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PRÉFACE 

SUR  LA  TRADUCTION 

DES  NOMS  HÉBREUX, 


CHALDÉENS,  SYRIAQUES 
ET  GRECS 

DE  LA  BIBLE. 

LE  refpeft  que  la  Religion  Chrétienne  a infpiré  aux 
Fidelles  pour  les  faints  Livres,  St  la  perfuafion  où  ils 
ont  toujours  été  que  tout  y étoit  plein  de  myfteres  St  d’inf- 
tru&ions , les  a portés  à rechercher  avec  foin  juiqu’à  la 
lignification  littérale  St  grammaticale  des  noms  propres , que 
les  Interprètes  de  la  Bible  ont  coafervés  dans  leurs  Traduc- 
tions , fans  les  traduire.  Ils  favoient  que , fuivant  la  parole  du 
Sauveur (i) , un  iota  ou  un  point  de  l’Ecriture  ne  pafferoit 
pas  fans  avoir  fon  accompliffement.  Ils  étoient  informés  que 
plusieurs  de  ces  noms  avoient  été  diélés  par  le  Saint-Efprit, 
annoncés  par  les  Prophètes , impofés  de  Dieu  même  : Que 
dans  la  Langue  fai n te  tout  eft  fignificatif,  ;u (qu’aux  noms 
des  animaux  St  des  plantes  : Que  leurs  noms  repréfentent 
parfaitement  la  nature  des  chofes  dénommées.  C’eft  dans 
Cet  efprit  que  les  Pères  ont  Ii  fouvent  recherché  dans  ces 
noms  des  moralités  édifiantes,  pour  nourrir  la  piété  des 
Fidelles , &t  quelquefois  même  des  preuves , pour  fortifier 
leur  créance. 

Quoiqu’à  cet  égard  le  goût  d’aujourd’hui  foit  aflez  diffé- 
rent de  celui  des  Anciens , il  faut  avouer  toutefois  que  fi 
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l’on  demeure  dans  les  jnftes  bornes,  fans  vouloir  à tout 
propos  moralifer  fur  les  termes , & trouver  par-tout  du 
my  itéré  & de  l’allégorie , on  peut  utilement  Ôtavec  édifica- 
tion lé  fervir  des  lumières  que  fourniffent  les  noms  propres 
du  Texte  de  l’Ecriture  traduits  à la  lettre. 

Quelques-uns  (i ) ont  cru  qu’Hénochdès  avant  le  déluge, 
avoit  compofé  un  Livre  tout  rempli* de  mylteres  touchant  I4 
lignification  des  noms  Hébreux  ; mais  on  l’a  cru  fur  un  en- 
droit d’Origene  (a)  mal  entendu.  Cet  Auteur , après  avoir 
cité  ce  paffage  du  Plèaume  (3):  Dieu  fait  le  nombre  des 
Etoiles  , & il  les  appelle  toutes  par  leurs  noms  ; dit  que 
dans  les  petits  Livres  qu'on  appelle  tT Hénoch , on  trouve 
pltifieurs  myfieres  furies  noms  de  ces  Etoiles  : tuais , ajoute- 
t-il  , Ces  Livres  ne  paroijjent  pas  autorifés  parmi  les  Hébreux . 

Or  certainement  ce  paffage  ne  dit  pas  qu’Hénoch  ait  écrit 
un  Livre  des  noms  Hébreux , mais  feulement  quel’on  voyoit 
fous  fon  nom  un  Livre  apocryphe,  qui  expliquoit  myftique- 
inent  certains  noms  des  Etoiles.  Ce  qui  eft  bien  différent. 

Philon  (4),  le  plus  éloquent  des  Juifs,  avoit  autrefois 
donné  une  efpece  de  Diéfionnaire  des  noms  Hébreux  de 
l’ancien  Teftament,  avec  le  Grec  à côté,  qui  en  marquoit 
la  lignification  S c l’étymologie.  Origene  poyr  rendre  l’ou- 
vrage de  Philon  plus  complet , & plus  utile  aux  Eglifes  Chré- 
tiennes, Ôt  pour  mettre  la  derniere  main  à l’édifice  que  ce 
favant  Juif  avoit  commencé , traduifit  en  Grec  les  noms  Hé- 
breux qui  fe  trouvent  dans  le  nouveau  Teftament. 

Ces  deux  Ouvrages  étoient  entre  les  mains  des  Savans  , 
St  rempliffoient  toutes  les  Bibliothèques  du  Monde , iorfque 
faint  Jérôme  entreprit  de  les  traduire  en  Latin,  à la  priere 
de  deux  pieux  freres  Lupulien  St  Valérien.  Mais  il  trouva 
des  dérangeméns  li  extraordinaires  dans  la  lifte  de  ces  noms , 
& fi  peu  de  conformité  entre  les  Exemplaires  de  ces  Dic- 
tionnaires, qu’il  fut  obligé  de  faire  en  quelque  forte  un  nou- 
vel Ouvrage  , en  parcourant  tous  les  Livres  de  l’Ecriture  , 
pour  en  extraire , 8t  pour  ranger  par  ordre  tous  les  noms 
propres , qu’il  rendit  enfuite  en  Latin  : Singula  per  ordinent 
Scripturarum  V olumina  percurri , & vêtus  cedificiurn  nova 
cura  inflaurans  , feciffe  me  reor  quod  à Greecis  quoque  appe- 
ttndum  fit. 


(O  Voyez  la  Préface  fur  l’Explication  îles  nom»  Hébreux  , dans  la  derniere 
édition  de  la  Kible  in- fol.  de  M.  de  Sacy.  (zi  OrifLcn.  Hcmil.  z8  , im 
Namer.  esss  (;)  Pfiilm.  cxuvi-,  4.  r-rg  (4)  Vide  Hieronym.  Profoft  in  lit. 
de  Interpret.  nomin.  Hebruïc. 
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Sa  méthode  .eft  de  rapporter  de  fuite  , félon  l’ordre  alpha- 
bétique, les  noms  propres  Hébreux  8c  Grecs  qui  fe  rencon- 
trent dans  chaque  Livre  de  l’Ecriture , 8c  d’en  donner  une 
interprétation  Latine  ; en  forte  que  chaque  Livre  a fon  Dic- 
tionnaire diftingué  de  celui  des  autres.  Dans  l’arrangement , 
-il  fe  contente  de  mettre  fous  VA , tous  les  noms  qui  com- 
mencent par  un  A , fuivant  notre  maniéré  de  les  prononcer  , 
quoique  fouvent  en  Hébreu  ils  commencent  par  une  autre 
lettre , par  exemple , Alcph , Haïn , Hé  ; fans  fe  contraindre 
non  plus  à fuivre  trop  fcrupuleufement  la  méthode  des  Dic- 
tionnaires , 8c  l’arrangement  des  lettres  de  notre  Alphabet. 
Ainfi  on  trouve  , par  exemple , Açia  , avant  Acan ; Aramy 
avant  AdaJ,  8c  ainfi  des  autres. 

Déplus,  il  fuit  communément  la  prononciation  des  Sep- 
tante , qui  étoit  alors  la  feule  en  ulâge , mais  qui  pour  l 'or- 
dinaire eft  differente  de  celle  de  la  Vulgate  d’aujourd’hui. 
Enfin  en  plufieurs  endroits  il  donne  les  interprétations  de 
Philon  8c  d’Oxigene  plutôt  que  les  liennes,  faifant  en  cela 
plutôt  le  devoir  de  Traduéteur,  que  celui  d’ Auteur:  8c 
comme  ces  interprétations  ne  font  pas  toujours  ni  correctes  , 
ni  heureufes , ni  exaétes , 8c  qu’elles  font  toutes  tirées  de 
l’Hébreu , lors  même  qu’il  s'agit/  de  noms  Grecs , quelques 
Savans  en  ont  mal-à-propos  inféré  que  ni  Philon  , ni  Ori- 
gene  n’étoient  pas  fort  habiles  dans  la  Langue  Hébraïque  , 
puifqu’ils  avoient  fi  mal  réuffi  dans  ces  explications.  Le  R.  P. 
Dom  Jean  Martianay  a pris  avec  chaleur  la  défenfe  de  faint 
Jérôme  contre  M.  le  Clerc , 8c  l’a  bien  vengé  dans  fon  Com- 
ihentaire  fur  le  Livre  des  noms  Héhreux  dont  nous  parlons 
ici;  mais  il  a abandonné  Philon  8c  Origene(i),  à Limita- 
tion de  M.  Huet,  8c de  quelques  autres  Critiques,  qui  recon- 
noiflent  que  Philon,  Jofephe  8c  Origene  n’avoient  qu’une 
affez  médiocre  teinture  de  la  Langue  Hébraïque. 

Quoi  qu’il  en  foit,  il  faut  convenir  ingénûment  que  le 
travail  des  grands  Hommes  ne  nous  paraît  pas  aujourd’hui, 
d’une  auffi  grande  utilité  qu’on  pourrait  croire;  car  il  eft 
certain  que  dans  ce  que  Philon  8c  Origene  avoient  écrit , 8 C 
qui  n’eft  pas  parvenu  entier  jufqu’à  nous  , la  traduftion  des 
mots  Hébreux  n’étoit  pas  toujours  jufte  ni  fidelle,  8c  que 
dans  le  travail  d’Origene , les  mots  Grecs  mêmes  étoient  in- 
terprétés comme  venant  de  l’Hébreu  ; ce  qui  rendoit  ces 
interprétations  frivoles  8c  puériles.  Déplus,  ilsfuivoient  en 
tout  la  prononciation  des  Septante,  qui  eft  différente  de  celle 


(i)  Vide  z Tom.  nev.  Edit,  üicron.  p,  178  , 173. 
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de  notre  Vulgate  ; avec  cela  l’ordre  alphabétique  y étoit  mal 
obfervé , & il  l'eroit  difficile  de  s’en  fervir  aujourd’hui , que 
nous  ne  manions  que  la  Verfion  Latine  de  faint  Jérôme,  &C 
les  Concordances  Latines  qui  en  font  tirées. 

Pour  ce  qui  eft  de  l’Ouvrage  de  fairit  Jérôme,  quelques 
efforts  qu’ait  fait  le  Pere  Martianay  pour  le  remettre  dans  fa 
première  perfeéf ion , jufqu’à  demeurer  quelquefois , comme 
il  dit,  quinze. jours  fur  un  feul  mot  (i),  jufques  à lire  jufqu’à 
trois  fois  les  Livres  duLévitique  ou  des  Nombres,  pour  y ren- 
contrer dans  les  Septante  un  feul  nom  propre  qu’il  cherchoit  ; 
toutefois  , comme  le  faint  Doéfeur  ne  fait  pour  l’ordinaire  que 
traduire  Philon  &c  Origene,  on  retrouve  dans  fon  Ecrit  pres- 
que tous  les  mêmes  inconvéniens  que  l’on  peut  reprocher  à 
ces  anciens  Ecrivains  ; on  y voit  les  mêmes  embarras  dans 
l’ordre , dans  l’arrangement , dans  la  méthode  ôc  dans  la  pro- 
nonciation des  noms  ; & fur-tout , ce  défaut  effentiel  de  dé- 
river de  l’Hébreu  les  noms  Grecs  du  nouveau  Teftament. 

Les  anciennes  éditions  des  Bibles  Latines  font  prefque  tou- 
tes terminées  par  une  interprétation  des  noms  Hébreux  rangés 
félon  l’ordre  de  l’alphabet.  Mais  ces  interprétations  font  dif- 
férentes de  celles  de  faint  Jérôme , 6c  quant  à l’ordre  6c  à 
l’arrangement , 6c  même  quant  au  fens.  J^ai  une  Bible  de  1 478, 
imprimée  à Venife,  où  ces  explications  fe  trouvent  à la  fin. 
On  les  lit  auffi  dans  la  Bible  imprimée  en  1511,  par  Simon 
Voftre , 6c  dans  la  Bible  Latine  de  Sebaftien  Munfter. 

Robert  Eftienne  dans  fa  Bible  in-folio , imprimée  à Paris 
en  1528  , y ajouta  les  noms  Hébreux  dans  leur  cara&ere 
original , avec  leurs  explications , & la  citation  des  Livres 
6c  des  Chapitres  où  ces  noms  fe  rencontroicnt.  Il  paroît  avoir 
copié  l’édition  de  Complute , quoiqu’il  parle  de  fon  Diction- 
naire comme  d’un  Ouvrage  tout  nouveau.  Plantin  en  1 565  , 
imprima  à part  dans  un  petit  in-dou7e  les  mêmes  interpréta- 
tions des  noms  propres  Hébreux , Chaldéens , Grecs  6c  La- 
tins , qu’il  avoit  déjà  données  dans  fa  Polyglotte  ; mais  ii 
avertit  qu’il  n’avoit  fait  que  fuivre  l’édition  de  Complute , 
laquelle  fut  publiée  en  1 520. 

; Marius  de  Calafio  dans  fes  Concordances  Hébraïques  im- 
primées en  4 vol.  in-fol.  à Rome  en  1621 , ajouta  confidé- 
rablementaux  anciennes  Interprétations  des  noms  Hébreux , 
en  juftifiant  par  les  racines  du  texte  original,  les  explica- 
tions qu’il  donnoit  à chaque  terme  : chofe  qui manquoit  dans 
«eux  qui  l’avoient  précédé.  Depuis  ce  temps  tous  ceux  qui 


(1)  Preligomen,  in  Tarn.  i.  Ofcum  S,  Hiertnymi, 
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fe  font  mêlés  d’écrire  fur  cette  matière , n’ont  fait  que  copier 
ceux  dont  nous  venons  de  parler  ; 6t  pour  dire  Je  vrai , il  y 
a plutôt  à retrancher  qu’à  ajouter  à ces  fortes  d’Ouvragés  : 
car  dans  ce  grand  nombre  d’interprétations , il  y en  a qui 
font  vifiblement  violentes  , frivoles  6c  inutiles  ; 6c  c’eft,  à 
mon  fens , ce  qui  eft  caufe  que  dans  la  fuite  on  les  a beau- 
coup abrégées , 6c  que  dans  la  plupart  des  Bibles  imprimées 
depuis  cent  ans , on  s’eft  contenté  d’expliquer  environ  600 
noms  Hébreux  & Grecs,  au  lieu  de  plus  de  3000  qui  fe  ren- 
contrent dans  la  Bible  , 6c  les  anciennes  éditions. 

Il  auroit  été  feulement  à fouhaiter  que  l’ont  eût  fait  un 
meilleur  choix  , 6c  que  Ion  y eût  donné  des  explications  plus 
fures  & plus  exactes.  Car , par  exemple  , en  quelle  langue 
Ægyptus  lignifie-t-il  angoijes , tribulations?  Artaxcrcis  , 
lumière  ou  malédiction  ? Ajjuérus , Prince  6c  Chef  ? Carmel  * 
connoiffance  delà  circoncifion , ou  agneau  circoncis?  Co- 
loffenfes  , puni , chalïe  ? Cléophas , toute  gloire  ? Damafcus , 
reffemblance  d’incendie,  ôtainfi  des  autres?  Mais  on  a cru 
bien  faire  de  multiplier  les  lignifications  du  même  terme  , 
pour  fournir  aux  chercheurs  d’allégories,  une  plus  ample 
matière;  car  fouvent  l’étymologie  la  moins  vraie,  a été  em* 
bralfée  avec  plus  d’avidité  , parce  qu’elle  a paru  Ouvrir  un 
plus  beau  champ*auxjnoralités,  6c  aux  fens  myftiques. 

Pour  parler  à préfent  de  ce  que  nous  avons  eu  delTein  de 
faire  ici , nous  déclarons  premièrement  que  nous  tenons  un 
très-grand  nombre  des  interprétations  que  l’on  donne  aux 
mots  Hébreux  pour  très-douteufes , très-incertaines , & très- 
équivoques  ; 6c  que  l’utilité  qu’on  en  peut  tirer  eft  très- 
médiocre.  Nous  fommes  perfuadés  qu’il  eft  impoflible  de 
marquer  au  jufte  ce  que  lignifie  un  très-grand  nombre  de 
noms  propres  qui  fe  lifent  dans  la  Bible.  On  ne  le  marque  , 
8c  on  ne  le  marquera  jamais  qu’au  hafard.  Par  exemple,  les 
mots  Egyptiens , Perfans  , Aftyriens  ; la  plupart  des  noms- 
d’animaux , de  plantes  , de  pierres  précieufes , de  Villes  6 C 
de  Bourgades.  ■ * . 

A l’égard  des  noms  Grecs  6c  Perfans,  il  eft  aufli  ridicule 
d’en  vouloir  trouver  l’étymologie  dans  l’Hébreu  , qu’il  le  le- 
roit  de  chercher  celle  des  noms  Hébreuxdans  le  Grec  ou  dans 
le  Perfan.  C’eft  néanmoins  ce  qu’on  a voulu  faire,  6c  ce 
qu’on  a fait  en  effet  très-mal-à-propos.  O11  dira  que  le  Pu- 
blic veut  une  interprétation  de  tous  les  noms  étrangers  qui 
font  dans  la  Bible  : mais  on  ne  fauroit  la  donner  de  tous  , 
fans  tomber  dans  les  inconvéniens  que  nous  venons  de  mar- 
quer ôc  fans  kafarder  infiniment. 
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Les  noms  propres  parmi  les  Hébreux  , de  même  que  parmi 
les  autres  Nations , font  pris  de  différentes  circonftances.  Le 
hafard  , la  fantaifie , la  i'uperftition , la  tendreffe , en  ont 
impofé  , aufli-bien  que  la  piété  , la  religion  , & l’efprit  de 
Prophétie.  Il  y a des  fobriquets  , des  noms  de  raillerie  pris 
des  défauts  du  corps  & de  l’efprit.  L’un  eft  nommé  Nabal, 
l’infenfé  ; l’autre  Edom  , le  roux  ; l’autre  Laban , le  blanc  ; 
l’autre  Seroa , le  lépreux  ; l’autre  Harnor , l’âne  : celui-ci 
Caleb , le  chien  ; celui-là  Nattas,  lef'erpent;  Cote,  le  cor- 
beau ; Saphan , le  lapin  ; Aia  , le  vautour  ; Hagab  , la  fau- 
terelle  ; Zcb , le  loup  ; Caath , le  pélican  ; Pharos , le 
moucheron  ; Elon  , le  cerf  ; Hait , le  porc  ; Sufi , le  cheval 
ou  l’hirondelle  ; Taçhar , le  bléreau  , &c. 

Plufieurs  femmes  ont  eu  des  noms  d’animaux,  comme 
Sephora , la  poule  ; Dclora , l’abeille  ; Rachel , la  brebis  ; 
N o lu: fia , la  couleuvre  ; Halda , la  belette;  T alita,  lache- 
vrefa  rivage  ; Egl«_,  la  génifle  ; Sebia , la  gazelle.  D’autres 
ont  des  noms  pris  de  leur  taille  ou  de  leurs  autres  qualités. 
jPar  exemple , Thamar , le  palmier;  O ho  h lama  , ma  tente 
eft  élevée  ; Axa , parée  ; Edifia,  le  inirthe  ; Sana,  la  Prin- 
cefte  ; Jocabtd,  gtorieufe  ; Anne , gracieufe  , ôte. 

Le  Nom  de  Dieu  eft  joint  à une  infinité  de  noms  pro- 
pres : Tantôt  c’eft  par  un  principe  de  piété  ôc  de  reconnoif- 
fànce  ; par  exemple  : Donné  de  Dieu , Demandé  à Dieu  , 
Ami  de  Dieu,  Dieu  eft  mon  fecours,  Dieu  eft  ma  force, 
Dieu  eft  mon  confeil , Dieu  eft  mon  falut , Dieu  eft  mon 
rocher,  Dieu  eft  ma  hauteur,  mon  pere*  ma  frayeur,  ma 
gloire , l’objet  de  mes  louanges.  Quelquefois  ce  nom  de  Dieu 
eft  fimplement  employé  pour  exagérer,  ou  pour  diminuer; 
ainfi  ardeur  du  Seigneur , douaire  du  Seigneur,  force  du  Sei- 
gneur , demeure  du  Seigneur , élévation  de  Dieu , confeil 
du  Seigneur  ; tout  cela  marque  principalement  l’excellence 
de  la  cnofe  à laquelle  le  nom  de  Dieu  eft  joint  par  forme 
d’épithete.  o 

Dans  les  derniers  temps  de  la  République  des  Hébreux, 
ôé  depuis  la  domination  des  Grecs  dans  la  Syrie,  & dans 
l’Egypte , la  plupart  des  Juifs  avoient  deux  noms  ; l’un  Hé- 
breu ou  Syriaque  , Ôt  l’autre  Grec.  Par  exemple , la  Reine 
Alexandra  s’appeloit  auflï  Salomé  ; ce  dernier  nom  eft  Hé- 
breu , ôc  le  premier  Grec.  Onias  s’appeloit  autrement  Mé- 
nélaüs  . Lévi  s’appeloit  àufti  Matthieu.  Simon  avoit  aufti  le 
nom  de  Pierre ; $<r«/ celui  de  Paul;  Si  las  celui  de  Sylvanus  , 
Ô£  peut-être  de  Tertius  ; Lucas  celui  de  Lucius , ou  Lucanus. 
Quelquefois  ils  fe  contentoient  de  grécifer  leurs  noms  Hé- 
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hreux , 6c  de  leur  donner  une  terminaifon  qui  fût  fignifica- 
tiveenGrec,  & qui  revînt  à-peu-près  à la  fignification  de 
l’Hébreu.  Par  exemple , de  Jefus , ils  faifoient  Jafon.  Le 
premier  lignifie  celui  qui  fauve , 6c  le  fécond  celui  qui  guérit. 
Ainli  de  Joachim,  ou  J acim , ils  faifoient  ALcime , fort;  de 
C'iéophas  , Alphée  , 6c  ainli  des  autres. 

La  Langue  Hébraïque  fe  fert  fouvent  de  noms  abftraits , 
au  lieu  de  noms  concrets  ; c’eft  ce  qui  rend  quelquefois  les 
étymologies  fi  obfcures  S C fi  bizarres  en  notre  Langue.  Par 
exemple  , La  fléché  d’élévation  , au  lieu  de  fléché  élevée  , & 
qui  eft  tirée  fort  haut.  L’homme  de  grâces , ou  de  miféricorde  , 
ou  de  défit,  pour  un  homme  gracieux,  aimable  oc  miféri- 
cordieux.  La  femme  de  beauté , le  rocher  de  force , l’épée  de 
carnage  , les  vafes  de  Cantiques  , l’homme  de  perdition  , do 
confulion  , de  péché,  la  ville  d’iniquité  ,•  enfant  de  lumière , 
entant  d’iniquité  , & ainli  des  autres.  Dautres  fois  ils  fe  fer- 
venttlu  futur  , au  lieu  du  participe.  Il  haïra  , ilfauvera,  il 
fera,  il  combattra,  il  régnera  au  lieu  de  dire,  le  ris,  le 
Sauveur , le  Créateur  , le  Combattant , le  Roi , Sec. 

On  demandera  peut-être  pourquoi  nous  donnons  à part 
ces  explications,  St  pourquoi  nous  ne  les  avons  pas  inférées 
dans  le  corps  du  Dictionnaire.  Nous  en  avons  deux  raifons 
principales.  La  première  , c’eft  que  d’abord  nous  n’avions 
pas  defl'ein  de  nous  engager  à ce  travail , que  nous  regardions 
comme  allez  peu  néceffaire.  La  fécondé  eft  que  nous  ne  vou- 
lions pas  trop  bigarrer  cet  Ouvrage,  en  y mêlant  beaucoup 
de  Langues  étrangères.  Nous  11e  nous  fouîmes  déterminé  à 
travailler  à ce  Dictionnaire  des  noms  Hébreux,  qu’après' 
coup,  6c  par  l’avis  de  certaines  perfonnes  pour  qui  nous 
avons  beaucoup  de  confidération  6c  de  déférence. 

Nous  nous  fommes  contenté  ici  de  marquer  nûment  la 
fignification  des  noms  Hébreux  , fans  entrer  dans  l’explica- 
tion des  chofes , ni  dans  l’hiftoire  des  perfonnes , ni  dans  la 
pofition  des  lieux  , parce  que  cela  eft  déjà  fait  dans  le  corps 
du  Dictionnaire.  Nqus  n’y  avons  pas  même  expliqué  en  ter- 
mes de  Grammaire  les  noms  des  lettres , ni  les  temps  6c  les 
nombres  des  noms  6c  des  verbes , ni  bien  d’autres  détails  , 
qui  auraient  ennuyé  les  LeCteurs  fans  aucun  profit  confi- 
dérable. 

Nous  n’avons  pas  rapporté  non  plus  toutes  les  lignifica- 
tions que  l’on  peut  donner  à un  mot , nous  nous  fommes 
contenté  des  plus  probables , 6c  encore  en  avons-nous  peut- 
être  mis  un  trop  grand  nombre.  Par  exemple  , faal  lignifie 
demander:  cependant  fous  ce  nom  , nous  avons  rapporté  de- 
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mandant , comme  s’il  y avoit  foel  ; demandé , comme  s’il 
y avoir  Saul  ; l’enfer,  comme  s’il  y avoit  féol.  De  même 
ious  fumer , nous  mettons  gardien,  comme  s’il  y avoit  fo~ 
mer  ; diamant , comme  s’il  y avoit  famir  ; des  liages , comme 
s’il  y avoit  famerïm  ; des  épines,  comme  s’il  y avoit  femir  , 
ou  femer.  Ainfi  fchaary  lignifie  une  porte  ; faar , des  che- 
veux; feir , velu  comme  un  bouc  ; feirim  , des  démons. 
Nous  mettons  tout  cela  fous  le  même  nom,  parce  que  nous 
ignorons  quelle  étoit  anciennement  la  vraie  prononciation 
du  terme  dont  il  s’agit,  & que  les  trois  lettres  qui  forment 
le  thème , ou  la  racine  des  noms  , peuvent  avoir  fou- 
tes ces  lignifications , félon  les  diverfes  maniérés  dont  ont 
les  prononce,  fl  elt  allez  mal  - aifé  de  faire  entendre  ces 
taifons  à ceux  qui  ne  lavent  pas  la  Langue  Hébraïque; 

6 ceux  qui  la  favent,  trouveront  peut-être  mauvais  que 
nous  ayons  rapporté  ainfi  indiftinélement  toutes  ces  ligni- 
fications fous  le  même  mot.  Mais  auffi , comment  faire  toutes 
ces  diftin&ions  dans  un  Abrégé  comme  celui-ci  ? D’ailleurs 
ç’auroit  été  un  j-argon  infupportable  à ceux  qui  ne  font  pas 
•u  fait  de  ces  matières  grammaticales. 
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TRADUCTION 

LITTÉRALE 


DES  NOMS  HÉBREU*, 

CHALDÊENS,  SYRIAQUES  ET  GRECS 


nn«  /\  , A,  a , Domine  Deus,  hé- 
ArnKxl  las , hélas , Seigneur,  mon 
Dieu  ! 

prm  Aaron  , fils  d’Amram  , 
Exod.  Vi , 14,  & i Parai.  V I,  iz, 
montueuxou  montagneux,  du  mot 
"in  har,  montagne.  Saint  Jérôme, 
montMM  de  force. 

’3C Aasbaï,  fils  de 
Machati;  z Reg.  i\ , v,  24,  qui 
fê  confie  en  moi , du  mot  non  hafa, 
confiance  : autrement,  frère,  qui 
environne,  du  mot  n»  ach  , proche 
parent , & du  mot  33D  fabab,  en- 
vironner. 

ton  Abba  , pere  ; Marc,  xiv,  j<5. 
Ce  motel!  Syriaque.  L’Hébreu  eft 
OH  ab , pere. 

Abacuc  , Vid.  Habacuc. 

îii3M  Abadon,  ou  Abaddon  , 
abîme  ; Apoc.  IX , Il  ; autrement , 
qui  extermine , ou  perdition  ; Job. 
xxviii , z 2 , Prov.  xv  , il. 

ni3R  Abana  , nom  d’un  fleuve 
de  la  Province  de  Damas  ; 4 Rcg. 
v , 11 , qui  eft  de  pierre , eu  un 


édifice  , du  mot  pK  aben,  pierre, 
ou  de  r»3  bana , bâtir. 

CDHOîl  Abarim,  montagne  des 
Moabites;  Nomb.  xxxill,  48,  les 
partages,  ou  les  paflàns,  du  mot 
"Uy  abar  ou  avar,  paflêr  ; autre- 
ment, fureurs  , du  mot  mayabara 
ou  avara , colere. 

conayn  Abaron  , fur- 

nom  d’Eléazar  fils  de  Mathathias, 
& frere  de  Judas  Maccabée  ; 1 
Machab.  Il,  5,  partant,  emporté, 
colere  ; de  l’Hébreu  “U  y h abar, 
paflêr  , être  en  colere.  Il  a été  fur- 
nommé  fils  de  Saura;  1 Mach. VI, 
4? , c’cft-à-dire , le  fils  d’un  lézard 
ou  d’une  falamandre. 

Kl 31'  Abda  , pere  d’Adoniram; 
J Rgg.  IV,  <S,  lerviteurou  lêrvi- 
tude,  du  motabad  ou  avad,  noy 
1T3V  «Cd  i Abdaï  ,ou  Abdi,  pere 
de  Cis  Lévite  ; z Parai,  xxix , 1 z , 
nuée , ou  fervitude  abondante , ou 
mon  ferviteur. 

V»uy  Abdeel,  pere  de  Sele- 
mias  ; Jerem.  xxxvi,  26  , fervi- 
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teur  de  Dieu , du  mot  ebed  , 135J 
8c  de  b»  cl.  Dieu; autrement,  nuée 
de  l’abondance  de  Dieu. 

fVo-nay  Abde-mf.lech  , Eu- 
nuque Ethiopien  ; Jerem.  XXXVIII, 
8,  ferviteur  du  Roi , du  mot  ebed, 
H2y  , ferviteur , 8t  iVo  melech , 
Roi. 

uvuy  Abdenago;  le  même 
qu’Azarias  compagnon  de  Daniel; 
Dan.  1,7,  efclavede  la  lumière  , 
du  mot  *py  ebed , ferviteur , 8c 
7)23  naga,  luire,  avoir  de  l’éclat; 
autrement , ferviteur  de  Nago , que 
l’on  crd#  avoir  été  une  Divinité 
des  Babyloniens. 

’-IUIt  Abdi  , fils  de  Maloch , fils 
«TAzabias,  i Parai,  vi , 44.  Voyez 
Abdaï  ci-defliis.  C’eil  mon  fervi- 
teur, du  mot  I3y  ebed , 8c  du  pro- 
nom’ i,  mon.  ♦ 

n’uay  Abdias,  Intendant  de  la 
maifon  d’Achab  ; 3 Reg.  xvm , 3 , 
ferviteur  du  Seigneur,  dumotU3V 
abed , 8c  de  m Jah  , qui  lignifie 
Seigneur.  Un  des  douze  petits  Pro- 
phètes porte  aufli  ce  nom  ; Abdias. 

1 V1* 

7*nay  Abdiel,  fils  de  Guni, 
de  la  Tribu  de  Gad;  1 Parai,  v, 
1 5 , ferviteur  de  Dieu.  Voyez  Ab- 
déel  ci-deiïiis. 

puy  Abdon  , fils  deMichaïou 
Micha.  2 Parai,  xxxiv,  20. Quel- 
ques-uns croient  que  c’eft  le  même 
qu’Achobor;  4 Reg.  XXII , 12. 
C’elt  aufli  le  nom  d’une  ville  de  la 
Tribu  d’Aler  ; Jofue,  xxi , 30,  8c 
le  nom  d’un  des  Juges  ; Judic.  xii  , 
1 3 , ferviteur  ou  nuée  du  jugement, 
du  mot  X3y  abed  , ferviteur  , ou 
abda  , nuée  , 8c  de  pn  dun , ju- 
gement. 

X3y  Abed,  fils  de  Jona- 
than. 1 Efdr.  vu,  6,  ferviteur  ou 
ouvrier. 

bzx  Abel,  parun  « aleph , ville; 
1 Reg.  vu,  18  , deuil  ; autrement, 
vallée  ou  plaine  , felon  Pagnin  : 
ainfi  Abel-Maïm , vallée  des  eaux. 
, *?an  Abel,  par  un  n hé,  fécond 
fils  d’Adam , Gen.  iv  » 1 , vanité 
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ou  refpiration  , fouffle  ou  vapeur. 

Abel  A,  nom  d’une  ville. 
2 Reg.  xx , 15,  deuil. 

CZ'D-bz»  «Cix/iawyu  A B E L- 
Maïn  , ville  ; 2 Parai,  xvi , 4 , le 
deuil  des  eaux,  ou  vallée  des  eaux. 

«Cix^«x«  Abel- 
Me  H U t A , nom  d’un  lieu  ; Judic. 
vu  , 13,  deuil  d’infirmité  ou  de 
maladie,  du  motnVn  chala  ; au- 
trement , deuil  du  Chœur  des 
Chantres  ou  Danfeurs , du  mot 
VtnO  machol , ou  du  tambour  ou 
de  la  flûte  , du  mot  chalil. 

outrb  Abel- 

Satim  , lieu  proche  le  Jourdain  , 
dans  le  défert  ; Nomb.  xxxm , 49, 
le  même  qu’Abel-Setim  ou  Sittim , 
deuil  des  épines  ; autrement,  pré- 
varications, du  mot  nuiü  fata , dé- 
cliner. 

frro-pN  /39«*Aben-Boen, 
nom  de  lieu  ; Jofue  xvm  , 18,  la 
pierre  du  pouce,  de  la  force  ; nom 
d’un  des  fils  de  Ruben.  Jofue  xvill , 
17- 

*iryn-p»  Aben-Ezer,  la  pierre 
du  fecours  , du  mot  "liy  hazar , fe- 
cours  , 8c  pt<  aben,  ou  eben , une 
pierre. 

pat*  Abés, nom  d’une  vil- 
le ; Jofue  xix , 20,  un  œuf,  du  mot 
P3  bits  ; autrement , bourbeux , 
du  mot  p3  bots  ; autrement , du 
byflus,  du  mot  p3  En  ChfeéenSc 
Syriaque,  travail  fatiguant. 

J2C3R  Abesan;  le  nom  d’un  des 
Juges  d’Ifrael;  Judic.  xii , 8 , pere 
du  bouclier , ou  le  bouclier  du 
pere , du  mot  3»  ab , pere , 8c  PC 
tfan , bouclier. 

Ol^3N  Abessalom,  ou 
Abefchalom , pere  de  Maacha  , 
mere  d’Abiam  ; 3 Reg.  XV  , 2 , 
c’efl-à-dire , pere  de  la  paix , ou  la 
paix  du  pere,  du  moteeVi/  fcha- 
lom,  la  paix,  8c  2N  ab,  le  pere , 
ou  l’accoinpliflêment  , ou  la  ré-, 
compenfe  du  pere. 

snuK  xCxya^x  Abgatha,  mot 
Mede  ou  Perfan,  Eunuque  d’Al-, 
fuérus  Roi  des  Perles, EJlher.  1,10, 


Digitized  by  Google 


\ 

A B I A B I ii 

peut  marquer  en  Hébreu , pere  du  que  & l’Hébreu , celui-là  efl  mon 
prefloir,  ou  le  prefloir  du  pere,  pere. 

de  ru  gath  , prefloir  , & ab  2N  ’2H  Ariel  , fils  de  Serôr  , 

pere.  * i Reg.  IX , i , pere  de  Ner , ibid. 

’2K  Abi,  mere  d’Ezéchias  Roi  xiv  , ji.  Il  eft  appelé  Abi-albon 
de  Juda.  4 Reg.  XVIII , 2.  Elle  efl  2 Reg.  xxui  ,51.  Dieu  mon  pere, 
appelée  Abi  a.  2 Parai.  XXIX,  v ou  mon  Dieu  le  pere,  du  nom '2* 
Abi  lignifie  mon  pere , du  mot  2»  abi , mon , & V»  el , Dieu, 
ab,  pere,  & du  pronom  » jod,  in.”2tt  Abiezer,  fils  de  Ma- 
mon;  & abia , Dieu  eft  mon  pere.  nafle,  Jofue  XVII , 2 , 8c  l’un  des 
rt’2N  Abiah;  le  même  qu’ Abi  fortsde  David,  1 Reg.  xxili , 27, 
ci-defliis  ; 1 Parai,  xxix , 1 , au-  & un  autre  dont  il  eft  parlé  Judic . 
trement,  le  fécond  fils  de  Samuel;  VI , 54,  pere  du  fecours,  ou  fe- 

1 Reg.  vin , 2 , pere  du  Seigneur , cours  du  pere , ou  mon  pere  eft 
ou  le  Seigneur  eft  mon  pere , du  mon  fecours  , dérivé  du  mot  IIP 
motn’Jah,  le  Seigneur;  ou,  en  hazar,  fecourir. 

les  dérivant  du  n2R  aba , ou  ébé  , PP2J’2K  ■*■*' 7»»  yeeCtai  Ar(- 
volonté,  le  Seigneur eftma  volonté,  GABAON , mari  de  Maacha  ; 1 Par. 

ou  la  volonté  du  Seigneur.  VIII,  29,  pere  de  la  colline,  du 

P2i?y-,2K  Abi-Albon,  nom  mot  ny23  ghibba  ; autrement,  pere 
d’homme.  2 Reg.  XXIII  , 31.  Il  de  la  coupe,  du  calice,  du  mot  V24 
eft  nommé  Abiel , 1 Parai.  XI,  32  , gabah  ; autrement , pere  du  dos  , 
pere  très-intelligent,  de  la  prépoli-  du  pécheur , du  mot  2a  gab,  dos, 
tion  al,  bv  Super,  & dep2  bun  , & pi$l  havon,  péché;  autrement, 

intelligent  ; ou  pere  eft  fur  l’édi-  pere  de  Gabaon  , ou  auteur  des  II- 
fice , du  mot  nt2  banah , bâtir  ; ou  raélites  qui  ont  habité  Gabaon. 
pere  de  l’injure , en  prenant  fa  ra-  ^’2’2K  Abigaïl  , ou  Abigal  , 
cine  de  l’Hébreu  tk  du  Syriaque.  femme  de  Nabal , 1 Reg.  xxv,  3, 

D’2R  Abiam  , Roi  de  Ju-  depuis'  femme  de  David,  1 Par.  11, 

da,filsdeRoboam;  ;Reg.x  iv,  31,  16,  autrement,  fille  de  Naas  lôeur 

pere  de  la  mer  , du  mot  en’  jam  , de  Sarvia  mere  de  Joab,  1 Paralip. 
la  mer.  Voyez  Abia  ci-deflus.  Il,  16.  Son  nom  lignifie  pere  de 

*1QK’2U  ou  *]0’2K  Abi-ASAPH  , la  joie,  ou  la  joie  du  pere,  du 

ou  Abifaph,  fils  de  Coré  ; Exod.  mot  Vu  gui,  ou  Vugil,  le  réjouir, 
vi,  24,  & 1 Par.  vi,  37,  ou  fils  V’n’2»  *Ci£*<*  Abihaïl  , ou 
d’Elcana , 1 Parai.  VI , 23,  pere  Abihaiel , ou  Abichail , par  un  n 
qui  alfemble  ou  qui  ajoure,  ou  heth  à la  pénultième,  pere  de  Su- 
mon  pere  qui  a ajouté  , du  mot  riel  Prince  des  Moabires  ; Nomb. 
*)C  afaph.  III , 35  , autrement,  femme  de  Ro- 

v in’2K  Abiathar  , fils  du  Prê-  boam  fils  de  Salomon.  2 Par.  xi , 

tre  Achimelech, ou lèlon d’autres,  j8,  pere  de  la  force;  du  mot  b'n 

le. même  qu’Achimelech  ; Marc.  Il,  bail , ou  chail , qui  lignifie  valeur, 

2 6 , pere  excellent , ou  pere  de  ce-  richelfe  , munition,  armée,  bal- 

lui  qui  a lurvécu.  tions , ou  pere  de  douleurs  , du  mot 

VT2N  Abida  , fils  de  Madian  ^’n  hil , ou  kil. 
fils  d’ Abraham  ; Gen.  xxv,  4 , pere  V’n’ 2tt  >«>.  AbihaïL  , par  un  n 

de  la  fcience , ou  la  fciencc  du  pere , hé  à la  pénultième , femme  d’Abi- 
du  mot  in’  jada , lavoir.  fur  fils  de  Séméi  ; 1 Parai.  II , 29, 

ÎT2K  ccriiJai  Aridan  , fils  de  pere  de  lumière  ou  de  la  louange  , 

Gédéon  ; Nomb.  1 , Il , pere  du  ju-  du  mot  Vi^rt  hillul,  qui  fignifie 

gement , ou  mon  pere  eft  Juge , briller  , Sc^Vn  qui  lignifie  louer, 
du  mot  211  dun;  ou  félonie  Syria-  «a.xn't»  Abilina  ; Luc.  m , 1. 
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Province  entre  le  Liban  8c  l’Anti- 
liban  ; le  pere  du  logement  ou  du 
murmure.  Ce  mot  , à ce  que  Ton 
croit,  vient  d’abela,  le  deuil,  les 
pleurs. 

^8D’3R  «f./cmx.  Abimael,  ou 
Abiméel , fils  de  Jeétan  ; Gen.  x , 
i J , pere  qui  elfc  envoyé  de  Dieu  , 
Ou  mon  pere  vient  de  Dieu , de  la 
prépofition  O mem , de , 8c  du  mot 
78  el , Dieu. 

■^0~">3K  Abimtelech  , Roi  de 
Gerare , Gen.  xx , },  8c  fils  de  Gé- 
déon , Judic.  VIH , } i , autrement, 
fils  de  Jérobefeth  ou  Jérobaal , 
z Reg.  xi,  21,  pere  du  Roi , du 
mot  1^0  rnelech  ; autrement,  mon 
pere  Roi  , en  prenant  le  1 jod  , 
pour  un  affixe  de  b première  per- 
iônne. 

anya»  «fn*«î«c  Abinadab  , 
frere  de  David , 8c  fils  d’Ifaî ; t Reg. 
XVI , 8 , un  autre  fils  de  Saül  ; 
i Parai.  VIII  , ; j , pere  de  bon 
gré , du  mot  313  nadab  , ou  mon 
pere  eft  Prince. 

DVVSH  «Ctniy.  Abinoem  , pere 
de  Barac , Chef  de  l’armée  des 
Juifs;  Judic.  IV,  6,  pere  de  la 
beauté  ou  de  l’agrément  : ou  mon 
pere  eft  beau,  dumotDJJ3  naham, 
beau  , agréable. 

0T~n  Abiram  , fils  aîné  d’Hiel , 
qui  rebâtit  Jéricho  ; 5 Reg.  XVI , 
J4 , pere  de  l’élévation,  du  mot  DI 
ram;  autrement , de  la  fraude,  du 
mot  nm  ramah , frauder , trom- 
per. 

aCiipart  Abiron , ou,  félon  l’Hé- 
breu, Abiram,  fils d’Eliab;  Nomb. 
xvi , 1 , pere  de  l’élévation. 

3I£I’38  Abisag  , Sunamite , jeune 
fille  que  David  époufïi  fur  la  fin  de 
fa  vie  ; } Reg.  I , } , l’ignorance 
du  pere,  du  mot  fchagag;  au- 
trement , mon  pere  a fai  fi  , a pris, 
eft  arrivé  , du  mot  3Ü3  nafchag  , 
atteindre , faifir. 

1tt/,38  Abisaï  , fils  de  Sarvia  , 
finir  d’Abigaïl , 8c  frere  de  Joab; 
1 Reg.  xxvi , 6 , lepréfentde  mon 
pere , ou  le  pere  du  prélént , du 
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mot  10  fehai  ; autrement , le  pere  dt» 
facrifice , ou  le  làcrificc  de  mou 
pere. 

JJHff’38  «CU*  Abi-SUÉ  fils  de 
Phinées , fils  dTKléazar  , fils  d’Aa- 
ron  ; 1 Parai.  VI , 4 , un  autre  fils 
deBcla,  ou  Bain  ; 1 Par.  vu  t ,4, 
pere  du  fatur  ou  de  la  magnifi- 
cence, ou  le  fàlur  de  mon  pere, 
du  mot  ni'tP  fehah , qui  lignifie 
aulfi  qui  crie , ou  clameur , le  pere 
de  la  clameur. 

110'38  Abisur  , fils  de  Séméi  ; 
1 Parai.  II,  29  , peie  du  mur  ou 
du  taureau , du  mot  1H£T  fehur  ou 
fur;  ou  , en  le  dérivant  de  T0r 
jafehar,  être  droit,  pere  de  la  droi- 
ture, ou  mon  pere  eft  droit. 

^ü'3K  Abital,  mere  de  Sapha- 
tia  fils  de  David  ; 2 Reg.  III , 4 , 
pere  de  b rofée , du  mot  bv>  tel , 
félon  l’Hébreu , ou , félon  le  Sy- 
riaque, pere  de  l’ombre.  Ou  chan- 
ge le  B teth  en  ï tfadé  en  cette 
Langue  très-ordinairement. 

313’38  Abitob  , fils  de  Mehu- 
fim;  1 Parai.  VIII , II,  pere  de  fa 
bonté , ou  mon  pere  eft  bon , du 
mot  31B  tob  , bon,  excellent. 

lrP38  Abiu  , fils  d’Auron.  Exod. 
VI,  2 J.  Il  eft  mon  pere , ou  forr 
pere , du  pronomin  hu  ; autrement, 
pere  du  Seigneur,  abrégé  , pour 
nW>  38  ab  Jehovach. 

lin- ’38  «fi».)'  Abiud  , fils  de 
Bêla  ou  Balé  ; 1 Parai.  VIII,  î 
pere  de  la  louange , ou  la  gloire  de 
mon  pere;  il  tire  fa  racine  du  mot 
Un  hod,  la  gloire. 

13’38  * Cuit  Abner  , un  de* 
Capitaines  de  Saül;  1 Reg.  xiv,  50, 
pere  de  la  lumière,  ou  la  lampe 
du  pere  , ou  le  fils  du  pere  , du 
mot  113  nur  , ou  13  ner,  lampe  , 
lumière , fils. 

«C*Ctt  Abobi  , nom  d’homme  ; 
1 Mach.  xvi , 15,  pere  des  en- 
chantcmcns  ou  des  chofes  cachées. 

*Cp*  Abra,  mot  Grec  qui  ligni- 
fie une  fermante , une  fille  de  cham- 
bre ; Judith.  VIII,  32  , 8c  xm , il. 

disk  Abram  , fils  de  Tbaré  -, 
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Crin.  XVII , 5 , le  pere  de  l'éléva- 
tion , du  mot  DT  ram , & du  mot 
2N  pere. 

orna»  Abraham,  fils  de  Tha- 
ré  ; Gen.  XV  m , 5 , le  pere  d’une 
grande  multitude;  autrement  , de 
plufieurs  nations  ; abrégé  de  ces 
mors  Hébreux  port  ai  an  ab , rab, 
hamon , pere  d’une  grande  multi- 
tude. 

pna»  Abran  , ou  Abron, 
nom  d’une  ville  JoJ'ue  xix  , 28 , 
du  mot  iav  babar  , ou  havar,  ou 
fieber,  palier , ou  paflâge  ; autre- 
ment, qui  eft  de  delà  le  fleuve, 
ou  qui  eft  emporté  ; félon  d’autres, 
la  nuée  du  Cantique. 

DlVl£73R  <tCt<ret\o,  AbSALOM  , fils 
de  David  & de  Maacha  ; 2 Reg.  m , 
3,  pere  de  la  paix,  ou  la  paix  du 
pere  , on  de  la  confommation , ou 
de  la  récompenfe.  Voyez  ci-delïûs 
Abeflàlom. 

Absolomi,  nom 
d’homme  ; 1 Maccab.  X 1 1 1 , 1 1 . 
Voyez  Abfalom  ci-deflus. 

îpy  Acan,  fils  d’Efer  fils 
de  Seïr,  Horrhéen  ; Gen.  xxxvi, 
*7,  tumulte,  foufllement  ou  grin- 
cement de  dents;  autrement, rem- 
part, avaat-mur. 

*ipy  U*P  Acar  , fils  de  Ram , 
fils  aîné  de  Jéraméel  ; 1 Parai.  Il , 
a 7 , ftérile  ; autrement,  qui  arra- 
che , ou  tronqué , arraché. 

J'pn  «ki*  AccaÏN  , nom  d’une 
ville  ; Jnfue  xv , 57,  polTeffion , du 
mot  nyp  cana , d’où  njpo  micna  , 
achat,  jouilîànce;  autrement,  un 
nid,  du  mot  pp  kincn. 

p*py  ACCARON,  nom  de  ville; 
Jojue  xiti,  3.  Voyez  le  mot  Acar 
ci-deflus  ; ftériliré,  arraché. 

ICipy  «xxic  Accès  , pere d’Hiran; 
1 Reg.  xxn  1 , 20, méchant 8c cor- 
rompu , pervers  , dangereux. 

MV  Acco  , nom  de  ville;  Judic. 
1 , 1 1 , c’eft  Ptolémaïde , ferré , 
prelfé  , brifé  , du  mot  pli'  hue , 
preflêr , ou  du  mot  npy  haca , ren- 
fermer. 

f’pn  Açcof,  un  des  enfansde 
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Joïafib;  1 Parai.  XXIV,  10,  épine 
ou  été,  du  mot  |*’p  cors,  chagrin, 
veille;  autrement,  fin  ou  extré- 
mité, du  mot  J*p  hets  ou  ketfà. 

aipy  *x5*Accub,  fils  d’ELioéna» 
fils  de  Naarias;  1 Par.m,  ;},ve£- 
tige  , talon  ; autrement , qui  fup- 
plante , qui  fraude  , du  mot  apy 
akab , qui  a toutes  ces  lignifica- 
tions. 

Aceldama.  Voyez  Haceldama. 

asm»  Ac  h ab,  fils  d’Amri 
Roi  d’Ilrael  ; ; Reg.  xvi  ,29,  frere 
du  pere , oncle  ou  pere  du  frere , 
du  mot  nn»  akha , frere  ou  pro- 
che parent , 8c  de  Na  ab , pere. 

H3K  Achad  , ville  oi 

régnoit  Nemrod  ; Genef.  X , 10, 
une  cruche,  un  flacon  , un  baril, 
du  mot  na  cad  ; autrement , un* 
étincelle  , du  mot  Trpa  kidod. 

Achaïa  , Acliaïe , pays  ; 
Rom.  XV,  26,  lignifie  en  Grec 
douleur  ou.triftefle. 

«^*ïKof  Achaïcus,  nom  d’hom- 
me ; 1 Cor.  XVI  ,15,  natif  d’A- 
chaïe. 

fay  Achan,  fils  de  Charmi , 
petit-fils  de  Judas  ; Jofiievi  1,1, 
qui  trouble  8c  qui  brife , du  mot 
13P  achar;  autrement , couleuvre, 
ibid. 

*iay  Aciiar  , le  même qu’Achan ; 
1 Parai.  Il , 7.  Voyez  Achor  ci- 
après. 

«£*«■1  ACHARIS,  défagréable. 

ayxli;  Achates  , agate,  pierre 
précieufe. 

H7R  Achaz  , fils  dé  Joathan  Rot 
deJuda;  \Rcg.  xvi,  t,quiprend 
8c  qui polTede , Sc  qui  voit;  carie 
mot  de  voir  n?rt  lignine  aftêz  fou- 
vent  dans  l’Hébreu  jouir  8c  polfé- 
der.  Cet  Achaz  eft  différent  de  ce- 
lui de  la  Généalogie  de  faint  Luc, 
III , 9» 

aftas  Achazib  , ville  ; Judic.  1, 
3 1 , qui  eft  dite  Achziba  ; Jofue 
xix,  29,  menteur  8c  menfonge  , 
du  mot  aia  (^fab  , mentir  ; autre- 
ment, qui  coule,  du  mot  H zub; 
autrement,  quiceflè. 
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fi’riK  Achia  , ou  Achias , fils 
«TAchirob,  de  la  Tribu  de  Lévi, 
frere  d’Ichabob,  i Reg.  xiv,  3 , 
frere  du  Seigneur , du  mot  nN  acha, 
fxere,  8c  dumorn1  Jah,  Seigneur. 

p'D’ns  Achimaas  , pere  d’A- 
chinoam  femme  de  Saiil;  i Reg. 
xiv,  50  ; autrement,  fils  de  Sadoc 
Prêtre,  z Reg.  xv,  36,  frere  du 
Confeil,  ou  mon  frere  elt  Cou- 
feiller  , du  mot  nn»  acfca  , frere  , 
& de  celui  de  Jahats,  J*JP  Con- 
feiller;  autrement,  la  beauté  du 
frere. 

p’ns  Achiman  , fils 

d’Enac,  Nomb.  xm,  23;  frere 
préparé,  du  inotrco  manah,  pré- 
parer; autrement,  frere  de  la  droi- 
te, du  mot  p’  jamin  , la  droite  , 
ou  lequel,  du  pronom  p man. 

Achimelech  , nom 
d’un  Prêtre  ; 1 Reg.  xxi , 1 , mon 
frere  elt  Roi , ou  frere  de  mon  Roi, 
du  motriN  acha  , freçe  , du1  jod , 
affixe , qui  lignifie  mon  , & de  "(Va 
meLech,  Roi. 

niD’ns  Achimoth  , fils  d’El- 
cana;  1 Par.  si  , 25 , frere  de  la 
mort , ou  mon  frere elt  mort;  au- 
trement , le  frere  des  jours , du 
moral1  jom,  qui  a au  pluriel  niO' 
jcmotli. 

Achin,  ouAchiin,  fils 
de  Sadoc  ; Matth.  1 , 14  , je  pré- 
parerai ou  j’affermirai , de  D’p  ou 

OJJD’nN  «xntfajU  AcHINOAM  , 
femme  de  Saiil  : 1 Reg.  xxv,  43  » 
la  beauté  8fcl’agrément  du  frere , 
du  mot  CV3  naham  ; autrement , 
frere  du  mouvement. 

TN— TIN  « xi*:  ACHIOR,  Capi- 
taine des  enfans  d’Ammon  ; Judith. 
V , S , frere  de  la  lumière,  ou  la 
lumière  de  mon  frere. 

OTn»  Achiram,  ouAhiram, 
fils  de  Benjamin  \Nomb. xxvi,  38  , 
l’élévation  de  mon  frere,  du  mot 
CST  ramam,  élever;  autrement, 
la  fraude  du  frere  , du  mot  non 
lama  , qui  lignifie  afffli  jeter,  lan- 
cer. 
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SANS  Ac  H 1 S , Roi  de  Gethï 
1 Reg.  xx  1 , 1 . Item  le  fils  de  Maocb  ; 

1 Reg.  xxvi  1,  2,  cela  eil  ainli , 
du  mot  1»  ac,  certainement,  St 
de  ’iP  jech,  il  elt;  autrement,  com- 
ment cela  elt-il  1 
qQCnN  Achisamech, 

pere  de  Ooliab , de  la  Tribu  de. 
Dan;  Exod.  xxxi  , 6 , frere  de  la 
fermeté  ou  de  l’appui,  ou  moa 
frere  me  foutient  , du  mot  "pD 
foutenir,  St  nN  frere. 

aia'inN  Achitob  , pere  d’Achas  ; 

1 Reg. xiv,  3 , ou  pere  d’ Achime- 
lech ; 1 Reg.  xxi  1 , 9,  Grc.  frere  de 
la  bonté,  ou  mon  frere  elt  beau 
ou  bon  , du  mot  3lt3  tob,  ou  tub. 

^arrriN  Achitophel  , Con- 
feiller  de  David  ; 2 Reg.  xv , 12, 
pered’Eliain,  2 Reg.  xxm,  34, 
frere  de  la  ruine,  ou  de  la  fadeur  , 
ou  de  la  folie , du  mot  ^ï»n  tophel 
ou  taphd. 

1133V  Achobor,  pere  de  Ba- 
lanan , feptieine  Roi  d’Edom  ; Gen. 
xxxv  1 , 38,  ou  fils  de  Michaï,  ou 
Micha  ; 4 Reg.  xxi  1 , 12,  un  rat  ; 
autrement , brifant  ou  ferrant , le 
puits , du  mot  CD  Y ékés  , ferrer  , 
8t  du  mot  113  bor , le  puits. 

TOT  Achor,  vallée  -,  Jofue  xv, 
7 , diilérente  de  celle  qui  a reçu 
le  nom  d’Achan;  Jofue  vu  , 26, 
trouble,  du  mot  13JJ  achar,  trou- 
bler. 

nD3y»|*  Achsa,  fille  de  Ca- 
leb;  1 Parai.  11,  49,  la  même 
qu’Axa ; Judic.  1 , 12, être  ornée, 
du  mot  CD  y échés  ou  ékés  , chaî- 
nes , ornemens  des  pieds. 

*p38  Aciisaph  , ville  ; Jofue 
xi,  1,  la  même  qu’Axaph  ; ibid. 
xix,  29,  poil'on  , prelliges , du 
mot  *)l£73  chifcheph  ; ou  qui  brife  , 
du  mot  nsttf  fehapha  ; félon  fa  ra- 
cine Chaldaïque,  ou  autrement, 
levre , bord  de  quelque  chofe  n3t£f 
3T3N  ACH7.IB , ou  Aehjiba , nom 
d’une  ville;  Jofue  xv  , 44  8t  xix, 
29.  Voyez,  ci-deffus  Achajib , 8c 
Mich.  1 , 14  , où  ce  mot  elt  tra- 
duit par,  menlbnge  Sc  tromperie. 
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r }inpy  Acrom,  ville  ; Jofue \\x, 
4},  ftérilité.  Voyez  Acar  ci-defius, 
& Accaron. 

my  Ada  , fécondé  femme  de 
Lamech ; Genef.  iv , 20,  autrement 
fille  d’Elon,  femme  d’Elaii  ; Genef. 
xxxvi , 1,  aflemblée,  ou  félon  le 
Chaldéen , qui  paflè  ; autrement , 
ornée  , du  même  mot  nny  hada  ; 
autrement , butin , du  mot  niy 
hived  ; ou  qui  rend  témoignage  , 
du  mot  ny  lied , témoin. 

lis  Adad,  par  un  K aleph , 
nom  d’un  Iduméen  ; 5 Reg.  xi , 17,' 
ce  même  nom  s’écrit  par  un  n hé, 
aux  verfets  14  & 19  fuivans  :mort, 
ou  vapeur,  du  mot  n1»  ed. 

nn  Adad;  par  un  n hé,  fils 
de  Badad  quatrième  Roid’Edom; 
Genef.  xxxvi,  36,  bruit,  clameur, 
cri  de  nautonniers  ; autrement , 
mammelle  ou  amitié , du  mot  Tl 
ou  dod. 

nnyny  Adada  , nom  de  ville , 
J o fue  xv,  zi.  Voyez  ci-defliis  le 
mot  Ada  ; autrement , le  butin  de 
fon butin,  ou  l’éternité  de  fon  té- 
moignage , ou  le  témoignage  de 
Falfemblée , du  mot  ny  had  ou  hed. 
Adadezer.  Voyez  Adareier. 
povnn  Adadremmon,  ville  ; 
Zach.  xii,  11,  cri  de  la  grenade  , 
dunnnhedad,  cri,  clameur,  8c 
de  JDn  rimmon,  grenadier.  Rim- 
mon , étoit  un  Dieu  des  Syriens  , 
l’invocation  du  Dieu  Rimmon. 

n’ny  An  J A , autrement,  Adia  , 
ou  Adajas , fils  d’Ethan,  fils  de 
Zamma  ; 1 Parai,  vi,  41,  autre- 
ment , fils  de  Jéroboam  ; 1 Parai. 
IX,  12  , pere  d’Idida  mere  de  Jo- 
fias  ; 4 Reg.  xxi  1 , 1 , du  mot  ny 
ada , témoin , 8cc.  Voyez  Adada  8c 
Ada , ci-deiïus,  3c  de  n*  jah,  du 
mor.rP.jah,  le  Seigneur,  le  té- 
moignage du  Seigneur. 

N^nM  Adalia,  fils  d’Ainan  fils 
d’Amatha  ; Etlher.  îx,  8 , qui  pui- 
fe  , du  mot  n?n  dalji  puifer  ; au- 
trêment,  pauvreté,  du  mot  ^ndal  ; 
autrement,  nuée,  vapeur,  mort. 
MdÙ  ce  mgt  u’étant  pas  Hïlaftu  , 
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on  n’en  doit  pas  tirer  ion  étymo- 
logie. 

on«  Adam  , nom  du  premier 
homme  , 8c  de  l’homme  en  géné- 
ral ; Genef.  11,  19 , 8c  donné  éga- 
lement à fa  femme  ; Genef.  1 ,2(5} 
c’çft  aulli  le  nom  d’une  ville  ; Jofue 
ni,  16,  qui  eft  dite  Adom  , 8c 
félon  la  Vulgate,  Adam,  c’eft-à- 
dire,  homme  terreftre,  roux,  de 
couleur  de  fang,  du  mot  ont»  Adam, 
rouge,  rubicond. 

nont»  Adama,  ville  ; Genef.  x , 
19  , fanguine  , terreftre. 

a.Ja/xxs  Adamas  , diamant  ; à la 
lettre , indompté.  L’Hébreu  , Sa- 
mir  TO V 

’On»  Adami  , ville  qui  eft  fur- 
nommée  Neceb  ; Jofue  xix,  35, 
mon  homine , rouge , terreftre , hu- 
main. 

Pny  Adan.  Voyez  Adin  pjr 
voluptueux,  délicieux. 

nnn  Adar  , autrement , Adad , 
1 Parai.  1 , 46  , le  huitième  Roi 
d’Edom;  Genef.  xxxvi  , 39  , gloi- 
re, beauté,  fplendeut;  autrement, 
habitation,  du  mot  nin  dur,  félon 
fon  étymologie  Chaldaïque  , ou  dit 
motn  dor. 

"Iîy  nn  Adar-ezer  , fils  de 
Rohob  Roi  de  Soba  ; 2 Reg.  vi  1 1, 
3.  Quelques  Exemplaires  portent 
Adadejer , beauté  du  fecours  , du 
mot  nnn  adar,  beauté;  8cnry  ezer, 
fecours. 

*■)***  Adarsa  , nom  de  lieu  ; 
1 Machab.  vi  1 , 40.  Le  Grec  lit 
Adafa  ; il  peut  fignifier  le  ioleil  ; 
le  fourd  , ou  celui  qui  laboute  , ea 
fuppofant  qu’on  lifoit  dans  l’Hé- 
breu cnn  cheres  , qui  veut  dire  fo- 
leil , ou  vnn  cherifch  , qui  veut 
dire,  fourd  8c  laboureur. 

•cJcra.  Adazer  , ville;  1 Macc. 
vit , 4 s , témoignage  du  fecours, 
du  mot  Ada,  8c  de  celui  d’ezer  , 
fecours.  Voyez  ci-defius  Adarfa. 

^tanx  *Cj  n»\  Adbeel , fils  d’Ifi. 
mael  ; Gen.  xxv,  vapeus  , nuée  de 
Dieu , du  mot  nW  ed.  Voyez  le 
mot  Adad  pax  » ci-dcflias,  8c  El, 
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Dieu  ; autrement,  qui  contrifte 
Dieu,  c 1 nintinR  adab,  contrit- 
ter , *r  - Lî , Dieu. 

T ril  mi  K Addar,  OU  AJ- 
d,  , ville,  Si  nom  d’un  mois; 
Jofa t XV,  i Efdr.  vi , },  15  , au- 
trement , fils  de  Balé  ; 1 Par.  vi  1 1, 
1 , manteau  ; autrement , puiffun- 
ce , grandeur , du  même  mot  Tiy 
adar. 

’TV  «<f/<  Addi  , pere  de  Mel- 
chi;  Luc.  ni.,  28,  mon  témoin, 
orné  , paffage , butin. 

ny  Addo  , fils  de  Joah  ; 1 Par. 
vi  , ïi  ; autrement,  pere  de  Ba- 
rachie  , pere  de  Zacharie  ; Zach. 
1,1,  fon  témoin , fon  ornement. 

p~R  ou  fis  Addon,  nom 
de  lieu;  2 Efdr.  vii,  61;  autre- 
ment , Adon  ; 1 E‘dr.  1 1,  59,  baie, 
fondement,  Seigneur,  du  mot  adon 
pIR  ou  pR  adeji. 

«a  1><  ou  “■  »î  Addüs  , nom 
de  iiçu , 1 Macc.  xi  1 1 , 1 ; ; nou- 
veauté, du  mot  addefeh,  ou 
félon  une  autre  leçon  , codelch, 
le  mois , le  premier  jour  de  la  lune. 
Le  Grec  lit  Adida,  8c  le  Syriaque 
Adira. 

Adeodatus,  mot  Latin, 
en  Hébreu  Ëlchanan  ; 2 Reg.xxi , 
19.  Dieu  donné  , ou  don,  grâce  , 
miféricorde  de  Dieu  , du  mot  pn 
Chanan  , grâce , du  mot  Vr  El , 
Dieu. 

OWiy  «>«9o*i,u  Adf.thaVm  , 
ville  ; Jofue  xv  , 36  , affemblées; 
autrement,  témoignages  de  l’Hé- 
breu my  ada , le  témoignage. 

aJtJ a Adiada  , ville  ; 1 Macc. 
xii,  38  , témoin  de  la  main  , ou 
butin  de  la  main , du  mot  my  ada , 
témoignage  , 8c  du  mot  T jad,  la 
main.  On  croit  que  c’efl  la  même 
que  l’ancienne  Adada  ; Jofue  XV  , 
*5/ 

7R’qy  Adiel,  nom  d’un  Prince; 

1 Par.  lé,  3(3;  autrement , fils  de 
Jezra;  1 Par.  IX,  1 2 , témoignage 
du  SeigneiTr  ; du  mot  mit  ada , Sc 
du  nom  Vs  El , le  Seigneur. 

piy  ajjii  Ad  IN , nom  d'hom- 
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me;  1 Efdr.  1 1 , 15,  orné  ; du  nota 
my  ade  ; autrement,  voluptueux, 
délicieux  , du  mot  py  eden  ; au- 
trement, en  Syriaque,  tempotel, 
ou  le  temps. 

m'iü  Adina  , fils  de  Siza; 
1 Parai.  XI,  42,  volupté,  déli- 
ces. 

'biy  Addi  , pere  de  Sa- 
phal;  1 Par.  xxvn,  19,  mon  té- 
moin , mon  ornement , de  l’Hébreu 
my  ada. 

n non»  Admatha  , nom  d’ua 
Prince  \Ejlh.  1,14,  nuée  de  mort, 
vapeur  mortelle,  du  mot  IR  ed  , 
vapeur,  8c  n’O  moth  , la  mort.  Ce 
nom  ell  Perfan  ou  Mede , 8c  ne 
doit  pas  tirer  ion  étymologie  de 
l’Hébreu. 

erpo-ts  «/««/U ip  Adommim  , 
nom  de  lieu  ; Jofue  xv , 7 , terrefi. 
tre  , roux , couleur  de  fang  , du 
mot  tzns  Adam. 

j-nté/a»  Adon,  nom  de  lieu; 
1 Efdr.  11,  59,  Seigneur;  autre- 
ment, bal'e  , de  l’Hébreu  piR  adon , 
ou  pR  aden. 

’yiR  k»/kcc  Adonaï,  mes  Sei- 
neurs.  Saint  Jérôme  a traduit  ainfi 
le  nom  de  Dieu  écrit  dans  l’Exo- 
de, xv , 1 , par  ces  quatre  lettres 
nin'  Jéhovah,  8c  en  d’autres  lieux 
il  l’a  traduit  par  Seigneur,  Domi- 
nus.  La  Paraphrafe  Chaldaïque,  ati 
lieu  de  ce  nom  ineffable  , que  les 
Juifs  ne  prononçoient  jamais  par 
refpeft  , ont  mis  trois’  jod,  ainfi  r>1 
n’3iR  Adonias  , ou  Adonia  , 
fils  de  David  8c  d’Aggith  ; 1 Reg. 
111,4,  le  Seigneur  ell  mon  Maî- 
tre , de  l’Hébreu  piR  Adon , Sei- 
gneur, 8c  n’  Juh , Dieu. 

pP’ViR  Aoonibesech  , nom 
d’homme;  Judic.  1,5,  l’éciair  du 
Seigneur,  ou  le  Seigneur  de  l’é- 
clair ; du  mot  piR  Adon,  Seigneur, 
8c  du  mot  pp  Bazac  ; autrement , 
Seigneur  de  Befcch  : en  effet  il 
étoit  prince  dfc  cette  ville. 

tr-p’.'iR  Ado  N icam  , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  1 1 , 1 3 , le  Sei- 
gneur elt  reffufeiré , ou  mon  Sei- 
gneur > 
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gneur  m’a  reifufcité , du  mot  pK 
Seigneur,  8c  du  mot  Olp , cutn  , 
s’élever , reliufciter. 

OT’STN  Adoniram,  fils  d’Abda, 
qui  étoit  Intendant  des  tributs  de 
Salomon,  iReg.  iv,mon  Seigneur 
«Il  très-haut , ou  le  Seigneur  delà 
grandeur, ou  de  l’élévation , du  mot 
adon,  8c  de  DOT  ramant,  s’élever. 

lion  Adonis  , en  Hé- 

breu Thainuz , nom  d’une  Idole  ; 
Ejech.  vin  , 14,  confommation , 
incendie,  félon  l’étymologie  Sy- 
riaque ; ou  caché  , parce  qu’on  te- 
noit  Adonis  dans  un  cercueil. 

' pT3t’3TH  Adoni-sedech  , Roi 
de  Jérufalcm  -,  Jofue  X,  1 , jullice 
• du  Seigneur , ou  le  Seigneur  de  la 
jullice,  du  mot  Adon,  Seigneur, 
£c  de  pT3f  tlêdec  , jullice.  * 

«.tu, (j*.  Ador  , nom  de  lieu  ; 1 
■*  macc.  xiii,  20,  génération,  ou 
habitation  , du  mot  TlT  dor;  au- 
trement, témoignage  de  la  lumière  » 
ou  du  feu , de  l’Hébreu  my  ada, 
témoignage,  8c du  mot  TtH  or,  feu 
8c  lumière. 

OTttS  Adoram  ou  Aduram , 
fils  de  Jeftan  ; Gen.  x,  27,  leur 
beauté , leur  manteau  , du  mot  TTK 
eder,  8c  du  pronom  O mem,  d’i- 
cenx  ; autrement , louange , ou  cri 
élevé,  du  rom  , le  même, 

à ce  que  l^^jpit,  qu’ Adoniram. 

•j^OTTN  AÉÈ^melec  , fils  de 
Sennachérib  ^Mpdes  Aflyriens  ; 
4 Reg.  xix  , 3*  manteau  , ou 
gloire , ou  grandeur , ou  puilfance 
du  Roi,  du  mot  TTS  eder , 8c  pD 
Melec,  Roi. 

ut  fm  Adria  , nom  de  ville , qui 
donne  fon  nom  à la  mer  Adriati- 
que , aujourd’hui  Golfe  de  Venife; 
Acl.  xxvi  1 , 27. 

n'o — nvn  «tf*puflun  Adru- 
metum,  ville  ; A ci.  xxvi  1,2,  fo- 
lidité  pure  ,*ou  plutôt  parvis  de  la 
mort , demeure  de  la  mort , de 
l’Hébreu Tlîfn  parvis, 8c niDmoth, 
la  mort.  Adrumete  étoit  Capitale 
de  la  première  Bizaccne  ; c’elt  le 
même  nom  qu ’Ajarnwth. 

'Tome  VI.  % 
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n^TS  ittwn/u.  Adullam  ; Vul- 
gatc  , Odollam,  ville  ; Jofue  xi  1 , 
15.  Voyez  Odollam. 

OTts  «t« f « /u  , Aduram,  In- 
tendant des  Tribus  de  David;  2 
Reg.  xx,  24  , leur  manteau,  leur 
puilfance  , leur  grandeur  , du  mot 
TTSeder,  ou  vapeur,  ou  nuée  éle- 
vée , 'douleur , ou  perte  de  la  gran- 
deur, 

D’tits  «tuutfj.  Aduram  , dans 
l’Hébreu  Adomim  ,nom  d’une  ville 
bâtie  par  Roboam  ; 2 Parai,  xi , 9; 
autrement , force  , ou  puilfance 
de  la  mer , du  mot  TTK  eder , 8c 
du  mot  O’  jam  , ou  amas  d’eau  ; 
Aduram , leur  manteau , leur  puif- 
lance. 

rPTVD  «tyvnriu  Æ’G  y P T U s , 
Egypte;  Hébreu Mitzeraaïm;  Gen. 
xvi , 1 , qui  ferre  , qui  étrécit , ou 
qui  trouble  8c  opprime  , du  mot 
T3CD  metzar.  On  ignore  la  vraie 
lignification  du  Grec  Ægyptos. 

nïoÆGYPTius;  Gen.  xxx ix,  1, 
Hébreu,  Melferi. 

oW  Ælam  , fils  de  Sem , Gen. 
X , 22  , ou  fils  de  Séfac  ; 1 Parai. 
v in,  24  ; autrement,  le  pays  des 
Eiamites  , un  jeune  homme  vier- 
ge ; autrement,  caché,  ou  le  fie- 
cle , du  mot  07V  halam  ou  holairt. 

D7’JT  Ælamitæ,  les  Eiamites; 
Gen.  xiv,  1 , Acl.  11,9. 

PV  Aen  , nom  de  ville , Jofue 
xv,  32,  la  même  qu’Aïn;  Jofue 
xix  , 7,  œil  ou  fontaine. 

Ængannim.  Voyez  Engannirn 
ê- après. 

Ami*? Æneas,  nom  d’homme, 
louable;  Acl.  ix,  33,  dérivé  du 
Grec  Am» , laudo. 

Ænon.  Voyez  Enon. 

C/13  Æthiopia, Ethiopie;  Hé- 
breu , Chus , nom  d’homme  8c  de 
pays;  Gen.  u,  13  , noirceur,  en 
Grec  lignifie  ardeur,  incendie,  de 
«tic , je  brûle , 8c  <4,  vilage. 

WD  Æthiops,  Ethiopien  ; Hé- 
breu , Chuli  ; 2 Parai,  xiv,  9. 

triera  xiu<rnp  Æthiopes, 
! Ethiopiens  ; Hébreu , Chulim  ; 1 
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Parai.  xii,  3;  autrement , fiim 
0”ï  P faim.  I-XXI , 9,  félon  l’Hé- 
breu , LXXII , du  mot  ’3f  rfi,  na- 
vire, léc  St  aride  , ou  le  démon. 

nmzirÆTJUOPissA,  Ethiopien- 
ne ; en  Hébreu  , Chulithe  ; Num. 
xi  i , 1 , noire  incendie,  ardeur. 

Africa.  Voyez  Aphrka. 

«>«Coc  Ag  abus  , nom  d’homme  ; 
Ach  xi , j8,fauterelle  , du  mot  ali 
gob  ; autrement , ia  fête  du  pere , 
du  mot  An  chag  oPhag , réjouif- 
lànce  , 3»  ab  , pere. 

JAR  Agag  , nom  du  Roi 
d’Amalec  ; i Reg.  xv,  9 , toit , plan- 
cher , du  mot  Ai  gag , teclum. 

’AAR  Agagites,  Vulgate  , qui 
eft  de  la  race  d’Agag  ; EJlh.  1 1,  1 ; 
autrement , du  pays  d’Agag , dont 
il  eft  parlé  Num.  xxiv,  7. 

*Un  Agar  ,fervante  d’Abraham; 
Cen.  xvi,  1 , étranger,  ou  qui 
craint , du  mot  HA  ger , ou  TU  gur, 
ou  qui  rumine , du  mot  rHA  gerah. 

■HAn  ayhfi  Agaraï  , nom  d’hom- 
me;  1 Parai,  xi , 38,  de  même 
qu  Agar. 

D'SXH  aya filet  AgARENI  , la 
Vulgate , Agarei , de  la  famille 
d’Agar  ; 1 Parai,  v , 10,  du  même. 

AgARENUS  , Vulgate  , Agareus; 
1 Par.  xxvi  1,33,  de  même. 

RAS  Age  , pere  de  Semma;  2 
Reg.  xxi  11  , 11,  vallée  ou  pro- 
fondeur, du  mot  S’A  ghe  , vallon. 

’AR  a'yapac  Aggeus  , nom  d’un 
Prophète  ; Agg.  1,1,  fête , folem- 
nité  , du  mot  AAn  chagag  , danlèr, 
tournoyer  , tourner  en  rond  , cé- 
lébrer une  fête.  ' 

’An  afyic  Aggi  , fils  de  Gad  ; 
Cen.  XLVi , 16,  de  même  Aggitaï 
de  la  famille  d’Aggi  ; Num.  xxvi , 
1 5 , de  même. 

n’in  al ’yu  Aggith  , mere  d’A- 
'donias  fils  de  David  ; 2 Reg.  1 1 1 , 
4,  réjouiftànce  , tiré  de  la  même 
racine  qu’Aggi. 

aj»i  sts-ijc  Aggrippa  , fils  d’Hé- 
rode  Agrippa,  qui  fit  mourir  fitint 
Jacques , 3c  emprifonna  faint  Pier- 
re 3 AU.  xxv , 13.  Ce  nçm  eit  La- 
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1 tin,  Sc  lignifie  celui  qui  caulé  âeC 
douleurs  en  nailfant,  qui  naît  les 
pieds  devant,  atger  partus. 

a^riK  axhaC  Ahalab  , nom  de 
ville  ; Judic.  1 , 3 1 , qui  eft  de  lait , 
ou  qui  eft  gras , du  mot  3*711  ca- 
lab , lait  3 autrement , frere  dt* 
cœur , du  mot  nrt»  acha , proche 
parent , 8c  de  33*7  lebab , cœur- 

mnK  Ahara  , fils  de  Benja- 
min ; 1 Par.  vi  1 1 , 1 , frere  qui  a 
de  l’odeur , du  mot  nns  ach  , fre- 
re , proche  parent , 8c  de  nH  réac  ; 
autrement , pré  odoriférant , du 
mot  iris  acu  , 8c  du  nom  TH  riac. 

Il  eft  appelé  Géra , Gen.  xlvi  ,21. 
Voyez  ci-après. 

^rnns  ajit.fi ; Aharéel, 
fils  d’Aram;  1 Parai,  iv,  8,  une. 
fécondé  armée  , du  mot  iris  akher, 
l’autre  du  mot  V’n  chail , ou  chil» 
armée  ou  douleur  ; autrement , il  •* 
brebis  du  frere,  du  mot  Vrn  rahel* 
Jirebis , Sc  de  nrts  acha , frere. 

Ahasbai  , fils  de  Machati.  Voyex 
ci-delfiis  Aasbaï. 

nniyns  avr^aetf  Ahastari,  fils 
d’Ashur  de  Naara  ; 1 Par.  îv,  <5* 
coureur,  portillon  ; autrement,  di- 
ligence, ou  hâte  de  la  tourterelle, 
du  mot  l£nri  eufeh  , aller  vite  ; Sc 
du  mot  Tin  thor,  tourterelle  ; au- 
trement , de  la  fei^^Ue  , ou  de 
l’emploi  ; autremen^^lon  le  Sy- 
riaque 8c  l’Hébr4É|  Prince  de  U 
tourterelle , oijÉB’WTentinelle. 

SUIS  ax  -ua  ^HAVA  , nom  de 
fleuve  5 1 Efdr.  vi  1 1 , 31,  effence 
ou  génération. 

Ins  Ahaz  , fils  de  Micha  , fils 
de  Méribaal  ; 1 Par.  v 1 1 1 , 35,  qui 
prend,  qui  jouit,  qui  voit  ; félon 
l’Hébreu  ninvoir,  lignifie  jouir  8c 
pofleder. 

•’îns  a^xlt:  Ahazi,  nom  d’hom- 
me, 2 Efdr,  xi,  13,  de  même. 
qu’Achaj. 

ins  o^VAher,  nom  d’homme; 

1 Par.  vi  1,  12,  l’autre,  le  dernier* 
celui  d’après. 

’ns  Ahi,  fils  de  Somer,  fils. 
d’Héber  } 1 Par.  vu,  34  j moa 
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frere , du  mot  nns  acha , proche 
parent,  & du  pronom»  mon;  au- 
trement , mes  freres.  Le  nom  de 
frere  , ach , fe  trouve  dans  la  plu- 
part des  noms  fuivwis  , 3c  il  eft 
inutile  de  le  répéter  fi  fouvent. 

rrns  Ahia,  ou  Ahias , fils  de 
Sifa,  Lieutenant  Général  des  ar- 
mées de  Salomon; autrement, pere 
de  Baafa;  4 Reg.  IX , 9 ; autrement, 
Ahias Silonite,  Prophète;  3 Reg. 
xu,  15,  frere  du  Seigneur,  du 
mot  nrm  acha,  frere , Se  de  rr  Jah, 
Seigneur. 

on’rm  Ahiam,  Vulgate , Ajam  , 
■fils  de  Sarar;  2 Reg.  xxxi  1 1 , 33, 
ou  Sachar  ; 1 Par.  xi  , 35,  frere 
de  la  inere  , du  mot  nrm  acha , 
frere,  8c  de  DS  em,  mere;  autre- 
ment, frere  de  la  nation,  du  mot 
DIS  om , nation  St  acha , frere. 

Op’rtsAHiCAM,  fils  de  Saphan, 
4 Reg.  xxi  1,12,  frele  qui  refliif- 
cite  , du  mot  C2ip  cuir.,  s'élever,, 
reflîifciter. 

liions  Ahiezer,  fils  d’Amifad- 
daï;  Num.  1,12,  frere  du  fecouxs, 
du  mot  my  hazar,  fecourir;  autre- 
ment , du  parvis,  du  mot  mîJJ ha- 
farah. 

imnK «æiK'é  Ahihdd,  nom 
d’homme;  1 Par.  vm,  7,  frere 
de  l’union , du  mot , in»  jacad  , 
joindre  , uni  ; autrement , de  la 
pointe,  du  motmead,  aigu, poin- 
tu ; autrement,  de  l’énigme,  du 
mot  *pn  ctid  ; autrement , de  la 
joie,  du  motnin  cada,  fe  réjouir. 

Tirons  «e» ‘yeJ'  AHU.UD , pere  de 
Jofaphat , Secrétair^de  David;  z 
Reg.  vin,  i<5,  freiné  , du  mot 
liV’  jitlod,  ou  frere  unique  , du 
mot  Tri»  jachid,  unique  , 8t du  mot 
acha,  frere. 

fD’rs  Ahiman  , nonfM’hommc  ; 
1 Par.  ix,  17;  autrement , fils 
d’Enae  ; Jojue  xv  , 14,  frere  pré- 
paré, dumotIQman,  qui  tire  fil 
racine  du  mot  niO  mana  ; autre- 
ment , frere  de  la  droite , du  mot 
pD»  jamin  ; autrement , mon  fre- 
re , quoi  1 du  mot  nnK  Acha , frere , 
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8c  du  pronom  1 jod , 8c  de  p man  , 


qui,  quoi  ? 

iVo’ns  Ahimelech  , un  de| 
enfans  d’Ithamar  ; 1 Par.  xxiv,  3, 
le  Roi  mon  frere  , de  l’Hcbreu 
nns  frere,  du  pronom  ’ jod , mon, 
8c  de  ■J^oMelech,  Roi. 

pris  Ahin,  fils  de  Sémidas,fi!s 
de  Galaad;  1 Parai,  vu  ,19,  frere 
du  vin  , du  mot  p»  jaïn , ou  freres. 

3is»ns  Ahinadab  , fils  d’Ad- 
do  ; 3 Reg.  iv,  14,  frere  volon- 
taire ou  libéral,  du  mot  313  na- 
dab , qui  fignifie  aufli  vœu  8c  of- 
frande; autrement,  du  Prince,  du 
mot  3’13  Nadib,  Prince. 

pris  xJ'tWt  aurou  AHIO,  fils 
d’Adigabaon  , 1 Par.  vi  1 1 , 31, 
fon  frere,  du  mot  ach  ,'  frere,  8c 
du  pronom  V jo , ou  fies  freres. 

ppy  *iv  Ahion,  nom  de  ville; 
3 Reg.  xv,  20  , regard  , œil , fon- 
taine , du  mot  pjr  haïn. 

jrrns  Ahira  , fils  d’Enan,  Prin- 
ce de  la  Tribu  de  Nephthali  ;-Ari un. 
1,15,  frere  d’iniquité , du  mot 
jn1  jarah,  méchant;  autrement, 
frere  du  compagnon  , ou  du  pafi- 
teur , du  mot  nyi  rohé  ; autrement, 
frere  de  celui  qui  brife , du  mot 
yin  rahah. 

liü’ns  Ahisar,  Intendant  de  la 
Maifon  de  Salomon  ; 3 Reg.  1 v,  6 , 
frere  du  Prince,  du  mot  lïr  far; 
autrement,  frere  du  Cantique,  du 
mot  11U  fehur,  qui  fignifie  aufli 
ennemi;  autrement,  frere  delà 
direction,  ou  frere  droit,  du  mot 
TJP  jafehar  , droiture,  8c  du  mot 
nnu^gcha , frere. 

irr.tr  ns  Ahisahar,  fils  de  Ba- 
lam,  fils  de  Jadihel  ; 1 Par.  vu  , 
10  , frere  de  l’aurore,  ou  du  ma- 
tin , ou  de  la  noirceur  , du  mot 
In7t7  fehahar. 


"lirons  aX, *f>  Ahiud  , fils  de  Sa- 
lomi , Prince  de  la  Tribu  d’Azer  ; 
Num.  xxxiv,  27  , frere  de  la  louan- 
ge, du  verbe  ni»  jada,  louer. 

pns  Ahobbam  , fils  d’A- 
biiür , fils  de  Séméï  , -i  Par.  1 1 , 
29,  frere  du  fils , ou  le  fils  du  fre- 
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te,  du  mot  nrw  acha , frere,  8c 
de  p ben  , (ils;  autrement,  de  l’in- 
telligence , du  mot  Hi’abinah,  ou 
âu  bâtiment , du  mot  p33  bin- 
jan;  autrement , caché  run  cha- 
bah  , d’où  fvan  hebjon  , cachette. 

tm»  Ahod,  fils  de  Simeon,  fils 
de  Jacob  ; Genef.  XLVi  , io,  au- 
trement, Ohad:  le  même  , qui  elt 
appelé  Jarib  ; i Par.  IV,  24,  qui 
loue,  du  mot  m' jada  , louer. 

nn«  Ahod,  fils  de  Balan , fils 
de  Jadiel  ; 1 Par.  vi  1, 1 i,de  même. 

rtiriK  Ahod  , nom  d’homme  ; 
t Parai.  VIII,  6,  une  unité  , Sec. 
Voyez  ci-defliis  Ahihud. 

mm»*®/  Aho£,  fils  de  Bêla, 
fils  de  Beniamin  ; 1 Parai,  vi  1 1, 4 , 
fraternité;  du  mot  nriN  acha  ; autre- 
ment, épine , du  mot  mn  coac  ; au- 
trement ,ameçon,  du  mot  nrt  chac. 

’rtrit»  Ahohites  , Hébreu,  Acho- 
chi  ou  Ahohi,  de  la  famille  d’Ahoc, 
2 Reg.  xxm , 9 , frere  vivant , du 
mot  nn»  acha,  frere  , 8c  de  n’n 
chaja",  vivant;  autrement  , mon 
épine , du  pronom  ’ jod  , mon  , 8c 
de  nrt  cac  , épine. 

'OittK  Ahumai  , fils  de  Jahath , 
fils  de  Jabal  ; 1 Parai.  IV  , 2 , frere 
des  eaux,  du  mot  D’N  maim;  au- 
trement , le  pré  des  eaux , pré  aqua- 
tique , du  motiriN  acu,  pré,  8c  de 
izz'2  maim , des  eaux. 

Ai  , ville  des  Ammonites.  Voyez 
«aï. 

n’K  ou  niN  Aja  , par  un  H aleph , 
fils  de  Sébêon  , Gen.  xxxvi , 24  ; 
autrement , pere  de  Refpha , fem- 
me de  Saiil;  2 Reg.  ni,  7,  vau- 
tour; félon  d’autres  , pie  ou 'cor- 
neille , du  mot  tPR  aja , ou  hélas  ! 
autrement,  où  eft-il  ? 

K>y  ou  ’ny  Aja  , Vulgate,  Haï, 
par  n hé,  enfant  de  Benjamin;  2 
Efdr.  xi , 31,  amas  ou  tas. 

ajalon,  nom  de  ville  bâ- 
tie par  Roboam  ; 1 Parai,  vin,  13, 
8c  une  vallée , Jofue  x , 1 2 , une 
chaîne  , du  mot  alah;  autre- 
ment, force  ou  cerf,  du  motV’H 

ail  ou  aja!. 

/ 
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rj'N  *>>*'  Ajath  , ville  ; If  ai.  x, 
28  , tas-,  amas.  Voyez  Aja  , ci-del- 
lus  ; autrement , heure. 

ou  ou  nnV’K  Ail  a ; 

la  Vulgate,  Æjath , ville  qu’Azarias 
bâtit  ; 4 Reg.  xiv  , 22.  Voyez  ci- 
après  Ailath  , chenaie  , la  force  , 
une  biche. 

Ailam.  Voyez  Ælam. 
mV’K  <**x*-3-  Ailath,  nom 
d’une  ville  d’Idumée  ; la  même 
qu’Ælath  , 8c  Aïla.  Voyez  ci-def- 
fus  3 Reg-  ix,  26. 

py  a,*  Ain,  ville  fur  les  confins 
de  la  Tribu  de  Juda;  Jofue , xxi  , 
16.  Enan,  Num.  xxxiv,  n;  au- 
trement, Aën  ; Jofue  xix,  7, fon- 
taine ou  œil.  Voyez  Aen  ci-deflus. 

Alam  , ou  Ailam  , 
nom  d’homme;  1 Efdr.  vin,;, 
fecret,  caché , du  mot  oVy  alam  ; 
autrement,  mépris. 

noVy Alamath,chi 
Alamelh  , fils  de  Joïada  ; 1 Parai. 
vin,  36,  cachée,  vierge.  Voyez 
Almath , ci-après. 

«xxi^toc  Alcimus  , nom  d’un 
Prêtre  impie  ; 1 Macc.  vu , 5,  fort, 
vigoureux  , du  mot  Grec  axxiyoc  , 
fort. 

oc  Alexandre  , nom 
de  Roi  des  Macédoniens  ; 1 Macc. 
1 , 1 , ou  eelui  que  faint  Paul  livra 
à Satan;  1 Tim.  1 , 20,  qui  fe- 
coure  les  hommes , ou  qui  fecoure 
fortement , ou  qui  détourne  le  mal. 
C’eft  ce  que  lignifie  ce  mot  Grec  ; 
il  répond  à-peu-près  à l’Hébreu 
Salomon. 

Alexandrini  , le* 
peuples  d’Awcaudrie  ; Acl.  vi , 9. 

p^H  ALI  AN , iilsdeSobal; 

1 Parai.  1,40;  autrement,,4Zva/i; 
Gen.  xxxvi  ,23,  des  feuilles,du 
mot  n^y  halé  ; autrement , élevé  , 
du  mot  JV^y  hélion. 

«*«/* «f  Alimis,  nom  de  ville  ; 1 
Macc.  V , 26 , veltibule , portique  , 
du  mot  Hébreu  ns1?*  ulain  , appa- 
remment la  même  qu 'Elim  dans 
moab  ; Ifaï.  XV , 8. 

Allon,  pefe  de  Sé- 
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phéï,  pere  de  Zip  ; i Parai,  iv,  }7, 
chêne, du  motn^K  alla;  autrement, 
fort , du  mot  ^’K  el. 

noVy  Almath  , ville , 

1 Parai.  VI,  <So,  caché;  autrement, 
la  jeunertè , les  liecles , du  mot 
E37y  alam,  elem , ou  olam  ; au- 
trement, au-deflüs  de  la  mort,  du 
mot  b»  al,  au-delTus,  Sc  de  celui 
de  nlO  moth,  ou  mavet,  mort. 

poVy  U/xai  Almon,  ville,  la 
même  qu’ Almath  ; Jofue  xxi  , 18. 
Voyez  Almath  ci-deftiis. 

vm^n  Alohes  , nom  d’homme, 

2 Efir.  tu,  iz,  enchanteur,  du 
mot  Vri7  lachafch  ; autrement , qui 
fe  tait,  du  mot  nvri  cafeha. 

axtxîtc  Alphée  , pere  de  faint 
Jacques  l’Apôtre  ; Matth.  X , 5 , 
mille,  du  mot  Hébreu  *)V»  eleph, 
ou  aleph , qui  enfeigne  ; cela  ligni- 
fie doûe  , chef. 

nlVy  v«x*Alva,  ville  del’Idu- 
mée;  Gen.  xxxvi  ,40  , fonafeen- 
fion  ou  élévation  à ce  que  l’on 
croit,  du  mot  bv  hàla , afeenfion , 
& du  pronom  n hé , fon  ; autre- 
ment, prévarication,  du  mot  rpV’Vy 
halila. 

p^y  Ta\»fA.  Alvan  , fils  de  So- 
bal  ; Gen.  xxxvi , 2 } , le  même  qui 
eft  dit  Alian,  1 Parai.  1 , 404élé- 
vation.  Voyez  /ih'u/i  ci-deflùs  ; au- 
trement, prévarication.  Voy.  Alva. 

tttl7y  aix*c  Alus  , nom  de  lieu  ; 
Aum.  xxxi  11,  1 } , pâte  , farine 
pétrie , du  mot  VI7  lufeh , pétrir. 

riyoy  Amaad,  ville  ; Jofue  xix, 
26,  le  peuple  du  témoignage,  du 
mot  noy  umma , 8c  de  iy  hed  , 
témoignage , ou  du  butin  , & de 
l’éternité;  autrement,  du  partage, 
du  mot  my  hada. 

«mon  Amadathi  , Hébreu  , 
Amadathai  ; Ejlh.  1 1 1 , I , peie 
d’Aman , qui  trouble  la  Loi , du 
mot  coin  hum,  troubler,  8c  du 
mot  dath  m de  la  Loi  ; autre- 
ment, mefure  , du  mot  YlOmadad. 
Amadathi  eft  un  mot  Perfan,  dont 
l’étymologie  ne  fe  peut  aifément 
prendre  de  l’Hébreu. 
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^oy  A m A L , fils  d’Hélem  ; 1 
Parai,  vu  , jy,  labeur  & iniquité. 

pi?oy  AmalÊC  , fils  d’Eliphas 
8c  de  Thamna  ; Gen.  xxxvi , 12  , 
peuple  qui  leche  , ou  qui  enleve 
tout , du  mot  Dy  ham , peuple  , 
3c  du  mot  ppV  lacac , lécher  , en- 
lever tout,  d’où  vient  le  mot  pb ’ 
jclec,  chenille  ; autrement , peuple 
qui  frappe , ou  qui  maltraite  , du 
mot  ^oy  harnal , 8cc.  Voyez  ci- 
deftùs. 

'pb av  Amalecitæ  , peuples 
defeendus  d’Amalec  ; Gen.  x iv,7. 

DOM  Aman,  ville  ; Jofue  xv,  2 ci, 
leur  mere  , ou  leur  crainte , du 
mot  D'M  am,  la  crainte  ; autre- 
ment, coudée,  du  mot  no»  am. 
ma , 8c  de  l’affixe  0 mem , leur. 

jon  Aman  , nom  d’un  Prince  j 
Ejlh . 1 1 1 , i , bruit , tumulte  , du 
mot  non  hama  ; autrement , qui 
prépare,  du  mot  nio  manah.  Ce 
nom  n’eft  point  Hébreu , ainfi  on 
ne  doit  point  y chercher  fon  éty- 
mologie. 

ri3D«  ou  Amana  , fleuve 
du  territoire  de  Damas;  Cant.  iv, 
8 , qui  eft  aufli  appelé  Abana  , ou 
plutôt  c’eft  une  montagne  qui  étoit 
jointe  à Saniir  8c  à Hermon  ; 4 
Ile  g.  v , 1 2.  Voyez  ci-dertîis  Abana , 
la  bonne#» , 8c  la  vérité , du  mot 
Hébreu  pbs  emun. 

inno»  ou  nne»  Amaria  , ou 
Amarias  , pere  de  Godolias  ; So- 
phon.  1,1;  autrement , fils  de  Mé- 
rajoth  ; 1 Parai,  vi , 7 , le  Seigneur 
dit , du  mot  10»  amar  , dire , 8c 
de  n1  Jah , Seigneur  ; autrement  , 
élévation , du  mot  OKI  raam  ; au- 
trement , l’Agneau  de  Dieu  , du 
mot  N10M  ammera  , en  Chaldéen  , 
un  agneau  , 8c  de  n’ Jah,  Seigneur. 

MJttoy  Amasa  , fils  d’Abiga'il;  2 
Reg.  xvii  , 15  ; autrement , fils 
d’Adali  ; 2 Parai,  xxv  1 1 1 , 12,  peu- 
ple qui  pardonne  , du  mot  Dy  ham, 
peuple  , 8c  du  mot  KV3  nafcha  , 
pardonner , ou  s’élever  ; autrement, 
fardeau  du  peuple  , dérivé  du  mémo 
mot  «VI  nafcha,  porter. 


Digitized  by  Google 


il  A M A 

’ÏON  A M A s a I , la  première  , 
par  un  S aleph,  fils  de  Boni,  fils  de 
Somer  ; i Parai,  v P,  4,  fort  8c  ro- 
bulte  , du  mot  Hébieu  j'CS  amats. 

■’ücy  Am  AS  Ai,  la  première  par 
lin  JJ  aïn  , fils  d’EIcana  ; 1 Parai. 
xi , 25  ; autrement,  perc  de  Ma- 
hath.  2 Parai,  xx  ix,  12,  le  pré- 
fent du  peuple  , du  mot  cy  ham  , 
peuples,  8c  de  ’1 0 fchaï,  préfent; 
autrement,  avec  un  prclènt , de  la 
prépofition  Oy  hem,  avec,  8c  du 
mot  Hébreu  W fchaï  , préfent. 

n’XSK  Amasia  , ou  Amafias , 
perc  de  Jolà  ; 1 Parai,  iv,  34; 
autrement,  fils  d’Elcias,  1 Parai. 
vi  , 45;  autrement,  le  nom  d’un 
Prêtre;  Amos  vu,  12;  autre- 
ment , fils  de  Joas  Roi  de  Juda  ; 
4 lies,  xiv,  1 , la  force  du  Sei- 
gneur , du  mot  |'Oy  amats , force , 
& du  mot  Hébreu  rp  Jah , Seigneur. 

n’DBy  Amasias  , fils  de  Zéchri  ; 
ï Parai,  xvii  , 16,  fardeau,  ou 
poids  du  Seigneur,  du  mot  DOy 
amas,  fardeau,  Sc  de  rp  Jah,  Sei- 
gneur. 

'WBU  Amassai,  fils  d’Azréel ; 

2 Efdr.  x 1 , 1 3 , opprefiion  du  peu- 
ple, du  mot  oy  ham,  peuple,  8c 
du  mot  nsï?  lchaflâ  , piller,  op- 
primer. 

V>D8  Amathi  , peqgpe  Jonas 
le  Prophète;  4 Reg.  xiv,  25 , vé- 
ritable, du  mot  n»N  erneth , fidelle, 
véritable  ; autrement , coudce  ; au- 
trement , ferviteur  , du  mot  rtOM 
amma  ; autrement,  qui  craint. 

"j^on  Amelech  , pere  de  Joas  ; 

3 Reg.  xxii  , 26,  le  Roi , ou  le 
Conltiller,  du  mot  "jVo  f.îelec,  Roi. 

fax  Amen  , qu’il  foit  fait  ainii, 
il  efivrai,  duinotfDS  vrai,  fidelle. 
Veut,  xxvi  1,  15. 

’OH  Ami  , Chef  des  principaux 
d’Afébaïm  ; 1 Efdr.  1 1 , 57,  ma 
nation  ; autrement , ma  rnere;  du 
mot  ans  amam,  autrement,  ma 
coudée,  du  mot  non  ama;  autre- 
ment , crainte. 

3n3’Cs  Aminadab  , fils  de  Ram  ; 
1 Parai.  11,  10;  autrement , pere 
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de  NahalTon  ; Kum.  1,7,  mon 
peuple  eft  libéral , du  mot  DV 
ham  , peuple  , 8c  du  mot  313  na- 
dab,  de  bon  gré,  libéral,  ou  Prince 
du  peuple;  autrement,  peuple  qui 
voue. 

Vts’on  Amital,  merede  Sédé- 
cias,  fils  de  Jolias  ; 4 Reg.  xxi  1 1, 
31;  autrement,  mere  de  Sédé- 
cias  ; 4 Reg.  xx  1 v , 18,  l’ombre  de 
fa  chaleur,  du  mot  on  cam,  cha- 
leur, 8c  du  mot  hbv  rilel,  l’om- 
bre ; ou  en  le  dérivant  du  mot 
ta! , rofée  , chaleur  de  la  roféc. 

137’oy  AMISABAD, 

fils  de  Banaïas  ; 1 Parai,  xxvi  1 , 6, 
la  dot  de  mon  peuple  , du  mot  OJT 
ham , peuple , Sc  du  mot  13t  fabad, 
dot  ou  domination. 

nov  Amma,  ville  ; Jofue  xix  , 

30  , caché  , couvert,  du  mot  OCy 
hamam  ; autrement , fon  peuple  , 
du  mot  oy  ham , peuple , 8c  du  pro- 
nom n hé,  fon;  autrement , avec 
elle , de  la  prépofition  oy  im , avec, 

Sc  du  pronom  n hé , fon. 

.’liny  Ammanites,  ou  Ammo- 
nites, peuples;  1 Efdr.  11  , 19, 
mon  peuple. 

Ammanitis  ,defcendante  d’Am- 
mon;  3 Reg.  iv,  31.. 

ipyetH p A M M A U M , ville  ; I 
Mac*,  ix,  50,  peuple  méprifé  , ou 
oblcur,  du  mot  Oy  ham  , peuple, 

8c  de  oay  hamam  , caché  , cou- 
vert; ou  plutôt  chaude,  de  l’Hé- 
breu nnrt  chumath.  O11  donnoit 
ce  nom  aux  villes  où  il  y avoit  des 
bains  d’eau  chaude. 

^S’ûy  Ammiel,  pere  de  Beth- 
fua,  Vulgate  , Bethfabée;  1 Paial. 

III , 5 ; autrement , fils  de  Gémalli; 
Nurn.  xni , 1 3 ; autrement,  pere 
de  Machir;  2 Reg.  IX  , 4 ; autre-  „ 
ment,  fils  d’Obcd-edom;  1 Parai. 
XXVI , 5 , peuple  de  Dieu  , du  mot 
Oy  ham  , peuple  , 8c  de  ht*  El , 
Dieu  ; ou  mon  peuple  eik  à Dieu. 

i-.TBPOy  A m M 1 s A d d A 1 , pere 
d’Ahiezer  , peuple  du  Tour-puif- 
fant , du  mot  Oy  ham , peuple  , Sc 
du  mot  TW  lchaddaï,  Tout-puif- 
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fint,  ou  le  Tout-$uiflânt  eft  avec 
moi , de  la  prépofition  oy  im , avec , 
& du  pronom  ’ i , moi  ; autrement , 
qui  ravage  avec  moi , du  mot  W 
fchod  , ravager. 

nrpoy  <r«/w ‘»<t  Ammiud  , pere 
d’Eliiâma  ; Num.  i , io  ; autre- 
ment , pere  de  Samuel  ; Num. 
xxxiv,  2o;autremcnt,pere  d’Hu- 
taï,  Vulgate,  Othei  ; i Parai.  IX, 

4 ; autrement , de  Tholomaï  ; 2 
Reg.  xiii,  57.  Voyez  ci-après 
Amiud.  Peuple  de  louange , du 
mot  Oy  ham , peuple  , 8c  du  mot 
ain  hod , louange , ou  la  louange 
eft  avec  moi , de  la  prépofition 
Oy  im,  avec , & du  pronom  ’ jod , 
moi. 

nrroy  Ammiur,  pere  de  Thol- 
maï;  Vulgate,  Tholomaï.  La  Vul- 
gate a lu  Ammiud. , un  T daleth 
pour  unT  refch,  1 Reg.  XIII  ,57, 
■de  même.  Voyez  Ammiur , peuple 
de  la  liberté,  de  la  blancheur,  ou 
du  trou  , du  mot  "Jin  chur. 

fioy  Ammon  , peuple  ; 1 Reg. 
XI , 11,  fon  peuple , dtf  mot  ay 
iiam , peuple , 8c  du  pronom  p on , 
{on. 

poy  Ammon  , fils  de  Loth , Sc 
de  fa  fille  cadette  ; Genef.  XIX,  }8 , 
pere  des  Ammonites , qui  ell  ap- 
pelé au  même  endroit , Ben-Ammi, 
& eft  interprété  par  la  Vulgate  , 
le  fils  de  mon  peuple;  toy-fa  ben- 
ami  , du  mot  ben  p fils , de  1 jod , 
jnon , Sc  de  Oy  ham , peuple. 

D’yioy  Ammonitæ  ; autrement, 
Meoniue  O’jiya  1 Paru/,  xxvi,  8, 
du  mot  pyo  mahon  , ou  affligés, 
ou  qui  manquent , du  mot  ’îy  honi  ; 
autrement , qui  répondent,  du  mot 
roy  hana,  il  a répondu. 

paBN  Amnon,  le  fils  aîné  de 
David^c  d’Achinoam  ; 2 Reg.  III, 
2 ; autrement , pi’oy  aminon  ; 2 
Reg.  xiii,  20;  autrement,  Am- 
*011 , fils  de  Simon  ; 1 Parai.  IV , 
10  ; fidclle  & véritable  , du  mot 
PM  amen , ou  aman,  ou  nourri- 
cier, du  mot  pON  amon , ou  pé- 
dagogue , ou  nourriffon  ; autre  - 
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(tient , le  fils  de  la  mère  , du  mot 
don  aman  , mere , & du  mot  p» 
nin , fils. 

play  Amoc  , un  des  Prêtres  qui 
revinrent  avec  Zorobabelà  Jérufa- 
lem  ; 2 Efdr.  xil , 6 , vallée  , 01» 
profondeur  , du'mot  poy  hamac  « 
vallée. 

pON  Amon,  fils  de  Manafte, 
Roi  de  Juda;  4 Reg.  XXI,  18, 

8c  pere  de  Joliaj  ; Jerem.  1 , 2 , un 
autre  Prince  d’une  des  villes  de 
Samarie  ; } Reg.  XXII , 26  ; autre- 
ment, idjgul  de  Phocereth;  2 Efdr » 
VIII , * fidelle  , véritable  , Sic. 
Voyez  Amnon  ci-deftiis. 

niioy  *ro\uxij  ^»o(Amona,  villes 
Ejech.  xxxix,  16 , qui  compte  , 
tumulte  , multitude  , du  mot  fort 
hamam , 8c  pBy  hamon  , félon  le 
Syriaque , vérité. 

noN  *n<tffa.ue  Ammorrhæus  , , 
fils  de  Chanaan  ; Gen.  x , 16,  amer, 
du  mot  no  marar;  autrement, 
rebelle,  du  mot  ma  marah  ; au- 
trement, babillard,  parleur,  du 
mot  ION  amar. 

pON  Amos  , par  un  N alephau 
commencement,  pere  d’Ilàïe  Pro- 
preté ; Ifaï.  1,1,  fort , robufte  , 
du  mot  J'CNamats. 

oioy  Amos,  par  un  y aïn  au 
commencement , l’un  des  douze 
petits  Prophètes  ; Amos  1,1,  char- 
geant, pelant,  du  mot  DCyamas. 

nînan  Amosa  , nom  de  ville  ; 
Jofue  xviii  , 2(3,  azyme,  pain 
fans  levain , du  mot  nîfO  matfia , 
ou  qui  prelfe  ; autrement,  dilpute , 
querelle.  Voyez  fîfJ  natfàts. 

«/ze.irox.c  Amphipopolis,  ville} 
Acl.  XVII , 1 , ville  environnée  de  la 
mer,  du  mot  Grec  «y pi,  qui  ligni- 
fie , environner , 8c  de  irixtt , ville. 

tt/xTxUt  Ampliatus,  ami  de’ 
faintPaul;  Rom.  xvi,  8,  mot  La- 
tin, qui  lignifie  ample , augmenté. 

DIOy  ttyCpay  AMRAM  , fils  de 
Caath  ; Exod.  VI,  18  , peuple  éle- 
vé, du  mot  QU  ham,  peuple  , 8c 
du  mot  on  rum,  ou  Q1  ram, 
élevé  ; autrement , leurs  gerbes  , 
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ou  poignées  de  grains , du  mot  30I& 
homer , de  l’aftixc  O am , leurs  ; au- 
trement, avec  le  Très-haut,  delà 
prépofition  Oy  him,  avec,  8c  du 
mot  en  rum , ou  , ram,  haut, 
& élevé. 

’OIOJJ  A-MRAMITES, 

peuples  ; i Parai,  xxvi , z 3 , de 
même. 

^nos  Amraphel  , Roi  de  Sen- 
naar  ; Gen.  Xiv,  i ? qui  parle  des 
choies  cachées,  du  mot3DS  amar, 
parler,  & de  phala , caché, 
myftérieux  ; autrement,  qui  parle 
du  Jugement , du  mot  y?Tpillel , 
juger;  autrement,  de  la  ruine,  du 
mot  n^a  palac. 

H3M  Amri  , par  un  H aleph  , 
pere  de  Zachur  ; 2 Efdr.  111,2, 
amer,  du  mot  TIO  marar;  autre- 
ment, qui  parle  , du  mot  Hébreu 
ICS  amar;  autrement , élevé,  du 
mot  ntn  rama. 

HBJJ  a/nCfi  Amri,  par  un  y 
haïn , Roi  d’Ifrael  ; 5 Reg.  xvi,  1 6 ; 
autrement,  pere  d’Athalie,  4 Reg. 
VIII,  2<î;  autrement,  fils  de  Bé- 
chor  ; 1 Parai.  Vil , 8 , gerbe  ou 
poignée  de  graiits , du  mot  3011  ou 
rébellion, du  mot rna marah  ; au- 
trement , amer  , du  mot  330  mara. 

|-a»  aft-act  Amsi  , fils  de  Zacha- 
rie , 2 Efdr.  xi , 1 1 , fort , robufte , 
du  mot  pOK  ainats. 

3non  •.fzxàuf  Amthar,  nom 
de  lieu  ; Jofue  xix,  13,  forme, 
figure,  du  mot  Hébreu  3»n  thoar  ; 
autrement,  qui  maudit  la  mort, 
du  mot  Hébreu  31N  avar  , mau- 
dire , Sc  du  mot  nO  meth , ou  moth, 
mort. 

nay  »»««  Axa  , fils  de  Sébéon  , 
Scpered’Oolibama  femme  d’Efaii; 
Gen.  XXXVI , 2 , qui  répond  , ou 
qui  chante , du  mot  Hébreu  Hîy 
hana , répondre , chanter , avec  re- 
-frain  ; autrement , pauvre , ou  af- 
fligé , 8c  dans  la  mifere , du  mot 
Hébreu  "ay  honi. 

y an  Axa,  Idole;  4 Reg.xvt  1 1 , 
14,  mouvement,  trouble..  C’eft, 

2 ce  que  l’ou  croit , l’Anaïs  des 
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Perlés  ; autrement , N’anæa , Vé- 
nus , l’Etoile  de  Vénus , ou  Luci- 
fer. Sa  racine  n’eft  point  propre- 
ment Hébraïque. 

oay  Axab,  nom  de  ville,  ou 
de  montagne  ; Jofue  xi , 2 1 , rai- 
lin  ; autrement , nud , lien, du  mot 
3ay  hanad. 

mnay  Anaharath,  ville  ; 
Jofue  xix,  19,  fécherefle , inflam^ 
mation , du  mot  33n  charar  ; au- 
trement, colcre,  du  mot  n3ri  cha- 
ra  ; autrement , henniflêment  ; fé- 
lon le  Syriaque , fuffocation. 

*poan  Axamei.ech  , l’un  des 
Dieux  de  la  ville  de  Sépharvaïïn  , 
ville  des  Alîÿriens  ;4  Rcg.  VU,  31, 
réponfe  , ou  cantique  du  Roi  8c  du 
Conleil , du  mot  nay  hana , ré- 
ponfe, 8c  de  -|^D  Melec,  du  Roi  ou 
du  Confeil  , félon  l’étymologie 
Chaldécnne , ou  le  Roi. 

coay  Anamim  , fils 

de  Mezraïm  ; Gen.  X , 1 3 , fontai- 
ne , ou  œil , du  mot  fy  ha'in  , du 
mot  D’O  maim,  les  eaux;  autre- 
ment , réponfe , cantique , afflic- 
tion r du  mot  nay  hana  , Scc. 

pli  Anan  , un  de  ceux  qui  lignè- 
rent avec  Néhémie  l’alliance  du 
Seigneur,  2 Efdr.  x,  26,  nuée  ; 
autrement,  augure,  l’art  de  devi- 
ner. 

’iay  AxAXi,fi!sd’Elioénaï,  fils 
de  Naarias  ; 1 Parai.  III,  24,  mon 
augure , ma  nuée. 

maay  AxanïA  , ou  Ananias  , 
ville  ; z Efdr.  xi , 32  ; autrement, 
nom  d’homme  ; Ad.  v , 1.  Voyez 
Hanania  , nuée  du  Seigneur,  du 
mot  py  anan , 8c  de  m Jah , Sei- 
gneur. Voyez  Anan  ci-deffus. 

nay  Anath,  pere  de  Samgar  ; 
Judic.  ni,  31 , réponfe,  cantique, 
du  moj  hana  » autr^pent  , 
aflfliüion  , pauvreté  , du  mot  ’aiy 
honi. 

mnay  Anathoth,  ville  ; Jofue 
xxi,  18;  autrement,  fils  de  Bé- 
chor , 1 Parai,  vu  , 8 , de  même 
qa’ Anath. 

n’ninay  Anathothia  , fils  de 
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Sérac;  i Parai,  vin  , 24,  les  ré- 
ponfes , les  Cantiques  , Stc.  du 
Seigneur.  Voyez  Anath. 
inruy  Anathothites; 

Jerem.  xxix  , 27,  natif  d’Ana- 
thoth , de  même. 

ttiifixt  Andréas,  nom  d’un 
Apôtre  ; Matth.  iv,  18,  mot  Grec, 
qui  lignifie  viril , 8c  homme  fort. 

«»J/>m»ixoc  Andronicus  , nom 
d’homme  ; 2 Maccab.  IV , 34 , mot 
Grec  , qui  lignifie  homme  qui  fur- 
paiTe  les  autres  par  fa  hauteur  , 
homme  viftorieux. 

trroy  Anem,  ville  ; 1 Parai. 
VI,  73  , leur  réponfe,  leur  canti- 
que , leur  affliftion , ou  pauvreté* 
Voyez  Anath  ci-deflus  , du  pro- 
nom D mem,  & ’JP  ani. 

13y  Aner,  frere  de  Mambré  ; 
Gen.  xiv,  13;  autrement,  ville; 
1 Parai.  VI , 70  , réponfe , canti- 
que , affli&ion  de  la  lumière  , du 
mot  ’IÎT  hani , affliction  , & du  mot 
TU  ner,  ounur,  lumière. 

Uy  Ani  , nom  d’un  Portier , ou 
Chantre^  1 Par.  xv,  18  , pauvre 
ou  affligé. 

nuy  Ania  , nom  d’homme  ; z 
Efdt . vin , 4 , réponfe  , ou  afflic- 
tion du  Seigneur,  du  mot  111  Jah, 
Seigneur  , & du  mot  UJJ  hanî. 

oyUN  Ani  AM,  fils  de  Sainidas  ; 
1 Parai,  vil , 19,  je  fuis  peuple, 
du  mot  UR  hani , moi , 8c  du  mot 
t3y  ham,  peuple  ; autrement,  na- 
vire , du  peuple , du  mot  UK  oni  ; 
autrement,  affliûion , ou  force  du 
peuple,  du  motpKon,  ou  anan, 
8c  ham  DJ1  le  peuple. 

auy  Anim  , nom  de  ville»  Jofue 
xv  , 15,  ceux  qui  répondent , qui 
affligent.  Voyez  ci-deflus  Anath. 

njn  Anna  , Hébreu  Hanna , fem- 
me d’Elcana;  \ Reg.  1,  2.  Déplus 
le  nom  d’une  Prophetelîê  ; Luc.  1 1, 
, Juan.  XVII , 1 ; , 8c  du  beau- 
pere  de  Caïphe,  ibid.  Luc.  ni,  2, 
gracieux,  miféricordieux ; Su  ce- 
lui qui  donne , du  mot  prt  chanan. 

«»**  ruy  ou  mn  Annas  , Vul- 
gate,  beau-pere  de  Caïphe;  JoÊln. 
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XVIII,  24,  qui  répond , qui  afflige , 
Sc  qui  humilie , du  mot  anah  : ou 
gracieux, miféricordieux,  de  chan- 
na  ron 

3Uy  Anob  , fils  de  Cos  ; 1 Parai. 
IV , 8 , railla , du  mot  33y  lianob  , 
ou  hanav  ; autrement , nœud , en 
Syriaque. 

«h7.m'C*,oc  Antilibanus  , mon- 
tagne à l’oppoiite  8c  vis-à-vis  de 
Liban. 

Antiochia  , ville  ; 
Lib.  1 Macc.  iii , î7,  autrefois 
Emath  ; Zach.  ix,  2,  ville  ainlî 
nommée  par  le  Roi  Antiochus. 

Antiochus,  nom 
d’homme  ; 1 Macc . 1 , 1 1 , qui  égale 
la  vîteflè  d’un  chariot. 

ail  un!  Antipas  , un  des  té- 
moins tués  par  ceux  de  Pergame  ; 
Apoc.  11,  13,  pour  tous  8c  contre 
tous , mot  Grec  compofé  de  deux 
autres  , de  *>7t,  contre,  8c  de  «•at, 
toutes  : il  fe  peut  mettre  aulli  pour 
Antipater,  égal  au  pere. 

ailixarpac  ANTIPATER,  fils  de 
Jafon  ; 1 Macc.  XII , 1 6 , qui  vaut 
un  pere  ; mot  compofé  de  deux 
mots  Grecs , «*»■< , contre , 8c  •»*7i)«p 
pere. 

adlitrctlpit  Antipatris  , ville  ; 
Acl.  xxiil  ,31,  qui  tire  fon  nom 
d’Antipater. 

mn«  Aod  , fils  de  Géra  ; Judic. 
ni,  1 $ , louange , ou  qui  loue  , 
du  mot  HT  jada. 

131S8  Apadno  , nom  de  lieu  ; 
Dan.  xi , 45 , notre  ornement,  du 
mot  tlïSK  éphod , ornement , 8c  de 
l’affixe  13  notre , mot  étranger  à la 
Langue  Hébraïque;  c’eft  Padau- 
aram,  la  Mélopotamie.  Saint  Je-» 
rôme  traduit  fon  trône , fbn  habit , 
ou  là  couverture. 

x-xxpaxc  ApamEA  , ou  Apamia  , 
ville;  Judith,  ni,  14,  mot  Grec 
qui  lignifie , qui  chalTe , qui  éloigne. 

««ait  Apelles;  homme  que 
fnintPaul  recommande;  Rom.  xvi, 
10,  mot  Grec,  du  verbe 
j’exclus  , j’éloigne  y ou  d’a^iMai, 
dilcours  public. 
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Aphadno.  Voyez  ci-deflus 
Apadno. 

mas  Aphara,  ville;  Jofue 
XVI»  ,z;,  vache , du  mot  "ta  par  ; 
autrement , abondante  en  fruit , 
du  mot  nia  para  ; autrement,  cen- 
dre, du  mot  la»  apher,  cinis. 

M’ono'iBK  Apharsathachæi, 
peuples;  i Efdr.iv , p,  qui  divife, 
ou  qui  déchire , les  paons , du  mot 
013  paras,  couper , mettre  en  mor- 
ceaux^ de  ")n  thoc , d’où  Ü=”3in 
tuchiim,  des  paons  ; autrement, 
des  perroquets  ou  oifeaux  de  proie. 
Ces  étymologies  font  étrangères  à 
la  Langue  Hébraïque.  D ’Arphar- 
fatachcsi  vient  le  nom  de  Satrapes. 

H'rD13N  Apharsachæi,  I Æfdr. 
V , de  même. 

*’û"i3K  Apharsæi;  i Efdr.  iv, 
9 , de  même. 

npas  ou  pas  Afhec,  ou  Aphe- 
ca,  ville;  Jofue  XII,  18.  Il  y en  a 
une  autre  nommée  p'B»  Aphec  ; 
Judic.  i , ;i,  l’écoulement,  un  tor- 
rent impétueux  ; autrement , force 
ou  vigueur. 

n’a»  Aphia,  fils  de  Gemini;  i 
Reg.  ix,  i , qui  fouffle,qui  refpire, 
ou  qui  parle  , du  mot  nia  puac  ; 
autrement,  qui  lie  & qui  enchaî- 
ne ; du  mot  na  pac. 

\tCui  isp  pulvis na»  cinis.  Aphri- 
CA,  une  des  parties  du  Monde  ; 
en  particulier  elle  défigne  la  Lybie  ; 
Nahum.  ni,  p.  Le  Grec  en 

le  dérivant  de  l’Hébreu  Haphar  ou 
Epher,  réduite  en  poufliere. 

ï*Vsn  Aphses  , l’un  des  Chefs 
des  familles  Sacerdotales  ; i Parai. 
XXiv,  i $ , qui  diminue  , qui  arra- 
che , qui  détruit , du  mot  nVa 
parla,  d’où  nr-îfa  patfam , détruire. 

Uia  Aphütæi  , gras , gros , de 
l’Hébreu  phuth  üia 

«iroxxxt/^it  APOCALYPSIS; 
Apocal.  i,i,  révélation  , mot  qui 
vient  du  verlqe  «<w«xxxk®7®  , je  ré- 
vélé , je  découvre. 

«?roxxa>f  Apollo  , natif  d’Alexan- 
drie; Acl.  xvm , 24  , qui  perd  & 
qui  détruit,  mot  Grec  qui  vient  du 
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verbe  , je  péris,  ou  je 

fuis  perdu  , ou  «nrixxt/®  , je  perds. 

«5roXXoS*m  APOLLOPHANES  , 
qui  fut  tué  par  Judas  Maccabée  ; 

2 Macc.  x , 5 7 , qui  découvre  Apol- 
lon , ou  Apollon  qui  fe  manifefte. 

«<roxx*,/a  Apollonia  , ville  j 
Acl.  xv,  i , perdition,  deftruûion 
de  même. 

Apollonius,  un  de  ceux  qui 
furent  tués  par  Judas  Maccabée  ; 
i Macc.  III,  i o,  de  même  qu’Apollo. 
Voyez  ci-deflus. 

«wsxxb®,  jna»  Apollyon  , en 
Hébreu  Abaddon  ; Apoc.  IX , II , 
qui  extermine , &c.  de  même. 

» avis- exot  Apostolus  , Apôtre, 
mot  Grec;  Luc.  VI,  16,  envoyé  , 
légat. 

Apothec a, boutique, 
lieu  de  rél'erve. 

D'as  Apphaim  , fils  de  Nadab  v 
i Par.  il , jo , vifage  , face  , du 
mot  rj»  qui  lignifie  aufli  le  nez  , 
ou  la  colere , *p»  anaph  , colere  ; 
autrement , boulanger  , du  mot 
na»  apha.  . f 

a-aux  Apphia  , nom  d’une  fem- 
me dont  parle  laint  Paul  ; Epifl.  à 
Philemon.  1 1 , qui  produit , eft  fé- 
conde. 

Appus,  fils  de  Matha- 
thias  ; i Macc.  1 1 , y , confeil  d’in- 
dignation ; autrement , qui  uiùrpe 
le  confeil , ou  qui  le  pénétré , du 
motlüan  chaphas , pénétrer. 

Axi-xac  Aquila  , Juif',  natif  du 
Pont.  Ce  nom  eft  Latin  ; Acl.  xvm, 
2,  aigle. 

IP  A R , ville  des  Moabites  ; 
Num.  #xi , i ;.  C’eft  pourquoi  il 
eftappelé,  Ifai.  XV,  i ,Ar  de  Moab , 
réveil , veille , évacuation , dénue- 
ment. 

»in  Ara  , ville  des  Aftyriens  j 
i Parai.  V,  2(3 , montagne  , du  mot 
in  har  ; autrement,  qui  eft  prête 
d’enfanter , du  mot  mn  hara  ; au- 
trement , démonftration. 

Ara,  fils  de  Jéther  ; i Parai . 
vu,  j8,  médifant  ,qui  maudit, 
du#iot  fin  arar , félon  quelques- 

/ 
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bus  ; autrement , voyant , du  mot 
mn  raa. 

cmn  Araas,  pere  deThécua; 
4 Reg.  n,  14 , colere  de  confian- 
ce, ou  colere  de  prote&ion , du 
mot  mn  cara , colere  , ou  chaleur, 
8c  du  mÿt  non  cafa,  miféricorde, 
bonté. 

ms  Arab,  nom  de  ville;  Jofue 
XV,  25,  qui  drefle  des  embûches  ; 
autrement , qui  multiplie , du  mot 
apn  rabab:  autrement,  iàurerel- 
les  , du  mot  nan»  arabé  ; autre- 
ment, fenêtre,  du  mot  nanti  aruba. 

cc-un»  Arabes  , peuples  ; 2 
Parai,  xxvi,  7,  du  mot  hereb  ; 
le  foir  , ou  lieu  champêtre  , dé- 
fert  ; ou  ôtages  , gages  , cor- 
beaux, mélanges,  mixtions,  doux; 
ce  mot  a tous  ces  fiens  , toutes  ces 
lignifications  ; mélanges , du  mot 
Ean'anjT  arabim,  parce  que  ce  pays 
êtoit  habité  par  différens  peuples. 

’pnjl  «fKxaîoç  Araceus,  fils  de 
Chanaan  ; Gen.  % , 17  , nerf,  ar- 
tère , du  mot  pny  arac , ou  orec  ; 
autrement , félon  le  Syriaque  , fu- 
gitif. 

•ptt  Arach  , ville  ; Gen.  x, 
10  , longueur,  ou  qui  allonge  ; au- 
trement, fanté  , médecine,  du  mot 
nanti  arocca. 

’2n»  <tp*,  Arachites  , habi- 
tant d’Araoh  ; 2 Reg.  XV  , 3 2 , de 
même. 

nny  Arad,  ville;  Num.  xxi,  1, 
âne  fauvage  ; ou  , félon  le  Syria- 
que , un  dragon. 

’nntt  Aradius,  fils  de  Cha- 
naan; Gen.  x,  18,  plénitude,  ou 
engraiiTement  de  malédi&ion,  du 
mot  nn»  arar,  malédidion,  & du 
mot  mn  rava  ; autrement , qui  dé- 
fend, du  mot  nn1  jarad  ; autre- 
ment, qui  commande  , du  mot  Tn 
rud. 

Aradius,  habitans  d’Arad; 
Ejech.  xxvii  , 8 , de  même. 

*f*<r o*  Arados  , Ifle  d’Arad  ; 
1 Macc.  XV  , 2 j.  Voyez  ci-devant 
Arad. 

A?.  A3  A.  Voyez  Haraja  ci-après. 
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cnn»  Aram  , fils  de  Sem  ; Gen. 
X,  23;  autrement,  fils  de  Somer  ; 

1 Parai,  vu,  54  , élévation,  gran- 
deur, du  mot  ccon  ramam  , ou 
•t=in  rum  ; autrement , qui  trom- 
pe , du  mot  mon  ramija  ; autre- 
ment , leur  malédi&ion  , du  mot 
nn»  arar , 8c  du  pronom  D am , 
d’icèux.  Ce  nom  d’Aram,  lignifie 
la  Syrie , ou  le  pere  des  Syriens. 

en  *p*y-  Aram  , en  Hébreu 
Ram , fils  d’Efrom;  Ruth.  iv,  19 , 
de  même. 

nonn  ’payet  Arama  , ville  ; Jo- 
fue  xix , }4,  de  même;  autre- 
ment, ver,  du  mot  non  rama,  ou 
élévation  , de  cran  ramam. 

pn  Aran  , fils  de  Tharé  ; Gen. 
xi , 2 <5 , monragne,  ou  pays  mon- 
tagneux , du  mot  nn  har  ; autre* 
ment , qui  elt  enceinte  , du  mot 
nnn  hara;  autrement,  chant,  cri, 
du  mot  fan  ranan. 

p»  Aran,  Vulgate,  Aram,  fils 
de  Difan  ; Gen.  xxxvi , 28  ; au- 
trement , fils  de  Jéraméel;  j Parai. 
1 r , 25,  arche , du  mot  fin»  aron  ; 
autrement,  chant,  cri  de  joie,  du 
mot  fin  ranan  ; autrement , leur 
malédifÿon  , du  mot  nn»  arar , 
maudire,  8c  de  l’affixe  O am. 

nsnn  yiyac  Arapha  , nom  de 
certains  Géans  ; 2 Reg.xxi,  16, 
médecine , ou  pardon , du  mot  »sn 
rapha  , guérir  8c  pardonner  ; au- 
trement , la  bouche , ou  l’ouver- 
ture de  la  montagne , du  mot  na 
pé  , ou  phé , bouche , 8c  du  mot  ntl 
har , montagne.  ' 
unns  Ararat,  Vulgate, 
Arménie , pays , Province  ; 4 Reg. 
xix,  37,  malédiftion  de  tremble- 
ment , du  mot  nn»  arar , maudire, 
8c  du  mot  îStn  retet,  crainte , trem- 
blement. Voyez  ci-après  Armenia. 
Selon  le  Syriaque,  la  lumière  de 
celui  qui  court , du  mot  m»  or  , 
lumière  , du  mot  an1  jarat,  ou 
arat,  courir,  fe  promener;  ou, 
félon  d’autres , de  nan  rata , courir. 

nnn  Arari  , Vulgate  , Arari- 
tes,  peuples;  1 Parai.  XI,  34, qui 
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efldes  montagnes,  du  mot  in  har, 
montagne. 

ufCtitlm  Arbathis  , nom  ; i 
Macc.v , i},  caution,  répondant, 
du  mot  2ly  arab.  C’eft  apparem- 
ment les  Araboth , ou  les  plaines 
de  Moab.  Voyez  Num.  XXII , i , 
xxvi , 6 } , &c. 

Arbathites, 
qui  ell  d’Arbar , ou  d’Arbée  ; z 
Reg.  xxiii,  fi. 

JJ21P  Arbée  , ville.  Voyez  Ca- 
riath- Arbée  ; Gen.  XXIII , 2 , ou 
Hébron  & Mambré , la  ville  des 
quatre , du  mot  Pin  rabah  ; autre- 
ment , qui  eft  couché , du  mot 
fan  rabats. 

Arbelia,  ville  qui  bor- 
noitla  Judée  versl’Orient;  1 Macc. 
IX,  z , renouvellement  de  la  vieil- 
lelïê  , du  mot  iy  her,  s’éveiller, 
& du  mot  n^a  bala  , vieillelfe  ; 
autrement,  embûches , du  mot  an» 
arab  ; autrement , la  plaine  de  Dieu, 
en  le  dérivant  de  nany  & de  ^»  ou 
la  fauterelle  de  Dieu,  du  mot  nan» 
i'auterelle. 

*21»  Arbi  , nom  de  lieu  ; 1 Reg. 
XXIII,  J 5 , de  même.  Il  lignifie 
encore,  ma  fenêtre  , du  mot  natw 
aruba , ou  ma  fauterelle , de  nan» 

«pXi\a»c  ARCHELAUS,  fils 
du  Grand  Hérode  ; Matth.  11,22. 
Prince  du  peuple  , du  mot  Grec 
«/>£»» , premier  Prince,  8c  de 
peuple. 

■>21»  *p%i*$*et»§  Archi  , nom 
de  ville  ; Jofue  XVI , 2 , qui  bor- 
noit  le  partage  des  enfans  de  Jo- 
feph,  longueur,  du  mot  an»  arac: 
il  fignifie aufli  la  fanté  ; autrement , 
cicatrice  , du  mot  nain»  arucha. 

*PX*,w‘*tc  Archippus,  nom 
d’homme;  Coloff.  iv,  17.  Prince 
ou  Préfet  de  chevaux,  ou  de  la 
cavalerie , du  mot  Grec  •px*’ , 
premier  ou  Prince,  & du  mot 
briroc , cheval. 

<tpXtlpUhiioc  Architiclinus  , 
nom  d’office  ; Joan.  11,8.  Prince 
des  trois  lits , mot  Grec  compofé 
de  trois  autres , d 'anuy , Prince  ou 
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premier , de  , trois , & de 
lit  ; parce  qu’on  fe  couchoit  à ta- 
ble fur  des  lits  , & que  ces  tables 
étoient  d’ordinaire  environnées  de 
lits  de  trois  côtés. 

Jinn»  Akdon,  fils  de  Caleb 
& d’Azuba  ; 1 Parai.  1 1 , 18 , qui 
commande  , du  mot  nn  rada  ; au- 
trement , qui  defeend , du  mot  ni’ 
jarad  ; autrement , jugement  de 
malédiction  , du  mot  n»  ar ar , 
malédiction , & du  mot  fin  dun  , 
jugement. 

nn«  *pu  Area,  ou  Arac , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  11,5,  chemin  , 
\ oie  ou  voyageur;  autrement,  pro- 
vifion  journalière  de  bouche,  nnn» 
arucha  ; autrement , flairer , du 
mot  nn  riach. 

njnrta^iywCa  Arebba,  nom  de 
ville  ; Jofue  xv,  60  , grande , ou 
pu i liante  ,du  mot  221  ou  021  raba  ; 
autrement , contentieufe , ou  plai- 
deufe,  du  mot  211  rub. 

fipin  »»•**»*  Akecom,  nom  de 
ville;  Jofue  XIX,  46,  vain,  vuide  , 
du  mot  pp  1 racac , ou  p’1  rie  ; au-- 
trement,  montagne  de  lamenta- 
tions & de  pleurs  , du  mot  in  har, 
montagne,  8c  du  mot  pp  cun,  fe 
lamenter  ; autrement  , montagne 
de  jouilfance  , du  mot  rup  cana  , 
polTéder , jouir.,  \ 

Tl»  xpaf  Ared,  fils  de  Benja- 
min ; Gen.  xlvi  , 21,  qui  com- 
mande, du  mot  »11  rada  ; autre- 
ment , qui  delcend , du  mot  11» 
jarad. 

m»  Arëe  , fils  d’Olla  ; 1 Parai. 
vu,  }9  , voie , chemin.  Voyez  ci- 
deffiis  Area , ou  Arac. 

’^Ri»  xfitylit  Areli  , fils  de 
Gad  ; Gen.  XLVi , 16,  le  même 
qu rAriel  , lumière  de  Dieu  , dit 
mot  il»  or , lumière , 8c  du  mot 
V»  El , Dieu  ; autrement , Villon 
de  Dieu,  8c  du  mot  ’KI  Roi,  ou 
n»l  vifion,  8cc. 

aptoaayirtc  ArEOPAGUS  , lieu  J 
Aci.  xvii,  }4,  colline  de  Mars, 
mot  Grec  compofé  de  deux  autres, 
apùtc , de  Mars  , 8c  de  •> raj-tc , col- 
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Unes , où  les  Sages  Sc  les  Grands 
d’Athenes  tenoient  leur  Coni'eil 
fouverain. 

Areopagita,  qui  eft  du  Con- 
feil de  l’Aréopage. 

afira  AretaSjRoi  des  Arabes; 

2 'JMaccab.  v , 8 , mot  Grec  qui 
vient  A'aptrtt , qui  eft  agréable , 
qui  plaît , 8c  qui  eft  vertueux.  Je 
crois  qu’il  étoit  Roi  d’Arad  , 8c 
que  de  là  eft  venu  le  nom  d’Arétas. 

nai18  Areuna,  nom.  d’homme; 

2 Reg.  XXIV , i<5,  qui  eft  le  même 
qu’Ornan  ; i Parai.  XXI , 1 $ , ar- 
che , du  mot  pl8  aron  ; autre- 
ment, chant,  cri  de  joie,  malé- 
diüion.  Voyez  Aran  ci-defTus. 

3318  Argob  , nom  d’une  Pro- 
vince du  Royaume  de  Bafan  ; Deut. 
ni,  13,  motte  de  terre , du  mot 
331  regeb , ou  terre  graflë.  Le  pays 
de  Bafan  étoit  fort  gras.  Autre- 
ment , malédiction  du  puits  , du 
mot  118  arar  , malédiction , 8c  du 
mot  833  ghebé , ou  ghevé , puits  ; 1 1 
autrement,  lumière  profonde,  du 
mot  1i8  or , lumière , du  mot  fiai 
gavah,  hauteur,  élévation. 

’TIR  Aridai  , fils  d’Aman  ; 
Efth.  ix , 9 , lion  , abondant,  du 
mot  arié  nns  lion , 8c  du  mot  n 
di,  abondance.  C’eft  un  nom  Per- 
fan , dont  on  ignore  lg  vraie  éty- 
mologie. 

8mH8  Aridatha  , fils  d’A- 
man ; Ejlh.  ix,  8,  la  loi  du  lion, 
du  mot  iTHH  arié  , lion , 8c  du 
mot  m dath  , loi , ou  loi  de  ma- 
lédiction, du  mot  118  arar , malé- 
diction. C’eft  encore  un  nom  Per- 
fan , dont  on  ne  devroit  pas  cher- 
cher l’étymologie  dans  l’Hébreu. 

mix  Arié  , nom  d’homme  ; 4 
Reg.  xv,  2 5 , lion  ; autrement,  lu- 
mière du  Seigneur,  du  mot  l’H 
or , lumière , du  mot  rP  Jah , Sei- 
gneur. 

zH’IS  Ariel  , nom  d’homme  , 
ou  ville  des  Moabitcs.  C’eft  la  ville 
capitale  de  Moab.  Lion  de  Dieug 
Ejech.  XLIII,  1 6,  donne  ce  nom 
M l’Autel  des  holocauftes  ; lion  de 
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Dieu , de  l’Hébreu  arié  rri8  lion  , 
8c  ^8  El,  Dieu. 

ap./*a$aîa  ARIMATHÆA  , nom 
de  ville;  Mittth.  xxvii,  27  , lion 
mort  au  Seigneur,  du  mot  mi» 
lion , nia  muth , mort , 8c  du  mot 
n»  Jah,  Seigneur;  autrement,  lu- 
mière de  la  mort  du  Seigneur,  du 
mot  1i8  or , lumière , 8cc.  ou  Am- 
plement Ramatha,  ou  Rama,  ville 
où  demeuroit  Samuel  ; 1 Reg.  1 , 
19 , élévation  , du  mot  O En  ra- 
mam. 

■pn8  A R 1 o c , Roi  du  Pont  ; 
Gen.  xiv,  1 , long,  grand,  haut» 
du  mot  118  arac  ; autrement , vo- 
tre ivreflè  , du  mot  nn  rava , s’eni- 
vrer , 8c  de  l’affixe  1 ca , votre  ; 
autrement , votre  lion  , du  mot 
mis  arié,  8c  du  même  affixe  "J  ca, 
vô;re. 

■’D»m  Ar  1 s ai  ,.  fils  d’Aman; 
Efth.  ix , 9 , époux , mot  Perfan, 
dont  il  eft  inutile  de  chercher  l’éty- 
mologie dans  l’Hébreu. 

apirap%ee  Aristarchus  , nom 
d’homme;  Acl.  xix,  29 , bon  Prin- 
ce , mot  Grec  qui  vient  du  verbe 
apirüpx'ui , je  gouverne  bien,  com- 
pofé  d 'apira , bien , bon , 8c  d ’apxi», 
je  gouverne. 

<,/ii5-ofs>.or  Aristobolus,  Pré- 
cepteur de  Ptolomée  ; 2 Macc.  1 , 
10,  un  bon  confulteur,  un  bon 
confeil,  du  mot  Grec ap.ç-a  , bon, 
bien  , 8c  de  £»*»,  confeil. 

apnoy tt'n  Armagedon,  nom 
de  lieu  ; Apoc.  xva  ,16,  montagne 
de  Magédo , montagne  de  l’Evan- 
gile , du  mot  irt  ar , montagne  , 
8c du  mot  1U.1  haggid,  j’annonce, 
ou  je  découvre;  autrement,  mon- 
tangne  des  fruits , ou  des  pommes. 
Voyez  Magédo , ci-après. 

B118  Arme  N ia,  Arménie  x 
Province  ; on  croit  qu’elle  tire  fou 
nom  d’Aram , nom  d’un  fils  de 
Sem , 8c  de  Menni.  Elle  eft  aufl» 
appelée  par  la  Vulgate  , Ararat  ; 
Gen.  vi  1 1 , 4 , 8c  Ifai.  xxxvi  1 , 38. 

pain  ri  if  oc  rs  ARMON  , 

noui  de  lieu  ; Amot  iv , j,  La  Vul- 
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gâte , félon  quelques-uns  , a mis 
le  nom  d’un  lieu  en  la  place  de  la 
lignification  littérale  de  l’Hébreu  ; 
8c  auroit  dû  traduire,  & le  Sei- 
gneur dit  : Vous  rejetterez  le  palais. 
L’Hébreu  pois  armon,  fignifie 
autrement  , grenadier , du  mot 
J'OT  rimmon , montagne  de  dénom- 
brement, ou  de  préparation,  du 
mot  "in  har  , montagne  , & du 
mot  nso  mana,  nombrer,  ou  pré- 
parer ; autrement , montagne  du 
don , du  mot  nsn  manac , offrande , 
don. 

’aion»  Armoni  , fils  de  Saiil 
& de  Refpha  ; i Reg.  xxi , 8 , mon 
palais  , du  mot  finis  armon  ; au- 
trement , malédiction  de  l’énumé- 
ration 8c  de  la  préparation , du  mot 
11»  malédiétion.  Voyez  ci-deffus. 

pis  Arnan  , fils  de  Raphaïa; 
i Par.  ni , 21,  leur  coffre  , leur 
caffëtte  , du  mot  |il»  aron  , cof- 
fre, Sc  du  pronom  J an,  d’iceux; 
autrement,  cri  de  joie,  de  l’Hé-t 
breu  ranan  ; ou  malédiction , du 
mot llSarar; autrement,  lumière 
du  fils,  du  mot  lis  or,  lumière, 
& du  mot  pa  nin , fil. 

pain  Arnon  , fleuve  des  Moa- 
bites  ; Num.  xxi , 14  , fautant  de 
joie  , ou  leur  coffre,  de  la  même 
racine  qu’Arnon. 

lils  Arod,  fils  de  Had  ; Num. 
xxvi,  17.  Voyez  ci-deffus  Arad 
par  un  K alcph. 

liyAROD;  1 Parai,  vut,  15, 
fils  de  Baria.  Voyez  ci-deffus  Arad 
par  un  y aïn  ; autrement , un  âne 
ïâuvage , du  mot  liiy  harod. 

’liis  Arodi  , fils  de  Gad  ; Genef. 
XLVI,  16,  qui  commande  ; autre- 
ment , qui  defeend.  Voyez  Arad 
par  un  H aleph. 

lyiy  Aroer  , ville  des  Moabi- 
tes  ; Num.  xxxi  1 , Hi  bruyère  , 
tamarin  ; autrement , nudité  de  la 
peau , du  mot  niiy  herva,  nudité, 
& du  mot  in1 hor,  peau  ; autre- 
ment , exultation  , réveille  , des 
mots  ly  her,  ly  hor  / ou  nudité 
de  la  veille , eu  de  l’ennemi , du 
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mot  ly  har , nudité , ou  ennemi 
8c  du  mot  ly  her  , veille. 

nyty  Arorites;  du  motd’/f- 
roer , habitant  de  la  ville  d’ Aroer  ÿ 
1 Parai,  xi , 44.  Voyez  Aroer. 

ISIS  Arphad,  Ifle  de  la  Phé- 
nicie; 4 Reg.  xviii,  )4 , la  lu- 
mière de  la  rédemption  , du  mot 
lis  or  / lumière  , 8c  du  mot  mu 
pada,  racheter /autrement,  qui  fe 
couche , ou  fait  un  lit,  du  mot  i»l 
raphad. 

Ttfssis  Arphaxad,  fils  de 
Sem;  Genef.  X,  2 2,  qui  guérit,  du 
mot  S21  rapha  ; autrement,  qui 
relâche  , du  mot  rmi  rapha,  8c  de 
cafchal , qui  renverfe  , 8c  du 
mot  11  dad , mammelle.  Ce  nom 
n’eit  pas  Hébreu  , 8c  il  eft  inutile 
de  chercher  fa  racine  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque. 

syis  Arsa,  nom  du  Préfet  de 
la  ville  de  Therfa  ; J Reg.  xvi,  9, 
la  terre,  du  mot  pis  erets;  autre- 
ment, volonté, du  mot  nyi  ratlà, 
vouloir;  autrement,  courfes  , du 
mot  pli  ruts,  courir. 

nfT^vxc  Arsacés,  nom  d’hom- 
me; 1 Macc.  xv,  22,  qui  tleve  le 
bouclier,  du  mot  Grec  , élé- 
vation , & d’«*»,  qui  fignifie  la 
pointe  d’une  lance,  ou  d’une  épée. 
Ce  mot  elt  Perfan , 8c  il  n’eft  pas 
pofliblc  de  trouver  la  racine  dans 
l'Hébreu. 

anrr.Cui  ArtABA,  une  forte  de 
mefure;  Pan.  xiv,  2.  On  n’eu 
trouve  pas  l’étymologie  clans  l’Hé- 
breu. L’artabe  , félon  faint  F.pi- 
phane,  contient  foixante  8c  douze 
feptiers. 

snDamm»  ARTAXERcÉs,notn. 
commun  aux  Rois  de  Perfe  ; 1 
Efdr.  IV,  J , 8c  Chap.  vi  1 , 1 , eu 
Hébreu  Artachfafta,  filence  de  la 
lumière  , ou  la  lumière  qui  impofe 
filence,  du  mot  lis  or,  lumière, 
8c  de  ïnn  cherefch  , filence  ; au- 
trement , la  joie  qui  s’empreffe  St 
le  hâte,  du  mot  V'n  eufeh,  8c  de 
t£ rv  fus,  joie.  Au  Ch.  vii,  ÿ 21,  ce 
même  nom  s’écrit  ainfi  MDDtynrn» 
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Suteftatha,  Sc  lignifie  la  même  cho- 
fe.  On  ne  doit  point  s’attendre  de 
trouver  la  vraie  étymologie  de  ce 
nom  dans  l’Hébreu  , puifqu’il  eft 
Perfan. 

« ‘Ti,uai  Arteman,  nom  d’hom- 
me ; Tit.  ni,  io,  mot  Grec,  qui 
fignifie  homme  de  bien , qui  eft 
fans  reproche,  qui  eft  faim,  agréa- 
ble 8c  beau. 

Araboth,  nom 
de  ville;  ; Reg.  iv,  io,  catarac- 
tes, fenêtres,  fauterelles,  du  mot 
îUIK  aruba,  ou  arbé  ; autrement, 
des  embûches  , du  mot  31#  areb, 
ou  ereb. 

enr>n<vi>  Ardm,  pered’Aha- 
rehel  ; i Paralip.  i,  8 , élevé,  grand, 
du  mot  CH  rum  ; autrement , qui 
rejette  8c  éloigne , du  mot  nm 
rama. 

NCR  Asa  , fils  d’Abiam  Roi  ; } 
Reg.  xv,  8;  autrement,  pere  de 
Barachie  ; i Par.  ix,  16,  Méde- 
cin, ou  guérifon,  félon  le  Syria- 
que. 

Asael,  fils  de.Servia; 
* Reg.  il,  1 8 , St  le  frere  de  Joab , 
z Reg.  xxi  i r , 24 , œuvre , ou  créa- 
ture de  Dieu,  du  mot  ~X!V  hafeha, 
faire  , 8c  du  mot  El , Dieu. 

twy  Asaia  , un  des  Officiers 
du  Roi  Jofias  ; 4 Reg.  xxn  , 14.  Il 
fignifie  aulli  un  Prince >•  1 Parai. 
Iv,  }<5  ,ou  créaturedu  Seigneur , du 
mot  îTO  hafeha , faire , 8c  du  mot 
fl-*  Jah , Seigneur. 

■lysbbxn  ariKatuu  Asalel- 
T H U N I , fille  d’Etham  ; 1 Parai. 
iv,  ; , ombre  8c  triftefle  du  vifa- 
ge  ; autrement , fubmerfion  de  la 
face,  du  mot  bbli  tfalal , attrifter, 
& l’ombre,  8c du  mot  D’33  panim, 
la  face. 

1n*Vïn  A s A L 1 A , pere  de  Sa- 
phan  ; 4 Reg.  xxi  1 , ; , près,  ou 
délivré  du  Seigneur  , du  mot  Sï» 
atfal,  ou  du  îtiot  hitfîl,  8c 
du  mot  n*  Jah , Seigneur. 

Asa \T , nom  de  ville  ; Jofue 
xv  , 41 , fumée,  ou  qui  fume. 
fMUM  «■*»*«.  A s â K a , pere 
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d’Oduia;  1 Parai,  ix,  7,buiflôn, 
du  mot  roo  fené  ; autrement,  en- 
nemi, félon  le  Syriaque. 

ipK  Asaph  , fils  de  Barachie  ; 

I Pu  r.  vi , 39  ; autrement , per® 
de  Zacharie  ; 1 Par.  ix,  ij,qui 
affemble  ; autrement,  qui  finit,  qui 
confomme. 

J-imOR  a<r*ftai  Asar-addon, 
fils  de  Sennachérib;  A Reg.  xix, 
37 , qui  lie  la  joie , ou  qui  reflerre 
de  la  pointe  , du  mot  1ER  alâr, 
lier,  8c  du  mot  nn  cadad  , aigui- 
fer , 8c  affiler,  ou  du  mot  mn  ca- 
da , la  joie  ; ou , félon  le  Syriaque, 
qui  interdit  ou  défend  la  nouveau- 
té , ou  l’unité. 

*P3fn  Asar.  Voyez  Iîafor -par- 
vis , de  même. 

Asaramel  , nom  de 
lieu,  1 Macc.  xix,  la  place  de 
Mello,  dans  Jérufalem,  béatitude 
du  peuple  de  Dieu , du  mot  HC/tt 
afehar,  être  bienheureux,  8c  du 
mot  Di»  om  , peuple,  8c  du  mot 
b*  El,  Dieu;  autrement , vertige 
de  la  circoncifion  : TW»  afehar , 
la  marche  , 8c  du  mot  mul  , 
retrancher,  circoncire. 

Asarela  , nom  d’hom-, 
me;  1 Par.  xxv,  2 , béatitude,  ou 
conduite  de  Dieu  ; autrement,  qui 
regarde  le  chêne,  ou  le  fort,  du 
mot  alla  , un  chêne , 8c  du 
mot  ba  el , fort  ; autrement , qui 
voit  Dieu , ou  félicité  de  Dieu. 

Asarmoth.  Voyez  Hafarmoth  , 
parvis  de  la  mort. 

Asason-Thamar.  Voyez  Ha- 
fafon-Thamar. 

D^psn  raCati  AsBAIM  , Vulga- 
te , Sabaïm  , nom  d’homme  ; z 
Efdr.  vu  , 59,  chevreuil,  gazel- 
les , ou  les  beautés , du  mot 
tfabi  ; autrement , les  armées , du 
mot  iUt  tfaba. 

Va’iTN  «C»  Asbel,  fils  de  Ben- 
jamin, Gen.x lvi,  zi.  Le  même 
eft  appelé  Jadiel  ; 1 Parai,  vu, 

I I , feu  de  la  vieilleffe  , du  mot 

efch , feu,  8c  du  mot  nbz  ba- 
la,  vieillir; autrement,  qui  fè  cou- 
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fume  Sc  s’éteint,  du  mot  163  bala, 
8c  CPR  l’homme. 

’^3C?R  rtC^Cixi  Asbelitæ  , de 
même;  A'um.  xxvi  , 38. 

pVpCfH  Ascalon  , ville  ; Judic. 
î , 18  , poids  ou  balance,  du  mot 
fchacal  ; autrement , feu  d’in- 
famie , du  mot  C7R  efch , feu , & 
du  mot  pVp  kalon  , infamie  , ou 
ignominie. 

’^pCtR  Ascalonitæ  , peuples 
d’Afcalon  ; Jofue  xi  1 1 , de  même. 

T32CTR  Ascenez,  fils  de  Gomer; 
Gcn.x,  J \Jerem.  xv,  z 7,  un  feu  qui 
diftille  , ou  qui  fe  répand,  du  mot 
CtR  efch , feu  , 8c  du  mot  nîa  naza, 
arrofer.  * 

D'3'py-rm'D  wpirautCant  ixaa- 
Ct»c  Ascensus-Scorpionis  ; Hé- 
breu , Maleacerabbim  , nom  de 
lieu  ; Jofue  xv,  î , la  montée  des 
Scorpions  , du  mot  n?jj  hala  , 
monter,  8c  du  mot  3ïpR  acrab, 
fcorpion. 

’ C3W  AsebaVm  , nom  d’hom- 
me; 1 Efdr.  11,  57*  Voyez  Asbaïm 
ci-deflus. 

Xii-ICIR  Asedoth,  nom  d’un 
pays  8c  d’une  ville  des  Amorrhéens  ; 
Jofue  x,  40,  effufion,  du  motWR 
efchod,  épanchement,  pente;  au- 
trement, lieu  champêtre,  ou  pil- 
lage , du  mot  mît  fchod,  piller, 
ravager. 

*>W  Asel  , fils  d’Elafa  ; 1 Parai. 
vin,  37  , proche  , vis-à-vis  , ou 
féparé  8c  ôté. 

DW  A s E M , ou  Afom  , ville  ; 
Jofue  xix,  5,  os,  force;  autre- 
ment , clôture  , ou  clorre , cligner 
les  yeux,  du  mot  nw  hatla  ; au- 
trement , leur  bois , du-  mot  yv 
hets  , bois , Sc  de  l’affixe  O mem. 
C’eft  la  même  qu’Afom  ; 1 Parai. 
IV , 19.  Voyez  Afom  ci-après. 

nacw  Asemona,  ville;  Jofue 
xv , 4 , os  ou  force , maintenant , 
du  mot  DW  atfem , 8c  du  mot  K3 
na,  maintenant  ; autrement,  notre 
os  , notre  force  ou  clôture  , du 
mot  rtW  atfa,  3c  nôtre , de  l’affixe 
na  na  ; autrement,  bois,  du  mot  pV 


A S E 

hets;  autrement,  confeil  de  celui 
qui  compte , ou  de  celui  qui  pré- 
pare, du  mot  py  jahats,  confeil- 
ler  , 8c  du  mot  nso  ir.anah,  qui 
compte,  ou  qui  prépare. 

naDR  Asena  , nom  d’homme  ; 

1 Efdr.  11,  50 , buiiïon , du  mot 
TOB  férié  ; autrement,  malheur,  in- 
fortune , du  mot  fDR  afon. 

rwR  Asena  , nom  de  ville  ; 
Jofue  xv,  3 3 , feu  , maintenant,  du 
mot  C/R  efch , feu  , 8c  du  mot  R3 
na,  maintenant  ; autrement,  chan- 
gement, du  mot  fUCT  fehana,  chan- 
ger; autrement,  duplicité,  du  mot 
•’2C/  feheni,  double. 

^2CR  ASENAPHAR,  nom  d’hom- 
me;  1 Efdr.  iv,  10  , malheur,  in- 
fortune du  taureau  , du  mot  fD« 
afon,  infortune , 8c  du  mot  "ispar, 
taureau,  ou  jeune  veau  ; autre- 
ment, fécondité,  ou  accroiflê- 
ment  de  péril , du  mot  JDR  afan  , 
péril.  Ce  nom  eft  Aflyrien,  8c  ne 
tire  point  proprement  fa  racine  de 
l’Hébreu. 

moR  Aseneth,  fille  de  Puti- 
phar  \Genef.  XLI,  45  , péril  ou  in- 
fortune. Voyez  Afena  par  un  D fa- 
mech,  ci-deftus.  Ce  mot  eft  un 
nom  Egyptien , qui  ne  peut  tirer 
fa  racine  ni  fon  étymologie  de 
l’Hébreu. 

TON  A s E R,  ou  Afir,  fils  de 
Caath  ; Exod.  vi,  24,  8c  1 Parai . 
vi , 12 , lié,  ou  emprifonné  ; ou 
félon  le  Syriaque , empêché , inter- 
dit, défendu. 

WR  A s e R , huitième  fils  de 
Jaeob  8c  de  Zelpha  ; Genef.  xxx  , 
1 3 , béatitude  , ou  félicité. 

niWR  Aseroth  , nom 
d’une  Idole  ; Judic.  1 1 1 , 7.  La 
Vulgate  lit  Aflaroth,  un  bois  dé- 
dié aux  faux  Dieux,  du  mot  rrnpK 
alTera , le  bois.  C’eft  apparemment 
Aftaroth  la  Déeflë  des  bois. 

TiWR  0 rmp  AsHUR  , fils  d’Ef- 
ron  ; 1 Parai.  1 1 , 14,  brun,  noir, 
du  mot  "UTO  fchacar  ; autrement , 
feu  de  la  blancheur,  ou  feu  du 
trou , eu  de  la  caverne , du  mot 
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efch , feu  ; & du  mot  lift  cur , 
caverne,  ou  in  car,  blancheur, 
feu  de  la  liberté  , du  mot  Tin  ca- 
.rar,  libre. 

aria  AsiA , une  des  parties  du 
Monde  ; I Macc.  vi  1 1 , 6 , fangeu- 
fe  , boueufe,  du  mot  Grec<*«-‘c. 

7»WV  Asiel  , fils  de  SaraVa  ; 
1 Parai.  IV  , 35.  Voyez  ci-defîiis 
Afael , la  force  de  Dieu , le  bouc 
du  Seigneur. 

NO’^N  Asima  , nom  d’une  Ido- 
le; 4 Reg.  xvii  , 30,  crime,  du 
mot  Dît  s afeham  ; autrement,  po- 
fition  , du  mot  Dim  fum , mettre  ; 
autrement,  feu  de  la  mer,  du  mot 
Viy  efch  , & du  mot  O’  jatn , mer. 
Ce  nom  eft  étranger  à la  Langue 
Hébraïque.  m 

AsïON-Gabbr,  vil- 
le ; } Reg.  xi  , t6,  le  bois  de 
l’homme , ou  du  fort , du  mot  tyjr 
hets,  bois  , 8c  du  mot  lOJIgaber, 
l’homme , ou  le  fort  ; autrement , 
le  confeil , du  mot  fJP  jahats , 
confeiller. 

TON  AsiR , fils  de  Jéchonias  ; 

1 Parai.  1 1 1 , 17,  prifonnier,  en- 
chaîné. 

Aslia.  Voyez  ci-après  Efelias. 

a<rfxtfa?it  noms  Asmodæus  , 
nom  d’un  Démon;  Tob.  ni,  8, 
tjui  meftire  le  feu , du  mot  tffy 
efch  , 8c  du  mot  110  madad  , me- 
furer;  autrement,  crime  abondant, 
du  mot  omN  afeham  , crime , ou 
plutôt , deftruéteur  , extermina- 
teur, du  mot  10 V fehamad. 

n.43’on  Asnaa  , nom  d’homme; 

2 Efdr.  ni,  3 , buiflbn  , du  mot 
nia  fené  ; ou  félon  le  Syriaque  , 
ennemi. 

D3TU  Asom  , fixieme  fils  d’Ifat  ; 

1 Parai,  n , 15,  ou  le  fils  de  Jé- 
raméel;  1 Parai,  n,  25,  qui  jeû- 
ne , du  mot  Dis  tfom , jeûner  ; ou 
leur  empreîTement  , du  mot  pN 
uts,  cmprefîèment , 8c de  l’affixeD 
am,  ou  d’iceux. 

Çïy  Asom,  ville  : la  même 
qu’Afem  ; Jofue  xix,  5,  1 Parai. 
tv,  29,  os,  force,  ou  clôture, 
Tome  FI. 
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du  mot  nïy  hatfa.  Voyez ci-deflùs 
Afem. 

Asor,  ou  A far , ville  ou  terre 
d’Arabie  ; Judic.  1 v , 2 , 8c  Jerem. 
XLlx  , 28.  Voyez  Hafor. 

fin  104  ara.icij'ai  AsOR-Ad- 
dan , Roi  d’Alîur;  1 Efdr.  iv,  2 , 
lié,  emprifonné,  8cc.  Voyez  Afor 
par  un  0 famech  , 8c  Afer-addon 
ci-deîTus. 

niw  Asoth,1îIs  de  Jephlat; 
1 Par.  vu,  33,  qui  fait,  ou  qui 
eft  fait,  du  mot  mery  hafa,  faire; 
autrement,  la  ligne  des  vêtemens, 
du  mot  VV  hafe,  tigne,  vermif- 
feau. 

aürpa/>  «?»sr,\r,c  ASPHAR  , nom 
d’un  Lac  ; 1 Macc.  ix,  }>,  em- 
preffement  du  taureau , du  mot  pN 
uts , empreflement , 8c  du  mot  la 
par , jeune  veau  , ou  taureau.  Il 
vaut  mieux  le  faire  venir  d’afphal- 
tos  , qui  en  Grec  lignifie  bitume. 

Î33ÏIN  Asphenez  , Préfet  des 
Eunuques  de  Nabuchodonofbr  ; 
Dan.  1,  3 , carquois,  du  morns'i/N 
afchpha  ; autrement  , Interprète 
ou  Aftrologue  ; «|ÜN  afchapli , af- 
perlion,  8c  du  mot  nfî  naza.  Ce 
nom  eft  Afîÿrien  , 8c  il  eft  inutile 
d’en  chercher  la  vraie  étymologie 
des  l’Hébreu. 

Vx  'dff»  artplx  Asraex,  , ville  de 
Jaleléel;  1 Parai,  iv,  16,  la  béa- 
titude du  Seigneur,  ou  du  fort, 
du  mot  TitNafcher,  la  béatitude, 
8c  de  El , Dieu,  fort. 

VNHWN  Asriel  , ville  de  Ga- 
laad , Num.  xxvi ,31;  autrement, 
Efriel  ; Jofue  xvii  , 2 , de  même 
qu  'Afael. 

’V«’lVNn  It/iiixÎ  Asrieeitæ  , 
ibid.  Num.  xxx,  31 , defeendans 
d’Afriel. 

Dtnÿn  Assedim  , ville  ; Jofue 
xix,  3 s , chaffes , du  mot  mîf  tfa- 
da , chaflèr  , ou  drefler  des  embû- 
ches ; autrement,  côtés,  8c  félon 
le  Syriaque , deltruûions  ,gpu  dé- 
flations. 

OH  Dii  Assidæi,  nom 

d’hommes  8c  de  peuples  ; 1 Macc. 
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VH  , 1 3 , miféricorde , pieux , reli- 
gieux, du  mot  IDH  checed,  mifé- 
xicorde. 

tutyn  Assem  , nom  d’homme  ; 
j Parai.  XI,  39,  nom  ou  nommée, 
Au  mot  Eï7  fem , le  nom  ; autre- 
ment , placé , mis , de  aw  placer. 

(la-o-c*  Asson  , ville  ; Acl.  XX,  1 3, 
approcher,  du  mot  «»«■«*,  voilin, 
proche. 

VhT.«/nn  AéSLÉrl'S  , pere  de 
Darius;  Dan.  IX,  1.  Prince , Chef, 
du  mot  10tn  rofch.  Ce  mot  eft 
étranger  à la  Langue  fainte  ; ainfi 
il  n’eft  pas  certain  d’y  trouver  fon 
étymologie. 

"WR  Assur  , fils  de  Sem  ; Genef. 
X,  21,  qui  eft  bienheureux,  qui 
marche , qui  regarde , du  mot  "lttfR 
afehar,  être  heureux,  regarder, 
marcher. 

onr^K  Asslrim  , fils  de  De- 
dan  ; Gen.  xxm,  3 , de  même  les 
heureux. 

As  s y Rii,  les  Aflyriens,  peu- 
ples ; Gai.  11,  14,  deicendus 
il’Affilr. 

jvnntpy  Astaroth  ; ville  des 
-Moabites  ; Dent.  1 , 4,  les  trou- 
peaux, les  brebis  , du  mot  iniyy 
hafthar  ; autrement,  les  richeflës, 
parce  que  les  troupeaux  font  la 
richefle  de  leur  maître;  autrement, 
la  ligne  de  la  Loi,  du  mot  W 
afch,  ligne,  8c  du  mot  min  tho- 
ra,  Loi;  autrement,  qui  fait  re- 
cherche, du  mot  WV  hafeha, fai- 
re, & du  motnnthur,  recher- 
che. Aftaroth  fignifie  aufii  une 
Décile  des  Chananéens,  Aftarthé, 
la  Lune. 

’rvnrnc/y  Astarothites,  peu- 
ples ; 1 Parai.  XI,  44,  habitans 
d’Aftaroth. 

Astarthen,  Déeflë  des  Sido- 
.niens  ; 3 Rtg.  xi , 5 , la  même 
qu' Aftaroth  8c  Aferoth. 

aç-uayu;  ASTIAGES  , Roi  de  Ptr- 
fe  ; Dan.  XI 11 , 65 , le  Chef , ou 
Capinnne  de  la  ville,  du  mot  Grec 
•ru  , ville  , & du  mot  *>**■»,» , 
Chef,  Capitaine.  Ceuom  eft  Per- 
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làn,  on  ne  peut  trouver  (à  vérité 
ble  étymologie  dans  l’Hébreu , noij 
plus  que  dans  le  Grec. 

Asvncritus  , nom 
d’homme  ; Rom.  xvi , 14  » incom- 
parable , mot  Grec. 

Jlis»  Atad,  lieu  au-delà  du 
Jourdain;  Gtnef.  V,  10,  builfon, 
épine. 

rnisy  Atara  , fécondé  femme 
de  Jéraméel  ; 1 Parai.  11,  26,  cou- 
ronne. 

rvntsy  Ataroth  , ville  ; Num. 
xxxiii , 3 , ou  pays  ; Jofut  xvi , 
couronnes.  C’eft  le  pluriel  d 'A-  „ 
thara. 

nR-rrhey  Atakoth-audar, 
ville  ; Joftte  xvi , $ , couronne  de 
la  magnificence , ou  de  la  robe  ; 
du  m<tt  Tth  Sc  atharoth. 

Ater  ; autrement , Ather, 
nom  d’homme  ; 1 Efdr.  11,  16  , 
clos,  refermé , finiftre. 

"jny  Athach  , par  un  V ain  , 
ville  ; 1 Reg.  X , 3 , votre  heure , 
votre  temps,  du  motnyjierh, 
temps , 8c  du  pronom  féminin  "J 
ec,  votre. 

yin  AthaC  , par  un  n hé , nom 
d’un  Eunuque  ; Efth.  îv  , 5 , qui 
frappe.  Nom  étranger  à la  Langue 
fainte , dont  on  ne  peut  favoir  cer- 
tainement l’étymologie. 

rrry  u3-m  Atiiajas,  nom 
d’homme  ; 2 Efdr.  XI , 4 , temps 
du  Seigneur , du  mot  ni1  heth  , 
temps,  8c  du  mot  JT*  Jah,  le  Sei- 
gneur. 

•*?ny  Ath  AL  Al , nom  d’hotnme  ; 

1 Efdr.  x , 28 , mon  temps , du  mot 
ny  heth , temps  , 8c  de  l’affixe  * i , 
mon. 

liT^ny  Athalia,  mere 

d’Ochofias;  4 Reg.  VIII,  26,  le 
temps  du  Seigneur  du  mot  njE 
heth,  temps,  8c  de  m Jah,  Sei- 
gneur. 

’nmt  »S-<m  Athanai  , fils  de 
Zara;  1 Parai.  VI,  41,  fort,  dft 
mot  JT’»  eth  ; autrement , âne,  du 
mot  fin’»  athon  ; autrement , don- 
neur , du  mot  nathan. 
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*3ny  Athar  , ville;  Jofue  XIX,  autrement,  temporel,  durnotmy 
7 , pricre  , ornifon.  havia. 

««•S-ïmi  Athenæ  , ville  ; Acl.  auK*t  Aulon,  une  vafte  vallée , 

XVII,  1 6,  mot  Grec  qui  tire  fou  campagne.  Il  y en  avoit  plufieurs 

origine  d’Athéné  , ou  d’Athénaïa , de  ce  nom  Sans  la  Paleftinc. 

Minerve.  fT>n  Auran,  lieu  ; Ejech.  XLVII, 

a-binùt  Athenienses,  peuples  17, Hébreu, hauran,  trou, creux, 
d’Athenes  ; Act.  XVII,  2 1.  blanchdlir,  du  mot  Tri  cor,  ou.  £ 

uS-» yîCioc  Athenobius  , nom  hor*,  félon  les  diverfes  leçons  ; ~ 
d’homme;  1 Macc.  XV,  i 2 , l’arc  de  autrement , liberté. 

Minerve,  du  mot  Grec  , piy  Ausitis,  Hébreu  Htts,  nom 

Minerve  , St  du  mot  iSiir , arc.  de  lieu  ; Jerem.  XXV , 10 , confeil; 

ttmtf  >nn  Athersatha  , fils  autrement,  bois,  arbre  , du  mot 

d’ Achetai';  2 Efdr.  x,  1,  qui  ren-  fJi  hets  , ou  félon  le  Syriaque  , 

verfe  le  fondement,  du  mot  rfn’Ct  ajouté,  attaché.  Nom  étranger  à 

Ichathoth,  fondement,  St  du  mot  la  Langue  Hébraïque. 

Un  thor  ou  thur , qui  rcnverle  ; NCuy  ncry  Axa  , fille  de  Ca- 
autreinent,  félon  le  Syriaque,  qui  leb  ; Jofue  xv,  16  ; autrement , 

regarde  Je  temps  ou  l’année.  Coin-  achfâ;  1 Paroi,  ix  , 49,  ornée, 

me  ce  nom  eiî  étranger  à la  Lan-  parée  , du  mot  C3y  hekes  , orne- 

gue  fainte,  il  efl  difficile  de  trou-  ment;  autrement , rupture  du  voi- 

ver  fi  véritable  étymologie  dans  Ie,  du  mot  nio  lava,  voile  , 8t  du 

l’Hébreu.  mot  nD3  cafac , jibattre , retran* 

Mîo.yn  Atmatha  ; autrement,  cher. 

Humer, 1 , ou  Chcmta  ; Jofue  XV  , *)'£W  Axaph  , ville  ; Jofue  XIX, 

14»  lézard  ou  limaçon,  du  mot  2 S 5 autrement , Achjaph  ; Jofue 
I2î3n  corner.  XI , J , car  la  Vulgate  écrit  ce  mot 

arîccxia  Attalia  , ville  ; Acl.  en  ces  deux  maniérés  ; Magicien 

Xiv,  24,  qui  augmente  ou  qui  qui  ufe  de  prefliges,  du  mot 

nourrit,  du  verbe  Grec  dlawv.  kilcheph;  autrement,  qui  brife  , 
arlctut  Attalus  , nom  d’bom-  du  mot  naiy  fehapha,  brifer,  félon 
me  ; 1 Mate.  XV , 22,  nourri , le  Chaldcen. 
augmenté,  engrailîë.  Aza.  Voyez  Ga\a. 

Hfy  Avah,  Hébreu , Ava,  nom  NIV  Aza  , nom  d’homme;  r, 
de  pays,  ou  d’une  Idole;  4 Rcg.  Efdr.  xt,  49,  force,  du  mot  Hîl 
XVii , 24  , iniquité.  hazaz;  autrement,  chevre  ou  bouc, 

nijr  Ava  , Hébreu  Avah  , nom  du  mot  fy  hez. 
de  pays,  ou  d’une  Idole  ; 4 Reg.  Azael  Voyez  Hafael. 

xviii,  34.  Il  paroît  que  c’ell  le  rTJIN  Azanias,  nom  d’homme  ; 

même,  quoiqu’il  s’écrive  différent-  2 Efdr.  X,  9,  l’oreille  du  Sei- 
ment.  gneur  , du  mot, fl*  ozen  , oreille, 

auy-.vr nt  Augustus  , nom  La-  St  du  mot  rr>  Jah,  Seigneur  ; au* 

tin  , qui  tire  fa  racine  du  mot  au-  trement,  arme  du  Seigneur,  du 

gar  , ou  du  mot  Latin  augure  , mot  pi  zan  , arme, 

augmenter;  Luc.  11,  1,  accru,  lian- DJI»  AzAnoth - Tha- ’ 

augmenté.  BOR,  ville  au  voifinage  du  Tha- 

E3’iy  Av  im,  nom  de  ville;  bor  ; Jofue  xix  , 34  , les  oreilles 

Jofue  xvm  , 23,  les  méchans,  du  Thabor , du  mot  [ÎN  ozen, 

du  mot  tîiy  ava.  Voyez  ci-def-  oreilles. 

fus.  *?siry  Az  ARÉEL,  nom  d’homme; 

miy  Avith,  nom  de  1 Parai,  xii , û,  fecours  de  Dieu, 

Ville  ; Gen.  xxxvi,  3} , l’iniquité;  bu  mot  "11V  hazar  , fecours,  St  du 

' C *j 
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mot  El , Dieu  ; autrement,  le 
païvis  de  Dieu,  du  mot  miV ha- 
zefa,  parvis. 

nnr»  A z a R i A s ,#fils  d’Ama- 
ilas  ; 4 Reg.  xiv , 2 1 , le  fils  de 
Johanan  ; 2 Parai,  xxvm  , 12, 
& le  fils  d’Ethau  ; 1 Parai.  1 1 , 
8 , fecours  ou  parvis  du  Sei- 
gneur; autrement,  qui  écoute  le 
Seigneur , ou  que  le  Seigneur 
écoute. 

cr.pnw  !<ixa,u  Azaricam,  nom 
d’homme  ; 2 Efdr.  Kl , 15  , mon 
fecours  eft  levé  , ou  mon  fecours 
levez- vous,  du  mot*lîy  liafar,  fe- 
cours , & du  pronom  ’ jod,  mon, 
8c  du  mot  nip  cum , fe  lever. 

iin  Azau  , Hébreu  Haio,  fils  de 
EJachor;  Genef.  xxu  ,22.  Voyant, 
ou  Propreté. 

lfy  AzAZ,pere  de  Bala;  1 Parai. 
\ } 8 , fort. 

irrrry  iÇUt  A 4 a z 1 a s , nom 
d’homme  , 1 Parai,  xxxi  , 1 j. 
Quelques  Exemplaires  de  la  Vul- 
gate  portent  Aïarias , par  une  mé- 
prife  de  Copiiïe  ; force  du  Sei- 
gneur, du  mot  HP  azaz , & du  mot 
n’  Jah,  Seigneur. 

•’iis  A z p,  Ai  , pere  de  Naaraï  ; 
1 Parai.  XI , 57  , mon  hylfope , du 
mot  3if»  azob , 8c  du  pronom  1 , i , 
ou  ai , mon. 

jrojy  •î'»*1'  Asboc,  perc  de  Né- 
hémias  ; 2 Parai.  1 1 1 , i<5  , bouc, 
du  mot  fy  hez;  autrement,  force 
vaine  8c  inutile  ; autrement , une 
forte  diffipation,  dumotfry  azaz, 
force,  & du  morppabacac,  difli- 
per,  éptiifer  , répandre,  du  mot 
p'3  bue , vuider. 

npry  Azeca  , ville  ; Jofue  xv,  }S, 
force  des  murailles  , du  mot  JW 
azaz , force , 8c  du  mot  ip  co  , 
muraille  ; autrement , ligne  dont 
on  mefurc , 8c  ondreflê  les  murail- 
les , 8c  l’on  defline  l’enceinte  d’une 
ville,  du  mot  pffl  hizec  ; autre- 
ment, félon  le  Syriaque,  un  an- 
neau. 

*uy  ***?  Azer,  fils  de  Jofué  ; 2 
Efdr.  ni,  19 , fecours  de  Dieu , 
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ou  parvis  du  Seigneur.  Voyez  di 
deflus  Avarias. 

•niy  aZ'-yat  Azgad  , l’un  de* 
Chefs  qui  revinrent  de  Babylone 
avec  Zorobabel  ; 1 Efdr.  1 1 , 12, 
une  forte  armée,  ou  la  force  de» 
la  fortune,  du  mot  ffy  azaz,  for- 
ce, 8c  du  mot  "U  gad,  fortune,  ou 
une  troupe  de  brigands,  ou  un 
parti  de  foldats. 

n’jy  Azia  , pere  d’Athaïas  ; r 
Efdr.  xi , 4 , force  du  Seigneur , du 
mot  JW  azaz  force , 8c  du  mot  tl» 
Jah,  Seigneur;  autrement , bouc 
du  Seigneur,  du  mot  fy  hez. 

MPW  Aziza,  un  des  fils  de  Jé- 
thua;  1 Efdr.  X , 27,  force  ou 
fort. 

niory  Azmaveth  , ou  Apnoth , 
nom  d’homme  ; 2 Reg.  xx  n 1 , ; 1 , 
la  force  de  la  mort , ou  du  bouc  , 
du  mot  ÎJr  hazaz  , força , ou  du 
mot  IV  hez  , 8c  du  mot  JTI3  muth, 
mort. 

AzMOTH,filsde  Joïada  ; 1 Parai. 
vi  1 1 , , a la  même  lignification 

qu’ Ajmaveth. 

tnvy  Azom.  Voyez  A\em  ; 1 
Parai,  iv  , 29  , force. 

«£“/>  Azor,  fils  d’Eliacim  ; Masth . 
1,14,  qui  fecoure  , du  mot  "IJV 
hazar , ou  ceint , du  mot  Ijy  hazar  , 
ceindre,  environner. 

nmi-wn  forint  Azotidæ,  en 
Hébreu  Ardodioth  , femmes  d’A- 
zoth;  2 Efdr.  xm,  2J,  qui  pil- 
lent 8c  qui  détruifenr , du  4110c 
TIÜR  efched  ; autrement , le  feu 
des  dilcüious,  du  mot  !£/K  efch, 
feu  , 8c  du  mot  in  dod,  amitié, 
ou  oncle. 

EaTTOK  Azotii  , en  Hébreu 
Afdodim  , peuples  d’Azoth  ; Jofue 
xi  1 r , î , de  la  même  racine. 

-|i-nyN  A z o T u s , en  Hébreu 
Afdoth  , ville  ; Jofue  xi , 22  , pil- 
lage , volerie. 

‘nnjs  Azriel.  Voyez  Ajaréel 
ci-delfiis. 

ru’jy  Azura,  incre  de  Jofa- 
phat  ; t Reg.  xx  1 1 , 44 , abandon- 
née , détaillée , du  mot  2?y  hozab , 
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abandonner  ; autrement,  fa  force  afup.ot  Azymi,  ou  Atymus, 
eft  en  elle , du  mot  HP  azaz , for-  pain  fans  levain  ; Acl.  x 1 1 , 5 , d’« , 
ce  , St  de  bah  , en  elle  ; comme  privatif,  St  de  levain, 

s’il  y avoir  azuz-bah.  ’fy  Azzi,  (ils  de  Banni}  z 

liiy  Azur,  pere  d’Ancnie  Pro-  Efdr'.xt,  zz,  ma  force,  du  mot 
phete  , Jerem.  xxvm  , i , celui  ni1  azaz  , force,  St  de  l’alfixe1  i, 
qui  fecoure , ou  celui  qui  eft  fe-  ma. 
couru , du  mot  11  y hazar.  * 


B 
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^y3T>AAL,Jldo!e  des  Moabites  ; du  motion chatfer  , St  Baal,  Ido- 
JD  JVum.  xxn,  41,  celui.qtii  le}  autrement,  Seigneur,  ou  maî- 
domine  , St  qui  foumet } autre-  tre  du  parvis, 
ment , maître  , ou  Seigneur,  ou  Baal  - hermon  , 

mari.  montagne  ; Judic.  1 1 1 , J , qui  eft 

n^ya  B A a LA  , nom  de  ville  } le  pofteftêur  ou  l’auteur  de  la  del- 
Jgfue  xv , 9 , fon  Idole  , du  mot  million , du  mot  baal , pofteftêur , 
7V3  Baal , Idole , 8t  du  pronom  81  du  mot  cnn  cherem  , anatftê- 
îla,  fa  ; autrement,  qui  eft  domi-  me.  Le  même  mot  lignifie  nufii 
née,  St  fujette,  époufe.  Voyez  ci-  dévoué  St  confacrc  à Dieu, 
deftîis.  Autrement , baalah , dans  ^ys  Baali;  Vulgate,  Bctalim\ 
l’élévation,  de  la  prépofition  3 beth,  Ofce  ti,  17,  mon  idole,  du  mot* 
dans, §t  du  motn^y  hala,  éléva-  Baal.  Voyez  ci-dellus;  St  de  l’af- 
tion.  fixe  ’ i , ma  ou  mon.  Sic. 

n^ya  Baalath  , ville}  Jofue  mSyu  B A AU  A,  nom  d’homme  ; 
xix,  8,  de  même.  iPur.xn,5jeSeigneurdel’Ido- 

n^3~^yaBAAL-RF.RiTH,nom  le,  du  mot  Baal , St  du  root  O» 
d’une  Idole  des  Sichemites } Judic.  - Jah , Seigneur  ; autrement,  le  Sei- 
ix,  4,  Idole  de  l’alliance}  autre-  gneur  Dieu  eft  mon  maître,  mou 
Rient , qui  poflède , ou  fe  foumet  Souverain  , ou  mon  mari, 
l’alliance , du  mot  Baal , 8t  de  HH3  yi’-^ya  BAAL-JADA  , fils  de 
fcerirh , alliance,  pn&e.  David;  1 Parai,  x 1 v , 7.  Idole  ma- 

* ni~^ya  Baal-Gad,  montagne  nifefte  , ou  maître  delà  fcience, 
où  Gad  étoit adoré,  Jofue  xi , 17.  du  mot  Baal,  Idole,  maître1,  Sc 
Idole  de  la  fortune,  ou  de  l’armée}  du  mot  yi»  jadah  , manifefter, 
du  mot  Baal , St  du  mot  ni  gad , connoître. 
fortune,  armée,  félicité,  ou  cap-  071*3  Baalim,  Idoles,  maî- 
ture  ; autrement,  le  Seigneur  eft  faux -Dieux;  1 Rep.  vu  ,4. 

maîtr#dc  la  fortune.  Hpit  ^ Pluri£l  du  mot  Baal. 

pan— Vi’3  Baal-hamon  , nom  ïVü~^y3  bm> Baal-meon} 

de  lieu;  Cnnt.vm  , 11  ; lieu  peu-  ville  des  Amorrhécns}  Vkm.  xxn  i, 
plé  , du  motbaal,  qui  fignifie , qui  5 8,  l’Idole,  le  maître  de  la  maiibn, 
poftede-,  ou  qui  domine  , St  du  du  mot  Baal , St  du  mot  pyo  ma- 
mot  pon  hamon,  peuple,  multi-  hon  , mail'on,  demeure  ; autre- 
ttide , trouble  , richeftes.  ment , qui  domine  par  le  péché  , 

7yn-W3  Baal-hasor,  nom  du  motbaal,  St  du  mot py  liavon, 
de  lieu  ; z Rep.  xi  1 1 , 2} , le  par-  'péché. 

vis  de  l’Idole , la  demeure  de  Baal } B(|AL  - PHARASIM 
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nom  de  lieu  ; i Reg.  v,  te>.  Mal-  qui  aime  le  vin , du  mot  Grec  Bac * 

tre  ou  Dieu  des  Divilîons,  ou  qui  chos , & Enor  , l’homme  de  Bac- 

poflède  St  jouit  des  divilions  & dii-  chus. 

ïipations , du  mot  baal,  & du  mot  ipi3  Ba/ix»/»  Badacer,  nom 
f*'B  parats,  rompre,  divifer.  d’un  des  Chefs  de  l’armée  de  Jé- 

10n~ bl'3  Baal-thamar,  vil-  hu  ; 4 Reg.  ix,2t,  dans  la  com- 

Je  ; Judic.  xx  , 35 , maître  dupai-  pont^on  , ou  dans  la  douleur  pér- 
imer , du  mot  baal,  St  du  mot  1071  çantc,  dans  la  plaie  ; de  la  prépo- 

thamar,  palmier.  (ition  3 beth  , dans,  St  du  mot  Ipl 

nsirs  Baana  , fils  de  Remmon  ; dacar , percer. 

1 Reg.  1 v,  2 , dans  la  réponfe , de  la  ma  B*p B A D A n , perc  d’A- 
prépofitiona  beth,  dans,  & du  mot  dad,  quatrième  Roi  d’Edom  ; Gen. 
H3JI  haua , répondre,  chanter,  être  xxxvi , 35 , feul,  lolitaire , du  mot 
dans  l’afftiêtion,  ou  dans  le  chant.  13  bad  ; autrement , dans  l’amitié, 

W3  Baasa  , nom  d’un  des  ou  dansle  fein,  ou  la  mammelle. 

Rois  d’Ifrael;  3 Keg.  xv,  17,  dans  de  la  prépofition  3Î>eth,  dans,  8c 

l’ouvrage  : de  la  prépofition  3 beth , du  mot  il  dad , mammelle , ou  du 

dans,  8 t du  mot  ~©Jî  hasha,  faire  ; mot  TH  dod , ami , ou  amitié, 
autrement , dans  la  tigne  , dumot  rt’13  Badajas,  l’un  des  enfans 
©JJ  alch;  autrement,  dans  la  com-  de  Bani  ; 1 Efdr.  x,  35 , le  léul 

prellion , du  mot  ©©JJ  hafchach  ; Seigneur , du  mot  13  bad  , feul  , 

autteinent,  qui  cherche  St  deman-  St  du  mot  rP  Jah  , Seigneur;  au- 

dc,  du  mot  ni  3 baha  , ou  qui  dé-  trement  , le  levier  du  Seigneur  , 

foie , du  mot  rm©  fehaa.  du  même  mot  13  bad  , 8tc. 

^33  Babel,  ville;  Gen.  xi , 9,  fia  Badan  , nom  d’homme  ; 

* confufion  , ou  mélange  , du  mot  1 Reg.  xn  , 11  , feul,  ou  levier, 

balai , mêler,  confondre.  I du  mot  13  bad  ; autrement,  dans 
Babylone,  ville  ; Gen.  x,  io  , le  jugement , ou  félon  fe  juge— 
Hébreu , Babel , de  même.  ment , de  la  prépofition  3 beth  , 

Ip3p3  BACBAC^R,nomd’hom-  dans , 8t  du  mot  pi  dun  , juge  — 

me  ; : Efdr.  ix,  T; , qui  eft  vain,  ment. 

ou  vuide  , du  motpp3  bacaq,vui-  JR.53  nnJ3  Bagatha  , ou  Ba- 
der;  autrement,  vaine  recherche,  gathan,  nom  d’un  Eunuque  ; Ejlh. 

du  mot  lp3  bikker  , rechercher;  1,  10,  dans  le  prefioir,  de  la  p<¥- 

autrgment , de  grand  matin  , du  pefition  3 beth , dans , & du  mot 

même  mot  ; autrement,  flagella-  TA  gatli , prefloir.  Nom  Perfan  ou 

Tion,  du  mot  mp3  bicoreth  ; au-  Mede,  dont  on  ne  trouve  point  la' 
trement , évacuation  de  bœufs , véritable  étymologie  dans  l’Hé- 
dtt  mot  pp3  bacaq  , évacuer  , St  du  breu.  Les  Perles  donnoient  aux 
mot  Ipp  bacer,  bœuf.  Eunuques  le  nom  de  Bagoas,  qui 

pl3j53  But-ChkBacbuc,  Chef  de  a quelque  rapport  à Bagatha. 

famille;  1 Efdr.  11,  51,  bonite  0'Vv3 Bahalos  , Roi 
vuide.  des  Ammonites  ; Jerem.  *L , 14, 

Bac.HENOK.  Voyez  ci-atwès  dans  la  joie,  ou  dans  l’orgueil  , 

Baccuor.  de  la  prépofition  3 beth , dans,  8c 

Ba^Ki/îif  B a C C n i de  s,  nom  du  motC^jr  halas,  fe  divertir,  ou 

d’homme  ; 1 Macc.  vu  , 8 , mot  du  mot  nbjJ  hala,  élévation. 

Grec  qui  lignifie  fils  de  Bacchus , Ba!m  Bahem  , mot  Grec , qui 
ou  lêmblable  à Bacchus.  lignifie  une  branche,  ou  rameau 

Zux%aiuf  BACENOR,  nom  d’or  de  palmier,  nommé  en 

d’homme  ; 2 Macc.  xii  , 35 , le  Grec.  Le  Syriaque,  verte  ou  bau- 

itiLine  que  Baff.enor,  ivrogne  , ou  drier;  autrement,  en  eux , ou  ayec 
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<Ux , de  la  prépofition  3 beth  , 8c 
du  pronom  O arn  , eux. 

en  ru  Bahurim,  nom 

de  ville  ; z Reg.  11 1 , i<5 , choifis , 
ou  jeunes  hommes , du  mot  ina 
bachar;  autrement,  dans  les  trous 
ou  cavernes  , ou  dans  la  liberté  ; 
de  la  prépofition  3 beth , dans , 
Sc  du  mot  Tin  cur,  caverne,  ou 
liberté. 

nn*>3  ou  Ba>.\a  ou  Ba\a% 
Bala  , nom  de  femme  Sc  de  ville  ; 
Jofue  xix,  J , Genef.  xxix,  z8, 
qui  eft  vieilli  ; autrement  trou- 
blée , ou  confufe  , du  mot  bbs  ba- 
lai; autrement,  qui  le  répand,  du 
même  mot  n^a  bala. 

V^3  B*x*x  ou  b*  xa«  Bala  , nom 
de  ville , la  même  que  Ségor  ; Genef. 
xiv , z , Sc  un  fils  d’Azaz  ; i Parai. 
v , 8 , engloutie  , détruite. 

eayVs  Balaam  , fils  de  Béor  ; 
Kum.xx  1 1,  5 , la  vieillefTc,  ou  ab- 
sorption, du  mot  ^3  balai , vieil- 
lefîê  ou  abforption,  & du  mot 
E3P  ham , peuple  ; autrement , fans 
le  peuple , de  l’adverbe  bl  beli , 
fans,  & du  mot  C3V  ham , peuple; 
autrement , leur  dcftru&ion , du 
mot  y73  balah  , engloutie , St  de 
l’affixe  O am,  eux,  ou  leur. 

fn^3  Balaan  , fils  d’A- 

fer;  Gen.xxxvi,  Z7  , qui  eft  vieil- 
li, ou  troublé , du  mot  rt^3  bala. 

pb 3 Balac,  fils  de  Séphor; 
Num.  xxii,  z , qui  défoie  , St  qui 
détruit;  autrement , qui  leche  ou 
qui  lappe  , de  3 avec , St  du  mot 
PP?  lacac,  lécher. 

psVs  Baladan  , Roi  de  Ba- 
bylone  ; 4 Reg.  xx  , 1 z , le  Sei- 
gneur Dieu , de  baal  St  d’adon . ou 
vicilleffe  du  jugement  ; du  mot  *7 7 3 
balai , vieillelfe , St  du  mot  fil 
dun,  jugement;  autrement,  fans 
jugemenr,  du  mot’^3  beli,  fans; 
-autrement,  fans  commandement, 
du  mot  fis  adan  , qui  domine  Sc 
qui  commande.  Ce  nom  ell  Baby- 
lonien , 8c  fon  étymologie  eft  dif- 
ficile à trouver  dans  la  Langue 
frifite. 
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fn^3  Balan,  fils  de  Jadihel;  1 
Parai,  vu  , 10,  vieillard  ou  trou- 
blé, du  mot  *7^3  balai. 

pn— Vi’3  Balan  an  , fils  d’A- 
chobor  , l'eptieme  Roi  d’Edom  ; 
Genef.  xxxvi  , 58  , grâce  ou  don 
de  l’Idole , du  mot  bv2  Baal , Ido- 
le, 8t  du  mot  fn  chcn , grâce  ou 
don;  autrement,  agréable  à Dieu. 

*n!73  Baldad  , un  des  amis  de- 
Job  ; Job  vin,  1 , vieille  amitié» 
du  mot  bba  balai,  vieille,  8t  du  mot 
TH  dod  . amitié , ou  mammelle  » 
du  mênîS  mot  ; autrement , vieil  » 
ou  vieux  mouvement,  du  mot  773 
balai,  vieil,  8t  du  mot  mi  dada* 
fe  remuer  , aller , marcher. 

ni^JJ3  Becxa/  BaLOTH  , 110111 
de  ville;  Jofue  xv , 14,  qui  ionc 
dominées  , ou  qui  dominent , du 
mot  bv2  baal  ; autrement , dans 
l’élévation  , xlc  la  prépofition  3 
b?th  , dans,  St  du  mot  nVl'  hala» 
élévation  ; autrement , les  maîtreC 
les , les  fouveraines , les  DéeiTes 
de  Baal. 

n^bv~bv2  Balsalisa,  nom 
de  lieu  ; 4 Reg.  iv,  41.  Idole  rroi- 
fieme , troifieme  mari , du  mot  7JJ3 
Baal , Idole  , ou  mari , 8c  du  mot 
V/bv  fchalafch , troifieme  ; autre- 
ment , qui  en  domine  ou  poffede- 
trois , des  mêmes  mots  baal  , 8c 
fchalafch. 

IVStsVs  B*xr  «<r*p  BALTHASAR* 
fils  de  Nabuchodonofor  ; Dan.  v , 
1 , ou  félon  Jofeph , fils  d’Evilmé- 
rodach,  maître  du  tréibr,  ou  qui 
thé/àurife  en  fecret , du  mot  7V3 
baal,  maître,  St  ozer,  tréfor. 

1X803^3  BALTHASSAR  , 01» 

Balthasar,  furnomdc  Daniel;  Dan. 
1 , 7 , qui  théfaurife  en  fecret , dit 
mot  balat , fecrettement , Sc 
du  mot  1X8  atfar , théiâurifer  ; 
autrement,  celui  qui  eft  dans  le 
polifloir  du  tréfor,  de  la  prépofi- 
tion 3 beth , dans  , du  mot  ttrtflV 
Iatafch , polifloir , 8c  du  mot  "lït» 
atfar , du  tréfor  ; ou  qui  fecrette- 
ment porte  la  peine,  ou  la  preflë. 
büOS  BAMAAL , fils  de  Jephlati 
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ou  comme  porte  la  Vulgate  dans 
quelques  Exemplaires  , Chamaal  ; 
i Par.  vu,  } î , dans  la  circonci- 
fion , ou  dans  la  confufion  , ou  le 
mélange , de  la  prépofition  3 beth , 
dans,  8c  du  mot  VnBmaal,  mêler, 
confondre , ou  du  mot  ^10  mul , 
circoncire. 

niB3  Bamoth  , nom  d’une  val- 
lée ; Num.  xxi  , hauts  lieux,  du 
mot  nra  bama  , hauteur  ; autre- 
ment, dans  la  mort,  de  la  prépo- 
fition dans  , 8c  du  mot  nio  moth , 
mort. 

VjOTtea  Bamot-Baal,  vil- 
le ; Jqfus  xiii,  1 7 , les  hauts  lieux 
de  Baal  ; de  bamoth,  hauteurs , 8c 
de  Baal. 

ny:a  Banaa  , fils  de  Mofa  ; i 
Parai.  vin  , 56,  dans  le  mouve- 
ment, de  la  prépofition  3 beth, 
dans,  8c  du  mot  JJ‘3  ijp  , fe  mou- 
voir. * 

in'33  BdïfÆt  Banaia,  ou  Ba- 
naï  s , fils  de  Joïada  ; i Reg.  xxi  1 1, 
20,  &c.  fils  du  Seigneur  , du  mot 
J3  ben , & de  m Jah , le  Seigneur; 
autrement  intelligence  du  Seigneur, 
du  mot  f'3  btin,  entendre,  8c  du 
mot  m Jah,  le  Seigneur. 

■>33  BanÉ,  fils;  autrement,  qui 
bâtilTent,  de  l’Hébreu  n?3  bana  , 
bâtir;  autrement , qui  font  iutelli- 
gens , du  mot  fl3  bun. 

n’33  Batui  BANEA  , ou  Baneas  , 
un  des  enfans  de  Phares  ; i Efdr. 
x,  i$.  Voyez  Banaïa. 

’33  b«y*i  Bani  , nom  d’homme  ; 
i EfJr.x , J4 , mon  fils,  monédi- 
fice  , mon  intelligence  ; de  bana , 
bâtir,  ou  de  bun,  être  intelligent. 

13’23  Baninu  , un  de  ceux  qui 
lignèrent  avec  Néhémie  le  renou- 
vellement de  l’alliance , 2 Efdr.  x, 
1 5 , nos  fils , nos  archire&es  , ou 
maçons;  autrement,  nos  intelli- 
gens,  de  la  même  racine  ben  8c  bani. 

Kiy3B*«ua  B ara,  fécondé 
femme  de  Saharaïm  ; i Paralip. 
vin,  8 , incendie , fhipidité , bête , 
pâture;  du  meme  mot  1P3  bahar; 
autrement,  expurgation,  du  mot 
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1*13  barar  ; autrement,  dans  ht 
veille , de  la  prépofition  3 beth  , 
dans , 8c  du  mot  TijJ  hur , s’éveil- 
ler, veiller,  être  vigilant. 

î H3  Bara  , Roi  de  So- 

dome  ; Gen.  xiv,  i , dans  le  mal  ; 
de  la  prépofition  3 dans , 3c  du  mot 
JH  rah , mal , ou  mauvais , qu  dans 
le  compagnon , du  mot  njn  rohé  ; 
autrement,  dans  les  cris,  du  mot 
JT>1  ruah. 

Ba»»fCaf  Barrabbas,  nom  d’itirt 
infigne  voleur  8c  meurtrier;  Matth . 
xxvii , 1 6 , Marc,  xv  , 7 , 8c  Luc. 
xxiil,  25,  fils  du  pere,  ou  du 
maître , du  mot  Chaidéen  13  bar  , 
fils , 8c  du  mot  Hébreu  3H  ab , pere 
ou  maître  ; autrement , fils  de  la 
confuficn  Sc  de  la  honte. 

p13  Barac,  nom  de  ville  ; Jo- 
fue  xix  , 45 , Sc  l’un  des  Juges  ; 
Judic.  IV,  6,  foudre;  autrement, 
en  vain  ; de  la  prépofition  3 beth  » 
dans  , ou  en , 8c  du  mot  pi  rik  , 
vuide,  vain. 

n3ia  Barac  ha  , un  de  ceux 
qui  fuivirent  David  lorfqu’il  fuyoic 
Saiil  ; 1 Parai.  XII , 5 , bénédic- 
tion 8c  génuflexion , du  mot  "p3 
barac. 

!?R213  Barachel  , pere  d’E- 
liud  ; Job.  xxxn,  2,  qui  bénit 
Dieu  , ou  qui  fléchit  le  genou  de- 
vant Dieu;  de  l’Hébreu  barach, 
bénir  , 8c  fléchir  le  genou  , 8c  du 
mot  Vn  El , Dieu. 

n’313  Barachia,ou  Barachiast 
pete  de  Zacharie  Prophète  ; Zach. 
1,1,  &c.  qui  bénit  le  Seigneur  , 
qui  fléchit  le  genou  devant  le  Sei- 
gneur , de  l’Hébreutarach  ; 8c  du 
mot  n’  Jah , le  Seigneur. 

113  Barad,  nom  de  lieu  ; Genef. 
xvi,  14,  grêle;  autrement,  dans 
la  defeente  ; de  la  prépofition  3 
beth , dans , 8c  du  mot  il’  jarad , 
defeendre  ; autrement , dans  la  do- 
mination , du  mot  111  rud , domi- 
ner, 8c  de  la  prépofition  bé. 

n’«l3  Baraia,  fils  de  Sémeï, 

1 Parai.  Vin,  21  , la  créature  du 
Seigneur,  du  motNl3  b ara,  créer 
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autrement , éleftion  du  Seigneur , 
du  mot  ma  bara  , & du  mot  rv> 
Jah , le  Seigneur  ; ou  engraifTe- 
ment , du  mot  R’13  bari , gras  , 
gros  ; autrement , dans  la  vifion , 
de  la  prépofition  3 beth , dans , & 
du  mot  ml  raa  , voir. 

Bar*sa  ,*iom  de  ville  ; 
i Macc.  v,  2(1 , dans  l’indigence, 
de  la  prépofition  3 beth , dans,  8c 
du  mot  Ü71  ras , pauvreté  ; ou  dans 
la  courfe  , du  mot  RK!  ratfa , cou- 
rir ; ou  dans  le  bon  plaifir , du  mot 
nïl  ratfa  ; autrement , fils  de  la 
formation  , ou  dans  le  mal , de 
JJItfl  rafcha. 

113  Bared,  fils  de  Suthala; 
Parai . vu  , 20.  Voyez  Barad  ci- 
deflîis,  c’eft  la  même  ratine. 

0113  B«p«*  Baria,  un  des 
Princes  qui  demeuroient  dans  Aja- 
lon  ; i Parai.  VIII , i J , dans  la 
compagnie , dans  le  mal , dans  les 
cris  ; c’eft  la  même  racine  que  Bara 
ci-defiiis.  Voyez  i Par.  vn,  50. 

n’13  Bi ftta  Baria,  petit-fils  de 
Sechenia;  1 Parai,  m,  22  , une 
barre  ou  levier , du  mot  n’13  ba- 
riah ; autrement,  fugitif,  du  mot 
m3  barah  ; autrement , dans  l’o- 
deur , de  la  prépofition  3 beth  , 
dans , 8c  du  mot  roi  riah , fentir 
l’odeur , flérer. 

wna  Baria  , fils  d’Afer  ; 1 
Par.  vu,  }o  , ou  Béria  ; Gen. 
xlvi,  17,  de  même  que  Bara  ci- 
defiiis. 

Bar- jesu;  autrement, 
Bar  jeu,  faux  Prophète  ; A ci.  XIII , 
6 , fils  de  Jefus  , du  mot  13  bar  , 
qui  en  Chaldéen  fignifie  fils. 

B*/»*»*  Barjona,  ou  Barjoanna, 
furnom  de  faint  Pierre;  Matth.xvi, 
17  , fils  de  Jean,  du  mot  13  bar  , 
fils  , 8c  du  mot  Jona,  ou  Joanna, 
Jean;  autrement,  fils  de  la  colom- 
be , du  mot  nsv  jona  , colombe. 
Ce  mot  eft  en  partie  Hébreu  8c 
Syriaque. 

B*f,*e*f  R33“ 13  BARNABAS  , 
nom  d’un  Difciple  de  Jefus-  Chrift; 
A3,  iv,  j 6,  fils  du  Prophète,  du 
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mot  13  bar,  fils,  8c  du  mot  '3â 
Nabi , Prophète  ; autrement , con- 
folation , du  mot  Syriaque  K3’  jaba. 

B*/><r*C«c  JJ3®— 13  BARSABAS, 
furnom  d’un  Difciple  de  Jefüî- 
Chrift  ; A3.  1 , 2 } , fils  de  retour  , 
ou  de  la  converfion , du  mot  13 
bar  , fils  , 8c  du  mot  3H Cf  fchub  9 
retour  , converfion  ; autrement , 
fils  du  repos , du  mot  roicr  fchuba  , 
ou  fchaba  R31£t  pour  D31Cr  f'cha- 
bath  , repos  ; autrement , fils  du 
jurement,  du  mot  JH3IC7  ichabah. 

BAR-THOLOMÆUS, 
nom  d’Apôtre  ; Matth.  x,  J , fils 
qui  fufpend  les  eaux , du  mot  13 
bar , fils , 8c  du  mot  nVn  thala , 
fufpendre,  8c  du  mot  D’Omaiin» 
les  eaux  ; ou  peut-être  fils  de  Pro- 
lomée. 

B*/,Ti//fltîoc  Bar-timæüs  , non* 
d’un  aveugle  de  naiftânce  ; Marc . 
X,  4 6,  fils  de  Timée,  du  mot  13 
bar,  fils,  8c  de  OOn  tharnam, 
achevé , parfait. 

"P13  Bari'CH  , fils  de  Néréi  ; 
Jerem.  xxxi  1 , iî  , qui  eft  bénj  , 
ou  qui  fléchit  le  genou  ; du  mot 
J13  barac. 

JTI13  Barzaith,  fils  de  Mel- 
chiel;  1 Parai,  vu,  }i,  fils  de 
l’angle  , du  mot  13  bar , fils , 8c 
de  ni;  zaa , un  angle  ; ou  plutôt , 
fils  de  l’olivier , de  bar , fils  , 8c 
faith , un  olivier. 

WJT3 Ba<r/«  Basa  1 a , fils  de 
Melchia  ; 1 Par.  vi , 40 , dans  l’œu- 
vre du  Seigneur , du  mot  3 beth  , 
dans,  8c  du  mot  myp  afcha,  faire , 

8c  du  mot  n’  Jah , Seigneur. 

fït3  Basan  , Royaume  d’Og  , * 
Jfai.  11,  15,  Num.  xxi , 5 ; , 8c 
Peut.  111,  14,  dans  la  dent,  ou 
dans  l’ivoire  ; du  mot  3 beth , 
dans , 8c  de  jliZ  fchen  , dent  ou 
ivoire  ; autrement , dans  le  chan- 
gement, ou  le  fommeil,  du  mot 
nsiy  fchana  , ou  fchena. 

üxtrxitfiit  Bascaman,  nom  de 
lieu;  1 Macc.  xm,  2;,  infamie 
ou  confufion  de  la  colere  , ou  de 
la  chaleur,  du  mot  nïH3  bofçha; 
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infamie  , & du  mot  non  chema  , 
colere  ; ou  dans  le  feu  de  la  co- 
lère. 

nip3C3  Bascath,  ville  ; Jofue 
xv, 59  ; autrement,  Bofecath  , maf. 
fe  , pâte , ou  enflé  , du  mot  pî>*3 
batfec  ; autrement  , dans  la  dé- 
treffe  , de  la  prépofition  3 beth  , 
dans  , 8c  du  mot  piX  tfuc , être 
prefle  8c  ferré  de  près;  autrement, 
dans  l’effulion  ou  l’écoulement, 
du  motpîf'  jatfaq. 

nec;2  Basemath,  fécondé 
femme  d’Efaii  ; Gen.  xxvi , {4 , ou 
la  fille  de  Salomon;  } Reg.  tv,  1 5, 
parfumée , du  mot  CU03  bafchim  ; 
autrement , confufion  de  la  morr  ; 
de  Wla  bafeha  , confufion , 8c  du 
mot  mo  muth,  mort;  autrement, 
dans  la  défolation,  de  la  prépofi- 
tion 3 beth, dans, 8c du  motODV 
fehamam , défoler. 

^KW3  Bathueu  , fils  de  Na- 
chor  ; Gen.  xxi  1 , 22  , filiation  de 
Dieu  , du  mot  M bath  , fille , 8c 
du  mot  b»  El,  Dieu. 

H3  Bathcs  , efpece  de 
mefure  Hébraïque  pour  les  li- 
queurs ; Ejech.  xlv  , 14.  Ce  nom 
à la  lettre  lignifie  une  fille  ou  une 
maifon. 

113  B aCai  Bavai  , fils  d’Enadad; 
2 Efdr.  iii,  18,  dans  les  hélas  , 
c’eft-à-dire,  dans  la  mifere  , 8c 
dans  la  trillefTe  ; de  la  prépofition  3 
beth,  dans,  8c  de  cette  interjec- 
tion 'in  hoï , hélas  ! ou  malheur. 

•’oiins  Ba^a^j  Bauramites; 
autrement,  Béromi , Hébreu  Bar- 
hutni , nom  de  peuple  ; 1 Parai. 

XI  , J2 , OU  2 Iieg.  XXIII  , 51, 
qui  choifit  les  eaux , du  mot  "in3 
Laccar , choifir , 8c  du  mot  CJiO 
maim , les  eaux  ; autrement , choix 
de  l’élévation  , du  mot  bachar  , 
choifir  , 8c  ram  , élévation. 

unîa  Bazatha  , nom  d’un  Eu- 
nuque; Efih.  1 , 10  , mépris,  du 
mot  nf3  baza  ; autrement,  dégâts, 
du  mot  It3  bazaz;  autrement,  dans 
l’olive  , de  la  prépofition  3 beth , 

dans , du  mot  JT'Î  zaïth,  olive  , ou 
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olivier;  nom  Perfan,  dont  il  eft 
difficile  de  trouver  l’étymologie 
dans  l’Hébreu.  Je  crois  que  c’ell 
le  même  que  Bagatha , ou  Bagoai. 
Voyez  Bagatha. 

Kinvia  Baziothia  , nom  de 
ville;  Jofue  XV,  28  , fe  s mépris  , 
ou  fe  s dégâts»  de#  mots  baza  ou 
bazaz , 8c  du  pronom  n ha  , fon  ; 
autrement  , dans  les  oliviers  du 
Seigneur , du  mot  zaïth  8c  du  nom 
m Jah , Seigneur. 

fP3  Bean.  Voyez  Béon  , dans 
l’affliftion  ; JM  baïan  ; iMacc.  v,  4. 

i33  Bebai  , Chef  de  famille  ; 
1 Efdr.  11,  11,  prunelle  de  l’œil , 
du  mot  n33  baba  ou  bava , le  creux, 
le  vuide. 

n’papa  Becbecia  , nom  d’hom- 
me ; î Efdr.  11,  17,  diflipation  , 
ou  évacuation  du  Seigneur  ; du 
mot  PP3  bacac  , épuifer  ou  ré- 
pandre ; autrement , la  bouteille 
du  Seigneur  ; du  mot  pÏ3p3  bac- 
buc , bouteille,  Sc  du  mot  m Jah , 
Seigneur , ou  le  Seigneur  eft  mon 
vafe. 

133  Becher  , fils  d’Ephraïm  ; 
Num.  xxvi , , premier  né  , 8c 

prémices  ; autrement , dans  le  bé- 
lier , de  la  prépofition  3 beth , 
dans , 8c  du  mot  13  car , bélier. 

’133  Beciieritæ,  defeendans 
de  Bêcher  ; Num.  xxxv  , de  même. 

Bechor  , fils  de  Benjamin  ; Gen . 
xlvi  , de  même  que  Bêcher , pre- 
mier, ou  prémices. 

nii33  Becorath  , fils  d’A- 
phia;  1 Keg.  ix,  1,  primogénitu- 
re , ou  prémices , de  la  même  raci- 
ne que  Bêcher. 

Bepan.  Voyez  ci-defTusBudan. 

lïys— VjJ3  Beel-phegor, Ido- 
le des  Moabites,  Jofue  xxu,  17. 
L’Hébreu  porte  Amplement  phé- 
goi , maître  de  l’ouverture  , du 
mot  ^y3  bel , maître  , Dieu , 8c 
du  mot  lys  pahar , ou  pagar , ou- 
vrir. Voyez  Ofée  ix,  10,  ou  le 
Dieu  Or. 

pyo~^V3  Beel-meon,  ou 
Baalméon > ville > Eiwlu  «v,  29 , 
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8c  i Parai,  v,  8 , la  maifon , ou  la 
demeure  de  Bel  ; du  mot  Bel, 
faux-Dieu,  8c  du  mot  pj'O  maon , 
maifon  ; autrement , maître  du  pé- 
ché , du  mot  piy  havon. 

jisx- bya  Beel-sephon,  nom 
de  ville  : Exod.  xiv , i , l’Idole , 
ou  la  poflêflion  d’Aquilon,  du  mot 
$y3  Baal , Idole,  poflêflion , 8c  Ai 
mot  psï  Tfaphon,  Aquilon;  au- 
trement, caché  ou  fecret,  du  mot 
Jsï  tfaphan. 

cj! a~bv2  Beel-teem,  Scri- 
be; i Efdr.  iv,  8,  Idole,  ou  ce- 
lui qui  pofléde  le  goût,  la  raifon  , 
le  dilcours  ; du  mot  C y 13  taham , 
le  goût,  8c  baal  ^>ya  le  maître.* 
aiafVy;  Beelzebub, 

nom  d’une  Idole  des  Acaronires  ; 
4 , Reg.  î , 2 , le  Dieu  de  la  Mou- 
che , du  mot  baal , 8c  du  m.t  331 
zebub , mouche.  « 

nioru  Beemoth,  une  bête,  ou 
un  éléphant  ; Job.  XL,  io  , du  mot 
Cana  béem,  qui  lignifie  en  général 
des  animaux.  Il  eft  ici  au  pluriel. 

m»3  B Beera,  fils  de  Joël  ; 
I Par.  v,  6 , le  puits , du  mot  "IR3 
béer  ; autrement , qui  explique  ou 
éclaircit,  du  même  mot  ; autre- 
ment , dans  la  lumière  ; de  la  pré- 
pofition  3 beth  , dans,  8c  du  mot 
TIR  or , lumière. 

•HW  B u»p  Beeri  , pere  de  Ju- 
dith femme  d’Efaü;  Gen.xxvi,  34; 
autrement,  pere  d’Ofée  ; Ofée , 1 , 
1 , mon  puits;  autrement,  dans  le 
lion  , de  la  prépofition  3 beth , 
dans  , 3c  du  mot  rPlR  arié  , lion. 

nom-" 1N3  Beer  - ramath  , 
ville;  Jofue  xix,  8,  puits  de  l’élé- 
vation , ou  celui  qui  explique  les 
choies  élevées  , du  mot  béer,  éclair- 
cir , 8<  du  mot  C33n  rum  , élevé  ; 
autrement,  dans  une  lumière  éle- 
vée ; de  la  prépofition  ~ be th , dans , 
* 8c  du  mot  liN  or,  lumière  , & du 
mot  ail  rum , élever. 

, -l'33  Bej.«id  B e g o A S , nom 
d’homme  ; 2 Efdr.  vu,  7 , dans 
mon  corps,  de  la  prépofition  3 
. betli , dans , 8c  de  l’allixe  1 i , mon , 
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8c  du  mot  13  gav , corps  ; autre- 
ment , dans  la  nation , du  mot  -il* 
goi,  ou  félon  le  Syriaque  , au-dc- 
dans.  Je  crois  que  c’eft  un  non» 
Perfan , qui  fignilie  efclave. 

B«ysf  Beguai,  nom  d’homme  j 

1 Efdr.  11,  2 , de  même. 

Begui  , nom  d’homme  ; 1 Efdr  J 

viii,  14,  de  même. 

^3  Bàx  Bel  , nom  d’une  Idole 
des  Babyloniens  ; Ifai.  xlvi,  1 Pan. 
xi  v , 2 , ancien , de  ni?3  bala , vieil- 
lir , dépérir  ; autrement , rien  , du 
mot  ’7 3 beli,  non , d’où  vient  nû’Va 
belima , rien. 

y!?3  Bêla  fils  de  Benjamin  j 
Genef.  xlvi  , 21  ; autrement,  fils 
de  Béor  ; Genef.  xxxvi  ,33;  autre- 
ment, nom  de  ville;  autrement  » 
Bala  ou  Ségor;Gen.  xiv,  2.  Voyez 
BaU  1 ci-delius,  qui  engloutit  8c 
qui  détruit. 

’yVa  B ELAITffi,  Num.  XXVI» 
38  , defeendans  de  Bala. 

rü^3  Belga  , le  Chef  d’une  des 
vingt-quatre  familles  Sacerdotales» 
rafraîchiflêinent  ou  rétabliflêment, 
du  mot  îbs  balag  ; autrement  , 
vieillefle  du  corps , du  mot 
bêla,  vieillir,  8c  du  mot  nl3  gheva, 
corps. 

W3  Belgai  , nom  d’homme  ; 

2 Efdr.  x , 8 , de  même  ; autre- 
ment, vieillefle  de  la  vallée,  du  mot 
n^>3  bala , vieillefle , Sc  du  mot  RU 
gei , vallée. 

tjpVs  «futo/ntc  ou  fitxiaf  Be- 
li al  ; Judic.  xix , 22 , méchant , 
inutile,  du  mot  f?3  bel,  ou  ’^3 
beli , non,  ou  fans , 8c  de  Vy’  ja- 
hal,  £ien  faire  ; c’eft-à-dire,  qui 
ne  fait  aucun  bien.  La  Vulgate  le 
traduit,  fans  joug,  libertin. 

BiX/Aai  Belma  , nom  de  lieu; 
Judith.,  vi  l , 3 , rien  ; néant , du 
mot  ^3  bel,  ou  de  na’Vs  belima; 
autrement,  une  extrême  vieillefle, 
du  mot  nVa  bala.  Je  crois  que 
Belma  eft  le  même  que  Béelméon , 
le  maître  de  la  demeure. 

jüVa  b «xas-a*  BeiÜan  , nom 
d’homme;  2 Efdr.  11,2,  dans  la 
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langue,  4e  la  prépofition  3 beth  , 
dans , 8c  du  mot  pr1?  lalchon , lan- 
gue ; autrement,  lamédifance,  du 
mot  jtüfl^  lofchen  , médire  ; autre- 
ment , vieilIelTe  de  la  dent , ou 
vieille  ivoire , du  mot  n^3  bêla  , 
vieillir , 8c  du  mot  jiy  ichen , dent, 
ou  ivoire. 

p Ben  , vit;  nom  d’homme  ; t 
Parai,  xv , 1 8,  fils;  autrement, 
<iui  bâtit , du  mot  m3  bana  ; au- 
trement , qui  eft  intelligent , du 
mot  p3  bun,  être  intelligent. 

313’3r— p Ben  - abinadab  , 
l’un  des  Préfets  des  revenus  de  Sa- 
lomon; } Reg.  iv,  p,  fils,  du  mot 
fa  ben  , 8c  d’Abinadab , qui  figni- 
fie , mon  pere  eft  Prince,  ou  mon 
pere  eft  libéral. 

nn—p  Benadad,  fils  deTa- 
brémon  Roi  de  Syrie  ; ) Reg.  xv, 
1 8 , fils  d’Adad.  Voyez  Adad. 

p vite  Sviarui  Ben-ail, 
Prince  de  la  Cour  de  Jofaphat  ; z 
Parai,  xvn  , 7 , fils  de  la  force, 
ou  des  richelfes , ou  des  baftions  ; 
autrement  , de  la  douleur  , du 
même  mot  que  caïl , ou  chil , 

ou  aïl. 

np-|- p vint  Saxap  BEN-DECAR, 
Préfet  des  revenus  de  Salomon; 
î Reg.  1 v , 9 , fils  de  celui  qui  perce 
8c  qui  divife  ; du  mot  p ben , fils , 
8c  du  mot  dacar,  percer,  divifer. 

fpy’-’ja  //ai  Bene-Jaac  AN, 
l’une  des  demeures  des  enfans  d’if- 
iae\-,Num.  xxxiii,  }i,filsdeJa- 
can , du  nom  p ben , Sc  de  Jacan , 
nom  propre. 

oan— p Ben-ennon,  nom 
d’une  vallée , nommée  alitement , 
Tophet;  z Par.  xxvm,  },  fils 
d’Hennon  , du  mot  p ben , 8c  du 
mot  pn hon,richefles;autrement, 
fils  de  celui  qui  contrifte  Sc  qui 
trompe , du  mot  tain  hom,  af- 
fliger. 

naa~p  Ben-gaber,  Préfet 
des  revenus  de  Salomon  ; î Reg. 
iv , 1 } , Jds  de  l’homme  , ou  du 
fort,  du  puiflânt  : du  mot  ISA  ga- 
bar,  ou  “1Î3A  gibor. 
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rton—p  Ben-hesed,  ou  Beit~ 
chtfed  , nom  d’un  Préfet  des  re- 
venus de  Salomon  ; \Reg.  iv  , 10, 
fils  de  la  miféricorde  , ou  de  l’ou- 
trage , du  même  mot  non  kefted , 
ou  kiifed. 

■*vr-p  b amp  Ben-hur,  Préfet 
des  revenus  de  Salomon;  } Reg. 
tv,  8,  fils  de  la  caverne , ou  du 
trou,  ou  de  la  blancheur,  du  mot 
"Vrt  cur;  autrement,  de  la  liberté, 
du  mot  TW  carar  , qui  félon  le 
Chaldéen  8c  le  Syriaque  , lignifie 
rendre  libre. 

Béni.  Voyez  ci-deflus  Boni  , 
mon  fils. 

•po’~p  Benjamin,  deuxieme 
fils  de  Jacob  Sc  de  Rachel  ; Gen. 
xxxv,  18,  le  Chef  d’une  des  Tri- 
bus; de  la  droite,  du  mot  JO1  ja- 
min4  main  droite,  8(  du  mot  p 
fils.  » 

’33  Baoia  Benni,  nom  d’hom- 
me ; z Efdr.  ni,  17.  Voyez  ci- 
deffus  Béni  8c  Bani,  mon  fils. 

133  vio;  avril  BENNO,  fils  d’O- 
ziaü;  1 Parai,  xxiv,  z<5,  fon  fils, 
du  mot  p ben,  fils,  8c  du  pro- 
nom 1 o , fon  ; autrement,  fon  édi- 
fice ; du  mot  n’aa  benja;  autre- 
ment , fon  intelligence  , du  mot 
313  bun. 

■*133  BENNOS,pere  de  Noadaja; 

1 Efdr.  vi  1 1 , ) { > édifice , ou  fili^ 
tion  ; autrement , dans  mon  ha»- 
tation , du  mot  3 beth , dans , 8c 
du  mot  nl3  nava , logement , 8c  du 
pronom  ’ i , mon. 

*133  Batsi  Bennui,  nom  d’hom- 
me; 1 Efdr.  x,  50,  de  la  même  ra- 
cine que  Benni. 

’3iH~p  via  U voit  ptx  BEN-ONI, 
le  même  que  Ben-jamin  ; Gen.  xxxv, 
18  , fils  de  ma  douleur,  du  mot 
p ben , fils  , 8c  du  mot  pH  on  , 
deuil , douleur,  8c  du  pronom  1 i, 
ma.  ® 

nl33  Benoth  , Vulgate , So- 
choth-benoth , les  tentes  des  jeunes 
filles  , lieu  deftiné  à la  proftitu- 
tion;  4 Reg. .xv  11  , ; , du  mot 
fucca  , tente  , luccotb  » ou  loc- 
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«oth , au  pluriel , 8c  benoth , filles. 

nnir-p  «/•(  Ben-zoheth, 
fils  de  Jefi;  i Parai,  iv,  zo,  fils 
de  ki  fcpararion , du  mot  nnr  za- 
kak,  féparer;  autrement,  fils  de 
cette  crainte , ou  de  cette  brifiire , 
du  pronom  it  zu , celui  ou  celle-là , 
& du  mot  nn  cat , ou  nnn  cathath, 
crainte  , 8cc. 

jyj  B*i a//.  Beon,  ville  des 
Amorrhéens;  Num.  xxxi  i , 5,  dans 
l’afiliélion , de  la  prépofition  2 beth, 
dans,  & du  mot  ’3V  hani , ou  bo- 
ni , affliéïion  ou  mifere  ; autrement, 
dans  la  réponl'e , ou  dans  le  chant , 
du  mot  nsy  hana  , chanter , ré- 
pondre. 

11P3  i!*> u?  Beor,  pcre  de  Bêla 
Roi  d’Edom  ; Genef.  xxxvi  , 32  ; 
autrement,  pere  de  Balaain  ; Num. 
xxi t,  5,  incendie,  du  mot  niîT3 
behera,  fou,  in(ênfé,bète  , du  mot 
"ISO  bahar,  ou  l'Jf3  bahir,  ftti- 
pide , bête. 

ni  R 3 B ER  A , nom  de  lieu  ; Judic. 
ix,  il  ; autrement, fils  de  Supha; 
1 Parai,  vil , ? 7 , puits,  ou  qui 
explique  & éclaircir,  dumotiE3 
beer;  autrement , dans  fia  lumière, 
de  la  prépofition  3 beth,  dans , 8c 
du  mot  TK  or , lumière. 

D^H3  Bercos  , pere  ou  chef 
de(  famille  ; 1 Efdr.  1 1 , 3 5 , fils  de 
la  réparation  , du  mot  *13  bar , fils, 
félon  le  Chaldéen  , 8c  du  mot  D p 
cos,  couper,  retrancher. 

b «/>«*  Berea,  nom  de  ville^i 
Macc.  ix,  4,  fon  puits,  du  mot 
1R3  ber,  puits  , 8c  du  pronom 
il  a , fon. 

niyms  it  itpxü  Beresit,  titre 
que  l’Hébreu  donne  au  Livre  de  la 
Généré  ; c’eft  le  premier  mot  qui 
le  commence  ; Gen.  1 , 1 , au  com- 
mencement, de  la  prépofition  3 
beth,  dans,  8c  du  motri’tCitn  rei- 
chith , commencement. 

’13  Beri  , fils  de  Supha;  1 Par. 
vi  1,  37 , mon  fils  ;*du  mot  Chil- 
déen  13  bar,  8c  du  pronom  ’ i , mon; 
autrement,  mon  froment, du  mot 
Hébreu  13  bar , 5c  du  prouoin  ’ i , 
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mon  ; ou  enfin  ; mon  puits , dé 
béer , un  puits. 

nîJH3  Beria  , fils  d’Afer  ; Gen. 
xlvii,  1 7 ; autrement , Baria,  fils 
d’Ephraïm ; 1 Parai,  vi  1 , z 3, dans 
le  pâturage,  dans  le  mal,  ou  dans 
la  clameur,  de  l’Hébreu  llil  8c  de 3 

DH3  Berit  ; nom  d’une  Idole 
des  Sichemites  ; Judic.  ix,  pafte, 
contrat  ou  alliance. 

P «/>»«»  Bernice  , nom  Grec  de 
femme;  Acl.  xxv,  1 3 , une  qui  ap- 
porte la  viffoire , du  mot  Grec  **/=*’, 
j’apporte,  8c  du  mot’^oc,  vicioi- 
re  : en  le  dérivant  de  l’Hébreu,  il 
peut  marquer  puits  de  parfum. 

yitna  b BEROD4CH  ; 

Roi  de  Babylone  ; 4 Rcg.  xx,  iz. 
Ifa'ie  l’appelle  Mérodach , xxxix , 1, 
qui  crée  la  contrition,  du  mot «13 
bara , créer , 8c  du  mot  N31  daca  ; 
autrement , le  fils  de  la  mort , ou  de 
la  vapeur,  du  mot  13  bar  , fils , 8c 
du  mot  T*R  ed , vapeur  , Sc  du  pro- 
nom "J  ec,  ta,  ton;  autrement, 
le  froment  ou  la  pureté  de  ta  nuée , 
ou  de  ta  vapeur,  du  même  mot  13 
bar,  du  même  mot  1 « ed,  8c  du 
même  pronom  1 ec. 

’ttniD  Bekomi  , nom  de  ville  ; 

2 Rtg.  xxi  1 1 , 3 1 , fils  de  la  cha- 
leur, ou  de  l’indignation,  du  mot 
13  bar , fils , 8c  du  mot  cnn  cam  , 
chaleur  ; autrement,  pureté  ou  fro- 
ment de  l’indignation , du  mot  13 
bar,  8c  C3n  cham.  Béromi  efl  le 
même  que  Barhumi  ; 1 Parai,  xi , 

3 2 , ou  Baürhim.  . 

rfixc  Beroth  , ou  Béeroth , 
une  des  demeures  des  Ifraélites 
dans  le  défert;  Deut.  x,  6;  autre- 
ment , ville  des  Hévéens  ; Jofue 
ix,  17  , les  puits  ou  éclaircifîe- 
mens,  du  mot  1M3  béer,  puirs  ; 
autrement , dans  les  lumières , de 
la  prépofition  3 beth,  dans,  8c  du 
mot  1;R  or,  lumière. 

. <m:  xUro,  , i«n«ra,  BEROTH  , 
nom  de  ville  , en  Hébreu  Bérothaïi 
2 Reg . 1 v , i) , les  puits , du  mot 
1K3  béer  ; autrement,  les  puretés, 
du  mot  13  bar , pur. 
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nn^a  Berotha  , une  des  bor- 
nes des  terres  des  Ifraélites  ; Efech. 
XLVH,  16,  les  puits. 

Btffoi*  Berrhoea  , ville  de  Ma- 
cédoine -,Aci.w il , io,  lourde  ou 
gelante , du  mot  Grec  , poids. 

Vïna  B ERS  a , Roi  de  Gomor- 
fhe;  Gcn.  xiv,  2,  dans  le  mal, de 
la  prépolition  a dans  , 8c  du  mot 
rcfcha  , mal , malice  ; autre- 
ment , fils  qui  regarde , du  mot  la 
l>ar  , 8c  du  mot  nyi£f  fchaha. 

ysiff — ma  Ber-sabée,  limites 
clés  terres  d’Ifrael  du  côté  du  midi  ; 
Cen.  xxi  , 14)  puits  ou'  fontaine 
du  jurement,  du  mot  IKa  béer, 
puits , 8c  du  mot  Va V fehaba,  ju- 
rement ; autrement,  feprieme  puits, 
ou  puits  du  raflâliement , de  la 
même  racine. 

•’Vna  Berzellai,  vieillard  qui 
conduifit  David  au-delà  du  Jour- 
dain; 2 Reg.  xvn,  27  ; autrement, 
pere  d’Hadriel  ; 2 Reg.  xxi  , 8 , 
habitant  de  la  Galaatide  ; i Efdr . 
1 1 , 6i  , qui  cft  de  fer  , du  mot 
*>rha  barzel  ; autrement  , félon 
l’Hébreu  8c  le  Syriaque , fils  du 
mépris , du  mot  13  fils  , Se  du  mot 
Sil  zul , méprifer. 

103  B»<ri  Besai  , Chef  d’une  des 
familles  d’Ifrael;  2 Efdr.vi  1,25, 
qui  inéprife , qui  foule  aux  pieds  , 
du  mot  013  bus,  ou  buz,  méprifer. 

1V3  s*»**BESAJTH,nomd’hom- 
me;  1 Efdr.  n , 17  > fies  œufs, 
du  mot  f’a  betfa , un  œuf  ; autre- 
ment, boueux,  du  mot  jU  bats  , 

boue.  „ 

npva  Besecath,  ville, 

la  même  que  Bafcath  ; 4 Reg.  xx  1 1 , 
j.  Voyez  ci-deffiis. 

?oa  B=tf>  Besée  , Chef  d’une 
des  familles  d’Ifrael  ; 1 Efdr.  1 1 , 
4P , de  même  que  Befaï,  ci-defius. 

CD^tîta  *’  «?»**  Besel  am  , un  de 
ceux  qui  écrivirent  à Artaxercès  ; 
Efdr.  iv,  7,  dans  la  paix,  ou  dans 
Ja  récompcnfe  , de  la  prépofition  3 
beth , dans , Sc  du  mot  aW  fcha- 
lom , la  paix , ou  la  récompcnfe  ; 
.autrement  r leur  cuifibn , du  mot 
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bafchal , cuire , 8c  du  pro- 
nom 0 am , leur. 

Vt6ÿa  Beseléel,  fils  d’Urie} 
Exod.  xxx  1 , dans  l’ombre  de  Dieu  » 
de  la  prépolition  3 beth , dans , Sc 
du  mot  bhv  tfalal,  ombre  , 8c  du 
mot  b*  El,  Dieu. 

^N^va  %a<ra\ B E S L U T , OU 
Bqfloth , Chef  de  famille  des  Is- 
raélites; 1 Efdr.  11,  52  , dans  les 
ombres , du  mot  Hébreu  bis  zcl  , 
l’ombre  , ou  dans  la  cuifl'on,  du 
mot  nVv  tfala , cuit  ou  rôti  ; ou 
félon  le  Syriaque , dans  la  prière. 

n’Tica  Besodia  , pere  de  Mo- 
fallam;  Efdr.  111,  6,  dans  le  le- 
cret , ou  confeil  du  Seigneur  : de 
la  prépofition  3 beth , dans,  8c  du 
mot  TIC  fod  ,lccret  ou  avis  , 8c  du 
mot  ni  Jah , Seigneur. 

Ultra  Besor,  nom  d’un  torrent 
de  la  Paleftine  ; 1 Reg.  xxx , 9. 
Evangélization , ou  incarnation  , 
du  mofTira  bicer,  ou  baçar  ; au- 
trement, dans  le  bœuf,  ou  le  mur  , 
de  la  prépofition  a beth , dans , 8c 
du  morni\£7  l’chur,  ou  fehor,  bœuf, 
Scc. 

naa  tt>7 ax  Beté,  nom  de  ville  ; 
2 Reg.  vu  t,  8,  confiance,  du 
mot  naa  bathach  ; autrement,  dans 
l’enduit , ou  frottement  ; de  la  pré- 
pofition a beth , dans , 8c  du  mot 
nia  niac  , enduire  , frotter. 

faa  B E T E N , nom  de  ville  ; 
Jofue  xix,  25  , ventre,  ou  réré- 
bityhe. 

BuraSaf*  Beth-arara,  nom 
d’un  lieu  , que  dans  le  Grec  de 
l’Evangélirte  faint  Jean , Chap.  1 , 
ÿ.  18  , les  Copiftes  ont  changé 
par  erreur  en  Béthanie  : maifondu 
pallâge  , du  mot  tV3  beth,  mai- 
ibn , 8c  du  mot  nav  habar,pafià- 
ge  ; autrement,  dans  la  colère , du 
mot  maV  habara  ; autrement, 
dans  le  froment,  félon  le  Syriaque. 

tnan— nu  Beth- acharem, 
nogj  d’un  bourg  ; jerem.  vi , 1 , 
maifon  de  la  vigne , du  mot  nu 
beth,  maifon,  8c  du  mot  ma  lce- 
rem,  vi^ne;  autrement , la  mail'oa, 
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t!e  leur  connoiflance , du  mot  *121 
nicar,  8c  de  l’affixe  D am,  leur. 

n:p—  nu  Beth-anath,  nom 
de  ville;  Jofue  xix,  38,  maifondu 
cantique  , ou  de  la  réponfe  , ou  de 
l’aftli&ion;  du  mot  beth,  maifon, 
St  du  mot  fW  hana , cantique , ré- 
poniê,  ou  . du  mot  UP  honi,  afflic- 
tion. 

B»Taur.  Beth-ANIA  , petite  vil- 
le ; Malth.  xxi,  17,  maifon  du  can- 
tique , ou  de  l’affiiftion  ; du  mot 
rop  hana,  8t  Up  honi,  affliftion; 
autrement , maifon  d’obéilfance  , 
du  mot  ÙP  hanav  ; autrement , 
maifon  de  la  grâce  du  Seigneur , 
du  même  mot  hana  , St  du  mot  iT> 
Jah,  Seigneur. 

DJSt — nu  UÇJ1  KitTcixutrit /Sai- 

£•<% ’X1  Bethanitæ,  les  peuples 
qui  habitoient  dans  Bérhana  iJudic. 
« , ; 2.  Voyez  ci-deflus  Béthanat. 

n2ipn_ nu  Beth-ARABA,  nom 
de  ville  , la  maifon  du  plat-pays , 
ou  de  la  douceur,  ou  de  la  cau- 
tion, ou  de  la  nuit,  ou  du  faille  , 
du  mot  21 P harab  , campagne  , 
douceur  , nuit , &c. 

Olil- nU  B HTapx/u  Beth-aram, 
Vulgate , Bétharan  , ville  ; Num. 
xxx  11,  38,  maifon  des  femmes  en- 
ceintes , du  mot  rnn  hara  ; autre- 
ment , maifon  de  leur  montagne  , 
du  mot  In  har  ; montagne , St  du 
pronom  O ain,  leur;  autrement, 
maifon  de  l’élévation,  du  mot  CO  1 
ramam. 

fin- ir>2  BieiTOf/iat  Beth-aran, 
la  maifon  de  celui  qui  chante,  du 
mot  pi  ranan , chanter. 

PX~ HU  BairaCi*  BETH-AVEN, 
.ville;  1 Reg.  xm,  15  , maifon 
de  la  vanité , de  l’iniquité  ou  de  la 
douleur , ou  de  la  force  , du  mot 
jix  aven,  ou  on,  qui  lignifie  aven, 
ou  on,  qui  lignifie  tout  cela,  fe- 
felon  la  différence  des  leçons, 
rfory— ma  Beth- 

AZ  MOT  H,  ville,  2 Éfdr.  VI I,  17, 
maifon  forte  de  la  mort;  du  mot 
HP  hazaz , force , 8t  du  mot  J110 
mÿveth,  mort. 
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ma-rP2  Bet  H-B  E R A , Ville  ; 
Judic.  vu,  24,  la  maifon  de  fou 
fils  , du  mot  12  bar , fils , St  du 
pronom  n a,  fon  ; autrement,  mai- 
fon choifie , pure  , ou  maifon  du 
froment , du  mot  112  barar , ou 
12  bar. 

’xi2-nU  Beth-berai,  ville; 

1 Par.  iv,  31 , la  maifon  de  mon 
Créatetu,  du  mot  K12  bara, créer, 
du  prolfom  1 i , mon  ; autrement  , 
la  maifon  de  ma  fanté  8t  de  mon 
embonpoint , ou  de  mon  choix , du 
même  mot  bara. 

BstiSCasri  BETH  -BEST , Vulgate, 
BeJJen,  ville;  1 Macc.  ix,  61 , mai- 
fon de  la  confufion,  de  la  pudeur, 
ou  de  la  honte , du  mot  tirù  bofch, 
rougir  , avoir  boute. 

I2~n'2  Beth  - CHAR , ville  ; 

1 Reg.  v 1 1 , 1 1 , maifon  de  l’agneau, 
du  mot  12  car  , agneau  ; autre - 
mtnr  , maifon  de  la  connoiflance  , 
du  mot  123  nicar. 

jui-nu  Beth-dagon  , ville  ; 
Jofue  xi,  41,  la  maifondu  froment, 
du  mot  pi  dagon  ; autrement , 
demeure  du  poiffon , du  mot  31 
dag  ; ou  plutôt,  le  Temple  du  Dieu 
Dlgon. 

7X-nU  Beth -EL , ville  ; Genef. 
xii,  S,  la  même  que  Luqa,  la 
maifon  de  Dieu , du  mot  nu  beth, 
maifon , & du  mot  Vx  El , Dieu. 

pop-nu  Beth-EMECH,  ville; 
Jofue  xix,  27,  la  maifondu  val- 
lon, ou  de  la  profondeur,  du  mot 
pop  hamac , creux , profond. 

ina  â/>»  xsi \cey.ara,  BeTHER, 
nom  d’une  montagne  ; Cantique 
des  Cantiques , 11,  17,  divifion  , 
du  mot  1H2  bathar,  divifer;  au- 
trement , dans  la  tourterelle , ou 
dans  l’examen  , ou  perquifition  ; 
de  la  prépofition  2 berh , dans , 8c 
du  mot  lin  thor,  ou  thur,  félon 
les  différentes  leçons. 

Beth-esda,  nom 
d’une  Pifcine  ; Joan.  v.  2,  maifon 
de  l’épanchement  , du  mot  lïfS 
efched , ou  maifon  de  miféri- 
corde , de  l’Hébreu  beth , raai- 
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i on  , & lOn  chefîèd  , mifêricorde. 

tu- rra  b»8>«//«v  Beth-ga- 
DER  , nom  de  lieu  ; i Parai.  J i , 
5 1 , la  maifon  du  mur , ou  du  tas , 
du  mot  TU  gader. 

biai~n'2  Beth-gamul,  ville  ; 
Jerem.  XLVIII , z } , maifon  de  ré - 
compenfe , ou  du  fevré , ou  mai- 
fon du  chameau , du  mot  boi  ga- 
inai , chameau  , ou  fevrer. 

n^Jn*“ Tl’3  ôixsc  BETH- 

hagla  , ville  -,  Jofue  xv , 6,  la  mai- 
fon de  la  fête,  de  la  danfe,  du 
mot  ün  cagag,  fête  ; ou  de  l’Hé- 
breu bbi  galal , 8c  du  pronom  n 
a,  fa. 

pn-rva  Beth- h anan,  ville; 
? Reg.  iv,  9,  maifon  de  grâce, 
ou  de  miféricorde  8c  de  don , du 
mot  pri  canan. 

ninryn—rp3  Beth  - hazma- 
voth  , voyez  Betk-ajmoth , la  mai- 
fon de  la  force  de  la  mort. 

fiin- n’3  Beth-horon, ville; 
Jofue  xvi,  J,  maifon  de  colère; 
autrement,  maifon  du  trou,  ou 
de  la  caverne  , ou  de  la  liberté  , du 
mot  Tin  cor,  ou  cur;  ou  demeure 
de  la  blancheur , dérivé  du  même 
mot,  mais  félon  l’expreffion  8cla 
leçon  Chaldéenne. 

rr>rra  Bath-ia,  fille 

de  Pharaon  , femme  de  Méred  ; 
i Parai,  iv,  18 , fille  du  Seigneur, 
du  mot  113  beth,  fille  , 8c  Jah  , le 
Seigneur. 

maçi’nT’3  B»9n Beth- 

JESIMOTH , 'ville;  Jofue  xi  1 1 , zo, 
maifon  de  la  défolation  , ou  des 
lieux  délolés , du  mot  rP3  beth, 
maifon,  8c  du  mot  C3ÏÏI1  jafeham, 
défoler  ; autrement , maifon  où  l’on 
place  , où  l’on  remet , du  mot 
C3W  shuin , mettre. 

jfno^—  H’3  BETH-LEBAOTH  , 
nom  de  villa;  Jofue  xix,  t>,  mai- 
fondes  lionnes,  du  mot  tcoflabi, 
lion. 

DnV— n'3  Beth-leem  , ville 
ou  bourg,  Jofue  six,  15,  maifon 
du  pain  , du  mot  en?  lekem  ; au- 
trement , maifoa  de  la  guerre , du 
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mot  non^o  milkama , la  guerre^ 

n3yn~n’3  Beth-maaca,  vil- 
le ; Reg.  xx,  14,  maifon  preffee  , 
du  mot  7VO  mahac. 

pyoTP3  o/xoc  Beth- 
MAON  , ville  ; Jerem.  XLVIII,  z î , 
la  maifon  de  l’habitation  ; autre  - 
ment , la  maifon  du  péché , de  pi? 
havon , iniquité. 

rvus-io—rrs  B»3*/u*fXaCa3- 
Beth-macaboth  , ville  ; Jofue 
xix,  5 , maifon  des  chariots  , 
du  mot  33*1  racab  ; autrement , 
demeure  de  l’amertume  éteinte  , 
du  mot  *no  marar , amertume  , 
8c  du  mot  rt33  caba , éteindre. 

n*1D3~n’3  BuS-xyfa  Beth- 
N E m r a , ville  ; Nom.  xxxi  1 , jô  , 
maifon  du  léopard,  du  mot  ' :Oa 
namar;  autrement,  de  la  rélPèl— 
lion  , du  mot  nia  mara  ; autre- 
ment, de  l’amertume,  du  mot  no 
màrar. 

pins  «•*  iareino-a  pin“n3  Be- 

THORON,  ville;  z Reg.  11,  zp  , 
divifion,  du  mot  *1X13  bether;  au- 
trement, dans  fon  examen , de  la 
prépofition  3 beth,  dans,  8c  du 
mot  lin  thur,  recherche , examen  , 
8c  du  pronom  f au , fon  ou  les  ; 
autrement , fille  du  cantique  , du 
mot  bath , fille , 8c  de  ml  rana  , 
cantique  , ou  demeure  du  canti- 
que , ou  de  la  colere , ou  du  bien  , 
ou  de  la  liberté. 

yas~n3  Beth-phagé, 
bourg;  Luc.  xix,  2 y , maifon  de 
la  bouche  , ou  embouchures  des 
vallées,  du  înotrU  pé,  ouverture, 
8c  du  mot  RU  gehei , vallée;  au- 
trement, la  maifon  des  figues  pré- 
coces, du  mot  iXS  pagag  ; ou  en- 
fin , maifon  de  la  rencontre , de 
phaga,  rencontrer. 

B^>B— n’3  Beth-phelet  , vil- 
le ; Jofue  xv,  z 7 ; autrement,  Beth- 
phalet , z Efdr.x  1,  z6,  maifon  de 
délivrance , ou  d’expulfion , de  l’ac- 
couchement. 

rV3  BETH-PHESES,  ville  ; 
Jofue  xix,  zi , maifon  de  divifion  , 
ou  de  fra&ion , du  mot  nïD  patfa. 

nuTB~n*3 
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Hjwiva  Beth-phogor,  vil- 
le; Jofue  xm,  io,  maii'on  de 
l’ouverture  , du  mot  13?3  pahar  , 
ouvrir,  ou  Temple  de  Phégor. 

«ai- n’3  Bêthh-rapha,  fils 
d’Efthon  ; i Parai,  i v , i : , mai- 
lbn  de  la  lancé  , ou  de  la  médecine  ; 
autrement , du  relâchement , nsi 
•Taphah.  « 

yaitf rva  Bf.th-sabée,  fille 
d’Eliam  ; i Reg.  XI , } , ou  , mere 
de  Salomon  ; } Reg.  i , 1 1 , fille 
du  jurement,  ou  du  raffafiement , 
ou  ld  feprieme  fille , du  mot  n3 
beth,  ou  bath  , fille  , 2k  du  mot 
yattt  ichabah  , jurement  , fept , 
iâtiété , 2kc. 

BET  - SAIDA  , Ville  ; 
Joan.  i , 44  , la  maifon  des  fruits , 
ou  des  viandes,  des  chafTeurs,  ou 
des  embûches,  du  mot  n1;:  beth, 
maifon , & du  mot  niï  tfada  , ou 
3iîf  tfud  , Sic.  Voyez  ci-devant 
Bethefla. 

WOW- D’3  Beth-SAMÉS,  ville; 
Jofue  .xv,  io  ; autrement , Bethfe- 
tnéi , i Parai,  vi , 59,  maifon  du 
i'oleil  ; Jerem.  xliii  , î } ; autre- 
ment, félon  l’Hébreu  2k  le  Syria- 
que, la  maifon  du  fervice,  ou  du 
njiniftere  , du  même  mot  VfüVt 
ienames. 

JW-TVi  Beth-  s an,  ville  ; Jofue 
xvii,  il,  maifon  de  la  dent , ou 
d’ivoire  : de  beth , maifon  , & l’if 
fchen , la  dent  ; autrement , mai- 
fon du  changement,  du  mot  n'JV 
fehana  , ou  demeure  du  fommeil  , 
du  mot  JW’  jafehan;  autrement, 
JsiCf- rp-  Beth-féan  ,Judic.  1,27, 
comme  porte  l’Hébreu , maifon  du 
tumulte , du  mot  J5JIW  fehanan , 
qui  fignifie  tranquille  2k  paifible  , 
mais  qui  fignifie  le  contraire  par 
la  figure  que  les  Grecs  appellent 
niétalepfe. 

Beth-semés.  Voyez  Beth-fa- 
més. 

n»wn ~n'û  Beth-setta,  nom 
de  lieu;  Judic.  vi  1 , 11 , maifon  du 
détour , du  mot  ruaw  üàta  ; autre- 
ment, de  l’épine. 

Tome  VI. 
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fiîïi'm'j  Beth  - simoth  , 
ville;  jofue  xîi , î , la  même  que 
Beth-jefimoth  , félon  les  différentes 
leçons,  & quelques  Exemplaires, 
qui  portent  nO’Wn- n’3  Beth- 
hafimoth  : Voyez  Num.  xxxm  , 

49 , maifon  de  défolation  , du  mot 
DOü  fehamam , défoler  , ou  de- 
meure de  la  pofition,  du  mott^'W 
mettre  ; autrement , maifon  de  la 
dénomination,  du  mot  C3W  fehem , 
nom. 

*lir“rP3  Beth-sor,  ou  Beth- 
fur,  ville;  Jofue  xv,  58  , la  mai- 
fon du  rocher , du  mot  “liîf  tfur  ; 
autrement,  demeure  de  la  force  , 
ou  de  la  fortereffe  , du  mot  mso 
metfor  ; autrement , maifon  du  lien, 
du  mot  T®  tfarar,  lier. 

jrtwrra  Beth-sua  , mere  de 
Salomon  ; 1 Parai.  1 1 1 , 5.  On  lit 
ainfi  dans  l’Hébreu  : la  Vulgate  lit 
Beth-fabée  , mais  Beth- fia  fignifie 
fille  du  cri , du  mot  ru  beth , tille , 

2k  du  mot  VTi:  fehava , cri. 

vaidrufa  Beth-sura,  la  même 
que  Beth-for  , ou  Beth-fur,  1 Macc. 
iv , 61. 

msn- ira  Beth  - thaphua  , 
ville  ; Jofue  xv,  55  , maifon  de  la 
pomme  , ou  du  pommier,  du  mot 
nsn  thaphuac  ; autrement,  de- 
meure du  gonflement,  ou  de  l’en-' 
dure  , du  mot  nsa  naphac , fouf- 
fler,  gonfler. 

Vinn  Bethul,  ville  ; \Jofue  xix, 

4 , vierge. 

BiTOXkx  Bethulia,  ville  ; Judic. 
y 1 , 7 , vierge  du  Seigneur , du  mot 
Vin.i  bethoul , vierge , du  mot  n’ 
Jah,  Seigneur. 

' B«I &Ç*xxpia  BeTH-ZACHARA  , 
ville  ; 1 Macc.  vi , 5 j , maifon  de 
la  mémoire  , ou  du  fouvenir  , du 
mot  zacar  , ou  la  demeure  du 
mâle  , de  l’Hébreu  facar, 

B»Î«S-  BETHZACA  .ville;  1 Macc » 
vu,  19,  maifon  des  chaînes,  ou 
des  entraves',  du  mot  ppf  zacac , 
lier,  enchaîner;  autrement,  félon 
le  Syriaque  fk  l’Hébreu , la  maifon 
de  l’outre. 
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a’Jisa  ZxTctiifi  Betonim,  ville; 
Jofue  xm,  20  , noix,  ou  téré- 
binthes  ; autrement , les  ventres  , 
du  mot  ft93  bethen. 

pP  BtZEC  , ville  ; Judic.  t , 4 , 
éclair;  autrement,  dans  les  chaî- 
nes , ou  les  entraves , de  U prépo- 
iition  a be  , dans,  Sc  du  motppl 
zacac,  enchaîner. 

BiTHYNlA , Province  ; 
AB.  xvi , 7 , mot  Grec , qui  ligni- 
fie violente  précipitation,  du  mot , 
, violent,  8c  du  verbe  3*»,  je 
me  hâte. 

BlasTUS,  nom  d’hom- 
me ; AB.  xii,  mot  Grec  qui  ligni- 
fie qui  germe  , 8c  qui  produit. 

Boanergés  , funiom 
des  fils  de  Zébédée  ; Marc.  1 1 1,  7 , 
fils  du  tonnerre.  Saint  Jérôme  dit 
qu’on  a dû  lire  Ikinérccm,  du  mot 
p ben  , fils  , 8c  du  mot  GJH  ra- 
ham  , tonnerre  ; ou  Banircgés , du 
mot  ÏP1  reges , ou  refgefch , bruit, 
tumulte  , 3c  de  là , tonnerre.  Par 
corruption  on  a fait  de  bené  ou 
bané  , fils  , le  mot  boan , 8c  du  mot 
regefch , ergés. 

■’pa  BoCCi , fils  de  Jogli  ; Num. 
xxxiv,  t2,  vuide  ou  difiipation , 
du  mot  ppa  bacac  ; autrement  , 
dans  le  vomilTemcnt , de  la  pré- 
pofition  a be,  dans,  8c  du  mot  R’p 
ki,  vomifTemenr. 

in'pa  bok^kic  B o c c 1 a , fils 
d’Héman;  1 Par.  XXV,  4,  l’éva- 
cuation , ou  difiipation  du  Seigneur, 
du  mot  bocci , ci-defliis , 8c  du  mot 
ni  jah  , Seigneur. 

■naa  n*£<>p<  Bocri,  peredeSé- 
ba;  2 Reg.  xx,  2 , premier-né, ou 
prémice,  du  mot  "T  33  becor;  au- 
trement , dans  le  bélier,  ou  le  mou- 
ton, de  la  prépolition  a be,  dans, 
& du  mot  ta  car,  bélier. 

naaBoCHRU,  fils  d’Al'el  ; 1 Par. 
vui  , 38 , fon  premier-né. 

|na  Boen , pierre,  ainli  appe- 
lée par  Ruben  ; Jofue  xv,  6,  Aben- 
boen  , la  pierre  du  pouce. 

>33  Ba»*  Boni  , fils  de  Somer  ; 
1 Parai,  vi , 46  » mon  fils,  du  pry- 
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nom  s i , mon , 8c  du  mot  bea} 
fils. 

Kaxoi  Mftiue  Boni-fort u s, 
mots  Latins  qui  marquent  le  nom, 
d’un  lieu  ; AB.  xxv  1 T,  8 , bons 
ports. 

133  Bcithjc  Bo\Ni,pere  d’Om- 
raï  ; 1 Parai,  ix  , 4 , celui  qui  me 
bâtit , ou  m’adogte  ; du  mot  rua . 
bana,  bâtir;  autrement,  qui  m’en- 
tend ou  comprend  , du  mot  ns’a 
bina , intelligence,  8c  du  pronom  1 i» 
moi. 

1V2  B o o z , fils  de  Salomon  ; 
Ruth.  11,  1 , c’elt  aufii  le  nom 
d’une  des  colonnes  d’airain  de  Sa- 
lomon ; ; Reg.  vu,  21,  dans  la 
force , ou  dans  le  bouc , de  la  pré- 
pofition  a be , dans , Sc  du  mot  îïjf 
hazaz , fort , ou  TV  hez  , bouc. 

nna  nia  Borith,  herbe  fort 
âcre , propre  à nettoyer  les  taches; 
Jerem.  ri,  22 , du motTia  barar, 
purger. 

Bosez,  nom  d’un  rocher; 

1 Reg.  xiv,  4,  boue,  marais  , du 
mot  J*Y3  bitfats;  autrement»  en 
lui  la  fleur,  de  la  prépolition  a be  ( 
dans , Sc  du  mot  j*’Y  tfits,  fleur. 

TU)0  BOSPHORUS,  Bo£ 
phore  de  Thrace,  bras  de  mer, 
ainli  nommé  parce  que  Jupiter  lç 
pafià  à la  nage  fous  la  forme  d’un 
taureau , quand  il  enleva  Europe. 
L’Hébreu  lit  Sépharad. 

lïa  B os  or,  fils  de  Supha  ; 

1 Parai. v 1 1 , 37  ; autrement, ville; 
Deut.  1 v,  4 ; , l'elon  le  Grec , ftxcaf  j 
1 Macc,  v,  t<5 , munition,  ou  ven- 
dange, du  mot  *1Y3  batl'ar  ou  bir- 
fer;  autrement , couper,  ôter , ou 
défendre  , empêcher  , du  même 
mot;  autrement , dans  l’angoillê 
ou  la  détreflè , de  la  prépolition  3 
be , dans  , 8c  du  mot  TÎJJ  tfarar. 

mya  B*m/>/<*  B o s r a , ville  ; 

Gai.  xxxv  1 , 33,  de  la  même  ra-  I 
cine  que  Bofor. 

mnüpa  Bi.<r3-<f«  Bosra  , Hé-  ^ 
breu , Béejl'nara  , ville;  Jofue  xxi , 

27  , dans  fon  troupeau  , de  lapré- 
poiition  a Le , dans , 8c  du  met 
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*inw  aflhar , 8c  rfu  pronom  n a , 
ion. 

nv’13  BPm*  Brié,H1s  d’Afer; 
ifitm.  xxvi , 44 , dans  la  malice  , 
de  la  prépolïtion  3 be  , dans , 8c 
du  mot  pii  roah , malice  ; autre- 
ment, dans  la  fociété  ou  compa- 
gnie/ou dans  la  pâture,  du  mot 
rtjn  rohé  ; autrement,  dans  le  cri, 
du  mot  V 1 riha. 

BrüCHDS  , forte  de  fauterelles. 
noi’3  Bübaste  , ville 

d’Egypte;  Hébreu,  Pibefeth , bou- 
che de  confufion. 

nxyxUt  B u g Æ u s , mot  Grec  ; 
Eflh.  xn,  6,  qui  fignifie  homme 
qui  fe  vante,  apparemment  le  même 
que  Bagoaj  , Eunuque . 

rzr--=— 
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^>13  b*\  Bul  , nom  d’un  mois 
des  anciens  Hébreux  , qui  e/l  le 
huitième  de  leur  année  ; vieilledè , 
dcpériflêment , du  mot  n^3  bala. 

nyi3  Bu.va,  fils  deJéra- 
mécl,  l Parai.  1 1 , 25,  qui  bâtit, 
ou  qui  entend,  ou  qui  adopte,  du 
mot  133  bana  , ou  ban. 

Î13  BafBuz,  noindeüeu  ; Jcrcm. 
xxv,  25;  autrement,  fils  de  Na- 
chor  ; Gens /.  xxi  1,21,  méprife , 
ou  dépouillé. 

■ni3  Buzi,  pered’Ezéchiel; 
Ejech.  r , j , mon  mépris. 

1Ti3  Bajfruç  Buzités  , nom  de 
pays  ; Job.  xxx  11,2,  defcendans  de 
Buz. 


c 


finjJ^'AATH,  fils  de  Lévi;  Gen. 

v-i  xlvi , 1 1 , congrégation, 
du  mot  7i'p  kava  ; autrement,  ri- 
de , plis  , dit  mot  I50p  camat  ; au- 
trement , émotilTer , du  mot  nrtp 
caa  ; autrement , obéiflànce  , du 
mot  rtp’  jaka,  obéir. 

Vttyap  CABsirx*,  ville;  JoJ ue 
xv,  21,  congrégationde  Dieu  , du 
mot  Vzp  cabats,  aflêmbler,  8c  du 
motps  El,  Dieu. 

^33  xtCa\  Babül,  ville  \Jofue 
xix  , 2 , qui  eft  lié  , du  mot  723 
kebel;  autrement , qui  vieillit,  8c 
qui  dépérit , du  mot  n^3  bala. 

JTOip  Cademoth,  nom  d’une 
folitude  , 8c  d’un  bourg  ; Deut.  1 1, 
26,  la  même  que  Cedemotk,  Jofue 
xiii,  18;  antiquité  , vieillelfe , du 
mot  cnp  kiddem  ; autrement  , 
Orientaux,  du  mot  D'Oip  kad- 
mim. 

VHP  C A oés,  ville;  jVum.xx,  12, 
faint  ou  faiuteté. 

V37;— ïnp  Cadés-barné,  fo- 
litude; Deut.  1,  2 , faiuteté  du  fils 
inconfiant,  du  motSMp  cadefch,  8c 
du  mot  12  bar,  fils,  Sc  du  motjhi 


nuah  , qui  fe  remue  ; autrement , 
faiuteté  du  froment;  ou  de  pureté, 
du  mot  13  bar,  ou112  barar,pur, 
froment. 

craip  Cadumim  , nom  d’un 
torrent  ; Judic.  v , 2 1 , les  anciens , 
les  premiers,  ou  Orientaux,  ou 
les  eaux  d’Orient,  de  Cademoth, 
8c  du  mot  D’O  maim , les  eaux 
Orientales. 

kccItxç  Cæzar  , nom  Latin  ; 
Matth.  xxi  1 , 17,  du  mot  ctedo , je 
coupe,  parce  qu’il  a été  tiré  du  fein 
de  fa  mere  par  l’ouverture  qu’on 
y fit,  ou  du  mot  ctefaries , cheve- 
lure ; autrement , qui  a les  yeux 
b^eus,  ce  qu’en  Latin  on  appelle 
cœjios , ou  glaucos  oculos. 

v.u.tra?tix  Cjesarea  , ville  de 
Paleftine  ; Matth.  xvi  , 1 j. 

Kaixpa!  C A I P H A S , l’un  des 
Grands-Prêtres  des  Juifs;  Matth. 
xxv t,  57, qui  recherche  avec  foin  , 
du  mot  lÿsrt  caphas;  autrement, 
vomi/feinent , du  mot  B p co  , vo- 
mir, 8c  du  mot  nophé,  ou  pé,  bou- 
che , ou  plutôt,  de  céphas,  un  ro- 
cher» « 
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PP  Caïn  , fils  d'Adam  ; Genef. 
îv,  i , polliffion , ou  pofTédé  , du 
mot  n:p  cana  , jouir  , polféder. 

jâ'p  Cainan  , fils  d’Enos  ; 
Genef.  v,  9,  pofTeifeur  ou  ache- 
teur , du  même  mot  njp  cana  ; au- 
trement, qui  le  lamente,  du  mot 
P?  cun , ou  le  nid  , du  mot  pp 
kinnen. 

>*< « Caujs  , nom  d’homme  ; 
jRom.xvi,  1 5,  ou  Gains,  acl.  xix, 
29.  Ce  mot,  félon  l’ancien  Latin , 
Cgnifioit  Seigneur,  ainfi  que  Caja 
fignifioit  Dame , car  l’on  emploie 
fouvent  le  g , à la  place  du  c. 

Calano,  ville;  Ifai.  x,  o , 
notre  confbmmation , du  mot  n?3 
cala,  ou  calai,  entier,  St  du 
pronom  13  no  , eno , notre. 

’aVa  aVa  Caleb,  fils  de  Jépho- 
né  ; Num.  xi  1 1 , 7 , 3^3  ou  kaleb , 
ou  keleb, lignifie  chien,  ou  une  cor- 
beille, ou  panier;  autrement,  com- 
me le  cœur,  de  l’adverbe  ’3  ki,  com- 
me , 8c  du  mot  331?  lebab , cœur. 

CALISTHENES, 
nom  d’homme  ; 1 Macc.  vin , } j , 
mot  Grec  , belle  force  , du  mot 
, beau  ou  grand  , 8c  du  mot 
force  , puilTance. 
na  pp  k 4>x»r«c  Calita  , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  x , 2 } , refuge , 
ou  retiré,  du  mot  U7p  calat  ; au- 
trement , voix  qui  décline , du  mot 
V p voix,  St  du  mot  “as  nata, 
incliner. 

non  a’i/z*8  Calor,  la  cha- 
leur. C’eft  la  lignification  du  nom 
Hébreq  non  cainath  , ou  emath  ; 
1 Parai.  1,55*  Voyez  ci -après  , 
Emath. 

Xa>.»<  Calphi  , pere  de  Judas; 
1 Macc.  xi , 70 , voix  de  la  bou- 
che , du  mot  y?  col , voix , 8t  du 
mot  ns  pé  ou  phé  , bouche.  Jo- 
lèph  l’appelle  Cafphe  , qui  dérive 
de  l’Hébreu  cefeph  <)03  argent. 

0^3  KaxaC.  C ALU  B AI,  fils 
d’Efron  ; 1 Parai.  11  , 9 , de  la 
même  racine  que  Caleb  , mon 
chien , ou  mon  panier, 
pop  Camon,  nom  df  Jiçu 3 
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Judic.  x,  J , fa  réfurrefhon,  du 
mot  C3ip  cum  , réfurreâion , 8c 
du  pronom  3 an , fa. 

^■tocp  C A m u e L , fils  de  Na- 
chor  par  Melcha  ; Genef.  XXII  , 
zi  ; autrement,  fils  de  Sephtan  3 
Num.  XXXIV  , 24.  Dieu  eft  ref- 
fufcité  , du  mot  ca  p cum  , relîui- 
citer  , du  mbt  Él , Dieu  ; au- 
trement , Dieu  l’a  relfiifcité. 

nsp  Cana,  ville  ; Jofue  xix  , 
28  , ou  Joan.  il , 1 , zele  ou  ja- 
loufie,  du  mot  K3p  kinné  ; au- 
trement, polTefiion  , du  mot  rop 
cana  ; autrement , lamentation  , du 
mot  j'p  cun;  autrement , le  nid  , 
du  mot  pp  kinen  ; autrement  , 
canne  ou  bâton  , du  même  mot 
kana. 

J13p  C A N A T H , ou  Chanath  , 
ville , furnommée  Nobé  ; Num. 
xxxil,  42,  achat , pofleflion , du 
mot  mp  cana  , ou  lamentation  , 
du  mot  pp  cun. 

K aii  «SX»  C A N D A C E , non» 
commun  des  Reines  d’Ethiopie  ; 
Acl.  vin,  27 , qui  polfede  la  con- 
trition , du  mot  n'p  cana  , pofTé- 
der , jouir,  & du  mot  roq  daca  , 
brifer  ; ou  félon  le  Syriaque  8c 
l’Hébreu  , polfeflion  pure.  Mais 
ce  nom  étanr  étranger , on  n’en 
doit  point  ohercher  l’étymologie 
dans  l’Hébreu. 

rrrss  Caphara  , ville  ; Jofue 
xviii , 2(5 , la  même  , à ce  que 
l’on  conjeôure , que  Caphira , Jo- 
fue ix , 17,  petite  lionne  , propi- 
tiation , enduit,  bourg,  du  même 
mor  qs3  capher , ou  copher. 

CAPHARNAUM, 
ville  ; Matth.  IV  , 1 } , champ  de 
la  pénitence  , ou  ville  de  confo- 
lation , du  mot  1S3  kepher , bourg 
ou  ville  , 8c  du  mot  onî  nacham  , 
pénitence  ; autrement,  propitia- 
tion du  pénitent  ; des  mêmes  mots  ; 
autrement  , bourg  d’agrément,  la 
belle  ville  , du  mot  C3iV3  naum  » 
beau  , 8c  capher  , champ. 

Kupaprumpa  CAPHARSALAMA  , 
Ville}  I Macc.  VII,  JI , champ  ou 
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\îlle  de  paix , du  mot  133  caphar , 
& fchaloin  , la  paix. 

Xeniartu  CAPHELETHA  , nom 
d’un  mur  ; i Macc.  xii  , 37  , la 
main  du  don , du  mot  *|93  caphaph , 
la  main  , & du  mot  fro  nathan, 
don.  Ce  nom  n’eft  pas  Hébreu. 

m’33  Caphira  , ville  ; Jofue 
IX  , 1 7 , la  même  que  Caphara  , 
petite  lionne. 

E3Hns3  Caphthorim,  peu- 
ples , appelés  par  la  Vulgate  8c  les 
Septante  , Cappadociens  ; Gen.  x , 
14  , une  i'phere , une  boucle  , une 
main , une  palme  , des  tourterel- 
les , ou  ceux  qui  cherchent , ou 
s’enquêtent , du  mot  *p  caph , 
I'phere , Stc.  & du  mot  lin  thur , 
ou  thor , s’enquêter  , ou  tourte- 
relle. 

K a.ir.wccJ'ÔKH  Cappadoce  , en 
Hébreu , Caphthorim.  Dent.  11 , a 3. 
Ce  nom  n’eft  ni  Grec,  ni  Hébreu 
d’origine. 

nypip  C A RC  A A , ville  ; Jofue 
xv  , 3 , couvrir,  ou  couverture 
contre  le  froid , du  mot  Oip  ca- 
ram , couverture  , 8c  du  mot  mp 
karac , froid  ; autrement , poutre , 
.&  du  mot  J'p’  jaka  , fufpendre. 

mp  Ka/>it  Carée  , pere  de 
Johanan  ; 4 Reg.  xv , z 3 , chauve , 
ou  glacé , du  mot  mp  carac. 

D>mp  Carchim,  nom  de 
lieu  ; 1 Parai.  XII , 6 , de  même  , 
chauves , glacés. 

Kxpttt  Caria  , nom  d’une  Pro- 
vince ; 1 Macc.  XV , 13,  capitale  , 
du  mot  Grec  , la  tête. 

nnp  nràx*c  C A R I A T H , nom 
de  ville  ; Jofue  xvm  , z8",  ville , 
du  mot  mp  kereth  ; autrement , 
vocation  , du  mot  Klp  kara , ap- 
peler ; autrement , leçon,  leéture , 
ou  rencontre , tiré  du  même  verbe, 
qui  lignifie  lire. 

DVtnp  HüpmiiitptlJt  Caria- 
thaim  , ville  des  Moabites  ; 
Num.  xxxn , 37  , les  deux  villes , 
les  vocations , 8cç.  Voyez  Cariath. 
Cariathaïm  eft  au  duel, 
yntr-nnp  «mis  «sfC«*  Ca- 
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RIATH-Arbé,  ville;  Jofuexv , 
ij,  ville  de  quatre , du  mot  ca- 
riath, 8c  du  mot  JUIR  arba  , 
quatre. 

ony—nnp  xnspiaÏMywju  Ca- 
riathiarim,  nom  de  ville; 

*i  Efdr.  1 1 , Z4  , ville  des  villes , 
ou  de  bourgs , du  mot  cariath  , 8c 
du  mot  TV  hir  , ville  ; autrement  , 
ville  de  ceux  qui  veillent , du  mot 
*1W  hur , veiller. 

Vi'3~ nnp  Cariath  - Baal  , 
ville  ; Jofue  XV , 60  , la  ville  de 
Baal , ou  de  ceux  qui  comman- 
dent , ou  qui  poft'edent  , de  ca- 
riath , ville  , 8c  de  baal , maître  , 
mari. 

onjn— nnp  ta'oKtç  i apipi  C A- 
RIATHIARIM,  ville;  Jofue  xv, 

9 , la  ville  des  bois  , ou  des  forêts, 
du  mot  Cariath  , ville  ^8t  du  mot 
1JH  ja-har  , forêt.  ■ 
isc~nnp  <90Xic  ypctfXfÀara^ 
Cariat-Sepher,  ville;/o/ue 
xv  , i $ , la  ville  des  lettres  , ou 
du  livre , du  mot  nnp  cariath  , 
ville , 8c  du  mot  1SD  fepher , let- 
tre , livre. 

njo— nnp  «ràxi*  ypafjifAU'Txt 
Cariath-Senna  , ville  ; Jofue 
xv , 49  , ville  du  buifton  , du  mot 
nîûgfené  , builfon  , ou  félon  l’Hé- 
breu St  le  Syriaque , la  ville  de  l’ini- 
mitié. 

ninp  iriswt  Carioth,  ville  ; 
Jofue  xv  , z 5 , les  villes  , les 
vocations.  Voyez  Cariath  ci-def- 
fus. 

nnp  xa?l$  Cari t h , nom 
d’un  torrent;  j Ht  g,  xvn  , J , in. 
cil  ion  , du  mot  ma  carath  , cou- 
per , percer  , exterminer. 

Vcna  Carmel,  ville;  Jofue 
XV , S 5 * un  tendre  agneau  , du 
mot  n3  car  , agneau , 8c  du  mot 
31  racac , s’attendrir  ; autrement, 
catlartc  , du  mot  Hébreu  ^213 
çarmel , mot  de  quatre  lettres  ; au- 
trement , moiflbn  , ou  épi  plein  ; 
ou  plutôt,  vigne  de  Dieu , excel- 
lente vigne. 

D’sip  Carnaim  % peuple  | 
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Cen.  xrv,  5.  Ce  mot  eft  joint -à 
aflaroth  , des  cornes  , du  mot  fip 
keren.  Ou  croit  que  c’eft  le  nom 
de  la  Deellê  Aftarté  , qui  portoit 
un  croiftanr  fur  fa  têre. 

Huriet  Garni  on  , 2 Macc. 
xi  1 , 2 1 , la  corne  , du  même  mot 
PP  kerein , apparemment  la  même 
que  L'arnaïm  ci-devant. 

Carpus  , nom  d’homme  ; 
2 Tim.  iv,  ij,  mot  Grec , qui 
Ûgni'ie  fruit,  ou  fructueux. 

nmp  G A K T H A , ville  ; Jofiie 
xxi  , $4,  ville  , du  mot  mp  ke- 
rcth , ou  occafion , ou  lefture  & 
leçon,  ou  rencontre,  du  mormp 
kara , appeler,  lire. 

«Win  Carthacinenses , 
peuples  ; en  Hébreu  , Tarfis  ; 
Ejech.  xxvi  1 , 12  , nom  dont  on 
ignore  la  vftie  lignification.  Quant 
à carthage,  ou  carthada  , on  peut 
le  dériver  de  l’Hébreu  cartha , ville  , 
& Nmn*  cadeta  , la  neuve.  Voyez 
Bochart. 

J mp  C A RT  H A N , ville  ; Jo/ue 
xxi  , j 2 , ville  , vocation,  &c. 
Voyez  ci  - delîiis  Carath  j autre- 
ment , qui  donne  du  froid  , du  mot 
Tl?  carar,  froid. 

inncrp  Ka*-aU<  Casaia  , pere 
d’F.than  ; 1 Parai,  xv  , 17,  laidu- 
reté  , & fon  importunité  , du  mot 
nüp  cafcha  , St  du  pronom  i o , 
fon  ; autrement  , l’enchaînement 
du  Seigneur,  du  mot  Vp'  jakafch , 
enchaînement , & du  mot  T Jah, 
Seigneur. 

K UTXU1  Casbon  , ville;  1 Macc. 
v , }6 , la  même  que  Héfiébon.  Voyez 
Héfiébon. 

KÜD  C A s e d , fils  de  Nachor  ; 
Cen.  xxi  1,  22  , oemmc  un  dé- 
mon , de  l’adverbe  ki  , comme 
Hier  fehed  , démon  ; autrement  , 
comme  un  dcftruôeur , comme  une’ 
mammelle  , du  mot  ~X)  lchad,  ou 
TW  fehadad  ; autrement , comme 
un  champ  , du  mot  n-flit  lchade. 

V'Xp  C A s I S , vallée  ; Jofue 
xvi  u , 2 1 , fin,  extrémité  , bout  ; 
autrement,  tronquer,  du  mot  VP 
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! kets , ou  nirp  catfa , ou  du  mot 
i'JTp  catlàz,  couper  le*  extrémités. 

G a s l e u , le  neuvième 
mois  de  l’année  des  Hébreux  ; 
Zach.  vu,  1 , témérité , confiance  , 
les  flancs  , du  mot  Voo  chefel. 

C A S P H I N , ville  ; A 
Mau.  xii,  ij,  qui  eft  d’argent  , 
ou  cupidité  , du  mot  fpo  kefeph  » 
ou  en  Syriaque  , honte  , pudeur. 
C’eft  le  même  qu’Efiébom.  Voyez 
Ejébon. 

Xartip  CASPHOR  , ville  J X 
Muer,  v,  26,  d’argent,  du  mot 
r|CX  kefeph  ; autrement , mont  dé- 
firable  , du  mot  *}D3  ketéph,  dé- 
lirer , St  du  mot  Tin  har  , mont  : 
mais  fa  vraie  racine  ell  Hézébon, 
ou  £zébon. 

nV’ip  C A s s 1 A , fécondé  fille 
de  Job  ; Job.  xlii  , 14  , fuperficie  ; 
autrement , angle  , du  mot  JJ3Cp 
catfa  ; autrement  , cafte  , plante 
aromatique , ou  efpece  d’aromate. 
Voyez  Pfieaume  xliv,  9,  différent 
de  celui  qui  eft  appelé  Cafia  mp 
kiddÿ  , ou  kadda  ; Exod.  xxx,  24. 
* O’jno  «rafipCexai  CASTRA* 
nom  de  lieu  , en  Latin,  les  deux 
champs  ; en  Hébreu  , Mahanaïm; 
Gen.  xxxi  1 , 2. 

Hxrapaxr*c  CATARACTA, 
chute  d’eau  avec  impétuoûté,  de 
, je  brife. 

n»p  C a t E t h , ville  qui  rer- 
minoit  la  Tribu  de  Zabulon  ; Jo- 
fue xix,  15,  ennui , dégoût , du 
mot  Bip  eut , difpute. 

C A u d A , Ille  de  l’Archipel. 
Voyez  Clanda  ci-après. 

np  Gedar  , fils  d’il’mael  ; Gen. 
xxv , 1 j , ou  un  pays  ; Ifiai.  xv  1 , 
7 , noirceur  ou  triftefle. 

tmp  C e d e m ’,  fils  d’Ifmael  ,-le 
même  que  Cedma  ; Gencf.  xxv , 1 5 , 
Jerem.  xlix  , 28  , orientale,  de 
l’Hébreu  , Dip  cedem  , orient. 

«np  CEDES,  ville;  Jofue  xix 
J7 , f.inteté.  Il  y en  a plufieurs  de 
ce  nom.  Voyez  Codés  ci-deffus. 

rmp  Cedimoth, nom  d’un 
bourg  ; Jofue  xi  1 1 , 18,  les  an- 
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tiens , les  premiers,  les  Orientaux. 
Voyez  Cademoth. 

rtüip  C E d m A , la  même  que 
Cedem  , ci-deffus  , Gen.  xxv  , 15. 

. Vs’tnp  Cedmiev  , nom  d’hom- 
me ; 1 Efdr.  111,9  , l’antiquité 
de  Dieu  , du  mot  Bip  cedem  , 
antiquité  , 8c  du  mot  El , Dieu; 
ou  le  Dieu  de  l’orient , ou  Dieu 
eft  mon  orient. 

'aonp  CEfcMONÆi,  peuples  ; 
Gen.  xv , 19  , anciens  , premiers  , 
Orientaux,  du  même  mot  canp 
cedem. 

fvnp  Cedron,  torrent;  2 Keg. 
jfv , 2 ; , obfcurité  , ou  obfcur  , 
du  mot  np  cedar. 

nnVnp  ^axixxoS-  Ceelatha  , 
nom  de  lieu;  Num.  xxxm  ,22, 
aflemblée  , du  mot  ^np  kaal , af- 
iêmbler. 

nV’jrp  Ceila  , ville  ; Jofue 
xv , 44 , celle  qui  divife , qui  tran- 
che. 

»Vp  Kaxxai  Celai,  nomd’hom- 
me  ; 2 Efdr.  xn  , 2 , être  léger  , 
du  mot  bhp  calai  ; autrement  , 
rôti,  du  mot  n^p kala; autrement, 
ma  voix , du  mot  ^ip  col , voix  , 
& du  pronom  1 i , ma. 

mVp  K»xi«t  Celaia  , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  X , 2 ; , voix 
du  Seigneur  , du  mot  bip  col , 
voix , & du  mot  rv  Jah , Seigneur  ; 
autrement,  légèreté  du  Seigneur, 
du  mot  V^p  calai , 8c  du  mot  m 
Jah,  Seigneur. 

XtxiKirpit  Celeusma  , cris 
des  matelots , qui  s’excitent  à tra- 
vailler ; de  «ium  , je  commande. 

NwVp  KfliXXirat  C E L I T A , 

nom  d’homme  ; 2 Efdr.  vin  , 7 , 
refuge , ou  rclTerrement. 

K iyxpictc  Cenchrée  , port  de 
Corinthe  ; Rom.  xvi , 1 , mot 
Grec , du  millet , petites  légu- 
mes. 

K Cendebæus  , nc>m 
d’un  Capitaine  ; 1 Macc.  XV  , 58  , 
zele  de  douleur,  du  mot  Kap  kinné, 
zele  ; autrement  , qui  pofTede  la 
douleur , du  mot  nap  cana , pol- 
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féder  , & du  mot  rCKq  daba  , 
douleur. 

maa  Ceneret,  Ville  ; Jofue 
xix,  55,  guitarre,  du  mot  naa 
kinnor  ; autrement  , comme  une 
lumière  , de  l’adverbe  \5  ki , copt- 
me,  & du  nom  lia  nur,  lumière, 
ou  novale. 

rmaa  Ceneroth,  ville  ; 
Jofue  xti , } , de  même. 

îap  Cenez,  fils  d’Eliphaz;  Gen. 
xxxvi , 42,  c’eft  un  nid,  du  mot 
fap  kinan  , faire  un  nid  , 8c  du 
pronom  zé  , cette  ; autrement , 
cette  lamentation  , ou  cette  pof- 
fefîion  , ou  cet  achat. 

T3 p Cenezœi  , ceux  de  la  fa- 
mille de  Cenez  ; Gen.  xv  , 19  , 
de  même. 

’ap  Ktw£î  Ceni  , pays  des  Phi- 
liftins  5 1 Reg.  xxv»  ,10,  pof- 
feflion,  ou  achat,  ou  lamentation  , 
ou  nid  ; de  nap  cana , ou  ken , ou 
kun. 

Kipnc  Cephas  , Simon- Pierre.; 
Joan.  1,42,  pierre  , du  Chaldéen 
•PP  kiph , qui  fignifie  une  pierre  , 
ou  du  mot  «s’a  ceipha  ; en  Syria- 
que , rocher , pierre. 

m’sp  K **»?«  Cephira,  nom 
d’homme  ; 2 Efdr.  vu , 29 , le  mê- 
me que  Caphira  , 8c  que  Caphara  , 
lionne. 

Kipata-nc  Cerastes,  forte  de 
ferpens , nommé  cérafte , ou  cornu , 
parce  qu’il  a fur  la  tête  des  elpeces 
de  cornes  ; de  *'p*c , corne. 

W3  XofiSi  C E R E T H I , nom 
de  peuples  ; 1 Reg.  xxx  , 14  , qui 
coupe  , qui  arrache  8c  extermine , 
du  mot  ma  carath  : ou  les  Cre- 
tois , gardes  de  David. 

na  xof/i  Cerethi;  4 Reg.  xi , 
19  , qui  extermine  , Cretois , de 
Carath. 

onp  Kopic  Ceros,  nomade  fa- 
mille des  Nathinécns  ; 1 Efdr.  11 , 
44  , qui  eft  courbé  ou  abaifié , du 
mot  mp  caras  ; autrement , bou- 
cle ou  crochet , keres  , du  même 
mot  lu  différemment. 

mV.03 Çeseeth- 
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T h A b o R ; Jofue  xix , n ; au- 
trement , cafatoth  , les  témérités 
du  nombril , du  mot  kcfel  ; 
autrement  , les  côtés  du  Thabor, 
ville  joignant  le  Thabor. 

VB3  <r»x  Cesil  , ville  ; Jofue 
xrx,  19  , l’orion  ; étoile  ; Amos 
v , 8 ; autrement  , l'olie  ; autre- 
ment , les  flancs  , du  mot  bü2 
cafal , ou  kefel. 

pïfp  C E s 1 O N , ville  ; Jofue 
XIX,  19,  dureté,  du  mot  W3 
calchaj  autrement,  de  la  paille, 
du  mot  l&j?  calch  ; autrement , du 
concombre , du  mot  NIP3  cafcha. 

cn3K<r„  Cethim  , fils  de 
Javan  ; Gcr.  x , 4 3 autrement , 
les  Macédoniens  3 Dan.  xi  , 30, 
ceux  qui  brifent , du  mot  nri3  ca- 
thath  ; autrement  , or  > du  mot 
Dn:  kethem  ; autrement , tein- 
ture. 

ü'?n3K »raxi,  Cethlis,  nom 
de  ville  ; Jofue  xv , 40 , mur  ou 
muraille , du  mot  Vro  cathal , ou 
félonie  Syriaque  8c  l’Hébreu,  une 
troupe  de  lionnes  3 ou  félon  le 
Syriaque  , écrafeinent  du  lion, 
m OjJ  Cethpra,  fécondé 
femme  d’Abrahnm  ; Gen-  xv  , 1 , 
qui  brûle , ou  fait  fumer  de  l’en- 
cens , du  mot  Ipp  cathar  ; autre- 
ment , parfumée , ou  odoriférante  ; 
autrement , lier  , du  même  mot. 

K *£;<«  C H A B R 1 , ville  3 Ju- 
dith, vm,  9,  compagnon,  du 
mot  ,vn  chabar  3 autrement  , 
plaie  ou  cicatrice , ou  enchanteur , 
du  même  mot. 

Chabuel.  Voyez  ci-defliis 
Çhabul. 

Xxtftac  Chæreas  , nom  d’hom- 
me 3 1 Macc.  X , 3 1 , qui  fe  réjouit , 
du  mof  Grec  £«<>«. 

V^3  Kdxix  C H A L A L , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  x , 30  , con- 
fommallon,  ou  le  tout  5 autre- 
ment, comme  une  nuit,  du  mot 
b'b  laïl  , nuit , 8c  de  l’adverbe  ’3 
ci  , comme  3 autrement , félon  le 
Syriaque,  une  couronne  3 autre- 
ment , Pftfi'ajce  couronne,  ; 
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mbs  C h a l a n k E,  ville t 
Gencf.  x,  10,  notre  confomma- 
tion , ou  nous  tous  , du  même  mot 
773  kalal , &c  du  pronom  ru  nous  , 
notre  , ou  cqpime  murmurant  , 
de  j'V  lun,  murmurer,  & de  l’ad- 
verbe >3  ci , comme  5 autrement , 
qui  demeure  , qui  féjourne. 

73^3  Chalcol,  fils  de  Maol; 
3 Hep.  IV  , 315  autrement,  Chal- 
cal , fils  de  Zara  3 1 Parai,  n ,6, 
qui  nourrit , confume  , & foutient 
tout , du  même  mot  bbs  calai,  8c 
du  mot  ^3  cal , tour. 

DHÜ3  X*x4*/a  ChALDJEA, 
pays  ; Jerem.  E , 10,  en  Hébreu  , 
Cafdim  , comme  des  démons , ou 
des  brigands,  ou  des  mammelles  , 
ou  des  champs , du  mot  fehed  , 
ou  fichod  , ou  fehad  3 ou  nü 
fcheded  , ou  mît  fchade  , 8c  de 
l’adverbe  ‘3  ci , comme. 

o>my3 X*x4ai»t  Chaldæi  , 
peuples  3 Ifai.  XIII , 19 , l’Hébreu, 
Cafdim  , de  même  que  Chaldeea. 

n^3  X<rx«;£  Chalé,  ville  ; Genef. 
x,  12  , occalion  favorable  3 autre- 
ment , comme  de  la  verdure , ou 
un  fruit  verd,  du  mot  nV  lac,  5c 
de  l’adverbe  ’3  ci , comme  3 autre- 
ment, humilité  , du  même  mot 
ri^  lac , ou  nn^  lacac;  autrement  , 
une  table , une  planche  du  motnlV 
luac. 

’Vi  Chai.I  , ville  3 Jofue  xix  , 
2 5 , infirmité  3 autrement , priere  , 
du  mot  nVn  chala  , ou  ’Vt  choli  ; 
autrement  , collier,  bracelet,  du 
mot  rnVi  khelia  3 autrement  , 
commencement , du  mot  nVin 
techilla  3 autrement  attente  , du 
mot  Vn»  jekel. 

czn  C h A m , fils  de  Noé  3 Geu. 
v , 3 , chaud , chaleur  , ou  brun. 
La  terre  de  Cham  eft  l’Egypte. 

t=n03  Ch  AM  A AN, 

ville  3 Jerem.  XLI , 1 7 , ou  le  nom 
d’un  homme  5 2 Reg.  xix,  37  , 
comme  eux  , de  l’adverbe  ’3  ci , 
comme  , & du  pronom  C.n  hem  , 
eux  , autrement , comme  un  trou- 
ble , du  mot  nen  ama , trouble. 
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XatpaixittT  na  Chamaeleon; 
Levit.  xi  , jo , forte  de  petit  ani- 
mal qui  prend  toutes  lbrtes  de 
couleurs , de  â terre , 8c 

xi»!  , lion  : comme  qui  diroit  , 
lion  rampant , petit  lion.  L’Hé- 
breu na  peut , dit-on , fignifier  un 
crapaut. 

10'Oa  Chamos,  nom  d’une 
Idole  des  Moabites  ; Nam.  xxi  , 
zp  , comme  tâtant,  maniant  , ou 
comme  s’éloignant , où  ôtant , de 
l’Adverbe  ’3  ci , comme  , 8c  du 
mot  VitO  mufah  , s’éloigner. 

jyaa  CHANAAN,  fils  de  Cham; 
Gen.  ix,  18,  marchand , négo- 
ciant , autrement , qui  humilie , 8c 
qui  abat , du  mot  V33  canah  ; au- 
trement , qui  répond  ainfi , ou  qui 
afflige  , du  mot  fa  ken  , ainfi  , 8c 
du  mot  nsy  hana , répondre  ou 
affliger. 

n:yja  C h ana  ana  , pere  de 
Sédécias  ; ; Reg.  xx  1 1 ,'  14  , ou 
fils  de  Balan  ; 1 Parai,  vii  , 10. 
Voyez  Chanaan. 

»3î3  Chanani  , nom  d’homme; 
1 Efdr.  ix,  4,  ma  préparation, 
du  mot  fia  kun , préparation  ; au- 
trement , bafe , du  mot  fa  ken  , 
8c  du  pronom  * i , ma. 

ina  inn  Chaos,  confufion. 
L’Hébreu , thou , bohu. 

, «c  Xim*j  C h A r A C A , nom 
de  lieu;  1 Marc,  xn  , 17  , enve- 
loppement , habit  ou  manteau, 
du  mot  *p3  keric  ; ou  en  Grec  , 
une  vallée. 

H33H  XMftttfUI  CHARADRION  ; 
Levit.  xi  , 19  , courlis,  forte  de 
héron.  F.n  Héb.  anapha. 

pD  Charan,  fils  de  Difan; 
Genef.  xxxvi  , 16  , comme  chan- 
tant , ou  comme  criant,  du  mot 
f3*l  ranan  , criant , ou  chantant  , 
8c  de  l’adverbe  ’a  ci , comme  ; au- 
trement , leur  agneau  , du  mot 
13  car  , agneau  ; autrement , leur 
connoiflànce. 

pn  Charan,  Vulgate, Haran, 
ville  de  la  Méfoporamie , ou  Cha- 
Mii  Genef.  xi , 3 1.  Voyez  ci-après 
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Haran  ; c’eft  la  même  que  Charræ , 
Chaires. 

ttP03T1  XstfXS/UMtCHARCAMIS, 
ville  ; Ifai.  x , 9 , un  agneau; 
comme  ôté,  retiré,  ou  enlevé,  du 
mot  la  car , agneau , 8c  de  l’adver- 
be ’3  ci , comme  , 8c  du  mot 
molché.  Il  eft  difficile  de  tirer  de 
l’Hébreu  l’étymologie  d’un  nom 
qui  efl  étranger  à cette  langue. 
On  dit  que  ce  nom  en  Cbaldéen 
lignifie  du  plomb. 

Daia  xapiSai  Charchas  , nom 
d’un  Eunuque  ; Efdr.  1 , 10,  cou- 
verture de  l’agneau  , du  mot  nca 
cafa , couvrir  ; ou  l’agneau  du  trône  , 
du  mot  13  car , agneau  , 8c  du  mot 
kifle,  trône.  Ce  nom  eft  Per- 
fan,  ainfi  il  eflinutile  de  chercher 
fon  étymologie  dans  l’Hébreu. 

^Oia  Carmel  , Vulgate  Car- 
mel , nom  de  ville  ; Jofue  xv , <,  î. 
Voyez  ci-deffiis  Carmel  : on  lit 
Charmel , Ifai.  xxix , 17  , vigne  du 
Seigneur. 

>ma  C h a RM  1 , fils  de  Ruben  ; 
Gen.  xlix  , 9 , ma  vigne , du  mot 
ma  kherern  , 8c  de  l’affixe  ’ i , 
mon  ; autrement , la  connoilTance 
des  eaux , du  mot  133  niccar,  con- 
noîtfle  ; autrement  , l’agneau  des 
eaux  , du  mot  la  car , agneau , 8c 
de  tmo  maim , les  eaux. 

C H A R R A N.  Voyez  Charan  ci- 
deflus , 8c  Haran  ci-après. 

fi^Da  Chaselon  , pere  d’Eli- 
dad  ; Nam.  xxxiv,  2 1 , confiance, 
témérité  , ou  les  flancs  , du  mot 
^03  kefiel  ; autrement , trône  de 
fa  demeure , du  mot  MD3  kifle  , 
trône  , 8c  du  mot  JiV  Ion. 

K3«na  Charsena,  nom  d’hom- 
me ; Ejlh.  1,14,  agneau  d’un  an  , 
du  mot  13  car,  agneau  , 8c  dumot 
njtcr  fchana , d’un  an  ; autrement , 
agneau  qui  dort  , ftCT»  jafchan  , 
dormir  ; autrement  , agneau  qui 
eft  changé  , du  mot  natt;  fchana , 
changer.  Ce  nom  eft  Perfan,  ainfi 
il  eft  inutile  de  chercher  l’on  éty- 
mologie dans  l’Hébreu. 

D’nVoa  X*< Thavui/A  Chasluim» 
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Hébreu  , Chafluchim  , fils  rie  Mef- 
raïm  ; Genef.  \ , 14,  le  couvercle 
des  tables , du  mot  rtD3  ca fa  , 8c 
du  mot  n'b  luac  , table , planche. 
Ce  terme  ell  étranger  à la  langue 
Hébraïque. 

«’SC3  CHASPHIA , pays  ; 1 Efdr. 
vin,  17,  argent,  ou  cupidité, 
du  mot  *]C2  cafaph  , argent. 

p23  CUEBBON  , ville  ; Jofuexv, 
4°,  qui  éteint,  ou  qui  elt  éteint, 
du  mot  n33  caba  ; autrement  , 
comme  intelligent , de  l’adverbe 
ci , comme  , 8c  du  mot  IV  bun  , 
intelligent  ; ou  comme  bâtifTant, 
du  mot  «33  bana , bâtir. 

XtCfh  CherroN,  ville;  Macc. 

, v , 6 5 , fociété,  participation , adfïé- 
rence,  Scc.  Voyez  ci-dellus  Chabri. 

X«x>.«»  ChelloN,  Vulgate , 
Cellon , nom  de  pays  ; Judith. 
11,  1 } , confommation  , perfec- 
tion, dellruftion  totale,  du  mot 
nVs  cala  ; autrement  , qui  re- 
tient , ou  reflêrre  la  douleur , du 
mot  «Vs  cala  , reflêrrer , 8c  du 
mot  Ji«  aven,  ou,  rrilteflè,  dou- 
leur. Ce  terme  n’ell  pas  Hébreu. 

i«V3  Cheleab,  fécond  fils  de 
David , 8c  d’Abigaïl,  z Keg.  1 1 1 , 
j , la  totalité  du  perc , du  mo(3«V3 
kelé , tout  rafTembler , 8c  du  mot 
3«  pere  ; autrement , confomma- 
tion  , ou  perfeftion  du  pere, 
du  mot  «Va  ou  nVa  cela , confu- 
mer,  ou  reflerrer. 

imVs  Xox*/*  Cheliau  , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  x , } 5 , tout  lui- 
même  , ou  fa  confommation , fa 
deftruâion , ou  fon  empêchement , 
du  mot  «Va  ou  nVs  cala  , 8c  de 
l’affixe  1 o,  lui. 

, fi'Va  Chelion  , fils  d’EIime- 
lech-; Ruth.  1 , z , confommé , par- 
fait, du  mot  nVs  cala,  confom- 
mer , 8cc.  ou  du  mot  «Va  kelé  , 
tour. 

lûVs  Chelmad  , ville  ; Ejech. 
xv  11 , zj  , comme  enl'eignant,  ou 
apprenant,  de  l’adverbe  ’3  ci,  com- 
me, 8c  du  mot  ioV  lamad , ap- 
prendre ; autrement , tout  mefu- 
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rant,  du  mot  -Va  kel , tout,  & cTü 
mot  no  madad , mefurer , ou  cou- 
vrir. C’ellle  nom  d’une  ville  d’ Alie  , 
dont  la  véritable  étymologie  11e  * 
peut  fe  trouver  dans  l’Hébreu. 

Chf.lmon  , nom  de 
lieu,  Judith,  vr  1 , j , préparatif, 
ou  dénombrement  de  Farmée , du 
mot  V'n  caïl,  armée,  ou  munition 
de  guerre  , 8c  du  mot  H30  mana, 
préparer  , nombrer  ; autrement  , 
l'on  longe , * du  mot  aVo  calam  , 
longer,  rêver.  Peut-être  Belmon  , 
ou  Bclméon. 

3’Vs  Chelub,  pere  d’Ezri  ; 1 
Parai,  xxvi  1 , z<5,  chien,  ou  pan- 
nier , du  mot  aVa  keieb. 

.133  x*r«a,  Chenne,  nom  de 
ville  ; Ejech.  xxvi  1 , z ; , baie , du 
mot  p ken  ; autrement , re&iru- 
de;  du  mot  ps  con,  ou  p ken. 

3n3  Cherub,  l’un  des  Nathî- 
néens;  1 Efdr.  1 1 , 59  , en  Chal- 
déen  ce  mot  lignifie  comme  uit 
enfant,  de  l’adverbe  ’3  ci,  com- 
me , Sc  du  mot  «CT  rabia , jeune 
homme,  oti  enfant;  autrement, 
comme  multipliant , ou  comme 
combattant,  du  mot  331  rabab  , 
ou  abondance  , ou  multitude  de 
fciences , du  mot  31  rab , multi- 
tude , 8c  du  mot  133  nacar , con- 
noître  ; autrement,  en  Hébreu rm 
raba  , lignifie  grandir  , nourrir  , 
élever;  cil  Syriaque,  labourer. 

C3’313  ChERUBIM  ,Ange;£m- 
ni,  14  , des  ouvrages  de  Chéru- 
bins , ou  en  Chérubins  ; Exod » 
xxvi , 1 , des  ouvrages  variés , des 
efpeces  de  grotefques. 

13n— niVC3  Cheselet- THA- 
BOR,  nom  de  ville;  Jofuexix , iz. 
Voyez  Cefeleth  - Thabor , ville  à 
côté  du  Thabor.  A la  lettre , les 
reins  du  Thabor. 

pVc3  X*<r«M»*CHESLON  , ville  ; 
Jofue  xv,  10.  Voyez  C ha  félon  ci- 
delliis. 

rpnn  Xi7ra/«  Chetæa  , Vul- 
gate,. Cetûta  ; Ejech. , xvi  , J , 
femme  Céthéenne , Sc  la  race  de 
Cheth , celle  qui  «ftbrifée;  autre- 
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ment , formidable  , du  mot  fmn 
cathath. 

pYS  Guidon,  nom  d’une  aire  ; 
i Par.  xiii  , 9 , lance , dard  , in- 
fortune ; autrement , comme  ju- 
geant, de  l’adverbe  ’3  ci , comme , 
& du  mot  jn  dun , juger. 

Chimham.  Voyez  Chamaam 
ci-deiTus. 

xioc  Chium  , Ifle  de  Chios  ; 
Aci.  xx , x s , ouverte , ou  ouver- 
ture. 

Xxà»  Chloé  , nom  d’une  mere 
de  famille  de  Corinthe;  i Cor.  l , 
ri , herbe  verte,  mot  Grec. 

n33  Chobar,  fleuve;  Ejech.  i, 
J , force , puilfance  ; autrement  , 
comme  le  fils,  du  mot  13  bar,  fils, 
ou  comme  pur  ,.  ou  comme  fro- 
ment, du  mât  112  barar,  & de 
l’adverbe  ’3  ci , comme. 

1313  Chodchod  , jafpe  ou 
pierre  précieul'e , ou  une  cruche , 
ou  vafe  ; Ejech.  xxvi  i , iû.  ■ 
lOlt-VvD  Xirfoxxoyo/*»;  ChO- 
borla-homor,  Roi  des  Elami- 
»es , Gen.  xiv,  4,  comme  une  gé- 
nération de  l'ervitude , de  l’adverbe 
ci,  comme,  8c  du  mot  lil  dor  , 
génération  , 8c  du  mot  1DP  amar, 
fardeau  , fervifude  ; autrement , la 
tondeur  de  la  gerbe , du.  mot  113 
kidor,  une  .boule,  ou  fpbere,  8c 
du  mot  10JJ  haraar  , une  gerbe. 

Koifoyjwxxoc  ChOEROGRILLUS  ; 
Levit.  xi,  5,  hérillbn  terreftre  ; 
c’eft  la  lignification  du  Grec  Ch*- 
fogrillus.  L’Hébreu  faphan  ligni- 
fie une  forte  de  rats. 

nm^a  Xdxif»  Cholhoza  , pere 
deCellum;  t Efdr.  in,  15, tout 
Prophète  ; autrement,  voyant  tout,' 
du  mot  Va  col,  tout,  8c  du  mot 
WH  cozé,  Prophète. 

W3il3  Chonenia-S  , frere  de 
Sémeï  ; t Par.  xxxi , 1 } , prépa- 
ration , ou  difpolition , ou  ferme- 
té, ou  re&itude  du  Seigneur,  du 
mot  p3  cnn,  ou  p cun,  ou  ken  , 
& du  mot  'T>  Jah , Seigneur. 

’in  fia ki  CHORR.Tt,  peuples; 
Gen.  xiv,  û , fureur,  du  mot  nm 


C I B 59 

cara , colere;  autrement,  trou , ca- 
verne, ou  liberté,  du  même  mot; 
autrement , habitant  des  trous  ou 
cavernes, ou  noble  8c  libre,  blanc, 
héros. 

rwa  x/ns-it  Christus  , 1 Reg. 
11,  10,  en  Hébreu  , Mefchiah  , 
oint,  du  mot  nVO  malchac,  oindre. 
Le  mot  Chrijlns  eft  Grec , 8c  figni- 
fie  la  même  choie  , oint* 

Xf i/<ri)u0of  ChRYSOLITHUS, 
chryfolithe  , pierre  précieufe. 
L’Hébreu , tharlîs  ; Exod.  xxvi  1 1, 
zo.  Le  Grec  à la  lettre  pierre 
dorée. 

Xpur'expumt  CltRYSOPRASUS  , 
Apoc.  xxi  , zo,  pierre  précieufe 
d’un  verd  tirant  fur  l’or  : c’eft  ce 
que  veut  dire  le  mot  Grec  chry- 
foprafus. 

313  Aif»«c  Chub  , nom  de  na- 
tion; Ejech.  xxx,  5.  Les  Septante, 
les  Lybiens.  A la  lettre,  celui  qui 
éteint , du  mot  nia  caba , étein- 
dre. 

P3  Kai  ixr»i  E’xxtitr*?  ChuN, 
ville;  .1  Par.  xxvm  , 8,  prépara- 
tion ; autrement,  des  gâteaux,  du 
mot  O’sia  cavanim  : ou  ièlon  le 
Syriaque,  fenêtre. 

1ffi3  x»»i  Chus,  fils  de  Cham; 
Genef.  X , 6 , Ethiopiens  , ou 
noirs. 

ffim’WT-pffia  Chusan-rasa- 
THAiM-,nom  d’un  Roi  ; Judic.  1 1 r, 
8 , Ethiopien  , ou  noirceur  des 
iniquités , du  mot  Ü13  eufeh  , Sc 
du  mot  V En  rafehah  , iniquité. 

**/ia  Chusi,  pere  de  Séléni;  * 
Reg,  xviii  21,  de  même  que 
Chut. 

x*Ç*  Chüs A,  Intendant  de  la 
maifon  d’Hérode  : voyant , ou  qui 
prophétife  , du  mot  nin  cozé  ; oti 
Ethiopien , du  mot  chus. 

Xvr/ioWic  ChYTROPODES, 
chaudières  ayant  des  pieds  , du  mot 
Grec  xuTPoc » pot , chaudière  , 8c 
<**: , le  pied. 

D’ÿsp  KP Cn /u  ClBSAIM  , ville  ; 
Jofue  xxi , z 2 , les  alfemblées,  du 
mot  ysp  cabats. 
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KtfdpU  Cidaris, diadème, ban- 
deau de  tête , bonnet. 

k<m'xio  C i L i c i A , Province  ; 
A3.  xxi  1 1 , 24,  qui  roule , ou  qui 
renverfe , de  l’Hébreu  -]Sn  chalac. 

Pp  k ClN,  lepere  des  Ci- 
néens  ; Mim.  xxiv,  1 2 , polfellion, 
achat,  du  mot  nip  cana;  autre  - 
tnent,  nid,  du  mot  pp  kinen  ; au- 
trement, lamentation,  du  motpp 
«un. 

nyp  CiNA,  ville  ; Jofue xv,  22, 
de  la  même  racine. 

*yp  ClNJEI,  peuples  defcendus 
de  Cin;  Genef.  xv,  19,  de  même. 

n’ijip  5-fîm  Cinoth  , lamen- 
tation ; 1 Parai,  xxxv  , 2 s , les 
Septante  traduifent  , threnoi  , 

cnn— rp  ou  mnrr — i'p  Cir- 
HARESETH  , 8c  Cir-hares , ville; 
Ifai.  xvi , 7.  La  Vulgate  a mis  la 
lignification  pour  le  nom , urbs 
cocti  luteris.  Le  mot  Tp  cir , ligni- 
fie ville  ; le  mot  Clin  hares , ou 
chares,  ou  kerefch,  lignifie  bri- 
que , cuit,  fabriqué , ou  conftruit. 

VT?  ClS,  fils  d’Abiel;  1 Reg. 
ix,  1 , dure , difficile  , du  mot  nterp 
cafcha  ; autrement , de  la  paille  , 
ou  fourrage, du  mot  wp  cafchash; 
autrement,  concombre,  & du  mot 
P cafcha. 

. PWp  ClSON  , torrent;  Judith. 
iv , 7 , de  la  même  racine. 
rrî^ÎBp Ktr^»*  Citron,  ville; 
Judic.  1 30 , Vulgate , Cétron,  des 
liens  ; autrement , qui  parfume  , 
ou  qui  fait  de  la  fumée,  du  mot 
*1Bp  catar,  brûler  de  l’encens  ; au- 
trement, le  cantique  de  celui  qui 
s’ennuie,  du  mot  Bip  eut,  s’en- 
nuyer , St  du  mot  rui  rana , can- 
tique. 

• mcn~3n  ««« 1 Cister- 

NA-sira.  L’Hébreu,  Bair-hafira , 
nom  de  lieu  ; 2 Reg.  1 1 1 , 26,  ci- 
terne , ou  lavoir  de  l’apoflalie , ou 
de  l’opiniâtreté,  du  motlia  baor, 
ou  T2  baïr  .lavoir , puits , St  du 
mot  me  farar,  apollalier. 

C L A u D A , Ille  ; A3. 
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xxvi  r,  16.  La  vulgate  porte  Cauiaj 
queue.  En  Hébreu,  Clauda  peut 
lignifier  voix  caffée , ou  voix  la- 
mentable , du  mot  col  , voix, 

St  du  mot  hit  dava , languir  ; ou 
du  mot  Grec  xxsevâ-juM,  lamenta- 
tion. Mais  il  faut  convenir  que  c» 
terme  n’eft  ni  Grec  , ni  Hébreu. 
En  Latin , Clauda  , lignifie  boi- 
teufe. 

k x<uiSi«  Claudia,  nom  Latin, 
boite ulc  ; 1 Epijl.  îv,  21. 

K>  at/0 1, c Claudius,  nom  La- 
tin, boiteux,  xi,  28. 

Clemens,  nom  Latin}  ' 
Philipp.  iv,  3 , doux,  bon  , mo- 
defte,  clément.. 

KMo-war/i*  ClEOPATRA  , fille  d» 
Ptolémée,  8c  femme  d’Alexandr© 
Roi  de  Syrie  ; 1 Macc.  X , 5 7 » 
gloire  du  pere  ou  de  la  patrie } 
mot  Grec  compofé  de  deux  autres, 
de  xx«{,  gloire,  8c  de  aar»f,’pe- 
re , Ou  varpa  , patrie. 

Butffat  Cleophas,  ou,  félon 
le  Grec,  Cléopas,  l’un  desDifci- 
ples  qui  accompagnèrent  Jefus- 
Chriften  Emmaüs; Luc.  xxiv,  18, 
toute  la  gloire  , ou  la  gloire  en 
toute  maniéré  ; mot  Grec  com- 
pofé de  deux  autre#;  de  **••« , 8c 
de  *«c , tout.  Il  peut  aulfi  dériver 
de  l’Hébreu  chalaph,  *)Vn  chan- 
ger. 

k*i/««  Cnidus,  Vulgate  Gnidus, 
ille  ; 1 Macc.  xv,  2 3 , des  arroches, 
herbes  purgatives  ou  laxatives,  du 
mot  Grec  *»//»«. 

nip  ou  Rip  i » »**•  Coa  , nom  do 
lieu,  félon  quelques  Interprètes;  } 
Reg.  28,  foire  ou  marché  ; au- 
trement , efpérance  ; autrement 
affemblée  , du  mot  nip  cava  ; au- 
trement , réglé,  8c  cordeau  , du 
mot  ip  eau;  les  Mafforettes  en  un 
feul  mot,  mpo  inacoa,  alfemblée. 

koi\»-rupia  Cœlesyria,  Pro- 
vince nommée  Céléfyrie , 2 Macc. 
ni,  5 , balfe  Syrie , ou  Syrie 
creufe  , du  mot  *0 «*»,  bas  , creux. 

nVnp  Coheleth,  Vulgate  , 
Ecclefiajks  ; Ecclef.  1,1,  prédi- 
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tuteur  ; autrement,  celle  qui  af- 
femble. 

roVp  *«*«•*  Col  a IA,  nom 
d’homme  ; z Efdr.  xi  , 6 , la  voix 
du  Seigneur , du  mot  Vip  col , voix , 
& du  mot  ni  Jah  , Seigneur. 

mVip  Colia  , pere  d’Achab  ; 
ferem.  xxxtx,  z 1 , la  voix  du  Sei- 
gneur. 

Ko&0rr«i  COLOSSÆ  J Colojf.  I,  Z, 
punition,  châtiment,  du  mot  Grec 
KshiiÇi,  je  punis. 

Coo  , ifle , 8c  ville  célébré 
de  1 Archipel , vis-à-vis  la  Carie  ; 
i Macc.  xv,  î},,  de  l’Hébreu  ip 
fil,  délié. 

k« pCai  Corban,  ou  Corbane  ; 
Marc,  h , vi  i , don  , préfent , du 
mot  pip  corban.  Voyez  Jofeph. 
lib.  4,  Antiq.  cap.  iv,  pag.  109, 
& lib . 1 , contra  Appionem , pag. 
*047. 

mp  CoRÉ  , fils  d’Ifaar  ; Exod. 
vt , zi,,  chauve , ou  gelé  , glacé  , 
du  mot  mp  carac,  ou  kerac. 

znip  Coré  , pere  de  Sellum  ; 
1 Parai,  ix,  19,  qui  lie  ou  qui 
appelle  ; ou  perdrix , du  mot  Rlp 
cora , ou  coré. 

Kifnit  CORINTHUS,  ville  de 
Grece;  Acl.  xvi  1 1 , 1 , qui  eft  raf- 
fafié,  ou  ornement , ou  beauté  , 
du  root  Grec  «P**. 

curnp  Kop?r*.  CoRITHÉ  , OU 
Corithes,  1 Parai,  ix,  19,  les  en- 
fans  de  Coré,  de  la  même  racine 
que  mp  corac,  ci-deflfus. 

-psn~pp  a/ua\$eitcc  xlpac  COR- 
NU-STIBII , en  Hébreu,  Keren- 
apuch  , nom  de  la  troifieme  fille 
de  Job;  Job.  xm  , 14,  du  mot 
ppkeren,  corne,  & du  mot  lis 
phuc  ou  puch  , de  l’antimoine  , 
d’où  vient  fucus , du  fard. 

xtixirit  Coroîaim,  bourg  ; 
Luc.  x , 1 ) , le  fecret  ou  c’ell  ici 
un  myftere,  du  mot  Hraz,  fecret, 
ravftere , St  de  l’adverbe  ’3  ci , 
comme,  Stc. 

fip  Cos , pere  d’Arob  ; 1 
Parai,  rv,  8 , épine,  chagria  , veil- 
le , du  mot  P?  eut*. 
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Karai  Cosam  , Vulgate , Cofan, 
pere  d’Addi  ; Luc.  1 1 1 , z 8 , qui  de- 
vine , du  mot  Hébreu  aop  cafara. 

’3î3  Cozbi , fille  de  Suri;  Nwn. 
xxv , 18,  menteur , du  mot  3ta 
cazab , mentir  ; autrement , com- 
me , s’écoulant , de  l’adverbe  ’3  ci, 
comme  , 8c  du  mot  3iï  zub  , s’é- 
couler. 

Kc-t'rjjgHRETA  , ifle  ; i Mac c. 
x,  67,fKrnelle,  ou  qui  eft  de 
chair,  du  mot  Grecs  r'w,  en  Hé- 
breu, l’ifledes  Caphtorim,  ou  des 
Crétiin , ou  Cérétéens. 

«««'rtc  Cretes,  ou  Cretenjes  ; 
Tir.  1 , 1 z , Acl.  11,  1 1 , en  Hé- 
breu, Cérétim,  les  Crétois. 

’ïnp  K Cusi , fils  d’Abdi  ; 1 
Parai,  vi , 44.  Vide  Fâcheux  , du 
mot  rwp  cafcha  ; autrement, four- 
rage, paille  , du  mot  KJp  cafch; 
autrement , concombre , du  mot 
HVp  kifeha  : mais  cette  étymolo- 
gie eft  fort  douteufe. 

D13  XaS-  Cutha  , Province;  4 
Reg.  xvii,  30,  qui  eft  brifé, 
broyé  , du  mot  W13  cathath  ; au- 
trement , combuftion.  Ce  nom , 
qui  eft  celui  d’une  Nation  orien- 
tale , ne  peut  gueres  trouver  fon 
étymologie  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. Je  crois  qu’il  vient  de 
Chus  ou  Chut,  d’où  eft  tiré  Chu- 
ta, Scythce,  les  Scythes. 

Ki/!r?iUf£»c'CYPRIARCHES,nOni 
de  Dignité;  z Macc.  xii  , z,  mot 
Grec  , Prince  de  Cypre , du  mot 
Kt/wic,  Cypre,  8c  du  mot 
Prince  ; autrement  , Prince  de  la 
beauté , du  mot  A»^** , 8c  du  mot 
Ksjthc,  Vénus,  qui,  félon  lesPoh- 
tes  , aj*éÇu  le  nom  de  Cypris. 

k”*î  Cyprus,  ifle  de  Cypre; 
I Macc.  XV  , z 3. 

193  K*®jo:  Cyprus  , forte  de 
parfum  d’arbre;  Cantk.  1,  14,  ea 
Hébreu , isp  copher  , elpece  de 
poix  ou  gomme  odoriférante,  qui 
coule  d’une  efpece  de  cyprès. 

iYTp  Ki/sjii*  Cyrene,  ville;  4 
Reg.  xv  1 , 9 , muraille , du  mot  Tj> 
kir  ; aigrement , froidure , du  root 
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*1  p cor;  autrement,  rencontre, du 
mot  «1?  kara  ; autrement,  une 
planche,  du  mot  mp  kereth.  On 
ne  peut  point  trouver  dans  la  Lan- 
gue Hébraïque  la  vraie  étymologie 
de  ce  nom , qui  eft  étranger. 

K«i*va»(  Cyrenæi  , peuples  de 
Cyrene  ; AB.  xi , 10. 

Kffiiuec  C yrinüs  , Préfet  de  Sy- 
rie ; Grec,  Cyrinus  ; Lml  1 1 , 2 , 
qui  domine , du  mot  C^P  Kvpios. 


.C  Y R 

ttnto  Cyrus,  Roi  de  Perlé;  i 
Efdr.  i,i,  comme  un  miférable , 
de  l’adverbe  ’a  ci , comme  , & du 
mot  tt/T  jarafch , miférable , ou 
héritier  ; autrement  , vente  , du 
mot  kerefch.  C’eft  un  norçt 
Perfan , dont  l’étymologie  ne  fe 
peut  pas  tirer  de  l’Hébreu.  On  a f- 
fure  qu’en  Perfan  coresh  lignifie  le 
foleil,  Ctcjias.  Plut,  in  Artaxerce • 
Alii. 
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man  'T'r  arereth  , ville  ; Jofue 
A*CpaJj^/  xix , i z,  parole,  chofe, 
du  mot  "UT  daber  ; autrement , 
abeille,  ou  qui  eft  fournis,  & fe 
laide  conduire  , du  mot  HT3T  di- 
bera , ou  Debora. 

TUT  a«*»Dabir,  Roi  d’Eglon; 
Jofue  x , 5 , oracle , dilcours , pa- 
role. 

iT3T  &aClp  Dabri  , ou  Dibti, 
pere  de  Salumirh; Levïr.  xxiv,  n, 
ma  parole,  mon  oracle. 

pT  Da  dan,, fils  dp  Regma; 
Cen.  x , 7 , mammelle  , du  mot 
m dad  ; autrement,  amitié  , on- 
cle , du  mot  TH  dod;  autrement, 
qui  fiege , qui  juge  , du  mot  pT 
din. 

JÜT  Dagon  , Idole  des  Philifi- 
tins  ; Judic.  xvi , z 5 , du  froment  ; 
autrement , un  poilîon , du  mot 
JiT  dag , poidon. 

-Aaii a Dalaia  , ou  Da- 
laïat , fris  d’Elioénaï ; i Parai,  ni, 
24  , le  pauvre  , ou  l’épuilfcgKnt  du 
Seigneur , du  mot  ?7T  daTal , & 
du  mot  fl’  Jah  , Seigneur  ; au- 
trement, la  branche  de  la  vigne  , 
du  mot  nv’n  dalioth  , ou  qui  eft 
amaigri,  du  mot  b~\  dal,  amaigri. 

nWn  Daula,  femme  aimée 
par  Samfon;  Judic.  xvi , 4,  pau- 
vre, menue  ,ou  chevelure , du  mot 
nbn  dala  , ou  feau  à puifer. 

T ArtipaitS*  DALMANUTA,pays; 
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Marc,  vin,  io , feau  à puifer , du 
mot  ’Vl  dali , feau  ; autrement , 
épuifcmenr,  maigreur,  branche. 

Aar/taria  DALMATIA  , pays  OU 
Province;  z Tim.  iv,  to,  lampe 
trompenfe  , ou  éclair  vaine  , du 
mot  Grec  lampe  , 8cc.  8c  du 
mot  ftaraia , vainc. 

Da  maris,  femme; 
AB.  xvn  , }4  , petite  femme  ou 
femmelette , du  mot  Grec  txpmp. 

pttfOT  OU  ptyon  Aa/xxirxis  Da- 

MASCUS  ; Hébreu,  Domefchek,  le 
fils  de  l’Intendant  d’Abraham  ; 
Gen.  xv  , z , fac  plein  de  fang,  d® 
dam  , firng , 8c  de  pït  fchak , un- 
fac  ; autrement , fimilitude  de  l’in- 
cendie , ou  du  baifer , ou  du  pot  , 
ou  du  lac  , du  mot  nDT  dama , ref- 
femblance , 8cc. 

mm  Damna  , ville  ; Jofue  xxt, 

J J , meurtre , filence  , du  mot  DT 
dam  ; autremenr,  fa  reflemblance 
du  mot  DT  dam , 8c  du  pronom  ny 
ena  ; fa  ; autrement , fumier,  du 
mot  JOT  dornen. 

p Dan  , nom  de  lieu  ; Gcnef. 
xiv,  14,  cinquième  fils  de  Jacob 
8c  de  Bala  , lèrvante  de  Rachel  ; 
Gen.  xxx,  6.  Jugement , ou  celui 
qui  juge,  du  mot  PT  dajan,  ou  du 
mot  pi  juger. 

Vnut  Daniel,  nom  de  Pro- 
phète i<Dan.  i,  <5.  Jugement  de 
i Dieu , du  mot.  dan , 8c  du  mot 
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E! , Dieu , ou  Dieu  elt  mon  Juge. 

roi  Phm  Danna,  ville;  Jofue 
xv,  49.  Jugement,  ou  qui  juge  , 
«lu  mot  dan.  Les  Septante  ont  lu 
Renna. 

npsT  Daphca  , nom  de 

lieu  oii  les  Ifraélites  campèrent 
dans  le  défère  de  Sin;  Num.  xxxi  1 1, 
iz,  impulfion  ; du  mot  psn  da- 
phaq.  Les  Septante  l’ont  lu  par 
un  1 refch , raphaca , au  lieu  du 
n daleth , daphca. 

Aapiii  Daphné,  faubourg  d’An- 
tioche ; t Macc.  i v , } 5 , mot  Grec 
qui  fignitie  un  laurier. 

Daphnis,  fontaine;  Num. 
xxxiv,  n.  Ce  mot  ne  fe  lit  point 
dans  l’Hébreu  , ni  dans  les  Sep- 
tante en  cet  endroit;  il  lignifie 
laurier. 

m Ait  on  j !•  Dara  , fils  de  Zara  ; 
i Par.  n,6,  génération  ou  mai- 
ion  du  pafteur  ou  du  compagnon, 
du  mot  Th  dor  ou  dur,  généra- 
tion ou  maifon  , 8t  du  mot  tijn 
rohé,  compagnon  ou  pafteur  ; au- 
trement , race  de  méchanceté , du 
mot  VTl  raah. 

Jipn  Darcon  , Vulgate , Der- 
con  , fils  de  Gedel  ; t Efdr.  1 1 , 
f6,  ou  achat  de  la  génération  ou 
de  l’habitation  , du  mot  rop  kana, 
acheter,  pofleder,  8c  du  mot  Th 
dor  ou  dur,  génération  ou  habita- 
tion ; félon  le  Syriaque,  un  dra- 
gon. Darcon  ou  Darconim  fignitie 
apparemment  un  Darique,  mon- 
noie  de  Perfe. 

Bill  Darius,  RoidesMedes; 
Dan.  v,  ; i , qui  s’informe  , St  qui 
recherche , du  mot  ÏH1  daraich. 

pitron  A*/*a<r aie  Darmascus; 
le  même  , à ce  qu’on  croit , que 
Damafcus  ; t Par.xvi  n,  6.  Voyez 
ci-deifus.  La  Vulgate  8c  les  Sep- 
tante ont  lu  ici  Damafcus. 

jm  Dathan,  fils  d’EIiab; 
Num.  xvt,  i , loi  ou  rits , du  mot 
m dath. 

Axd-i/ux,  OU  Aitt^-o/xa  DATHE- 
man  , ville  ; i Macc.  v , 9.  Les 
Septante  ont.  lu  dat berna , prépa- 
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ration  de  la  Loi,  du  mot  m dath, 
loi , 8c  du  mot  H30  mana , prépa- 
ration ; autrement , préfent  ou  don 
de  la  Loi , du  mot  njo  manac  ou 
mincha , préfent. 

Th  David,  fils  d’Ifin ; 1 Reg. 
xvii  , iz  , bicn-aimé  , chéri,  du 
mot  Th  dod  , chérir  , aimer. 

TOtn  Debbasseth,  ville  ; /»- 
yûe  x ix,  1 1, d’où  découle  le  miel, 
du  mot  I£fcn  debafeh  ; autrement, 
qui  caufe  de  l’infatnie , du  mot 
dibba,  infamie,  mauvaife  réputa- 
tion , 8c  du  mot  ni',1/  fehuth , i.n- 
pofer , mettre. 

tnkh  aoCokoU  Debelaim,  pere 
de  Gomer  femme  d’Ofée,  Ofeae  , 
1 , ; , tas  ou  cabas , des  figues. 

msn  Debera  , nom  de  lieu  ; 
Jofue  xv,  7 , parole,  chofe. 

nn^T  Deblatha,  ville  \E^ech. 
vi  , 14  , cabas  de  figues. 

t’n^OT  Deblathaim  , ville  ; 
Jerem.  XLVUI , 2 z , la  même , à ce 
que  l’on  croit,  que  Helmon-De- 
blathaïm.  Voyez  ci  - après.  I.è 
même  que  Deblatha,  cabas  de  fi- 
gues. 

man  Debora,  nourrice  de  Re- 
becca  ; Gen.  xxxv,  8 ; autrement  , 
la  Prophéreflè  , femme  de  Lapi- 
doth  ; Judic.  iv,  4.  Voyez  ci-def- 
fus  Debera  8c  Dabercth  ; autre- 
ment , abeille , mouche  à miel , 
du  mot  m jq  debora. 

Afx«*r«xtc  Decapolis,  pays; 
Math,  iv,  25,  mot  Grec  compofé 
de  deux  autres,  du  mot  «»*>»,  dix, 
8c  du  mot  ct-omc,  ville  , parce  que 
ce  canton  comprenoit  dix  villes. 

nVpn  Decla  , fils  de  Jellan; 
Gen.x,  27  , fa  diminution,  du  mot 
pi,  8c  du  pronom  n a,  fa;  ou  plu- 
tôt, decla,  palme  , ou  palmier. 

JTT  Dedan,  ville;  Jerem.  xxv, 
2 } , leurs  mammelles  , ou  leur 
amitié , ou  leur  oncle  , ixc.  Voyez 
ci-defiùs  Dadan. 

D’3m  Dedanim  , fils  de  De- 
dan;  Ifai.  xxi,  13. 

JuVl  A*xxa*  Delean  , ville  ; 
Jofue  xv,  38,  pauvre,  affligé,  du 
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mot  datai;  autrement,  répon- 
fé,  ou  cantique  du  pauvre,  de  da- 
tai, pauvre  , 8c  du  mot  >131'  hana, 
répondre  ou  chanter,  affliger. 
ps*n  Delphon,  fils  ri'Aman  ; 

* Elih.  ix,  7,  gouttière,  ou  l’eau  qui 
diltille  de  defliis  les  toits  , du  mot 
dalaph  ; autrement,  qui  re- 
garde le  pauvre,  du  mot  dalal, 
pauvre  ou  affligé,  8c  du  mot  H33 
pana  , regarder. 

Delos,  Ifle  ; i Macc.xv, 
2 3 , montrée  8c  manifeftée,  du  mot 
Grec  J'iixia  , je  montre. 

sHyat  Demas  , nom  d’homme  ; 
ColoJJ'.  iv, populaire  , du  mot  Grec 
J»y ut;  autrement,  gras. 

A»jU»r»iot  DemETRIUS  , fils  de 
Seleucus  ; i Macc.  vi  i , i , qui  ap- 
partient à Cérès  , du  mot  Grec 
Anyàtap  , qui  fignifie  la  Déeflë 
Cérès , qui  préfide  aux  blés. 

A*petai  Demophon,  nom 
d’homme;  z Macc.  xii,  qui  tue 
le  peuple  , ou  le  meurtre  du  peu- 
ple, du  mot  peuple,  8c  du 
mot  »!»• , je  tue. 

n2n3T  Denaba,  ville  ; Gcnef. 
xxxvi , 3t , fon  jugement  en  elle  , 
ou  elle  rend  le  jugement , du  mot 
JH  din  , jugement,  8c  du  pronom 
n a,  fon  , 8c  de  la  prépo(ition3 
beth  , dans  , du  même  pronom  n 
a , elle  ; autrement , qui  rend  le 
jugement,  du  mot  pi  din  , juge- 
ment , 8c  du  mot  3rp  eab  , je 
donne. 

fan  D ER  B É,  ville  de  la 
Lycaonie  ; Acl.  xiv,  <5,  en  Hé- 
breu , darban  , un  aiguillon. 

AtpCaht  Derbeus  , nom  d’hom- 
me, natif  de  Derbé  ; Acl.  xx,  4. 
. Ai irux  Dessau,  nom  d’un  châ- 
teau.; 2 Macc.  xiv,  1 6,  graiflë  , 
du  mot  Grec  r»;  ; autrement , 
cendre  , de  l’Hébreu  , Dafchan. 
L’Hébreu  R!£H  lignifie  germer , 
pouffer. 

Ait/Tipotèftie»  DEUTERONO- 
MIUM  , Deutéronome  , fécondé 
Loi  ou  répétition  de  la  Loi  ; en 
Hébreu  > Llle-haddebarim. 
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4>a?y.»f  Diabolus;  1 Macci, 

1 , 38,  calomniateur,  acculàreur, 
du  mot  Grec  «fwCoxof. 

AiaK9»oc  D 1 a c o N u s , Diacre , 
\Iiniltre  , l'erviteur. 

a tafiya  Diai>EMA  , Diadème  , 
bandeau  royal  , du  Grec  /•<*  , 8c 
«fi»  , ligo. 

ApTty.it  Diana  , nom  de  Déeffe 
que  les  Ephéfiens  adoroient;  Acl . 
xix,  24.  Ce  mot  Latin  peut  ligni- 
fier lumineufe.  Diane  fe  prend 
pour  la  Lune.  Le  Grec  aptty.it  li- 
gnifie parfaite. 

?i3nDiBON,  ville  des  Moa- 
bites  ; Ifai.  xv , i.Jofue  xu  1 , 17, 
intelligence,  abondance  de  l’intel- 
ligence , ou  du  bâtiment , du  mot 
H33  bana , bâtir , ou  n3i3  bina , 
entendre  ; ou  félon  le  Syriaque  , 
écoulement. 

jiDT  Aifo»  D 1 B o N , ou  félon 
l’Hébreu  , Dimon  ; Ifai.  xv  , 9 , 
ville  où  il  y avoir  des  eaux  qui  por- 
toient  ce  nom  ; plaine  de  fang , du 
mot  DT  dam;  autrement,  fumier, 
du  mot  JO'l  domen. 

"li— J3H  Dibon-gad,  ville  qui 
échut  â la  Tribu  de  Gad  ; autre- 
ment , l’une  des  demeures  des  en- 
fans  d’Ifrael  5 Num.  xxxi  11,45, 
abondance  du  fils  heureux  8c  puif- 
fant , du  mot  n dad  , abondance 
ou  fortune,  8c du  mot p ben,  fils, 

8c  du  mot  ni  gad , puiffant , grand  ; 
autrement , entendement  ou  édi- 
fice heureux  ou  grand  , du  mot 
n3'3  bina  , entendre , 8c  du  mot 
H33 bana,  bâtir; autrement , abon- 
dance du  fils  armé  ou  habillé  , du 
même  mot  IA  gad. 

tn’O'n-’  71 T n«raXH>»o/i*S*i»»  Dt- 
BRE-HAJAMIM.  Ainfi  eft  intitulé 
le  Livre  des  Paralipomenes.  Paro- 
les des  jours , Annales  , du  mot 
-m  dabar , raroles  , 8c  du  mot 
E=>’  jom,  le  jour  ; gn  Grec , Pa- 
ralipomenon  ; c’eft-à-dire , des  cho- 
fes  laiffées  ou  omilês. 

ciïvytt  Didymus  , furnom  de 
l’Apôtre  faint  Thomas  ; Joan.  xi , 
16,  mot  Grec  qui  lignifie  jumeau.  * 

Kim 
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K'im  Aai*în  Dieyi,,  l’un,  des 
Samaritains  ennemis  du  Peuple  de 
Dieu  i i Efdr.  iv',  9 , mot  Syria- 
que , qui  lignifie  celui  qui  eft  du 
pays  de  Hava. 

irrSl  ±u\aU  Dilajaü,  le  Chef 
d’une  des  vingt-quatre  familles  Sa- 
cerdotales ; i Parai,  jc^ciy  > 17 , le 
pauvre  du  Seigneur , du  mot  ^>Sl 
datai,  pauvre  ou  épuilë j autre- 
ment , branche  du  Seigneur , du 
mot  JYV’Vq  dalioth  , branches  , & 
du  mot  n’  Jah,  Seigneur. 

ruiû’i  Dimona  , ville  ; Jofue 
xv,  22,  fumier,  du  mot  foi  do- 
men  ; autrement , préfent  ou  nom- 
bre abondant,  du  mot’n  daï,  abon- 
dant , 8c  du  mot  nas  mana ,.  nom- 
brer  , ou  rua  manac,  ou  ininca  , 
préfent , don. 

nj’i  Dîna  , fille  de  Jacob  8c  de 
Lia  ; Gen.  xxx,  11.  Jugement,  ou 
qui  juge , du  mot  f’i  diu. 

xn'i  Dinæi  , nom  de  Peuples  ; 

1 Efdr.  iv,  9.  Juges  ou  Juge- 
mens  , du  même  mot  Pi  din. 

aïotuo-ioc  Dionvsius  , favant 
Athénien  converti  par  la  prédica- 
tion de  failli  Paul  4 Acl. xvi  1, 54, 
divinement  touché , du  mot  fl* t , 
divin , 6c  du  mot  , je  frappe , 
ou  plutôt  enfant  de  Jupiter. 

aiiiuÇ  Diorvx  , le  lit  d’une  ri- 
vière , fofle , ruifleau  ; Eccli.  24 , 
41 , du  Grec  , 8c 
Aiia-xipocDioscoRUS,  fils  de  Ju- 
piter. On  appeloit  Diofcori  Caftor 
8c  Pollux. 

Aurait  DlOTREPHES  }•  î.  Ep. 
S.  Joan.  v,. 9,  qui  eft  nourri  par 
Jupiter,  ou  nourriflon  de  Jupiter, 
du  mot  Grec-f*»c,  Jupiter,  8c du 
mot  Tftpac , nourriflon. 

anrtoïc  Diploes  i manteau  dou- 
ble , du  Grec  , double. 

Dipondium  , deux 
oboles,  du  Grec  fï s, deux  fois,  8c 
pondus , poids. 

a/4*c  fiD3f  Dishas,  ferpentqui 
Tue  par  l’altération  qu’il  caufe,  du 
Grec  Jijia , j’ai  lbif.  L’Hébreu 
zimam  a la  même  lignification. 

Terni  FI. 
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P?’i  ?««■«»  Disan  , fils  de 
Gin.  xxxv  1 , 1 1 , graillé  , du  mot 
f«H  dafehen  y autrement , cendre, 
du  ,îîif;pe  mpr,  , . ; , 
l'isn  Dison,  fils  d’Ana  ; Gen. 
xxxvi,  21,  cendre,  ou  tritura- 

*Î8»x.*  ••  ■ ut 

DlTHAEASSUM  , ar- 
roft.de  deux  mers ou  litué  encre 
deux  mers  , Acl.  xxvu  , 41 , du 
mot  Grec  fit,  deux,  8c  du  mot 
9 *>'*'"**  mer,  epithete  de  la  villa 
de  Çojrinrhe. 

:a«k.  DoCH-,  fortereflê  ; 1 Macc. 
xvi  , 5 9 pppflèr , piler , broyer , 
du  mot  Hébreu  fil  duc.  En  filant 
dog,  on  pourroit  traduire  poiflbn. 

Œil  Dodanim  , | fils  de  Ja- 
van  i Genef.  x , 4,  lelhmmeil  de 
l’ami  8c  de  l’oncle , ou  mammelle 
de  celle  qui  dort, du  mot  il  dad,  QU, 
TT  dod,  8c  du  motETsnum, 
dormir , ou  les  amours , les  main- 
melles. 

, Ç5JT3TT)  n’Jlil  àcfaiHfx  Do- 
danim  , félon  quelques  Exem- 
plaires Hébreux  , Kodanim  , le 
même  fils  de  Javan  ; 1 Parai,  l , 
7 , fommeil  de  celui  qui  defeend 
ou  commande  , du  mot  num , 
dormir , 8c  du  mot  11»  jsjrad,  de£- 
cendre  , ou  du  mot  nn  rada , 
commander.  On  a lu  un  1 reich , 

pour  uni  daleth.  

1T11  a*J  >«  Dodau  , pere-cÙÈ- 
liézer;  1 Par.  xx,  }7,  fon  amf- 
tié  , fon  oncle , ou  fa  mammelle  , 
du  mot  11 dad,  mammelle,  ou  du 
mot  Tl  dod,  oncle , ou  amitié,  $c 
du  pronom  in  ou  , fon. 

ART  Do  tfi,  un  de  ceux  qui 
avoient  la  principale  intendance 
fur  les  troupeaux  de  Saül  ; 1 Reg, 
xx  1 , 7,  qui  agit  avec  inquiétude, 
du  mot  A«i  daagy  autrement,  pê- 
cheur de  poiflons , du  mot  JCI 
dug  , pêcher. . * 

O BI  Dommim  , nom  de  ville  ; 

1 Reg.  xvii  , qui  eft  de  fang,  ou 
enfanglaurés,  du  mot  21  dam  ; au- 
trement , qui  garde  le  filence , du 
mot  Qll  dum. 
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' 1KT  ou  *iVi  Dor  , ville  ; Jofue 
xi  , 2.  Ce  nom  s’écrit  différem- 
ment ; Jofue  xv  il,  génération  ou 
babiration  , du  même  mot  TH  dur 
ou  dor,  félon  les  différentes  le- 
çons. 

acf«*c  nnvta  Dorcas  , femme 
furnominée  Tabytha  en  Syriaque  ; 
Ad.  ix,  59,40,  mot  Grec  qui 
lignifie  une  chevre , une  femelle 
de  chevreuil. 

inn  OoRDA,  fils  de  Maol;  j 
Reg.  tv,  )i,  génération  ou  habi- 
tation de  la  fcience  , du  mot  Tn 
dur  ou  der,  habiter  ou  engendrer, 

■ & du  mot  VP  jadah , fcience. 

bt?u/Aiiot  Dorymini  , pere  de 
Ptolémée;  t Macc.  III , }8,  géné- 
- ration  ou  habitation  de  la  droite , 
du'  mot  TH  dor , habitation  , 8tc. 
'Voyéz  ei-deffis,  8t  du  mot  pO’ 
imin;  ou  jamin,  droite  ; Ou  plutôt, 
. lêlon  la  force  du  Grec , la  vigueur 
de  la  lance,  ou  du  iavelor. 

oç  DositHEUS,  l’un  des 
-Capitaines-  de  Judas  Maccabée;  z 
Macc.  Xti'i  19,  Dieu  donné,  du 
mot  9ili , Dieu , 8c  du  mot  / “«-‘t, 
. don.  » 

fm  ou  pm  DofHANt,  ou  Do- 

■ thnn ; Gen.  xxxvi  i , la  coutu- 
me , du  la  loi  , du  mot  m dath. 

‘ &t*rS.i.a  Drusilla,  femme  de 

-.TTÎf  I.dl  t\l 


B*L  , fils  de  Soboï  ; 
r iCix  £h  Gen.  xxxvi-,  25  , tas 
& amas  de  vTeille0è,  du  mot  T 
bi  , & du  ffot  balé  ou  bala  , 
vieux,  ou  amas  qui  s’écoule,  8c 
qui  fé  diffpe. 

E«C.!Ta,«  unoru»  Ecbatana  , 
pays;  T Efdr.w,  i,  freredelamort, 
du  . mot  aka,  frere  , 8c  du 
mot  iVD'murh  , mort.  Ce  nom  efl 
'Mede  , ainfi  il  n’efl  Oas  poflible 
de  trouver  fa  véritable  étymologie 
-dans  l’Hébreu. 
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Félix,  Préfet  de  Judée;  Ad.  iv,  29, 
mouillé  parla  rofée,  du  moté>l*"»* 
rolée. 

’HVI  izafai  D u d I A , l’un  des 
douze  Chefs  qui  chaque  mois  de 
l’année  commandoient  les  troupes 
de  David;  1 Par.  xxvii  , 4,  mon 
bien-aimé , ou  mon  oncle , du  mot 
1V1  dod  , 8c  du  pronom’  i , mon. 

Vpijn  fay»»\  Duel,  pere  d’E- 
liafaph  ; Num.  1,  14,  connoifian- 
ce , ou  fcience  de  Dieu  , du  mot 
VT  jadah,  fcience , 8c  du  mot  ‘zK 
El,  Dieu.  Les  Septante  ont  lu 
Kaguel , par  un  *1  refch  , au  lieu 
d’un  T daleth. 

non  A D u M A , région  ; 
Ifai.vx  1 ,11;  autrement,  fils  d’Ifi- 
mael;  Genef.  xxv,  14  , filence  , du 
mot  E3Vt  dum  ; autrement , rcf- 
femblance  , du  mot  non  dama. 
Quelques  Exemplaires  , t*/** , un 
T refch , pour  un  T daleth.  Dans 
la  Vulgate  on  lit.Ruma;  Jofue  xv, 
5 2 , 8c  dans  les  Septante  />•/«»« , 8c 
en  quelques  Exemplaires 
rth  ai »fx  Dura,  vallée  -,  Dan. 
111,  1 , génération  , ou  habita- 
tion, du  mot  1H  dur  ou  dor,  fé- 
lon les  différentes  leçons. 

a»r«i«t  Dyscolus  , difcolè» 
.difficile , incommode  ; terme  Grec. 
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japn  A’xara*  EcCETAN  , pere 
de  Johanan  ; 1 Eflr.  vin  , 12  , 
petit , ou  très-petit  , du  mot 
caron. 

rVnp  ïiuwwrlf  Ecclesias- 

TES,  en  Hébreu,  Cohe/eth;  Ecclef. 
1,-1,  qui  aifemble  8c  qui  prêche  , 
titre  d’un  des  Livres  de  Salomon. 

rrn»  »<*  Echaia  , nom  d’hom- 
me ; 2 Efdr.  x , 26,  frere  du 
Seigneur,  du  mot  rirut  aka , frere , 
8c  du  mot  m Jah  , Seigneur. 

EçiU  , ffs  dç  Benja- 
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min , Gen.  xlvi  ,21,  qui  eft  ap- 
pelé Rapha  ; 1 Par.  viii  , 2 , 

mon  frere , du  même  mot  nnR 
aka , frere  , 8c  du  pronom  * i , 
mon. 

rm  aJ'J'x»  Eddo  , nom  d’hom- 
me ; 1 Efdr.  vin  , 17,  fa  vapeur , 
ù mort  ou  fa  nuée , du  mot  TH 
ed  , vapeur , & du  pronom  i vau  , 
fa. 

HOIR aS *u*Edema j ville;  Jo- 
fue  xix  , , terre  touffe  , ou  de 

fang  , du  mot  DUR  Adam. 

njr  *<<**  Eden,  peuples , enfans 
d’Eden  ; Ifai.  xxxvn  , 12  , vo- 
lupté , ou  les  délices. 

ny  Eder  , fils  de  Muli  ; 1 Pa- 
rai. xxn  1,  2},  troupeau;  au- 
trement , ôter  , retrancher.  Il  y 
avoit  près  de  Bethléem  une  tour 
de  ce  nom  ; Genef.  xxxv  , 21.  La 
Vulgate  e:i  a donné  la  fignitîca- 
îion,  en  l’appelant  la  tour  du  trou- 
peau. * 

nein  Edissa  , la  même  qu’Ef- 
ther  ; Eflh.  1 1 , 7 , myrte , du 
mot  Otn  hadns  ; autrement,  fé- 
lon le  Syriaque  , la  joie. 

tO-IU  h.J'ii  Edna  , ou  Ednas , 
nom  d’homme  ; 1 Efdr.  X , }o  , 
volupté  , du  mot  ITV  eden. 

rnatr  Eonas  , l’un  des  Chefs 
des  troupes  de  P.Ianaffé  ; 1 Parai. 
xii,  20,  repos,  On  témoignage 
éternel,  du  mot  IV  hod,  témoi- 
gnage , Sx  éternité  ; Sc  du  motrns 
nuac , repos. 

OtiR  EdoM  , Efaii  fils  d’Ifaac; 
Gen.  xxv,  jo,  roux,  tcrrcllre , 
ou  de  fang. 

Oms  e’*i»  Edom  , Vulgate  , 
A dont,  ville;  Jofue  m , 16.  Hé- 
breu , Adam , roux,  fanguin. 

sm»  aScai  EORAI  , ville  du 
Roi  Og  ; Dent,  t , 4 , un  fort 
grand  Sc  magnifique  amas  , du  mot 
*HR  adnr , grand  , fort , 8c  du 
mot  ’V  hi , tas  Sc  amas;  autre- 
ment, nuée,  mort  du  méchant, 
du  mot  T»  ed  , nuée  8c  mort,  8c 
du  mot  Vit  ruah , pu  jn  rah , mé- 
chant ; autrement , mort  du  corn- 
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pagnon  , ou  du  pafieur  , du  mot 
njn  rohé. 

R.?.n  Egeus  , Eunuque  du  Roi 
de  Perfe  ; Ejlh.  ti  , } , médita- 
tion , parole , enleveinent  , ou 
éloignement  , ou  gémificment  , 
du  mot  run  hega.  Ce  nom  eff 
Periàn , 8c  11e  fauroit  tirer  fa  véri- 
table étymologie  de  l’Hébreu. 

n^Jy  Egla  , femme  de  David, 
2 Reg.  m , $ , jeune  vache  , un 
chariot , ou  un  tond. 

Eoeon  , ville  du  Roi 
Dabir  ; Jofuî  x , 5 , ou  nom  dit 
Roi  de  Moab  ; Judic.  111 , 12  , 
veau  , char  , rond. 

R^R  ou  n’jR  OVÎatr  Ela  , ville 
des  Iduméens;  Gen.  xxxvi  , 41. 
Voyez  Elath  ci-après , un  chêne , 
malédiétion  , parjure  , jurement , 
imprécation. 

nsi^REXïü-f  Elad,  fils  de  Su- 
thala  ; 1 Parai,  vit,  21,  l’éter- 
nité , le  émoiguage , ou  le  butin 
de  Dieu , du  mot  tp  hed , ou  had, 
éternité  , 8c  du  mot  Kl , Dieu. 

mvbR  Elada  , fils  de  Tahath  j 
1 Par.  VU  , 2 , affemblée  , con- 
grégation de  Dieu , du  mot  iyi 
jahad,  affembler,  réunir,  ou  my 
heda  , affemblée,  8c  du  mot  ^R 
El , Dieu  ; autrement , l’éternité , 
le  témoignage  , ou  le  butin  dé 
Dieu.  ( 

Elai  , pere  d’Ofias  ; Ju- 
dith. viii  , 1,  fort,  du  mot  'Vu  eli  ; 
autrement,  mon  Dieu , du  mot  Vr 
El , Dieu , 8c  du  pronom , i , mon. 
eaVy  El  AM.  Voyez  Ælam. 
nvvhs  Elasa,  fils  d’Hellés  ; 
1 Par.  11  , 59,  crdlture  de  Dieu, 
du  mot  niyy  hafeha , faire  , 8c  du 
mot  ‘’R  El , Dieu. 

.>'■«  Elath  ,,ou  Aïlath  , 
ville  de  l’îdiiméc  ; Dr  ut.  n , 8 , 
la  même  qu 'Ela  ci-deffus,  une  bi- 
che , du  mot  7"R  aïj  ^autrement, 
force,  du  même  mot;  autrement, 
chêne,  du  mot  nVu  ala. 

-n  p7R  ELCANA  , fils  de  Choré, 
Exnd.  vi,  24,  pere  de  Samuel, 
mari  d’Anne  ; 1 Reg.  t , 4 , Dieu 
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lélateur , du  mot  V»  El , Dieu  , 
Sc  du  mot  nsp  kiné,  zéler  ; autre- 
ment , pofleflion , ou  canne  de 
Dieu , du  mot  nsp  cana. 

’lffpVn  t’xxi<r«/.c  Elcesai,  nom 
d’un  bourg  ; Nahuni.  i , t , dureté 
de  Dieu  , du  mot  n'i?p  cai'cha  , 
rude  , fâcheux , Sc  du  mot  El , 

Dieu. 

r\\nb»  ray*  Eldaa,  fils  de 
Madian;  Genef.  xxv  , 4 , fcience, 
ou  connoitlânce  de  Dieu , du  mot 
lt*|i  jadah,  fcience,  8c  du  mot 
?K  El , Dieu. 

TiVn  Eldad  , nom  d’homme  ; 
Num.  XI , 16  , amour  de  Dieu  , 
ou  chéri  de  Dieu , du  mot  Tin  dod , 
amitié  , du  mot  7R  El , Dieu. 

n^yVuELEALÉ , ville  des  Amor- 
rhéens  ; liai,  xv,  4,  Num.  xxxn, 
}7 , afcenùon  de  Dieu  , ou  holo- 
eaufte  de  Dieu  , du  mot  n^y  hala  , 
ou  hola  , élévation  , du  mot  bu 
El , Dieu. 

irv^N  Eleazar,  fils  d’Aaron  ; 
Exod.  vi , ii , fecours  de  Dieu  , 
ou  parvis  de  Dieu  , du  mot  HV 
hazar  , fecours , ou  parvis  > & du 
inot  b»  El,  Dieu. 

Electrum  , métal 
eompofé  d’or  8c  d’argent.  On  ne 
' lait  pas  la  véritable  étymolotie  de 
ce  terme  Grec.  L’Hébreu  Vüïtn 
chafmal , fignifie  de  l’airain  fondu 
& brûlant. 

pn*>»  Elehanan  , coufin  ger- 
main d’Azael  ; t Reg.  xxiii , 24 , 
grâce  , don , ou  miféricorde  de 
Dieu  , du  mot  pn  chen , ou  cha- 
nan  , 8c  du  mot  b»  El , Dieu. 

Emt.ph  , ville  ; Jofite 
xviil,  t8,  mille,  doftrine,  chef, 
ou  bœuf,  du  mot  *)^K  alaph  , ou 
eleph. 

’Eleutherus  , nom 
d’un  fleuve  ; I Maie.  XI  , 7 , à la 
lettre  , libre. 

’Vn  Eli-,*  parole  d’exclamation 
qui  s’adrelfe  à Dieu  ; Pjiil.  XXII , 
I,  Sc  Matth.  xxvii,  46 , mon 
Dieu , du  mot  V*  El , Dieu  , 8c 
À u pronom  1 i,  mon.  j 
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| H^K  Elia,  fils  d’Harem;  t K 
Parai,  vin,  17,8c  1 Efdr.n , lr# 
le  Seigneur  Dieu,  du  inot!?N  El, 
Dieu , 8c  dumot  m Jah , Seigneur  ; 
autrement , le  Seigneur  fort , du 
mot  ni  Jah,  Seigneur,  Çcdumot 
Vi»  ul , ou  el,  fort. 

Eliab  , fils  de  Phallu  ; 
Num.  xxvi , 8 , &c.  Dieu  eft  mon 
pere  , du  mot  7K  El , Dieu  , du 
pronom  » i , mon , 8c  du  mot  me 
ab  , pere  ; autrement , le  Dieu 
du  pere. 

K’an^K  Eliaba  , nom  d’hom- 
me j i Reg.  xxxi  11,  , le  Dieu  , 

ou  le  fort , le  cachera  , du  mot 
7«  El , Dieu , ou  du  mot  Vk  ul , 
fort,  Sc  du  mot  Kan  caba  , ca. 
cher  , couvrir  , ou  Dieu  eft  ma 
couverture. 

D’P'Vh  Emacim  , fils  d’Hel- 
cias;  Ifai.  xxit,  zo  , ou  l’Inten- 
dant de  la  maifon  du  Roi  Ezéchias  ; 

4 R‘ g.  xxin,  }4  , réfurreétion 
de  Dieu , ou  le  Dieu  de  la  réfur- 
reftion  , ou  de  la  fermeté  , du 
mot  oip  cum  , reflîifciter  , affer- 
mir , 8c  du  mot  b»  El , Dieu  ; 
autrement  , Dieu  vengeur  , du 
mot  cpp 3 nakam  , venger. 

yi'7K  Eliada  , pere  de  Razon  î 
} Reg.  XI , 1 } , fcience  de  Dieu  , 
ou  counoilfance  de  Dieu  , du  mot 
jn’  jada  , fcience  , 8c  du  mot  bit 
El,  Dieu. 

CZV'bü  Euam  , fils  d’Achito- 
phel;  1 Reg.  xxxn  , , le 

peuple  de  Dieu  , ou  le  Dieu  du 
peuple , du  mot  bit  El , 8c  du  mot 
cr.y  ham , peuple. 

in’^K  Elias  , Prophète  ; 1 Rtg^ 
xxvii  , 1.  Dieu  , le  Seigneur. 
Voyez  ci-defliis  Elia. 

Eliasaph  , fils  de  Duel; 
Num.  1 , 14.  Dieu  qui  ajoute, 
qui  achevé,  ou  qui  finit,  du  mot 
t)D'jafiiph,  ajouter,  achever,  fi- 
nir, 8<  du  mot  El,  Dieu. 

I’Mk  Eliasib  , fils  d’Elioé-. 
naï  i 1 Par.  jii,  14,  le  Dieu 
de  converfion  ; autrement , mon 
Dieu  ramènera , du  mot  ichub , 
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fl  convertir , ou  rappeler , 3c  du 
pronom  ' i , mon. 

nntoVt*  »xi8*  Eliatha  , fils 
d’Héman  ; i Reg.  xxv  , 4 , vous 
'tes  mon  Dieu  , des  pronoms  DS 
itha , toi , vous , ’ i , mon , 8c  du 
aiot , Vn  El , Dieu  ; autrement , 
mon  Dieu  vient,  du  mot  V»  El , 

8c  du  pronom  1 i , mon  , 8c  du 
mot  nnu  atha , venir,  arriver. 

Np’Vs  Elica  , l’un  des  trente 
vaillans  Capitaines  de  David  ; 2 
Reg.  xxi  11  , ij  , pélican  de 
Dieu  , du  mot  nttp  caa,  pélican, 
8c  du  mot  V»  El , Dieu  , ou  un 
fort  vomiiTement,  du  mot  Vin  hul, 
fort , 8c  du  mot  «V  kia  * vomir. 

iWfxdi  Elici  , peuples; 
Judith.  i,6,  noirs;  autrement, 
retours  , du  mot  Grec  Le 
Grec  Sc  le  Syriaque  lifent  les  Eli- 
miens , ou  peut-être  les  Elamites. 

tvVk  Elidad,  fils  de  Chafe- 
lon  ; Num.  xxxiv  , 21  , chéri  de 
Dieu  , ou  amour  de  mon  Dieu. 
Voyez  ci-deflus  Eidad. 

Vk’V»  Eliel  , fils  de  Thohu  ; 

1 Parai,  v 1 , 54.  Dieu , mon  Dieu, , 
ou  mon  Dieu  eft  Dieu  , du  mot 
WEl,  qui  eft  répété  , 8c  du  pro- 
nom ■»  i , mon  ; autrement , force 
de  Dieu  , du  mot  V’N  ul , force , 
Si  du  mot  Vn  El , Dieu. 

“iTV'Vtt  Eliezer  , Intendant  de 
la  maifon  d’Abraham;  Geuef.  xv, 

2 , iecours  ou  parvis  de  mon  Dieu. 
Voyez  Eléajtr  ci-deflus. 

spn  Vjt  Ei.ihoreph  , fils  de  S^i , 
un  des  Chefs  des  armées  de  SM>- 
mon  ; } Reg.  iv,  4 , le  Dieu 
d’hiver , du  mot  tp  i horeph  , hi- 
ver , 8c  du  mot  Vk  El , Dieu  ; au- 
trement, le  Dieu  de  la  jeuneflê , 
du  même  mot  horeph;  autrement, 
de  la  honte  8c  de  l’opprobre  , du 
reproche  , du  mot  tpn  haraph. 

aV'N  A’ixi.u  Elim;  ville  des 
Moabitcs  ; Num.  xxxvi  , p,  8c 
Exod.  xv  , 27,  les  béliers,  du 
morV’Xaïl;  autrement,  les  forts, 
ou  les  cerfs  , ou  les  vallées , de  la 
même  racine. 
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Elimelech  , époux 
de  Noémi  ; Ruth.  1 , 2 , mon 
Dieu  eft  Roi  , du  mot  Vk  El, 
Dieu  , du  pronom  1 i , mon  , 8c 
de  170  Melech , ou  Malacb,  Roi. 

’â’V'vVp  ELI0ENA1M  , 

fils  de  Naaria , 1 Parai.  111,  2 ; , 
iv  , ;6  ; autrement , fils  de  Bê- 
cher ; 1 Parai,  vi  1 , 9 , 8c  vt  1 1 , 
ip,  vers  lui  font  mes  yeux,  du 
mot  Vy  hal , qui  lignifie  ad , apud  , 
juxta , félon  le  Latin  , 8c  du  pro- 
nom 1 ai,  mes,  8c  du  mot  l’y  l’œil  ; 
autrement , vers  lui  font  mes  fon- 
taines, du  même  mot;  autrement, 
vers  lui  eft  ma  pauvreté  8c  ma  rni- 
fere  , du  mot  ’iy  honi. 

Vs'Vx  Eliphal  , fils  d’Ur  ; t 
Parai.  11  , 5;  , miracle,  ou  ju- 
gement de  Dieu  , du  mot  «Vs 
phala  , miracle  , ou  du  mot  Wd 
pillel , jugement , 8c  du  mot  V* 
El , Dieu. 

•jVa  Vt«  F. ’\ip*\ar  ELIPHALET  , 
filsde  David;  2 Reg.  v,  16.  Dieu 
de  la  délivrance  , du  mot  Vn  Et , 
Dieu  , 8c  du  mot  tS^S  palat , déli- 
vrer ; autrement,  mon  Dieu  qui 
met  en  fuite,  du  pronom'  i,  mon, 

Sc  du  mot  Vn  El  , Dieu  ,-  8c  du 
même  mot  palat , qui  met  en  fuite. 

inVa'Vtt  t Veux  Eeiphalu  , 
nom  d’un  Prêtre  ; 1 Far.  xv , 18, 
mon  Dieu  eft  admirable , ou  le  ju- 
gement de  mon  Dieu.  Voyez  ci- 
deiTus  Eliphal. 

îsVb'V»  E’MMXar  EUPHELET  , 
fils  d’Aasbaï  ; 2 Reg.  xxi  1 1 , 54 , 
de  même  qu'Eliphalet  ci-deflus. 

nïrVs  Elisa  , fils  de  Jr.van  ; 
Genef.  x , 4 , ou  les  Ifles  d’EIiza  ; 
Eiech.  xxv  1 1 , 7 , c’ell  mon  Dieu , 
du  mot  mp'  jelch,  il  eft,  il  re- 
préfente  ; -autrement,  agneau  de 
Dieu , du  mot  nitf  fché  ; autre- 
ment , Dieu  qui  prête  lêcours , 
du  mot  rru'  jafeha  , 8c  du  mot  Vu 
El,  Dieu.  Ces  étymologies  ne  font 
pas  bien  Aires  , mais  on  n’en  fait 
point  d’autres. 

ystc/'1'?#  tw«c»s-  Elisabeth» 
femme  d’Aaron;  Exod.  vi  , 2}  • 
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&c.  Dieu  du  jurement , ou  le  fer- 
ment de  Dieu , du  mor  Vl-’dt  fcha- 
bua  ; autrement,  du  rafîâlîement, 
du  mot  if  ür  ienaba  , ou  ichebah , 

& du  mot  ?K  Kl , Dieu. 

f Elisaphan , üis  d’Oziel , 
Exod.v  i,  zi,  c’ell  aufliJeiils 
de'  Pharnach  ; Num.  xxxiv,  z5, 
Dieu  de  l’Aquilon  , du  mot  pas 
tiàpnon  ; autrement , mon  Dieu 
•fl  caché  , du  inor  fai* , tfaphan  ; 
autrement , mon  Dieu  contemple , 
du  mot  nui;  tiàpha,  Sc  du  motVs 
El  , Dieu. 

lÛSÏT'V»!  EtISAPHAT  , fils  de 
Zéchri  ; z Par.  xxi i i , i.  Dieu 
qui  juge;  du  mot  ffla'it  fehaphat, 

& du  mot  El , Dieu. 

yoïP';.,  Eusama  , fils  d’A- 
ntiud  ; Num.  i , io,  &c.  Dieu 
exauçant , du  mot  JJSït  ichaina  , 

& du  mot  £1 , Dieu. 

Vüi’jk  Eliseus,  nom  d’un  Pro- 
phète ; J Tïeg.  xi*,  1 6 , falut  de 
Dieu  , ou  Dieu  qui  fauve  , du 
mol  yt£P  jaicha  , 6t  du  mot 
El , Dieu. 

lOttrV»  L’xtccpi  Elisua,  fils  de* 
David;  2 Reg.  v , 15.  Dieu  eft 
mon  falut. 

Elisür  , fils  de 
Sédéor  ; N, uni.  1,  i.Dicueftma 
force  , mon  rocher , du  mot  *ït> 
tfor  , rocher , d’où  vient  "Pïû 
m.v.lbr  , forterelfe  ; autrement , 
pierre  ou  rocher  de  Dieu  , du 
même  mot  TîC  tfor. 

Eut; , fils  de  Jéroham  ; I 
1 Reg.  1 , 1 , il  eft  lui-même 
mon  Dieu  , du  met  b H El , Dieu, 

& du  pronom  •’  i , mon,  8c  de  Kin 
ha , lui. 

i-.’»'!*'/  Eliud  , fib  d’Achim  ; 
Matth.  1 , 14.  Dieu  e!l  ma  louange, 
ou  louange  de  mon  Dieu,  du  mot 
V»  El , Dieu , Sc  du  mot  Ytfl  od  , 
gloire  louange. 

can.nn~n!?x  Elle  - hadde- 
PARIM  , c’cit-à-dire  , ce  ibnt-lüt 
les  paroles  , du  pronom  nSx  nia  , 
ceux-ci,  ou  ceux-là,  >8t  du  mot 
,T£1  dabar  , parole  ; titre  Sc  pre-  . 
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miers  mots  du  Livre  du  Deutéro- 
nome, comme  l’appellent  les  Grecs  ' 
Sc  la  Vulgatc , Chap.  xvu,  18 
de  ce  Livre  , c’eft- à-dire  , fécondé 
Loi  , ou  renouvellement  de  la 
Loi. 

bbn  Ellel  , perc  d’Abdon  ; 
Judic.  xi  1,  iz,  qui  loue,  du 
mot  ’zlVi  hitiul  ; autrement , fo- 
lie, du  mot  inhalai;  autrement, 
Lucifer  , du  mot  7^'n  helcl. 

E LM  A DA  N , fils 
d’Her  , Luc.  in  , z 8.  Quelques 
exemplaires  Grecs  anciens  portent 
Elmadad  , le  Dieu  de  la  mefure  , 
du  mot  7X  El , Dieu , Sc  du  mot 
13  macl , mefurer  ; autrement , le 
Dieu  du  vêtement , du  même  mot 
mad  , ou  madnd. 

iVûVtf  Elmelech  , ville  ; Jo- 
fue  xt  x,  zû.  Dieu  «fl  Roi  , du 
mot  h»  El , Dieu , Sc  du  mot 
melech. 

, mot'»»ELMODAD , fils  de  Jec- 
tan;  Gcn.x , 26,  mefure  de  Dieu* 
Voyez  Ehnaian  ci-dcilus  ; autre- 
ment , parvis  du  bien-aimé  , du 
mor  trs^K  tilam  , parvis , Sc  du 
mot  "PI  dod  , bicn-aimé. 

OV37X  L'A«a^  ELNAAM  , Vlll- 
gate  , Elnacm  , pere  de  Jofua  ; 1 
Par.  xi  , 46,  beauté  de  Dieu,  du 
mot  *?X  El , 8c  du  mot  QV3  na^ 
hain  ; aucrcment  , Dieu  qui  les 
remue , du  mot  Ifiî  nuah , remuer  , 
Sc  du  pronom  D am  , les,  «U  eux. 

îtr'yx  Elnathan  , fils  d’A- 
ch^bor  ; Jerem.  xxvt  , îz.  Dieu 
a tmnne  , ou  don  de  Dieu  , du 
mot  El , Dieu,  Sc  du  motfna 
nathan , donner. 

EloN  , fils  de  Zabulon  ; 
Gen.  XLVi  , 14  , chêne  ou  chê- 
naie ; autrement , fort , de  b'H 
ejaî. 

Ei.oNITJE  , famille  d’Elon  ; 
Num.  xxvt , 16,  de  la  même  ra- 
cine. 

byab»  EtPHAAL  , fils  de  Mé- 
hulim  ; 1 Par.  v 1 1 1 , 1 1 , œuvre 
de  Dieu  , du  mot  Vs  El»  Dieu  , 
Sc  du  mot  pahaj  , faire. 
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npn^J»  E!x9i*a  ELTHFCé  , ville; 
Jofue  xtx  , 44  , le  coffre  , l’ar. 
moire  de  Dieu  , félon  le  Syriaque 
8c  l’Hébreu  ; la  même  qui  elt  ap- 
pelée par  la  Vulgare  , Jofue  xxi , 
a).  Eltheco. 

KpnVs  e’xJik»  Eltheco  , ville  ; 
Jofue  xxi,  i } , la  même  qu'El- 
thécé  ci-deiTus  , qui  a à la  tin  un 
n hé. 

ppn^K  E’x9txl»  ElTHECON, 
ville  ; Jofue  xv,  $9.  Dieu  l’a  af- 
furé,  de  la  même  racine  qu 'El- 
thé  ci. 

lVin~7K  E'x9a  w Eltholac  , 
ville  ; Jofue  xv , jo , génération 
de  Dieu  , du  mot  jalad  , en- 
fanter, 8c  du  mot  Vx  El , Dieu. 

bib*  E’xax  Elul  , fixieme  mois 
de  l’année  des  Hébreux  , Eflr. 
vi,  15,  cri,  hurlement,  du  mot 
nSx  ala  ; autrement  , veille.  Ce 
nom  ert  Aflÿrien  , 8c  fa  racine  ne 
fe  trouve  pas  dans  l’Hébreu. 

F.’x*«£i  ELUZAI  , l’un  des 
trente  vaillans  Capitaines  de  Da- 
vid ; 1 Par.  Xît , 5 , Dieu  eft  ma 
force  , du  mot  7N  El , Dieu  , 8c 
du  mot  îfy  hazaz  , force. 

E'hvUuic  F.lymais  , ville  Capi- 
tale du  pays  d’Elain  ; 1 Marc,  vi , 
1.  Voyez  Ætam. 

E'iu,ux<  no(?y  Elymas  , iHagi- 
cie.n  ; Acî.  xm , 8 , un  homme 
corrompu  8c  méchant.  En  Arabe 
ee  nom  lignifie  un  Mhgicien. 

731‘zN  E J,  s A B A d , nom  d’un 
Prince  ; 1 Paraisse  11,  tz,  pré- 
fent  reçu  de  Dieu  , ou  donné  à 
Dieu,  du  mot  121  zabad,  doter, 
donner  , 8c  du  mot  El , Dieu. 

k.'tixa.yxKXi  EmALCüUFL  , El- 
malchuel  i un  des  Chefs  des  Ara- 
bes; 1 Macc.  xi,  }p.  Dieu  elt 
fon  Roi  , du  mot  1*70  Melec  , 
Roi , Sc  du  mot  b*  >11  , Dieu  ; 
autrement , envoyé  de  Dieu  , du 
mot  ixVn  malac  , envoyer , 8c  du 
niot  El , Dieu. 

fO’n  E'man  , fils  de  Znra  ; 1 
Parai.  Il , 6 , beaucoup  ; autrc- 
-nsent , tumulte  , du  mot  pcn  ha- 
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mon  ; autrement , félon  le  Syria- 
que , fidelle. 

non  Emath,  ville  ; 4 Reg. 
Xiv,  z 5 ; autrement,  Hemath  , 
la  colere  , chaleur  , du  mot  COrt, 
kam , apparemment  à eaufe  qu’il 
y avoir  des  bains  d’eau  chaude  ; 
autrement,  muraille,  du  mot  non 
coma. 

nxa  ft'.te  Emath  , nom  d’une 
tour;  ; EfJr.  XII,  }8,  en  Hé- 
breu rmo  meah  , ou  meath  , 
cent.  1 ' . _ 

co’OK  Opp'11  Emin,  géant;' 
Dent.  Il  , il , les  craintes  , ou  les 
terreurs  , du  rrtotO'S  am  ; autre- 
ment, formidable,  dû  motnott_ 
ema  ; autrement  , peuples  , 'du* 
mot  aw  ont. 

^Klior  Emmanuel;  autre- 
ment , Immanuel , nom  donné  à 
Jefus-Chrilt  f lfai.  vir,  14,  Dieu 
avec  nous , de  la  ptépolitionr  cojr 
him  , avec  , du  pronom  b , nous  , 
8c du  mot  b$  El,  Dieu.  , ./ 
h'uftaue  non  Emmaus  , nom 
d’un  château  ; Luc.  xxiv , 1 ? , 
apparemment  il  fe  nommoit  en 
Hébreu  , hemarh  ou  chamath  » 
chaleur  , à caufe  de  fes  eaux  ch.ru- * 
des.  ‘ 

ook  E'MJ-ip  Emmer  , pere  de 
Phaffiir  ; Jcrem.  XX  , I.  Voyez  ci- 
defîits  Emer , difant , parlant  , 
qui'  a le  don  de  la  parole. 

OOS  Emmer  , nom  d’homme  , 
8c  de  lieu  5 1 Eflr.  11 , 37  , ^ui. 
parle  , difant , Sc  félon  le  ’Syria-' 
que,  agneau j autrement,  exkl- 
trftion. 

pzV  Enac  ; nom  d’un  fameux/ 
géant;  'Num.  xm  , zj,  collier, 
ou  ornement  ; quclques-'uns~  déri- 
vent de  là  le  Grec  , un  Roi. 

Enipajr  En'ACim  , géans"';  Deut. 
il,  11 , de  même. 

eon'  Enaim  , bourg  ; 

Jofue  xv  , 34  , les  deux  fontai- 
nes , ou  les  deux  yeux , du  mot 
pp  haïn  , leur  Enaïm  eft  au  duel. 

f J’P  E N A N , botirg  ; tfum. 
xxxiv  , 9 > nuées , preibges  , ou 
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augures  , du  mot  J3ly  honen  ; au- 
trement , leur  fontaine  , ou  leur 
œil , du  mot  py  haïn  , & du  pro- 
nom 1 an , leur. 

* Efttm  Encænia  , une  des 
Fêtes  des  Juifs;  Joiin.  x,  n , 
mot  Grec , qui  lignifie  renouvel- 
lement , ou  dédicace  , de  *«*»»«  , 
nouveau. 

iVrTJr.  Endor  , ville  ; Jofue 
xvn  , il , fontaine  ou  œil  de  gé- 
nération , ou  habitation , du  mot 
n*  haïn  , œil , fontaine , & du  I 
mot  lin  dor , ou  dur , génération. 

' py  En-gaddi  , ville  ; i 
R g.  xxiv  , I , fontaine  , ou  œil 
du  bouc  , Du  de  la  félicité  , du 
mot  py  haïn , fontaine , ou  œil , 
&dti  inotHJghedi,  bouc. 

CS’VîïI- PJJ  «»  ay.#*eiy  EN-GAL- 
ijKi , nom  d’un  bourg  ; Ejech. 
Xi.v  u , 10  , fontaine  , ou  œil , 

des  veaux  , ou  des  chariots , ou 
des  rondeurs  , du  mot  py  haïn  , 
œil  , ou  fontaine , & du  mot 
CS’^AV  hagolim,  Sc  des  rondeurs  , 
& des  roues  ou  chariots  , ou  du 
mot  n'riy  hegla  , un  bœuf. 

' J y En-oannim  , nom 

de  lieu  ; Jofue  XXX  , il.  Vulgate , 
Ængannim  ; Jofue  xv  , $4  , fon- 
taine , ou  œil,  des  jardins,  du 
mot  PV  haïn  , fontaine  ou  œil , & 
du  mot  (A  gan  , jardin. 

mn~py  a» «/a  En-hadda  , 
ville  ; Jofue  xix  ,21,  fontaine , 
ou  œil  aigu  , fin  , délié , du  mot 
pï?  haïn  , œil , fontaine  , & du 
mot  T*n  cadad , ou  in  cad , aigu  , 
afilé  ; autrement , joyeux  , du 
mot  mr  cada  ; autrement , fon- 
taine , ou  œil  de  la  pointe  , ou  de 
la  joie. 

Tïn~py  «*•»/.  En-ha- 
Sor  , ville  ; Jofue  XIX  , 57  , 
fontaine  , ou  œil  du  parvis  , de  la. 
demeure,  du  mot,  py  haïn,  œil 
on  fontaine  , & du  mot  "lïn 
chatfar  , parvis , entrée , ou  le 
fbin  , ou  l’herbe  , de  la  fontaine , 
du  morTVn  carfir.  Les  Septante, 
la  fontaine  d’Alor. 
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tSîrt  ENNon,  vallée  ; Jofue  XV» 
8 , les  voilà  : de  l’adverbe  l*1  hen  , 
voilà,  & du  pronom  O am  , les  ; 
autrement  , leurs  richcfies  , du 
mot  fin  on,  rieheffes  & du  pro- 
nom O am , leurs. 

pyy  A’i*a*  Enon  , confins  de 
Damas;  Ejech.  LVII , 17, 
nuée  , ou  tas  ténébreux  , ou  fa 
fontaine  , ou  fon  œil. 

WokEnos,  fils  de  Seth;  Gen. 
IV  , 2<S  , homme  mortel , mala- 
de , ou  défêfpéré , oublieux. 

tPDt£?“ py  t En-se- 

mes  , nom  de  lieu  ; Jofue  xvm , 
17,  fontaine,  ou  œil  du  foie  il  , 
du  mot  py  haïn  , fontaine , ou 
œil , & du  mot  V$V  femes  , fo- 
leil. 

b’veciurlc  Epienetus  , ami  de 
faint  Paul  ; Ront.  xvi , 5 , mot 
Grec , qui  lignifie  louable  , digne 
de  louange. 

b'tratput  EPAPHRAS,  l’un  des 
Difciples  de  faint  Paul  ; Colojf. 
IV , 11,  mot  Grec , qui  lignifie 
couvert  d’écume. 

Ew<*9pa«Tir,c  EPAPHRODITUS  , 
aide  de  faint  Paul  ; Phil.  1 1 , 1 S « 
mot  Grec  , qui  lignifie  agréable, 
beau,  d’agir»,  Vénus. 

ns’y  Epiia  , fils  de  Madian  , 
Gen.  xxv  , 4 , &c.  las  , fatigué  , 
du  mot  *|'V  hajaph  ; autrement  , 
voler  en  l’air  comme  un  oifeau , du 
mot  «py  hnph*  voler. 

isy  a '9 fi»  Epher  , fils  de  Ma- 
dian  ; Gen.  XXV,  4 Vulgate  , 
Opher  , &c.  pouare  ; autrement , 
un  faon  , ou  du  plomb , du  mot 
msy  ophereth. 

E’piroc  Ephesls  , ville  ; Acl. 
xvm  , 19  , défir. 

ns'y  n'tTpoi  Ephi  , ou  Epha  , 
efpece  de  mefure  Hébraïque  ; 
Ejech.  xlv  , ]4.  Voyez  ce  que 
l’on  en  a dit  en  parlant  des  meiii- 
res  Hébraïques. 

T, B»  E p H o d , efpece 

d’habit  de  Prêtres  ; Judic.  Vin  , 
1 7.  Voyez  Exod.  xxv , 7,  cou- 
vrant les  épaules,  fuperhumcrale , 
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comme  a traduit  la  Vulgate  , & 
que  les  Grecs  appellent 
•H9jr  Ephra  , ville  ; Judic.v  i , 
It , la  même,  à ce  que  l’nn  croit, 
qfûphera  3 Jofue  xvm  , i}  , 
cendre  , poufliere , ou  du  plomb. 

ma»  EphraïM  , fécond  fils 
de  Jofeph  ; Genef.  XLI , J i , &c. 
qui  porte  du  fruit , ou  qui  croît , 
du  mot  mtj  phara. 

* nmï»  mSSH>*3EPHRATHA, 
ou  Ephrath  , femme  de  Caleb  ; i 
Parai,  ri,  19;  autrement,  la 
ville  Ephratha  , ou  Bethléem  , 
abondance  , ou  portant  du  fruit, 
& croiflant.  Cherchez  1a  racine 
dans  Ephraïm  ci-dclîus. 

’n  IBS  e>«9iEphrathæus,  ha- 
bitant d’Ephrata , ou  defcendant 
d’Ephraïm  ; Judic.  xu,  s,  de 
même. 

jnsn  *at.eZ  Ephrée  , Roi  d’E- 
gypte ; Jcrem.  xnv  , 30  , en 
Hébreu,  Hopkra , nom  Egyptien, 
dont  il  ell  inutile  de  chercher  l’é- 
tymologie dans  PHébreu. 

ans#  Ephrem,  Vulgate, 
Ephraïm  5 P/al.  LXXVII  , 67  , 
Voyez  Ephraïm  ci-deflus. 

pay  ou  l‘lsy  Ephron  , fils 
de  Séor  ; Gen.  xx  ni,  S,  ville 
de  ce  nom  ; z Par.  xi  1 1 , 9 , 
Voyez  fa  racine  dans  Epher. 

• E'ouHssftoi  Epicuræi  , Philofo- 
phes  Païens^  A cl.  xvn  , 18  , qui 
donne  fecours  , du  mot  Grec 
ùriKcpt»  , j’aide  , je  fecours. 

Epinicium,  champ 
de  viûoires  ; z Macc.  vi  1 1 , 33, 
mot  Grec  de  ««•<  & de  *«»,  la 
viOoire. 

t'/ms-oc  Erastus  , compagnon 
des  travaux  de  faint  Paul  3 Acl. 
xix  , z z , mot  Grec  , qui  lignifie 
aimable. 

wats  Erchuæi,  Vulgate, 
Archmi  , peuples  ; 1 Efdr.  vi , 
P , longs,  du  mot  "pR  erec;  au- 
trement , qui  guériiTent , du  mot 
Wi*  arroca. 

Erioch,  Roi  des  Eli  - 
ccens  3 Judith.  1 , <5 , long,  élevé, 
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étendu  , du  mot  "pR  erec. 

iWR  h’reti  E S A A N , ville  ; 
Jofue  xv , s z , appuyé  , lbutenu , 
du  mot  fyiy  fehaan  ; autrement , 
feu  de  l’aflliftion , dumotüR  efch, 
feu  ; autrement , de  la  réponlé  , 
du  mor-nsv  hana  , répondre. 

in’jncr  E s A 1 A s , Prophète  ; 
Ifai.  1,  1.  Salut  du  Seigneur  , du 
mot  VW  jalcha , faiut , & du  mot 
rn  Jah  , le  Seigneur. 

Wy  Esau  , le  même  qu'Edom 
fils  d’Ilaac  ; Genef.  XXV  , z 5 , qui 
fait , ou  qui  agit , ou  parfait , du 
mot  fWjT  hasha. 

bV2VN  EsbaaL.,  fils  de  Saiil  i 
1 Parai,  vi  1 1 , 33,  le  feu  de  l’I- 
dole , du  mot  ItfR  efch , fou , & du 
mot  H’3  Baal , Idole  ; autrement , 
qui  jouit  , qui  poffede.  Voyez 
Baal. 

AV,?»»  Esbon  , fils  de 
Balé  5 Vulgate,  Bcla  ; 1 Parai . 
vu  , 7 , qui  s’empreflë  d’enten- 
dre , du  mot  fis  tirs  , s’empreifer  , 
8t  du  mot  ni’S  bina  , entendre  ; 
autrement , qui  fc  hâte  de  bâtir  , 
du.mot  n32  bana. 

VsüR  t'xcK  Escol  , frere  de 
Mambré  3 Genef.  xiv  ,13,  grape 
*de  raifin  3 autrement , privation  , 
du  mot  b2V  fchacal. 

* mry  Esdras  , nom  d’un  Prê- 
tre & Prophète  ; 1 Efdr.  vi  1 , 6, 
aide  , fecours  , du  mot  “l'y  hazar, 
fecourir;  autrement,  parvis,  du 
mot  miy  hazara. 

HT^ft-Kui  Esdrelon  , ou  Efre- 
lon  , ville  3 Judith.  1 , 8 , le  fe- 
cours de  la  force  , du  mot  lîy  ha- 
zar , fecourir,  & du  mot  ViR  atil  ; 
ou  ni,  force. -Nous  croyons  que 
c’eft  la  même  que  Jezrael.  Voyez 
Jejracl  ci-après. 

EV/ fii  Esdrin  , Capitaine  5 z 
Macc.  xu,  36  , fecours , du  mot 
*liy  hazar  , fecourir.  Voyez  Ef~ 
dras. 

pV?R  KrCai  ESEBAN  , fils  de 
Difoni  Genef.  xxxvi , z6,  le  fet» 
du  fils  , du  mot  ÜR  efch , & du 
mot  P ben , fils , ou  de  celui  qui 
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bâtit,  du  mot  nia  bana  , bâtir  ; 
autrement , le  feu  de  l'intelligent , 
du  mot  pa  buti. 

pïK  E s e b o N , fils  de  Gad  : 
Cen.  xlvi  , 16 , précipitation, 
ou  hâte  du  fils  , du  mot  pN  uts  , 
prefle  , hâté  , & du  mot  f3  ben  , 
fils  ; ou  de  celui  qui  bâtit , ou  de 
l’intelligent.  Voyez  Efeban. 

jVÜP  EseC  , frere  d’Afier; 

I Parai,  vm  , }9  , violence  ou 
calomnie. 

pmV«ïs  eVim'k  Eselias  , pere 
de  Saphan;  2 Parai,  xxxiv,  8 , le 
Seigneur  le  garde  , ou  le  délivre  , 
du  mot  atfal  ; autrement,  qui 
efl  proche  du  Seigneur  ; du  même 
mot  ezel , 8c  du  mot  H’  Jah, 
Je  Seigneur. 

CLïii ajiu  Esem , ville;  Jofuc 
xv  , 29  , l’os  ou  la  force  ; autre- 
ment, leur  bois,  du  motpyhers, 
bois  ; autrement , leur  confeil , 
du  mot  piy  huts. 

lys  aV«i  Eser  , fils  de  Séïr  ; 
Cen.  xxx\' 1 , 21  , trélbr , ou  lieu 
où  l’on  ferre  8c  araafle  quelque 
provifion  , un  cellier;  autrement, 
qui  embarralTe  , empêche  , ou 
retient  & chagrine , du  mot  15: 
rfiir,  ou  Tt¥  tfur , rclTerrer,  af- 
fliger. 

nitytt  k'rixan  E S N À , ville  ; 
JoJiit  xv  , 4;  , changement,  ou 
réitération  , du  mot  Ï13V  fehana  ; 
autrement , fommeil , du  mot  jt£f’ 
jnfehau  ; ou  fecondement , du  mot 
’i’b"  feheni. 

KnaDS  Esphatha  , fils  d’A- 
man  ; E/lh.  îx , 7 , alTemblée  * 
du  mot  S3H  afaph  ; autrement , 
finir,  confumer , dumotnsDfa- 
pha.  Ce  nom  eit  étranger  à la  Lan- 
gue Hébraïque. 

VtPiftt  Esriel,  fils  de  Galaad; 
Jofuc  xvti  , béatitude  de  Dieu, 
bonheur  parfait,  du  motnCN  af- 
ehri , bienheureux,  bonheur,  Se 
du  mot  Vît  El , Dieu  ; autrement, 
regard  du  fort,  du  mot  sil  reva, 
regard,  8c dû  mot  Vitt  ul,  force; 
autrement  , les  - démarches  de 
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Dieu  , du  mot  T'CtK  , afehur  , 
démarches. 

pïn  EsroN  , Hefron  , fils  de 
Ruben  ; Genef.  XLVI  , 9 , le  dard 
de  la  joie  , du  morpn  kets,  dard; 
8c  du  mot  fil  rauan  , cri  de  joie; 
autrement,  divifion  du  Cantique, 
du  mot  nyn  cutfa  partager,  divi- 
fer , du  même  mot  fil  ranan  ; au- 
trement , parvis , du  mot  lïrt 
catfar  ; autrement , du  foin  , du 
mot  T5fn  carfir. 

Vl»triï?K  EbTHAOL  , ville  ; Jo - 
fus  xv  , }}.  Vulgate  , Eflaol  , 
femme  forte,  Sc  du  mot  nïrs  ef- 
cheth  , femme  , 8c  du  mot  7i(t 
iùl , forte,  ou  folle  , du  mot  7'HK 
evil  ; autrement , feu  du  travail , 
du  mot  VA  efch,  feu  , 8c  du  mot 
nN^n  thelah  ; autrement  , de- 
mande , ptiere , du  mot  7K'XT 
fehaal. 

yunvx  Esthamo  , ou  Eflhc- 
mo  , ville  ; 1 Iieg.  xxx , 28,  la 
même  qu 'Ejlhsmo , ou  EJlhemoa  , 
qui  eft  exaucé  , du  mot  VW  fcha- 
rnah  ; autrement,  le  fein  d’une 
femme  ; du  mot  TVC7R  efeheth  » 
femme  , 8c  du  mot  nyo  maha  , 
entrailles. 

"inDK  Est  HE  R , nom  d’une 
femme,  appelée  aufli  Ediffà;  Ejlh . 
u,7,  cachée , du  mot  ins  lâthar  ^ 
ou  qui  démolit , du  même  mot  , 
félon  le  Chaldécn  ; autrement  , 
preuve  de  la  médecine.  Ce  mot  , 
à ce  que  l’on  croit , eft  Perfan  ou 
Méde  : l’Hébreu  étoit  EdiJJà. 

pns/s  «jîafi-ff,  Eston  , fils  de 
P.fahir  ; 1 Parai,  iv , 1 1 , femme , 
du  mot  nitfR  efeheth  , femme  , 8e 
du  pronom  } an,  fa;  autrement  , 
le  don  du  feu  , du  mot  WR  efch  , 
8c  du  mot  fm  nathan , don. 

"ns  ‘<r*‘  Ethaî  , Géthéen,  qui 
vint  au  fccours  de  David  ; 2 Iieg. 
xv,  19  , ribufte  , du  mot  n’R 
eth , mon  figue,  du  mot  nR  oth, 
Sc  du  pronom  1 i , mon;  autre- 
ment, un  hoyau  , ou  une  bcche, 

. du  mot  ns  eth , ou  leur  arrivée  * 
i du  mot  rPR  aith. 
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S* S-i  Et  haï  , fils  He 
Roboain;  z Par.  xi  , zo,  mon 
heure  , ou  mou  temps  , du  mot 
HV  hcrh  ; autrement , préparer  , 
du  mot  iny  hithed. 

Da'lt  F.tham,  Chef  dç  fa- 
mille ; i Parai,  iv,  3 , leur  oi- 
leati  , du  mot  ü’ii  haït , oifeau  , 
du  pronom  O’am,  leur;  autre- 
ment , leur  couverture , du  mot 
nu  y hata  , revêtir  ; autrement , 
leur  plume  , du  mot  Uy  het. 

C^riy  Ethem,  nom  d’une 
folitudc  qui  eft  aufli  appelée  Sur , 
par  unlÿfchin;  Exod.  xm  , 
zo  , leur  force,  leur  ligne,  Sic. 
Voyez  Ethaî  , & du  pronom  O 
am , leur. 

fn’S  ail**  Ethan  , fils  de  Ma- 
hol;  3 Reg.  tv,  31  , fort,  bêche. 
Voyez  Etham  ; autrement , le  don 
de  l’Idc  , du  mot  ’S  i , ille , & 
du  mot  fno  mathan , don. 

EO’J ru  ai.tii/x  EtHANIM  , fep- 
tiemc  mois  de  l’année  Eccléfiafti- 
que  des  Hébreux;  3 Reg.  vm  ; 
a,  robuftes,  forts.  Voyez  Ethan; 
autrement , don  , du  motîno  ma- 
than. 

Vy-ns  Ethraai.  , nom  d’un 
Roi  des  Sidoniens;  3 Rcg.  xvi, 
3 1 , vers  l’Idole , ou  avec  Baal,  du 
mot  ris  eth,  envers  , ou  proche  , 
ou  avec , Si  du  mot  ^ya  Baal*, 
Idole  , ou  qui  domine,  ou  qui  pof- 
fede  ; autrement,  ligne  de  l’Idole, 
ou  de  celui  qui  polTede , ou  qui  do- 
mine, du  mot  ns  oth , ligne,  & 
du  mot  bl'2  baal , dominer. 

srPp’ns  Ethecæ,  balcons;  ce 
qui  avance  en-dehors  d’un  bâti- 
ment ; Ejech.  XLI,  (S  ; autrement , 
portique  , chambre  ou  gallerie. 
S int  Jérôme , fur  le  Chapitre 
XLti,  5.  Ezech.  a traduit  l’IIéb. 
arikim  , par  portique.  Les  Sep- 
tante, vripavrii.  Voyez  Chap. 
Xli  , f.  16,  des  illuminations,  des 
jours  ou  des  vues. 

‘ flS’ÎVK  d-«»x  E théel,  fils  de 
Ifaïa  ; ï Efdr.  XI , 6.  Dieu  avec 
moi,  du  mot  ns  eth  , avec,  Sc dit 
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mot  ?s  El,  Dieu;  autrement, 
figue  , arrivée  de  Dieu  , du  même 
mot  ns  eth  , ou  du  mot  n’S  aïth , 
arrivée,  & du  mot  Vs  El , Dieu. 

’ny  t’9.  Ethæi,  Vulgate,  Etheï , 
fils  de  la  fille  de  Sélan  ; 1 Par.  1 1, 
36,  mon  heure  , ou  mon  temps, 
du  mot  ny  eth,  temps,  & du  pro- 
nom ’ i,  mon. 

*iny  Ether  , ville  ; Jofue  xv , 
4* , pierre. 

e’Si  Ethi,  un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  l’armée  de  Da- 
vid ; 3 Parai,  x 1 1 , 11,  mon  temps  , 
mon  heure. 

pris  h'hx  Ethnan  , fils  d’Af- 
fur  Si  d’Halaa;  1 Parai,  tv,  7, 
don , récompcnfe , figue , arrivée 
du  fils,  du  mot  ns  eth,  ou  oth, 
arrivée,  Si  du  mot  fto  nin , fils. 

nnisy  Ethroth  , couronnes , 
ce  qui  enferme,  de  l’Hébreu  luy 
environner. 

n'vayhxhi  Evangelium,  bon- 
nes nouvelles,  d’L , bien,  & 
d’a>J'iX\«»,  j’annonce. 

EVCsxec  Eubulus  , ami  & Dif- 
ciple  de  faint  Paul  ; z Timot.  iv, 
x 1 , mot  Grec  qui  lignifie  prudent, 
qui  agit  avec  bon  confeil. 

E'otpyirtiç  EVERGETES,.furnom 
d’un  Roi  d’Egypte  , mot  Grec  qui 
fignifie  libéral,  Srbienfaifànr. 

’iS  l’un  Evi , Roi  des  Madia- 
nites  ; Num.  xxxi , 8,  hélas,  du 
mot  iis  oi  ;autrement , mondéfir, 
du  mot  nis  iva,  défir,  & du  pro- 
nom t i , mon. 

, ymo-Viis  e z Evu- 

MERODACH  , Roi  de  Babylonc  } 
Reg.  xxv,  z 7 , le  fou  de  Méro- 
dach  , ou  méprifant , l’amertume 
du  fou  ; autrement , le  fou  contrit 
amereinenr , du  mot  /’ls  evil,  11 1 
fou , & du  mot  no  marnr,  amer- 
tume, Sc.  du  mot  nm  daca,  ren- 
verfer  , ou  du  iqpfj'n  duc,  piler, 
broyer.  Ce  nom  eft  Babylonien , 
Si  il  eft  difficile  d’en  donner  la  vé- 
ritable étymologie  dans  l’Hébreu. 

E’i/junire  Eu  MENES,  Roi  ; I 
Maccw  \ ni,  8,  mot  Grec  qui 
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lignifie  , doux  , bienfaifant. 

E’»»i'k»  EüNICE  , mere  de  Ti- 
mothée ; 1 Timot.  i , $ , mot 
Grec  qui  lignifie  bonne  victoire , 
du  mot  iv  , bonne  , bien  , 8c  du 
mofi**,  viüoire. 

E '»*«£«  Eunuchus  , Eunuque.  - 
A la  lettre  : Gardien  du  lit , du 
Grec  •«*«' , un  lit  , 8c  «*“  » je 
tiens  , je  garde.  D’Hébreu  Taris  , 
le  prend  pour  un  vrai  Eunuque , 
& pour  un  grand  Officier  de  la 
Cour  d’un  Prince. 

L’uaJix  Evpdia,  amie  de  Paint 
Paul  ; Philip,  iv  , î , mot  Grec 
qui  lignifie  bonne  odeur,  ou  qui 
lent  bon , du  mot  » , bon , 3c  du 
mot  , qui  fent , 8c  qui  eft 
odoriférant. 

E'vwxTfti  Empâter,  ou  Eupa- 
tor  , fils  d’Antiochus  ; t Macc. 
vi  , 17,  bon  pere  , du  mot  Grec , 
»,  bon,  8c  du  mot  ««mp , pere. 

ms  Euphrates  , fleuve  ; Gen. 
11,  14,  nommé  en  Hébreu  , phe- 
rat , qui  fruftifie  , qui  croît , du 
mot  Hébreu  ms  para. 

E 'uvcKtfxec  EüPOLEMUS,  fils 
de  Jean  ; 1 Macc.  vt  1 1 , 17  , bon 
combattant , bon  foldat , du  mot 
•*  , bon  , ou  bien  , 8c  du  mot 
•sM/aec , guerre. 

/ k’uTuxn  Eutvchus,  jeune 
homme  reffijfcité  par  Paint  Paul  ; 
Ail.  xx  , 9 , heureux  , 8c  bien 
fortuné  , du  anot  Grec  'kjtux'» t , 
compol'é  de  » , bon  , 8c  de  , 
fortune. 

fa  Exedra  , chaiPe  , liè- 
ge , lieu  d’aficmblée  où  il  y a des 
Bancs  , ou  des  lieges. 

rrp-’n  Ezéchias  , Roi  de  Juda, 
fils  d’Achai  ; 4 Rcg.  xvi  1 1 , 1 , 
force  du  Seigneur,  du  mot  p’ri 
chafac,  force  , 8c  du  mot  ni  Jah, 
Seigneur  ; autrement , pris  8c  fou- 
tenu  par  le  Seigneur , dès  mêmes 
mots  chsfac , 8c  Jah. 

VHprn’  E z e c H 1 E L , Vulgate , 
Heïcchid,  Prêtre;  1 Parai,  xxlv, 
- iâ  ; autrement,  Ezéchiel  le  Pro- 
phète ; Eiech.  1 , j , Ibrfe  .de 
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Dieu  , ou  foutenu  de  Dieu  , o* 

Dieu  eft  ma  force , du  mot  Vit  El, 

Dieu. 

V.vum  Ezéchiel,  Hébreu , 
Jahajiel , l’un  de  ceux  qui  revin- 
rent de  Babylone  avec  Efdras  ; 1 
Efdr.  vin  , j , qui  voit  Dieu, 
du  mot  njn  cala , voir  , Sc  du  mot 

El  , Dieu. 

Ezel  , pierre  ; 1 Reg. 
xx,  19,  fortie  , promenade,  du 
mot  ezel;  autrement,  diliil- 
lation. 

ny  E z e r , fils  de  Hur  ; 1 
Parai,  iv  , 4 , fecours  ; de  tnry  j 
autrement,  parvis,  du  mot  mîff! 
hazara. 

'ttciy  ôÇuix  Eziel  , fils  d’Haraja  , 
Vulgate  , Araja  ; 1 Efdr.  111,8, 
force  de  Dieu  ; autrement , le 
bouc  de  Dieu  , du  mot  îl>  hez  , 
bouc  , 8c  du  mot  Vk  El  , Dieu. 

mrtt  Ezra  , nom  d’homme  ; t 
Parai,  tv,  17,  fecours,  ou  par- 
vis. Voyez  ci-defîiis  Ejer. 

*n  E-zraites,  Vulgate, 
Ejrahita  , un  des  Sages  du  temps 
de  Salomon  ; ) Rcg.  tv,  ; 1 , 
étranger  , du  mot  n"ifn  ezrac  ; 
autrement,  oriental,  du  mot  n"l| 
zarac,  il  s’elt  levé. 

Vsiry  EVsiix  Ezrel»  Hébreu, 
Hajarel ; 1 Efdr , x , 41 , fecours, 
ou  parvis  de  Dieu.  Voyez  Erra. 

’ 7I3J  E’£«ti  Ezri  , Intendant  des 
jardins  8c  des  métairies  de  David 
8c  de  Salomon  ; 1 Parai,  xxvi  1 , 

16 , mon  fecours , ou  mon  parvis. 
Voyez  Erra , 8c  du  pronom  t i,  mon. 

Dpnty  Ezricam  , Intendant  ' 
de  la  maifon  d’Achaz  ; 1 Parai. 
ni,  z ) , f/c.  mon  fecours  eft 
relPufcité  , ou  mon  fecours  s’eft 
levé  , du  mot  "IIP  ezer  , voyez  ci- 
deflùs  , 8c  du  mot  Oip  cum  , ref- 
fufeiter  , fe  lever  ; autrement , 
mon  fecours  m’a  vengé  , de  l’Hé- 
breu Ops  venger. 

^R’iïy  Ezriel,  pere  de  Sa-, 
ra'ia  ; Jerem.  xxxvi  , 16  , fecours 
ou  parvis  de  Dieu.  Voyez  ci-dcllùs 
[ EiraL 


Digitized  by  Google 


PAU 


F A U 


F 


77 


T7  Aun’iFicariî  ;/erem.  I fe  nourriflênt  des  figues  fauvaget* 
O”»"  i,  39  , les  faunes  qui  | L’Hébreu  lit  ziim , avecleslfl.es, 
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Vÿl  Aal  , fils  d’Obed  ; Judic. 

vJT  ix,  35,  mépris ou'abo- 
mi  nation. 

OT3  Gaas  , nom  d’une  monta- 
gne ; Jofue  xxiv,  30,  tempête, 
commotion  , tumulte , ou  renver- 
fcment. 

P23  Gaba  , ville  ; IfaijiL  19* 
la  même  que  Gabaa  , cotiP^  go- 
belet ; autrement , colline  , du 
mot  ny33  gabaa. 

ny33  Gabaa  , ou  Gabaath  , la 
même  que  Gaba  ; Jofue  xv  , 57. 

yy  Gabaé  , ville  ; Jofue  xvm , 
Z4-»  xxi  , 17,  la  même  que  Ga- 
baa , ou  Gabaath  ci-devant. 

PU33  G A B a o N , ville  ; Jofue 
xvm,  1 5 , colline  ou  gobelet. 
Voyez  Gaba.  Autrement,  ce  qui 
eft  au  - dehors  , ou  ce  qui  s’é- 
lève , du  mot  -3.3  gabab  ; autre- 
ment , élévation  d’iniquité , du 
mot  y gab  , élévation , & du  mot 
Fît  havon  , iniquité. 

O’jyy  r*C«<m7a*  Gabaonitæ  , 
peuple  de  Gabaon  ; z Reg.  xxi , 1 , 
de  même  que  ci-devant. 

' pH33  yiC3-»t  Gabathos, 
ville  ; Jofue  xxt  , Z3  , fon  dos  , 
ou  fon  éminence  , ou  élévation  , 
fa  paupière , du  mot  33  gab , & 
du  pronom  î au  , fon;  autrement, 
don  élevé  , du  mot  33  gab  , éle- 
ver , 8c  du  mot  fns  nathan , don  ; 
autrement,  Gebbethon  ; Jofue  xix , 
44. 

* raZSaS-*  Gàbbatba,  lieu 
élevé  ; Joan.  xix,  13  , en  G«c 


lithoftrôtos , pavé  de  pierres , du 
mot  Aiêoc  , pierre  , & du  mot 
s-pi»™* , pavé. 

V 33  GabéE  , ville;  Jofue xvi  IX, 
z8.  Voyez  Gabaa  ci-delfus. 

roefatitxoç  Gabelus  , parent  de 
Tobic  ; Tob.  1 , 17,  limites  , 
bornes  , du  mot  ^33  gabal. 

133  Gaber  , fils  d’Uri  ; 3 Reg. 
iv,  19  , homme  fort;  autrement, 
félon  le  Syriaque  , un  coq. 

O ’33  yt  Ci /u  Gabim  , ville  ; Ifai. 
x , ; 1 , folles  ; autrement , fau- 
te relie  s , du  mot  3i3  gob  ; autre- 
ment , hauteur  , du  mot  33  gab. 

^K’I.  3 G a B R 1 £ L , nom  d’ua 
Ange  ; Dan.  vm , 16.  Dieu  eft 
ma  force  , ou  homme  de  Dieu, 
ou  force  de  Dieu  , ou  mon  Dieu 
fort,  du  mot  133 gaber,  homme, 
ou  du  mot  1133  ghibbor  , force  , 
du  pronom  1 i,  mon  , 8c  du  mot 
Vu  El,  Dieu. 

13  G a d ; feptieme  fils  de  Ja- 
40b  , 8c  de  Zelpha  ; Genef.  xxx  , 
Il , qui  eft  appelé  Gaddi  ’TA  t 
Parai,  v,  18,  félon  l’Hébreu, 
heureux  , ou  armé  8c  préparé  ; 
autrement,  bouc,  du  mot  ma 
gada. 

Vi3  Gaddee  , nom  d’homme  ; 
r Efir.  11,  47,  grand,  puiflânt; 
autrement  , frange  , ruban  , du 
mot  D’113  gedalim , franges  ou 
rubans.  ' 

113  Gaddi  , fils  de  Sufi  ; Num. 
xill  , iz  , ou  nom  de  lieu;  1 
Parai,  xi  1 , 8 , mou  bonheur. 
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mon  armée  , ma  troupe  ; autre- 
ment * un  chevreau. 

IW/ic  (J  A D D I S , fils  de  Ma - 
thatias  ; i Macc.  1 1 , z , de  même 
que  Gaddi  , ou  amas  de  gerbes 
dans  l’aire  , du  mot  VU  gadifch. 
■ -vu  r «/  Gaditæ,  peuples; 
Jofue  1,12,  de  même  que  Gad. 

TU  Gader,  ville  ;/oyi/e xii,  i J. 
Elle  efl  appelée  Gedera , ibid.  xv  , 
}6  , mur , muraille  feche , ou  haie. 

nWU  G A DE  ROTH,  ville;  2 
Par.  xxvi  il,  18  , les  murs  , les 
haies,  les  clôtures. 

■U-U  Gadgad  , l’un  des  cam- 
pemens  des  Ifraélites  ; Num. 
xxxi  1 1 , }2  , félicité  de  la  félicité, 
ou  armée  préparée  au  combat. 

’na  Gadi  , pere  de  Manahem  ; 
4 Reg.  xv,  14;  autrement,  nom 
de  lieu  ; le  même  que  Gaddi  , 2 
Reg.  xxr  1 1 , î<3.  Voyez  Gaddi  ci- 
deffus. 

VU  TtSa/aa  Gador  , nom  de 
lieu;  1 Par.  îv,  ;p.  Voyez  Ga- 
der ci-defliis  ; la  même  , à ce  que 
l’on  croit,  que  Gedor , 8c  Gedera. 

tcru  rai»  Gaham  , fils  de  \Ta- 
chor , & de  Roma  fa  concubine  ; 
Gen.  xxii  , 24,  qui  les  conduit, 
du  mot  ntî  guac,  conduire,  met- 
tre dehors  , 8c  du  pronom  O am  , 
les;  autrement,  leur  fortie;  au- 
trement , fortie  de  la  chaleur , du 
mot  nu  guac  , fortie  , St  du  mot 
Cm  cum , chaleur. 

"VU  Gaher  , un  des  Chefs  des 
- familles  qui  revinrent  de  Babylone 
à Jérufalem  ; i Efdr.  1 1 , 47  » 4a 
fortie  de  la  chaleur  ou  de  la  colcre , 
du  mot  nia  guac  , fortie  , 8c  du 
inormn  cara  , colere  , 8c  du  mot 
Tin  catar , feu  , chaleur. 

Tain  GaÏus  , on  Caïus , peut 
lignifier  terreftre  , de  >«/* , la 
terre  , ou  joyeux. 

rtyfu  Galaad,  filsde  Machir; 
Num.  xxvi  , 29,  £v.  autrement, 
montagne  S<  pays  ; Gen.xxxi  ,21, 
le  tas,  ou  l’amas  du  témoignage, 
du  mot  bi  gai  , tas , 8cc.  St  du 
mot  3ÎJJ  hud , témoignage. 
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dnyVî  Galaaditæ,  petiplél 
de  Galaad  ; 4 Reg.  xv  , 2 ; , d* 
même. 

Galaaditis  , Province  de  Ga- 
laad ; 1 Macc.  v , 17. 

bbz  Galal,  un  des  Chefs  de 
Lévites  qui  revinrent  de  Babylone 
à Jérufalem  ; 1 Parai,  ix,  15  » 
roue  , boule  , révolution  , fron- 
tière. 

'■bbl  ri  »wx  ouTiXixai  GALALAI  , 
un  des  Princes  de  la  Tribu  de 
Juda  ; 2 Efdr.  x 1 1 , 55,  ma  roue  , 
ma  frontière. 

Tararm  GiLATiI,  peuples  ; 
Galat.  ni  , 1 , mot  Grec  qui 
lignifie  blancs  , couleur  de  lait-  , 
ou  qui  vivent  de  lait. 

Tarai  U G A LA  T I A ; 1 Macc. 
2 , Province  de  l’Alie  Mineure  oc- 
cupée par  les  Gaulois  , ou  Gâtâ- 
tes. Æk 

bnm  Galgal  , ou  Galgala  , 
ville  ; Ofée  ix,  15  , roue  , révo- 
lution , tas  ; autrement , révolu- 
tion de  la  roue , ou  tas  du  tas. 

b'bi  ramai*  Galiljea  , Pro- 
vince ; Matth.  1 1 1 , i;,  frontiè- 
re , dérivé  de  Galgal.  Voyez  ci- 
devant. 

Gallim,  nom  d’un  bourg; 
1 Reg.  xxv,  44  , quiamalfent  qui 
couvrent , qui  roulent , du  mot 
bi  gai , ou  du  mot  nV.3  galah. 

oiÿan r.nxéu  Gallim  , ville. 
Hébreu,  Eglaïm  ; Ifai.  xv,  8 , 
gouttes  ou  goutte  de  la  mer  , du 
mot  bit*  agal , goutte  , & du  mot 
D’ jam  , mer , ou  amas  d’eaux  ; 
autrement,  qui  couvre  , qui  court, 
qui  roule  , du  mot  Va  gai.  • 

Tarrlrm  GAI.LIOK  , Proconfll 
d’Achaïe  ; Acl.  xvi  1 1 , 12  , qui 
tette  ou  qui  vit  de  lait. 

b»'bai  G a m a L 1 E l , filsde 
Phadalîiir;  Num.  1,  10,  récom- 
penfe  de  Dieu  , ou  chameau  de 
Dieu  , ou  fevré  de  Dieu  ; du  mot 
bm  gainai  , 8c  du  mot  b « El  , 
Dieu. 

hhoa  Gamarias  , fils  d’Hct- 
cias  ; Jerem  xxix,  } , confoin- 
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mation  , ou  accompliflêment  du 
Seigneur  , du  mot  “123  gamar  , 
accomplilfement  , St  du  mot  ri’ 
Jah , Seigneur. 

710J  GamuL  , Chef  d’une  des 
vingt-quatre  familles  Sacerdota- 
les ; i Par.  xxiv  , 17  , récom- 
penfe  ; autrement  , fevrer , du 
mot  boi  gamal. 

Hü3  Gamzo  ; 1 Parai,  xxvt  1 1, 
l8>  auili  celui-là  : du  mot  23 
gam  , auflï , Sc  du  pronom  V zo 
ou  zu  , celui-là  ; autrement , ce 
jonc , ce  rofeau  , du  mot  10.3  ga- 
nta , jonc  , & du  pronom  il  zu  , 
ce.  * 

J13  Gakeb  , nom  d’une  colli- 
ne ; Jerern.  xxxr  , 39  , galle  , ou 
félon  Je  Syriaque  , une  cruche. 

Q-’ITJ  G A H t S I M , montagne  ; 
Judic.  ix  ; 7 , des  coupeurs  ou 
des  trancheurs  , du  mot  PU  garas. 

'OU  Garmi  , l’un  des  fils  d’O- 
daïe  fceur  de  Na.ham  , mon  os  , 
ou  les  os  ; autrement , l’eau  de 
l’étranger,  du  mot,  O mi,  l’eau, 
&du  mot  U gher  , voyageur. 

N3ÜA  r«T3Uf  Gaspha",  nom  de 
lieu  ; 2 Efdr.  xi  , 21  , approche 
ou  attouchement  de  la  bouche , du 
mot  Wi  gifchefch  , toucher  , 8c 
du  mot  na  pé  , bouche  3 autre- 
ment, qui  approche  ici,  du  même 
mot  ns  pé  ou  po  , ici. 

onya  r»s«p  Gatham,  fils 
d’Eüphas  ; Genef.  xxxvi  ,11,  leur 
mugidement , du  mot  nj.U  gaha  , 
mugir , meugler  , 8c  du  pronom 
O am  , leu  r , ou  leur  toucher  , du 
mot  3133  nagah  , toucher  ; autre- 
ment , mtigiflëment  du  parfait , 
du  mot  ri3t3  gaha , mugir  8c  du 
mot  CDD  thamam  , ou  atl  tham  , 
parfait. 

■3Ù  Gaver  , ou  Cor,  petit  d’un 
animal , comme  d’Un  chien  , d’un 
lion  , ou  demeure  , frayeur. 

,'Via  Taxai  G À U E O N , ville  ; 
Jofue  xx,  S,  leur  tranfmigration, 
du  mot  n^>3  gala  , tranfmigration, 
& du  pronom  J an  , leur  ; autre- 
Çient , leur  révolution. 
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r af»  my  Gaz  a , ville  ; Gen. 
x,  19,  fort,  du  mot  Ify  hazaz  ; 
autrement,  bouc,  du  mot  ty  liez, 

"i;î3  rflÇfiif«/ocGAZABAR,  pere 
de  Mithridate  ; 1 Efdr.  1 , 8. 
L’Hébreu  porte  : Mithridate  le 
tréforier.  La  Vulgate  a mis  le  nom 
pour  la  lignification  , du  mot  1213 
gadabar  , tréforier  , en  changeant 
le  T daieth  en  l zaïn. 

DI3  G A z A M , nom  d’un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent  de 
Babylone  à Jérufalem;  1 Efdr.  1 1 , 
48  , une  chenille  ; autrement  , 
leur  roifon  ,■  du  mot  13  ghez , ou 
qui  les  tond  , du  même  mot  13 
leurs  , ghez,  8c du  pronom  O am  , 
les. 

D’ntty  Gazæi , peuples 

de  Gaza  3 Jofue  x 1 1 1 , 3,  forts, 
du  mot  Uy  hazaz  5 autrement , 
boucs  , du  mot  111  liez. 

r«Ç«fot  Gazaris  , ville  ou  ter- 
ritoire de  Gazara  , 1 Macc.  xi  1 1 , 
54.  Voyez  ci-après  Gâter. 

113  r aÇifû  Gazer  , Garera  , ou 
Garara , ville  3 Jofue  x,  3 3 1 coupé, 
ou  retranché  , ou  divifé  ; autre- 
ment , fentence  , ou  ordonnance , 
décilion. 

T*faîi/X*xi5t  Gazophylacium, 
la  chambre  du  trélor  , ou  le  tronc 
où  l’on  mettoit  les  aumônes  8c  les 
offrandes  3 Luc.  xxi  , 1 , du  mot 
, qui  félon  la  Langue  Per- 
fienne  , lignifie  richelfes  , meu- 
bles , 8c  du  mot  garde. 

V23  r*Caa  G E b A , ville  3 z 
Efdr.  xi,  31  3 autrement,  Gaba , 
Gabaa  , 8c  Gabaath  , colline  ou 
gobelet.  Voyez  ci-defiiis  Gabaa. 

Gebal  , ville  ; Pfal.  Lxxxn  , 
8 , borne  ou  limite.  Voyez  Gabal. 

’23  t«£«  Gebbai,,  nom  d’hoin- 
rae  3 2 Efdr.  xi  , 8 , élévation  , 
dos  , du  mot  33  gab  ; autrement, 
faute re lies  , du  mot  213  gob  3 au- 
trement, citerne  , folfé  , du  mot 
N23  ghebé. 

proa  Gebbetho  n , ville  3 
Jofue  xtx  , 44.  Voyez  ci-deiîus 
Galbathon  , hauteurs  , élévation. 
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fn.1  Geddel,  nom  d’homme  ; 
i Efdr.  il,  56  , grand  ou  gran- 
deur ; autrement , frange  , cor- 
don , du  mot  Q’Su  ghedalim. 

■’nSu  roj'/o\tji  Geddelthi  , 
nom  d’homme  ; 1 Par.  xxv , 4 , 
ma  frange,  ou  ma  grandeur.  Voyez 
ci-dcfiiis  Geddel. 

Stou  rxir*x  Geddiel  , fils  de 
Sodi  ; Num.  xm,  11,  bouc  de 
Dieu  , du  mot  ’U  ghedi , bouc  ; 
autrement , le  Seigneur  eft  ma  fé- 
licité , ou  mon  armée  , du  mot 
nu  gada  , félicité  , armée , 3cc. 
& du  mot  S»  El , Dieu. 

In’Su  Gadelias  , 

fils  de  PhafTur  ; Jerem.  xxxvi  1 1 , 

I.  Dieu  eft  ma  grandeur,  ou  frange 
du  Seigneur  , du  mot  D'S’U  gedi- 
lim  , franges  , 8c  du  mot  n’  Jah, 
le  Seigneur. 

pyu  G E D e o N , filsdeJoas; 
Judic.  vi  , 19  » qui  brife  8c  qui 
rompt , du  motyU  gadah;  autre- 
ment, retranchement  de  l’iniquité , 
félon  le  Syriaque  8c  l’Hébreu. 

mu  Tiifita  Gedera  , ville  ; 
Jofue  xv  , jo  , muraille  feche  , ou 
haie.  Voyez  ci-dcflus  Gader , Ga- 
der a. 

ovnu  ru/ifa  Gedoratkaim  , 
ville  ; Jofue  xv , }<5 , Vulgate  , Gede- 
rothaùti , les  deux  murs , V.  Gedera. 

ris*«  GEHENNA  , nom  de  lieu; 
Matth.  xvii  1,  9»  vallée  de  la 
vanité , ou  de  La  tromperie  , du 
mot  8'Aghei , vallée  , 8c  du  mot  P** 
on,  vallée  de  vanité  ; autrement , des 
richefles  , du  mot  pn  hon  ; autre- 
ment , de  la  triftefTe  , du  mot 
ri3R  ana , ou  enfer , félon  le  Sy- 
riaque* , _ 

03HU  (jEHEN- 

NON,  nom  de  lieu  , vallée  île 
leur  triftefTe  , ou  de  leur  richefle  , 
ou  de  leur  tromperie  , du  mot 
gehenna.  Voyez  ci-defTus. 

pnu  G E H o N , fleuve  ; ’ Genef. 

II,  1 î , vallée  de  la  grâce  , du 
mot  n ghei , vallée , 8c  du  mot  fn 
ken , grâce  , ou  de  la  demeure , 
du  mot  rnn  cana. 

/ 


GEL 

Gelboé  , montagne  ; 1 
Reg.  xxvi  1,4,  révolution  de  la 
recherche  , du  mot  Si  gai , révo- 
lution , 8c  du  mot  nya  baha  , re- 
cherche ; autrement , amas  de  la 
tumeur  8c  de  l’inflammation  : du 
même  moi!  gai , amas , 8c  du  même 
mot  baha  ; autrement , qui  ren- 
vcrfe  fa  priere  , félon  le  Syriaque 
8c  l’Hébreu. 

’aSa  GELONITÈS,  peuples  ; 2 
Reg.  xxi  11,  }4,  qui  releve,  ou 
qui  fe  réjouit , ou  qui  découvre  , 
ou  qui  repaflè  , du  mot  tu  galal  , 
ou  nSi  gala  , ou  S’i  ghil. 

'Soi  Ti/jiaKi  Gemaui,  pere 
d’Ammiel , Num.  xn  1 , 1 } , ma 
récompense  ; autrement,  qui  m’a 
fevré  ; autrement,  mon  chameau. 

nSûK’a  Gemelli, 

vallée;  1 Reg.  vin  , i;  , vallée 
des  falines  , du  mot  R'i  ghié  , 
vallée , 8c  du  mot  n?a  melac , fel , 
ou  falines  ; autrement , vallée  des 
nautonniers  , du  même  mot. 

rmuTUftr  Genesar  , nom  de 
lieu;  Matth.  xiv,  54 ; autrement  , 
Genefareth  ; Luc.  v , 1 , jardin  du 
Prince  , du  mot  j.3  gaii.,  jardin  , 
8c  du  mot  IV  far.  Prince  ; au- 
trement , protection  du  Prince , 
ou  de  celui  qui  gouverne  , des  mê- 
mes racines. 

Tfnxîoc  Gennæus  , pere  d’A- 
pollonius ; 1 Maee.  xi  1 , 2 , gé- 
néreux , du  mot  Grec  , 

noble  , généreux. 

jima  Genthon, 

nom  d’homme  ; z Efdr.  xi  1 , 2 , 
jardin  ou  verger , ou  fil  proteftion  , 
du  mot  Ji  g.m  , Sc  du  prouom  j 
an , fa. 

nru  Genubath,  fils 

d’Adad  ; ; Reg.  xi  , 20,  vol, 

larcin,  du  mot  SU  ganab  ; autre- 
ment , jardin  , ou  proteûion  de 
la  fille  , du  mot  gau  , jardin, 
8cc.  8c  du  mot  ru  bath  , fille. 

RU  GERA  , fils  de  Benjamin  ; 
Genef.  XLVi  , 21  ; autrement, 

Ahara  ; 1 Parai,  vu  , 2.  Voyez 
ci-deiîiis  , pèlerinage  , du  mot 
- TU 
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*|U  giir  ; autrement  , combat , 
difpute  , du  mot  nii  gara  ; autre- 
ment, ruminer,  du  mot  TM  garar. 

TJ  Gerara  , ville  ; Genef.  x, 
19 , de  même. 

Geraseni  , ou  félon 
le  Grec  , Gergefeni  ; Matth.  vu  1 , 
pays  ou  peuple  ; voyez  ce  qui  a 
été  dit  fur  ce  lieu  dans  le  Diction- 
naire j ceux  qui  approchent  du 
pèlerinage  , du  combat  h St  de  la 
confommarion  , du  mot  ÏIJ3  na- 
gafch  , 8t  du  mot  géra. 

r«<f Gbraseni  , pays , peu- 
ples ; Grec  , Gadareni  ; Marc,  v , 

I , entouré , muré  : du  mot  Hébreu 
lit  ghedar. 

WU  Ttcytraîn  GeRGESÆI, 
peuples  ; Gen.  xv , 1 1 , qui  appro- 
che du  pélerjnage  , Stc.  Voyez  ci- 
delliis  Gerajeni. 

rifêwtt  G E R R E N I , peuples  de 
Gerres  bu  de  Gerare  ; 1 Macc.  xm  , 
24,  habitant , pèlerin  , ou  qui  dif- 
pute.  Voyez  ci-deffiis  Géra  St  Gsrar. 

o’S u r »?aan  Gersam  , Vul- 
gate , Gerfam , fils  de  Moïfe  ; Exod. 

II,  22.  Hébreu,  Gcrfom  , étran- 
ger Ici , du  mot  T gher , étranger 

,ou  voyageur  , St  du  mot  ÔZVJ  fam, 
ici  ; autrement , voyageur  de  répu- 
tation, du  même  mot  gher,  St  de 
D12  fchem , nom  , réputation. 

OK£na  Gers  o M , le  même  ; 1 
Parai.  VI,  10  &71  ; autrement, 
Gerfon  , ibid.  62.  Voyez  ci-aprqs. 

[WU  Gerson  , fils  de  Lévi  ; Gen. 
XLVI , 1 1 , St  1 Parai.  VI , 1 , fon 
exil , du  mottîMJ  garafch,  exil , 
8t  du  pronom  f an  , fon  ; autre- 
ment, le  changement  du  pèlerina- 
ge , du  mot  njtff  fchana,  changer, 
& du  mot  U gher,  pèlerinage. 

mil  Geruth  , nom  de 

4 lieu;  Jerem.  XLI,  17  , pèlerinage, 
ou  qui  voyage.  La  Vulgare  a mis 
la  fignification  pour  le  nom,  Scies 
Septante  ont  lu  un  3 beth  , pour 
un  J ghimel. 

’na  r Gerzi  , nom  d’un 
bourg  ; 1 Reg.  xxvi  1,8,  hache  , 
ceignée  ; autrement , celui  flui 

Tome  PI. 
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coupe  St  qui  tranche  , du  mot  HJ 
garaz. 

pU  y*rxi  G E Z A N , fils  d» 
Johaddaï  ; I Parai,  i 1 , 47  , qui 
approche  , du  mot  tS7J5  nagafeh  ; 
autrement  , la  vallée  du  change- 
ment, du  mot  iïU  ghié,  vallée  , St 
du  motilVJ  fchana  , changement; 
ou  de  l’ivoire,  du  mot  fît  fehen;  au- 
trement, du  fommeil,  du  inotroïT 
fehena  , 8c  de  p jafehan. 

p J GessÈN  , pays  , terre  ; Gen. 
xlvi,  28,  approche,  voifinage. 
Voyez  ci-deffiis  Ge/an. 

TC7J  GESSUR  , pays , terre  ; z 
Rig.  m,  ) , la  vue  de  la  vallée  , 
du  mot  N J ghié  , vallée , St  du  mot 
T'i;  fehur,  regarder  , voir  ; autre- 
ment, vallée  du  boeuf,  du  même  mot 
fehur;  autrement,  vallée  du’mur. 

rrcrîj-irvGESSURi,  pays; 
Doit,  m,  1 4 , le  même  que  Gejfur. 
Voyez  ci-deflfis. 

tuGetR,  ville;  2 Parai.  XI,  8, 
prefloir. 

nom  Gethaim,  ville;  1 Reg. 
iv,  les  deux  prefloirs , ou  les 
deux  villes  de  Geth. 

mJ  Gether,  fils  d’Am- 
ram  ; Gen.  x , 2 ; , vallée  de  l’exa- 
men , ou  de  la  recherche  , du  mot 
RU  ghié  , vallée  , 8c  du  mot  Tri 
thur,  examen;  autrement , vallée 
de  la  tourterelle  , du  même  mot 
thur;  autrement,  prefloir  de  la 
recherche , ou  de  la  contemplation  ; 
du  mot  ru  geth,  prefloir,  8c  du 
même  mot  thur,  ou  contemplation. 

Tan- nni  itif  Geth-me-  - 

PUER,  ville;  Jofue  xix,  15  , qui 
fouit  au  prefloir  , du  mot  Tan  ca- 
phar  , creufer  , fouir  , St  du  mot 
ru  geth , prefloir  ; autrement , qui 
recherche,  ou  qui  confond  le  prefi. 
foir,  du  même  mot  ctphar. 

poT~m  Geth-remmon, 
ville  ; Jofue  xxi , 25,  prefloir  de 
la  grenade , du  mot  IV  geth  , pref- 
foir  , 8c  du  mot  fm  rimmon  ; gre- 
nadier; autrement,  prefloir  élevé  , 

» du  mot  eti  ramam  , élévation. 
DU3«r"»-U  Gethsemani; 

F 
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autrement , Ge-femani , Hébreu  , 
Ifai.  xxvi  11,1,  vallée  très-gradé  ; 
autrement , vallée  de  l’huile  , du 
mot  N’H  ghié  , vallée  , & du  mot 
jour  fchemen  , huile  , parfum. 

•nn  Ge?er  , ville  ; z Reg. 
V , 1 5 , la  même  que  Gaxar  ; voyez 
ci-deflus  ; coupé  , retranché  ou 
divifé;  autrement , fentence,  ju- 
% gement , décilion. 

GEZEM  , la  même  que  Gaxam  ; 
z Efdr.  vu,  51,  Voyez  ci-deflus. 

aVo^humS-  ou  yaÇtpmi  , comme 
portent  d’autres  Manufcrits. 

Gezeron  , ville  ; i Marc,  iv, 
i î , retranchement , ou  divifion  , 
ou  fentence  de  la  douleur , ou  de 
la  force , du  mot  HH  gezer,  retran- 
cher, & du  mot  PH  on  , force , ou 
du  mot , mu  ana  , douleur  ou 
affliction. 

f[H  Gezez  , fils  de  Caleb  ; 
i Far,  ii,  46  , tondeur  , toifon. 

13m  yi£otiT,t  Gezonites  , qui 
‘ eft  de  Gezon;  1 Par.  xi , 5 3 , ou  qui 
tond , du  mot  tfi  gazaz  ; autrement , 
qui  parte  , du  mot  JUD  mazon , 
partage. 

nu ><«  Giah , vallée;  z Reg.  1 î, 
24,  conduire,  extraire , produire , 
du  mot  m ' guac  ; autrement , fou- 
pir  ou  gémiflemens  , du  mot  HHR 
anac. 

o’73n  yîCxiti  GiBLn , peuples 
_ de  Biblos  en  Phénicie;  ï Reg.  V, 
18;  autrement,  Gebal.Pfal.  Lxxxn, 
8 , fin , limites , ou  bornes  de  la 
mer , du  mot  ^13H  ghebol , & du 
mot  Ct  jam  , mer. 

niVJH  yatiyub  GlDEROTH  , 
ville;  Jofue  xv  , 41 , mur,  murail- 
les lèches,  ou  haies  , du  mot  TU 
gadar. 

HnU  GlEZl , ferviteur  d’Elifée  ; 
4 Reg.  1 v , j z , vallée  de  la  vifion, 
du  mot  KU  ghié , vallée  , du  mot 
sqn  caza,  voir;  autrement,  vallée 
de  la  poitrine  , du  même  mot. 

pm  ou  pr.U  Gihon,  fontaine  ; 
z Par.  xxxil , 30  , poitrine  , du 
motnincazé,  ou  caza;  autrement  ,# 
impétueux , violent,  di)  mot  nu 
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guac  ; autrement , vallée  de  la  gta- 
ce  , St  de  la  demeure  , du  mot  HUt 
ghié , vallée  , 8t  du  mot  pn  cenan  , 
grâce  , ou  du  mot  nsn  cana  , de- 
meure. 

n^H  Gilo  , ville  ; Jofue  xv , 51, 
qui  fe  réjouit , ou  qui  renverfe , ou 
qui  pafTe,  ou  qui  révèle  , ou  qui 
découvre. 

TO'H  Gineth  , pere  de  Thebni  ; 

3 Reg.  xvi,  zi  , jardin  ou  protec- 
tion , du  mot  JH  gau. 

Gnidus.  Voyez  ci-deflus  Cni- 
dus  , l’Ifle  de  Guide. 

nnyn  i*x**r«t  xif**  Goatha  , 
nom  de  lieu  ; Jerem.  xxxi  , 39  , 
fon  toucher  , ou  fon  imigiflèment  , 
du  mot  y HJ  nagah , toucher , & du 
mot  nyH  gaha  , meugler. 

3iH  Go  B , nqm  de  lieu  ; 2 
Reg.  xxi  , 18,  citerne  , du  mot 
*OH  gheba  ou  ghebé  ; autrement  , 
fauterelle  , du  mot  itn  gob  ; autre- 
ment , éminence , élévation  , du 
mot  3H  gab. 

wVih  Godolias  , fils  d’Ahi- 
cam;  g Reg.  xxv,  zz  , grandeur 
du  Seigneur  , du  mot  ^nn  gadol, 
grandeur;  autrement , frange  du 
Seigneur  , du  mot  cr.’^nH  ghedi- 
Hm  , franges  ou  rubans,  St  du  mot 
ri’  Jah,  Seigneur.. 

Hin  Go  G , nom  d’un  Roi  ou 
Royaume  ; Ejech.  xxxviii,  z, 
toit , couverture  , du  mot  33  gag. 

J^iH  Golan  , ville  ; Dcut.  rv  , 

43  ; autrement,  Gaulon  ; Jofue  xx, 

8 , partage,  ou  révolution,  du  mot 
n?2  gala. 

ri Vn'jH  y*\y»$a  GOLGOTHA,  OU 
Golgolta,  montagne  ; Matth.  xxvil, 

3 3*  En  Grec  , crâne  , ou 
Calvaire , du  mot  Latin  calva , le 
crâne , ou  le  têt  de  la  tête.  Le  mot 
Golgotha  eft  Syriaque  , 8c  fignifie 
amas  de  têtes  ou  de  crânes , du  mot  * 
‘rH  gai , amas  , 8<  de  D^H  golatha  , 
crâne  ou  tète. 

mVn  Go  l 1 A T H , nom  d’un 
géant  ; 1 Reg.  xvi  1 , ,4 , partage  , 
révolution,  découverte,  amas,  dx 
mot  bbi  fialal , St  r.^H  gala. 
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1ÛÜ  Gomer  , fils  de  Japheth , 
Ctnef.x,  j, achever,  confomAier, 
accomplir. 

XyGoMOR,  efpecede  mefure, 
ou  une  gerbe  , ou  la  dixième  par- 
tie de  l’éphi  ; Exod.  VI  , 

moy  Gomorrha  , ville,  une 
de  celles  de  la  Pentapole  ; Genef. 
xix,  14,  peuple  rebelle,  dp  mor 
OP  am  , peuple  , & du  mot  mo 
mara,  rebelle  , ou  révolté  ; ou  peu- 
ple qui  craint , du  mot  nT*  ira  , 
craindre. 

>•;><* r Gorgias,  nom  d’hom- 
me j 1 Macc.  111  , }8  , terrible, 
ou  diligent , du  mot  Grec  y>ry'* c. 

yvfruia  GORTINA , nom  de  lieu; 
1 Xacc.  xv , 24,  carquois,  du  mot 
Grec  yoct/Tûf. 

l'i’-l  Gosem,  Vulgate,  GeJJern, 
nom  de  pays  ; Gtn.  XLVI , 28  , 
approche  , du  mot  VJü  nagafeh. 

Oïa  ytxai  GoÿEM,  nom 
d’homme;  1 Efdr.  n , ip  , pluie,- 
autrement  , leur  approche  , du 
mot  tffij  nagafeh  , 8c  de  l’affixe  55 
am,  leur. 

^K’jny  Gothoniel,  le  même 
ga'Othoniel  , nom  d’homme  ; 1 
Parni.  xxvti  , i;.  Dieu  eft  mon 
heure  8c  mon  temps  : du  mot  ny 
heth  , le  temps  , du  pronom  ’ i , 
mon , 8t  du  mot  ^8  El , Dieu. 

ffù  Go  z A N , fleuve  ; 4 Reg. 
xvti , 6 , toif'on  , ou  pafeage  , du 
mot  rrjgazaz  ; autrement  , qui 


* 


rom  T f Ab  A , fils  de  Somer;  1 
<’<*•«  n Parai,  vu,  54,  fecret, 
cachette,  du  mot  nan  cab»;  au- 
trement , dileftion  , amitié  , du 
mot  33n  chabab. 

P'p:n  «us****  Habacuc,  nom 
d’un  Prophète  ; Habac.  1 , 1 , qui 
embralTe , du  mot  p:n  cabac  ; au- 
trement , lutter  , du  mot  p383 
ncbac,  lutteur. 
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nourrit  le  corps,  du  mot  ni  J gua, 
le  corps,  8c  du  mot  if  zutv,  nourrir. 

Dtjli  ÏAX»fi:  GræCI  , peuples  ; 
Dan.  vin,  2 1 , en  Hébreu  , Ja- 
vanim , c’eft-à-dire , boueux  , fan- 
geux , du  mor  jv  javan  ; autre- 
ment , coloinbins  , du  mot  nsn 
jonah  , colombe  ; autrement 
trompeurs  , du  mot  ni’  jana.  En 
Grec  Hellenés  , forts  , robuftes. 

^818  3 Gü  EL,  fils  de 

Machi  ; Nam.  xu  1 , 16,  rachat, 
ou  rédemption,  ou  exaltation  de 
Dieu,  du  mot  bu  gaal,  racheter, 
ou  du  mot  g»!  gaa  , élever  , glo- 
rifier , 8(  du  mot  ^>8  El , Dieu. 

’311  Gu  NI  , fils  de  Nephtali  ; 
Gen.  XLVI , 24,  mon  jardin,  ou 
celui  qui  me  protégé  , du  mot  /a 
gan. 

T’A  Gur  , Vulgate  , ou  Gaver , 
montagne  , ou  le  penchant  de  la 
montagne  de  Jeblaam  ; 4 Reg.  ix, 
27  , les  petits  d’une  bête  , ou  au- 
trement , demeure  ou  aflëmblée  , 
ou  la  crainte. 

H’3  HA  Gur-baal  , nom  de 
lieu  ; 2 Parai,  xxvi , 7 , les  petits 
de  l’Idole,  ou  de  celui  qui  domine 
on  qui  poffede  : du  mot  113  gur  , 
les  petits  d’une  bêre  , 8c  du  mot 
73J3  baal , idole  , ou  de  celui  qui 
domine  , Scc.  autrement , la  de- 
meure , l’aflemblée , ou  la  crainte 
de  l’idole  , ou  de  celui  qui  domine  , 
8cc.  des  mêmes  mots  gur  8c  baal. 


“'fîn  £"?«/>  H A B E R , Cinéen  ; 
Judic.  iv,  il;  autrement,  Heber , 
fils  de  Baria;  1 Par.  vt , }2,  com- 
pagnon, enchanteur,  participant; 
autrement,  plaie  , tumeur,  du 
mot  mùn  cabura. 

n’3n  /Si*  Ha  R 1 A , Chef  d’une 
des  familles  Sacerdotales;  2 Efdr. 
vu,  <5;  , fecret , ou  cachette  du 
Seigneur  , du  mot  njn  caba  ; au- 

Fij 
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trement  , dileQion  ou  amour  du 
Seigneur  , du  mot  33n  cabab  , 
dileftion  , & du  mot  ni  Jah  , ]e 
Seigneur. 

Ton  HàBOR,  nom  du  fleuve 
Chaboras  ; 4 Reg.  xvi  i , 6,  com- 
pagnon , aflocié  , enchanteur. 

mayan  H.vbsanias  , 

pere  de  Jérémie  ; Jer.  Xxxv , 3,1a 
dette  du  bouclier  du  Seigneur,  du 
mot  3m  cob  , debiteur , du  mot 
■nsîf  tfana  , bouclier  , & du  mot 
rw  Jah  , le  Seigneur;  autrement, 
amitié  , fecret , ou  amour  du  bou- 
clier du  Seigneur,  du  motrcn  ca- 
ba  , fecret  , &c.  ou  du  mot  33n 
cabab  , aimer. 

roi-* *?pn  u>fic  Hacel- 

13  AM  A , nom  d’un  champ;  Matth. 
xxvn  , 8 , c’eft-i-dire,  champ  du 
l'ang  ; mot  Syriaque  compofé  de 
deux  autres  Lpn  cakel , qui  lignifie 
champ  , héritage  , & de  en  dam  , 
ou  dama,  qui  lignifie  lirng. 

33102ri  aZa/*<”‘  HACHAMONt  , 
pere  de  Jesbaam,  ou  de  Jahicl;  i 
Parai,  xi  , n , St  Chap.  xxvi  i , 
il,  fage  , ou  très-fage,  du  mot 
02n  cacam  ; autrement , hameçon 
du  dénombrement,  du  mot  cach  , 
hameçon , & du  mot'JO  mini , nom- 
bre, dénombrement  ; autrement, 
l’attente  du  préfent,  du  motntn 
cacah  , attente,  8c  du  mot  TOO 
mincha , préfent. 

roVan  Hachelai  , pere 
d’Atherfatha  ; 2 Efdr.  x , i , qui 
attend  le  Seigneur , du  mot  n"n 
caca  ; autrement  , l’hameçon  du 
Seigneur,  du  mot  nrt  cach,  hame- 
çon, & du  mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 

nVon  Jhm*  Hachila  , colline;  J 
i Reg.  xxi  1 1 , 19,  mon  %1'pé- 
rance  eft  en  elle  , du  mot  nrn 
caca  , attendre  , efpérer  ; autre- 
ment , hameçon  en  elle , du  mot 
nrt  cach  ; autrement,  dans  fon  pa- 
lais, du  même  mot  nrt  cach. 

nppn  p'pm'Kx**  Hacoc  , viHe  ; 
t Par.  vi  , 75  , Vulgate  , Hucaç-, 
la  même  , à ce  que  l’on  croit , que 
lluccua  Jofuc Ttix,  légiflateur , 
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graveur , ferive  , du  mot  ppn  ea- 
cac , ordonner  , établir. 

Ksipn  «*«»*  Hacupha,  l’un  de* 
Chefs  des  Nathinéens  ; i Efdr . 
ii,  51,  le  commandement , ou 
l’ordonnance  de  la  bouche  ; du 
mot  pn  coq , flatut , ordonnance  » 
& du  mot  ns  phé  , bouche  ; autre- 
ment, gravure  de  la  bouche  , des 
mêmes  mots. 

ppn  a««ii  Hacus,  Vulgate, 
Haccus  ; x Efdr.  1 1 1 , 21  , pere 
d’Urie  , grand-pere  de  Mérimuth  , 
épine , du  mot  pp  cots  ; autrement  » 
l’été , du  mot  pp  kaïts  ; autrement, 
chagrin  , ou  veille  , du  mot  pp 
cuts  ; ou  fin , du  mot  J'p  ce  ts  ou  kets. 

Tin  •fjJ  Hadad  , fils  d’Ifmael  ; 

1 Parai.  1 , }o  , le  même  qui  ell 
appelé  Adar  , Genef.  xxv  , 15  , 
éguifé  , du  mot  lin  cadad  ; autre- 
ment , joie  , du  mot  ntn  cada  , le 
réjouir.  * 

iVtrt  Hadali  , pere  d’Amafii  ; 

2 Par.  xxviii  ,12,  mon  repos  , 
ma  défenfe  , ou  mon  défaut,  du 
mot  Vin  cadnl , ceflër. 

nïnn  H a d a s s a , ville  ; Jofua 
xv,  37,  renouvellement  , ou  le 
premier  du  mois  : félon  le  Syria- 
que 8c  l’Hébreu  , un  bélier. 

Tin  Hadid,  ville;  2 
Efdr.  xi  , 34.  Voyez  ci  - defllis 
Hadad  , de  même. 

pin  r.itax  Hadraçr  , ville 
ou  pays  ; Zach.  ix,  1,  pointe  ou 
joie  de  la  rendre  lié  , du  mot  Tirt 
cadad  , pointe , 8c  du  motnin  ca- 
da , joie  , 8c  du  mot  "pn  racac , 
s’attendrir*;  autrement  , votre 
chambre  , du  mot  Tin  keder  , 
chambre , 8c  du  pronom  T ec , vo- 
tre ; ou  félon  le  Syriaque  8c  l’Hé- 
breu , l’unité  8c  la  uouveauté  de 
la  tenareflè. 

iwnin  i Hadrtel  , mari 
de  Mérob  fille  de  Saul , 1 Reg. 
xvin,  19,  troupeau  de  Dieu , 
du  motTiyheder,  troupeau  ; au- 
trement, retranchement , ou  pri- 
vation de  Dieu  , du  mot  ny  he- 
der,  8c  du  mot  Vu  El,  Dieu. 
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Hnn  H a d s i , nom  de 
lieu  ; i Reg.  xxiv  , 6.  Vulgate  , 
Holjî,  renouvellement,  ou  le  pre- 
mier du  mois  ; ou  félon  le  Syria- 
que, un  préfent,  ou  un  nouveau 
préfent. 

un  Hagab  , un  des  principaux 
d’entre  les  Nathinéens  ; i Efdr. 
ii , 4 6 , fauterelle  , du  mot  3in 
hagab. 

nrin  Hagaba  , un  des  princi- 
paux d’entre  les  Nathiuéens  ; i 
Efdr.  ii,  4i  , de  même. 

n’A n H A g G I A , fils  de  Mérari  ; 

I Par.  vt  , }o  , la  fête  ou  la  fo- 
lemnité  du  Seigneur  , du  mot  Un 
eagag  , fête  , réjouiffance , 8c  du 
motn'Jah,  le  Seigneur;  autre- 
ment, le  tour  ou  la  roue  du  Sei- 
gneur. 

Haggith.  Voyez  ci-deflus 
Ag-gith. 

'V  >«»  Haï  , ville  ; Gen.  xt  t , 
i.Jofue  vu , 2 ; autrement,  Ajath  ; 
J/ai.  x,  28,  amas,  tas,  du  mot  'Jthi. 

nV.i  îx*T  H a L a , nom  d’un 
fleuve  ; 4 Reg . xvi  1 , 6 , infirmité , 
ou  douleur  de  la  mâchoire,  du  mot 
nVn  cala  , infirmité  ; autrement , 
principe  d’humilité  5c  de  tendrefiê , 
du  mot  rtVnn  thekila , le  commen- 
cement. Ce  mot  n’eft  pas  Hébreu  ; 
car  c’eft  le  nom  d’un  fleuve  de  la 
Médie , ou  de  la  Colchie. 

ro6n  Halaa  , femme  d’A£ 
fur;  1 Parai.  îv,  5,  infirmité,  du 
mot  nVrt  cala;  autrement,  écume, 
rouille , du  mot  aVri  calé. 

npVn  ixxa«r  Halcath  , ville  ; 
Jo/ue  xix , 25  , la  même  que  Hel- 
cath-,  Jofae  xxt  , )i  , portion  , 
héritage , divifion , du  mot  pVn 
calac  ; autrement , adouciffement 
ou  flatterie  , du  même  mot. 

VinV.i  H a L H u L , ville  ; Jofite 
*v,  58,  douleur  , du  mot  n^rt  ca- 
la , ou  de  V’n  kil  ; autrement, 
principe  de  la  douleur,  ou  de  l'im- 
pureté , du  mot  nVrin  thekila  , 
principe  , commencement , 8c  du 
mot  n>rt  cala  , douleur,  8c  du 
mot  7?n  calai , impur  , profane  ; 
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autrement,  la  douleur  de  l’enfan- 
tement, du  mot  Vio  haï,  enfanter, 
ou  attente  de  la  douleur,  du  mot 
VV’n  colel , attendre  avec  peine  8c 
impatience. 

iKmaphureos  HAUC ARNASSÜS  , 
ville  de  Carie  ; 1 Ma ce.  xv  , 2 j , 
chef  de  la  mer  , c’ell- à-dire  , en- 
trée de  la  mer  , de  deux  mots 
Grecs  , d’axr  , qui  lignifie  .mer , 
8c  de  , qui  lignifie  la  rêre. 

nyvjt  Hauæetus  , 
aigle  de  mer  ; Levit.  xi  , 1 ; , 
I/Hébreu  hazninuh,  peut  marquer 
l’aigle  noire. 

n’“ iVVn  Hallelu-iah  , titre 
du  Pfeaume  CIV  , 8c  de  quelques 
autres , louez  le  Seigneur  , ou 
louange  au  Seigneur.  C’elt  un  mot 
Hébreu  compofé  de  deux  autres  , 
du  mot  iVVn  hallelu  , louez , 8c  du 
mot  ni  Jah  , le  Seigneur. 

’nan  a^xH  Hamathæus  , fils 
de  Chanaan  ; Genef.  x , 18,  vaif- 
feau  , bouteille  , du  mot  non  ke- 
meth  ; autrement , muraille  , du 
motnortkoma;  autrement,  cha- 
leur ou  colere  , du  mot  COn  ka- 
mam.  . 

pon  aCxS'x  Hamdan  , fils  de 
Difan  ; Gen.  xxxvi  , 26,  qui  eft 
appelé  pan  hamram  $ 1 Par.  1 , 
41 , où  l’on  lit  un  t refeh  pour  un 
T daleth  , cupidité  ou  chaleur  du 
jugement,  du  mot  Can  kam  ou 
kum , chaleur , 8c  du  mot  no* 
kemed  , délir,  cupidité,  8c  du  mot 
pT  din  , jugement. 

iN-r*non  Hammoth- 

dor,  ville;  Jofi <exxi  , 52  , co- 
lere , ou  chaleur  de  la  génération , 
du  mot  on  kam  , chaleur , 8c  du 
motTndor,  âge,  génération. 

* ponHAMON,  ville;  Jofuexixt 
zS  , fa  colere  , ou  fa  chaleur  , ou 
fon  foleil  , du  mot  on  kam  ou  ka- 
mam , ou  du  mot  non  kama  , fo- 
leil, Sc  du  pronom  f an,  la  ou  fou; 
autrement , colere  , du  mot  Om 
jakam* 

pon  xuxJ'xi  Hamran  , fils  de 
Difaa  ; 1 Parai.  1 , 41  j autre - 
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ment,  Hamdam ; Gen.  xxxvi  ,26, 
un  T daleth,  au  lieu  d’un  1 reich; 
hamrain  peut  lignifier  un  âne  , ou 
vineux  , du  mot  non  kamor  ou 
kemer. 

^tnon  Hamuel;  iPar.  iv,  26, 
chaleur  , ou  colere  de  Dieu  , du 
mot  En  kam  , chaleur  , Stc.  & du 
mot  /N  Et  , Dieu  ; autrement, 
beau-pere  , du  mot  non  carna  ; 
autieinenr  , Dieu  eft  fou  Pere. 

?ion  H amüL,  fils  de 
Pharés  ; Gen.  xlvi  , 12  , pieux  , 
miiéricordieux , du  mot  ^On  ca- 
ntal , pardonner. 

?»»3n  Hanaméel  , fils  de 
Sellum  ; Jerem.  xxxn,  7,  la 
grâce  qui  vient  de  Dieu  , ou  mi- 
iericorde  , ou  don  dé  Dieu  , du 
mot  jn  ken  , ou  fîn  kanan , St  de 
la  prépofition  O niera  , de  , ou  e.v 
Latin  , & du  mot  bv,  £1 , Dieu. 

F-H  Hanan  , fils  de  Maacha  ; 

1 Parai,  xi  , 4}  , gracieux,  don- 
nant, pieux,  ou  miiericordieux: 
dt^mot  p ken  , ou  pn  kanan. 

7Nîîn  Hananéel  , nom  d’une 
tour  , 2 Efdr.  m,  1 , grâce  , 
miiericorde  , 'don  de  Dieu,  du 
mot , fn  ken  , ou  JJO  kanan. 

133.1  xixitt  Hanani  , pere  de 
Jéhu  le  Prophète  ; 3 Reg.  xvi  , 

7 , ma  grâce  , ma  miiéncorde  ; 
autrement,  il  m’a  fait  miiericorde. 

n<33ri  Hanani  a , ou  Hana- 
nias  ; Jerem.  xxxvn  , 12  , grâce, 
miiericorde  , 8t  don  du  Seigneur  ; 
du  morfn  ken  , ou  canun, 
grâce  , Stc.  du  mot  m Jah  , le 
Seigneur. 

Lnsn  Hanathon,  ville  ; Jofue 
xix,  14,  grâce,  miféricorde , 
ou  don  , du  mot  ken  ou  kanan  ! 
autrement,  nathon,  don,  du  mot 
Jn3  nathan,  donner;  autrement, 
campement , du  mot  nsn  cana. 

03X1  Seine  Hanes  , ville  ; Ifai. 
xxx  , 4 , tentation  , ou  étendart 
de  la  grâce  , du  mot  n!3  naza  , 
étendard  , St  tentation  ou  fliite  de 
la  grâce  , du  mot  D'b  nus,  fuite, 
fk  du  mot  jn  ken , grâce. 
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7»i3n  Haniei,  , fils  d’Oza  ; t 
Parai,  vi  1 , 39  , grâce  , miieri- 
corde , don  ou  repos  de  Dieu  , 
du  mot  3fi  ken  , Stc.  Voyez  ci- 
deiîiis  Hana  , & du  mot  El  , 
Dieu. 

”3y  *»«i  Hanni  , l’un  des  Prê- 
tres ou  Lévites  qui  revinrent  de 
Babylone  à Jérufalem  ; 2 Efdr. 
XII , 9 , pauvre  , affligé  ; autre- 
ment , qui  répond  , du  mot  nsy 
ahana  , répondre. 

pon  a»***  H A N O N , fils  de 
Naainas  , 2 Reg.  x,  I,  gracieux, 
miiericordieux  , ou  qui  repoi'e. 
Voyez  ci-dediis  Hanan. 

□an  Hapham,  filsdeHur,  ou 
Hir  ; 1 Parai,  vu  , 12,  leur  lit  , 
ou  leur  couverture , ou  leur  enduit , 
du  mot  *)3n  caphaph  , ou  KBn  ca- 
pha , & du  pronom  O am , leur. 

O’ isn  a ’txfi.u  Hapiiakaim, 
ville  ; Jofue  xix  , 19  , qui  creu- 
fent , qui  examinent , ou  qui  con- 
fondent , du  mot  isn  kjphar. 

nn’ksri  Haphsiba  , 

mere  de  ManaiTé  ; 4Regxn,  i, 
ma  volonté  en  elle  , du  mot  part 
caphats  , vouloir  , St  de  la  prépo- 
iitiou  2 betii , dans  , St  du  pro- 
nom n a , elle.  Voyez  Ilaïe 
xlii,  4. 

can  wap  H a p p h x m , fils  de 
Machir  ; 1 Parai,  vil  , 15,  de 
même  qu 'Hapham  ci-deifus. 

mn  Harad  , nom  d’une  fon- 
taine; Judic.  vil , 1 , étonnement , 
frayeur. 

min  xxpafa]  Harada  , une 
des  demeures  ou  (taxions,  des  Ifi- 
raélites  ; Num.  xxxm  , 24  , de 
même. 

mmn  apaylxt  Haraxa  , Vul- 
gate , Araja , pere  d’Eziel  ; 2 Efdr. 
III , 8 , chaleur  ou  colere  du  Sei- 
gneur , dumotmn  chara,  cha- 
leur , St  du  mot  n'  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

3in  x>, u H A r A N ; Gen.  xi  , 
32  , la  même  que  Charan  ou 
Charne  , ville  de  la  Méfopotamie. 
Voyez  ci-deflus. 
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ffctain  yaf*Cma  Harbona  , 
nom  d'un  Eunuqtte;  EJlh.  1 , to. 

Sa  deftruûion , ou  fon  épée  , ou 
û fécherefle  , du  mot  3in  carab 
ou  kereb  , deftru&ion  & épée  , & 
du  pronom  1 o , fa  ou  l’on  ; autre- 
ment, la  colere  de  celui  qui  bâ- 
tit, ou  quf  entend  , du  mot  mn 
kara,  colere  & du  piot  ni’3  bina, 
intelligent , ou  du  mot  nsa  bana 
bâtir.  Comme  ce  nom  e(l  Perfan  , 
ilelt  difficile  de  trouver  fa  vérita- 
ble étymologie  dans  l’Hébreu. 

epn  *f«C  H a R E P h , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  vu  , 14  , hi- 
ber,  affront,  jeuneflê,  ou  ado- 
lefcence  du  mot  *)in  karaph  ou 
koreph  , ou  félon  le  Syriaque  , 
aigu , pointu , fubtil  & ingénieux. 

cm  *,;«<  Hares  , nom  de  mon- 
tagne ; Judic.  1 , i 5 , foleil  ; au- 
trement , un  vafe  de  terre  , du 
mot  ttnn  kerefeh. 

mn  x Hareth  , Vulgate, 
Haret , nom  d’une  métairie  ; t Reg. 
xxii,  5 , graver,  buriner  ; au- 
trement , liberté  , du  mot  D’in 
korim , des  perfonnes  libres. 

nmn  A’?*?  Ha rh  u r , nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  11,  51,  brûlé , 
grillé , du  mot  lin  karar;  autre- 
ment , colere  ou  chaleur  de  la 
blancheur , du  mot  nm  kara , co- 
lere ou  chaleur  , & du  mot  lin 
cur,  blancheur , trou  ou  caverne , 
& du  mot  D’in  corim  , liberté. 

D’in  x*P‘“  Harim  , Chef  de 
la  rroilïeme  famille  Sacerdotale  ; 

1 Parai,  xxiv  , 8 , détruit , ana- 
thématifé , du  mot  Din  karam , ou 
kerem , anathème. 

*pn  Hariph  , fils  de  Hur  ; 1 
Par.  u , 51.  Voyez  ci-deffus  Ha- 
riph. 

nom  Ha  r m a , ville  ; 
Jo/ûexv,  }o,  ou  Harama;  1 Reg. 
xxx , }o  ; autrement , Horma  ; 
Judic.  1 , 17  , ville  , qùi  aupara- 
vant s’appeloit  Sephaath  ; Horma 
fignifie  deftruftion  ou  anathème  , 
du  mot  Din  karam  , ou  kerem. 
lîiam  K'futtH  Harnapher  , 
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fils  de  Supha  ; 1 Parai,  vil , J <5, 
la  colere  du  taureau , du  mot  nm 
kara  , colere , & du  mot  13  phar  » 
ou  par  , taureau  ; autrement , la 
colere  qui  croit  & fruûitie  , du 
mot  ms  phara , croître  , fruûi- 
fier  ; autrement , liberté  du  tau- 
reau , félon  le  Syriaque  8c  l’Hébreu. 

mn  A’pafi  Harodi  , ville  ; t 
Reg.  xxiii  , 1 J , être  étonné  , 
furpris  , du  mot  lin  carad;  au- 
trement, abondance  de  la  chaleur 
& de  la  colere  , du  motnin  kara , 
chaleur  & colere , & du  mot 
daï , abondance  ou  fuffifance. 

rpim  Haromaph,  fils  d« 
Jcddaïa  ; z Efdr.  III,  10  , def- 
truüion  , ou  anathème  de  la  bou- 
che, du  mot  Din  karam , deftrue- 
tion  , anathème  8t  du  mot  ns  pé 
ou  phé  , bouche  , félon  le  Syria- 
que , la  colere  de  la  couverture. 

Win  K'firmi  Haroseth, 
ville  ; Judic.  IV,  z , agriculture, 
iilence  , furdité , un  vafe  de  terre  , 
du  même  mot  I£tin  karafeh  , ou 
kerefeh , ou  félon  le  Syriaque  , 
une  forêt. 

Wtfin  Harsa  , l’un  des  Chefs 
des  Nathincens  ; 1 Efdr.  1 1 , 5 z , 
de  même  qu' Harofeth. 

’simHARUPHiTES,  defeendans 
d’Hareph  ; 1 Par.  xii  , 5 , de 
même  qu'Hareph  ci-defliis. 

pin  Harus,  pere  de  MalTale- 
meth  ; 4 Reg.  xxi , 19  , coupé, 
or  pur  , ou  foulé , ou  foigneux , 
du  mot  fin  carats. 

Mï/n  AVuC*  Hasaba»  Vul- 
gate , Hafaban  , fils  de  Zoroba- 
bel  ; 1 Par.  III , zo  , dénombre- 
ment , eftime , penfée , induftric , 
du  mot  3t£tn  calchab. 

n’3t£/n  a ’CuCia.  Hasabia  , ou 
Ha  fabius , fils  d’Amafis  ; 1 Par. 
VI  , 45,  dénombrement,  eftime 
du  Seigneur,  du  mot  3l£m  cafchab  , 
& du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 
Voyez  Hafaba . 

mon  Hasadias  , fils  de  Zo- 
robabel  ; 1 Par.  III,  10,  mifé- 
ricorde  du  Seigneur  % du  mot  1DU 
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kefed,  bonté , bienfait,  8c  du  mot 
fi*  J ah , le  Seigneur. 

mo~n:n  Hasar- 

M o t H , fils  de  Jettan  ; Gcnef 
x , 16  , parvis , ou  entrée  , ou 
demeure  de  la  mort,  du  mot  lïT.i 
catl'ar  , parvis  , & du  mot  Ei’D 
maveih  , la  mort , ou  foin  de  la 
mort , du  mot  iVn  catfir , foin. 

‘yiï"  iyn  HaSAR-SU  H AL, 
ville;  i Parai.  IV,  28.  Jofue  xix, 
ï , bourg  ou  village  , ou  parvis , 
ou  demeure  du  renard  , du  mot 
“ijfn  cgrfar  ou  cazar , parvis , 5c 
du  mot^yip  fchual,  renard. 

O 0 D"~  lÿn  Hasarsusim, 
ville  ; 1 Parai.  IV  , ; 1 , la  même 
que  Haferfufa  , parvis  ou  demeure 
dés  chevaux,  du  mot  V'îcatfar, 
parvis  , du  mot  C O fus  , cheval. 

1Dn~î  îfÿl  HASASON  - THA- 
MAR  , nom  d’un  bourg  ; Genef. 
Xiv,  7,  nommé  autrement,  En- 
gaddi  ; 2 Parai,  xx , 2 , fable  ou 
caillou,  ou  pierre  de  changement, 
du  mot  yxn  carfats  , fable  , 8cc. 
dil  mot  ”10  mur  , changement  ; 
autrement,  divifion  de  la  palme, 
du  mot  nïrj  catfà  , divifer  , ou  du 
mot  {'H  khets , dard  ou  fléché , du 
mot  "lûn  thamar  , palme. 

nniim  AVaC/«*a  H as  b a- 
DANA,  nom  d’homme  ; 2 Efdr. 
vin , 4 , qui  fe  hâte, alu  mot  ïrrt 
eus;  autrement,  qui  penfeouqui 
compte  judicieufement  , du  mot 
-Pn  cofclieb  , 8c  du  mot  nj'i  dî- 
na , jugement  ; autrement , qui 
tait  fbn  jugement , du  mot  npn 
taire,  du  mot  pi  din , jugement, 
8c  du  pronom  n a , fon. 
n’aïn  av.c/u  Hasebia  , fils 
• de  Mérari  ; 1 Parai,  xi  , 14  ; au- 
trement, Haftbias  ; 2 Efdr.lll , 
17  , jsenfée  , intelligence  , indu  fi- 
nie des  Juges. 

nicpn  AVi£»,r>  Hasebna, 
nom  d’homme  ; 2 Efdr.  x , 2 $ , 
compte  , penfiée , ou  hâte  d’in- 
telligent , ou  de  celui  qui  bâtit , 
du  mot  :pn  cofcheb  , compter , 
fc  du  root  pin  eus , hâter.  Voyez 
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ci-defTus  Hasbadana  ; 8c  du  mot 
nx  bana , bâtir  ^ou  du  mot  nra 
bina,  intelligence. 

n’j.prt  Hasebnia  , nom 
d’homme  ; 2 Efdr.  ix , 5 , compte, 
intelligence  , ou  hlence  du  Sei- 
gneur. Voyez  Hafebna  ; 8c  du  mot 
n’  Jah  , le  Seigneur  ; autrement  , 
hâte  du  fils  du  Seigneur  , du  mot 
Pin  eus  , hâter,  8c  du  mot  p 
ben  , fils , 8c  du  mot  n’  Jah  , !• 
Seigneur. 

"otia  c de  même.  H A S E B O - 
nias  , pere  d'Attus  ; 2 Efdr.  ni , 
10  , le  Seigneur  eit  ma  force  , 
mon  intelligence. 

capn  avi»  H as  em  , un  des 
principaux  Chefs  des  Juifs  qui  re- 
vinrent à Jérufialem  ; leur  iilence  , 
ou  leur  empreffement  , du  mot 
npn  cafcha  , fe  taire  , ou  du  mot 
Pin  fe  hâter  , 8c  du  pronom  a 
am , leur.  * 

n-u  — ijcn  Haser-gadda, 
nom  d’un  bourg  ; Jofue  xv , 27, 
le  parvis  du  bouc  , du  mot  lîfn 
catfar,  parvis,  8c  du  moiiU  gedi, 
boûc  ; autrement , la  demeure  de 
fa  félicité  ; autrement  , félon  le 
Syriaque  8c  l'Hébreu  , le  parvis  de 
fon  incifion  ou  de  fa  fente  , du 
mot  11Ï  tfadad  , incifion. 

e.H*cn  AVunê  H a se  ri  m , 
ville  ; Deut.  il,  2}  , bourgades  , 
hameaux  ; autrement , Haferoth  , 
les  parvis  , entrées  ou  vefiibules  , 
du  mot  nîfn  catfer  ; autrement  , 
fléchés  élevées  , du  mot  J'XR  cat- 
fats  ; autrement,  fléché  on  dard  , 
Sc  du  mot  CiOVramam  , élevé. 

niiyn  A’vxi»  Haseroth,  nom 
d’un  défert  ; Deut.  1,1,  bourga- 
des , hameaux;  autrement,  par- 
vis ou  veftibule,  du  mot1Picatferfc 
7STP~iïn  Haser-sual,  ville; 
Jofue  xix,  } , la  même  que  Ha- 
far-fuhal  , village  ou  bourg  du 
renardeau.  Voyez  ei-deflus. 

PC1D  lîfn  AVipj-Ko-ijK  Haser- 
susa  , ville  ; Jofui-  xix  , 5 , la 
même  qu'Hafer-fuJim.  Voyez  ci- 
defius.  La  demeure  des  chevuvuc. 
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DWn  Hasim  , fils  d’Ahsr  ; t , 
VII , li,  qui  le  taifent , ou  qui 
fe  hâtent , du  mot  rtïiri  cafcha  , 
fie  taire  , ou  du  mot  W'n  eus  , fi. 
.hâter. 

arn  av»^  Hasom  , nom 
d’homme  ; i Efdr.  v , } ; , leur 
filence  , ou  leur  hâte  , du  mot 
nvn  cafcha  , fe  taire , ou  du  mot 
tnn  eus  Ce  hâter  , du  pronom  O 
am  , leur. 

H3:n  Hasor,  Vulgate,  Afir\ 
Jofue  XIX  , j<S,  parvis,  ou  foin, 
du  mot  lïn  catfer  , parvis , ou  du 
mot  T3M  catfir,  foin. 

man  a Vt/>  H a s r a , pere  de 
Thécua  ; 1 Par.  xxxiv,  tz  ; au- 
trement , Araas  ; 4 Reg.  XXII  , 
14,  défaut,  indigence,  du  mot 
*ICn  caiar , manquer. 

poitrn  Hassemon  , ville  ; 
Jofue  xv , z 7 , nombre , ou  compte 
prompt  ou  abrégé  , du  mot  Win 
eus,  hâte;  du  mot  ’30  meni,  dé- 
nombrement , ou  filence  du  nom- 
bre , ou  de  la  portion  : du  mot 
nwn  cafcha , filenee  , & du  mot 
flîO  mana  , portion. 

sittrn  Hassub  , fils  d’Ezricam; 
1 Par.  IX,  14,  eftimé,  ou  compté, 
travaillé  avec  foin,  du  mot  ;wn 
cafchab  ; autrement , artifice  ou 
art , du  même  mot. 

H a s u b , fils  de  Phahath  ; z 
Efdr.  in  , 11 , de  la  même  racine. 

rawn  Hasum  , Chef  d’une  des 
familles  qui  revinrent  de  Babylone 
à Jérufâlem  ; 1 Efdr.  Il , 19.  Voyez 
ci-deflus  Hafom. 

saiwn  aV»»*3-  Hasupha  , un 
des  Chefs  de  famille  des  Nathi- 
néens  ; 1 Efdr.  il , 45  , dépouillé, 
épuifé  , du  mot  f]Wrt  cafchap. 

^’an  Hatel  , un  des  Chefj  de 
famille  des  Nathinéens;  1 Efdr. 
Il , 57  , le  cri  du  péché  , du  mot 
R»n  cata  , péché  , & du  mot  b'lb'1 
ialil , crier. 

nnn  A’êè-3- Hath  ath,  fils 
d’Othoniel  ; 1 Parai,  IV  , 1 } , 
rupture , brifiire  , ou  épouvante. 
Les  Septante  le  nomment  Atheu 
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HS’Bn  Hatipha  , un  des  Chefs 
de  famille  des  Nathinéens  ; 1 Efdr. 
il , 54,  pillerie,  rapine,  du  mot 
*pn  cataph  ; autrement,  lesrefi* 
tes  du  péché  , du  mot  Ra>l  cata  , 
péché. 

«a  an  Hatita,  undesdefeen- 
dans  des  Portiers  du  Temple;  I 
Eflr.  11  , 4Z,  les  déclins  du  pé- 
ché , du  mot  Ran  cata  , péché , 8c 
du  mot  nao  nata , décline. 

WianHATTUS,  filsdeSéméïas; 

1 Parai,  m , z z,  qui  quitte  ls 
péché,  du  mot  ttan  cata  , péché, 
8c  du  mot  W13  tus , s’envoler. 

n trnin  v»«îuy  Havoth- 
Jair  , bourgs;  Deut.  1 1 1 , 1 4 , les 
bourgs  qui  éclairent , ou  qui  an- 
noncent les  lumières , du  mot  nvn 
cavoth,  bourg  , 8c  du  mot  HR  or, 
lumière  , 8c  du  motrfrt  kiva,  an- 
noncer. Ces  lieux  furent  le  par- 
tage de  Jaïr  8c  de  fes  enfans. 

Htfn  Hazael  , Roi  de  Syrie  j 
} Reg.  xix,  17 , qui  voit  Dieu, du 
mot  nm  caza  , voir,  8c  du  mot 

El , Dieu. 

n fn  o 'Çlrt  Hazaia  , Vulgate  , 
Hajia , fils  d’Adaja  ; z Efdr.  xi,  S , 
qui  voit  le  Seigneur,  du  mot  mn 
caza , voir , 8c  du  mot  n’  Jah , le 
Seigneur. 

■ n in  H'ÿt  Hazir  , nom  d’hom- 
me ; z Efdr.  x,  zo,  porc,  ou  félon 
le  Syriaque  , converti,  ou  revenu. 

byv  TiC^k  Hebal,  fils  de  Jec- 
tan;  G en.  x,  z8  , tas,  amas  de 
vieilleflë,  du  mot  »yhi,  tas , oit 
amas,  8c  du  mot  n^:  bala,  vieil- 
lir, s’ufer,  s’épuifer.  Il  y a une 
montagne  de  ce  nom,  Deutéro- 
nome xi,  29. 

Heber  , fils  de  Salé  ; Genef. 
X,  24  , qui  parte  , ou  partage  au- 
trement, colere , emportement. 

nan  Heber  , fils  de  Béria  ; Gen. 
XL vi , 17,  nommé  Brie  , Num. 
xxv.i,  45 , compagnon  , aflocié  , 
enchanteur;  autrement,  plaie  , ci- 
catrice, tumeur,  du  mot  miin  ca- 
bura. 

’"wy  E’fyïîif  HEBRÆüS  • qui 
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«ft  defcendu  d’Héber,  fils  de  Salé  ; 
Gen.  xu,  12.  Voyez  ci-deffus 
Heber. 

'y  v E’Cnfi  Hebri  , fils  de  Mé- 
rari;  t Parai.  xxiv,  27,  dérive 
de  la  même. 

p*an  xtCpoi Hébron,  ville  des 
Amorrhéens  ; Gen.  xi  u , 18,  l’o- 
ciété  , amitié,  enchantement. 

njlay  Hebkona  , lieu  d’un  des 
campemens  des  Ifraélites  ; N’uni. 
xxxi  11  , 34,  qui  paflè  , ou  qui  lé 
met  en  colere.  Voyez  ci-deffus  He- 
ler  fils  de  Salé. 

’anan  i Hebroni,  ,def- 
eendant  d’Hébron  ; Num.  xxvi  , 
58,  ami,  allié,  compagnon,  en- 
chanteur. 

n’Vsn  xaxxiW  Hechelias,  Vul- 
gate , Hétchias , pere  de  Néhémie  ; 
t Efdr.  1,1,  qui  attend  le  Sei- 
gneur, ou  hameçon  du  Seigneur  , 
du  mot  nsn  kaca  , attendre , ou 
hameçon,  & du  mot  ni  Jah,  le 
Seigneur. 

’in  Heddai  , nom  d’homme  ; 
x Reg.  xxiii  , jo  ; autrement, 
Huri  ou  Huraï  ; 1 Par.  xi,  32  , 
louange  ou  cri,  du  mot  lin  hod  , 
louange,  8c  du  mot  nn  hedad  , 
cri;  autrement,  éguifer , du  mot 
Ttn  chadad.  Pour  Huri  ou  Huraï, 
voyez  fon  titre. 

Un  h'Ctf  Heder,  fils  de  Béria 
bu  Bara;  i Parai,  vi  1 1 , 1 5,  trou- 
peau ; autrement,  qui  coupe  8c  qui 
retranche. 

nVan  Hegla  , fille  de  Salphaad  ; 
Num.  xxvt , j J , la  fête  ou  fadan- 
fe:  du  mot  Ain  cagag,  8c  du  pro- 
nom n a , fa. 

DK^n  ou  tnV’n  Xay.*»/xa  HE- 
LAM  , ville.  Elle  s’écrit  Chelam 
au  verfet  id8cauÿ.  17,  du  même 
Chap.  x,  du  fécond  Livre  des 
Rois  , Helam  , leur  armée  ou  leur 
douleur,  leur  force,  du  mot  V’n 
haïl,  oit  kaïl , armée,  ou  dou- 
leur, ou  force  ; autrement,  atten- 
te , du  mot  Win  colel  ; autrement , 
fonge,  du  mot  eWn  calam,  rêver, 
fonger. 
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naVn  Helba  , ville  ; Jadic.  1 î 
j 1 , lait  ou  graillé , du  mot  3?n 
calab;  autrement,  il  a demeuré 
en  elle , du  mot  Vin  hul , s’arrêter, 

8c  de  la  prépofition  i beth,  dans,  * 
8c  du  pronom  na , elle. 
npVn  Helcath  , ville  ; Jofut 

xxi,  31,  la  même  qui  eft  appe- 
lée Halcath  , J o fuie  xix,  29»  por- 
tion , parcage , ou  qui  eft  amolli , 
qui  eft  doux , du  mot  p>n  calac  , 
adoucir,  gliftér. 

’pVnE’xx»  Helci,  un  des  Prê- 
tres ou  Lévites  qui  revinrent  de 
Babylone  à Jérufalem  ; 2 Efdr. 
xu,  15,  mon  partage. 

in’jîVn  ou  n’pVn  \Mlac  Hel- 
CIA , ou  Helcias , pere  d’Héliaciin  ; 

4 Reg.  xviii  , 18.  Il  s’écrit  diffé- 
remment dans  l’Hébreu  ; lfai. 

xxii,  10.  Dieu  eft  mon  partage  , 
du  mot  helcath,  8c  du  mot  n’ Jah, 
le  Seigneur. 

pVn  Helec  , fils  de  Galaad  3 
Num.  xxvi  , jo,  portion,  ou  lé- 
gèreté , ou  ce  qui  eft  gliffant. 

ipVn  Xixt«iHELECifff.,defcen- 
dans  d’Hélec;  Num.  xxvi , jo  , 
vient  de  la  même  racine. 

oVn  Helem  , nom  d’homme  3 
Zacft.  vi , 14,  qui  rêve,  ou  qui 
guérit;  autrement,  leur  attente, 
ou  leur  douleur,  du  mot  Win  co- 
lel, ou  du  mot  V’n  kil,  8c  du  pro- 
nom 0 am , leur. 

cWrt  Helem  , par  un  n hé , 
frere  de  Somer;  1 Parai,  vi  1 , 3 f, 
brifement. 

*]Vn  Miixî*  Helefh  , ville  ; Jofue 
xix,  jj,  paflê,  changement,  ou 
tracer  , fendre,  percer, couper. 

ifVn  Heles  , un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  ; 2 Reg. 
xxiii  , 26,  armé  ou  dépouillé 
8c  débarraffé. 

Wy  Heli,  le  Grand  - Prêtre 
Héli  ; 1 Reg.  1,3,  élévation  , of- 
frande , du  mot  nVy  halà  ; autre- 
ment, pilon,  du  mot  TlWy  haloth. 

H'iiifafii  Heliodorus,  Lieu- 
tenant Général  des  armées  de  Sé- 
leucus , Roi  de  l’Alie  ; 2 Marc,  ni , 
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8 , don  du  foleil  : mot  Grec  com- 
pote de  deux  autres,  de  «Met , fo- 
leil , 8t  du  mot  « “f  •* , don. 

PS  H’x.awÔMt  Hf.liopolis  , en 
Hébreu  , On  ou  Aven,  ville  d’E- 
gypte ; Gen.  xli  , $o  , & E^ech. 
xxx,  17.  Héliopolis  elt  compofé 
de  deux  mots  Grecs  , du  mot  »x*°c, 
foleil  , 8c  du^mot  , ville  ; 

l’Hébreu  , on,  lignifie  force,  ri- 
chc/îé,  iniquité. 

t’xxac  Hellas  , la  Grece  ; 1 
Mjcc.  vm,  9. 

V^n  A’xxac  Helles  , la  même 
qu'lit  les  ; 1 Parai.  11  , 59  , armé, 
ceint. 

o’nVr-fpoVy  Helmon-de- 
BLATHAIM  , une  des  Hâtions  des 
ljfaélites  dans  le  délért;  Nwn.  1 1, 
47 , nom  compofé  de  deux  mots 
Hébreux , du  mot  hclmon  , ou 
B^y  halam , cachette,  jeunelTe, 
le  fîecle , ou  mépris  , 8c  du  mot 
dcblathaïm,  ouVildabal,  cabas 
de  figues,  ou  figues,  ou  inaflë. 

pVn  ti’xa,u  Helon,  pere  d’E- 
liab  ; N mu.  1,9,  ou  nom  d’une 
ville:  la  même  dont  il  eft  parlé  , 
Jeresn.  xl^iii  , 11  , fenêtre;  au- 
trement, profanation,  du  mot  bbn 
calai;  autrement,  maladie  , ou  in- 
firmité , du  mot  nVn  cala. 

DM  Hemam,  fils  de  Lo- 
than  ; Gen.  xxxv  1 , 1 1 ; autrement, 
Homam  ; 1 Parai,  t , 59 , leur  trou- 
ble , ou  leur  tumulte , du  mot  non 
ama , trouble , 8c  du  pronom  O 
am  , leur. 

fO’n  Heman  , fils  de  Moal , } 
Reg.  iv,  ji,  beaucoup,  ou  en 
grand  nombre,  autrement , tumul- 
te , du  mot  non  ama  , trouble,  ou 
félon  le  Syriaque  , fidelle  ; autre- 
ment , foi , confiance , créance  , 
du  mot  î’onn  amen. 

Hematii.  Voy.  ci-delîiis  Emath. 

1310JJ  Kafttta  He- 

MONA-,  ville;  Joftie  xvm,  14. 
Vulgate  , Emana,  populaire  , ou 
notre  peuple , du  mot  By  ain  , 
, peuple , 8c  du  pronom  enou , 

notre. 
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"lion  He^ior  , pere  de  Sichem  ; 
Genef.  xxxi  1 1 , 19,  un  âne , ou  de 
la  boue  , ou  du  vin , le  tout  dérivé 
du  même  mot  ,inais  félon  différen- 
tes leçons. 

Jn  Hen  , Vulgate  , Hem  , nom 
d’homme  ; Zach.  vi , 14  , grâce  , 
du  mot  jn  ken  , 8c  miféricorde, 
du  mot  fan  kanan;  autrement, 
demeure  ou  repos,  du  mot 
kana. 

tuiiaW/.c  Henadad,  pere 
de  Bavai  ; 1 Efdr.  1 1 1 , 18  , grâ- 
ce , miféricorde  du  bien-aimé  , du 
mot  jn  ken,  pn  kanan,  grâce, 
8cc , 8c  du  mût  *rn  dod,  chéri, 
bien-aimé. 

■jiin  H E N o c , fils  de  Caïn  ; 
iv,  18  , Src.  dédié  , ou  difeipliné , 
8c  bien  réglé  , du  mot  73H  canac. 

131317  AH>»c  rt  E'ifX  H ENO- 
CH I T Æ,  peuples  defeendans  d’Hé- 
noch  ; Num.  xxvi.  5. 

naïf  Hepher , fils  d’Ashtir;‘t 
Parai,  iv,  6,  c’elt  ailfii  une  por- 
tion de  la  terre  promife  * appelée 
Opher  ; Jofue  x 1 1 , 17,  qui  recher- 
che , ou  qui  fouille  ; autrement , 
opprobre  8c  confufion  , du  m^c 
"Isa  caphar. 

■Han  Hepheritæ,  defeendans 
d’Epher;  Num.  xxvi  , îy,  de  1a 
même  racine. 

nnsn  Hephethach, 

Vulgate  , Ephphetha  , exprellioii 
qui  lignifie  ouvrir  ; autrement , 
ouvre -toi,  à l’impératif;  Mare, 
VII,  }4. 

ny  Her,  fils  de  Juda;  Gen. 
xxxviii,  5 .veille  on  ennemi,  fé- 
lon les  «différentes  prononciations 
Her  ou  Har  ; autrement , ville , du 
mot  Ty  hir  ; autrement , nud , 
dépouillé , du  mot  my  hara. 

pyKVif  HeUan  , fils  de  Su- 
thala  ; Num.  xxvi , }<> , leur  veille, 
ou  leur  ennemi,  du  mot  iy  her  , 
veille , ou  har , ennemi , St  du 
pronom  f an , leur. 

■onyn  Heranitie  , defeendans 
d’Heran  ; Num.  XXVI , }<5.  , 

a'fuxMt  Hercules,  eu  Grec, 
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Héraclès  ; 2 Macc.iv,  19,  la  gloire 
de  Junon,  ou  de  celle  cjui  gou- 
verne, du  mot  »/>a,  Junon,  & de 
■uiot , gloire. 

UN  AV  a»  Hered,  fils  de  Bala  ; 
Hum.  Xxvi,  40 , Hébreu  , Ared  , 
qui  commande , du  mot  mi  rada  ; 
autrement , qui  defcend  , du  mot 
*> 1' jarad. 

T îy  a’;î«a  Hered  , ville  ; Jofiie 
XI1  > r4  , âne  fauvage,  du  mot  Tlü 
harod  ; ou  i'elon  le  Syriaque , dra- 
gon. 

Tl»  Aî//»c  i A’J'adHEREDITÆ, 
defcendus  d’Hered  ; Hum.  XXVI , 
4°,  qui  commande,  ou  qui  def- 
eend.  Voyez  ci-delfits  Hered  , fils 
de  Bala. 

ern  n'pap  Herem,  nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  x , j 1 , def- 
truûion  , anathème,  rets,  filets  , 
ou  confacré. 

'IV  k'xJh  Heri  , fils  de  Gad  ; 
Ce n . XLvi , 16,  qui  veille , quieft 
dépouillé  , ou  qui  répand.  Voyez 
ci-dellusHer.  Autrement,  ma  vil- 
le , du  mot  Ty  hir , ville , & de 
l’affixe,  \i,  ma. 

’iy  av ai  HERtTÆ,  defcendans 
d’Qeri  i Hum.  xxvi , 16.  Voyez 
Heri.  * 

l'iOin  Herma  , ville  \Jofue  xn, 
*4  » anathème  , deftruftion.  La 
même  que  Horma , oif  Harma. 

B’pptKt  Hermès,  un.desamisde 
faint  Paul  ; Ram.  xvi , 14  , mot 
Grec  qui  lignifie  Mercure,  ou  gain, 
ou  refuge. 

EV»>it*c  HeRMOGENES,  ad- 
verfaire  de  laint  Paul  ; 2 Timot. 
I , iî , mot  Grec  qui  lignifie  né  de 
Mercure,  ou  génération du'lucre, 
«u  refuge  de  la  génération , du 
mot  ••/*«,  Mercure,  & du  mot 
}4virif,  génération. 

poin  Hermov,  montagne; 
Dent,  ni , 8 , anathème  , defttuc- 
tion. 

OWin  Hermoniim  ,’les 
monts  d’Hermon  ; P fai.  xu  , 7. 
Voyez  Hermon. 

“Ww  Herodes,  Roi  des 
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Juifs  ; fuivant  le  Grec , la  gloire 
de  la  peau , du  mot  iÿ»c  grâce  , 
gloire,  & du  mot  f*pa',  la  peau  , 
ou  plutôt  fils  du  Héros , ou  félon 
le  Syriaque , un  dragon  en  feu. 

h>»4i«(voi  HerodiaNI,  courti- 
fans  ou  fujets  d’Hérodes , ou  Offi- 
ciers députés  de  fa  part  pour  le- 
ver les  tributs  ; Matth.  XXII , 16  ? 
de  la  même  racine.# 

n’paj  /«t  H e R 0 d i A s , femme 
d’Hérodes  ; Matth.  Xiv  , J. 

HVct/fwv  Herodion  , coufin  de 
faint  Paul  ; Rom.  XVI , Il , chant 
ou  chanlbn  de  Junon  , du  mot 
Gréera,  Junon, &du mot 
chant  héroïque  , ou  plutôt , vain- 
queur des  Héros. 

pæn  HeseboN  ville  des  Moa- 
bites  ; Hum.  xxi , ;o , invention  , 
indultrie  ou  penfée , du  mot  itcrn 
cafchab  ; autrement , qui  fe  hâte 
d’entendre,  ou  bâtir,  du  mot 
cufch  , & du  mot  ns'S  bina  , en- 
tendre , ou  du  mot  H33  bana , bâ- 
tir. 

lyn  A’r*p  H e s E R , ville  j î 
Reg.  ix,  1$  , bourgade;  autre- 
ment, parvis  ou  foin.  Voyez  ci- 
defius  Ha  for. 

EVxi  Hesu  , pere  de  Nahum  ; 
Luc.  ni , 2 ; , près  de  moi  , du 
mot^Sfy  etfel , près , & de  l’affixe 
' i,  moi , autrement,  qui  fépare. 

nsotyn  av« Hesmona, 
une  des  demeures  ou  Hâtions  des 
Ifraélites  ; Hum.  XXXV,  29  , di- 
ligence , ou  dénombrement,  du 
mot  ïnn  chus,  fe  hâter,  Sc  du 
"OO  meni , compte  ou  dénombre- 
ment ; autrement , ambalfade  ou 
préfent,  du  mot  }Dtni  cafchman. 

nyn  a v«f*  Hesrai,  un  des 
trente  vaillans  Capitaines  de  Da- 
vid ; 2 Reg.  XXIII , ; 5 , le  même 
qui  eft  appelé  Hefro.  ; 1 Par.  XI  , 
} <5,  le  parvis,  la  demeure  ou  le 
foin  , du  mot  “lîfn  catfar  , parvis 
ou  entrée  , & du  motTîfn  catfir, 
foin. 

■nyn  Herso  , le  même  qu'Hef- 
rui'ci-defliis  ; 1 Parai.  XI , j 6. 
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fïnvn  Hesron,  ville;  J a fut  | 
XV , i } , la  même  qu 'Hafnr  ou 
Afor  ; Jofue  XIX  , }6,  la  ileche , i 
eu  la  divilion  de  la  ioie  ou  du 
cantique  , du  mot  f*n  kets , fléché , 
•u  du  mot  î'ïn  katlâts  , divilion , 
8c  du  mot  fVl  ranan,  ioie  ou  can- 
tique ; autrement,  parvis  ou  foin  , 
du  mot  nïn  catfar  , ou  ~\  Vn 
catflr. 

’snîfn  Hesronitje,  def- 
cendans  d’Hefron;  Num.  xxvi  , 

6 , de  même. 

nn  kJJHeth,  nom  d’homme 
8c  de  peuples  J Gen.  Xxill , } , 
tremblement  ou  crainte,  du  mot 
rtn  cath  , nnn  cathath  , ou  félon 
le  Syriaque  , defcente.  ' 

ronri  A’â3-«M»/K  Hethalon  , 
ville  qui  bornoit  la  Judée  au  fep- 
tentrion  ; Eiech.  xlvii  , 1 5 , de- 
meure formidable  , du  mot  nn 
cat , brifcr  ou  craindre  , & du  mot 
malon , logis , demeure  , ou 
du  mot  Ji?  lun  , loger  , paflër  la 
nuit;  autrement , fou  enveloppe- 
ment , du  mot  ^nn  cathal , enve- 
lopper , du  pronom  J an  , fon. 

nn  Xirrai'cc  HETHÆUS  , fils  de 
Chanaan , defcendant  d’Heth  ; Gen . 
X , 1 5 , qui  eft  brifé , ou  qui  craint , 
ou  félon  le  Syriaque  , qui  defcend. 

D’nn  xirr-iju  Hethim  , nom 
de  lieu  ; Juiic.  1 , 26,  vient  de  la 
même  racine. 

nin  Z»»  Heva  , la  première  de 
toutes  les  femmes;  Gen.  III , 20, 
vivante  ou  vivifiante , Grec , la  vie. 

cr  y E'Cxîa  Hevæi  , peuples  ; 
Deut.  Il,  2t,  méchans,  mauvais, 
ou  méchanceté,  du  motniy  hava  , 
iniquité.  > 

’in  k’oaîef  H E V JE  u S , fils  de 
Chanaan;  Gen.  x,  17,  ma  vie, 
du  mot  hm  heva  ou  keva,  vie,  St 
du  pronom  ’ i , ma. 

nV’Ÿi  h’i/«x*  H E vi  la  , nom 
d’un  des  cnfans  de  Chus  ; Genef. 
X , 7 ; autrement , fils  de  Jeffan , 
ibid.  29  ; autrement , Hevilath  , 
terre,  pays;  Genef.  II,  11,  nui 
fouffrc  de  lâ  douleur , du  mot  Win 
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kolel;  autrement  , qui  enfante  , 
du  mot  Vn  kul  ; autrement , qui 
lui  annonce  , ou  qui  lui  parle  , du 
mot  nin  kiva  , & du  pronom  n/ 
la , à elle. 

’pin  H e z E c 1 , fils  d’Elphaal  ; 

1 Par.  VIII,  17  , fort,  ou  qui  prend, 
du  mot  pin  cafac  , failir , prendre. 

n’prn  Hesecias  ; 2 Efdr.  vu, 
21.  Voyez  ci-delfus  E\eehias, 
pin  A’fu.»  Hezion  , pere  de 
Gabremon  ; ; Reg.  xv,  18,  vi- 
iion  ou  prophétie , du  verbe  hébuu 
chafah  , voir  , prophétilér. 

nnn  H e t\  r , un  de* 
Chefs  des  vingt-quatre  Clafiès  des 
Lévites  ; 1 Reg.  xxiv,  15 , porc. 

Vnvt  Xnî*  H I E L , celui  qui  re- 
bâtit Jéricho  ; } Reg.  xvi , 54. 
Dieu  vit , ou  vie  de  Dieu  , du  mot 
rpn  caja,  vivre , Sc  du  mot  b*  El, 
Dieu. 

l’i/artut  Hierapolis  , ville  ; 
Coloff.  iv  , 1 } , ville  fainte , de 
deux  mots  Grecs,  de  <««•*,  fainte, 
8c  de  «iui  , ville. 

Hieronymus  , nom 
d’homme  ; 2 Macc.  xn  , 2 , nom 
facré  , du  mot  Grec  hp“ , fàint , 
Sc  du  mot  «»***  , nom. 

Hum.  Voyez  ci-après  Jim. 
Hierosolyma.  Voyez  ci- 
après  Jérufalem. 

Hillel.  Voyez  ci-delîîis  Ellel . 
I n H 1 N , mefure  Hébraïque 
des  licjucurs  ; Ejech.  IV , 11.  Cette 
mefure  , félon  faint  Jérôme  , con- 
tenoit  environ  iix  demi-feptiers. 

r.Wvvy  ai  a.  autrement,  If 

ou  *pa\aa  Hir,  fils  de  Caleb  ; ,1 
Parai.  IV  , i;  , ville.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  mot  ne  doit 
pas  être  féparé  d’Ela,  qui  fuit,  8c 
qu’il  faut  lire  Hir-vela , c’eil-à- 
dire  , Hir  8c  Ela. 

f.TV  I'-*  Hira  , fils  d’Accès; 
2 Reg,  XXVII , ville  , du  mot  Ty 
hir.;  autrement,  veille,  du  mot 
my  hur  ; autrement,  dépouille- 
ment , du  mot  nny  hara  ; autre- 
ment , effufion  ou  amas  de  la  vi- 
llon  , du  met  ’y  hi , tas  , 8c  du 
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mot  nsT  raa,  vifion.  Voyez  ci- 
après  Ira. 

DTn  XHfeift  Hiram  , Roi  de 
Tyr;  z Reg-  V,  n ; autrement, 
Hurarn  , félon  l’Hébreu  : voyez 
ci-après , élévation  ou  hauteur  de 
la  vie,  du  mot  nvi  kaja,  vie,  8c 
du  mot  ail  rum,  élévation. 

min  Hiram  „ ou  Huram , fé- 
lon l’Hébreu  , Roi  de  Tyr;  z Pa~ 
rai.  n,  ?,  leur  blancheur,  du 
mot  "VVi  cur,  blancheur,  8c  du 
pronom  n am,  leur;  autrement, 
leur  trou  , ou  leur  liberté , du  mê- 
me mot , 8§  du  pronom  O am  , 
leurs  ; autrement,  qui  détruit , ou 
qui  anathématife  , du  mot  D'in 
karam. 

BTp  E V«a<  Hiram  , ville  ; Gen. 
xxxvi,  4Î  , leur  veille,  8cc.  du 
mot  TP  hir.  Voyez  ci-delfus  , 3c 
du  pronom  D am  , leurs. 

m*n  E’iMtt  H ira  s , nom  d’un 
Odollamrite  ; Genef.  xxxvm  , i , 
liberté,  ou  colere,  du  mot  Tin 
corar,  délivrer,  ou  mn  cara,  fe 
fâcher.  * 

i>x«™cHircantus,  nom  d’hom- 
me : Hircanien  ; z Macc.  III , 1 1 , 
le  preneur  de  la  ville,  du  mot  n ip 
cana , poffelfeur , 8c  du  mot  TP 
hir,  ville.  Mais  c’eil  plutôt  un  fur- 
nom  emprunté  des  Grecs  : Jean 
étoit  fon  nom  propre  Hébreu  ; il 
«ft  nommé  Hircanien  pour  quel- 
que événement  inconnu. 

VOV — PP  Hir-semes  , ville  ; 
Jofue  XIX  ,41,  ville  du  foleil , du 
mot  TV  hir,  ville , 8c  du  mot  V&V 
fehemefeh , foleil. 

V rirai  la  Hispania  , partie  con- 
fidérable  de  l’Europe  ; Rom.  XV  , 
14.  En  Grec , rare  ou  précieux. 

f!2in  X»C«x  Hoba  , pays  ; Gen. 
XIV,  M,dileûion,  amitié,  du  mot 
33n  cabab  ; autrement,  Cachette  , 
du  mot  nsn  caba  ; autrement , dé- 
biteur , du  mot  3îrt  cub. 

32n  H o B A B , fils  de  Raguel  ; 
Num.  X , 19  , chérit  8c  aimé  , de 
aan  aimer. 

Hobia.  Voyez  ci-delfus  Habia. 
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Tin  iunt/  H o d , fils  de  Sapha  ; 

1 Par.  Vil , J7  , louange,  gloire. 

t£nn  zoJtt  Hodes  , femme  de 
Saharim/  1 Parai,  vin  ,9  ,mois, 
du  mot  l£nn  kodefeh , mois , ou 
nouveauté  , du  mot  Vin  ka.lafeh. 

Ton  ou  nVn  Holda  , ou  Hol- 
daî  ; 1 Parai.  XXVII  ,15,  homme 
de  la  race  de  Gothoniel,  lignifie 
le  monde  , 8cc.  Voyez  ci-delfus 
Heled. 

nym— c^n  rrpv^n 
Holofernes,  Lieutenant  Gé- 
néral de  l’armée  de  Nabuchodo- 
noiijr  ; Judith,  m,  5.  Capitaine 
fort  3c  courageux  , du  mot  Hé- 
breu b ti  caïl , fort , 8c  du  mot 
phernes  , Capitaine  , félon  le  Sy- 
riaque. Ce  nom  ell  Perfan  ; aînlï 
il  ell  difficile  de  trouver  la  racine 
dans  l’Hébreu.  On  peut  aufli  l’ex- 
pliquer par  celui  qui  brife  la  co- 
lère , ou  l’huiflier  du  ferpent , du 
diable. 

pVn  HoLOX  , ville  ; Jofta 
XV,  51.  Vuîgate,  Olon  , fenêtre  ; 
autrement , profanation  , du  mot 
?n  col  ; autrement , douleur , du 
mot  n?n  cala. 

ooirr  H o m a m , fils  de 
Lotan  ; 1 Par.  1 , 59  , le  même 
qui  eft  nommé  Héman  , Genef. 
xxxvi , n , leur  tumulte  ou  leur 
bruit,  du  mot  ruriama,  tumulte, 

8c  du  pronom  O am  , leurs. 

H O M R I.  Voyez  Amri. 

fis  a ’uiji  H o n , fils  de  Phe-  • 
leth  ; Num.  xvi  , 1 , douleur , 
force  ou  iniquité. 

nsn  H0PPHA,  un  des  Chefs  des 
vingt- quatre  familles  Sacerdota- 
les ; 1 Parai,  xxiv , i } , un  lit  ; 
autrement  , couverture , du  mot 
*)Srt  caphaph  ; ou  bien  fon  bord 
ou  rivage  , ou  fon  port,  du  mot 
*pn,copha,  8c  du  pronom  Ta,  fon. 

In  H o R , montagne  ; Num. 
XX,  zi,  qui  conçoit,  ou  qui 
montre. 

CT.n  E’x*,u  H o R A M , Roi  de 
Gazer  ; Jofue  x , , leurs  mon- 

tagnes , ou  qui  les  conçoit  eu  les 
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montre  , du  mot  in  chor , 8c  du 
pronom  O am  , leurs  , les.  Les 
Septante  ont  lu  un  b lamed , pour 
un  T reich. 

3*in  z H o RE  B , montagne 
eu  rocher;  Exod.  iii,  i Sc  XVII, 
6,  défère  , folitude  , dedruétion  , 
féchereflê  , épée. 

onn  xùba‘t‘  Horrhæi  , peu- 
ple , Vulgate  , Chorrhæi  ; Gen. 
XIV  , 6.  Princes , Héros,  ou  hom- 
mes libres  ; autrement,  qui  fe  met 
en  colere  , du  mot  rnn  cara. 

nn  Horrhæus  , def- 

cendant  des  Horrhéens  ; Genef. 
XXXVI  , io,  de  même. 

Oin  Horem  , ville  ; Jofue 
XIX,  ?8,  deflruflion , anathème, 
rêts , filets , chofe  dévouée  ou  con- 
facrée  à Dieu. 

nn  x'fpî  Hori  , fils  de  Lothan; 
Genef.  xxxvi,  zi.  Prince,  hom- 
me libre  , ou  qui  fe  met  en  colere. 
Voyez  ci-delTus  Horreei. 

noirt  P*/**  Hoioia  , ville  ; Jo- 
fue x IX,  29,  qui efl  élevé, du  mot 
OD1  ramam,  ou  rum  ; autre- 
ment , rejeter , ou  ver , du  mot 
nDT  rama. 

nom  'tt/jid  H o y M A , nom  de 
lieu  ; Nurn.  XXI,  J , la  même 
que  Horma  , Jofue  xv  , jo  , & 
que  Beth-alarma  , ou  qu 'Arma  ; 
car  la  Vulgate  les  prend  pour  deux 
villes  différentes  ; Jofue  XIX  , 4 , 
dellruélion  , anathème.  Voyez  ci- 
defius  Horem.  , 

’mn  a>»o  Horonites  , qui  efl 
de  Horon  ; z Efdr.  1 1 , io  , co- 
lere , ou  fureur , du  mot  rnn  kara  ; 
autrement , liberté  , félon  le  Sy- 
riaque. , 

H o R R I M , Vulgate , Horrhæi  ; 
Veut,  il  y 'il.  Voyez  ci-deffus. 
Horrhæi. 

rrn  nv«Ho«A,  nom  d’homme; 
1 Par.  xXvl,  qui  fe  confie  , ou  qui 
protégé. 

nïrn  H o s A ; nom  d’hom- 
me ; i Par.  IV  , 4 » qui  fe  tait , 
du  mot  ngm  cafcha  ; autrement , 
%ui  fe  hâte  , du  mot  Vin  eufeh  ; 
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autrement,  fenfuel,  du  même  mot. 

JPttTin  HoSANNA  , 

cri  de  joie  ; Matth.  xxi , 9.  Hé- 
breu , Hofiah-rui , fauvez-moi , je 
vous  prie  : du  mot  W jafeha  » 
fauver , St  du  mot  HS  na  , je  vous 
prie;  autrement,  fauvez-moipré- 
fentement , du  même  mot. 

canin  Hotham  , fils  d’Héber j 
1 Par.  vu,  jz  , fceauou  cachet, 
fermeture. 

Tn  ipxirte  Hozai  , nom  d’un 
Prophète  ; z Parai.  XXXIII , 19  , 
voyant , du  mot  ntn  caza  , voir. 

Wm  Hoziel,  fils  de  Siméi; 
1 Parai,  xxiji  ,9,  qui  voit  Dieu, 
du  motnrn  caza,  voir , & du  mos 
*7»  El , Dieu. 

Hozriel.  Voyez  ci-dellus  Ej- 
riel,  8c  ci -après  Ojriel. 

nppru«*«.x  Hu eu ca  , ville; 
Jofue  xix,  J4,  gravure  , du  mot 
pi'ilcakak;  autrement,  flatuts, 
loi , du  mot  pn  koc. 

Vin  »*.  Hul  , fils  d’Aram  ; dou- 
leur , infirmité  , enfantement , 
fable  ou  attente , du  mot  “sVin  ho- 
lel , ou  Vin  col. 

oain  Hupiiam  , fils  de 
Benjamin  ; Num.  xxvi , 59,  leur 
lit , leur  couverture,  du  mor*|3rt 
caphaph.  Voyez  ci-deffus  Hoppha, 
8c  du  pronom  a am  , leur. 

Huphamitæ,  defeendan* 
d’Hupham  ; Num.  xxvl , 59. 

lin  *,»  Hur  , fils  de  Juda  ; 1 
Parai,  iv  , I , liberté  , du  mot 
O'in  korim  ; autrement , blan- 
cheur , tTou  , caverne , du  mot 
"lirt  kur. 

inin  Hurai  , un  des  trente 
vailfans  Capitaines  de  l’armée  de 
David  , qui  efl  appelé  Heddai , z 
Reg.  xxi  1 1 , ;o  , îîh  1 daleth  , 
pour  un  T refeh  , dérivé  de  la 
même  racine  que  Hur. 

emn  Xy» ap  Huram  , fils  de 
Balé  ; I Parai,  vin , leur  liberté  , 
leur  blancheur  , leur  trou  , ott 
leur  caverne  , du  mot  lin  cur. 
Voyez  ci-deffus  Hur , 8c  du  pro- 
nom a am  , leur. 
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v^n  ru?"  H u R i , pere  de  Sn- 
phat  ; Num.  xm  , 6 , qui  le  met 
«ncolere,  du  mormukara  ; au- 
trement, liberté  , trou  & caverne. 
Voyez  ci  - delfus  Hur  , ou  llu- 
ram. 

f ty  H U S , Vulgate  , Us , fils 
«TAratn  ; Gen.  x , 25,  &c.  con- 
feil  ; autrement , bois , du  mot 
j- P ets  ; ou  félon  le  Syriaque , fi- 
cher, attacher. 

r-.Tfm  K’n/A  Husam  , le  troi- 
fieme  Roi  d’Edom  ; Gen.  xxxvi , 
34,  leur  hite,  ou  leur  feniualité, 
du  mot  kufch  ; autrement , 
leur  filence  : du  mpt  nti/n  St  du 
pronom  D am  , leur. 

»ïWnA>«li  Husathi  , ville  ; 


GEL 

2 Reg.  xxt,  18 , de  la  même  racine. 

*r*ii  Husathithes  , habituas 
d’Hufathi  ; 1 Par.  xxv  1 1 , 11, 
de  même. 

’Crrr  £«ri  Husi  , pere  de 
Baana;  ; Reg.  iv,  16  , de  même 
qu'Hufam  ci-deflus. 

C-ttcm  QV«,u  Husim  , fécondé 
femme  de  Saharaïm  ; 1 Parai. 
viii,  8 , de  même  qu ’Hufi. 

nDo  u*i\<  Hyades,  étoiles 
qui  amènent  de  la  pluie  , d’**™*  , 
la  pluie  , Job.  ix  , 9. 

•fMw  Hïmenius,  nom 
d’un  Apoltat  de  la  foi  de  Jefus- 
Chrift  ; 1 Timot.  1 1 , 17,  mot 
Grec  qui  lignifie  nuptial , ou  les 
noces  , ou  le  Dieu  des  noces. 


I 


JAïTA.  Voyez  ci -après  Je  fa  , la 
force  du  Seignêur. 

^31  ;»C»x  J a B £ L , fils  de  La- 
ntech & d’Ada  ; Genef.  vi , 10  , 
qui  coule  , du  mot  7t. V jubal , ou 
qui  apporte  , du  mot  731  jubal , ou 
qu  produit  , du  mot  7131  jebul , 
ou  trompette  du  Jubilé  , du  mot 
^3’  jobel , bélier. 

tra-i  Jabes,  pere  de  Scllum  ; 4 
Reg.  XV  , 10  , fechereflè  ; autre- 
ment , confulion , honte  , du  mot 
VC  bofch. 

j'ayt  iaClt  Jabes,  nom  de  lieu; 
1 Par.  11  , 5 5 , ou  nom  d’homme  ; 
ibid.  iv,  p , trille  (le , ou  douleur, 
du  mot  3*n  hatfab  , par  tranfpo- 
fition  de  lettres. 

P3’  Jab^i  , Roi  d’Afor;  Jofue 
xx , 1 , qui  entend  & qui  bâtit , 
dumotru’3  bina,  entendre  , Sc 
du  mot  nia  bana  , bâtir. 

iiiCi*  Jabnia,  ville  ; 2 Par. 
xxvi , 6,  qui  bâtit , ou  qui  entend. 
Voyez  Jabin. 

p3’  J A B o C , nom  d’un  gué  ; 
Gen.  xxx  11 , 11  ; autrement,  7e- 
boc  i Num.  xxi,  {4,  évacuation 


ou  diffipatiorv,  du  mot  pp3  faa- 
cac. 

JpV  Jacan  , fils  d’Efer  ; 1 Parai. 
1 , 41  ^autrement,  Acan , Genef. 
xxxv  1 , 17,  tribulation,  travail, 
peine  ; autrement , qui  ôte  ou 
rejette  le  nid  , ou  la  poflèflion  , 
du  mot  np’  jaha  , rejeter , 8t  du 
mot  Jsp  canan  , nid , ou  du  mot 
psp  kinan  , poflêllion  , -ou  ri3p 
cana  , polfeder. 

01  op  îixwiju  Jacanam  , nom 
de  lieu  ; Jofue  xn  , 22  , qui  pof- 
fede  ou  gouverne  le  peuple  , du 
mot  nap  cana  , poflèflion  , ou  po£- 
féder;  autrement,  le  nid  du  peu- 
ple , du  mot  lit  canan,  & du  mot 
-Op  ham  , peuple. 

f3y’  imaxat  J A C H A N , Un  de* 
enfants  de  la  Tribu  de  Gad  ; 1 
Parai.  V , 13,  qui  brife  & qui 
comprime  , ou  qui  ôte  & rejette 
la  bafe , du  mot  njn  jaha , rejeter , 
Scc.  & du  mot  f3  ken,  bafe. 

J’31  J A C H I N , fils  de  Siméon  ; 
Gen.  Xl.vi , 10  , qui  confirme  ou 
rend  fiable , du  mot  l‘3  cun. 

’3’Z’  Jachinitje  , 

âefeendans 
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defcendans  de  Jachin  ; Num.  xxvi , 
i: , de  même. 

0'p'ia*H/<  JaCIM  , fils  de  Sé- 
meï  ; i Parai,  vi  1 1 , 19  , qui  le 
ieve  , du  mot  bip  curn  , ou  qui 
confirme  , du  même  mot. 

jpv'  Jacob  , fils  d’Ilaac  ; Gen. 
xxv,  27,  qui  fupplante  ; autre- 
ment , le  talon  ou  le  vertige  , du 
mot  3py  hacab. 

jupjn  HnCa  Jacob  a , nom 
d’un  Prince  ; 1 Par.  iv,  }<5,  de 
même. 

r«xtjS«t  J A C O B U S , Jacques 
Apôtre  , fils  de  Zébédée  ; Matth. 
iv , 21 , 8c  ailleurs  ; a la  même 
lignification  que  Jacob  ci-devarrt. 

VP  Jada,  filsd’Onan  Scd’Atara; 

I Par.  11  , -favant  8c  counoiflant. 

nyi-p  il  J**  J ada  1 A , un  des 
defcendans  de  Jofué  ; I Efdr.  1 1 , 
56  , fcience  ou  connoirtânce  du 
Seigneur,  du  mot  jada  ci-deflus  , 
8c  du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 

în’im  J ad  ai  as  , Vulgate  , 
J alias  , Surintendant  des  ânes  de 
David  ; 1 Parai,  xxvii  , ;o  , il 
peut  aufii  lignifier  enfemble  , du 
mot  nsi  jakid  , eu  un  feul  Sei- 
gneur 1 du  même  mot  jakid  , 8c 
du  mot  ni  Jah , le  Seigneur. 

Vfitraraç  JadASON  , Roi  que 
Nabuchodonofor  avoit  défait.  Ju- 
dith. 1,6,  connoilTance  de  la 
brebis,  ou  du  changement:  dé- 
rivé du  mot  jada  , connoître  , Sc 
du  mot  T**3C  tfon  , brebis.  Ce 
terme  eft  étranger  à la  Langue 
Hébraïque. 

il’  Jaddo  , fils  de  Zacharie  ; 
1 Parai,  xxvll , 1 1 , fa  main  ou 
la  puiflànce  , ou  fa  louange  , du 
mot  "P  jad  , main  , ou  du  mot 
m’jada,  louange,  8c  du  pronom  l 
o , la  ou  fon. 

J a D 1 H E L , Vulgate  , 
JadieT",  fils  de  Benjamin  ; 1 Parai. 
vu  , 6 , le  même  qui  eft  appelé 
Asbçl , Gen.  XLVI , il,  fcience 
ou  connoirtânce  de  Dieu,  du  mot 
yi’  iada  , fcience  , 8cc.  8c  du 
snot!?**El,  Dieu. 

Terne  VI. 
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fini  K'af  '.  Jadon  , nom  d’hom- 
me ; I Efdr.  tu,  7 , qui  juge 
ou  qui  plaide  , du  mot  fin  don  ou 
dun  ; autrement , fa  main , du 
mot  n'  jad  , 8c  du  pronom  f an, 
fa.  Les  Septante  ont  lu  jaron  , un 
n refeh,  pour  un  n daleth. 

TJ’  Jagur  , ville  ; Jofut  xv  , 

2 1 , étranger  ou  voyageur  , du 
mot  nj  gher;  autrement,  qui  craint 
8c  qui  artèmble  , du  mot  TJ  gur. 

’nm  i*Ji  Jahaddai  , pere  d» 
Régom  , 8cc.  1 Parai.  1 1 , 47  » 
avec  moi , ou  je  fuis  feul  : du  mot 
nm  jakad  , 8c  du  pronom  ’ i , moi , 
ou  je  i autrement,  aigu  , du  mot 
nn  cad  , ou  qui  fe  réjouit,  du  mot 
nnn  kada  , ou  lëlon  le  Syriaque  , 
mon  unité. 

K^y’  Jahala,  un  des  Chefs  des 
Nathinéens  qui  revinrent  de  Ba- 
bylone  à Jérufalem;  2 Efdr.  vi  1 , 
58,  qui  monte,  du  mot  n^y  hala  , 
monter;  autrement,  chevreuil  ou 
chevre  , du  mot  n^y’  jahala. 

nni  Jahath  , fils  de  Lobni  ; 1 
Parai,  vi  , *0  , brifer  on  épou- 
vanter , du  mot  nnn  cathath. 

n’iiii  Jahazia,  filsdeThécué; 

1 Efdr.  * , 15  , vifion  du  Seigneur, 
du  mot  nfn  kaza  , voir , 8c  dut 
mot  n’  Jah  , Seigneur. 

^Sirn’  iifux  J A H A Z I E L , fils. 
d’Hébron;  1 Par.  xxxm  , 19, 
qui  voit  Dieu  , ou  vifionde  Dieu, 
du  mot  nrn  caza  , voir  , 8c  du 
mot  bu  El  , Dieu.  La  Vulgate  a, 
lu  Jafiel  , 1 Parai,  xvi  , 6. 

^yi  Jahel,  femme  d’Haber; 
Juiic.  iv,  17,  qui  monte;  du 
mot  n?y  hala  ^ monter  ; autre- 
ment , chevreuil  ou  chevre  , du 
mot  rpyi  jahala.  Voyez  ci-defius. 

7S7n’  Jahelel  , fils  de 
Zabulon  ; Genef.  xlvi  , 14  , qui 
attend  Dieu  , du  mot  jikel  , 
attendre  ; ou  qui  prie  Dieu  , du 
mot  n^n  cala  ; autrement,  Dieu 
qui  commence , du  mot  SVn  calai , 
commencer, 

VK’m  i«»x  J a H 1 e L , un  des 
Lévites  deftinés  au  chant,  8c  à jouer 
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des  tnftrumens;  i Par.  xv,  i8. 
Dieu  vit , vive  Dieu , du  mot  n’n 
caja  , & du  mot  V»  El , Dieu. 

V»’  Jair,  fils  deSégub;  i Par. 
1 1 , 1 1 , qui  répand  la  clarté  , ou 
qui  eft  éclairé  ; du  mot  T)N  or  , 
éclairer. 

•T»»*  i*/«  Jairi  , pere  de  Mar- 
dochée  ; EJlh.  xi  , 2 , ma  lumiè- 
re, du  molli»  or , & du  pronom 
. ’ i , ma  ; autrement , qui  répand 
la  clarté , ou  qui  eft  éclairé. 

’HK’  i«fit , félon  d’autres , J*«p« 
Jairjtes,  defcendans  de  Jaïr;  2 
Reg.  xx,  26,  qui  eft  éclairé,  du 
mot  Tl»  or , lumière  ; autrement , 
fleuve  ou  rivière , du  mot  1»’  jéor. 

i*npic  Jairus  , nom  d’homme  ; 
Marc,  v , 22,  de  même. 

nbw  Jala  , un  des  Chefs 
des  Nathinéens,  Officier  de  Salo- 
mon; t Efdr.  ti  , î<5.  Voyez  ci- 
defïiis  Jahala. 

b*bbw  JALALÉEL,  OU 

JaUléel,  félon  la  Vulgate  ; 1 Parai. 
tv,  16,  qui  loue  Dieu,  du  mot 
hillel  , louer  ; autrement  , 
.clarté  ou  lumière  de  Dieu  ; du 
même  verbe  gillel , 8c  du  mot  V» 
■ L1 , Dieu. 

Vi6rr>  J A L E L*,  fils  de 

Zabulon.  Genef.  XLVI,  i4,enHé- 
breu , Jahelel.  Voyez  ci-dcflus. 

, **b IP  Jalelitæ,  def- 

cendans  de  Jalel  ; Aï/m.  xxvi  ,26, 
de  même. 

p^’ Jalon  , fils  d’Ezra;  1 Par. 
IV.  17,  qui  demeure  , ou  qui  mur- 
mure, du  mot  fi1!  lun. 

l’aywC/i»  Jambri,  nom  d’hom- 
tne  ; 1 Mac;,  ix , j<5,  qui  rend 
amer,  du  mot  Tijj  marar  ; autre- 
ment, qui  fe  révolte, ou  qui  chan- 
ge, du  mot  ma  mara.  Voyez  ci- 
après  Jamra. 

pS’  J a m 1 N , fils  de  Siméon  ; 
Gen.  XLVI,  10,  la  droite,  ou  qui 
eft  à la  droite,  autrement,  le  côté 
du  midi. 

i;»'  Jaminitje  , defeen- 
dus  de  Jamin;  Nui n.  XXVI,  12, de 
la  même  racine. 
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\a  ai  n*  Jamnia,  nom  de  ville  î 
1 Macc.  iv,  1$.  Dieu  eft  madroi- 
te,  ou  qui  bâtit,  ou  qui  entend, 
en  lifant  Jabnia . 

Uy-iura,  JamNITÆ,  habitans 
de  Jamnia  ; 1 Macc.  XII , 9 , de 
même. 

ou  Jamnor,  un  des 
aïeuls  de  Judith  Judith-,  vin,  r,la 
lumière  de  la  mer , du  mot  ni»  or  , 
lumière,  8c  du  mot  D’  jam,  merj 
autrement,  la  droite  de  la  lumière, 
du  mot  pO1  jamin , droite , 8c  du 
mot  T»  or , lumière. 

ma»  iifcCmt  Jamra  , fils  de  Su- 
phan;  1 Par. vu,  J <5,  rebelle, fac- 
tieux. Voyez  ci-deffiis  Jamri. 

Vira1  Jamuel  , fils  de 

Siméon  ; le  même  qui  eft  appelé 
Namuel,  1 Par.  iv,  24.  Dieu  eft 
fon  jour  , du  mot  cdv  jom , jour  , 
8c  du  pronom  i o , fon  ; autrement, 
mer  de  Dieu,  du  mot  O'  jam, 
mer,  8c  du  mot  V»  El , Dieu. 

*ljj>  iuttfi  Janai  , fils  de  Gad  ; 
t Par.  V , 1 2 , qui  parle  , ou  qui 
répond,  du  mot  roi'  hana  ; autre- 
ment, affliftion  , mifere  ; du  mot 
’3P  hani  ; autrement , appauvri. 

Janne,  pere  de  Melchi  ; 
Luc.  m,  14,  de  même  que  Janaï 
plus  haut. 

i’«,m  Jannes,  ennemi  ou  ad-< 
verfaire  de  Moïfè;  2 Timot.  m,  8, 
de  même. 

nnl3’  l 'aixxm  J A N O c , ville  , 
Jofuexv  1,  7 , qui  fe  repofe  ou  qui 
demeure  , du  mot  nia  nuac;  au- 
trement,qui  conduit,  Scqui  meoe  , 
du  mot  uni  naca. 

.i’a»«i*oc  o’tynn  Ianthinus, 
couleur  de  violettes  ; du  Grec  , 
violette,8c*»9°c,une  fleur.  L’Hé- 
breu tachfim  fignifie  aulli  le  violet. 

tais1  Janum,  ville;  Jofuexv , 
5 ) , qui  dort , du  mot  aii  num. 

119’  Japhet  , fils  de  Noé  ; Genef. 
V,  )i , qui  perfuade,  qui  dilate  , 
du  mot  nna  patha  ; autrement  , 
beau , du  mot  ns’  japha. 

i”S’  tapit  Japhia  , fils  de  Da- 
vid ; 2 Reg.  v,  i<5,  qui  éclaire  o*. 
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«]tii  paroft , qui  montre , du  mot  jofue  XIII , 1 8 , querelle , difpure  * 
Î'S’  japha  ; autrement,  qui  gémit  ; du  mornyinarfa  , ou  fortie  du  Sel-» 
du  mornyg  paha.  gneur,  du  mot  Ry  jatfa  , 8c  du 

Japhié,  nom  d’un  bourg;  Jo/ue  motfi'Jah,  Seigneur. 

Xix,  si  ,de  même.  Jaseb.  Voyez  ci-après  Jefer. 

Japho.  Voyez  ci-après  Joppé.  ~IV  >*£*/>  Jaser,  fils  de  Caleb  ; 
nn’  iafn>  Jara,  pete  d’Huri;  t Parai,  il,  18,  ou  un  nom  de 
1 Par.  v,  14,  quirefpire,  dumot  lieu;  XVI,  8,  jufle  équitable  ; au- 
mi  ruac;  autrement,  lune  ou  trement,  qui  chante  , qui  regarde 

mois,  du  mot  rvr  jarac;  autre-  ou  qui  gouverne,  du  mot  TW 

ment,  flairer,  du  mot  riH  rie.  fehur. 

mp'i'a/a  Jara,  fils  d’Achaz;  ny  Jaseritæ , defeendansde 
1 Parai.  IX,  41 , qui  dépouille  8c  Jafer  ; Num.  XX,  49,  de  même, 
rend  nud,  ou  qui  répand,  dumot  WW  •rruttat  Jasi,  nomd’hora- 
my  hara  ; autrement,  forêts  ou  me;  I Efdr.  X,  57,  qui  me  fait, 
rayons  de  miel,  du  mot  ly’ ja^iar;  ou  mon  Créateur,  du  mot  nicrrs 
autrement,  s’éveiller,  dumotny  hafeha  , faire,  8c  du  pronom  1 i, 
hnr.  Les  Septante  ont  lu  un  T da»  mon. 

leth,  pour  un  T refeh,  joda  pour  ou7«3frti  at«ï»x  Jasiel, 

jara.  fils  de  Nephtali  ; Genef.  xlvi  , 24, 

ntam  Up/xaB-  Jaramoth,  ville;  Dieu  qui  divife,  dumot  nyn  cat- 
Jofue  xxi , 29,  des  hauteurs, du  fa,  ou  qui  fépare  par  moitié  , du 
mot  en  rurn  ; autrement,  qui  mot  ’ïn  catfi  ; autrement,  qui  fe 

craint  la  mort , du  mot  ST1  jara , hâte  , de  ttfin  fe  hâter,  8c  du  mot 

craindre , 8c  du  mot  ni  O maveth , 7»  El , Dieu, 

mort;  autrement,  qui  trompe  ou  bwvw  Jasiel,  habitant  de 
qui  rejette  la  mort,  du  mot  HT  Mofobia  ; 1 Parai,  xi , 46  , oeuT 
jara , jeter,  & du  mot  nm  rama , vre , ou  créature  de  Dieu  , du  mot 
jeter  8c  tromper.  rrç/y  afcha,  faire,  El,  Dieu. 

JarÉ,  fils  de  Je&an;  i’ar*^  Jason  , nom  d’homme  ; 
Genef.  x,  16  , là  lune  ouïe  mois  , iMacc.vm,  1 7 , qui  guérit , ou 
du  mot  nT  jarac;  autrement, fiai-  qui  donne  des  médicamens , du 

ter,  du  mot  nn  rie.  mot  Grec  î*«-ic , fanté  ou  guérifon. 

ITJared,  fils  de  Malaléel;  C’eft  le  même  que  Je/us,  Sauveur. 
Genef.  v , 15,  qui  defeend  ; autre-  J A s S A , ville  ; Jofue  XIII , i« 
ment,  qui  domine  oiijjui  coin-  Voyez  ci-deffus  Jafa. 
mande  , du  mot  nn  rud.  fît’  JASSEN,  un  des  trente  VaiU 

Jarephel,  ville;  lans' Capitaines  de  David , 1 Reg. 
Jofue  XVI11,  27,  la  fanté,  ou  la  xxm,  52,  vieux  8c  ancien,  ou 
médecine  de  Dieu , du  mot  R8T  ra-  qui  dort. 

Pha,  foulage r,  traiter,  8c  du  mot  aitCT  Jasub^  fils  du  Prophète 
7*  El,  Dieu.  . Ifaïe;  Ifai.  vu,  5,&c.  qui  demeti- 

3'T  Jarib,  fils  de  Simeon  ; 1 re  , ou  qui  s’afiit  ,du  motaiü1  jaf- 

Paral.  iv  , 24,  qui  multiplie,  du  chab;  autrement , qui  reviendra, 

mot  MT  rabab  ; autrement , qui  du  mot  TW  fehub  , retourner , re- 

plaide,  du  mot  -31T  rub.  venir. 

ony  Jarim  , partie  ou  côteau  naa1  IrtCu  JatEbA  , Vulgate  , 
d’une  montagne  ; Jofue  xv  , to,  Jeteba  , nom  de  lieu;  4 Reg. 

des  bois  , des  forêts,  du  inotTy1  XXI , 19,  qui  fait  du  bien,  ou  (à 

lahar.  bonté,  du  mot  tob,  ou  ItS1 

mrn'i  Jasa  , ville;  R11  m.  XXI , jatab  , bonté  , 8c  du  pronom  ns, 
*3,  la  même  qui  efl  dit e Joffd , fa. 
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Vxnm  Jathanael,  quatrième 
fils  de  Mefelemia;  i Parai,  xxvi , 
a , don  ou  récompenfe  de  Dieu  , 
du  mot  nsn  thana,  St  du -mot  Vx 
£1 , Dieu. 

JV  û»it<2T  Javan  , fils  de  Japhet; 
Cen.  x,  4 * qui  trompe,  ou  quiat- 
trifte , du  mot  px  aven  } autre- 
ment , boue , fange  , du  mot  pi’ 
javen  ou  javan. 

Itni'’  Jaus  , fils  de  Sémeï  ; 
i Parai,  xxiii  , 1 1 , qui  affemble  , 
du  mot  Viy  bufch  ; autrement , 
qui  corrompt , du  mot  Wy  haf- 
chafch  , ou  tigne  , du  mot  vy 
hafch. 

ny’  Jazer  , ville  des  Amor- 
rhéens  ; Nutn.  XXXII , } ; , fecours, 
ou  qui  aide  , du  mot  IIP  hazar  , 
aider. 

J A Z l E L , fils  d’Az- 
moth  ; i Parai,  xn,  3 , afperfion 
ou  diftillation  de  Dieu , du  mot  nia 
naza  , & du  mot  ^X  £1  f Dieu. 

?xnjn  <«»x  Jaziel  , nom  d’un 
Prêtre,  i Par.  XV,  18.  Dieu  eft 
ana  force , ou  force  de  Dieu  , du 
mot  HP  hazaz,  fort,  St  du  mot 
Vx  El,  Dieu. 

W Jaziz,  Intendant  .des  bre- 
bis de  David;  i Parai,  xxvi  i , 31, 
Ipler.deur , du  mot  Pt  ziz;  autre- 
ment , félon  le  Syriaque , départ , 
retraite. 

jvapt  la* ijuie  I c A M I A , fils  de 
Sellum;  i Parai,  it,  41,  réfur- 
reftion  , ou  confirmation  du  Sei- 
gneur , du  même  mot  Di?  cum  , 
fè  lever,  ou  confirmer  & appuyer, 
& du  mot  n*  Jah  , le  Seigneur. 

JecÉs.  Voyez  ^-delîiis  Accès. 

TOS’X  i%aC*$  JECABOD,  fils 
de  Phinées;  iReg.  iv,  ri  ,oùeft 
la  gloire,  de  l’adverbe  T*  eie, 
tibi  ; ou  autrement , malheur  à la 
gloire , de  l’adverbe  fcx  ou  ’X  oi , 
malheur  ou  hélas , 8t  du  mot  123 
«abod,  gloire. 

/*•«•*  I c o N i u m , ville  ; Acl. 
Xiv,  i , qui  vient,  du  mot  Grec 
4*« , je  viens. 

wiiy»  Icuiaui, , ou  lu  g- 
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tkiel , pere  de  Zanoc;  i Parai.  IV» 
"i8.  Dieu  eft  mon  elpérance  , oa 
efpérance  de  Dieu , du  mot  n’j> 
cava  , elpérer  , attendre;  autre- 
ment , aflèmblée  de  Dieu , du  mê- 
me terme , & du  mot  ^8  El,  Dieu. 

n’T  lu  J U Idaia  , pere  d’Al- 
lon;  I Par.  iv,  37 , la  main  «hi 
Seigneur,  du*motT  jad , la  main  » 
ou  louange  du  Seigneur  , du  moc 
n -P  jada , louange , & du  mot  rP 
Jah , le  Seigneur. 

ipjjt  ou  Idaia, 

Chef  d’une  des  familles  Sacerdo- 
tales ; 1 Efdr.  vu,  39,  lciencü 
du  .Seigneur  , du  mot  VT  jada  , 
fcience , St  du  mot  m Jah,  le  Sei- 
gneur. 

rrPT  ItftUa  Idida  , mere  de 
Jofias  ; 4 Rcg.  xxn,  1 , bien-ai- 
mét,  ou  aimable,  du  mot  11’  ja- 
dad , ou  TT  jedid  ; autrement , fes 
mains,  du  mot  T jad,  main,  St  du 
pronom  n a , fes. 

pn’T  Idithon,  pere  de. Ga.' 
lal  ; 1 Par.  IX,  16 , fa  loi , du  mot 
m darh , & du  pronom  J an , fa  » 
autrement,  qui  donne  louange,  du 
mot  m’  jada  , louer , 8t  du  mot 
pl3  nathan,  donner. 

Idox  , grand-peredc  Judith; 
Judith,  vi  1 1, 1 , qui  brife  le  grain , 
du  mot  VH  difch  ; autrement  t 
joyeux  St  agréable. 

C3HK  Idumsa,  Province  de  la. 
Syrie  ; 7j|fi  xi , 14.  Voyez  ci-defiîts 
Edom,  rouge,  humain. 

canayn— ^y  Jeaba- 

rim,  trente -huitième  demeure  ou 
dation  des  Ifraélites  ; Ni  un.  xx  1 , 
1 1 , tas , amas , ou  collines  , ou 
monceaux  des  Hébreux , ou  de* 
paflhns , du  mot  Ty  ou  'y  hi , tas  , 
ou  collines,  Sc  du  motTjy  heber  , 
paflèr. 

TU’  Jebahar  , fils  de  David  , 
2 Rcg.  v , 1 5 , éleftion , ou  qui  eft 
élu,  du  mot  "iru  bacar,  choifir. 

rP33’  !t% v«'«t  Jebanias,-  pere 
de  Rahiiel;  1 Parai.  IX,  8,  bâti- 
ment de  Dieu,  du  motn33  bana;ou 
âUiUioü  de  Dieu , du  mot  }3  beji. 
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Autrement , intelligence  4e  Dieu , 
du  mot  ro’3  bina,  & du  mot  7N 
El,  Dieu. 

ov^a’  Jeblaam  .ville; 

Jofue  xvi  t , 1 1 , vieilleflè  du  peu- 
ple , du  mot  n*?3  bala  , vieillir  , 
dépérir  ; autrement , prodxition 
du  peuple,  du  mot ^13’  jebul,  & 
du  mot  OJT  ham , peuple  ; autre- 
ment, qui  les  engloutit,  au  mot  V'Va 
bala,  & du  pronom  O am,  les. 

‘ptOS1  <«Cy.»x  Jebnael  , Ville  ; 
Jofue  xix , 33,  bâtiment  de  Dieu, 
du  mot  na*3  bina  , 3c  du  mot  b» 
El,  Dieu. 

Jebnéel  , ville  ; Jofue  XV , 1 1 , 
de  même  que  Jebnabtl. 

p’3  iaCi* , o§  Jeboc  , 

torrent;  Num.  xxi,  14  , évacua- 
tion, difiipation,  du  mot  pi3  bue; 
autrement,  lutter,  combattre. 

crucra''  * Jebsem  , fils  de 
Thola  ; 1 Par.  vi  1 , t , qui  par- 
fume , du  mot  etpa  belchem  ; 
autrement  , leur  féchereflè  , du 
mot  CT31  jabefeh , être  fec  ; autre- 
ment , leur  honte  , du  mot  t£P3 
bofch  , rougir  de  honte  , 8c  du 
pronom  O am  , leur. 

013'  Jebus,  ville  : la  même  que 
Jérufalem  ; Jofue  xvm  , 28.  Ce 
mot  s’écrit  ainfi  013’  Jebus , Judic. 
xix  , 10  , qui  foule  aux  pieds,  ou 
méprife , du  mot  D13  bus  ; autre- 
ment , étable. 

rt’Qp'  Jecemia,  fils  de  Jécho- 
nias  ; 1 Parai.  111,  18.  Voyez 
ci-deffus  Icamia. 

irP^a1  Jechelia,  mere  d’Azarias 
Roi  de  Juda  ; 4 Reg.  xv  , 2 , con- 
ibmmation  du  Seigneur  , du  mot 
nVa  cala,  confommer;  autrement, 
puHTance  du  Seigneur,  du  mot  73' 
jacol , pouvoir , & du  mot  n'  Jah , 
le  Seigneur. 

H'33'  Jechonias  , fils 

de  Joachim  , fils  de  Jofias  ; 1 Pa- 
rai. ni  , 16.  Il  eft  appelé  dans 
l’Hébreu  in'33  Chômas  ; Jerem. 
xxii,  28,  préparation  du  Sei- 
gneur , du  mot  Jto  cun , préparer  ; 
autrement , fermeté  , du  même 
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mot,  & de  celui  de  fl’ Jah,  le 
Seigneur. 

oynp1  Jecmaam  , Vulgate  , 
Jecmaan  ; } Reg.  iv,  12  , réliir- 
re&ion  , ou  confirmation , ou  ven- 
geance du  peuple  , du  mot  E3'p 
kum  , 8c  du  mot  OP  ham , peuple. 

Dî J3P’  Jecnam,  ville;  Jofue 
xxi , 34,  la  même  qui  ell  appelée 
Jeconam,  Jofue  xix,  11  , poflët- 
lion  ou  achat , du  mot  rup  cana  ; 
autrement  , nid  du  peuple  , du 
mot  Dp  kinnen , nicher  , 8c  du 
mot  C3P  am  , peuple. 

Jeconam,  de  même  que 
Jemam  , Jofue  xix  , u. 

fg/piiiKra,  Je  CS  AN,  fils  d’A- 
braham  8c  de  Céthura  ;.  Genef.  xxv, 

2 , dure , difficile  , fcandaleux  , 
du  mot  nttfp  cafcha. 

JUP'  J E c t A N , fils  d’Héber  ; 
Genef.  x,  25  , petit,  du  mot 
pop  caton  ; autrement , dégoût , 
ennui , du  mot  Bip  eut  ; autre- 
ment , dilputç  , contention. 

7t»np’i't*9«»*  Jectehul,  Vul- 
gate , Jeclhel , ville  ; Jofue  xv  , 
38  , aflêmblée  de  Dieu  , du  mot 
np'  jaca,  j’afTêmble  , je  réunis  « 
5c  du  mot  7»  El , Dieu. 

n’3H'  ut  Jedaia  , nom  d’tin 
Prêtre;  1 Par.  ix,  10,  le  même 
que  Jedeï , ibid.  xxiv,  7,  fcience 
ou  connoiflânce  du  Seigneur,  du 
mot  VT  jada  , connoître  , 8c  du 
mot  il’  Jah  , le  Seigneur. 

nm  iitaiat  Jedaia  , fils  d’Aro- 
maph  ; 2 Efdr . 1 1 1 , 10 , main  ou 
louange  du  Seigneur  , du  mot  n» 
iad  , main , ou  du  mot  nf  jada  , 
louange  , 8c  du  mot  n'  ja  , le 
Seigneur. 

Jedaia,  ville  ; Jofue 
xix,  15,  main  du  jurement , ou 
de  malédiftion  , du  mot  *p  jad  , 
main  , 8c  du  mot  nVs  ala  , jurer; 
autrement  , félon  le  Syriaque  8c 
l’Hébreu  , main  de  Dieu. 

iim  Jeddo  , filsdeRuz;  1 
Parai,  v , 14,  luifeul,  ou  lui- 
même  , du  mot  in'  jacad  , Sc  du 
pronom  1 o,  lui  ; autrement , fa 
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joie  , du  mot  rnrt  kada , joie  , 8c 
du  pronom  i o , fa  ; autrement , 
fa  pointe  , du  mot  *nn  cadad , St 
du  même  pronom  lo,  fa  : ou  fi- 
lon le  Syriaque  , fa  nouveauté. 

yw  'taj*  ; autrement,  «<**Jed- 
POA  , fils  de  Jonathan  ; z Efdr. 
ti,  il,  qui  a de  la  iience , ou 
qui  conuoît , du  mot  W jada. 

H’  UJ <u  Jeddi  , fils  de  Nébo  ; 
t Efdr.  x , 4 5 • ma  main , du  mot 
H1  jad  ; autrement , ma  loiymge  , 
du  mot  m>  jada  , louange , & du 
pronom  1 i , ma. 

1>1T  Jeddua,  un  des  Chefs 
qui  lignèrent  l’alliance  renouvelée 
fous  Néhémie  : de  la  même  racine 
que  Jeddoa  ci-defliis. 

1MT  Jedebos  , fils  d’Eiam  ; i 
Parai,  iv,  j,  miel  ou  mielleux  , 
du  mot  V2T  debafch  ; ou  main  de 
confufion  , du  mot  "P  jad , main , 
& du  mot  ICTU  bofch , honte , con- 
fufion. 

Vx'im  J e D I E L , nom  d’un 
Prince;  i Parai,  v , 14  , l’unité 
de  Dieu  , du  mot  in’  jacad  , un 
feul  ; autrement  , joie  de  Dieu, 
du  mot  WW1  cada  , joie  ; autre - 
tuent , pointe  de  Dieu  , du  mot 
rnrt  cadad  , pointe  , 8t  du  mot  Vx 
El  , Dieu  ; autrement  , félon  le 
Syriaque  St  l’Hébreu , renouvelle- 
ment de  Dieu, 

Vxyn1  Jediel  , fils  de 
Samri;  i Parai,  xi , 4$.  Dieu  eft 
ma  fcience  , ou  fcience  , connoif- 
fance  de  Dieu  , du  mot  PT  jada  , 
fcience,  St  c.  St  du  mot  Vx  El,  Dieu. 

*]Vt  <Wa8  Jeulaph  , fils  de 
Nachor  St  de  Melcha  ; Gensf.  xxii  , 
f.  z , qui  diltille  , ou  goutte  d’eau  , 
du  mot  *|Vn  dalaph  ; autrement , 
piain  jointe  , félon  l’Hébreu  St  le 
Syriaque. 

Jegaal,  fils  de  Sémeïa  •,  i 
Parai.  |ii,  zz  , qui  rachette  ou 
qui  fouille  , du  mot  Vxj  gaal , ou 
ghéel , félon  les  différentes  leçons, 

nnii1  xai  v4»»'a»  aolac  Jegba A , 
yiile  , Num.  xxxi  i , }5 , hauteur 
en  KWlWïiPU , 4l!  mot  nü  gaba, 
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homme  de  Dieu  , pere  de  Hanan; 
Jerern.  xxxv  , 4 , grandeur  du  Sei- 
gneur , ou  le  Seigneur  m’exaltera  , 
me  fera  grandir , du  mot  V“U  gadal 
ou  gadel , grandeur  , St  du  mot 
rp  Jah , le  Seigneur. 

Innm  Utau.  Jedeia  , fils  de 
Subael  ; i#  Par.  xxiv,  zo  , un 
feul  Seigneur , du  mot  im  jacad  j 
autrement,  la  joie  du  Seigneur,  du 
motnih  cada,  joie  ; autrement  , 
la  pointe  du  Seigneur,  du  mot  Tin 
cadad  , pointe  , St  du  mot  rr»  Jah  , • 
le  Seigneur  , ou  félon  l’Hébreu  8ç 
le  Syriaque  , renouvellement  du 
Seigneur. 

nm  i«*8  J E h E f h , Vulgate  , 
Leheth  , Lévite  , un  de  ceux  qui 
gardoient  les  portes  du  Temple  , 
ouquipréfidoieutau  chaut;  i Parai « 
xxi  1 1 , io  , rompu,  brifé  , épou- 
vanté , du  mot  nnn  cathath. 

Vxqm  Jeheziel  , nom  d’hom- 
me  ; i Par.  xi  1 , 4 , &c.  qui  voit 
Dieu,  ouvifionde  Dieu,  du  verbe 
niri  cafa  , voir , 8t  du  mot  V» 
El , Dieu. 

mm  Uni a Jeheias  , Prêtre  ou 
Portier  de  l’Arche  ; i Parai,  xv  , 
Z4 , vive  le  Seigneur , du  mot 
mn  caja  , vivre , St  du  mot  m Jah  , 
le  Seigneur. 

Vx’yjEHlEL,  nom  d'un  Scribe; 
z Parai,  xxvi  , u,  Dieu  l’a  ôté 
ou  chalfé  , du  met  ny’  jaha  ; au- 
trement, Dieu  eftmon  amas,  du 
mot  ’y  hi , amas , St  du  mot  Vit 
El,  Dieu. 

'Vx’m  Jehieli  , fils  de  Ledaii  ; 
i Parai,  xvi  , zi.  Dieu  vit,  ou 
vive  Dieu  , du  mot  mn  caja , vivre  , 
8t  du  mot  Vx  El , Dieu. 

JEHOJACHIN.  Voyez  Joachin, 

Jehojachim,  Voyez  Joachim , 

xim  Jehu  , fils  de  Jofaphat  ; 4 
Reg.  ix  , z , lui -même  , du  pro-, 
nom  Xin  hu  ; autrement  , qui 
exifte  , du  mot  nin  ava. 

Vxiy’  /«» a Jehuel  , fils  de  Zara  ; 

1 Par.  ix,  6,  lç  Seigneur  l’a  Qt$  , 
l’a  enlevé, 
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5S*iy’  inné  Jehus  , fils  d’Efaii  Se 
d’Oolibama  ; Genef.  xxxvi  , $ , 
affemblée  , du  mot  VV  hufch  ; 
autrement  , deffcché  , dépéri , du 
mot  WW  hafehafeh  ; autrement , 
etigne  , du  mot  W hafeh. 

pi?1  Jehus  , fils  de  SaharaVm  8c 
deHodes  ; i Par.  vin,  10  , qui 
eftdebois,  du  mot  yv  hets;  autre- 
ment, confeiHer,  dumotpy  huts. 

’cn1  U pi  J e m A I , Hébreu  , 
Jehemaï  , fils  de  Thola  ; i Par. 
vu  , 2 , qui  échauffe  , ou  qui  eft 
chaud  , du  mot  OrP  jacam. 

no’O’  Jemima  , Hébreu  , fille 
de  Job  ; Job.  xlii  , 14  , belle 
comme  le  jour,  deOI’jom,  le  jour. 

’aiD’à/un*  Jemini  , pere  d’A- 
phia;  Reg.  ix,  1,  ma  droite,  ou 
qui  eft  adroit , du  mot  j’01  jainin  , 
la  main  droite. 

«.“**<  Jemineus  , fils  de  Benja- 
min; 2 Reg.  xx  , 1 , de  la  même 
racine. 

rdjo1  lx/x\oc  J e M L 1 , pere  du 
Prophète  Michée  ; 5 Reg.  xxii  , 

8 , plénitude  ou  réplétion , du  mot 
*70  malu  ; autrement , circonci- 
lion , du  mot  Vio  mul. 

■jSo1  Jemlec  , nom  d’un 
Prince  ; 1 Parai,  iv,  }4  » qui 
régné  , du  mot  "l^D  malac. 

n:&i  Jemna  , fils  d’Afer  ; Genef. 
Xivi,  17  , fa  droite,  du  mot  j'O’ 
jamin  , ou  qui  compte  , ou  qui 
prépare  , du  mot  H30  mana  ; ou 
félon  le  Syriaque , qui  réglé  , qui 
établit. 

513»’  Jemna  , fils  d’Helem  ; 1 
Parai,  vu,  55  , empêchement, 
du  mot  yiO  manah  ; autrement , 
la  mer  émue  , du  mot  O1  jam  , 
mer,  8c  du  mot  yo  nuah , fe  mou- 
voir. 

nio’ùiiuM*!  Jemnaitæ,  defeen- 
dans  de  Jemna  ; Nam.  xxvi , 44 , 
droit , du  mot  J’01  jamin  , ou  qui 
compte  , ou  qui  prépare  , du  mot 
Î138  mana. 

ttny’  i'«*s  Jeus  ; fils  de  Roboam 
&d’Abiaïl;  2 Parai. xi,  ip.  Voyez 
ci-  deffus  Jehus. 
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n’nsP  Jephdaia  , fils  de  Séfàc  j 
1 Par.  vi  1 1 , 25  , la  rédemption 
du  Seigneur  , du  mot  ma  phada  , 
racheter  , 8c  du  mot  W Jah  , le 
Seigneur. 

0^2’  iapf.iT  JephIAT  , fils 
d’Héber  ; 1 Par.  vu  Ji  , qui 
délivre,  ou  qui  chaffe",  ou  fait 
évader  , du  mot  0*79  phalat. 

’u^S’  Jephleti  , nom  de  peu- 
ple , dont  le  pays  échut  en  partage 
aux  enfans  de  Jofeph  ; Jofue  xvi  , 

} , de  la  même  racine  que  Jephlat . 

nas’  Jephone  , pere  de  Caleb; 
Num.  xiii,  7 , qui  regarde  , du  * 
mot  nas  phana  , il  a regardé. 

nns’  J e p h t H A , ville  ; Jofue 
xv  , 4} , qui  ouvre  , du  mot  tins 
pathac. 

burins’  Jephthael  , nomd’une 
vallée;7o/uexix,  14.  Dieu  ouvre, 
du  mot  nns  pathac , 8c  du  mot  V# 

El , Dieu. 

nns’jEPHTÉ,  un  des  Juges 
d’Ifrael , fils  de  Galaad  , 8c  d’une 
concubine  ; Judic.  xi  , 1 , qui 
ouvre , ou  il  ouvrira , de  l'Hébreu , 
nns  pathac  , ouvrir. 

WTP  <«/>«  Jeraa  , ferviteur  de 
Sélan  ; 1 Parai.  11,  }4  , lune  ou 
mois  , du  mot  m1  jerac  ; autre-  ^ 
ment , flairer  , du  mot  n’T  rie. 

^RD,-I-P  Ufapa»x  JeRAMÉEL  , fils 
d’Efron  ; 1 Parai.  1 1 , 9 , miferi- 
corde  de  Dieu  , du  mot  Cn  1 ra- 
cam  , 8c  du  mot  El , Dieu  ; 
autrement,  félon  l’Hébreu  Scie 
Syriaque  , amour  de  Dieu. 

■’Von*p  Jerameelita  , Vul- 
gate  , Jéraméel , delcendant  de 
Jéraméel  ; 1 Reg.  xxvi  1 , 10  , de 
la  même  racine. 

OypTà^îxtff*  Jercaam  , fils 
de  Raham  , ou  Ragam  ; 1 Parai. 

11,  44  , leur  extenfign , du  mot 
ypT  raca , 8c  du  pronom  O am  , 
leur  ; autrement , verdeur  , ou 
crachat  du  peuple  , du  mot  pv  ou 
évacuation  , ou  armure  , du  mot 
p1"!  rie,  8c  du  mot  E»y  ham,  peuple. 

n1 0*1’  U fi  plat  Jeremia  , nom 
[ d’un  Prince  ; 1 Parai . v , »4  j au- 
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tTOient , . Jeremias  , nom  d’un  des 
quatre  grands  Prophètes  ; Jerem. 
1,1,  élévation  ou  grandeur  du 
Seigneur  , ou  qui  éleve  , ou  rend 
gloire  au  Seigneur  , du  verbe  COT 
ramant,  élever,  &du  motn’ Jah, 
le  Seigneur. 

V.-onT  jijHjum  Jeremiel  , fils 
d’Ametech  ; Jerem.  xxxvi,  16, 
la  miféricorde  de  Dieu.  Voyez  ci- 
delfus  Jeraméel. 

rrtnt  ia^lae  Jerias  , fils  de 
Selemia  ; Jerem.  xxxvn  , i î , 
la  crainte  du  Seigneur , du  mot 
HT  jaré  , craindre  ; autrement , 
vilion  du  Seigneur,  du  mot  run 
raa  , voir  ; autrement , projeftion 
du  Seigneur,  du  mot  nT  jara,  je- 
ter , 8c  du  mot  T Jah,  le  Seigneur. 

imn  lifta  Jeriau  , fils  aîné 
d’Hébton  ; i Parai.  XXIII , 19, 
de  la  même  racine  que  Jerias. 

’3H»  infiCaï  Jeribai  , fils  d’Ef- 
naen;  i Par.  xt , 46  , qui  com- 
bat, qui  plaide  , ou  qui  reprend  , 
du  mot  an  rub , ou  qui  multi- 
plie , du  mot  nn  raba. 

WT  Jéricho,  ville  ; Num. 
xxii  , 1 , fa  lune  ou  fon  mois , du 
mot  nT  jareac  ; autrement , fon 
odeur  , du  mot  m reac , S<  du 
* pronom  1 o , fa  ou  fon. 

^K’T  îap*i\  J E R I E L , fils  de 
Thoü  ; 1 Par.  vu  , z , crainte  , 
ou  vifien , ou  projeftion  de  Dieu. 
Voyez  ci-defius  Jerias. 

niOT  Jerimoth  , fils  de  Bêla  ; 
I Par.  vil , 7 , les  hauteurs  , du 
mot  C3BT  ramam  ; autrement  , 
qui  craint,  ou  qui  voit,  ou  qui 
rejette  la  mort:  Voyez  «i-defius 
Jerias  , 8c  du  mot  WO  tnaveth  , 
la  mort. 

Je  Ri  MUT  H , un  des  trente 
vaillans  Capitaines  de  David  ; 1 
Parai,  XII , 5 , de  même. 

mjPT  Jerioth  , fils  de  Caleb 
& d’Azuba  ; 1 Parai,  Il , 18,  des 
rideaux,  du  mot  VT  jeriah;  au- 
trement , des  cris  confus , du  mot 
Vil  ruha , ou  V’i  riah  : ou  des  rup- 
ture* , du  mot  nVT  rhaa. 
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’OT  J E R M A I , nom 

d’homme  ; 1 Efdr.  X , } J , ma 
hauteur,  ou  mon  élévation,  du 
mot  Oln  rum  , élévation  , tk  du 
pronom  1 i , ma  ; autrement , qui 
craint  , du  mot  HT  jaré  , ou  qui 
rejette  les  eaux  , du  mot  nDT  ra- 
ma , rejeter  , 8c  du  mot  D’O 
maim  , les  eaux. 

^V3T  Jerobaaj,,  le  même 
que  Gédéon , un  des  Juges  d’Ilrael; 
judic.  vi , j z , qui  difpute , ou  dé- 
fend Baal , ou  qui  venge  l’Idole  ; 
autrement , que  Baal  défend  fa 
calife , du  mot  3in  rub  , difputer  , 
laider  , ou  défendre  , 8c  du  mot 
V3  Baal  , Idole. 

TW3T  itpoCaxk  JerOBESET, 
félon  la  Vulgate  , le  même  que 
Gédéon  , ou  Jérobaal , pere  d’Abi- 
melech  ; z Reg.  XI , z 1 , que  l’i- 
dole de  confulion  fe  défende  , de 
l’Hébreu  an  rub  , combattre  , 
plaider,  8c  du  mot  ïria  bolch  , 
honte  : ou  du  mot  JWa  bofeheth  , 
idole,  infâme. 

OV3T  Jéroboam,  fils  de 
Joas  , Roi  d’Ifrael  ; 4 Reg.  XIV  , 
z 5 , qui  rejette  ou  qui  combat  le 
peuple , du  mot  nT  jara  , rejeter  : 
ou  procès  , ou  difpute  du  peuple  , 
du  mot  an  rub  , plaider,  difputer; 
autrement,  qui  multiplie  le  peu- 
ple , du  verbe  33T  rabab  , multi- 
plier , 8c  du  mot  Dy  ham , peu- 
ple. 

an?  Jeroham  , fils  d'Elcana; 
1 Par.  vi,  z 7 , miféricordieux  , 
du  mot  am  rekem  ; ou  félon  le 
Syriaque  , bien-aiiné. 

flHT  Jeron  , ville  ; Jofue  XIX  , 
}S  , crainte  , du  mot  HT  jaré  , 
ou  vilion  , du  mot  nsi  raa , ou 
qui  rejette  la  douleur  ou  la  force  , 
du  mot  HT  jara  ,srejeter  , 8c  du 
mot  fin  aven,  ou  on,  félon  les  diffé- 
rentes leçons  , force  ou  douleur. 

ifpoTshu/su  Jerosolyma, ville; 
1 Macc.  1,15,  vilion  de  la  paix  , 
du  mot  n«T  raa  , voir  ou  viiiou  , 
8c  du  mot  fchalom,  paix  ou 
perfeftion. 


Digitized  b; 


J E R 

rwijri  J E R S I A , fils  d»  Jé- 
roam  ; i Par.  vm  ,17,  lit  du 
Seigneur,  du  mot  V~1V  hercfch  , 
lit;  autrement,  le  Seigneur  l’a  dé- 
livré de  la  pauvreté  , du  verbe 
W iaha  , châtier,  éloigner  , 8c  du 
mot  VU  1 rafchafch , pauvreté  , 8c 
du  mot  n»  Jah  , le  Seigneur  ; au- 
trement , plante  , herbe  du  Sei- 
gneur ,.du  mot  «TW  herefeh. 

^HiT  J E R u E L , vallée , ou  fo- 
litude  ; z Parai.  XX , 16  , crainte 
de  Dieu , ou  viiîon  de  Dieu  , du 
mot  HT  jara , craindre , ou  du  mot 
ntn  raa  , voir , 8c  du  mot  Vh  El , 
Dieu. 

ntiriT*  Je  rus  A,  meredeJoa- 
than  5 4 Reg.  xv  , î J , qui  pof- 
fede  l’héritage  , du  mot  ’£fT  ja- 
raich  ; autrement,  exilé,  banni, 
rejeté  , du  mot  nT  jara. 

J e r u s A L eTw  , ville  ; 
Jofue  X ,"1  , la  même  que  Jerofo- 
lyma  ; comme  qui  diroit , vilion 
du  parfait , ou  du  pacifique.  Voyez 
ci-deflus  Jerofolynia. 

iny*  J e s a a r , fils  de  Caath  ; 
Nam.  111,  19,  clarté  ou  méri- 
dien , du  mot  nnï  tfaar  ; autre- 
ment , l’huile, "du  mot  iny  jitfar. 

Ucttf  Jesaaritæ  , Num. 
111,  27,  defeendaus  de  Jeiaar,  de 
même. 

inijucr  J e s a i a,  ou  Jc- 
faïas  , Lévite;  1 Par.  xxv  , 15. 
Voyez  ci-defius  Efaïas  , fa  lu#  du 
Seigneur , du  mot  VV  jafeha , fau- 
ver,  du  mot  T Jah  , le  Seigneur. 

HOI£7’  J E S A M A R I , fils  d’El- 
phaal;  1 Par.  viii  , 18  , gardien, 
du  mot  i2V  fehamar. 

nntpi  Jesana  , ville  ; 1 Parai. 
XIII , 19  , qui  dort , ou  qui  vieil- 
lit , du  mot  fier1  *afchan  ; autre- 
ment , qui  change , du  mot  mv 
fchana. 

n3tcr>  Jesba  , fils  d’Ezra  ; 1 Par. 
iv,  17  , tranquillité  , ou  retour, 
du  mot  3it£7  l'chub  ; autrement, 
louange  , du  mot  n:v  fchibac. 

oyater*  Jesbaam  , fils  de  Ha- 
chamoni  ; 1 Parai,  xi , 1 1 , le 
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peuple  qui  s’aflied  , ou  qui  eft  af- 
lîs  avec  le  peuple , du  mot  2W1 
jafehab  , s’aflëoir  ; ou  la  conver- 
fion  , le  retour  du  peuple  , du  mot 
3127  fehub,  le  convertir  , retour- 
ner ; autrement , foufflement  , ou 
refpiration  du  peuple  , du  mot 
3273  nafchab  ; autrement , capti- 
vité du  peuple , du  mot  ii227  feha- 
ba,  être  captif,  8c  du  mot  Bjr 
ham , le  peuple. 

mcrpztç/'  Jesbac assa  , fils  d’Hé- 
man  ; 1 Parai,  xxv  , 4 , qui  de- 
mande , ou  qui  s’informe  , ou  in- 
formation , du  mot  Vp2  bikhefeh  ; 
autrement , refpiration  dure  , du 
mot  2273  nafchab  , refpirer  , ou 
converlion  , retour  dur  , du  mot 
TV  lchub , fe  convertir  , 8c  du 
mot  27pn  cafeha  , rude  , fâcheux. 

’SÜ1  ‘•rri  i»C  JES- 
b I - B E N o B , un  géant , Jesbl 
fils  -d’Ob  ; z Reg.  xxi , 16,  qui 
s’aflied  dans  la  prophétie  , ou  dans 
la  parole  , ou  dans  la  production  , 
du  mot  Haï?1  jefehiba  , s’aflêoir, 
8c  de  la  prépofition  3 beth,  dans, 
8c  du  mot  K33 nibba  , prophétie, 
ou  du  mot  213  nub , parole  , ou 
production  de  la  force  ; autrement, 
converlion  , ou  foufflement  , ou 
relpiration  dans  la  prophétie  , 8cc. 
du  mot  aiter  fehub  , converlion  , 
ou  du  mot  3273  nafchab,  refpira- 
tion ; autrement  , captivité  dans 
la  prophéne , dû  mot  ii227  lchaba  , 
enchaîner.  Les  Septante  , Jeski  , 
de  la  ville  de  Nob. 

Dy3271  Jesboam,  qui  prélidoit 
fur  les  enfans  de  Zabdiel  ; 1 Parai . 
xxvii , 1 , converlion  du  peuple, 
ou  féance  du  peuple , ou  fouffle- 
ment , ou  refpiration  du  peuple , 
ou  captivité  du  peuple.  Voyez  ei- 
defliis  Jesbaam. 

p3V  J E s B o C , fils  d’Abraham 
8c  de  Cérhura  ; Genef.  xxv  ,11, 
qui  elt  vuide,  ou  épuifé , du  mot 
271  jefeh  , il  eft , 8c  du  mot  pi 2 
bue  ; autrement,  qui  eft  délaiflé  , 
ou  abandonné , du  mot  Pp 3 ba- 
cac,  épuiler. 
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n'0’  J e s c h a , fils  d’Aaron  ; 
Gcnef.  xi , 1 9 , qui  oint , du  mot 
10’  jafac  ; autrement , qui  couvre 
ou  protégé  , du  mot  "PD  facac  , 
ou  félon  le  Syriaque  , qui  regarde. 

f”VU’ nn.i  Jesei  AS  , fils  de 
Phaltias  ; i Parai.  III , 1 1 , falut 
du  Seigneur , du  mot  yu’  jafchah , 
fauver,  St  du  mot  n*  Jah , le  Sei- 
gneur. 

KOU’  un/x*  JeSEMA  , fils  d’E- 
lam  ; i Parai.  IV , } , nommé , dé- 
figné  , du  mot  BU  fchem  ; autre- 
ment , défolation  ou  admiration  , 
du  mot  80U  lchamam  , ou  de 
OU’  jafcham , délblcr. 

nyi  h raaf  Jeser  , fils  de  Neph- 
thali  ; Gen.  XLVI , qui  eft  fermé , 
fait , créé  : ou  qui  eft  à l’étroit , 
ou  dans  la  peine,  félon  lesdiver- 
fes  leçons  d<?  l’Hébreu. 

*1*’  uraii  Jeseritæ  , defcen- 
dans  de  Jéfer  ; Nwrt.  xxvi , 49. 
Les  Septante  ont  lu  Jefaar , Ce 
Jefaaritœ. 

•’U'U’  re/jtri  J E S E S I , fil*  de 
Jcddo  ; 1 Parai.  V , 1 4 , ancien  , 
vieux,  du  mot  UU'  jafchalch;  au- 
trement , un  préfent , du  mot  ’U 
fehaï  ; autrement , qui  fe  réjouit , 
du  mot  U’U  fchufch, 

•’yU’  J E S I , fils  d’Aphaïm  ; 1 
Parai.  1 1 , } 1 , mon  falut,  du  mot 
PU’  jafchah  , fauver  ; autrement , 
qui  regarde , du  mot  nyu  lchaha. 

in’U’  *»’■<*  OU  tuftr.  oi  lOnTHac 
J E S I M ou  Jefias , fils  d’Ifraïa  ; 1 
Par.  VII , 5 , le  Seigneur  eft  , du 
mot  U’  icfch  , il  eft , 5<  du  mot 
n’  Jah,  le  Seigneur. 

^Rîfn’  J Es  1 E L,  fils  de  Neph- 
thali  ; Num.  xxvi , 4^.  Dieu  fera 
mon  partage  , du  mot  n»n  catfa  , 
partager  ; autrement  , hâte  de 
Dieu  , du  mdt  pxn  catfats  , fe 
lancer  avec  vitelle  , & du  mot 
El , Dieu. 

■’V*  VU’  taris  ou  *ris  JeSIE- 
L IT Æ , les  defeendans  de  Jéfiel  ; 
Num.  xxvi , 48  , de  la  même  ra- 
cine. 

pD’»’  J e s i M o N , nom  d’un 
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défert  ; 1 Reg.  XXIII , t4  , fôli— 
tude  , défolation , du  mot  O ttf  jaf- 
cham. 

1ÎV30D’  ra/**X /«<  J E S M A- 
C H I A s , un  des  Chefs  des  Lévi- 
tes fous  le  Roi  Ezéchias;  î Parai. 
xxxi , 1 j , qui  eft  joint  St  uni 
au  Seigneur , ou  le  Seigneur  eft 
mon  appui , du  mot  qDD  iâmac  , 
s’unir,  s’appuyer,  & du  mot  H* 
Jah , le  Seigneur. 

in’ynu’  Jesmaias, 

un  de  ceux  qui  prélidoient  aux  Lé- 
vites fous  David  ; 1 Parai.  XXVII  , 
19,  qui  écoute  le  Seigneur,  ou 
qui  lui  obéit , du  mot  you  feha- 
mah  , écouter  , obéir  , Ce  du  mot 
n’  Jah  , le  Seigneur. 

R3U’  J E s P H A , fils  de  Baria  ; 

1 Parai,  vi  1 1 , 16 , le  jalpe , du 
mot  RU’  jifchphé  , pierre  pré- 
cieufe  ; autrement,  bord,  levre  > 
du  mot  nsu  fehapha. 

J9U’  Jesphan,  Vulgate,  Jef- 
pham  , fils  de  Séfan  ; 1 Parai . 
vi 1 1 , zz  , un  lapin  , ou  un  autre 
animal  l'auvage  , du  mot  [au  fa- 
phan  ; autrement , caché  ou  brifé  , 
du  mot  t]iu  fehuph. 

’^HIU’  trpaiis  JesRAELI.Iq 
même  q u’Ifrael,  nom  de  lieu  ; 2 
Reg.  xvi  1,2$,  qui  prévaut  con- 
tre Dieu , ou  qui  le  domine.  Voyez 
ci-deftous  Ifrael. 

’U’  t*rai  Je  s si,  ou  îfai , pere 
de  Dlvid  ; Ifai.  xi , 10  , être  , ou 
qui  eft  , du  mot  U’  jefeh  ; autre- 
ment , mon  'préfent , du  mot  ’U 
fehaï. 

’IU’  '»»*'«  Jessui  , fils  d’Afêr; 
Gen.  xlvi  , 17  , qui  eft  égal , pro- 
pre 8c  placé  , du  mot  niu  l'chava  ; 
autrement , plat-pays. 

J e s s u 1 T ffi  , les  defeendans  de 
Jeftui  ; Num.  xxvi  , 44  , de  même. 

‘“ri  yiu’  Jesu  ; Luc.  1 u , 29 , ■ 
fils  d’Eliézer  , élevé , ou  qui  exifte  , 
du  mot  U’  jefeh  ; autrement , qui 
pardonne  , ou  Sauveur  : comme 
s’il  yavoit  jehoufa.  Le  Grec  porte, 
Jofé. 

yi u’  J e s u A , Chef  de  la 
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neuvième  famille  Sacerdotale  ; i 
Parai,  xx i v , il  , Sauveur  , du  mot 
VV\  jafeba. 

nittn  lima  Jesua  , fils  d’Afer  ; 
Genef.  XLVI,  17.  Voyez- ci -delfus 
JeJfui , ou  Jeffua. 

yucn  Jesua  , nom  d’un  des  Lé- 
vites qui  étoient  l'ous  la  dépen- 
dance de  Coré  ; z Parai.  XXXI  , 

1 J , Sauveur. 

jnvr  Jésus  , le  l'aint  nom 
de  Jésus  ;A fatth.  1 , i<5,  Sauveur. 

ntsii  nu1  Jeta, ville;  Jo/ue xxi, 
16  , la  même  , à ce  que  l’on  croit, 
que  Jota;  Jofue  xv,  55,  qui  décli- 
ne , ou  le  détourne  , du  mot  nus 
nata. 

nnau’ou  rcu1  >t>/j.xU  Jeteba  , 
ou  Jetebatha , une  des  ftations  des 
Ifraélites  dans  le  défert  ; Num.. 
xxxi  11,  33  , celle  qui  ell  bien- 
faifante,  du  mot  3’o  rub,  bonté  ; 
autrement,  celle  qui  décline,  du 
jnottS’jat,  décliner,  8c  du  mot 
na  bath,  fille.  La  racine  de  ce 
terme  ne  fe  trouve  pas  aifément 
dans  l’Hébreu. 

nm  Jeth  , fils  de  Gerfon  ; 
1 Parai . vi , 43 , Hébreu  , johath , 
qui  rompt,  ou  qui  brife  , ou  qui 
s’épouvante , du  motnnn  cathath. 

nVrr>  Jethela,  ville  ; 
Jofue  XIX,  42  , qui  elt  attaché  ou 
fufpendu , du  mot  nVn  thala  , ou 
qui  elt  raflèmblé,  du  mot 
jhalal.  • 

l’n1  Jether  , ville  ; Jofue  xv, 
48  , qui  excelle  , ou  qui  ell  relié , 
du  mot  UT'  jathar  ; autrement , 
qui  examine  & qui  recherche  , du 
mot  "Un  thur  ; autrement,  cor- 
deau. * * 

UT>  Jether;  i Parai.  11^  17; 
autrement , Jethra  , pere  d’Ama- 
l’a  ; z Reg.  xvi  1,  z 5 , Jethro,  félon 
l’Hébreu , beau  - perç  de  JVIpïfe  ; 
Exod.  iv,  18,  de  même. 

Jether,  ville;  1 Reg.  xxx,  2.7, 
de  même. 

nrr  Jetheth;  Gerce/,  xxxvi  , 
4° , qui  dpnne  , de  l’Hébreu  fus 
!W5f>an» 
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non’  biUju  Jetma  , Moabite  ; 

1 Par.  XI,  46,  orphelin  ou  pu- 
pille, du  mot  an1  jarham;  autre- 
ment , admiration  ou  perfection  , 
du  mot  non  tliama  , admirer  , ou 
du  mot  don  , thamam,  perfec- 
tion.’ 

fin’ «'•***  Jetnan,  Vulgare , 
Jtthnan , ville;  Jofue  xv,  z; , rc- 
compenfe , làlaire , du  mot  nin 
thana , ou  nathan. 

sw  Jethra.  Voyez  ci-deffus 
Jether , pere  d’Ainafa  ; z Reg. 
XVII,  z 5. 

Ojnn*  Jethraham,  Vulgate, 
Jethraam  , fils  de  David  3c  d’Egla  ; 
z Reg.  lu , 5 , excellence  du  peu- 
ple , du  motin’  jathar,  St  du  mot 
coy  liant , le  peuple. 

Hnj^ETHRAN  , fils  de  Sapha  ; 

1 Parai,  vu,  î 7 , de  même  que 
Jether  Un» , ci-delius. 

'in'  Jethræus,  fils  de  Sobal  ; 

1 Par.  11 , j 3 , de  même. 

i-ini  itraxiot  Jethkites,  fils  de 
Jéthri;  2 Reg.  XXIII , 38 , de  même 
que  Jether. 

iin1  lift  à p Jethro,  beau -pere 
de  Moïfe  ; Exod.  III , 1 , (cm  ex- 
cellence , fon  relie , là  pollérité. 
Voyez  Jether. 

11»’  ou  l’Txp  J E T H U R , 
fils  d’Il'macl  ; Coloff.  XXVI  ,15, 
qui  garde;  autrement,  ordre,  fui- 
te , du  mot  “lin  thur  : ou  lêlon  la 
Syriaque,  montagneux. 

l£/iy’  Jethus,  fils  de  Roboam, 

Sc  d’Abigaïl  ; z Parai.  XI , 19  , 
qui  ell  dévoré,  rongé  par  la  teigne, 
du  mot  t£Wy  halchafch  ; autre- 
ment , alfemblé  , du  mot  UMil 
huich. 

ur.’  laÇaCxf  Jezabad  , babi-^ 
tant  de  Gaderoth;  1 Parai.  Xil,4, 

' celui  qui  elt  doté  par  le  Seigntur. 
C’ell  uij  compofé  du  nom  de  Dieu 
n'  Jah  ,8c  du  mot  "CI  zabad,  do  t ir, 
^3T’K  JëZABEL,  fille  du  Roidas 
Sidoniens  ; 3 Reg.  xvi  ,31,  ille  # 
de  la  demeure  , du  mot’#  aï,  ille , 

& du  mot  ^37  zabal,  demeure; 
autrement,  malheur  à la  demeure, 
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du  mot  'iM  oî,  malheur,  8c  du 
mot  zabad,  demeure  : ou  félon 
l’Hébreu  8c  le  Syriaque  , ifle  du 
fumier,  ou  malheur  au  fumier. 

HP1»  «£< tÇif  Jeier,  fils  de  Ga- 
ïaad;  Num.  xxvi , }o.  11  e(t  ap- 
pelé Abierer  ; Jofue  xvn , z , ’ ifl* 
du  fecours , du  mot  ’K  aï  , ifle , Sc 
Hp  hazar,  fecourir  ; autrement, 
ifle  de  l’entrée , ou  du  parvis  , du 
mot  rnfP  hazara;  autrement,  mal- 
heur au  fecours  , ou  au  parvis , du 
mot  ’IN  oi,  malheur.  Ce  nom  efl 
line  corruption  du  mot  HP1.  p 
abiezer , le  fecours  de  mon  pere. 

Htp1  UÇttf  |Jezer,  ville  des 
Amorrhéens;  i Parai.  VI , 8t  ,qui 
fecourr,  du  mot  HP  hazar. 

’HP’H  a%i ifiti  Jezritæ  , def- 
cendansdejezer;  Num.  xxfi,  ;o. 
Voy.  ci-delfus  Jujer,  fils  de  Galaad. 

mn  ht rftt  JEZRITES  , qui  eft 
defcendude  Jezer;  i Parai,  xxvi  i, 
8 , oriental , du  mot  rtH  zarac  ; 
autrement,  qui* éclaire. 

n*P  aÇU  Jezia  , ou  Jejiach  ; 
Vulgate  , Jofia  , fils  de  Thécué  ; 
I Ef&r.  x,  1 5 , & Jejia  , z s,  ibid. 
afperfion  , ou  diflillation  du  Sei- 
gneur , du  mot  n n naza,  afper- 
fion , 8c  du  mot  n1  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

nit^P  Jezlia,  filsd’E- 
phaal  ; i Parai.  VIII,  18,  afper- 
rion , ou  diflillation  pénible , du 
mot  ntj  naza  , diililler , 8c  dii  mot 
nxV  laa , difficile , laborieux. 

in’3r«i  J e z o n i A s , fils  de 
Maachati;  4 Reg.  xxv , z } , le  Sei- 
gneur écoutera  , ou  qui  efî  atten- 
tif au  Seigneur , du  mot  JJM  izen: 
ou  balances  du  Seigneur,  du  mot 
catawa  moznaïm  , balances,  8c 
■'Huniot  n'  Jah,  le  Seigneur;  au- 
trement, arme  du  Seigneur  , du 
mot  pT  zenan,  armés. 

n’sw  ii{ni«tou«j;*d<i  Jezo- 
KIAS , fils  de  Jérémie  ; Jerern. 
m xxxv,  } , que  le  Seigneur  écoute- 
ra , ou  qui  efl  attentif  au  Seigneur, 
8cc.  Voyez  ci-defliis , ou  nourriture 
du  Seigneur. 
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ITlin*  ifi^i  Jezra  , fils  de  Mod 
follam  ; r Par.  ix , i z , qui  tient 
du  porc , du  mot  *l'in  cazir , porc. 

VhpH1  JezraeL  , ou  Jejrahel  » 
ville;  Jofue  xv,.  $6,  femence  de 
Dieu, du  mot  Vht  zeruah,  femen- 
ce ; autrement , Dieu  qui  répand 
le  mal , du  mot  nfî  naza , répan- 
dre, 8c  du  mot  plT  ruah,  mal  ; au- 
trement, diflillation  de  l’amitié  de 
Dieu,  du  même  mot  naza,  répan- 
dre , 8c  du  mot  njn  raa  , amitié  * 
8c  du  mot  Sn  El , Dieu. 

’^RPH1  i JEZRAHELI- 
tes  , qui  efl  de  Jezrahel  ; } Reg. 
xxi , 4. 

n’mp  ttrpitt  Jezraia  , Chef 
des  Chantres  ; z Efdr.  XII,  41 , le 
Seigneur  efl  l’orient,  ou  il  felevej 
autrement , clarté  du  Seigneur  , 
du  mot  rnr  zarac,  fe  lever,  8c du 
mot  n’  Jah,  le  Seigneur. 

VtW11  Igaal  , fils  de  Nathan  ; a 
Reg.  xxxiii  , } 6 , qui  efl  racheté  , 
ou  qui  efl  taché  , fouillé , du  mot 
VtU  goël. 

I g A L , fils  de  Jofeph  ; Num. 
XIII , 8 , de  la  même  racine. 

tbw  uyrtp  Ihelon,  fils  d’Efaii 
8c  d’Oolibama;  Gen.  xxxvi  , J , 
Vulgate  , Ihelon , qui  efl  caché , ou 
jeune  homme , du  mot  07P  halam, 
ou  helem  , félon  les  différentes  le- 
çons; autrement,  leurs  chevres , 
du  mot  n^P1  jahala,  chevre,  8c  du 
pronom  O am,  leur;  autrement, 
le  fiecle  , du  mot  07P  holam. 

Qup  «ui/u  Iim,  ville;  Jofue, xv, 
zp,  tas  8c  amas,  au  pluriel,  du 
mot  ’p  hi , ou  haï , un  tas. 

’V’P  «xa  Ilai  , un  des  trente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  ; 1 Parai. 
xi,  ip,  qui  monter,  du  mot  n^P 
hala,  ou  qui  efl  au-deffus;  autre- 
ment , un  amas  à moi , du  mot  ’P 
hi , amas , 8c  de  la  prépofition  b 1 , 
à , 8c  du  pronom1,  moi. 

iKWptxii  Illyricum  , Provin- 
ce ; Rom.  xv  , 19 , joie  , réjouif- 
fance , peut  venir  du  mot  Grec 
\vp*  , lyre  , inllrument  de  joie. 
Mais  il  vaut  mieux  avouer  que  l’on 
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<tn  ignore  la  racine,  8c  la  vraie 
lignification. 

rafa*  Incendens,  i Par. 
iv,  zz.  L’Hébreu  ,Saraph  , un  des 
Princes  de  Moab , le  brûlant , l'er- 
pent  brûlant , & ailé. 

mysn  Incensio,  Rw/i.  xi,  j, 
Hébreu  , thabera  , incendie. 

itn  it/i**  India  , région  confi- 
dérable  de  l’Orient;  Ejlh.  i , i. 
I.’Hébreu , hodu , louange,  loi,  du 
mot  Tn  hod. 

T’BiX  lNDiA,Hébr.  Ophir-,Job. 
xxvi  il,  1 6.  Voyez  ci-après  Ophir. 

3X1’  Joab,  frere  d’Abizaï  ; i 
Reg.  XXVI,  zô,  paternité,  ou  qui 
a un  pere  , du  mot  3 K ab , pere  ; 
autrement,  volontaire , du  mot  3K’ 
joab. 

mutai  JoACHAZ  ,fïls  de  Jofias , 
Roi  de  Juda  ; 4 Reg-  xxi 1 1 , 54 , 
■ la  prift , ou  la  pofTeflion  ^ht  Sei- 
gneur ,■  du  mot  }nx  achaz , poflef- 
fion,  8c  du  mot  fl’  Jah  , le  Sei- 
gneur : ou  le  Seigneur  qui  voit,  du 
mot  nin  caza , voir. 

rnxi’  Joachaz  , pere  de  Joas  ; 
z Par.  xxxiv,  8,  qui  prend,  ou 
qui  poflede , ou  qui  voit , du  mot 
Inx  achaz , poflêder , ou  du  mot 
nrrt  caza,  voir. 

J’S’ln’  Joachin,  fils  de 

Joacim , ou  Eliacim  ; 4 Reg.  xx  1 v , 
6,  la  préparation  , ou  la  fermeté 
du  Seigneur,  du  mot  p3  cun  , pré- 
parer , 8c  n’  Jah  , le  Seigneur. 

O’p’ta’  Joacim  , fils  de 

Jofias;  4 Reg.  xxxm  , }4-  Il  fe 
nommoir  auflî  Eliadm , la  réfur- 
reftion  , ou  confirmation  du  Sei- 
gneur , du  mot  rtB’pn  thecuma , 
réfurreftion,  8c  du  mot  n’  Jah , le 
Seigneur. 

’P'V  «««*«/*  J O A C I M , pere 
d’Eliafib;  xEfdr.  x,  10  ,de  même. 

Joada,  fils  d’A- 
chas  ; 1 Par.  vi  1 1 , 5 (5 , aflemblée 
du  Seigneur,  du  mot  my  heda, 
aflemblée  ; autrement,  témoigna- 
ge, du  mot  T'y  hud  ; autrement, 
dépouillé , ou  butin , du  mot  IV 
had  ; autrement , ornement , ou 
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pafTage  , du  même  mot  rny  hada  , 
& Jah , le  Seigneur. 

Jnyim  Joadan,  pere  d’Ama- 
fias  ; 4 Reg.  xiv,  z,  les  délices 
du  Seigneur,  du  mot  pty  hadan  , 
plaifir  , 8c  du  mot  TP  Jah  , le  Sei- 
gneur:  ou  le  temps  du  Seigneur» 
félon  l’Hébreu  ou  le  Syriaque. 

n«V  ‘*a*X  OU  “»aa  Joah  , fils 
de  Zema  ; 1 Parai,  vi  , z 1 , fra- 
ternité, ou  qui  a un  frere  , du  moc 
nns  acha , frere , ou  frere  du  Sei- 
gneur , du  même  mot  ach , ou  acha, 
8c  Jah  , le  Seigneur. 

Jo^haa,  fils  d’Obédédom;  t 
Parai,  xxv  1 , 4 , de  même. 

Johaé  , fils  d’Afaph  ; 4 Reg» 
xvi  n,  18 , de  même. 

n»rt/!iC  Joarim,  Vulgate  , Joa- 
rib  ; 1 Macc.  1 1 , 1 , le  Seigneür 
élevé  , ou  élévation  du  Seigneur  , 
du  mot  Ota  rum  , élever , 8c  du 
mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 

fCtxi’  Joas  , pere  de  Gédéon  ; 
Juiic.  vi  , il,  &c.  qui  f«  défçf- 
pere  , du  mot  IPX’  jaafch  ; autre- 
ment, qui  cil  de  feu  , ou  qui  brû- 
le , du  mot  VH  efeh. 

tttsin’  Joas  , filsd’Ochofias;  4 
Reg.  xi  , zi  ,1e  feu  du  Seigneur, 
du  mot  efch  , feu  ; autrement, 
viftime  du  Seigneur  , du  mst  nt£tn 
ifché , viftime,  8c  du  mot  rr>  Jah, 
le  Seigneur. 

OTÎ-’  Joas  , fils  de  Béchor  ; r 
Parai,  vi  1, 8 , rongé  par  la  teigne, 
du  mot  Uty  hafeh  ; autrement , qui 
eft  aflèmblé  , du  mot  ttriy  hufeh. 

cnni’  J 0 a T h a M , Vulgate  , 
Joathan  , fils  d’Ozias  <ou  Azarias  , 
Roi  de  Juda;  4 Reg.  xv,  s,  perfeÛtion 
du  Seigneur,  du  motDJltham  , ou 
DOn  parfait  , ou  perfeftion,  8c 
du  mot  n’  Jah , le  Seigneur. 

3i’x  Job  , nom  d’un  Patriarche; 
Job.  1 , 1 , qui  pleure  , qui  crie  ; 
autrement  , qui  parle  du  creux  , 
comme  un  ventriloque. 

Job  , fils  d’Aflàchar  ; 
Gen.  xi.vi , 15,  le  même  qui  eft 
appelé  Jafub  ; Parai,  v r 1 , 1 , qui 
crie , qui  pleure , qui  heurle. 


Digitized  by  Google 


i îo  J O R 

3zi’  Jobab,  fils  de  Je&an;  Gen. 
X , 29  , de  même. 

r.’J.V’  nC.ria  Jobania  , fils  de 
Jéroham;  1 Parai . îx,  8,  l’édi- 
ficcdn  Seigneur,  du  mot  nia  bana, 
édifice;  autrement,-  filiation  du 
Seigneur  , du  mot  p ban  , fils  ; 
sutrcment,  intelligence  du  Sei- 
gneur, du  mot  na’3  bina  , intel- 
ligence , & du  mot  n1  Jah  , le 
Seigneur. 

nsri’  JoCABED  , fille  de  Lévi, 
femme  d’ Attirant  ; Exod.  vi , i<5, 
glorieufe  ; honorable  , perfonne 
de  poids  , du  mot  n33  cabad , ou 
la  gloire  du  Seigneur.  Ce  fhot  efl 
compofé  du  nom  m Jah  , le  Sei- 
gneur , & du  mot  cadad  , gloire. 

Jof.D  , undes  petits- 
fils  de  Benjamin  ; 2 Efdr.  xi  , 7 , 
qui  efl  orné  , ou  qui  pafTe , du 
mot  my  hada  5 autrement  , qui 
rend  témoignage , du  mot  Tiy  hud , 
ou  qui  pille  , du  mot  IV  lied. 

^Rï>  Joël  , nom  d’un  Prince; 
{ Par.  iv,  J5y  qui  veut  , qui 
commande  , ou  qui  jure  , du  mot 
ht*'  iaal. 

n^Nyi’  Joela  , fils  de  Jéroham; 
1 Ptral.  xiii,  7 , élévation  , du 
mot  rôy  hala  ; autrement , qui 
'profite  ou  avance  , du  mot  bv  ja- 
hal  ; autrement,  qui  ôte  la  malé- 
diction , du  mot  ny’  jaha  , éloi- 
gner , rejeter,  & du  mot  ros  ala, 
malédiftion. 

“IÏ3TT*  Joezer  , un  des  Capitai- 
nes qui  fuivirent  David  , lorfqti’il 
fuyoit  Saül  ; 1 Par.  xii  , 6,  qui 
aide  ou  qui  fècourr , du  mot  nry 
hazar. 

nbx1  i»*mJogli,  peredeBocci; 
Num.  xxxiv , 2i , révélation,  exil, 
révolution  , du  mot  gala  ; 
autrement,  exultation  ou  joie,  du 
mot  V’i  gui. 

JohA  1 fils  de  Baria; 
1 Parai . vm,  16,  qui  vivifie  & 
donne  la  vie  , du  mot  iT*n  caja  , 
vivre , ou  vivifier. 

pnv  autrement  , •«>’«*  J o H A- 
N an  , fils  de  Carde  ; 4 Reg*  xxv, 
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1?  , qui  efl  libéral,  mifcricof-* 
dieux  , pieux  , & qui  accorde  des 
grâces  , du  mot  f:rt  canan;  autre-* 
ment , la  grâce  du  Seigneur.  Ce 
mot  efl  compofé  du  mot  n’  Jah  « 
le  Seigneur,  & jrt  chen  , la  grâce. 

rurrrr>  *a>a>,«  Johann  a , la 
femme  de  Chu  fa  ; Luc.  vi  1 1 , 3 , 
la  grâce  , ou  le  don , ou  la  miféri- 
corde  du  Seigneur.  Voyez  ci-def- 
fus  Johanan . 

«**,»»£  Johannes,  frere  de 
Jacques  , de  Zébédée;  Matth.  iv, 
2 1 , de  même  que  Johanna. 

jn-'im  laaufi  JoiADA  , 

nom  d’un  Prêtre  ; 4 Reg.  xi , 15, 
fcience  ou  connoiffance  du  Sei- 
gneur , du  mot  V"V  jedah  ; fcien- 
ce , 8c  du  mot  n’  Jah , le  Seigneur. 

S1'!1'1  Joiarib  , un  des  Prêtres 
qui  revinrent  de  Babylone  à Jéru- 
falem  avec  Zorobabel  ; 2 Efdr. 
xii,  <5,  qui  combat,  qui  plaide, 
qui  contelle  , ou  qui  reprend,  dtl 
mot  3H  rub  ; autrement,  qui  mul- 
tiplie , du  mot  33P  rabab. 

nsf  uarae  J oN  A , ou  Jonas  , 
nom  d’un  Prophète  ; 4 Rcg.  xlv, 
25,  colombe  ; autrement,  qui 
opprime  , du  mot  ns’  jana. 

ai3Y>  Jonadab,  fils  de  Semmaa ; 
2 Reg.  xiii  , 2 , qui  agit  de  bon 
gré  , donne  8<  offre  librement  , 
libéralement,  ou  qui  agit  en  Prince, 
du  mot  an:  nadab. 

?rwm  Joath  AN , fils  de  Geflàn  ; 
Judic.  vm  , jo.  Dieu  donné  , ou 
le  don  du  Seigneur  , du  mot  ÎJ13 
nathan  , don  , 8c  du  mot  n’  Jah  , 
le  Seigneur. 

in'  Jopp£;  Jofue  xix  , 46 1 
beauté,  du  mot  ns1  japha. 

.tarirai  Joppitæ  , peuples  de 
Joppé;  2 Macc.  xll , J,  de  même, 
nni’  Jora  , un  des  Chefs  de 
ceux  qui  revinrent  de  Babylone  à 
Jérufalem  avec  Zorobabel  ; 1 Efdr. 
il  , 18  , qui  jette , ou  qui  mon- 
tre , du  mot  nn’  jara  ; autrement  , 
à temps , à propos , du  mot  mV 
joré. 

ni’  Jorai  , un  des  Chefs  de  la 


Digitized  by  Google 


J O R 

Tribu  de  Gad  ; i Par.  v , lî , de 
Blême. 

O T11  Joram  , fils  de  Thoü  ; 2 
Reg.  vin  , 10.  Il  s’écrit  aufïï  en 
Hébreu  DTirP  jehoram,  jeter,  du 
mot  m’ jara  ; autrement,  élevé, 
du  mot  O vi  ru  m. 

min’  Joram,  fils  de  Jofaphat; 

3 Reg.  xxii , 51 , élévation  du  Sei- 
gneur , du  mot  DU  rum  , éléva- 
tion, ou  rejeté  du  Seigneur,  du 
mot  ni’  jara  , rejeter  , 8c  du  mot 
W Jah  , le  Seigneur. 

fin1  Jordanis,  fleuve;  Deut. 
1,1,  fleuve  du  jugement , 8c  du 
mot  IR’jéor,  fleuve,  8c  du  mot 
fn  dun,  jugement;  autrement, 
qui  montre,  ou  qui  rejette  le  juge- 
ment , du  motnT  jara,  montrer , 
ou  rejeter;  autrement,  defeenre, 
du  mot  n’  jarad. 

iKfan  Jorim  , fils  de  Mathat  ; 
Luc.  III,  29,  qui  éleve  le  Seigneur, 
ou  élévation  du  Seigneur , du  mot 
D'T  mm  , élévation  , 8c  du  mot 
m Jah , le  Seigneur. 

nait  latin  Josa,  filsd’Amafia; 

I Parai.  1 , 34  , qui  eft  , ou  qui 
exifte , du  mot  W jefeh;  autre- 
ment , qui  oublie , 8c  du  mot  rutts  * 
nafeha. 

yaipin’  Josaba  , fille 

du  Roi  Joram  , fœur  d’Ochofias  ; 

4 Reg.  xi  , 2 , qui  eft  rafiâfié  8c 
rempli  du  Seigneur  , du  mot  y3ï? 
fehaba  , raflâlier  : ou  ferment,  ou 
feptieme  du  Seigneur  , du  mot 
y'ZPi/  fehebuah , ferment  ou  fep- 
tieme, 8c  du  mot  rt»  Jah,  le  Seigneur. 

nnrr- Josab-hesed  , fils 
de  Zorobabel  ; 1 Parai.  III , 20, 
Je  retour  , la  demeure  , ou  la 
féance  de  la  miféricorde  , du  mot 
jaflab  , ou  du  mot  aiïr  lchub , 
converfion,  retour,  féance  , 8cc. 
& du  mot  non  kefed  , bonté,  mi- 
féricorde. 

nyitirim  laraCiaii  Jo  s a b e t , 
fille  de  Joram  , fœur  de  Joas  ; 2 
Par.  xx II,  il.  Voyez  ci-deflîis  Jo- 
faba.  Autrement  , le  Seigneur 
change  l’heure  , du  mot  n1  Jah  , 


J O S III 

le  Seigneur,  8c  du  mot  -tlP  jafehab, 
converlion  , 8c  du  mot  ny  heth  , 
temps  ; 4 Reg.  xi , 2 ; elle  eft 
appelée  Jofaba. 

n’ilüv  Josaeia  , fils  de  Saraïa^ 
1 Parai,  iv,  35,  demeure , féance , 
ou  retour  du  Seigneur.  Voyez  ci- 
delTus  Jofab-hefcd.  Autrement  , 
captivité  du  Seigneur  , du  mot 
naiff  fehaba  , captivité , 8c  du  mot 
IV  Jah  , le  Seigneur. 

mitern  Josai a , fils  d’F.lnaïm  ; 

I Parai,  xi , 46  , l’équité  , ou  la 
juftice  , ou  la  plaine  du  Seigneur, 
du  mot  me;  lchava  , équité  , Scc. 
8t  du  mot  Jah  , le  Seigneur  : ou 
le  Seigneur  mettra  l’égalité , du 
même  mot. 

BSttrni  Josaphat,  fils  d’Afa; 
4 Reg.  xv , 24.  Dieu  juge  , on  ju- 
gement du  Seigneur  , du  mot  BDtt; 
fehaphat , juger,  Scdu  morW  Jah, 
le  Seigneur. 

piïim  Josedec  , fils  de  Saraïas; 
t Par.  vi , 14  , le  Seigneur  jufte  , 
ou  la  juftice  du  Seigneur  , du  mot 
plï  tfadic  , jufte  , 8c  du  mot  m 
Jah , le  Seigneur. 

*|0V>  Joseph  , onzième  fils  do 
Jacob  ; Gen.  xxx. 

în’ïrtn  *«»•<'«  J o s 1 a s , fils  d’A- 
inon;  4 Reg.  xxii,  3,  le  Seigneur 
brûle , ou  le  feu  du  Seigneur , du 
mot  W efch  , feu , 8c  du  mot  n» 
Jah , le  Seifheur. 

ppbdv  Josphis  , fils  de  Sélo- 
mith  ; I Efdr.  vin  ,10,  le  Sei- 
gneur eft  mon  augmentation  , ou 
le  profit  du  Seigneur , du  mot  *p’ 
jafaph , augmentation,  8cc.  autre- 
ment , le  Seigneur  qui  confume 
8c  qui  finit  , du  mot  nsD  fapha , 
confumer  , 8c  du  mot  ni  Jah , le 
Seigneur. 

yiffini  , ou  Josué  , 
fils  de  Num  ; Num.  xni , 17  , le 
Seigneur , Sauveur , du  mot  yitfi 
jafeha  , fauveur,  fecourir  , 8c  du 
mot  n’ Jah,  la  Seigneur. 

nov  htToc  Jota  , ville  ; Jofue 
xv  , 55,  la  même  fans  doute  que 
Jeta  ; Jofue  x:;i  , ic3 , fe  dérour- 
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ncr&  s’affoiblir,  du  mot»'» mut: 
ou  plutôt , penchant  , du  mot  n»j 
nata  , étendre  , incliner. 

tl3|Tn'  Josarad,  fils  de  Somer, 
ferviteur  de  Joas  ; 4 Reg.  xil,  zi, 
dot  du  Seigneur  , du  mot  Hit 
zabad , dot , St  du  mot  Vt  Jah , le 
Seigneur. 

"Uh’  JoZACHAR  , fils  de  Sé- 
maath , ferviteur  de  Joas;  4 Reg. 
XII,  zi,  qui  fe  relfouvient,  ou  qui 
elt  mâle  , du  mot  zacar  : le 
même  quieft  appelé  Zabad  ; z Pa- 
ra l.  xxiv,  26. 

m’jl  î(>*t  Ira  , Prêtre  de  David  ; 
z Reg.  xx,  16.  Il  ell  dit  fils  d’Ac- 
cès;  I Parai,  xi,  28.  Voyez  ci-def- 
fus  Hira. 

1TJ!  Irad  , fils  d’Enoch  ; Cen 
iv  , 18 , âne  Sauvage  , du  mot  ny 
harod  ; autrement , amas  de  des- 
centes , ou  empire , du  mot  ’y  hi , 
amas  , 8t  du  mot  lin  rud  , do- 
miner , commander  : ou  du  mot 
tlT*  jarad  , def cendre. 

•n’y  «pi  Irai  , fils- de  Bêla  ; 1 
Parai,  vil , 7 , ma  veille  , ou  ma 
ville  , ou  mon  ânon  , du  mot  "l’y 
hir  ; autrement , qui  dépouille. 

pnX1  autrement  p3¥t’  Is  A A C , 
fils  d’Abraham  8c  de  Sara  ; Gen. 
xvil,  19.  Hébr.  Ishac , ris,  du 
mot  pniy  facac  , ou  du  mot  pny 
tfacaq  , rire. 

inX’  Isaar  , lits  de  Caath, 
Exod.  vi  , 18,  l’huile , du  mot 
*lflX’  itfar  ; autrement , lumière  , 
du  mot  iny  tfaaf,  ou  méridien. 

■nv  1 rraup  ISAARI  , fils  de  Sa- 
lémoth  ; r Par.  xxiv,  22,  ma 
lumière , mon  huile.  Voyez  et- de- 
vant IJaar. 

Isa aritæ  , defeendans  d’Ifaar  ; 
j Par.  xxvi  , 2}  , de  même. 

, ’tyi  Isai  , pere  de  David, 
que  les  Grecs  appellent  Jefle;  Ruth. 
iv,  17,  don  de  Dieu,  dumot’lü 
ichaï , don  , préfent  ; autrement, 
qui  exifte  , du  mot  ’ü  jefeh.  . 
ISAIA.  Voyez  Efaïas. 
nx’  *««•/><  I s A R I , Chef  de  la 
première  clafie  entre  les-  vingt - 
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[ quatre  familles  Sacerdotales  ; f 
Par.  xxv  , 11 , mon  aflli&ion  , for- 
mation , celui  qui  elt  à l’étroit, 
du  mot  IX’  jatiar , ou  HX  zur. 

3K2Ü’  I s B A A b , Chef  de  la 
quatorzième  famille  Sacerdotale  ; 

1 Par.  xxiv , ij,  demeure,  rélî- 
denee  du  pere  , du  mot  2tÿ’  jaf- 
chab  , demeure  , 8cc-  autrement, 
captivité  , du  mot  H2ttf  fehaba  ; 
autrement , converfion  , retour  du 
pere  , du  mot  2’sr  fehub  , 8c  du 
mot  3N  ab  , pere. 

nwa— Isboseth  , fils  de 
Saiil  ; z Reg.  1 1 , 12,  homme  de 
confufion  , du  mot  ttt’R  if«h  , 
homme  , 8c  du  mot  WU  bofch , 
honte  ; autrement , le  retardement 
de  l’homme  , du  mot  XTita  bof- 
chefch  , retardement.  Isbojeth  elt 
le  même  qu 'Isbaal  , l’homme  de 
Baal. 

irxapitirtt  IsCARIOTES  , à ce 
que  l’on  croit  , natif  du  bourg 
d’Ifcariot;  ou  félon  d’autres,  de 
la  Tribu  d’Ilfachar;  Matth.  x,  4, 
homme  de  meurtre  , du  mot  ït’R 
ifich  , homme , 8c  du  mot  rrt2  ca- 
rath  , qui  coupe , qui  tranche  , 
qui  extermine.  D’autres  prétendent 
que  ce  futnom  donné  à Judas  , li- 
gnifie qu’il  étoit  de  la  Tribu  d’Ilfa- 
char  ; nom  qui  lignifie  récompen- 
se , rétribution.  Ce  traître  vérifia 
Son  horofeope , en  receva  ît  le  prix 
du  Sang  de  Jefus-Chrilt  ion  Maî- 
tre ; du  mot  “13X7  faeâr  , recevoir 
récompenfe. 

VrvoïT  Ismahel  , fils  d’Abra- 
ham 8c  d’Agar  ; Genef.  xvi , 1 5. 
Dieu  qui  exauce  , du  mot  yo VJ 
fchamah  , exaucer , 8c  du  mot  b* 
El , Dieu. 

O’^sya'y’  Ismahelitæ,  def- 
eendans d’Ilmael;  Gen.  xxvi  1 , zj, 
de  même. 

Vtt’O’ïn  Ismiel  , nom  d’un 
Prince;  1 Parai,  iv,  j<5  ; le  Sei- 
gneur m’a  nommé  , du  mot  DÇf 
fehem,  nom;  autrement,  admi- 
ration, étonnement,  du  mot  CDW 
ficlwinain , 8c  du  mot  b»  El,  Dieu. 
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Israël,  nom  de  Jacob;'  »nH  oii  ’lrto  <«<  Ithai,  fils’de 
Gen.  xxxv  , io,  qui  prévaut  con-  Rubaï ; i Reg.  xx  1 1 1 , 29 , te  même 
tre  Dieu  , du  mot  PW  fchara,  qu'Etluiï ; 1 Parai,  xi  , }i , ligne  , 
dominer,  & du  mot  V»  El,  Dieu,  du  mot  n#  oth;  autrement,  boyau; 
autrement,  homme  qui  voit  Dieu,  autrement,  qui  vient,  iélonle  Sy- 
comme  s’il  y avoit  b*  S riaque.  , 

ifch-ra  ël.  • ion?»  Ithamar,  fils  d’Aaron  ; 

Iticcii\!tii(  Israelitæ,  Exod.  vi , 1} , Ilie  du  palmier,  ou 
defcendans  d’Ilrael,  i 1kg.  11 1 , des  palmes,  du  mot  10ri  thainar, 
18  , de  même.  palmier,  & du  mot  ’»  i , ilie;  au- 

n?KTCM  Irtêtît 1 eu  Is-  trement , changement  de  Tille , du 

RÉELA  , Chef  de  la  lëptieine  fa-  mot  T O mur,  changement  ^utre- 
nùüe  des  Chantres;  1 Par.  xxv  , j ment,  malheur  au  palmier  & au 
14.  Dieu  qui  prévaut,  ouceluiqui  changement,  du  mot  ’1Koi,mal- 
futmonte  Dieu , du  mot  rrrü  fcha-  heur,  du  mot  thamar  , palmier, 
ra,  dominer;  autrement,  droiture  & du  mot  mur,  changement, 
de  Dieu  , du  mot  1ïT  jafchar,  ou  ir,fala  Ituræa,  Province; 
cantique  de  Dieu  , du  mot  "W  Luc.  1 1 1 , 1 , de  Jethur  fils  dif- 
fehur  , cantique , 8c  du  mot1?»  El , maël , félon  Paint  Jérôme  , qui  ell 
Dieu.  gardée,  du  mot  Tiîfl  tur , garder  ; 

-I3WCT’  IssACHAR,  neuvième  autrement , félon  le  Syriaque  , pays 
fils  de  Jacob  ; Genef.  xxx  ,18,  prix  de  montagnes, 
ou  récompenfij , du  motiserfacar.  tla?  iimaa.  Ituræi,  peuples 
ncrifpM  Isthemit,  ville  ; Jÿj'uc  d’Irurée;  1 Par.  v,  19,  de  même.  • 

xv,  50,  feu  d’admiration,  du  mot  V-P  Jubal,  fils  de  Lamech; 
te;»  el'ch , feu , &du  mot  non  tha-,  Gen.  tv,  zi,  qui  coule;  autrement, 
ma,  admiration,  ou  homme  d’ad-  qui  produit , ou  le  Jubilé,  ou  la 
miration  ou  de  perfeflion  , du  mot  trompette  du  Jubilé. 

DDn  thamam,  perfection  , & de  • Ju8U.ÆUS,ftte  des  Juifs  ; Lev/r. 
C?’»  un  homme.  xxv,  11  , de  même. 

-Vj’tf'K  IsTOB,noin  d’homme;  Oinp’  Jucad  AM  , 

■1  Reg.  x,8,  bon  homme,  du  ville  ; Jofue  xv,  56  , humiliation  ou 
mot  tir»  ifch , homme  , îk  du  môt 
tob  , bon. 

n?rft£P lifsiâ  I su  ha  ia,  nom 
d’un  Prince;  1 Par.  iv  , -jd  , le 
Seigneur  qui  prelî'e  ou  humilie  , du 
mot  rTîT  jelchae,  humilier  , au- 
trement , médiation  du  Seigneur, 
du  mot  nMp  fehuaç  , méditer  , &' 
du  mot  rr  Jah,  le  Seigneur. 

iraxia  Italia  ; Nnm.xx IV,  Z4* 

Vulgate.  Mot  Latin  qui  tire-  fon 
origine  mot  Vitalus , ou  Vitula , 
parce  que  ce  pays  abondoit  en 
génilfes  Sc  çn  veaux.  Selon  d’autres, 
il  a pris  fon  nom  du'  Roi  Itale  ; 
quelquefois  faint  Jérôme  a rendu 
tb’na  cethim,  ou  Vain  thubal, 
par  Italie  : maison  ignore  le  vrai 
& ancien  nom  ne  l’Italie  dans  la 
Langue  fainte. 

Tome  VI. 


l’abaillement  du  peuple  , du  mot 
■np  cadad , fe  courber;  autre- 
ment, incendie  du  peuple,  du 
mot  Ip’  jakad  , incendie,  & du 
mot  r*V  ham  , le  peuple. 

Vai  -.i  Juchal  , fils  de  éîélémia  ; 
Jerem.  xxxvi  1 , toute  choie  du 
Seigneur,  du  mot  bb?  calai,  tout, 

, ou  p.erfeâion  & confommation  du 
Seigneur,  du  même  mot  calai,  & 
du  mot  rp  Jah  , le  Seigneur. 

Vr? i*x*x  Juchal,  le  même; 
Jerem.  xxxvni,  5,  confomma- 
tion du  Seigneur , ou  le  Seigneur 
«Il  tout,  ou  ell  parfait. 

qrpcoa  Jud,  ville;  Jofue  ,xix, 
45 , qui  loue. 

mW  Juda  , fils  de  Jacob, 
xxix,  H,  Jofue  xv,  1,  louange 
du  Seigneur , du  mot  n-p  jada  , 
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louer , & du  mot  ru  Ja’h , le  Sei- 
gneur. 

nnnt  Judaia,  femme  d’Bizra; 

I Parai,  iv,  iB,  la  louange  du  Sei- 
gneur ; de  même. 

Judas  , fils  de  Mathathias; 

I Mitée.  1 1 , 4 , de  même. 

film  Ui m Jvdi  , fils  de  \Ta- 
thanhis  ; Jerem.  xxxv  i » - 1 4.  Dieu 
eit  ma  louange. 

n’-lïifl  Judith,  femme  veuve  ; 
Judith,  vin,  i , qui  loue  Dieu  , 
ou  la  Judée  , de  la  même  racine,  j 
«W«  Julia  , amie  de  faint  Paul  ; 
Rom.  xvi  , 15,  cotoneufê,  du  mot 
Grec  inhès , premier  poil,  ou  poil 
iblet. 


J U L 

'«*•«  Julius  , nom  d’un  Cen- 
turion ; Aci.  xxvi  1 , 1 , de  même. 

<««*  J u N I A , nom  d’un  com- 
pagnon de  la  prifon  de  faint  Paul  ; 
Rom.  xvi , 7 , de  Junon  la  Déeflë, 
ou  de  la  jeuneffe  , Juverttits. 

Jupiter  ; *Aël.  xiv,  u, 
comme  qui  diroit , juvans  pater , 
pere  qui  fecourt. 

<£*•«  nm  ou  mn  Ixion  , forte 
d’oifeau.  L’Hébreu  , da  ou  ra, 
lignifie  un  vautour. 

iTUTV1  ifi*  I Z R A H I A , fils 
d’Ozi;  1 Parai,  vu,  },  l’orient 
du  Seigneur,  ou  la  clarté  du  Sei- 
gneur, du  motmîzarak,  s’éle- 
ver, 8c  du  mot  a*  Jah , le  Seigneur. 
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• C5';nVy  Aarîm  , fils  de  Mez- 
1 J raïin;  Cette/,  x,  50,  les 
• flammes,  ou  qui  font  enflammés; 

■ autrement , les  pointes  d’une  épée , 
du  mot ; -n*?  léab. 

nnV  La  ad*,  fifc  de  Jahath  ; 1 
Par.  iv,  2 , qui  loue  St  defnnedés 
louanges  , du  mot  ni’  jada,  louer. 

rnp^  Laada  , fils  de  Séla;',jif 
Par.  iv,  1 1 , pour  ornement , ou 
-pour  puffer,  dé  là  prépolition  b 1, 

; pour , & dti  tnor  niy  -hada  , or- 
alement ou  palFage  ; autrement , 
pour  témoigner,  ou  pour  dérxmil- 
!er,  de  la  même  -prépolition  ^ 1 , 8c 
du  mnt  Tiy  hiid , réinoigner , 8cc. 

]~\vb  La  A DAN,1  fils  de  Thaati; 
t Par.  vn,  is5,'potir  plaifir,  delà1 
, prépolîriom  V I ; & du  mot  j*tS  ha- 
dan  , plaifir  ; 'oli  pour  l’ornement , 
ou  pour  le  témoignage.  Voyez  ci- 
defius.  Autrement,  qui  dévore’! e 
jugement,  du-mot  y’1?  luah  , dé- 
vorer, Sc  du  mot  fPt  dttn , juge- 

■ ment  ; où  fuivant  le  Syriaque  , fé- 
lon le  temps. 

, fiV  LAS.AN/frere  de  Rébecca; 

Cemf.  xxiv,'  29,  Liane  ; autre- 
, ment,  briqoft  ; — . 1 


LarXna,  ville;  Jo/uexv, 
42,  lune,  blancheur,  brique,  ou 
encens.  La  même  , à ce  que  l’on 
croit,  que  Lehna  , ou  Lebana. 

Dil1?  LahANATH,  ville  ; Jofite 
xtx,  26,  blanche  ou  blancheur; 
la  même  que  Labana. 

?.etxtJ  ai  y me  LaCEDÆMONES  ; 
peuples  ; 2 Macc.  v , 9 , lac  desdé- 
rtions  , mot  Grec  compofé  de  deux 
autres,  du  mot  xa**oc,  lac,  3c  du 
mot  ihunm c , démons,  ou  mau- 
vais génies  ; autrement , heureux. 
• wzb  LaCHIS  , ville  ; Jofite  x , 
; , elle  marche,  elle  va  , du  mot 
*|V>  ialac,  8c  du  mot  V jefch, 
être;  autrement,  qui  de  foi-même 

exifte  , du  pronom  "J  c , Sc  de  la 

prépolition  b 1 , 8c du  motte?1  jefch, 
Êtrè , exifter. 

bxb  L A E L , fils  d®liafaph  ; 
Kum.  111,14,  à Dieu  même , ou 
au  fort  8c  puüTanr,  de  la  prépofî- 
tion  Si,  8c  du  mor^H  Bd , Dieu , 
ou  el , fort. 

nVnV  Lahela.  fleuve;  1 Parai- 
v,  16, -le  mêmqppie  Hela  : voyez 
ci-defitis  ; humidité,  ou  verd  ré- 
cent, du  mot  nV  lak;  autre®*®*» 
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planche  humide , du  mot  rhf>  luak, 
planche  , 3c  du  mot  lac , humide  ; 
©u  mâchoire  fraîche,  du  mot  »n^ 
khi,  mâchoire,  & du  tnot  lac, 
humide , frai* , récent. 

tzrb  L a H E m , nom  de  lieu  ; 
1 Parai.  iv,  12,  pain  , du  mot 
ïanV  lekem;  autrement,  guerre  , 
combat,  du  mot  nûn*>£niilkama. 

wb  Lais,  ville  -,  Judic.  xvi  1 1, 
*7  , la  même  , à ce  que  l’on  croit, 
que  Dan  8c  Lefiem  ; Jofue  xix,  47, 
lion. 

mü'1?  Laisa  , ville  -,1/ai . x,  }o, 
lionne. 

fO^  Lamech,  fils  de  Marhu- 
fael;  Gin.  iv,  1 8 , pauvre  , humi- 
lié , du  mot  "t'O  macac,  ou  qui  eft 
Frappé  { du  mot  naca.  I • _ 

no1?  ya /J.U  L'amma,  pourquoi; 
P/fl/,  xxi  , 7 , Matth.  xxvii , 46, 
de  la  prépolition  ? 1,  pour,  8c  du 
pronom  nû  ma  , qüi , quoi , com- 
ment. 

VttioV  i«n9i»  Lamuel,  fur- 
nom  ou  épirhete  donné  à l’Auteur 
des  Proverbes  ; Prov.  xxxi , I , 
Dieu  avec  eux,  ou  avec  lui,  de  la 
prépofifion  b 1 , avec  , du  pronom 
O am,  eux,  8c  du  mot  bu  Kl,  Dieu. 

ycctJ  iliHx  L A O D I C E A , Ville  J 
Cnlnff.  tv,  H,  mot  Grec , qui 
lignifie  peuple  julte  , compofé  de 
x*«c,  peuple,  & du  mot  J'inant, 
jufte. 

cj’orV  yaxfimfj  Laomim,  fils 
de  Dedan,  ou  Dadan  ; Gen.  xxv, 

3.  Vulgate , Loomim , Gentils  , du 
mot  Düb  leoin , peuple,  nation  ; au- 
trement , lâns  eaux  , de  l’adverbe 
«b  lo  , fans , 8c  du  mot  D’Omaiin, 
eaux.  - 

ni-pa*?  Lapidoth,  époux  de 
‘Débora  la  Prophétefie  ; Judic.  1 v,. 

4,  éclairés,  ou  lampes,  du  mot 
ns1?  lephad. 

Wrb  Las  A , ville  ; Genef.  x , 19, 
Yuigare,  Le/d,  poift  crier,  de  la 
prépolition  b 1,  pour,  81  du  mot 
îri«r  Ichuha  , crjer  ; autrement , 
ûuver,  du  mot  Vü1  jafeha  ; autre- 
ment, oindre. 
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>.«#S-îiu  Lasthenes,  perede 
Démétrius ; 1 Macc.  xi  , 32,  la 
force  de  la  pierre  , du  mot  , 
ou  x»l«c , pierre  , 8c  du  mot  «-6im , 
fort.  * 

Diït'lfl?  yardiTHf*  Latussim, 
fils  de  Dedan;  Gen.  xxv,.  J , qui 
travaillent  du  marteau , ou  qui 
publient , ou  fout  polis  , du  mot 
«nsV  latafch. 

Laz.arus  , frere  de  Ma- 
rie dé'  Béthanie  ; Joan.  xi  , 1 , du 
fecours  de  Dieu  , du  mot  Hy  ha- 
zar,  fecours , 8c  du  mot  Kl  , 
Dieu.  Apparemment  le  même 
qu'Eléafar.  . . : 
roib  inc*'*  ou  Lebana, 
un  des  Chefs  des  Narhinécus 1 
Efdr.  îx,  45,  le  blanc  , la  hlan- 
cheur. 

Lebaoth,  ville; 
Jofits.  xv , 32,  lionnes;  autre- 
ment , le  figue  du  cœur , du  mot 
Smb  lebab  , cœur , & du  mot  ni# 
oth  , ligne. 

Lebbæus  , Apôtre  de 
Jefus-Chrift  , innommé  Thadée  ; 
Matth  , x , 3 , homme  de  cœur  , 
de  leb , ou  h^jab  22b  cœur. 

n&b  Lebna  , dix-fep- 
tieme  demeure  des  Ilraélites  ; Nurn. 
xxxi  n,  20  , blanche,  blancheur. 

roia^  Lerona  , bourg  ; Judicf 
xxi  , xp  , blanc. 

nJ?  y* z*  Lécha  , fils  d’Her  ; 
1 Par.  iv,  21  , qui  fe  promene  , 
ou  qui  s’en  va  , |!u  mot  qV’  jalac. 

’ü^Lechi  , nom  de  lieu  ; Judic. 
xv , p , mâchoire. 

’npV  Leci  , Hébreu , LU 
rhi,filsde  Sémida  ; 1 Par.  vu, 
19,  loi,  doârine  , du  mot  npV 
lacac  ; autrement , «nlevement , 
du  même  mot , 8c  du  pronom  1 i , 
mon. 

C/pV  mhx/j  L E C u M , ville  ; 
Jofue  xix  , 33  , pour  confirmer , 
ou  reflulciter  , de  la  prépolition  b 
1 , pour  , 8c  du  mot  Dip  cum  , 
s’élever , confirmer. 

pyV  Ledan  , Vulgate  ; 
l Par.  xxi i i , 7 , fils  de  Gerlon  ; 

H ij 
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pour  le  nlaifir , du  mot  pW  ha- 
dan:  ou  pour  l’ornement,  ou  pour 
k pafiâge  , du  mot  niy  hada  , & 
de  la  prépoiitioM  7 1 , pour. 

C33nV  >.<ty.f*KC  L«  H E M A M , 
ville  ; Jofue  xv  , 40  , leur  pain  , 
ou  leur  guerre.  Voyez  ci-deflùs 
Ltihcm , Sc  du  pronom  O un , leur. 

: . innV  K*zm  Lehemites  ; au- 
trement , Beth-léhémites  , qui  elt 
de  bethléhem  ; 1 l'aii.  xx  ,•  $ , 
niou  pain  , ou  ma  güerre  * du 
même  mot  lelcein.  Voyez  ei-deffus 
Liihcm  , 8c  du  pronom  ’ i , mon. 

tZ-vb  Lesem,  ville;  la  même, 
à ce  que  l’on  croit , que  Laïs  St 
P-m  ; Jofue  xix  , 47»  nom,  ou 
celui  qui  pôle , du  mot  zy{7  Ichem , 
nom  , ou  pierre  précianlé  , du 
mot  U3110V  lelchein. 

: viV  Levi,  Toilicine  tils  de  Jacob  ; 
Genef.  xxix  , |4i  qui  elt  lié  8c 
âiibcié.  • 

h frfnV  J f Leviathan  , 
mc.iftre  marin  , crocodile  ; Job. 
SL , jo.  A la  lettre  , grand  poiflbn 
collé  , attaché  , pfcut-être  à caille 
de  fes  écailles  qui  l'ont  très-dures , 
fcprefque  impénétrables,  de  l’Hé- 
breu -}n  grand  potfîon , 3c  ’M/  at- 
taché. _ 

Ktuir*  Lf.vi  ta  , qui  eft  def- 
cendant  de  Lévi,  & deliiné  à fer- 
vir  à l’Autel  ; Judie.  xv  « 1 , 9 » qui 
«!t  lié  8c  joint.  Voyez  ci-dclfus 
LévL  • 

n»->  Ll\,.  fille  aînee  de 

■Laban  ; Gen.  xxrxy  16  , qui  eft 
fatiguée  & lalfée. 

- fiiV  uC:m»c  LtHANUS,  monta- 

gne ; Veut.  1 , 1 ■ L’Hébreu  , Le- 
bunon,  blanc,  du  mot J37  laban; 
■.autrement , encens , du  mot  H337 
déboîta.  * . > ' 

\iZifrlv»  Libertini  , mot  Latin 
qui  lignifie  affranchis  ; Acl.  vi  , 9. 

- m'Chc  l.mtâ  , Province, 
en  Hébreu,  Lubiiti  5 Uitn.  xx,  44, 
de  cœur  de  la  mer  , du  mot  -37 
Iebab  , cœur,  Sc  du  mot  33’ jam, 
trier;  autrement , nation  qui  a du 
cisettr , du  même  mot  Ubab  ; au- 
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tfeiUent , les  cœurs  , ml  pluriel, 
du  mot  lubim. 

mu  Lines  , ami  de  faint  Paul  ; 
i Timot,  i.v-,  zx  t mot  Grec  qui 
lignifie  rets  8c  filets. 

AiLrfwroc  LlT  H OST  R OTOS, 
lieu  où  Pilate  jugeoit  ; Joan.  xix, 
1 j,  pavé  de  pierres , de  deux  mots 
Grecs  , de  »«9«»  , pierre  , Sc  du 
mot  rwt  , pavé. 

n3lV  L o B N A , ville  ; Jofue 
xxi  , 1}  , la  même  que  Lebna, 
ou  Lebuna  , blancheur. 

»33Î?  x»Ct««  Lobni  , fils  de  Ger- 
fon;  Exod.  vi , 17,  le  blauç. 

Lobni,  Num.  1 11 , 18  , de 
même.  Vulgate  , Lebni. 

mV  Lod  , ville,  1 Pural. VIII, 
iz.  Vulgate  , Lu(l , naiflânee,  gé- 
nération du  mot '17'  jalad. 

7311V  Lod  a /s  ar  , bourg;  z 
Reg.  ix,’  4,  à lui  la  parole,  du 
mot  137  dabar  , parole , du  pro- 
nom 1 o , lui,  & de  la  prépolitioo 
V 1 , à lui  : ou  la  perte  , oc  la  pa- 
role même  , du  même  mot  137 
dabar,  mais  prononcé  diverfemeiu 
de  ber.. 

a»k  Lois,  aïeul  de  Timothee; 
z Tiniol.  t,5,  meilleure,  du  mot 
Grec  , meilleur. 

üiVLot,  filsd’Aran  ;Gem’/.xi, 
Z7  , enveloppé,  caché,  couvert; 
autrement , myrrhe  , réline.  , 
f'ji7  Lotan,  tils  de  Séïr;  Gen. 
xixvi  , zo  , de  même. 

. AjVHac  Lucas  , un  des  quatre 
Evangéliites  ; ColofT.  iv  , 14,  mot 
qui  ell  tiré  du  Latin  , & lignifie 
lumineux. 

amxioc  Lucius  , Prophète  de  la 
ville  de  Cyrene  ; Acf.  xm  , 1» 
lumière  , du  mot  Latin  lùx. 

•vh  a*/  L u d , fils  de  Sem  ; 
Genef.  x , z z , nailCmce , généra- 
tion. Voyez  ci-deft’us  Lod. 

C3HiV  x»  J >« n Lu  DIM  , fib  d« 
Mefraïm  ; Genef.  x,  1?  » les  liait- 
lances  , du  même  mot  ialad.  , 
n’r.lV  Luith  ,nom  de  lieu  ; Ifuu 
xv  , 5 , table  ou  tablette.»  ou 
plancha , du  mot  niV  luac^;.  au- 
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trement , verdure  , du  mot  nn*> 
lacac. 

ntl'?  Luza,  ville;  JoJhexvi,  2, 
amandier , ou  éloignement  , ou 
départ , du  mot  rV  luz  , la  même 
qui  eft  appelée  Béthel  ; Gen. 
xxvi  u , 19. 

x*x,3ti,i'a  LYCAONIA,  Province  ; 
Acl.  xiv  , 16  , louve,  du  mot 

Grec  yvvatiit. 

\uxfo  Lycia  , Province;  1 Macc. 
xv,  1 3,  qui  appartient  au  loup. 

*»tt»  Lydda,  ou  Lyda,  ville; 
1 Macc.  xi  , J 4.  Voyez  Lùdim. 

G'qiV  hvJoi  Lydi  , ou  Lyiii ; 
Jerem.  xlvi  , 9.  Voyez  ci-delfus 
Ludim . 

M/Ji*  Lydia,  femme  de  Lydie  , 
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Act.  xvl , 14-  Voyez  ci-devant  L::J. 

ou  lod.  < 

Lyzanias,  Préfet 
établi  par  les  Romains  ; Luc.  in, 
l , qui  détruit  ou  chaire  la  tri-llefiëf 
du  mot  Grec  , yunt  éloignement, 
& du  mot  ■,  trilleflè. 

\u*iu.t  Lysias,  Prince;  t Macci 
m , ?»  , qui  diflbud  , qui  difîipe,' 
du  même  mot  wnt. 

Lysimachus  , Frtrq 
deMénélaiis;  1 Macc.  tv , zy,  qui 
renvetfe  l’armée,  qui  la  mer  err 
fuite  , du  même  mot  >unç  , & du 
mot  a**  A:*,  combat. 

yurpa  Lystra  , ville;  Act.xivi 
6 , qui  diflipe  ; qui  diflottt  , du 
même  mot  rurtc.  '■  ' ~ 


rcys  T\/T Aacha , fils  de  Nachor 
jLVX  & de  Roma  ; Gen.  xxii , 
24  , prefler  , du  mot  ^yo  machac. 

insyo  pj.aay.yah  MAACHATI , OU' 
M.  chati  , pire  d’Aasbaï  ; z Reg. 
xxiii,  54  , brifé  , ou  brifement 
du  ventre  , du  mot  nyn  nialia , 
ventre  , & du  mot  nr)3  carharh , 
brifer. 

’TVO  pyonitiat  Ma adi  , Vulgate, 
Maaddi , nom  d’homme  ; I EfJr. 
x,  }4,  fête,  ornement,  paflàge, 
du  mot  niy  hada  ; autrement, 
qui  Vacille  , du  mot  nyo  mahad  ; 
autrement  , qui  m’élève  , du  mot 
niy  hoded  , ou  qui  m’ôte  mon  or- 
nement , du  mot  ’qyo  mahadi. 

■’yo  y * -a  Maai  , nom  d’homme  ; 
2 Efdr.  xii,  M , les  entrailles , du 
motnyOmaha;  autrement,  amas, 
du  mot  ’y  lii , ou  rry  haia. 

nVno  Maala,  fille  de  Salphaad; 
Nun.xxvx,  J},  dan/é  ou  chaulbn, 
du  mot  VnO  macol  ; autrement, 
infirmité  , du  mot  n^n  cala , ou 
n^no  macala  , maladie. 

tni  Po/ cnoi  Ma  ARA  -SIDOPCIO- 
RV)M,  nom  de  lieu  ; Jofue  xlll , 4 , 


caverne,  du  morlyO  mahar;  au- 
trement , qui  fe  découvre,  ou  fe 
répand  , du  mot  my  hara  , ou  qui 
s’éveille  ',  du  mot  "Py  hur. 

’ttryo  Maasai,  fils  rt'Adid  ; 1 
Par.  ix,  12,  mon  ouvrage , du 
mot  niity  hasba  , faire  , 6c  du  pro- 
nom ’ i , mon. 

rr>ry  a M a a s 1 a , ' ou  Ma,  fuis , ? 
fils  d’Achas  ; 1 Par.  xv  , 18 , l’ou- 
vrage du  Seigneur  , du  mot 
hasba,  faire,  8t  du  mor'ro  Jàh  , 
le  Seigneur. 

n?2na  yteaitt  MaasiAS  , Hé- 
breu , Mahafias , pere  de  Noria  ; 
Jerem.  xxxil , 1 i , confiance  du 
Seigneur  , ou  eipérance  au  Sei- 
gneur , du  mot  nen  cafa , elpé- 
■ rance  , 8c  du  mot  n>  Juh , le  Sei- 
gneur. . * ‘ • 

liTtryo  yaaÇlac  Maaziaü  , nom 
d’un  homme  y-  1 Par.  xxiv  , 18  , 
force  du  Seigneur  , du  mot  T'y 
hazaz  , être  fort , 8c  da  mot  m 
Jah  , le  Seigneur. 

Dçr:n  Mabsam  , fils  d’Ifnael  ; 
Genef.  xxv  , 1 } , qui  parfume  , du 
mot  Sïti  befehein  ; autrement, 
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qui  tes  confond , du  motI£p3  bofeh , 
couvrir  de  honte  , & du  pronom 
C am , les. 

ijr.o^aÇ*»  Mabsar  , bourg, 
fort,  fortereflê,  vendange;  Genef. 
xxxvi , 42  , qui  eft  muni  & forti- 
fié , ou  qui  coupe  , ou  qui  ven- 
dange , du  mot  1X3  batfur  » ou 
Lu  fer.,  ou  bitfur , félon  les  diver- 
ses leçons. 

Ypo  MACCÊs  , nam  de  lieu  ; } 
Heg.  Iv,  9 , fin  , extrémité  ,.  bout, 
du  mot  pp  kets  ; autrement , ra- 
courcir  , du  mot  î'Spxatfats  ; au- 
trement, ennui,  chagrin,  ou  l’été, 
épine  , & veille , du  mot  p-ip  curs. 
v nipo  Macedf.  , ville  ; Jofue  x , 
Jo,  adoration  ou  ptoflration,  du 
mot  n*lp  cada  , ou  incendie  , du 
mot  Tp1  jecod.  • 

n<mfui  M ace  do  , natif  de 
Macédoine  ; 1 Macc.  1,1,  ado- 
ration , proflration , félon  l’Hé- 
breu ; autrement , élevé  & émi- 
nent, du  mot  Grec 

/iuxi/ct.c  Macedqnes  , peu- 
ples ; Acl.  xix  , 29  , de  même. 
L’Hébreu  n’îU  cethim  , brifànt , 
ou  l’or  £n. 

yixfFtiia  Macedonià  ; Acl. 
jtvl , 9 , de  même. 

tfïnpo  yaxij  «Tb/Maceloth, 
fils  d’Abi-gabaon  ; 1 Parai,  ix  , 
J2  ; Signifie  des  verges  ou  bâtons, 
du  mot  Vpa  make!  ; autrement , 
les  voix  , du  mot^Vp  col , ou  le- 
geretés  , ou  mépris  , du  mot 
calai , méprifer  ; mais  avec  un  n 
hè , inacheloth  lignifie  allêmblée  , 
Congrégation  , du  mot  ^np  caal. 

W3f.O  yuaxx*vi«  MACENIAS  * 
Prêtre  ! 1 Par.  xv , 1 8 , la  pofTellion 
ou  achat  du  Seigneur,  dumotmp 
ca na  ; autrement , troupeau  , du 
mot  nàfro  micné  ; ou  nid  du  Sei- 
gneur, du  motfspkineu,  nicher, 
& du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 

fisjio  Macha  , Vulgate , Mmr. 
tha  , Roi  ; 2 Reg,  x , 6 , preffé  , 
mis  à l’étroir,  du  mot  IFO  mahac. 

/<oxxaCu?,c  -IP330  MACHABÆUS , 
£1$  de  Mathàthias  ; 1 Macç.  U , 4, 
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qui  frappe,  du  mot  Hébreu  KHO 
maca , ou  félon  le  Grec  , qui  com- 
bat , du  mot  y*K» , combat.  On 
croit  que  le  nom  de  Maccabée  eft 
l’abrégé  de  l’Hébreu  , Mi  camoca 
beelohim  Jchova  ; Exud.  xiv  , 1 1 , 
qui  eft  femblable  à vous.  Seigneur  , 
entre  les  Dieux  ? Voyez  le  Dic- 
tionnaire fur  les  autres  étymolo- 
gies que  l’on  donne  à ce  nom. 

M'A,  G H A T 1.  Voyez  ci-deffus. 

Maachati. 

JiirO  y%*.C*ù  MACHBANAI  , 
nom  d’un  Prince  ; 1 Parai,  xii  , 
1 ; , mon  fils  pauvre  ou  miférable  , 
du  mot  .1-0  macac , mifere  , pau* 
vreté , Si  du  mot  p ben  , fils  , Sc 
du  pronom  1 i,  mon  ; autrement, 
pauvreté  de  l'intelligence  ou  de 
l’édifice  , du  même  mot  qro  ma  - 
cac , pauvreté  , Si  du  mot  H33  ba- 
ria , bâtir , ou  ru’3  bina  , intelli- 
gence. 

ru::0  y a %Caia  Machbena, 
nom  de  lieu  ; 1 Parai.  1 1 , 49»  frap- 
pement de  l’intelligence  , ou  de 
l’édifice  , du  mot  n33  naca  , frap- 
per, & du  mot  nsabana,  ou  ïJ3'3 
bina,  ou  l’humiliation,  la  pauvreté 
de  la  fille. 

■1:0  M a c H 1 , pere  de  Guel  ; 
My/n.  XIII,  16,  qui  frappe,  ou 
qui  eft  pauvre  &.  dans  la  mifere. 
Voyez  ci-deflüs  Machbanaï , & 
Machbena. 

fro  Machir,  fils  de  ManafTé  ; 
Genef.  1 , 22  , qui  vend  , on  qui 
connoît , du  mot  130  macar. 

•JÏOO  ya%*pi  Machiritæ, 
defeendansde  Machir;  Mum.xxvi  , 
29  , qui  vendent,  ou  qui  connoif- 
fent. 

tüo;o  M a c h m a s , nom  d’un 
bourg  ;i  Rcg.  xm,  2 , qui  frappe  , 
*du  mot  nas  naca  ; autrement  , 
pauvre  qui  eft  ôté  ou  enlevé  , du 
mot  "JUS  maçae  , pauvre  , & du 
mot  n(£;0  mafeha  , retiré , enlevé  ; 
autrement , qui  touche  , du  mot 
tWO  mafehafeh. 

DD:o  Magkmas  , un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  de  Ba- 
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hylone  â Jérufalem  avec  Zoroba- 
bel;  i Efdr.  il  , 27  , fecrec,. ca- 
chette , du  mot  033  camas  ; au- 
trement , tribut  du  pauvre , ou  de 
celui  qui  eft  battu , du  mot  CO 
mas,  tribut,  & du  mot  *]ro  ma- 
cac,  pauvre  , ou  du  mot  n33  naca, 
frapper. 

1)3030  MACHMETHATH  , OU 
Macrnathatk  , limite  de  la  Tribu 
de  Manafle  ; Jofue  xvi , C> , le  don 
de  celui  qui  frappe , ou  du  pauvre , 
du  mot  rmo  mathath , don  , & du 
mot  130  macac , pauvre  , 8t  du 
mot  n3î  naca , frapper  j autrement, 
la  mort  du  pauvre  , St  de  1’alfiigé  , 
du  mot  mo  muth,  la  mort , St  du 
mot  130  macac  , pauvre. 

C7D30  Machtes  , dent  mache- 
liere , mortier,  pilon. 

0313  Madaba.  Voyez  Medaba.  | 
’10  Madaia  , fils  de  Japheth; 
Genef.  x , 2 , mefure , du  mot  10 
taad  , mefure  ; autrement , cou- 
verture , ou  habit , du  même  mot. 
f*)3  Madan  , troifieme 

• filsd’Abrahara  8t  de  Céthura;  Ge- 
nef. xxv , 2 , jugement , procé.- 
dure,  du  mot  fit  dun  ; autrement , 
mefure  , habit  , couverture  , du 
mot  no  inad. 

nnpo  puuttUt  Madia  , un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent 
de  Qabylone  à Jerufulcm  avec  Zo- 
rôbabel  ; 2 Efir.  XII , 5 , folem- 
nité  , fête  , ou  orrttmeur , ou  pul- 
lâge  du  Seigneur , #u  mot  mjj 
ahada  , St  du  mot  n’  Jah  , le  Sei- 
gneur; autrement  , témoignage  , 
du  mot  liy  hud. 

î’tO  Madian  , quatrième  fils 
tTAbraham  8t  de  Céthura;  Ce  nef. 
xxv,  2 , jugement.  Voyez  MadanÜ 
niOlO  Madmeua,  fils  de 
Saaph  ; 1 Parai.  11,  49  , mefure 
de  nombre,  de  10  mad , mefure, 
8t  du  mor  roo  mana  , uombrer  ; 
autrement  , préparation  du  vête- 
ment , du  même  mot  mo  mana  , 
préparation  , St  du  même  mot  no 
tiîad  , vêtement , ou  couverture  ; 
autrement,  fumier,  du  mot  mono 
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madmeua  , ou  immondices,  ordu- 
res, du  mot  JOi  domen. 

pno  MadoN  , ville  ; Jofut  XI 
1 , procès  , difpure.  Voyez  ci- def- 
liis  Madan.  Autrement,  fa  mefure  K 
du  mor  no  mad  , melure  , 8;  du 
pronom  j an  , fa  , ou  leurs. 

n’mo  Tc*ySu\’ji7ic  Mac  a l a, 
nom  de  lieu;  1 lie  g.  XXV  11,  20, 
un  chemin  , un  chariot , un  cer- 
cle , un  rond  , une  vache  , du  mot 
nV'.y  gugla  ou  hegla,  d’ot't  vient 
73^0  mahagal. 

payé  x\*i*  MaGDALENE  , 

nom  d’une  femme  ; Mauh.  xxvi, 

56.  Tour,  du  mor  yVO  migdnl , 
autrement , grand  , élevé  , magni- 
fique, du  mot  Vnj  gadol;  autre- 
ment , en  Syriaque , la  frifée  , ou 
frifeufe  , du  mot  V .3  guiLd , fri  le  r. 

wt/oa*»  AJagdal-  . 
EL,  ville  ; Jofue  xix, (;8.  Tour  , 
de  Dieu  , ou  grandeur  de  Dieu. 
Voyez  çi-deflîis  Mandaient , St  du 
mot  7.x  El,  Dieu.  . 

n3~Vn30  AIagdal-gad  , vil-  „ 
le  ; Jofue  XV , 57.  Tout  de  Gud  , ' 

tour  heureufe  , qu  fortifiée  , du  1 
mot  in-D  migdal , une  tour,  St 
du  mot  n3  gad  , bonne  Foi  tune  ; 
autrement,  grandeur  de  la  félicité, 
du  mor  ^13  gadol , grand  , magni- 
fique 

7330  fxo.yi a\m  M A G D A L U M , 
Hébreu  , Magdal  , ville  ; Exod. 
,xtv,  2 , tour  , ou  grandeur,  du 
même  mot  ^nic  migdal. 

VxHJO  Magdiel,  ville  dif- ■ 
féreiite  de  Magdal-ef.  ; Genef. 
XXXVI  ,45,  qui  annonce  ou  pvnn-‘ 
gélifie  Dieu  , du  mo^l’Art  liiggid  , 
qui  annonce  , St  du  ntor  Vx  El , , 
Dieu  ; autrement , fruits  de  Dieu  , * 
ou  Dieu  cil  ce  que  j’ai  de  plus  pré- 
cieux , du  mot  330  meghed. 

ftayjtlhil  Magedan,  ville; 
Mil tth.  XV  , Î9.  En  Grec',  Mag- 
dala , tour  ou  grandeur  , félon 
l’Hébreu.  Maïe-dan  peut  aulli  li- 
gnifier les  eaux  de  Dan. 

n;o  Mageddo  , ville  royale  ; 
Jofue  XII , 2 1 , qui  annonce  ; au- 
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• trement , fon  fruit  précieux , du 
mut  UO  maged  ; autrement,  qui 
dépouille  , du  mot  li  t godad  , ou 
fortune  « du  mot  Tl  gad. 

»»  «*/••  »<  «tvrautvv  jVf  A- 
cr.DOON  , ville  ou  champ  ; Zach. 
Xli , 1 1 , de  même  que  Mageddo. 

Mac.etu  , v.lle;  i Mact. 
v , 16  , preHoir  , du  mot  ni 
gath,  x 

fxa,»i  M A G I , Sages  , ou  Phi- 
ldbpîles  , ou  Graiids-Pr.tres  ; 
Mattk.  1 1 , i , mot  Grec  , q iî  li- 
gnine Interprètes  des  iny.leres  lu- 
cres ; d’autres  croient  que  ce  mot 
vient  des  Perles  : fui  vaut  l’Hébreu, 
o;i  peut  l’expliquer  de  ceux  qui 
infpirent  de  la  fr.iÿeur  , du  décou- 
ragement de- l’Hébreu  4 O fe  dé- 
courager , fe  fondre  ; ou  en  le  dé. 
rivant  du  mot  fUI  méditer , ceux 
qui  s’appliquent  à l’étude  des  cho- 
ies faintes. 

Ai-’O  Ma-ïO»  , fils  de  Japherh  , 
Gcnzf.  x , 2 , toit',  ou  qui  couvre , 
du  mot  U gag  -,  autrement  , qui 
dhîjud  , du  mot  aïs  mug. 

il  lia  uxyiiJ  S * Af&GftON  , vil- 
le ; Ifii.  x , iS  , crainte  , du  mot 
"l'O  magot  , dans  un  feus  méta- 
phorique ; autrement , uye  aire 
ou  grande,  du  mot  i*U  goren  , ou 
goiier  , du  mot  fVii  garou  ; autre- 
iirenr,  livrer  , du  inor  T VJ  tnagar; 
autfrmeut , crainte  , du  mot  au’ 
jagar. 

n?na  M ahautii, 

femme  d*  rloboam  ; i Puni,  xi , 
iS,  chant  mélodieux  ; autrement, 
infirmité  , du  mot  nôn  cala, 
r'fna  Mihalon,  tils  d’EIi- 
* «îélech  ; Ilot  h.  1,2,  chant,  ou 
infirmité. 

Maraxaim  , nom  de 
fieu  ; 6en.  xxxu  , 2 , les  deux 
champs  , du  mot  nino  machana. 
Voyez  V/umiïm  3c  Cu  ira. 

M A :i  axai,  un  des 
xrenre  vaillans  Capitaines  de  Da- 
vid ; ï P.ig.  XXIII,  23,  qui  fe 
hâte,  3c  qui  fe  preiTe  , du  mot 
*>*iO  maar  , autrement , ma  raon- 
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tagne  , du  mot  m har,  5c  du  pro- 
nom » i , mon. 

nn'J  Mahath  , fils  d’Ainafaï  { 

J Pur.  VI  , 3 5 , qui  efface  & qui 
fuppr  me  , du  mot  ntl  .J  maha  , ou 
qui  brilë  , ou  qui  s’épouvante  , du  » 
mot  nnu  carhath. 

ns  rm  Mahaiioth  , un  des* 
Chefs  des  vingt-quatre  familles  Lé-  . 
vitiques  ; 1 Par.  xxv  , 4 , qui  voit 
un  ligue  , ou  la  lettre  du  mot  nfn 
kaza , voir  , 3c  du  mot  DIX  oth  , 
ligne  ou  lettre. 

nVno  Maheleth  , troifieme 
femme  d’Kl’aü  5 Gen.  xxvn  , 9. 
Voyez  ci-defliis  Mahalath. 

Kvno  A<«/a  Mahida  , un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent  de 
Habylone  A Jcrulalem  avec  Zoro- 
b ibcl  ; 1 E/dr.  11  , 51  , énigme  , 
du  mot  Chaldéen  finis  akidan  ; 
autrement , pointe  , du  mot  nri 
kad.id  1 autrement , qui  efface  8c 
fupprime  la  main  , du  mot  rriO 
maca  , effacer,  3c  du  mot  1’  jad  , 
la  main. 

DO  Mahir,  fils  de  * 

Chelub  ; 1 Par.  iv,  1 1 , prifé  , du 
mot  "no  makar  , pril’er , ellimer. 

WiO /***;**  Mahol  , pere  de 
pluûeurs  Sages  ; Rcg.  iv  , 31, 
chant , cheeur  , infirmité.  Voyez 
ci-deffis  Mahalath.  Autrement  , 
qui  eit  fablonneux,  du  mot  Vin  col , 
lablc. 

icrfno  /»«»*u*Mahomites  , un 
des  vaillans  mphaines  qui  fuivi- 
rent  David  ; I Parai.  XI , 46  , qui  > 
annonce  , du  mot  nin  kiva  ; autre- 
ment, qui  efface  8c  fupprime,  du 
mot  nno  maca  ; autrement , les 
moelles  , du  niot  310  moac. 

* fOVO  ptuCftH/u  Maiman,  un  des 
Chefs  des  vingt-quatre  familles 
Lévitiques  ; 1 Par.  xxiv  , 9 , qui 
elt  adroit  ; autrement  , la  main 
droite  , du  mot  f’O  jamin,  ou 
qui  prépare  les  eaux  , du  mot  0*0 
maim  , les  eaux,  8c  dsl  mot  fq 
min  , préparation  , autrement, 
vrai , fidelle  , alliiré  , du  mot  JJAj 
uaumuu.  • ' 
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13*^0  «>A>ot  Malachias, 
W breu  , Malachi , nom  d’un  Pro- 
phète ; Miihch.  i,i,  mon  Ange  , 
ou  mon  Nonce  ou  Envoyé , du 
mot  3cb  laac  , ou  du  mot  3t*Vo 
malac  , -Ange  ou  Ambalfadeur. 

B'sb’Z  M AI.ACHtM  ; autrement , 
Melachim  , les  Hois  , du  mot  3^0 
rn.il.ic,  au  pluriel  ; titre  que  por- 
toient  les  troifieme  St  quatrième 
des  Rois. 

*bba  Malalai  ,-tin  des  Chefs 
des  Lévites  ou  Prêtres;  z Efdr. 
xn , 55  , circonciiion , du  mot 
v'O  mul  ; autrement , ma  parole , 
du  mot  b 70  malal , parler,  8c.  du 
pronom  1 i , ma. 

b*bbr\a  Mai,aléel,  filstle 
Caïnan  ; Gencf.  v , u.  Hébreu  M.i- 
haléel  , qui  loue  Dieu  , du  mot 
hillel  ou  halul  , louer  ; au- 
trement, illumination  de  Dieu  , 
du  même  mot  hillel , 8c  du  mot  V» 
El , Dieu. 

1îT?a  Malasar  , ce  mot  elt 
Chaldeen  , chef  des  Eunuques  de 
Nabuchodonofor , Dan.  I , Il , dif- 
penfateur  ou  économe  ; autre- 
ment, circonciiion  de  la  détrelTe, 
ou  mil'ere  , du  mot  ^to  mul , cir- 
conciüon,  8c  du  mot  nîf  tfa- 
* rar  , être  da*ns  les  "liens  , 8c  4 
Pétroit. 

MalChus  , un  des  do- 
meftiques  du  Grand-Prêtre  ; Joan. 
XVIII , io.  Roi  ou  Royaume  , du 
ntot  3^3  ma  lac. 

MALLOTÆ  , peuples  , 
habitons  de  la  ville  de  Malothe  ; 
i Macc.  tv,  50,  qui  remplit  ou 
achevé , ou  qui  elt  rempli , du  mot 
■wVo  mallé-;  plein. 

31^3  M A L O e H , fi»  d’A- 
zabia;  r Par.  <tt  , 44,  qui  re- 
; ne  ou  qui  confulte  , du  mot  373 
malac. 

S133  MambrA,  ville;  Genef. 
xi  1 1 , 1 8.  K11  Hébreu , Mamré,  Gin. 
xxi  11,  19,  &■  xxxv , 17  , rebelle  , 
du  mot  trio  mara  ; autrement , 
amer,  du  ;r.or  1 iO  inarar;  autre- 
ment , qui  change , qui  troque , du 
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ntOt  110  mur, -autrement, gras,  ou 
élevé  , du  mot  HIO  mara. 

iauCfic  Mam  BRÉS  , Grec , J am- 
bré s , un  des  Devins  qui  s’oppo- 
lêrent  à Moïfe  ; 1 Timot.  m , 3. 
Hébreu,  la  mer  avec  pauvreté,  du 
mot  O’  jam,  mer,  8c  de  la  coi»‘ 
jonétion  3 beth,  8c , 8C  du  morty  V- 
ralch,  paiivre.  Ce  mot  elt  Egyp- 
tien, 8c  on  n’en  doit  pas  chercher' 
la  racine  dans  l’Hébreu. 

juu.um*  pooo  Ma  m m o n a ; 
Luc.  xvi  , 9 , mot  Chaldéen  ou 
Syriaque,  lignifte  les  richellês.  La- 
vraie  leçon  elt  Matmon  , l’avarice, 
la  cupidité  , la  riehelle. 

pioü  Mamuchan, 

Général  des  troupes  des  Perlés;’ 
Ejîh.  1 , i<S,  appauvri,  du  mot  'f  O 
mue;  autrement,  préparer,  du 
mot  J13  cun;  autrement,  certain’,’ 
:vrai,  du  mot  p ken.  Ce  mot  e!t- 
Perfan,  Sc  11e  peut  avoir  fa  vérita- 
ble étymologie  dans  l’Hébreu. 

-HO»  ><  »vt»c  Mamzer,  illé- 
gitime ou  bâtard  ; ütuu  Xki  1 1,  2, 
>du  mot  110  mazer. 

JO  Man  , la  manne;  Exâd.xv t, 

} i , don  , ou  préfeuc , du  mot  030'' 
mincha , ou  030  mana;  autrement, 
qu’elt-ce  que  ceci?  du  mot  mant* 

! 1m , OU  ceci  elt  de  la  manne* 
n«3D  Manahàth,  fils  dé  So- 
bal  ; Gen.  xxxvt , z } ; autrement;-- 
Manahath  , nom  de  pays  ; I Parais 
vin  , 6,  don  ou  préfent , du  mot 
033  mincha  , ou  030  mana  ; au- 
trement, repos,  du  mot  013  nuak} 
autrement , crainte  ou  brifure  pré- 
parée , du  mot  03(5  mina  ',  prépaeî 
ration , 8c  du  mot  nna  cathath  , 
crainte  ou  brifure. 

0030  Manahem  , fils  de-Gad- 
di  ; 4 liez,  xv,  14  , confôîateilf, 
du  mot  ooj  nacam , oü  qui  lt*  con- 
duit, du  mot  003naca  , conduite; 
8c  du  pronom  0 am  , les  ; 01»  prêt 
parations  de  la  chaleur  , du  mot 
030  mincha  , préparation , St  du 
mot  OOncamam,  chaleur. 

D’JOO  Manaim,  ville;  Jofue 
xiii,  16,  la  même  que  Mana  naïiii 
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les  deux  camps.  Voyez  ci -dellus. 

ntOlO  MaN’ASSÉ  , ou  Manaffcs  , 
l’ainé  des  fils  de  Jolèpb;  Gin 
XLI , Scc.  oubli , ou  qOi  eil  ou- 
blié , du  mot  nvi  nafcha , oublier. 

NIO  fiai»  M A N É , mot  Chal- 
d*en  ; Dan.  v,  1 5 , qui  compte , ou  1 
qui  elt  compté. 

#in— fO  Tl  «f  1 nri  M A N- H U , 
exclamation  ; Exnd.  xvi , 1$,  qu’elt- 
ce  que  ceci  1 ainfi  l’a  traduit  la 
Yulgate  8c  les  Septante  ; autre- 
ment, c’eit  un  dou  , ou  c’eltde  la 
manne.  Vroyez  ci-deffiis  Man  ; du 
mot  riîO  mincha,  préfent,  don, 
&du  mottilrt  hu,  celui-là  même. 

fiana  MANNA;  Joan.  vi ,'  49 , 
la  même  que  Mun,  ci-defliis. 

, ÎT3JB  fiaitgi  M A N U É , pere  de 
Samfoa  ; Judic.  4111,  1 , repos  , 
du  mot  rro  nuac  ; autrement , pré- 
ftnt, du  mot  njo  mincha.  , 
yVO  M A o C H , pare  d’Achis  ; 

1 lie  g.  xxvi  1 , 2 , qui  eil  preilc  3c 
brifé , du  mot  *|va  mahac. 

pyo  M AO  N,  ville  ; Jofue  xv , 
55,  De.  maifon  ou  habitation; 
autrement , crime , du  mot  f V ha- 
von  ; autrement , par  le  péché , du 
même  mot,  8c  de  la  prépolition 

0 m.  , 

’nyyo  Maonathi  , fils  d’Otho- 
niel ; J y. Par.  iv,  1 ;,  ma  demeure, 
mon  péché  , de  la  même  racine 
que  Meum. 

O'inp  ,Maozim  , nom  d’une  Ido- 
le; Dan.  xi,-  , les  forces , ou 
les  fortifiés  , du  mot  IP’  hazaz , 
fort  8c  puifiaut  : ou  les  fosterel- 
fts,  du  mot  ryo  maboz. 

rna  fijpfaoa  an*p  a Mara,  cin- 
quième ftation  des  Ifraélites  dans 
ledéftrt  ; Exod.  xv,  1 ; , amer,  ou 
amertume , du  mot  110  mardr. 

’inO  fiuapi  Marai  , un  des  def- 
cendans  de  Zaraï  ; 1 Parai . xxvi  t, 

1 ) , qui  ie  hâte  , du  mot  inb  maar; 
autrement , dot , du  même  mot  ; 
autrement , de  ma  montagne , de 
la  prépolition  0 m,  8c  du  mot  in 
har , ontagne , 8c  du  pronom  1 i , 
mon. 
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nnD  adaptas  Makaia  , un  des 
Prêtres  qui  revinrent  à Jérufalem 
avec  Zorobabel  ; 1 Efdr.  xi  1 , 11, 
amertume , du  mot  110  marar  ; 
autrement , la  myrrhe  , du  mot 
liü  mor  ; autrement , le  Seigneur 
e 11  mon  maître,  du  mot  nio  mara, 
qui  en  Syriaque  lignifie  maître  : 
nom  que  les  Juifs  donnoient  à 
leurs  Rabbins  , 8c  du  mot  ru  Jah , 
le  Seigneur. 

ill'TC  Marajoth,  un  des  Prê- 
tres qui  revinrent  à Jérufalem  avec 
Zorobabel;  lEflr.xi  1 , 1 ; «amer- 
tumes; autrement , rébellions  , du 
mot  ma  mara;  autrement,  per- 
mutations 8c  changemeus  , du  mot 
11%  mur. 

pixpx Maran-atha  , ef- 
pece  de  malédiction:  le  Seigneur 
vient  ; I Cor.  xvi  , 21  , compol’é 
de  deux  mots  Syriaques,  dont  le 
premier  lignifie  Seigneur  ou 

maître, 8c  l’autre  atha,  lignifie  venirs 
Marcus  , coulin  de  Bar- 
nabé;  A cl.  XIII,  iz,  poli , luilant  , 
du  mot  pia  maraq. 

’OIIO  M a r p o C H A 1 , un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent 
avec  Zorobabel;  1 Efdr.  11,2, 
contrition  ou  brilèment  amer  , du 
mot  *pl  duc*,  brilèt*,  8c  du  mot  • 
*fSo  marar,  amer:  ou  myrrhe bri- 
fée  ; du  mot  110  n»r , myrrhe , 8c 
du  mot  duc,  brilér,  ou  qui  eu- 
feigne  à brilér,  du  mot  mara  , 
maître  , ou  qui  enléigne  ; autre- 
ment , myrrhe  très  - pure  , félon 
l’Hébreu  Sc  le  Syriaque.  Ce  nom 
n’elt  point  Hébreu  , mais  Chai- 
déen  , compofé  de  Mérodach , ou 
Mardack,  ou  Mordack  , Divinité 
des  Babyloniens* 

fjwfj» «jim  Maroocjieus,  fils  de 
Jaïr;  Eflh.  11,  5 ,dc  même. 

010  fi>p «c  M a R É s , nom  d’un 
Prince  ; Ejlh . 1 , 15,  arroièment , 
diflillation,  du  mqt  COfralas  ; ou 
félonie  Syriaque,  abcès  ou  brilè- 
ment.  Comme  ce  nom  eil  Perlàn , 
on  ne  peut  trouver  fa  véritable 
étymologie  dans  l’Hébreu. 
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*WK'u>  MaÆesa  , ville  ; Jofue 
44,  depuis  4a  tête  , ou  depuis 
le  commencement  ; de  la  prépo- 
, linon  O m,  depuis,  3c  du  mbtûrttl 
rofch  -,  tête  ou  commencement;' 
autrement,  femme  ainere,  du  mot 
* "HO  marar,  amer,  8c  du  mot  riï/S 
ifcha  ; autrement  , héritage  , de 
l’Hébreu  VV  héritier. 

ncno oMaresa, 
ville;  t Par.  iv,  ri,  de  même  que 
la  précédente.  C’elt  la  mtae  que 
Merajlhi  ; Mich.  l , i. 

myo  t*a.a(v$  MarETH,  ville, 
Jofue  xv , 5p,  caverne,  du  mot 
my  hara  ; autrement,  qui  décou- 
vre , le  répand , s’éveille , du  mot 
my  hur. 

O'  >o  fjixptau  Maria,  fille 
d’Amram  ; Exod.vi,  ta.  Hébreu, 
Miria/n  ; Exod.  xv  , 20,  élevée  , 
du  mot  rainam; autrement, 
amertume  de  la  mer,  du  mot  TIO 
marar  , amertume , 8c  du  mot  D’ 
jam  , mer  ; autrement , myrrhe  de 
la  mer,  du  mot  l'O  mor  , myrrhe; 
autrement , Dame  ou  la  maîtreife 
de  la  mer , du  mot  iiX  inara,  mot 
Syriaque,  qui  lignifie  Seigneur, 
PU  maître.  . , . • • • : 

mtno  n*(ifia$  Marimuth  , 
nom  d’homme  ; 1 Ej'dr.  x,  }<S , 
amertume  ou  myrrhe  de.  la  mort  , 
du  mot  "110  marar  , Sc  TD  mor  , 
8c  du  mot  niD  niuth  , mort;  au- 
trement hauteur  8c  élévation,  du 
mot  DOT  ramam  ; autrement , 
fraude , du  mot  noT  rama, 
non  Marma,  fils  de  Saha- 
• raïin;  1 Parai,  vin,  10,  fraude, 
du  mor  non  rama  ; autrement , 
hauteur  , ou  qui  s’élève , du  mot 
CST  ramam , élever , 8c  du  prouom 
fi  a , fe.  t • 

nibio  Marsana  , nom  d’un 
Prince  ; Ejih.  t , 14 , amertume  ou 
myrrhe  du  buiiTon , des  mots  "HO 
marar,  8c  Tio  mur,  81  du  motnjo 
feue  , biiüTon  ; autrement  , qui 
montre  le  builton  ou  l’ennemi. 

Martha,  fœur  de  La-, 
zare;  Luc.  xx,  58,  qui  devient 
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amer,  du  mot  T 10  marar  : ou  fé- 
lon le  Syriaque , maître , 04  qui 
enfeigne. 

7 pxrax  Masai,  ; Jofue  xxr, 
50,  8c  1 Parai,  vi,  74,  parabole, 
ou  celui  qui  domine. 

I* trxkeiS  Masaloth,  ville  ; 
1 Macc.  ix,  2 , paraboles,  fimili- 
tudes  , dominations. 

nayn  Masepha  , ou  Mafphe , 
Vulgate,  ville;  Jofue  xv,  ;8  ; au- 
trement, Mafepha  , ipéculation  » 
vedette,  fentmelle  , ou  qui  attend. 

•ryHÿO MaîEREI,  fils  de  Sobal; 
t Par.  11 , 5 5 , qui  touche  le  com- 
pagnon, l’ami,'  de  palleur,  ou  la 
milice,  du  mot  inafchalch  v 
toucher,  8c  du  inotnyï  raha , l’a- 
mi , bcc.  du  mot  JH  rah , malice» 
rHiï/n  Maserephot.  L’Hé- 
breu ajoute  à ce  mot  D’O  matm, 
lieu  où  l’on  lèche  les  faunes  ou  le$ 
fels  ; Jofue  1 , 8 , les  yiceilfiies 
des  eaux,  du  mot  *pC  làraph 
brûler,  Sc  du  mot  Û'O  maïm,  les 
eaux  : ou  fimftlement , les  four- 
neaux où  l’on  fond  les  métaux. 

yoiyn  Masma  , fils  d’ifmaçl  ^ 
Geçef.  xv  , 14  , qui  écoute  Sc  qui 
exauce,  ou  quiobéit,  du  mot  VCV 
fehama;  autrement,  bruit,  répu- 
tation. 

maï/n  Maïm  axa,  un  des  trente' 
vaillaus  Capitaines  de  David  ; 1 
Parai.  XII , 10  , fa  graillé  , ou  (01 
huile,  du  mot  10V  fehaman,  huile 
ou  graillé,  Scdu  pronom  n a , fa: 
ou  Jimpleiuenr , parfum  , huile  de' 
fenteur.  . 

maya  IVIasobia,  nom  de  lieu; 
1 Parai.  XI , 4<5 , Union  du  Sei-' 
gneur,  du  mot  2X&  matlab  , fia-, 
tisn,  8c  du  mot  rp  Jah,  le  Sei- 
gneur ; autrement , rCX  tlaba  , 
chevre. 

raya  Maspha  , ville  ; 3 Reç. 
xv,  22  ; autrement  Mafphe  ; Jofue 
xv,  ;8,  fenrinelle  vedette. 

nnava  puaiza  Masphath  , vil- 
le; t lie".  vi  1 , 7 , de  même. 

npryo  nan***'  Masreca, 
ville;  Gen.  xxxvi  , 31 , fifflement, 


Digitized  by  Google 


ü4  MAS 

du  mot  pi®  fcharaq  ; autrement, 
qui  touche  la  vanité  , ou  le  vuide, 
du  mottc/cto  mafchafch , toucher , 
& du  mot  ppl  racac  , qui  rétfuit  à 
«en;  autrement,  vigne,  du  mot 
p7V  fchoreq. 

rten  Massa,  Vulgate,  tenta- 
tion , nom  de  lieu  ; Exod.  xvil , 7 , 
du  motncinaflà,  tentation. 

Massa,  fils  d’Ifmael; 
Genef.  xxv  ,14,  fardeau  ou  éléva- 
tion , & dans  un  fens  de  méta- 
phore , prophétie  facheule , du 
mot  NüA  nafcha  , porter  , fou- 
levtr. 

fna  Matthan  , ou  Mathan  , 
Vulgate , pere  de  Saphatia  ; Jerern. 
xxxvni,  1 , don  , du  mot  fns  na- 
than ; autrement , les  reins  , du 
mot  fna  mathan  ; autrement,  la 
Alort  d’iceux,  du  mot  ni»  muth  , 
motÿ , & du  pronom  j an  , iceux. 

rono  WVÏathana  , nom  d’une 
fblirude  ; Num.  XXI , 18  , don , pré- 
fent. 

'300  nar,Uiai  Mathanai  , en- 
fans  d’Hafon  ; 1 Efdr.  X , 3 5,  mon 
don  , mon  offrande. 

. «nno  Mathanas , ouMatha- 
riias , fils  dé  Jofias  ; 4 /îeg.  xxiv, 
17,  don  de  Dieu,  attente  ou  efpé- 
rance  du  Seigneur. 

in’în»  yprhiia?  Mathaxiau, 
lîls  d’Héman  ; I Parai,  xxv , 4 , de 
même  que  Mathanias. 

TJDO  fiallau  M A T H A N I T E S , 
defcendans  de  Muthnrt  ; 1 Par.  xi , 
4Î  ,don,  reins:  félon  le  Svriàque, 
attente  ou  efpcrance.  Voyez  ci- 
defliis  Mathan. 

/jtdli-'.i  Mathat  , pere  d’Héli , 
pere  de  Jofeph  ; Luc.  ni , iK  , 
don  , ou  qui  donne  ; du  mot  fna 
Aathan  , donner. 

nnno  Mathath  , ou  Màtha- 
tha  , Vulgate  , Math  ata  ; I Efdr. 
x , î j , fon  don , du  mot  nno 
mathath  , don  , & du  pronom  n 
a,  fon. 

/*ceTla9*  MATHATHA , le  même 
que  Mathath  ; Luc f.  III , 31 , don. 

mnno  pnrlilnr  Mathathia  ', 
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ou  Mathatias , pere  de  Judas  Mic- 
cabée  ; I Marc.  Il,  I;  autrement , 
fils  aîné  de  Scllum  ; I Parai.  Ix , 
îi  , don  du  Seigneur  , du  mot 
mathath',  don,  8c  du  mot  n’ Jah , 
le  Seigneur. 

jua/Jiac  Matthias  ; Apôtre  ; 
Afl.  i,i},  c’eft  l’abrégé  du  mot 
Mathathias. 

^Mtnno  Mathusael  , fils  de 
Maviael  ; Genef.  IV,  18  , qui  de- 
mandera mort  , du  mot  nVsur 
fchela  , demander  , & du  mot  ma 
muth  , mort , 8<  du  pronom  1 o , 
là  ; autrement , la  mort  eft  fon 
enfer  ou  fon  tombeau , du  mot 
fchtol  , enfer  ou  tombeau  / autre- 
ment , homme  qui  demande  , du 
mot  D’n»  methim , homme  , & du 
mot  Nantir  fchela  , demander. 

nViyno  Mathusala,  fils 
dHénoc;  Gen.  v,  21,  il  a envoyé 
fa  mort , du  mot  JVD  muth , mort, 
& du  mot  n^l£7  fchalac  ; autrement, 
les  armes  de  fa  mort , des  mêmes 
mots  muth  , mort  , & de  fchalac 
ou  fchelec  , félon  les  diverfes  le- 
çons , 8c  du^>ronom  T © , fa;  au- 
trement , félon  l’Hébreu  8<  le  Sy- 
riaque , dépouille  de  là  mort  ; au- 
trement , homme  qui  demande  : 
de  meth,  homme  mortel, 8c  fchaal, 
demander. 

TlU»  Matred,  pere  de  Mee- 
tabel  femme  d’Adar;  Genef.  xxxvi , 
39 , Verge  , bâton , ou  levier  qui 
defcend;  du  mot»'»  mot,  bâton, 
8c  du  mot  n*  jarud  , defeendre  ; 
autrement,  la  defeenre',  ou  l’em- 
pire du  lit , du  mot-jarad,  defeen- 
rire  , 8c  du  mot  Tn  rud  , empire , 
8c  du  mot  nia»  initta  , lit. 

/mi Matthæus  , Apôtre; 
Matth.  ix , 9 , donné , du  mot  nno 
mathath , don. 

'twino  MAViAEt  ; fils  d’Irad; 
Genef.  Iv  , 8 , qui  annonce  Dieu  ; 
du  mot  mn  kiva  , annoncer , 8c  du 
mot  b*  El , Dieu  , ou  Dieu  qui 
efface,  du  mot  t nODiaca  , effacer: 
ou  félon  le  Syriaque  8c  l’Hébreu  , 
qui  eft  frappé  cle  Dieu.  • - • 


. foirta  Mal'man  , nom  d’un 
Eunuque  ; Ejih.  i , 10  , Hébreu  , 
Mchawnan  , qui  eit  troublé  , du 
tnot  non  ama  , troubler  , ou  taire 
du  tumulte  ; autrement , multitu- 
de , du  mot  fan  hamon.  Nom 
Perfan  ou  Mede  , dont  l’étymolo- 
gie ne  l'e  trouve  point  dans  l’Hé- 
breu. 

’maa  Mecherathi- 

TES,  famille  ; i Parai,  x i , j<5, 
vente  , du  mot  132  macar , vente  : 
ou  connoiiTance , du  mot  133  nicar , 
connoître. 

5Ç7033  yayyac  Mechmas,  nom 
d’un  bourg  ; I Efdr.  xi  , jt  ; 
autrement  , Machmas  , pauvre  , 
qui  ôte  , du  mot  p30  inacac , pau- 
vre, 5t  du  mot  nïfo  matchs,  ôter; 
autrement,  qui  touche.,  du  mot 
itn D ntufch  , toucher  ; autrement, 
qui  frappe , du  mot  133  naca. 

'31330  MeCNEDEZAI, 

nom  d’homme  ; i Efdr.  x , 40 , 
pauvre;  autrement,  celui  qui  frap- 
pe , du  mot  muchach,  pauvre,  & 
de  naca , qui  frappe  ; autrement , 
le  Prince  , ou  celui  qui  voue , ou 
qui  agit  de  fon  propre  mouvement , 
du  mot  313  nadab  , qui  agit  fans 
être  forcé  , ou  qui  voue  8c  fait  un 
prêtent  , ou  du  mot  3113  nadib , 
Prince. 

KOTO  Medaba  , ville  ; Num. 
xxi,  jo,  eaux  de  douleur  ou  de 
force  , du  mot  'O  mei , l’eau  , 8c 
du  mot  toi  daba , 5c  du  mot  381 
daab  , douleur  , par  tranfpofirion 
de  lettres  , ou  félon  le  Syriaque 
8c  l’Hébreu  , les  eaux  qui  coulent. 

K^jno  Medalaa  , ville  : Vul- 
gate,  Meralaa ; Jofas  xix  , 11. 
On  croit  que  ce  mot  a été  cor- 
rompu par  les  Copides  , 8c  qu’il 
faut  lire  Medaba.  Voyez  ci-delfus  , 
8c  ci-après  Mcrala. 

ii’O  1 Med  ad,  Pro- 
phète , un  des  foixante  8c  douze 
Anciens  dont  Dieu  compofa  le 
Cnnfeil  de  Moïl’e ; Num.  xi,  z6 , 
qui  mefurc,  du  mot,  n'3  madad; 
autrement,  l’eau  de  dilectiou,  ou 


’MfD  lif 

des  mamelles  , ou  de  l’oncle , du 
mot  'O  mi , eaux  , 8c  du  mot  lll 
dod  , oncle  , ou  amitié  , ou  du 
mot  11  dad  , mamelle. 

plD  paff  ii  M e D d I N , ville  ; 
J u fus  xv  , û 1 ; autrement  , Nid— 
din  , jugement,  ou  qui  plaide,  ou 
qui  reprend  , du  mot  J’1  din,  d’oèt 
vient  fno  madon , procès  ; autre- 
ment , qui  mefure  , du  mot  lia 
madad. 

ntniD  Mede, mina,  ville  ; Jofuc 
xv,  }t,  mefure  de  nombre,  ou 
de  prélent.  Voyez  ci-deflus  Mad- 
memt . 

'10  «-Smc  Amplement,  ou  *-»xie 
niïai  Mje uema,  Province  ; r 
Efdr.  vi  , z.  Hébreu  , medaï , la 
Médie  , les  Medes.  A la  lettre  ; 
mefure,  habit,  ou  couverture,  du 
mot  10  inad  ; autrement , abon- 
dance , du  mot  180  meod. 

’IO  fWpt  Medi  , peuples  ; Ifai. 
xiii,  1 7 , de  même  que  Medaï  , 
ou  Madaï. 

HO  yrJia  M | d i A , Province  ; 
Jerem.  LI , z8.  Voyez  Mtderra. 

Ç83UHO  Méetabel  , femme 
d’Adar  ; Genef.  xxxvr , jp  , com- 
bien Dieu  eft  bon , ou  nous  fait 
de  bien  , de  la  conjonidionlO  ma-, 
combien,  ou  de  fOrnen,  de,  8c du 
mot  3iO  tub  , bon  , ou  du  mot 
30'  jatab  , faire  du  bien  , 8c  du 
mot  b»  El , Dieu. 

ttt'33D  Megsis  , un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  avec  Zo- 
robabel  ; 1 Efdr.  1 1 , 30  , hau- 
teur , éminence  , du  motïP33  ga- 
bifeh  ; l'elon  le  Syriaque , atnaflèr. 

1Ü1P9J0  yayaC  MEGfHIAS  , un 
de  ceux  qui  renouvelèrent  l’al- 
liance fous  Néhémie  ; z.  Efdr.  x , 
zo  , vêtemens , ou  corps  qui  dé- 
périt , du  mot  gaph  , corps , 
8c  du  mot  V'Ziy  hafehafeh  , dépé- 
rir; autrement,  la  teigne  du  corps., 
du  mot  ïT'  hafch  , teigne  ; autre- 
ment , aflèmblée  , du  mot  VTf 
hulch. 

D’ïrno  yt »»■«,*  Mekusim, 
pere  d’Abitob  ; 1 _Par<  vu  1 , 1 1 , 
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jirécipités  , qui  fe  hâtent , du  mot 
Vn  cufch  ; autrement  , qui  le 
taifenr , du  motn'ô’n  cafcha. 

ppT*  ’O  Meiarcon,  les  eaux 
deJarcon,  eaux  rouillées,  gâtées, 
& c,  de  CMS  maïm  , les  eaux  , & 
■jarak  , rouillé  , verd. 

T12V0  Melcha  , femme  de  Na- 
chor  ; Gen.  1 , zç>.  Reine  , du  mot 
zbo  ma^c  , régner. 

Melchi  , pere  de  Lévi  ; 
Luc.  J 11 , 14 , mon  Roi,  ou  mon 
confeil , du  mot  zbü  malac  , & du 
pronom  1 i,  mon. 

noVo  Melchias,  pere  de 
J’hafur  ; Jerem.  xxi  , 1 , le  Sei- 
gneur eftgnon  Roi,  ou  le  Seigneur 
me  domine  , du  mot  zbo  malac  , 
Moi  8c  du  mot  ni  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

^R’270  MELCHIEl  , fils  de 
Béria  ; Gen.  XLVl , 17,  le  Roi 
mon  Dieu  , ou  Dieu’eft  mon  "Roi , 
'du  mot  zbo  melec  , Roi , & du 
pronom , i , mon  , 8c  du  mot 
El,  Dieu. 

•i^K»3?n  Melchielitæ  , def- 
cendqgs  de  Melchiel;  Num.  xxvi , 
45  , de  même. 

OT0V0  Melchiram  , fils  de 
Jéchonias  ; 1 Far.  m , 18,  mon 
Roi  eft  élevé,  du  mot  3^0  melec, 
Roi  , & du  mot  eam  ramam, 
élever. 

p«lÿ— i-Sq  Melchi-sedf.ch  , 
Prêtre  & Roi  de  Solyme*,  depuis 
nommée  Jérufalem  ; Gen.x iv,  18. 
Roi  de  la  indice  , du  mot  37*3  mê- 
lée , Roi,  Sx  du  mot  pl¥  tfedcq, 
juftice. 

jr.tCP370  y«xj;»îk»  MELCHISCA, 
fils  de  Saiil  ; 1 Rcgr.xiv,  49 , mon 
Roi  eft  nfon  Sauvetlr  , du  mot  2^0 
melec , Roi , ou  conflit  , & du 
ijiotyW’  jafeha,  Sauveur;  autre- 
ment , Roi , magnifique  , du  mot 
yVit  fehuah. 

eai;Vo  MELCHOM  , Idole  des 
'Ammonites  ; 4 Reg.  xr.m  , 1 ? ; 
autrement,  Moloch,  ibid.  fi.  10, 
leur  Roi,  du  morCvO  melec,  Roi , 
' 8c  du  proaom  O am , leur; 
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2^8  Melech,  fils  de  Micba;  1 
Parai,  vi  1 1 , 15.  Roi. 

Melite  , ille  , en  Fran- 
çais Milite  ; Acl.  xxv  1 1 1 , 1 , miel- 
leufe  , d’où  découle  le  miel du 
mot  Grec  A«ixi , miel. 

trb  O »xf*  fjii’ix* Mello,  i Rcg. 
v,  9 , plénitude  , ou  répdétion,  du 
mot  «V  3 mulé. 

wSo  Mellothi ,un  des  enfans 
d’Hcman  ; 1 Parai,  xxv  , 4 , plé- 
nitude , circoncilion  , du  mot  V>3 
mol  ; autrement , mes  paroles  , 
du  mot  bbo  matai , parler  , Sc  du 
pronom  ’ i , mes. 

aiVo  /**> *«  Mf.lluch  ; Vulgare, 
Maloch  , nom  d homme  ; 1 Efdr. 
x , î 2 , qui  régné , du  mot  zbo  ma- 
lac , régner. 

Melothi  , ville  ; Judith.  1 1 , 
1 } , rempli , ma  plénitude. 

rra^n  Meltias  , un  de  ceux 
qui  rebâtirent  Jérufalem  fous  N’é- 
hémie  ; 1 Efdr.  1 1 1 , 7 , la  déli- 
vrance du  Seigneur  , du  mot  '370 
malat,  délivrer,  & du  mot  rP  Jah, 
le  Seigneur. 

*)3  Memphis,  en  Hébreu  Noph, 
ville  ; Ifai.  xix  , i}  , distillation, 
ou  rayon  de  miel , ou  crible , ou 
élévation  , du  mot  tps  nuph. 

*)D  Memphis  , la  même  en  Hé- 
breu que  Moph  ; Ofce  ix,  6 , par 
la  bouche  , de  la  prépofitipn  O m , 
par , ou  de  , Sx  du  mot  r •>  pé , 
bouche.  Ce  mot  Memphis  eft  Egyp- 
tien , 8c  ne  fauroit  prendre  fon 
étymologie  de  l’Hebceu- 

fstuxatt  Menelacs  , frere  de 
Simon;  t Macc.  iv,  15,  la  puifc 
fance  , ou  la  force  du  peuple,  du 
mot  ><«*•; , force , 8c  du  mot  , 
peuple. 

panai  Menna  , pere  de  Melca , 
Luc . m,  51  , nombre  , ou  ré- 
compenfé  , ou  préparé  , du  mot 
Hébreu  nsa  mana. 

tja  M E N N I , nom  de  pays  ; 
Jerem.  LI , 17  , difpofé,  compté  , 
préparé. 

JT30  MENNITH  , ville  ; Juiic. 
il,  î J > comptée  , préparée. 
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nyao  j«a>»*3MEPHAATH,  ville, 
Jofue  xin  , 18,  apparition  des 
eaux,  ou  impétuolité,  du  mot  ira1 
japhah  , paruitre , & du  mot  a’O 
maïm  , eaux. 

mno  Merajoth,  fils  d’Achi- 
tob  ; i Par.  IX  , n , les  amertu- 
mes , du  mot  TIO  marar  ; autre- 
ment , rébellions  , du  mot  no 
mara  : ou  trois  , ou  permutations, 
du  mot  11.0  mur. 

n^itio  Meraea  , une  des  limi- 
tes de  la  Tribu  de  Zabulon  ; Jofue 
XIX  , Il  , l’amertume  de  l’éléva- 
tion , ou  de  la  feuille  , du  mot  "l'AO 
marar,  amertume,  & du  rnotnH’ 
hala  , élévation  ou  feuille  ; autre- 
ment, l’holocaufte  de  la  myrrhe,  du 
mot  lin  mor  , myrrhe , 8c  du  mot 
nSîI  halp,  holocaulle;  autrement, 
ivreflè  , ou  afloupillêment  , ou 
confternation  , du  mot  *?jn  rahal , 
•no  Merari,  fils  de  Lévi;  Gen. 
xlvi,  n,  amer,  du  mot  110 ma- 
rar ; autrement , irriter. 

M E R A R I T JE  , delcendans  de 
Mérari,  Nwn.XXVl,fj  ,de  même. 

, itou»!  Mercurius , faux-Dieu; 
Acl . xiv  , n , du  mot  Latin  mer- 
tar , vendre  & acheter  , parce 
que  ce  Dieu  préiîdoit  ;\  la  marchan- 
dife.  En  Grec  , Hermès.  Ce  mot 
fignifie  Orateur , Interprète. 

ma  Mered  , fils  de  Berhia;  i 
Par.  xv,  17,  rebelle,  du  motlin 
marad  ; autrement , qui  defcend 
m radad  autrement,  qui  com- 
mande , du  mot  fm  rada. 

.11010  Meremoth  , 

• fils  d’Urie  , Graftd-Prêtre  ; 1 Efdr. 
vin,  33,  amertume  ou  myrrhe 
de  la  mort , du  mot  lin  marar , 
am’ertume  : ou  du  mot  110  mor  , 
myrrhe  , St  du  mot  nin  muth  , 
mort  ; autrement,  les  hauteurs  ou 
élévations  , du  mot  an  rum  ; au-, 
trement  , fraude  , du  mot  noi 
rama. 

• nana  mitrementîipio  Merira  , 
nom  de  lieu  ; ExoJ.  xvn  , 7,  dif- 
> pure  , querelle  , du  mor  011  rub. 
Voyez  Num.  XX  , 13. 
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^ÏT2”CH0  Merib-baal  , fils 
de  Jonathan  ; 1 Par.  vin  , 34  , 
rébellion  , ou  qui  rélifte  à Baal  , 

St  contefte  contre  l’Idole  , du  mot  4 
211  rub  , coutelier,  81  du  motiva 
Baal,  Idole  : ou  qui  contelle  con- 
tre celui  qui  domine  ou  polîêde , 
du  même  mot  Baal. 

niais  Merimuth  , 

fils  d’Urie  ; 1 Efdr.  1 1 1 , 1 1 , le 
même  qui  eft  appelé  Merimoth  ; 1 
Efdr.  vin  , 33.  Voyez  ci-deftus. 

210  Merob  , fille  aînée  de  Saiil , 

1 Keg.  XIV  , 4p  , qui  combat  ou 
difpute  , du  mot  211  rub  ; autre- 
ment , qui  multiplie  , du  mot  n21 
raba  : ou  félon  le  Syriaque , maî- 
trefte. 

simn  Merodach,  Roi  de 
Babylone  ; Ifai.  xxxix,  1 , con- 
trition amere  , du  mor  110  ma- 
rar , amer , 8c  du  mot  nsi  daca  , 
contrit , brifé  ; autrement , myr- 
rhe bril'ée,  du  mot  HO  mor,  myr- 
rhe , 8c  du  mot  n2i  daca  , brifé  •• 
ou  félon  le  Syriaque  8c  l’Hébreu  , 
myrrhe  très-pure  ; félon  le  Chal- 
déen  , il  lignifie  le  petit  Seigneur, 
du  mot  S10  mara  , maître  ou  Sei- 
gneur , 8c  du  mot  21  dac , périt , 
pauvre.  C’eft  le  nom  d’une  des  Di- 
vinités des  Chaldéens  , dont  la 
vraie  étymologie  ne  fe  trouve  pas 
dans  l’Hébreu. 

mio  fitiui  Merom  , eaux  ou 
fleuves  ; Jofue  XI 5 ,*  ou  félon 
faint  Jérôme  , bourg  , appelé  Me- 
rom , des  élévations  ou  hauteur* , 
du  mot  001  ramam , ou  du  mot  oïl 
rum. 

’Diia  i>{»  «>,»*  MeromÆ  , nom 
de  lieu  ; Judic.  v,  18  , hauteur  oa 
élévation  , du  mot  DU  ruin  ; au- 
trement , l’amertume  des  eaux  , 
du  mot  lia  marar,  amertume,  8c 
du  mot  ’O  mi , les  eaux. 

1033110  JUI MeROMATHI- 
TES  , qui  eft  de  Méronatlii  ; ï 
Parai,  xxvii,  30,  mes  chaulons, 

; du  mot  f31  rïun  , chanfon  , Sc  du 
pronom  ’ i , mes;  autrement,  cri 
\ de  joie  , au  de  lauauge  , du  mot 
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nsi  rana  : ou  félon  le  Syriaque  , 
qui  domine. 

rno  Meroz  , ville  ; Jiidic.  v , 
2 3 , l'ecret , du  motllraz,  lelon 
les  Chaldéens  ; autrement,  mai- 
greur, du  mot  HH  raza. 

Va  Mes  , fils  d’Aram  ; 

Genef.  X , 2 5 ; autrement , A/o- 
foch  ; l Parai.  1,17,  qui  ôte  , ou 
qui  touche  , du  mot  wa  maf- 
. chafch  , toucher  , retirer. 

yi£T>0  Mesa,  Roi  de  Moab; 

4 Reg.  III , 4 , falut , ou  fauvé  , 
du  mot  rtï/D  mafcha  ; autrement , 
eau  du  falut,  ou  celui  qui  regarde 
les  eaux,  du  mot  ’n  mi , eau,  &du 
même  mot  nïIO  mafcha , regarder. 

'n’OVcrn  Meselemia  , fils  de 
Coré  ; 1 Parai.  XXVI , I , paix  , 
ou  perfe&ion , ou  rétribution  du 
Seigneur  : ou  le  Seigneur  ell  ma 
récompenfe  , ou  mon  bonheur  , 
du  mornVü'  fchalam  ; autrement, 
proverbe  ou  domination  du  Sei- 
gneur , du  mot  bva  inafchal , do- 
miner, 8c  du  mot  n’  Jah,  le  Sei- 
gneur. 

'yStrPtt'D/ua^f^fixMESEZEBEL, 
pere  de  Barachie  ; z Efdr.  III,  4 , 
qui  ôte  l'écoulement  de  Dieu  , du 
motüiOmufch*  ôter,  St  du  mot 
ail  zub  , flux  y 8t  du  mot  Vn  El , 
Dieu.  C’eftunnom  Chaldéen  , qui 
lignifie  , que  Dieu  délivre,  a déli- 
vré, ou  délivrera, du  mot  pptl?  fehe- 
zib  , 8t  du  mot  Vu  El , Dieu. 

Mesizabel  , un  des 
Chefs  de  familles  qui  renouvelè- 
rent l’alliance  avec  le  Seigneur  foys" 
Néhémie;  2 Efdr.  x , 21,  de  même. 

M E s o l L A M.  Voyez  ci-après 
Mofollam. 

c’invois  Mesopotamia, 
Province  ; en  Hébreu  , Ararn- 
Naketraïm  ; Genef.  xxiv  , 10.  ■ 
C’eft-ê-dire  , la  Syrie  des  deux 
fleuves  , du  mot  Alain  , Syrie,  St 
du  mot  D'irES  naaraïm  , les  deux 
fleuves.  Le  Grec  Mefapotamia  , 
lignifie  aufîi  entre  létdeux  fleuves, 

' du  mot  yivtc,  médius  y St  -stT*^ic, 

fiiiviitt. 
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1330  IAesphar  , un  des  Chef» 
des  familles  qui  revinrent  de  Ba- 
bylone  à Jérufalcm  avec  /.oroba- 
bel ; 1 Efdr.  Il , 2 , nombrer  otf: 
écrire  , ou  lcribe  , ou  livre  , ou 
qui  raconte  , du  mot  133  faphar  , 
ou  fapher  , félon  les  diverfes  le- 
çons ; autrement , le  taureau  dû 
tribut,  dumotDOinas,  tribut, 
St  dti  mot  13  phar  , taureau. 

n!B32/**7?<»-*9MESPHARATH, 
de  même  ; 2 Efdr.  vu , 7 , qui 
fuppure  , ou  qui  raconte  , du  mot 
ISO  faphar  y ou  augmentation  du 
tribut , du  mot  DO  mas  , tribut  , 
8c  du  mot  ms  para  , multiplier. 

nsxa  /**»»*«  Mesphé  , ville  ; 
Jofue.  XVIII  , 26  , lèntinclle  , 
guérite  , ou  qui  regarde  , qui  con- 
temple , ou  qui  attend  ; autre- 
ment , du  mot  rïît  tfiipha  ; ou 
toit  , ou  vedette  , du  mot  ’1S5 C 
tfapui , ou  najen  mirfpha. 

D’IÏO  t*i rr.fatiy.  MeSPjWM  , filg 
de  Cham  ; Genef.  x,  6,  tribula- 
tion , ou  qui  eil  (erré  8c  à l’étroit  , 
du  mot  1X0  matfjr. 

Ntt/D  Messa  , Province;  Genef. 
X , 30.  Voyez  ci-defTus  Majfa  , 
écrit  à la  fin  par  un  R aleph. 

nos  jMf.ssa,  nom  d’un  homme; 
4 Reg,  xi , 6 , qui  arrache  , ou 
qui  foule  aux  pieds. 

Vsnya  para*  Messal  , ville  ; 
Jofue  xrx  , z.6  , la  même  que 
Majfal  ; Vulgare  , M-ifcl  ; 1 Pa- 
rai. vr  , 74,  qui  demande,  ou  qui 
cft  demandé  , ou  qui  eft  prête  , du 
mot  "Mi”  fehaal,  demander;  au- 
trement , l’ente*  , fepulcre  , la 
mort,  du  même  mot  ; autrement, 
touché  de  Dieu  , du  mot  Wa 
mafehash  , toucher , Sc  du  mot  V» 
El,  Dieu  ; ou  que  Dieu  enleve 
Sc  ôte  , ou  retire  , du  mot  nüO 
mafcha. 

naVtye  M e s s a l e- 

meth,  mere  d'Amon  Roi  de 
Juda;  4 Reg.  xxi  , 19,  per  fac- 
tion , paix  , récompenfe  , para- 
bole , ou  domination  de  la  mort , 
du  mot  CjVci  fchalam  , ou  .VO 
mafchal , 
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ina/chal , & du  mot  fl'ü  muth  , 
mort. 

mVD  ftirrmç  %fl rot  MÉSSIAS  , 
Joan.  i , 14  , oint,  du  mot  Hé- 
breu rrïta  maichiac.  En  Grec 
Christos  , qui  iigaifie  la  même 
chofe. 

ca^tyo  Messulam  , 

pcre  d’Afalia  : Vulgate  , d’Allia  ; 
4 Reg.  xii,  } , pacifique , parfait , 
qui  récompenfe  , du  mot  c^bu 
fchalam  ; autrement , leur  para- 
bole , ou  leur  puilfance  , du  mot 
bva  mafchal , parabole  , domina- 
tion , & du  pronom  O ma  leurs. 

Vitiia^na  Metabéel  , pcre  de 
t)alaja  ; 2 Efdr.  vr , 10,  que  Dieu 
•fl  bon  , de  la  conjonction  no  ma  , 
que,  ou  combien  ! 5c  du  mot;':» 
lob  , bon;  autremeSt,  Dieu  bien- 
fuiiànr,  du  même  mot  3*B  tob,  Sc 
du  mot  bu  El , Dieu. 

npno  Methca  , nom 

de  lieu  ; Ilom.  xxxi  11 , 28,  dou- 
ceur , du  mot  pno  mathaq , doux. 

;n»D  »,«*  r7*,i  M e r 1 , un  des 
aïeuls  de  Saül  ; 1 Reg.  x , 21, 
pluie , du  mot  TJO  matar,  ou  pri- 
fon  , lieu  où  l’on  ferre , Sc  où  l’on 
garde  , 4u  mot  1»3  natar,  garder. 

nia  Me z A , Sis  de  Rahuel  ; 

Cenef.  xxxvi ,13,  diftillarion  , ou 
afperilon,  écoulement,  du  mornfj 
naza  ; autrement , de  celui-ci , de 
la  conjonftion  D m , de  , Sc  du  mot 
nrzé,  celui-ci;  ou  félonie  Syria- 
que , confomption  ou  incendie. 

anra  (««£>*?  Mezaab  , pere  de 
Matred  ; Genef.  xxxvi  , 59  , qui 
eltdoré,  du  morSnJzaab  , de  l’or; 
autrement , les  eaux  dorées  , du 
mot  mei , les  eaux , 8c  du  mot 
3nr  zaab  , «y  ; autrement , qu’eft- 
ce  que  l’or  ? de  la  conjonction  ’B 
mi , qn’eft-ce  ? Sc  du  mot  zaab , or. 

Î’O’O  /*Hnîr  Miamin  , un  des 
defcendans  ou  fils  de  Pharos  ; 1 
Efdr.  x , 25,  qui  eft  adroit  ; ou 
main  droite  , du  mot  poi  jamin  ; 
autrement , qui  prépare  les  eaux  , 
du  mot  ’O  mi , les  eaux  , 8c  du 
mot  (O  min , préparation. 

Tome  FI. 
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ma»  Mibahar,  fils  d’Agaraï; 

1 Par.  x t , 38  ',  élu  , ou  élection , 
ou  jeunefle  , du  mot  "tria  bakar , 
choilir,  Scc. 

N2’û  Micha  ; pere  d’Abdon  ; 

2 Parai,  xxxiv,  20,  pauvre,  hum- 
ble , du  mot  .“30  macac  ; aigre- 
ment, qui  frappe  , ou  eft  frappé, 
du  mot  n33  naca  ; autrement , qui 
elt  là  , de  la  conjonÛion  ’O  mi , 
8c  du  mot  n;  co,  ici,  là;  autre- 
ment , les  eaux  d’ici , du  mot  O 
mi,  les  eaux,  8c  du  mot  na  co, 
ici. 

MiCHmL , peredeSthur; 
Num.  xiii  , 14  , qui  eft  fembla- 
ble  à Dieu,  de  la  conjonftion  ’O 
mi , qui , 8c  du  mot  ru  co , de 
même , ou  ièmblable  , Sc  du  mot 
70  El,  Dieu;  autrement,  humi- 
dité , pauvreté  de  Dieu  , du  mot 
3.70  macac , pauvreté , 8c  du  mot 
H33  naca  , frapper , Sc  du  mot  il» 
Jah , le  Seigneur. 

ino’o  Michas  , nom 

d’homme  ; Judic.  xvii  , 1.  Hé- 
breu , Michaiaü  , qui  eft  fembla- 
ble  à Dieu. 

n3'D  ^^««iMichea,  ou 
Michxas , fils  de  Gamaria;  Jerem. 
xxxvi  , 11  , de  même. 

73’0  Michol,  fille  cadette  de 
Saül , 1 Reg.  xiv  , 49  , qui  eft. ce 
qui  a tout  1 de  la  conjonction  ’O 
mi , qui  eft-ce  ? 8c  du  mot  bbr  ca- 
lai , tour  ; autrement , qui  eft  par- 
fait ou  achevé  du  même  mot  ; au- 
tremenr  , eau  totale  , du  mot  *0 
mi , eau , 8c  du  mot  b S col , toute 
chofe  ; autrement  , défenfe , du 
mot  «73  cala. 

/«*»/•*  Mipo  ; Vulgate  , Myn- 
aiij , nomde  lieu;  2 Macc.  xv,  13. 
Plufieurs  Exemplaires  Grecis  por- 
tent Mynius , qui  eft  une  ville  de 
Carie. 

jua.roY  MlLETUiM  , ville  ; Acl. 
xx  , 1 5 , rouge  , ou  écarlartc  , du 
mot  Grec  , r*Urt c , vermillon  , 
l'auge. 

^b'h  Milicho  , un  des  Chefs 
des  Levites  qui  revinrent  de  Baby- 


Digitized  b} 


*30  MIN 

loue  à Jérufàlem  avec  Zorobabel  ; 
a Efdr.  xii,  14  , Ton  Royaume  , 
Ru  mot  3^0  melac , St  du  pronom 
ï o , fon. 

Minith  , Voyez  Mennith. 

nvyaa  Miphiboseth  , fils  d« 
Jonathas  ; 2 Reg.  iv  , 4,  de  ma 
bouche  fort  l’ignominie  , du  mot 
M pé  , bouche  , & du  mot  WO 
bofch  , honte.  Bofeth  eft  mis  pour 
Baal. 

eoyüD  Misa  am  , fils  d’Elphaal  ; 

1 Par.  vin»  iii  leur  Sauveur  , 
du  mot  yiff  ' jafcluy  ou  jWin  ho- 
fiah , lauver  : otFqui  le  regarde , 
de  nyü  regarder  ; autrement , qui 
ôte  ou  touche  le  peuple  , du  mot 
tCTÏ/o  mafchafch , ou  nüO  mafcha , 
8c  du  mot  C9V  hain , le  peuple. 

3UPD  Misach  , le  même  qui  eft 
dit  en  Hébreu  , Mifael  ; Dan.  1 , 

7 , qui  tire  avec  force  , du  mot 
y&’D  mafchac  : ou  qui  environne 
les  eaux,  du  mot  ’O  mi , les  eaux, 
& du  mot  3W  lue  , environner. 
l>e  mot  Mifach  eft  Chaldéen  , 8t 
ne  fauroit  avoir  fa  véritable  étymo- 
logie dans  l’Hébreu. 

VttCPB  Misael  , fils  d'Oziel  ; 
Exad.  iv  , ïi  ; autrement,  le 
même  que  Mifack.  Voyez  ci-def- 
fus  , qui  eft  démandé , ou  prêté  , 
du  mot’O  sai , qui , Sc  du  mot  b*V 
fchaal,  qui  demande  ou  qui  prête; 
autrement , Dieu  ôte  & fe  retire, 
du  mot  mafcha  , ôter  , & du 
mot  Vk  El , Dieu. 

//.tau  Misor,  Grec,  Mifo , ville; 
Jofue  xxi , 36.  On  lit  dans  l’Hé- 
breu, Jahcfar , plaine  , ou  chemin 
plat , du  mot  TW  jafehar  ; autre- 
ment bœuf,  du  mot  Ti  V fehur  , 
ou  muraille  ; autrement,  fcié , du 
motoUCta  nafehar. 

V5SK/D  M 1 s P H A T , fontaine  ; 
Genef.  xiv,  7»  jugement , du  mot 
031 a faphat. 

;uimM»»MlTYLENE  , Ifle  , A3. 
xx,  14,  mot  Grec  qui  fignifie  pu- 
reté, nettoyemeut,  ou  prelfoié. 

mina  Mithridatf.s  , fils  de 
Gazabar  ; 1 Efdu*. , 3 , qui  ex- 


MNE 

plique  ou  qui  réfléchit  fur  la  loi , du 
mot  liïl  thur,  loi  ; autrement, 
la  defeente  , ou  la  domination  de 
la  mort , du  mot  TH  radad , def- 
cendre  , ou  du  mot  mi  rada , do- 
miner , S*  du  mot  1T0  muth.  Ce 
nom  eft  Chaldéen  ou  Perfan  , dans 
la  compofition  duquel  entre  celui 
de  Mithra  , Divinité  des  Perlés  , 
qui  écrivent  ce  nom  fans  T,  mais 
avec  la  limple  afpiration  mirh  ; ainfi 
le  D n’y  a point  de  part. 

nso  Mna  , ou  Mina,  mine, 
efpece  de  poids  , ou  de  monnoies. 
Voyez  la  Table  des  monnoies; 
Erech.XLV,  ti  , 8t Luc. xix,  13, 
Mnaso.  Voyez  Jafon. 
jainrJiw  Mnestheus  , pere 
d’Apollonius  ^ 1 Macc.  iv  , 11, 
force , vigueur,  ou  colere  de  Dieu  , 
du  mot  Grec  , force , colere , 

8c  du  mot  , Dieu. 

3N>0  Moab  , fils  de  Loth  8c de 
fa  fiilffaînée;  Genef.  xix,  36, 37, 
de  fonpere,  de  la  prépolition  Ojn, 
de  , du  pronom  1 o , Ion , Sc  du 
mot  3»  ab  , pere.  Les  Anciens  au 
lieu  de  Moab,  prononçoientMeai, 
les  eaux  du  pere  , le  fils  du  per*. 
Les  eaux  marquent  la  Opération. 

n'iK  a Moadia,  un 

des  Chefs  des  Lévites  qui  revinrent 
de  Babylone  à Jérufalem  avec  Lo- 
robabe!  ; 1 Efdr.  XII  ,17,  folem- 
nité  ou  fête  du  Seigneur. 

»3ao  /juCxiai  Mobovna!  , un 
des  trente  vaillans  Capitaines  de 
David;  2 Reg.  xxiti,  22,  fils  ou 
filiation,  du  mot  fa  ben  ; autre- 
ment , édifice  , bâtiment , du  mot 
rtjobana,  bâtir  : ou  entendement, 
du  mot  n>’3  bina. 

nîïD  pxCiü  Mocii#na  ; 2 Efdr. 
xi , 28  , b#fe,  du  mot  [3  ken  ; ou 
préparation  , du  mot  nsa  car», 
difpoiir  , fonder  , préparer. 

hpd  Mochori,  pere 

d’Ozi  ; 1 Parai,  ix,  8 , vente,  du 
mot  "130  macar  , vendre  ; autre- 
ment , connoiftauce  , du  mot  P33 
nicàr. 

fi.mi  «*  Modix  , ville  ; 1 Mncfe» 
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1 1 , i , jugement , ou  débat  5c 
querelle  , du  mot  fil  dun. 

n?no  Mohola  , petit-fils  de 
Galaad  ; i Par.  vi  i , 18  , chœur 
de  chantres,  du  mot  ^no  inakol  ; 
ou  un  infiniment  de  mulique  ; au- 
trement , infirmité  , du  mot  Wn 
calai. 

’Vno  JVJoholi  , fils  de  Mérarû 
Exod.  vt,  19,  de  même.  • 
rn^io  HolaDA  , ville  ; Jofue 
XV,  z 6 , tiaiflânce,  génération, 
du  mot  q?'  jalacf,  engendrer. 

Wno  , Molathi  , ou 

Molathites , qui  eft  de  Molathi  ; 
1 Reg.  xvm  , i<H , de  même  que 
Mohola  ; voyez  ci-deifus. 

D3’8  MoI.CHOM,  fils 

de  Saharaïm  , 1 Parai,  vu  1 , 9 , 
il  marque  anfli  l’Jdole  des  Ammo- 
nites ; Jerem.  xlix,  1 , leur  Roi, 
du  mot  *J^D  melec , 8c  du  pronom 
O am , leur. 

T^ita  Moud  , fils  d’Abifur , 1 
Parai.  ,11,  29.  Voyez  ci-deffus 
Molada.  Autrement , cireoncifion 
de  la  main  ,•  du  morVtO  mul,  cir- 
concifion,  8c  du  mot  t1  jad;  au- 
trement , qui  engendre. 

_ "po  Moloch  , Idole  des  Moa- 
bites  , d*  même  que  Melchom  ; 4 
Reg.  xxiii,  10.  Roi’,  du  mot^O 
melec. 

\"VO  pa*c  Moos  , fils  de  Ram  ; 
t Par.  11 , 27  , bois  , du  mol  fi* 
hets  ; autrement , confcil , du  mot 
f*iV  huts. 

Q’SS  ftaitii  MOPHIM fils  de 
Benjamin  ; Gen.  xlvi  , 2 1 , de  la 
bouche  ; de  la  prépofirion  O am  , 
8c  de  ns  pé  , bouche. 

’n'inio  Morasthi  , bourg  ; 
Jerem.  xxvi , 18  , héritier  ou  hé- 
ritage , ou  de  l'héritage  ; de  la 
prépofirion  O m , de , 8c  du  mot 
tTV  jarafch  ; autrement  , de  la 
pauvreté  , du  même  mot. 

Ata.aJ/rntMoRASTHITES,  qui  eft 
de  Morafthi  ; Mich.  1 , 1 , de  même. 

milo  «Ate/ia  Moria  , colfine , 
«u  partie  de  la  montagne  de  Sion; 
iPar.  ni,  I,  amertume  du  Sei- 
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gneur,  du  mot  na  marar;  autre- 
ment , myrrhe  du  Seigneur  , d.r 
mot  T8  mor  ; autrement , doc- 
trine ou  crainte  du  Seigneur  , du 
mot  RT  jara  , craindre,  ou nn* 
jara,  enfeigner,  8c  du  mot  n*  Jah , 
le  Seigneur  ; autrement , félon  le 
Syriaque  St  l’Hébreu  , domination 
du  Seigneur. 

Kï  O MoSA  , fils  de  Caleb 
8c  d’Epha  fa  concubine  ; I Par. 
11 , 46  , azyme  , pain  fans  levain , 
du  mot  nïû  matfa  -,  autrement , 
trouver , ou  qui  a réufii , du  mot 
RÏO  matfa  ; autrement , rais  de- 
hors , du  mot  HT  jafa  , fortir. 

RU  D fit**  Mosa  , fils  de  Saha- 
raïm,  8c  de  Hodes  ; I Parai,  vm  , 
9,  fardeau  , du  mot  SUS  inafcha  ;• 
autrement , prophétie , ou  éléva- 
tion , du  même  mot  RU3  nafcha , 
porter  , lever  ; autrement , éléva- 
tion de  l’eau  , du  mot  ’D  mi , 8c 
du  mot  nUî  nafcha  , élévation. 

rnoa  /“««■•»<*  Mosera  , monta- 
gne oh  Aaron  eft  mort  ; Deut.  x 
6 ; autrement , appelée  Hor  ; N'im • 
XX , 27 , Moferoth  ; Num.  xxx  1 1 1 4 
50  , érudition  , difcipline  , lien  t 
du  mot  no1  lier. 

aâiUO  Mosob^b  , nom  d’un 
Prince  ; 1 Parai.  îv  , 34  , qui  eft 
revenu , ou  qui  s’eft  converti , du 
mot  l'chub. 

-|U3  MosoCH  , Wsde  Japhethj 
Gentf.  X , 2 , qui  eft  attiré  avec 
force  , du  mot  "jUa  mafchaq  i 
autrement , clos , enfermé  , en- 
touré , du  mot  JIU  fuc. 

C3^U0  MoSOLLAM, 

fils  de  Zorobabel;  1 Parai.  111, 
19,  pacifique,  ou  parfait,  ou  qui 
récorapenfe , du  mot  fcha- 
lam  ; autrement  , leur  parabole  , 
ou  leur  puiffimce , du  mot  7tffO 
mafchal,Scdu pronom  Dam, leurs. 

in’D^u»  Mosolam  ia,  perede 
«Zacharie  ; 1 Parai.  IX  , zi-  Voye* 
ci-delfus  Mefdemia  ; autrement , 
rétribution  du  Seigneur , du  mot 
lchalem , 8c  du  mot  ru  Jah  , 
le  Seign  eur. 

I‘j 
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JVO^O  MOSOLLA- 

MiTH  , fils  d’Emmer  ; i Parai. 
îx,  1,  pacifique,  parfait,  8cc. 
Voyez  ci-deflus  Mofollam  ; autre- 
ment , parabole  , ou  puiflâncc  de 
la  mort  , du  mot  mafchal , 
parabole  , Scc.  8c  du  mot  nio 
ruuth , mort. 

JI’dVüO  MoSOLI.A- 

MOTH,  pere  de  Barachias  ; » Par. 
xxviii  , 1 z , de  même. 

rwo  Moïses,  fils  d’Amram  ; 
Exod.  ii,  io,  retiré  ou  enlevé 
des  eaux. 

bpHD  /uoc£ii\  Mosel  , nom  de 
pays  ; Ejech.  xx^i,  19  , qui  fort 
& s’en  va , du  mot  azal. 

DOiya  Münim  , un  des  Chefs 
des  Nathinéens  ; 1 Efdr.  Il , jo , 
maifons , demeures , du  mot  pyo 
mahon  ; autrement , pauvre  , af- 
fligé, du  mot 'AV  hani;  autrement, 
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qui  répandent  , du  mot 
hana. 

-)CiQ  Musach  , efpece 

de  couverture  ou  de  voile  , qu’on 
mettoit  dans  le  Temple  le  jour  du 
Sabbat;  4 Reg.  xvi,  18  , de  l’Hé- 
breu ~\0i  nafac , couvrir;  autre- 
ment, onftion , libation  ou  mé- 
lange de  liqueurs,  du  mot  loa 
nftfac. 

’Cha  M u s 1 , fils  de  Mérari  ; 
Exod.  VI , 19  , qui  tquche , qui 
s’éloigne,  qui  ôte*,  qui  fe  retire, 
du  mot  tria  mufch.  ♦ 

Musitæ,  del'çeudans  de  Mufi; 
Num.  III , î J , ‘de  même. 

M y N d u s , nom  d’une 
ville  de  Carie  ; I Macc.  xv  , z } , 
ipuette  , du  mot  Grec 
fj-uaia  Mysia  , Province  ; A3. 
xvi,  7,  criminef,  ou  abomina- 
ble , du  mot  (Jreç  ^«'«r , crime. 
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^ï^niou  \T AaloL,  ville;  Jofue 
T\  xix  , 15 , qui  eft 
loué , ou  qui  brille  , du  mot  Vnrt 
hillul  ; ou  autrement , qui  devient 
fort , du  mot  Wn  halai. 

ne  JT 3 u*’  Naama,  ville;  Jofue 

XV,  41,  b^lu  ou  agréable,  du 
snot  OJJi  nahant  ; autrement , qui 
le  remue  fortement , du  mot  JJ’3 
tiuah,  fe  remuer,  8c  du  mot  ntto 
ma  , beaucoup. 

fopi  «oi/u*»  Naaman  , fils  de 
Benjamin;  Genef.  XLVI,  1 1 , beau , 
agréable. 

*nt3J'3  Naamathites  , quitil 
jde  Naamath;  Job.  11,  r , beauté, 
ou  mouvement  de  la  mort,  du  mot 
Çyb  naham , beauté  ; bu  du  mot 
1^3  nuah , fe  remuer , & du  mot 
JJ"*  muth  , mort.  * 

rmyî  ou  mys  *»m«  Naara  ; 
Vnlgate,  Naaratha  , une  des  bor- 
nes de  la  Tribu  d’Ephraïm  ; Jofue 

XVI , 7 , jeune  ou  enfant , du  mot 


-RJînahar;  autrement,  répandre, 
du  mot  my  hara;  autrement , qui 
veille  , du  mot  lly  hur. 

nys  ferai  Naaraï,  filsd’Asbaï; 
1 Par.  xi,  )7  , mes  jeunes  enfans, 
ou  mes  vigilaps  , ou  mes  répan- 
dant ; ou  du  mot  nahar , ou  du 
mot  hara,  ou  du  mot  hur.  Voyez 
ci-deflus  Naara  , 8c  du  pronom  *■ 
i , mes. 

nnyi  u*fU  Na  aria,  fils  de 
Sémeïa  ; 1 Par.  1 1 1 , 1 1 , enfant 
ou  efi'ufion,  ou  veille  du  Seigneur, 
ries  mots  nahar , hara  8c  hur.  Voyez 
ci-deflus  Naara , 8c  du  motn1  Jah , 
le  Seigneur.  • 

ttfnj  Naas  , Roi  des  Ammoni- 
tes ; 1 Reg.  xii,  1 z , couleuvre 
ou  ferpent,  ou  qui  augure,  ou  ai- 
rain , du  mot  T£tni  nikefeh. 

rivas  Nabajoth,  fils  d’Ifmael  ; 
Geit.  xxv , ij,  paroles  ou  prophé- 
ties , dirmot  tos  nabia , ou  fruits, 
du  mot  nrân  tliabua. 
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^33  N A B A L , mari  d’Abigail  ; 
1 Reg.  xxv , J , fou  ou  infeufé. 

tî-3  Nabat  ,pere  de  Jérsboam; 
î Reg.  xi , 16  , qui  regarde. 

»«C*r  Nabath,  coulin  deTo- 
bie  ; Tob.  xi  , xo , de  même. 

135  îaC xv  N A B o , ville  ; J [fai. 
kv  y t , ou  Idole  ; Ifai.  xlvi  , 1 ; 
autrement , Nebo,  montagne  ; Num. 
xxxii,  j,  prophétie,  difcours. 

1133  Naboth  , nom  d’homme; 
S Reg.  xxi , j , de  même  que 
Nabajoth. 

13CS31333  Nabuchodonoïor, 
Roi  de  Babyîone  ; 4 Reg.  xxiv, 
10,  pleurs  8c  gémiffemens  du  ju- 
gement , du  mot  7133  baca  , pleu- 
rer, & du  mot  fin  dun , juge- 
ment; autrement,  angoiflTe , ou 
trifteflê  du  jugement , du  mot  13f 
tfar,  angoiffe , 3c  du  mot  fin  dun, 
jugement.  Ce  nom  eft  étranger  à 
la  Langue  Hébraïque  , 8c  renfer- 
me le  nom  du  Dieu  Nabo,  ou 
Nébo  ; il  n’en  faut  pas  chercher 
l’érymologie  dans  l’Hébreu. 

1 lym- 13133  Nabuchodono- 
ïor , en  Hébreu  , Nubuchodoro- 
for  , otl  Nabuchadrefar  , prelque 
par-tout  ainfi  dans  Jérémie,  ex- 
cepté aux  Chap.  xxvi  1 , 8 , Chap. 
xxvi  11, 11,  Chap.  xxix,  1,  Chap. 
xxxiv,  ï,  Chap.  xxxix,  1,  8c 
dans  Ézéchiel  , Chap.  xxvi,  7, 
xxx,  10 , pleurs  ou  angoiflfcs  de  la 
Chapitre  xxix,  18 , J5c  Chapitre 
génération,  du  mot  n33  baca,  8c 
du  mot  *1*  tfar.  Voyez  ci-defTus, 
8c  dû  mot  in  dor,  génération. 

r3JC7133  NABUSEBAz;  Vulgate, 
Kabufejban  , un  des  Princes  de  la 
Cour  de  Nabuchodonofor  ; Jerem. 
xxxix,  ij,  parole,  ou  prophétie 
qui  fe  répand,  du  mod  N33  niba  , 
prophétie,  8c  du  mot  31Î  zub , qui 
s’écoule  ; autrement , fruits  qui  fê 
répandent , ou  qui  s’écoulent,  du 
mot  nttisn  thebua  , fruits  , 8c  du 
mot  3ir  zub , qui  s’écoule  ; autre- 
•ment,  félon  l'Hébreu  “8c  le  Syria- 
que, fruits  de  la  délivrance. 

»«Cur«ï 01  Nabuthæi  , peuples 
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defcendans  de  Nabajoth  fils  d’If. 
ihael;  iMacc.  v,  55.  Voyez  Genef. 
xxv , 1 j , qui  prophétifent , qui  par- 
lent , ou  qui  portent  des  fruits. 
Voyez  ci-deflus  Nabajoth. 

f»TlTi33  Nabuzardan,  Lieu- 
tenant Général  des  armées  de  Na3 
bucAodonofor  ; 4 Reg.  xxv,  8,  fruits 
ou,  prophéties  du  jugement  ; ou 
éventé  , ou  qui  fe  répand,  du  mot 
R33  niba,  prophétie,  ou  du  mot 
n«i;n  thebua,  fruits,  8c  du  mot 
fiT  dun,  jugement,  8c  du  mot 
7117  zara  , vanner.  On  doit  dire  là 
même  chofe  de  ce  nom  que  de  ce- 
lui de  Nabuchodonofor.  Voyea 
ci-defîùs  ; il  eft  aulîi  compofé  du 
mot  Nébo  ou  Nabo , faux  Dieu 
des  Babyloniens.  • 

1^33  Nachon  , nom  de  lieu  j 
2 Reg.  vi,  <5,  préparé,  du  mot 
P3  cun  ; autrement,  certain,  foli- 
de  , du  mot  p ken. 

“lins  Nachor,  fils  de  Sanig; 
Gen.  x 1, 2 2 , enroué,  féché,  échauft 
fé,  colere,  du  motîin  karar  ; autre- 
ment , félon  le  Syriaque , fuftoqué; 

313  Nadab,  fils  d’Aaron  ; Exod . 
vi , 2 j , de  bon  gré  , ou  don  li-a 
bre  8c  volontaire,  du  mot  313  na- 
dab ; autrement,  Prince , du  moé 
3713  nadib. 

_ 711313  Nadabia  , fils  de  Jécho- 
nias  ; 1 Parai.  1 1 1 , 18,  don  oà 
vœu  du  Seigneur,  ou  le  bon  plat— 
fir  du  Seigneur , ou  qui  s’offre  au 
Seiguejgf , du  mot  313  nadab  ; au- 
trement, Prince  du  Seigneur  , du 
mot  3’13  nadib , 8c  du  motm  Jah, 
le  Seigneur. 

**»-o<Naggé  ,pere  d’Efli;  Luc. 
m,  25,  clarté , fplendeur , ?dfx 
mot  7133  naga. 

13113  Nahabi  , fils  de  Vapfl  ; 
Num.  xiir,  15,  mon  bien-aimé, 
du  mot  71371  caba,  bien-aimé  & 
du  pronom  1 i,  mon;  autrement  , 
mon  co ad uûe u r , ou  mon  repos , 
du  mot  7113  nuac , repofer  ; ou  du 
mot  1713  naca,  conduire  , 8c  de  la 
conjonftion  3 beth , avec  , 8c  du. 
iioin  i,  moi. 
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7^03  ta9«»*»x  NAHALIEL; 
lieu  où  les  Ifraélites  campèrent 
dans  le  déferr  ; Num.  xx  , 19, 
torreut , vallée  , ou  héritage  de 
ïùieu , ou  Dieu  elt  mon  tor- 
rent, du  mot  Vri3  nacal  , tor- 
rent , &c.  & du  mot  b»  El  , 
Dieu.  « 

cn3  NahAm  , fie re  de  la 
femme  d’Oduïa  ; 1 Parai,  iv  , 19, 
confolation , ou  repentir,  du  mot 
Cm  nakam  ; autrement , qui  les 
conduit,  du  mot  nni  naka  , con- 
duire ; ou  leur  repos  , du  mot  ma 
rmac,  repol'er,  & du  pronom  O 
«un,  les  ou  leurs. 

en  V3  y«!/x  Naham  , fils  de  Ca- 
leb  j t Par.  tv,  15,  beau , agréa- 
ble; autrement,  qui  les  remue, 
du  mot  V'i  nuah  , remuer , & du 
pronom  0 am  , les. 

’scm  lai/**»/  Nahamani  , un 
des  Chefs  de  ceux  qui  revinrent 
avec  Zorobabel;  2 Efdr.  vu,  7, 
coniblateur,  ou  qui  me  confole, 
ou  qui  fe  répand , du  mot  EAfio  na- 
cam. 

1 in3  if  al  Naharai,  un  des  tren- 
te vaillans  Capitaines  de  David  ; 
1 Reg.  xxiii  , î7 , mes  narines  , 
mon  liez  ; autrement , enroué , fcc, 
échauffé,  en  colere , du  mot  77H 
karar;  ou  félon  le  Syriaque,  fuffo- 
qué. 

pvCHi  Nahassom  , fils  d’Ami- 
nadab  ; pxod.  VI,  2},  qui  devine, 
on  qui  çonjefture,  ou  feront,  du 
mot  ISfftî  nikelch  ; • autrement , 
leurs  augures , du  mime-mot  ni- 
'kefch,  & du  pronom  ; an,  leur. 

DH3  ***«9  Nahath  , fils  de  Ka- 
huel  ; Gencf.  xxxvi , 1 ; , repos , 
du  mot  nisnuac;  autrement,  con- 
dufteur,  du  mot  nnj  naka;  con- 
duire ; autrement  » félon  le  Syüa- 
que , delcente. 

oiro  Nahum  , nom  d’un 
Prophète  ; Nahum.  i , 1 , confola- 
teur,  pénitent,  ou  leur  conduc- 
teur. Voyez  ci-deiïus  Naham , frere 
d’Odaig. 

ta ii  Naim  , Lu.,  vu , -i  1 , bcau- 
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té,  8tc.  Voyez  ci-deflus  Naham', 
fils  de  Caleb. 

NUjoth  , nom  de 
lieu;  1 Reg.  XIX  , 18  , beautés, 
du  mot  nto  naa;  autrement,  de- 
meures t habitations , du  mot  nu 
nava.  - 

'ÏIO 3 Ni\^isi , pere  de  Jshu  , ) 
Reg.  XIX,  16,  retiré  du  péril, du 
mot  RU70  ou  nï/Q  malcha  ; autre- 
ment, qui  touche,  du  mot  ©iD 
mufeh. 

bh'Oi  Namuel  , fils  de  Siméon; 

1 Par.  iv,  28;  autrement,  Ja~ 
mueli  Genef.  XLVI , 10,  Dieu  qui 
dort , ou  fommeil  de  Dieu  , du 
mot,  013  num,  fommeil,  & du 
mot^R  El,  Dieu;  autrement,  du 
mot  Arabe  nn>  nama,  accroillé- 
ment , & du  mot  Hébreu  bu  El , 
Dieu. 

’^S103  »«.u» kXM  Namuelitæ, 
defeendans  de  Namuel  ; AW.xxvi, 
12  , de  même. 

tatxtU  Nanea,  Idole  des  Per- 
fes  ; 2 Macc.  1 , 1 ; , mot  Per- 
fan , qui  lignifie  Diane , ou  la 
Lune. 

aajvaeix  Napheg  , fils  d’Ifaar; 
Exod.  vi , 21 , imbécille , qui  eft 
foible  , & qui  n’en  peut  plus,  du 
mot  313  pkug. 

IIT33  N ap  His  , fils  d’Ilmael , 
GeneJ'.  xxv,  1 5 , Paine,  du  mot  V33 
naphefeh  ; autrement,  qui  fe  repo- 
fe  , ou  fe  rafraîchit , qui  relpire  ; 
ou  félon  le  "Syriaque  , qui  multi- 
plie. 

Narcissüs  , anli  de 
fàint  Paul  ; Rom.  xvi  ,11,  éton- 
nement, alibupilfement,  furprii'e, 
du  mot  Grec  yxpxtnc. 

n’5,'3  »«»«  Nasia,  un  des  Chefs 
des  Nathinéens  ; 1 Efdr.  11,  $4  • 
viéforieux,  fort  ou  éternel,  du  mot 
nctfac.  . 

Jna  Nathan,  fils  de  David  ; 

2 Reg  v,  24,  qui  donne,  ou  qui 
eft  donné. 

Vtom  Nathanaël  ; autre- 
ment, Nathanel,  frere  de  Sémeïa; 

2 Parai,  xxxv , 9 , don  de  Dieu  , 
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u mot  ffiî  nathan , don  & du  mot 
«Tl.rjPieu.  m 

n’ina  Nathania  , ou  Natka- 
nius , pere  d’ifmael  ; 4 Reg.  xxv , 
1}  , don  du  Seigneur,  du  mot  {na 
nathan , don , 5c  du  mot  il1  Jah , 
le  Seigneur. 

jna  Nathan -melech, 
nom  d’un  Eunuque  ; 4 Reg.  xxi  u, 
u,  don  du  Roi , du  mot  îna  na- 
than , donner  , & du  mot#?Q  mc- 
lec , Roi , Scc. 

. O'ama  Nathinsi  ; i Parai. 
ix , z,  les  Gabaonites,  ou  ceux  qui 
leur  fuccéderent  dans  leurs  minif- 
teres.  Voyez  Jofue  ix , 1 1 , don- 
nés ou  oblats  , du  même  mot  na- 
than. Voyez  ci-defius. 

iavi  pa  N A v É,  nom  que  les 
Grecsont  mis  au  lieu  deNunpere 
de  Jofué  ; Eccl.  xlvi  , i Jofue  I , 
î.  Le  Tradu&eur  Grec  de  l’Ec- 
cléfiaftique  a lu  Navé  pour  Nun. 
Ce  dernier  lignifie  fils , poftérité 
durable  & éternelle , du  mot  JO 
njp  : mais  Navé  lignifie  beauté,  du 
mot  n«3  naa  ; autrement , demeu- 
re , du  mot  ma  nava. 

enta  ict?»f«îci  Nazaræi  , Na- 
jaréens  , Num.  VI,  18,  l'éparé  ou 
couronné,  du  motTTa  nazir,  ou 
nazar,  ou  nazir.  Ce  mot  lignifie 
Une  fleur , un  bourgeon. 

NazARÆUS  , ou  Naja- 
renus  ; Matih.  1 1 , i , xxvi  ,71, 
natif  de  Nazareth;  fleur,  gardé, 
de  l’Hébreu  1X3  nazar , garder 
t u fleurir. 

r.ixa ir  Nazareth, 
bourg;  Matth.  1 1 , z}.  Voyez  ci-, 
deflus  Najaroius , gardée  ou  fieu- 
tie. 

t«*sroxic  Neapolis,  ville;  Acl. 
xvi,  u,  ville  nouvelle,  du  root 
Grec  «<a,  nouveau,  récent,  St  du 
mot  îrixic , ville. 

jnaa  Nebaiiaz,  Idole  des  Hé- 
véens  ; 4 Reg.  vu  , ; 1 , qui  fruc- 
tifie, ou  qui  produit  la  vilion , du 
mot  EU  nub , fructifier , St  du  mot 
ntrt  caza,  voir;  autrement,  pro- 
phétifer,  prédire  ou  parler  , du 
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mot  K33  niba.  Ce  mot  eft  Méde  , 

St  n’a  point  fa  véritable  étymolo- 
gie dans  l’Hébreu. 

«ai j »««■«  Nebai  , nom  d’hom- 
me; z Efdr.  X,  19,  qui  tiuÛifie,  * 
du  mot  aù  nub;  autrement,  qui 
prédit,  ou  qui  parle , du  mot  tua 
niba. 

13^31  Ne  BALE  at,  ville  ; z Efdr. 
xi,  )4 , qui  fructifie , ou  qui  pro- 
phétife  en  l'ecret , ou  en  énigme  , 
du  mot  nub  & niba.  Voyez  d- 
deffus , 8c  du  mot  toiV  lut , cacher, 
envelopper.  3 

133  Nebo,  ville  ; Nunt.  xxxti  , 

} , qui  parle,  qui  prophétife,  qui 
fruûifie.  Voyez  ci -diffus  Nabo. 

fït33"NEBSAN,  ville;  Jofue  xv, 

6 1 , qui  parle,  prophétie,  ou  fruits 
du  fommeil,  ou  du  changement, 
du  mot  nub  ou  niba.  Voyez  ci- 
deffus , & du  mot  naît  fehann , 
changer  , 8c  du  mot  pCP  jafehnn , 
dormir;  autrement,  prophétie  de 
la  dent,  ou  de  l’yvoire , du  motîv 
fehen  , la  dent. 

n;a  Nechao  r nom  d’un  Roi 
d’Egypte  ; 4 Reg.  xxm , 19  , boi- 
teux, ou  qui  a été  battu. 

ùpi  dmxèC  Neceb,  ville  ; Jofue 
xix , }},  qui  troue  , perce  , ou 
'qui  maudit.  * 

tnifQ  Necoda  , un  des  Chefs 
des  Nathiuéeiis  ; I Efdr.  11,  48, 
peint,  tacheté  de  diverfes  cou- 
leurs , du  mot  ipî  naend  ; autre- 
ment , qui  efl  courbé , ou  pafteur 
qui  pique  le  bétail , du  mot  lip 
cadad,  autrement,  incendie  , du 
mot  mp  cadac. 

Vna  ruiuy\  g'tTfv'Jt  Ne-* 
hel-Eschol,  nom  d’un  torrent  ; 
Num.  xlli,  z 5 , torrent  ou  vallée 
de  la  grappe  , ou  du  railin  , du 
mot  nuk.il,  torrent  ou  val- 
lée , 8c  du  mot  efchkol, 

railin. 

viim  Nehelamites  , nom  de 
pays;  Jcrem.  xxix,  z 4.  fongeur, 
ou  fommeil , du  mot  0?n  kâlain  ; 
autrement,  vallée  ou  torrent,  ou 
héritage  des  eaux,  du  mot  Vrtâ 
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nakal , torrent , &c.  & du  mot  ’» 
nu , des  eaux. 

morts  Nehemias,  fils  d’HeU 
cias  ; z Efur.  1,1,  confoèation  , ou 
repentir  du  Seigneur,  du  mot  Cri3 
nakuin  i au t rein»  nt , repos  du  Sei- 
gneur , du  mot  ni  3 nuak , repos  ; 
autrement,  conduite  du  Seigneur, 
du  mot  nn;  naka  , 8c  du  mot  rr 
J ah , le  Seigneur. 

*«■»*  Nehiee,  ville  ; Jo- 
fue  xix,  17  , ébranlement  ou  mou- 
vement de  Dieu  , du  mot  Jfi3  nuah, 
ébranler,  & du  mot  7R  El  ,Di«u. 

«rnyna  m8*i  Nehustha  bul- 
gare , Nohellha , mere  de  Joachiu , 
fils  de  Joachim;  4 Reg.  xxiv,  8 , 
couleuvre  , devin , ou  d’airain , du 
mot  iirvn  ou  du  mot  VJ-  i J nakafch. 

J:  (CtitS  Nehusthan  , Vulgate , 
Nohejlhan , le  i'erpent  d’airain  qu’E- 
zéchias  fit  brûler  ; 4 Reg.  XVI , 8, 
qui  eft.  d’airain  ou  de  cuivre  , par 
dcriuon  , je  ne  iàis  quoi  d’airain  , 
du  Vio t tetra  nacaich. 

rn."3  fui  N em  R A , ville  ; 
Num.  xxxii  , ; «léopard , du  mot 
“103  namer  ; autrement,  amertume 
ou  rébellion  , du  mot  TIO  marar, 
amertume  , & du  mot  rno  mara , 
rébellion;  ou  changement,  du  mot 
HO  mur.  ‘ • 

canes  uCf)p  Nemrim  , nom 
de  lieu  ; Ifai.  XV  , <5  , de  même. 

mos  ufACpcd  Nf.mrod  ; Gïtief. 
x , 8 , rébellion  , ou  fommeit  de 
la  delceute  , ou  de  celui  qui  do- 
mine , du  mot  mo  mara  , ou  110 
marad  , rébellion,  de  du  mot  Dis 
r.um  , fommeil , 8;  du  mot  ni 
îadad  , delceute  , ou  domination , 
du  mot  rrn  rada. 

nepiux  Neomenia  , nouvelle 
lune  ; Ccloff.  11 , 16.  Mot  Grec  qui 
lignifie  le  premier  jour  de  Ja  lune , 
ou.du  mois , félon  les  Hébreux  , 
jour  confacré  à Dieu  par  un  fia- 
crifice  ,•  Num.  x , 10  Sc  xvm  ,11, 
de  tioc,  nouveau  , Si  /*»»,  mois. 

ncpvhx  Neopit/tus  , i Timot. 
lit  , 6,  mot  Grec  qui  lignifie  à la 
lettre  , nouvelle  plante  > ou  nou- 
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Tellement  planté,  de  »•«,  nouveau* 
2%  P<'T‘f , plante, 
ni- riBj  U9a<r*r  Nephath- 

D o R , ville  : la  mêipe  que  Dor  ; 
l Reg.  iv,  11 , rayon  de  miel  dé 
la  demeure,  ou  de  la  génération, 
du  mot  *)13  nuph  , rayon  , 8c  du 
mot  111  dur  ou  dot , demeure  ou 
génération  ; autrement,  diftilla- 
t«on  t ou  crible  de  la  demelire  , ou 
de  la  génération , du  même  mot 
*)i3  nuph , & du  même  mot  dor. 

353  Nefheg  , fils  de  Da- 
vid ; 1 Reg.  V , 1 5.  Voyez  ci-def- 
fus  tfapheg , foible  , relâché. 

***8«r  Nephi  , nom  de  lieu  ; au- 
trement , Nephthar  ; z Macc.  1 , 
}6,  purification , peut-être  du  mot 
*|13  nuph  , vanner. 

*^ns3  Nephthali  , fixieme 
fils  de  Jacob , & de  Bala  fervanté 
de  Rachel  ; Genef.  xxx , 8 , com- 
paraifon , iimilitude  ; autrement , 
qui  lutte  ou  qui  combat  ; ou  con- 
tour 8c  entoriè  , du  mot  Vus  pa- 
thal.  • 

Nephthalitæ;  1 Parai. 
xxvi  1,  19  , defeendans  de  Neph- 
thali , de  même. 

n*i*>  N E p h T H A R.  Voyez  ci- 
delîiis  Nephi  ; 1 Mijcc.  1 , )6 , pu- 
rification , étlairciffement , de  ins,  * 
Mais  en  le  dérivant  de  103  il  peut 
fignificr , fans  mélange  , pur. 

ninas  uttru  NepHthoa,  nom 
d’une  fontaine  ; Jofue  xv  , 9 , ou- 
verture ou  fculpture , du  mot  nr» 
pathac. 

cs'nnsi  Nephthuim  , 

fils  de  Mezraïm  ; Genef.  x , 1 } , 
ouverts  ou  ouvertures. 

CZPC;B3  N E P H U S I M , un  des 
Chefs  des  Nathinéens  ; 1 Efdr.  1 1 , 
"50  , qui  font  diminués*;  ou  com- 
me réduits  en  poudre  , du  mot 
ces  pafas. 

13  N E R , pere  d’Abner  ; 1 Reg. 
xiv  ,51,  lampe  , lueur  ; autre» 
ment  , Bovnles  , terre  nouvelle- 
ment défrichée , du  mot  l’3  nir. 

^313  i*fyï\  Neregel  , un  des 
Princes  de  la  Cour  du  Roi  de  Bs- 
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fcylone  ; Jerem.  xxxix  , J , ef- 
pion  ou  piéton,  du  mot  Vil  ragal  ; 
autrement,  lumière , découverte  ou 
confervé , du  mot  13  ner , lumière  , 
& du  mot  VV3  galal , développer  ; 
autrement , novales,  découvertes, 
du  mot  l'3  nir,  novales  , 8c  du 
mot  galal , développer. 

•tpt«c  N E R E u s , ami  de  faint 
Paul  ; Rom.  xvi  , 15,  lumière  ou 
novales.  Voyez  ci-deflüs  Ner. 

Nerhel,  Idole  des  Cuthéens; 
4 Reg.  xvit , jo  , de  même  que 
Neregel. 

n,*l3  Ne  ri  , Hébreu",  Nerias , 
pere  de  Baruch  ; Jerem.  xxxn , 
1}  ; autrement,  lumières  8c  no- 
vales du  Seigneur  ; ou  le  Seigneur 
eft  la  lumière  , du  mot  13  ner. 
Voyez  cj^delîüs,  8c  du  motlT>  Jah 
le  Seigneur. 

»»r‘  N E R 1 , pere  de  Salatiel  ; 
Luc.  m,  27,  ma  lumière. 

rtHî  Nerias,  pere  de 
Baruch  ; Jerem.  xxxvil , 4.  Voyez 
ci-deflus  Ne  ri , ou  Nerias. 

2’¥3  N e s 1 B , ville  ; Jofue  xv , 
41 , qui  eft  debout , flatue  , ou  ti- 
tre élevé  , ou  garnifon  , du  mot 
33f3  netlib  , ou  plante  , félon  le 
Syriaque. 

T>D3  "<r;ax  , ou  <*r*p*X  NES- 
ROCH,  Idole  des  Aflÿriens  , que 
Sennachérib  adorait;  4 Reg.  xix, 
$7 , fuite  ou  étendard  , ou  épreuve 
8c  tentation  , tendre  ou  délicat , 
du  mot  Oi3  nus  , fuir , ou  du  mot 
CD3  naflas,  étendard,  ou  du  mot 
rtC2  nafla  , tentation , 8c  du  mot 
*p  rac  , tendre  8c  mollet.  La  ra- 
cine de  ce  terme  ne  fe  doit  pas 
chercher  dans  l’Hébreu. 

■’ns2t33  Netophathi  , nom  de 
lieu  ou  de  famille,  1 Par.  11 , 54, 
goutte  ou  diilillarion , du  mot  *)B3 
nataph  ; autrement,  ambre  , myr- 
rhe , ou  gomme , du  même  mot. 

ytrupcciiruc  NETOPHATITES  , 
qui  eft  de  Néthophathi;  2 Reg. 
xxi  11,28,  de  même. 

riSlBÎ  nrttpui  Netupha  , nom 
de  lieu  ; 1 Efdr.  1 1 , jî  , goutte , 
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diftillation , gomme  , 8cc.  du  mot 
nataph  ; alitement  , inclination 
de  la  bouche  , du  mot  na3  nata  , 
8t  du  mot  n3  pé , bouche.  Voye» 
ci-dédits  Netophathi. 

’nsB3  Netuphathi  , nom  dp 
lieu;  2 Efdr.  xti  , 28,  de  même 
que  Netophathi.  * 

NiCANOR , ami  du  Roi 
Antiochus  ; 1 Macc.  1 , 58 , vic- 
torieux , du  mot  Grec  »»*«*  , 
vaincre. 

* ixUüfxoi  Nicodemus,  nont 
d’un  Prince  de  la  fuite  des  Phari- 
fiens,  depuis  Difciple  de  Je  su s- 
ClIRlST  ; Joan.  III , 1 , fang 
innocent , du  mot  ’p3  naki , inno- 
cent , 8c  du  mot  en  dam  , fang  j 
autrement,  félon  le  Grec, viftoire 
du  peuple , du  mot  Grec  »<*«•  , 8c 
du  mot  /iijuir,  peuple. 

NlC  oÂlTÆ,  ÜCtO 
hérétique  ; Apoc.  il , 6 , vi&oir* 
du  peuple  , du  mot  Grec  » 
vaincre  , 8c  du  mot  *.«Sc , peuple.; 

Nicolaus  , nom  d’un 
Diacre  qui  a donné  le  nom  à 1* 
Cette  des  Nicolaïtes  ; A ci.  vi  1 , J » 
de  même. 

*ixo«r»Mc  N 1 c o p 0 L 1 s , ville  ; 
Tit.  111 .12  , ville  de  la  vi&oire  , 
ou  viüoneufe , du  mot’»*»'»  vain-r 
cre , & du  mot  ville. 

Nicer  , furnom  du  Pro- 
phète ; Acl.  xiii,  1 , le  noir,  dit 
Latin  niger. 

"Wttt  N 1 L u s , en  Hébreu,  Si- 
tar, fleuve  ; Ifai.  xxill,  J , noir, 
bourbeux  , obfcur , ou  le  matin  , 
du.  mot  trtu  fchacar  ; peut-être 
que  le  mot  Nilus  vient  de  l’Hé- 
breu ^n3  nahal , un  fleuve  , u«t 
torrent. 

. n'13’3  iiuv»  Ninive  , ville  ; Gen. 
x , 11  , belle  , agréable , du  mot 
nu»  naa  ; autrement , demeure  , 
du  mot  nù  nava. 

• Ninivitæ  , peuples  ; 

Luc.  xi , 30  , de  la  même  racine. 

fD3  Nisan,  mois  des  Hébreux  , 
qui  commençoit  leur  année  Ec- 
cléüaAique,  8c  qui  répopdoit  ea 
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partie  à notre  mois  de  Mars  & 
d’Avril  ; z Efdr.  n,  i , fuite , du 
mot  Cis  nus,  ou  étefldart , du  mot 
CD3nafas , ou  épreuve  & tentation , 
du  mot  nB3  inaflâ. 

nya  ’*«  Noa  , fille  de  Salphaad  ; 
Num.  xxvi , 33  , qui  fe  remue  ou 
chancelle  , du  mot  yl3  nuah. 

nnyii  /«  Noadia,  Vul- 
gate , Noadaja  , fils  de  Bennoï  ; 
i Efdr.  VIII,  3J , témoignage,  du 
mot  Tiy  hadad  , ou  aifemblée  , 
ou  ornemens  du  Seigneur,  du  mot 
my  heda , Sec.  St  du  mot  n’  Jah  , 
je  Seigneur. 

rus  *«?*  Noeé  , Hcbreu  , A rob , 
ville  ; i Efdr.  Il  , 3 z , dif'cours, 
prophétie. 

n3î  iaCi  NorÉ  , ville  ; Num. 
XXXII  , 41  , qui  aboie  ou  qui 
jappe  , du  mot  n23  nabac. 

3113  ixJaî  N o d a b , nom 
d’homme  ; 1 Par.  v , 19  , qui 
voue  ; autrement , libéral  ; autre- 
ment, Prince  ou  premier  , du  mot 
313  nadab. 

ni  Nqé,  fils  de  Lamech  ; Gin. 
\ , 19 , repos  ou  ceflation  , du  mot 
«13  nuac  j autrement  , conlola- 
ticyi , du  mot  cm  nacam  , en  re- 
tranchant le  O mem. 

nom  Noema  , fille  ddC.amech 
8t  de  Sella;  Genef.  IV  , zz , belle, 
agréable , du  mot  cys  naharn  ; au- 
trement, qui  fe  remue  fortement, 
du  mot  yii  nuah  , fe  remuer,  8t 
du  mot  nsa  maha , beaucoup. 

J «y  3 N o e M A N , fils  de  Balé  ; 
Kum.  xxvi , 40 , beau , agréable. 
Voyez  ci-defliis  Noema.  Autre- 
ment , qui  fe  prépare  au  mouve- 
ment , du  mot  VIS  nuah  , mouve- 
ment , 8t  du  mot  nsa  mana  , pré- 
paration. 
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’OJJi  uiyatii  NoEMAMIXICf 

defcend  ans  de  Noéman  ; Num.  xxv  , 
40  , de  même. 

’oyj  Noemi  , femme  d’Elime- 
lech;  Ruth.  1 , z,  belle  , agréa- 
ble. Voyez  ci-deffus  Noéma.  . 

ms  iayt  Noga  , fils  de  David; 
I Parai.  XI V , 6 , clarté , fplendeur. 

N 0 G É , le  même  que  Noga  ; 
1 Par.  ni , 7. 

nnu  »*«  No  H A A , quatrième 
fils  de  Benjamin  ; I Parai.  Vin  , 
z , le  même  qui  eft  appelé  Naaman  ; 
Genef.  XLVI , zi  , qui  repole,  du 
mot  nisnuah,  chef,  conduâeur» 
du  mot  nns  naka  , couduire. 

nais  N op hé,  nom  de  lien; 
Num.  xxi , 3e  , qui  fouffle , du 
mot  nS3  naphak  ; autrement , qui 
enchaîne  ou  qui  lie , du  mot  nia 
puac  , ou  qui  craint , du  $aot  ma 
pacad;  autrement,  qui  parle  ou  qui 
murmure  , du  mot  na’  japhac. 

nss  N o P h e t H , ville  ; Jofue 
XVII , il , rayon  de  miel , du  mot 
*)13  nuph  , ou  crible  , ou  qui  dil- 
tille  , du  même  mot. 

pys  Noraan  , nom  de  lieu  ; 
I Parai,  vi  1 , z8.  Vulgate , Noran  , 
jeune  enfant , du  mot  nys  nohar  ; 
autrement , qui  s’éveille  , du  mot 
*liy  hur. 

vxpimot  Numenii’S  , fils  d’An- 
tiochus;  1 Maec.  xii  , 16,  nou- 
velle lune  , nouveau  mois , ou  le 
premier  jour  du  mois.  Voyez  ci- 
deffus  Neomenia. 

fis  *«* , ou  «***  Non  , pere  d’O- 
fée,  ou  de  Jofué;  Num.  xiu , 9- 
Voyez  ci-deffus  Navé.  Nun  fignifie 
fils. 

ivfAfa  Nympha,  nom  d’une 
des  amies  de  faint  Pau!  ; Coloff.  1 v , 
15 , époufe  , du  mot  Grec  vu/*?*. 
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n’nay /^v  Badia,  fils  d’Ar- 
^mcW  nan;i  Par.  III , il. 
Vulgate  , O dia , efclave  , ou  ou- 
vrier du  Seigneur  , du  mot  *12y 
habad  , efclave , 8tc.  8c  du  mot 
JV  Jah  , le  Seigneur. 

7iiy  O b a L , fils  de  Jeûan. 
Voyez  ci-deflii*  Hébàl  ; Genef.  x , 
28,  incommodité  de  la  vieillefle 
ou  du  flux , du  mot  n^O  bala  , 
viellir,  ou  du  mot  ^2’  jcbal,flux, 
&i  du  mot  niy  hava  , malice  ; & 
félon  l’Arabe  , qui  marche , du 
mot  MP  habal. 

aZj U O B DI  A , ou  Obdias , fils 
d’Alêl  ; I Parai,  vin  , 38.  Voyez 
ci  - deHiis  Obadia. , lcrviteur  de 
Dieu. 

"Uy  ou  n2iy  Obed  , pere  de 
Gaal  ; Judic.  ix  , 26  , efclave  , 
ou  ouvrier  , du  mot  I3y  habad. 

a-itt— ruyOsED-EDOM,  nom 
d’homme;  z Reg.  vi,  10,  efclave 
d’Edom , de  l’Iduméen  ; ou  ouvrier 
de  l’homme  , du  roux,  du  terrel- 
fre  , du  mot  nay  habad  , efclave , 
, Scc.  & du  mot  Otm  adam , hom- 
me , 8tc.  ou  Edora  Iduméen. 

nnay  Obedia  , fils  de  Jahiel; 
1 Efdr.  vi  1 1 , 9 , lerviteur  ou  ou- 
vrier du  Seigneur.  ¥oyez  ci-delfus 
Obadia. 

Ji2y  Oboth  * trente-fixieme 
demeure  011  dation  des  Ifraélites 
dans  le  défiert  ; Num.  xxi' , 10  , 
elprit  de  python  , faux  oracles,  ou 
des  outres , peaux  de  boucs  qui 
fervent  de  vafes  ou  de  vaiffeaux 
pour  mettre  des  liqueurs  , du  mot 
2is  ob  ; autrement , défirs , du  mot 
T\ZH  aba  ; autrement , pères , du 
mot  2N  ab. 

’ nins  Ochozath,  un  des  amis 
d’Abimélech  , Genef.  xxvi  , 16, 
po/feilion,  vilïou  , prife,  du  mot 
[nu  achat , ou  frere  de  l’olivier , 
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du  mot  nns  acha , frere  , 8c  du 
mot  ivr  zaïth  , olivier.  \ 
in’ins  Ochozias,  filsd’Achab; 

5 Reg.  xxii,  50  , prife  , ou  pof- 
lcflion , ou  vifion  du  Seigneur  : du 
mot  Int»  achaz , prife , 8cc.  8c  du 
mot  m Jah  , le  Seigneur. 

p2y  OCHRAN,  pere  de  Phegiel  ; 
Niun.  1 , 1 ] , perturbateur  , ou 
qui  dérange , du  mot  uy  hacar  , 
troubler. 

min  W/.1  , ou  «Je,at  Odaia  , 
ou  Odajas  , futur  de  Nahain  ; 1 
Parai.  îv,  19,  le  Seigneur  eit 
ma  louange , ou  louange  , ou  con- 
feilion  du  Seigneur  , du  mot  Tin 
hod  , louer , 8c  du  mot  rp  Jah  , le 
Seigneur. 

U,f**pa.  Odaren  , «nom  d’hom- 
me ; 1 Macc.  ix  , 66,  cantique  de 
louange , du  mot  Un  hod , louange  , 
8c  du  mot  pi  ranan  , cantique  ; 
autrement , témoignage  de  l’ar- 
che , du  rnonil'  hud  , témoignage  , 
Sc  du  mot  flIR  aron  , arche. 

miy  Oded  , pere  d’Azarias 
Prophète  ; i Parai,  xv , 1 , fou- 
tenir  , tenir  , élever  , du  motllil 
hoded. 

nmn  Odevia  , le  même 
quOdaja  ; z Efdr.  x , 13.  Voyez 
ci-deflus  Odaïa  , Dieu  elt  ma 
louange. 

Odia,  nom  d’homme;  1 Efdr. 
vi  11  , 7 , de  même. 

Odoia  , le  même  qu 'Odevia  , 
Dieu  eflma  louange;  1 Par.v , 24. 

o!?iy  Odollam,  ville  ; z» 
Parai,  xi  , 7 , la  même  , à ce  que 
l’on  croit,  qu  ’Adullam  ; Jofie  x 1 1 , 
ij  , leur  témoignage , leur  burin, 
ou  leur  ornement , du  mot  liyjiud , 
témoignage  , ou  du  mot  rny  hada , 
ornement  8c  butin. 

■’ainy  Qdollamites  , qui  ell 
de  la  ville  ou  du  territoire  d’Cdol* 
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lam  ; Gen.  xxxvi  1 1 , i , de  même. 

minn  O d o V I A , ou  Odvia , 
Vulgate  , fils  d’Afana  ; 1 Parai. 
ix  , 7 , louange  du  Seigneur. 
Voyez  ci-defllis  Odaïa  , ou  Odoïa. 

3iy  Or. , Roi  de  Bal'an  , Nom. 
xxi  , } 5 , pain  cuit  fous  la  cendre, 
ou  gâteau. 

omn  Oham  , Roi  d’Hé- 

bron ; Jo/uex,  ) , malheur  à eux, 
du  mot  ’in  hoi , 5c  du  protium  O 
atn  , eux  ; autrement , qui  trouble 
St  inquiette  , du  mot  Oin  hum. 

. Vns  ojx  Ohol  , fil*  de  Zoroba- 
bel;  i Par.  m , to,  tente,  ta- 
bernacle ; autrement,  fplendeur, 
du  mot  yi?n  hillul. 

1^,1»  sxi*i  Oholai  , fils  de  Se- 
lon , i Par.  ii,  ; i , qui  prie  , 
du  mot  n?rt  kala;  autrement-,  qui 
fe  plaint,  du  mot  ^1n  kul , ou  du 
mot  vi  kil  ; ou  qui  attend , du  mot 
^rr>  jikel  ; ou  qui  commence , du 
mot  V?n  calai. 

“Kai  OhoIi  , fils  de  Zabad  , i 
Parai,  xi  , 41,  de  même  , priant, 
commençant,  fe  plaignant. 

Olla  , pere  d’Haniel;  1 
Parai,  v 11,  , élévation,  ou 

holocaufle  , ou  feuille  , du  mot 
n^y  hala  , ou  halé  , félon  les  di- 
verfes  leçons  ; autrement , jeune 
enfant , du  mot  bbv  halal. 

ikt/fi  n i *e  ou  iku  furet,  O LY  MPI  AS, 
ami  de  faint  Paul  ; Rom.  xvt,  15. 
On  lit  dans  le  Grec  wm,  , du 
mot  Grec  ixupritt  , du  mont 
Olympe. 

ixuftirht  Olympius  , furtiom  de 
Jupiter;  1 Macc.  vt  » 1.  Olym- 
pien. 

mi»  Omar,  fils  d’Eliphaz;Gcn. 
xxvt  , 11  , qui  dit  , qui  parle, 
•du  mot  10»  amar  ; autrement  , 
amer , du  mot  110  marar. 

HOKi/*C/iiOMRAi  ,pered’Amri; 
1 Parai,  ix,  4,  mes  difeours , mes 
paroles. 

tasin  »//•»,  ou  Onam  • 
fils  de  Soba  ; Genef.  xxxvi , 1 } . 
leur  douleur , du  met  non  ana  ; 
autrement , leur  force  , ou  lem 
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iniquité,  du  mot  p*  on,  OU  avetff 
félon  les  diverfes  leçons  , 8c  du 
pronom  0 am. 

pi»  au, ai  Onan  , fils  de  Jud* 

Sc  de  Sua  ; Gens/-  xxxvm  , 4 ». 
douleur , force  , faculté , iniquité. 
Voyez  ci-defiiis  Onam. 

ciiin/uic  Onesimus  , efclave  d» 
Philémon,  8c  depuis  converti  par 
faint  Paul  ; Epijl.  à Philem.  Io  , 
utile , du  mot  Grec  »»«'» i/*«r. 

<»»Vi»s^oc  Onesiphorus  , ami 
de  faint  Paul  ; 1 Timot.  X , 16 , qui 
apporte  de  l’utilité , du  mot  Greo 
ôiuVit , utilité , 8c  du  mot  » 
qui  porte. 

Onias  , Grand -Prêtre  de* 
Juifs  ; I Macc.  xn  , 7 , force  du 
Seigneur , ou  le  Seigneur  eft  raâ 
force  , du  mot  p»  on  , 8c  du  mot 
n*  Jah  , le  Seigneur  ; autrement» 
navire  du  Seigneur , du  mot  ’JR 
ani , 8c  rt»  Jah  , le  Seigneur. 

131»  Ono,  ville  ; I Par.  VIII» 

1 2 ; autrement , champ  ou  vallée  \ 

1 Efdr.\i  , t,  fa  douleur,  là 
force  , ou  fon  iniquité  , du  mot 
p»  on , ou  aven  , 8c  du  pronom  if 
o , fon. 

nWi»  Oola  , nom  d’une  femme; 
fous  la  figxre  de  laquelle  le  Pro^ 
phete  Ezéchiel  peint  les  Ifraélites’, 

8c  les  dix  Tribus  d’Ifrael  ; Ejech.  . 
xxiii,  4,  fon  tabernacle  ou  fa 
tente  , du  mot  Vn»  oel. 

iVn»a»ai  Ooli,  Vulgate,  Oholiy 
pere  de  Zaba#,  1. Parai,  xt , 41  » 
ma  tente  , mon  naviilon. 

3»‘^n»  uoliab  , fils. 
d’Achifamech  ; Exod.  xxxi  , 6 , 
tente  ou  tabernacle  du  pere  , du 
mot  ^n»  oel. 

ru'Vns  Oolha  , nom  d’une 
femme  , fous  la  figure  de  laquelle 
Ezéchiel  a peint  les  Juifr  ou  les 
Tribu*  de  Juda  8c  de  Benjamin  j 
Ejech.  xxiii  , 4,  ma  tente  8c  mon 
tabernacle , du  mot  fin»  oel , tente  , 

8c  du  pronom  ’ i , mon  , Sc  de  la 
prépofition  3 beth  , dans  , 8c  du 
pronom  n a , elle. 
noc’Vnx  «mCi/cm  Ooubama, 
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fimffle  (PEfaü  ; Genef.  xxxvi  , 2 , 
mon  tabernacle  , ou  ma  tente  eft 
élevée  , du  mot  Vn»  oel , tente  , 
du  pronom  » i , ma  , & du  mot 
P03  bama , élevé. 

narn»  Oosam,  fils  d’Ashur 
& de  Naara  ; I Parai.  Iv , 6 , leur 
poflêffion  , leur  pril'e , du  mot  Tn» 
achax  , prendre  , poiteder  , & du 
pronom  B am  , leur  ; autrement , 
leur  villon , du  mot  nin  caza  , voir. 

Î31»  po»at  OphaS  , nom  de  lieu  ; 
Jerem.  x , 9 , or  du  Phafis  , ou  du 
Phifon , or  le  plus  pur , du  mot  la 
paz. 

7BV  Ophel  , nom  d’un  mur  , 
ou  d’une  tour  ; 2 Parai,  xxvil , 
tour  ou  lieu  élevé  , du  mot  Vs’y 
hophel;  autrement,  obfcurité,  du 
motna’y  hipha. 

msy  apcifa  O P H E R A ) ville; 
JofueXV ni,  2 ; • Il  faut  lire  Ophra , 
poudre  , ou  faon  , du  mot  13y 
haphar  ; autrement,  plomb,  du 
mot  msy  hophereth. 

’Siy  Qphi  , nom  d’homme  ; 
Jerem.  XL , 8 , qui  eft  las  , du  mot 
fpp  jahaph  ; ou  qui  vole  , du  mot 
huph  , oifcau  ; autrement  , 
félon  le  Syriaque  , qui  eft  plié , ou 
entrelafTé  ; autrement,  feuille. 

Ea’sn  onpii  Ophim  , fils  de 
Benjamin  ; Genef.  xlvi  , 21 , Hé- 
breu , Hnppim , qui  font  couverts , 
du  mot  ^sn  kaphaph  ; autrement , 
un  lit , du  mot  nan  kapha;  autre- 
ment , bord  ou  port  de  mer  , du 
mot  *)irt  kuph , St  du  mot  O’  jam, 
mer. 

lai»  O P H 1 R , fils  de  Jeûan  ; 
Gen.  x , 29 , cendre , du  mot 
j®?.  epher. 

OPHLAL,  fils  de 
Zabad  ; 1 Parai.  U,  37  » juger, 
prier , du  mot  SVs  pelel. 

’3Sn  Ophni,  fils  du  Grand- 
Prêtre  Héli;  I Reg.  I , 3.  Hébreu , 
Hophni , qui  couvre , du  mot  sjsn 
kaphaph  ; autrement,  mon  poing, 
du  mot  jan  kophen. 

’aay  a»'i  Ophni  , ville  ; Jofue 
XYUI , 14 , <jui  «ft  las , du  mot 
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jahaph  , ou  qui  vole , du  mot 
*|1y  huph  , ou  félon  le  Syriaque  , 
qui  eft  plié  ou  entrelafie. 

' msy  i *ta  Ophra  , fils  de  Ma- 
honathi  ; I Par.  IV  , 14 , poudre  , 
faon,  ou  plomb.  Voyez  ci-deilus 
Ophera. 

miy  Oreb  , un  des  Madianites 
qui  fut  tué  par  des  Ifraélites  de  la 
Tribu  d’Ephraïin  ; Judic.  vu,  27, 
corbeau  ,*  doux  , caution  , ou  mé- 
lange , du  mot  3iy  harab  ; autre- 
ment , foir , du  même  mot  3iy 
hereb  , félon  la  Vhriété  des  leçons. 

Ornan  , nom  d’homme  , 
1 Par.  xxi  , 18  , le  même  qui  eft 
appelé  Aréuna;  2 Reg.  xxiv,  20, 
qui  fe  réjouit , du  mot  J31  ranan  ; 
autrement , leur  arche , du  mot 
P"iH  aron  , arche  ; autrement  , 
lumière  du  fils,  du  mot  1’»  or,  & 
du  morp3  fils. 

mn  «foiti  Orori,  ville;  2 Reg. 
xxiii  , pays  de  montagnes  ou 
de  pierres,  du  mot“nn  herer.  Ls* 
Septante  lifent  Arodi. 

troir!  ap»uf. t Oronaim  , deux 
bourgs  , ou  villes  des  Moabites  ; 
Ifai.  xv,  5.  En  Hébreu,  Horo- 
naîm  , coleres  ou  fureurs  , du  mot 
n*in  kara  ; autrement , trou  , ca- 
verne t du  mot  lin  cur  ; ou  félon 
le  Syriaque  , liberté. 

nsiy  Orpha  , femme  de  Che- 
lion , Ruth.  1 , 4 , le  cou  ou  le 
crâne  , nudité  de  la  bouche  ; du 
vifage , du  mot  my  harà , être  nud , 
& du  mot  ns  pé  , bouche  ; ou  ré- 
veil de  la  bouche  , du  mot  ly  har , 
réveil. 

opêas-iXtORTHOSIAS,  OU  Ortho- 
Jis  , nom  de  lieu  ; 1 Macc,  xv  , 
37.  Vulgate,  Orthofias  , qui  eft 
droite,  du  mot  , droit,  debout. 

rpyttfin  *raiat  Osaias  , nom 
d’homme;  Efdr.x  11,  32  , le  Sei- 
gneur eft  mon  Sauveur , ou  que  le 
Seigneur  fauve  , oufalutdu  Sei- 
gneur, du  mot  yip’  jafeha  , Sau- 
veur , & du  mot  n»  Jah , le  Sei- 
gneur. 

y Vin  «»*•»  Osée,  Prophète , 
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fi!s  d’Ela  ; 4 Ktg.  xv,  }o  , Sau- 
veur ou  falut , du  mot  VW  jafcha. 

Othei,  fils  d’Ammiud; 
1 Par.  ix  , 4 , mon  temps  , du  mot 
ny  heth  ; autrement,  mon  iniquité , 
du  mot  rpy  hiveth  , pervertir , & 
du  pronom  ’ i , mon. 

"IWn  Othir,  fils  d’Héman  ; 1 
Par.  xxv  , 4 , excellent , ou  la 
poftérité  , ou  ce  qui  deipetire , du 
mot  UV  iathar. 

’jny  Othni  ; fils  de  Sémeïa  ; t 
Parai,  xxvi  , 7 ,.mon  temps,  mon 
heure.  Voyez  ci-deflus  Othei. 

rn^ny  Ôtholia,  fils  de  Joram; 
1 Parai.  VIII  ,‘  16 , le  temps  ou 
l’heure  au  Seigneur , du  mot  ny 
heth,  le  temps,  delà  prépofition 
b I , au , & du  mot  n>  Jah  , le 
Seigneur. 

^R'î^y  Othoniel  , fils 
ou  plutôt  neveu  de  Cenez  ; Jufie 
xv,  17,  le  temps  ou  l’heure  de 
Dieu , du  mot  ny  heth , le  temps, 
& du  mot  El , Dieu. 

K*y  Oza;  1 Parai,  xxi,  26,  &c. 
.force  , du  mot  tfy  hazaz  ; autre- 
ment, bouc  ouchevre  , du  moriy 
hez , bouc  ou  chevre. 

nty  Oza,  fils  d’Abinadab  j 2 
Reg.\  1 , } , la  force  , ou  Je  bouc. 

f?y  Ozan,  pere  de  Phaltiel  ; 
Num.  xxxiv,  26,  leur  force,  ou 
leur  bouc,  ou  leur  chevre , du  mot 
hazaz  ou  hez , & du  pronom  J an , 
leur. 

In'Tiy  èfi*  Oz  AZiü , un  des  prin- 
cipaux Muficiens  ou  Chantres  fous 
David  ; 1 Parai,  xxv,  il,  force 
du  Seigneur,  du  mot  Ny  hazaz  , 
force , 8^  du  mot  K1  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

mw“Jty  Qzen-sara  , ville  ; 
1 Parai,  vil , 24,  oreille  de  la 
chair  , ou  du  parent , 8cc.  du  mot 


O Z I 

fTS  ozen , oreille , 8c  du  mot  INI? 
feheor  , chair  ou  parent,  ou  l’o- 
reille de  celui  qui  relie  , du  même 
motlNïr  fchaar,  ou  feheor,  félon 
fes  diverfes  leçons  ; autrement  t 
balances  de  la  chair,  8tc.  du  mot 
CS’JiRO  moznaim , 8c  du  mot 
feheor , chair. 

vy  Ozi,  fils  de  Bocci  ; t Par, 
vi,  5,  ma  force,  ou  ma  chevre, 
du  mot  hazaz  ou  hez.  Voyez  ci- 
delfiis  Oja. 

niy  Ozi , perede  Phalel  ; 2 E/dr. 
iir,  25,  maintenant , du  mot 
az  ; autrement,  ou  celui-là,  du 
mot  "i*  o , ou  , 8c  du  pronom  ni 
za,  celui-là. 

invyifi»  OziA , fils  d’Amafias  ; 
1 Par.  xxvi , 1 , force  du  Seigneur, 
du  mot  ny  hazaz,  force;  autre- 
ment, la  chevre  du  Seigneur,  du 
mot  fy  hez , chevre  , 8c  du  mot  ni 
Jah , le  Seigneur. 

Irrryi  Oziau,  pere  de 
Benno;  1 Parai,  xxiv,  26,  force 
du  Seigneur  , de  même. 

bit  ny  Oziel  , fils  de  Bêla  ; t 
Parai,  vi  1 , 7,  force  de  Dieu  , du 
mot  rry  hazaz  , ou  chevre  de  Dieu, 
du  mot  nr  hez , chevre , 8c  du  mot 
El , Dieu. 

'b*'W  Ozielitæ,  defeendans 
d’Oziel;  Num.  1 1 1 , 2 7 , de  même. 

’3?y  , ou  Ozni , fils  de 

Gad  ; Num.  xxv , 1 6,  mon  oreille  , 
ou  mes  balances.  Voyez  ci-defius 
Ojen. 

Oznitie,  defeendans  d’Ozni  ; 
Num.  xxvi,  i6,  de  même. 

V»nry  Ozriel  , pere  de  Jéri- 
niorh;  1 Parai,  xxvi  1, 19,  fecours, 
ou  parvis  de  Dieu , du  mot  “iry 
hazar  , fecours , 8c  du  mot  mîy 
hazara,  parvis,  8c  du  mot  Vtt  El, 
Dieu. 
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•ïj.aS-it'P  al  ATh’a,  mafTe  de 
JL  ligues  feches  ; 2 Rcg. 

xvi , t . 

J1ïr73  Palæstina  , 

nom  de  pays , en  Hébreu  , PaleJ- 
iheth;  1 Reg.  vi  , 17 , qui  efteou- 
vert,  arrofé,  du  mot  1£7^3  palafch  ; 
autrement , porter  ou  caufer  la 
ruine , du  mot  rw  fehuth , met  - 
Ire  , & du  mot  nftao  maphala  , 
ruine.  Ce  nom  n’eft  pas  Hébreu, 
il  n’en  faut  pas  chercher  l’étymo- 
logie dans  la  Langue  l'ainte.  Les 
Philifÿns  qui  donnèrent  leur  nom 
à la  Paleftine  , étoient  étrangers 
d’origine  , 8c  fortis  apparemment 
de  Fille  de  Crete. 

E3HR£?^3  Palæstini,  les  Phi- 
lirtins;  Genef.  xxi  , 55-  Le  Grec 
traduit  pour  l’ordinaire  par  «am- 
»**••  , 1 Reg.  vi,  c’ell-  à - dire, 
étrangers  , du  mot  Grec  at.t.a  , 
autre  ,Stdu  moteur»,  nation,  pays. 

loin  Palmvra,  ville,  en  Hé- 
breu Thadmor  ; 3 Rcg.  ix  , 18, 
loin  2 Parai,  vin  ,4,  la  palme, 
ou  Je  palmier,  du  motion;  autre- 
ment, amertume,  du  mot  110 
marar  ; autrement,  changement, 
du  mot  lia  mur.  . 

Pamphilia,  Provin- 
ce; Acl , XIII  , 13,  tout  aimable, 
du  mot  ■»-**,  tout,  & du  mot  ?>**•£, 
aimable. 

aretpot  pAPHUS0vil!e  ou  ifle  ; 
Acl.  XIII , <5  ; autrement , Paphos , 
félon  quelques-uns,  qui  bout?  ou 
qui  a grand  chaud , du  mot  vatsa- 
?«* , bouillir  , ou  avoir  grand 
chaud.  ’ 

vKirucit  FAFYRUS,fortecîcianc 
d’Egypte  dont  on  faiioit  le  pa- 
pier. 

«•«mkmitoc  PaRACLETÜS  , le 
Saint-Efprit  ; Joan.  xiv,  i<5,  mot 
Grec  qui  lignine  Confolateur , ou 
Avocat. 


C113  PARADHUS, 

Paradis  , jardin  planté  d’arbres  ; 
Genef.  11,8. 

.jF«a*M/iricPARALYSIS,'paralyfiet 
relâchement  ou  réfolutio»  de  nerf;, 
de  vitp.i  , & Kux  , Jolvo. 

irepatatvi  PARASCF.  VE,  mot 
Grec  qui  lignifie  préparation  ; 
Marc,  xv,  4t. 

«rapn>iac  Parmena,  nom  d’un 
des  fept  Diacres;  Acl.  v 1 , $ , qtîi 
demeure  Scelt  permanent,  du  mot 
Grec  araiiiftiia , je  demeure. 

«**•<4*'  P a R o P sj  s , plat , de 
ara/a  , Si  de  •|o»,  mets  cuit. 

rrapiii  Parthi  , les  Parthes  i 
Acl.  11,9,  vient  de  l’HébreuülD 
parafch,  qui  lignifie  cavalier.  Les 
Parthes  St  les  Perlés  vont  prefque 
toujours  à cheval. 

ncsPASCHA,  owPkafc,  faut, 
palfage.  Hébreu  , Pejah  ; Ejech. 
jjlv  , 1 1,  en  Chaldéen  KnD3  pasha, 
d’où  œax*  , en  changeant  le  n 
cheth  en  z chi,  comme  on  a tra- 
duit charan  pour  haran. 

aaçepepiei  PASTOPHORION, 
chambre  , lieu  caché , chambre 
nuptiale,  de  «mç-ic  thalamus  St 
je  porte:  dans  l’Ecriture  on 
prend  auffi  Paftophorion , pour 
l’appartement  du  Temple  où  l’on 
ferroit  les  habits  des  Prêtres,  de 
les  provilions  ; 1 Macc.  iv,  38. 

vrarapa  Patara  , Province  ; 
Acl.  XXI , 1. , qui  elt  foulé  aux 
pieds,  du  mot  Grec  wm»,  je 
foule  aux  pieds. 

-=-'V5;  Patmos  , Ifle  ; Apocal. 
1,9,  mortelle , du  moi  Grec®*- 
Tapxai , je  fuis  ccrafé. 

crarpiZat  P A T H 0 B A , ami  de 
faint  Paul  ; Rom.  xvt , 14,  pater- 
nel , ou  <fUi  fuit  les  traces  de  l'on 
pore,  du  mot  Grec  ararép,  pere, 
St  , j:  marche. 

■*dTpiw.ti  Patrocuis,  pere  de 
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Nicanor  ; * Macc.  vm,  9,  la  ] 
gloire  du  pere  ou  de  la  patrie  , du  i 
mot  Grec  irar»f , pere , St  «***«, 
gloire. 

■mauxtt  PaüLus  , l’Apôtre  faint 
Paul  ; Acl.  XIH,  9-  Ce  nom  ligni- 
fie petit  : Paulus , quafi  pufillus. 
Son  nom  Hébreu  étoit  Saul  ou 
Saül,  demandé. 

sraiJ  aytysi  PEDAGOGUE  , qui 
conduit  un  enfant  à l’école , du 
Grec  »■«« , enfant , & , je 

conduis. 

f’D  Pelusuim  , viHe  ; en  Hébreu 
Sin  ; Eyech.  xxx  ,15,  builfon , du 
mot  Hébreu  rue  fené.  Pclufium  en 
Grec  lignifie  boueufe , du  mot  Grec 
o-îxoe , lutum. 

«urertMc  PFNTAPOLIS, 
Sap.  X,  6{  pays  des  cinq  villes, 
Sodome,  Gomorrhe  , Adama,  Sé- 
boïm  St  Ségor  ; Gen.  xix,  24  , du 
mot  Grec  *«••»*•« , cinq , St  du  mot 
<vox<r,  ville. 

ariiTKTiv%*c  PENTATEUCHUS  , 
les  cinq  Litres,  lurnom  que  les 
Grecs  ont  donné  aux  cinq  Livres 
de  Moïl'e  ; favoir , la  Généfe , l’Exo- 
de, le  Lévitique,  les  Nombre», 
8c  le  Deutéronome,  du  mot  Grec 
«riiT* , cinq,  St  de  rtvxot,  volu- 
me ou  livre.  . 

aniraMirapx»c  PENTECON- 
T A r C H u s , chef  de  cinquante  , 
du  mot  , cinquante  , St 

d’*fxoju«*,  je  commande}  r Macc. 
111 , JJ. 

*rf*7-»x»ç-J  PENTECOSTE  , le 
cinquantième.  Nom  que  l’on  doa- 
noit  au  cinquantième  jour , ou  aux 
/ept  femaines  d’après  la  Pâque  } 
a Macc.  xi  1 , 52  tkAcl.  1 1 , 1 , du 
mot  Grec  *««■««» r«  , cinquante. 
Le  mot  »w* , jour,  eft  fous-en- 
Xendu. 

mra.il.si»  t OU  six»  P E N U L A , 
manteau  contre  la  pluie}  1 Ti~ 
moth.  iv,  15. 

trtpya/JMt  PERGAMUS,  ville  } 
Apoc.  1,  u , hauteur,  élévation. 

tripy»  Pergé,  ville}  Acl.  XIII, 
JJ,  très-terreftr»,  de  la  prépoft- 
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tion  «V , très , 8t  du  mot  y» , terre.' 

013  Pf.rsia,  Province  ; 
Exech.  xxvi  1 , 10 , qui  coupe  ou 
quidivife,  ou  ongle,  ou  gryphon, 
ou  cavalier  , du  mot  C13  paras  ou 
pérés  , félon  lf  s diverfes  leçons. 

*rt?cU  Persis  , femme , amie  de 
faint  Paul;  Rom.  xvi  , 1 2 , de 
même  que  Perfa , Pcrfienne. 

yVo  mrïrpa  Petra,  ville  ou  ci- 
tadelle; J fai.  xvi , 1 , roc  ou  ro- 
cher , du  mot  y *70  le  la  h , une  pier- 
re , un  rocher. 

mrtrfst  Petrus  , le  furnom  de 
Simon , frere  puîné  d’André , Apô- 
tre de  Jefus-Chrift  ; Joan.  1 , 1 <5. 
Pierre.  Voyez  Céphas. 

rtps  »«««  OU  P H A C È E , 

fils  de  'Romélie  , Roi  d’Ifrael , 4 
Reg.  xv,  25  , qui  ouvre,  cki  mot 
npa  pacak  } autrement , qui  ouvre 
l’œil,  ou  qui  elt  en  liberté,  du 
même  mot. 

mnpS5r a*na  Phaceia,  fils  de 
Manahem  ; 4 Reg.  xv  , 12  , Pe~ 
cahia , c’eft  le  Seigneur  qui  ouvre, 
8tc.  du  mot  nps  pacafc,  ouvrir,  8c 
du  mot  n’  Jah  , le  Seigneur. 

mis  Phadaia,  pere  de  Zébéda,- 
mere  de  Joachim  ; 4 Reg.  xxi  1 1 , 
}<S,  rachat  du  Seigneur,  du  mot 
nis  pada , racheter , Sc  du  mot 
m Jah  , le  Seigneur. 

"ni*- ms  Piiadassur,  pere  de 
Gamaliel}  Num.  1,  10.  Sauveur, 
fort  8t  pu  i (Tant , ou  pierre  du  ra- 
chat, du  mot  ni3  pada,  fauver  , 
racheter  ,*8}  du  motTiK  rftir  , fort, 
forterefTe,  ou  pierre,  ou  rocher  } 
autrement,  Içurachat  de  ceqtiiefl 
mis  ou  dreiïi^du  mot  pada,  ra- 
chat , 8t  du  mot  nT¥  tfura , dreflë , 
mis,  pofé. 

?S13  Phadon,  un  des  Chefs 
des  Nathinéens  ; 1 Efir.  1 1 , 44  , 
fa  rédemption  du  mot  nis  pada  , 
racheter,  St  du  pronom  [ an,  fa, 
ou  félon  le  Syriaque  , joug  ou 
jougs. 

atno—nna  Phahath-Moab; 
1 Efir.  1 1 , ô.  Chef  ou  Capitaine  , 
ou  Pachat  de  Moab , du  mot  nrts 
paca  , 
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paca , Prince , Chef  de  Moab  ; au- 
trement, la  force  du  pere,  du  mot 
ms  pacath , creux , foiré , Sc  de  la 
prépolitipu  10  mo , du  , St  du  mot 
2N  ab , pere. 

ipa  «i , ou  9»y»f  Phai  , ville  , 
qui  félon  la  Vulgate,  Gene/.xxxv  i, 
39  ,eft  appelée  Tj'S  pahu,  Sc  i Par. 
1,50,  mais  dans  l’Hébreu  , en  ce 
dernier  endroit , on  lit  Phaï,  qui 
crie  bien  fort , du  met  njJB  paha. 

tl'X^S  tarai* : PHALAIA.Êévi- 
te;  2 Efdr.  vin,  7 , miracle , ou 
tnyftere,  ou  fecret  du  Seigneur  r 
ou  le  Seigneur  eil  admirable , du 
mot  K *73  pala , chofe  cachée  ou  ad-_ 
mirable,  St  du  mot  rP  Jah , le  Sei- 
gneur. 

nn^s  fixai  Phalcha,  nom 
d’homme  ; 1 Efdr.  x,  14,  frag- 
ment, rupture , morceau,  du  mot 
palac  , fendre,  divifer:  nom 
Chaldéen , qui  lignifie  fervir , agir, 
du  mot  Chaldéen  n^3  palac. 

ibs  P H A L F.  G , fils  d’Héber, 
Ccnef.  x , 2 5 , divifion , du  mot 
.3^3  pilleg  , couper  , divifer. 

bb$  eijtaM  Phalel  , fils  d’Qzzi  ; 

2 Efdr.  in,  15,  qui  penfe  , ou 
qui  prie,  ou  qui  juge,  dumot^Vs 
pille! , l'upplier,  juger. 

ts^3  Phalet  , fils  de  Jahad- 
daï;  i Par.  11  , 27,  qui  délivre, 
ou  délivrance  , ou  fuite , du  mot 

tâVa  palar. 

J173  tetrar  P R A L E T H , fils  de 
Jonathan  ; I Parai.  11,  3 3 , ju- 
gement , du  mflt  V73  palal , juger  ; 
aufrement , ruine  , du  mot  n^sO 
maphala  , ou  du  mot  £33  naphal , 
tomber. 

»ib3  Phallu  , fils  de  Ruben  ; 
Genef.  xLVi , 9 , admirable  , ou 
caché  , du  mot  8^9  phala.  * *- 
’K^3  f*XK0i  PHALLUITÆ  , def- 
cendans  de  Phallu  j Nuni.  xxvi  , 
5 , de  même. 

’3i79  Phalonites  , qui  eft  de 
Phaloni  ; 1 Parai,  xi  , 17,  qui 
tombe  , du  mot  ^93  naphal  ; au- 
trement , qui  ell  caché  , du  mot 

»bn 
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’15'?S  P h A L t 1 , fils  de  Raphu ; 
M/m.  xiii,  10  , délivrance  ou 
fuite  , du  mot  üVa  palat. 

Pîialtias  , fils  d’Ana- 
♦lias  ; 1 Parai,  ni,  21,  que  le 
Seigneur  délivre  , ou  délivrance , 
ou  fuite  du  Seigifeur,  du  mot  3379 
palat , délivrance , Stc.  8c  du  mot 
m Jah,  le  Seigneur. 

7N  '1379  Phaltiel,  filsd’O- 
zan; Num.  xxxiv,  3 <5,  délivrance 
ou  fuite  de  Dieu,  du  mot  13'. 9 pa- 
lat, délivrance , Stc.  St  du  mot  b» 
El , Dieu. 

b- 139  Phanuel,  nom  de  lieu; 
Gen.  xxxn  , 30,  vifage , ou  vi- 
fion  de  Dieu  , ou  qui  voit  Dieu  , 
du  mot  n3S  pana,  voirv8t  du  mot 
?R  El , Dieu. 

nia  Phaha  , ferviteur , ou  va- 
let de  Gédeon  ; Judic.  vil  , 10  , 
qui  porte  du  fruit , ou  qui  croît , 
du  mot  ma  para. 

nys  P H A R A 1 , 3in  des 

trente  vaillans  Capitaines  de  Da- 
vid ; 2 Reg.  xxi  n , 35  , ouvert, 
ture  , du  mot  *11' 9 paliar , ouvrir. 

Cbt3"i3  Pharam  , Roi  t!e  Jéri- 
moth  ; Jofuc  x , 3 , leur  âne  fau- 
vage  , ou  leur  férocité , du  mot 
tH9  peré  ou  para , St  du  pronom 
D am  , leur  ; autrement  , le  tau- 
reau , ou  Je  fruit  de  la  mere  , du 
mot  79  par,  taureau  , oiî’  du  mot 
ma  para , fruüifier  , 8t  du  mot 
cr.R  am  , mere. 

pR9  Pharam  , nom  d’un  can- 
ton de  l’Arabie;  Gen.  xi v,6, 
beauté  , gloire  , ornement , du 
mot  *1N9  péer. 

nri9  Pharao  , Roi  d’Egypte  s 
4 R:g.  XXIII  , 33,  qui  diilîpe  , 
ou  qui  dépouille  , ou  qui  décou- 
vre , du  mot  ÎH9  parah  ; ou  fé- 
lon le  Syriaque  , le  vengeur,  le 
deltruûeur  , le  Roi , le  crocodile. 

pnv73  Phara/hon,  ville  ; 
Judic.  xn  , 1 5 , fa  dilfiparion 
fon  dépouillement , là  rupture,  du 
mot  iH9  parah  , 8t  du  pronom  j- 
an,  fa  ou  fon  ; autrement,  félon 
le  Syriaque  , fa  vengeance. 

K. 
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«AftJHS  Pharatiion'ites  , ha- 
bitans  de  Pharathon  ; Judic.  xi  i , 
13  , de  même. 

pis  Phares  , fils  de  Juda  & de 
Thamnr;  Gen.  xxvm  , 39,  divi- # 
fion , rupture  ; autrement  , qui 
rompt  avec  violence. 

tcna  Phares  , fils  de  Machir , 
8c  de  Maacha  ; i Parai,  vu  , 1 6 , 
homme  de  cheval , ou  Kcuyer  ; au- 
trement , qui  divife  , qui  expofe  , 
ou  qui  déclare , du  mot  t£H9  pa- 
xalch  ou  paras , félon  les  différen- 
tes leçons. 

’i'lS  i txpt<ri  PHARE- 

S I T JE  , defcendans  ou  enfans  de 
Phares  , de  même.  Voyez  ci-deffus 
Phares  fils  de  Juda. 

eatLfaui  PHARiSiEl , nom  d’une* 
feéte  des  Juifs  ; Matth.  n t , 7 , fé- 
parés  , du  mot  1£/U  phares , féparé 
ou  divifé. 

-[313  xtaiax  PHARNACH,  pere 
d’Elifaghan , Num.  xxxiv,  25  , 
taureau  frappé  , battu  , ou  qui 
frappe,  du  mot  *ta  par,  taureau, 
8c  du  mot  nu  naca  , battre  ; au- 
trement , fruit  ou  prodnftion  des 
parfums  , du  mot  ma  para  , pro- 
duire , 8c  naca  , parfum. 

tüV',3  fi p» c P h A KOS,  un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent 
deBnbylone  à Jérufalem  avec  Zo- 
cubabel  Efdr.  11  , 3 » puce, 
ou  efpece  de  moucheron  qui  làu- 
tille  , du  mot  WHS  parofeh  ; au- 
trement, fruit  de  la  teigne  , du  mot 
para  , fruftifier  , Sc  du  mot 
CTP  hafeh , teigne. 

IStll  PharpHar,  fleuve  ; 4 
Reg-  V , ri,  qui  produit  des  fruits, 
•u  le  taureau  du  taureau , du  mot 
ms  para  , produire  , ou  du  mot 
t)S  par  taureau. 

wnysns  Pharsandatha  , fils 
d’Amnn  ; Ejlh.  IX  , 7 , révélation 
d’impuretés  corporelles,  ou  de  fbn 
trouble  , du  mot  t£H3  parafeh , 
expofés  , révélés,  8c  du  mot  nu 
nada  , impuretés  des  femmes,  ou 
trouble  ; autrement , équierre  du 
trouble , du  même  mot  parafeh  , 
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Sc  du  mot  nu  nada  ; autrement, 
fumier  d’impureté , des  mêmes  mots 
H13  nada  8c  paraich , félon  leurs 
différentes  leçons.  Ce  nom  eft  ori- 
ginairement Perfan  ou  Mede,  ainfi 
il  eil  iinpofllble  de  trouver  fa  véri- 
table étymologie  dans  l’Hébreu. 

niiaVfKi  Phaj.ua  , Vulgate  , 
Phanie,  pere  de  Jofaphat  ; 3 Rtg. 

IV,  17,  fleuri,  du  mot  ma  parak, 
ou  félon  le  Syriaque  , qui  s’envole. 

NTga  Piiaruda  , Chef  d’une 
des  familles  des  Nathinéens  de  Sa- 
lomon ; 2 Efdr . il,  57,  divife  ou 
féparé,  ou  mulet,  ou  cheval,  du 
mot  ma  parad  ou  pered  , félon  les 
diverfes  ‘leçons. 

Nina  PharudA  , un  des  Chefs 
des  Nathinéens  , 5c  des  fervitturs 
de  Salomon;  1 Efdr.  it,  57,fé- 
partttion  ou  diiperfion  , du  mot 
ma  parad. 

onnsfiiifa/i  Pharurim, 
Hébreu , Pharvarim  , nom  de  lieu  ; 

4 Reg.  xxiii  , 11  , chaudière  ou 
chaudron  , du  mot  Tl  J parar , ou 
faubourg , du  mot  TTj  parevar. 

nps  »**•»  Phase  , paffage.  Voyes 

Pafcha. 

Phaselis  , nom  de  lieu  ; 

1 Macc.  xv  , 2 } , partage  , ou  do- 
chenteut  de  la  naifîânce  ou  de  la 
génération  , du  mot  TtD3  pafee , 
partir , ou  clocher, 5c  du  mot  17* 
jalad  , enfanter,  naître,  On  11e  fait 
pas  la  vraie  étymologie  de  ce  nam. 

Phaseron,  un  des  en- 
nemis de  Jonarhcft  : t Mate-  ix, 

66  , le  cantique  de  fa  bouche , j|ti 
mot  rta  pé  , Sc  du  mot  TC/  fehir, 
cantique;  autrement, bouche  pla- 
te ou  droite  , du  mot  Té/1  jafclur. 

rUD3  Phasga  , montagne  des 
Moabites;  Num.xxx,  20,  colline, 
mdfteur  , fortereffe  , du  mot  X> 
•pafag. 

naca  Phaspha  , fils  de  Jether; 

1 Parai,  vu  , 38,  diminution  de 
la  bouche  , du  mot  DOa  pafas , di- 
minuer, 8c  du  mot  napé,  bouch'. 

TTé/a  Phasshür  , ou  PhaJJar . -, 

fils  d’Erncr  ; Jerem.  xx  » 1 * W* 
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étend  ou  multiplie  le  trou  , ou  la 
blancheur  , du  mot  nt£< 3 pafcha, 
répandre  ou  étendre  , & du  mot 
flirt  cur , trou , caverne  , ou  blan- 
cheur ; autrement,  qui  multiplie  , 
ou  étend  la  liberté  ou  la  princi- 
pauté , clu  même  mot  pafcha  , éten- 
dre , & du  mot  flflrt  carar  , d’où 
D’flin  coriiti  ,,gens  libres,  Sc  no- 
bles. 

mnna  PhathahIà  , Vulgate , 
Phataïa,  la  porte  du  Seigneur,  ou 
le  Seigneur  qui  ouvre , du  mot  nri9 
pathac,  ouvrir,  8c  du  mot  m Jah, 
le  Seigneur. 

bü'ns  Phatuel  , pere  du  Pro- 
phète Joël  ; Joël,  i , 1 , bouchée 
de  Dieu  , du  mot  D3  phaf  , bou- 
chée ; autrement , dilatation  , ou 
perfuafion  de  Dieu  , du  mot  “DS 
patha  , perfuader,  ou  du  mot  nna 
phathac , dilater , Sc  du  mot  h s El , 
Dieu. 

cnns  Phatures,  nom  de 
lieu;  Jerem.  xliv,  i , bouchée 
de  la  rofée,  du  mot  T13  parti , bou- 
chée , & dit  mot  DCA  rafas  , arro- 
fer;  autrement , perfuafion  ou  di- 
latation de  la  ruine  , du  mot  pa- 
tha , perfuader  , ou  pathac , dila- 
ter ; rafas  qui  fignifie  aufli  diffou- 
dre  : on  croit  que  ce  nom  efl  le 
même  que  Fhethros.  Voyez  ci- 
après.  C’eft  le  nom  d’un  lieu  d’E- 
gypte , dont  l’étymologie  ne  peut 
fe  trouver  dans  l’Hébreu. 

lya  ta»  , ou  Phau  , ville  , 
Genef.  xxxvi  , }9  , qui  crie  bien 
fort , du  'mot  flJJS  paha  ; autre- 
ment, qui  paroît.  Voyez  ci-deflus 
F/m  i“. 

Wms  Phedaèl,  fils  d'Am- 
miud;  Nurn.  xxxiv,  t8  , rachat  de 
Dieu , du  mot  ma  pada , faitver , 
racheter,  8c  du  mot  Vu  El , Dieu. 

fayi.ix  PHEGIEL  , fils 
d’Ochran  ; Num.  i , i ; , préve- 
nance de  Dieu , ou  priere  de  Dieu , 
du  mot  yja  paga,  prévenir,  prier. 

U/flta  Pheldas  , fils  de 
Nachor  8c  de  Melcha  ; Genef. 
xxii  , il  , ruine  ou  perte  du  bri- 
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fement , du  mot  nta  pala , ruiné 
ou  perte  , 8c  du  mot  V fl  difch , 
brifcment  du  grain  ; autrement , 
jugement  du  briferaent , du  mot 
*773  pillel , jugement,  Scc. 

n’Vs  Pheleia,  fils  d’Elioénaï; 
i Par.  I J t , i4,  miracle  ou  myf- 
tere  , ou  myflere  du  Seigneur  , du 
mot  N7j  pala  , faire  myltere , ca- 
cher, 8c  du  mot  n1  Jah , le  Sei- 
gneur. 

n'Vta  P H Ê i £ L i a , aïeul  d’A- 
daïa;  i Eflr.  xi  , i z , qui  penfe 
au  Seigneur,  ou  qui  prie  le  Sei- 
gneur , du  mot  bb-J  pillel , juger, 
prier  , 8c  du  mot  n’  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

nta  Phelcth  , pere  de  Hon  ; 
Kum.  xvi , i , ruine  ou  jugement., 
du  moi  nta  pala , ou  7 ta  pillel  ; 
autrement  , aui  tombe  , du  mot 
ta  naphal  : le  mot  nta  phalâth  , 
eil  efl  l’infinitif,  qui  dans  les  Lan- 
gues Orientales  le  met  auili  pour 
un  nom.  , ' 

'nta  ésXri,  ou  f Phelê* 

t H I , troupes  ou  gardes  dii  Roi 
David;.!  Reg.  viii.,  iS.  Lè 
Chaldéen  , ceux  qui  tiraient  de 
l’arc, ou  lês  frondeurs.  Ce  furnonï 
en  Hébreu  peut  fignifier  juges 
ou  deftrutleurs.  Ces  PhéléthienJ- 
étoien't  des  troupes  Phililtines. 

■13173  Phelonites  , qui  efl  de 
Phélon  , ou  qui  efl  defeendant  de 
Phélon;  i Par.  xi  , j<5.  Hébreu, 
ploni , pronom  qui  efl  mis  en  la 
place  du  nom  , 8c  qui  exprime  ce- 
lui-ci , ou  celui-là , dont  le  nom 
eft  fbus-emendu  , 8c  que  l’on  ne 
veut  pas  nommer;  ce  que  le  Grec 
exprime  , Matth.  xxvi  , 18  , par 
i «y*  un  tel , quelqu’un,  quidam, 
’»ta  «»MTi  Phelti,  un  deâ 
Prêtres  ou  Lévites  qui  revinrent 
te  Babylone  à Jérufdem  avec  7.o- 
robabel  ; i Efdr.  xti , 17  , fui  ta 
ou  délivrance , du  mot  ata  palat. 

mutai  fixrfjt  Phelti  A , ou 
Pheldas  , fils  de  Baiiaïa  ; Ê\ech < 
xi , 1 , fuite  ou  délivrance  du  Sei- 
gneur . ou  le  Seigneur  efl  ma 
v 
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fuite , mon  falot , du  mot  B7S  pa- 
lat , fuir  ou  délivrer,  & du  mot 
iT>  jfah  , le  Seigneur. 

n;3S  »«»**«  Phenenna  , fe-. 
coude  femme  d’Elcana  ; i Rcg.  i , 
i ,psrle , pierre  précieufe , du  mot 
0'3’3S  paninim  ; autrement , fa  fa- 
ce , du  mot  O1 33  panim  , la  face , 
& du  pronom  n a , fa. 

’na  Pjerezæi  , nom  de  pfu- 
ples  ; Gcnef.  xv  , zo  , qui  habi- 
tent des  bourgs  ou  lieux  non 
fermés  de  murs,  du  motH3  peraz. 

HIHD013  petf/xaia  PHERMES- 
T il  A , fils  d’Aman  ; EJlh.  tx , p , 
rupture  du  fondement , du  mot 
Dis  param  , rompre  , divifer,  8c 
du  mot  rnnü  fchatnoth  , fonde- 
ment, ou  qui  pofc,ou  qui  met  la 
rupture , du  mot  îTiïf  fchuth,  met- 
tre , 8c  param,  rupture,  8c  félon 
le  Syriaque  8c  l’Hébreu , un  veau 
ou  taureatf  d’un  an.  Ce  nom  eft 
originairement  Perfan  ou  Mede  , 
ainfi  il  n’eft  pas  facile  de  trouver 
fa  véritable  étymologie  dans  l’Hé- 
breu. 

cpoi-DS  Phesdomim  , nom 
de  lieu  ; i Par.  xi  , IJ,  portion, 
ou  effufion  des  fangs , ou  goutte 
de  fang  , du  mot  DES  pafas  ( di- 
minution , ou  DS  pas  , portion , 
8c  du  mot  CH  dam , fang. 

Iirnps  Pheshur,  un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  de  Ba- 
fcylone  à Jérufalem  avec  7.oroba- 
bel  ; i Efdr.  n,  ?8.  Voyez  ci- 
deiïiis  Phashur. 

nos  Pressé  , fils  d’Efthon  ; 
i Par.  vt  , ii,  faut,  palfage, 
ou  qui  cloche.  Voyez  ci-deftüs 
Phafé  8c  Pafcha. 

tvnriB  Phetrehia  , un 
des  Chefs  des  vingt-quatre  famil- 
les Sacerdotales  ou  Lévitiques  ; ,i 
Parai,  xx iv,  i<5,  porte  du  Sei- 
gneur , ou  à qui  le  Seigneur  ouvre , 
du  mot  nns  pathac  , ouvrir  ou  por- 
te , 8c  du  mot  rr>  Jah , le  Sei- 
gneur. 

Dlnns  /îafvxetv  Phethros  , ou 
Vht très,  nom  de  pays;  J/ai.  xi , 
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ii , le  même,  à ce  que  l’on  croit* 
que  Phaturis.  Voyez  Phaturés. 

E3’D7nS  ***lf*ri.ipnp  PhETRUw 
sim  , fil*  de  Mefrnïm  ; Gencf.  x , 

14  , peuples  de  Phétros. 

*‘px"l 1 Phicol  , Lieute- 
nant-Général de  l’armée  d’Abimé- 
lech  ; Gtnef.  xxi  , il  v la  bouche 
de  tous»,  ou  toute*  langue  , du 
mot  ns  pé , bouche  , ou  langue  , 
ou  parole  , 8c  du  mot  ^73  calai  , 
tout  ; autrement , perfeüion  , ou 
confommation  d^la  bouche  , du 
mot  pé  , bouche , 8c  du  mot  H73 
cala , perfeétionner. 

îwnrt— ts  Phi-hahiroth, 
nom  de  lieti , une  des  dations  des 
Ifraélites  au  fortir  d’Egypte  ; Exod. 
xiv,  i , la  bouche  , le  défilé  de 
Hiroth  , ou  l’ouverture  de  la  li- 
berté , du  mot  ns  pé  , bouche  , 

8c  du  mot  Tin  carar , ou  de  “l’fl  , 
Kir  , liberté  ; autrement , bouche 
gravée  ou  cifelée  , du  mot  mrt 
carath , graver. 

Philadelphia  , 
ville  ; Apoc.  i , 1 1 , amour  du 
frere  , ou  de  la  fraternité , du 
mot  Grec  n'x»t,  ami,  8c*^'*f»c, 
frere. 

Philarcres  , com- 
pagnon de  Timothée  ; i Macç. 
viii,  } i , aipateur  du  Prince  , 
du  mot  Grec?ix»c,  ami,  & du 
mot  apx'ot.  Prince. 

Philem on , ami  8c 
Difciple  de  faint  Paul  ; Epijl.  à 
Phil.  i , qui  baife  ou  qui  embrafle , 
du  mot  Grec  , baifer. 

tt\r,ric  Philetus  , apoftat  ; Z 
Timot.  M , 17  , aimable  , ou  qui 
' eft  aimé  , du  mot  Grec  #*x»8„c. 

*iXuir?n;<noi  PhiLIPPENSES, 
peuples  ; Epijl.  aux  Philipp.  belli- 
queux, ou  amateurs  des  chevaux, 
du  mot  Grec  ix»  »t««. 

*/x«»»«i  Philippi  , ville;  Acl. 
xvi , 1 1 , de  même. 

p/x i#wot  Philip  pus  , pere 
d’Alexandie  ; 1 Af««.  1 , 1 , bel- 
liqueux, ou  amateur  des  chevaux  a 
de  même. 
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rueras  t/x»,  Philisthæà*, 
pays  ; Ifai.  xtv , } i , Hébreu  , 
Ptlefeth.  Voyez  ci-detlus  Palæjîituu 
Ce  nom  n’eft  point  Hébreu  « non 
plus  ope  Philijlœus. 

O’nttf  Vs  tvKinetp  Philithiim, 
peuples;  Gen.  X,  14,  de  même 
que  Philijlhcei , les  Philiftius , ceux 
qui  habitent  les  bourgades. 

tixixnyt  t Philologus  , .ami  de 
faint  Paul  ; Rom.  xvi , 15,  ama- 
teur des  lettres  ou  de  la  parole , 
du  mot  Grec  amateur,  8c 

du  mot  x»y»c , parole. 

pthppiirup  Philometor  , fiir- 
nom  d’un  Roi  d’Egypte  ; Macc. 
iv , zi,  amateur  de  la  mere  , du 
mot  #''x»rq  amateur , & du  mot 
/»»'*■»/>,  mere. 

?>*« Tjffia  Philosophia  , Philo- 
fophie  , amour  de  la  fagelfe  , de 
»/xoc  , ami , & de  «»/*  , fa- 
gefTe. 

Oms  Phinées  , fils  d’Eléazar  ; 
Exod.  vi  , 25.  Hébreu  , •Pinchas, 
afpect  , ou  face  de  la  confiance  , 
eu  proteâion , du  mot  roa  pana  , 
regarder , 8c  du  mot  non  cafa , ef- 
pérer , fe  confier. 

I3’S  Phinon  , ville  , ou  le  nom 
d’un  des  Chefs  de  la  poftérité  d’E- 
faii  ; Gen.  xxxv  1 , 41 , parler,  ou 
pierre  prccieufe  , du  mot  O’J’SS 
peninim;  autrement,  qui  regarde, 
du  mot  nsa  pana , regarder. 

Jit£TB  */*•»  Phison^  un  des 
Meuves  du  Paradis  terreltre  ; Genef. 
J 1 , il*,  changement  ou  redou- 
blement , ou  extenfion  de  la  bou- 
che , du  mot  ns  pé  , la  bouche  , 
8c  du  mot  niv  fehana  , changer , 
redoubler  ; autrement  , étendu  , 
du  mot  nva  pafeha  ; autrement , 
multitude  , du  mot  Vis  phufch  , 
être  multiplié.  Nous  croyons  que 
c’eft  le  Phafis  de  Colchide. 

ans  Phithom  , ville  d’Egyp- 
te ; Exod.  1 , 11,  leur  bouchée 
ou  morceau  , du  mot  ns  path , 8c 
du  pronom  O am  , leur;  autre- 
ment, confommation , ou  dilata- 
tion d«  la  bouche , du  mot  ns  pé , 
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bouche  , 8c  du  mot  an  tham, 
achevé  , parfait.  Ce  nom  11’elt 
point  Hébreu  ; 8c  dans  la  Langue 
Egyptienne , le  phi  ou  le  pi  , eft 
un  article  mafeulin. 

pn'S  Phithon  , fils  de  Micha  ; 
t.  Par.  vi  1 1 , ; 5 , fa  bouchée  , 
dn  mot  ns  path  ; autrement , la 
perfualîon  , du  mot  nna  putha , 
8c  du  pronom  J an,  fa;  autrement, 
don  de  la  bouche  , du  mot  H:'  pé  , 
bouche  , 8c  du  mot  nsn  th.ma , 
don.  • 

• PhlegoN  , ami  de  faint 
Paul;  Rom.  xvi  , ia,  brûlant, 
ardent , du  mot  Gren>x*;*t. 

mois  Phoceueth  , 

un  des  Chefs  des  ferviteurs  de  Sa- 
lomon ; 1 Efdr.  11,  57,  dellruc- 
tion  de  la  bouche , du  mot  tns 
carath , couper , arracher , St  du 
mot  ns  pé  , bouche. 

tuC»  P h O E B É , Diaconeflè  de 
l’Eglife  de  Cenchrée  ; Rom.  xvi , 

1 , brillante  , pure , du  mot  Grec 
?*rCo{. 

** ■*/*»  Phoenix  , ou  Phxnidi , 
Province  ; z Macc.  111,5,  rouge 
ou  pourpré  , du  mot  Grec  »«>»**«  t ; 
autrement,  palmier,  du  mot 
*nys  Phogor  ; autrement  , 
Phégor,  montagne;  Num.  xxxm, 
z8  , trou  , ouverture  ,-  du  mot 
"IJJS  pahar.  Voyez  Béel-Phégor. 

■’n^ys  Phollathi  , huitième 
fils  d’Obédédom  ; 1 Par.  xxv  , 5 , 
mes  ouvrages  ou  mon  ouvrage  , 
du  motWspahal  ou  pohal , faire  , 
ou  ouvrage  , 8c  du  pronom  ’ i , 
mon. 

KflTS  Hfutala  PhORATIU, 
fils  d’Aman;  Ejlh.  ix , 8,  fruc- 
tueux , du  mot  ms  para.  Ce  mot 
eft  Perfan  ou  Mede  , ainfi  il  n’eft 
pas  poflible  de  trouver  l'on  étymo- 
logie dans  l’Hébreu. 

-jea  p*rix  Phosech,  fils  de 
Jephlat  ; 1 Par.  vu  , ; 5 , votre 
fragment , ou  votre  diminution  , 
du  mot  boa  pafas , fragment , 8c 
de  l’affixe  T ec  , votre. 

?f*yU  Phrycia  , Province  ou 
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pays  ; Acl.  n , 10,  fec  & aride, 
du  mot  Grec 

*,«"£  PHRYX  , un  habitant  de  la 
Phrygie  ; 2 Afuce.  v , 22  , de 
même  , brûlant , ou  brûlé , rôti. 

« 5 ***  Phua  , fils  d’Iflâchar  ; 
Genef.  xlvi  , 1 } , ici , adverbe 
de  lieu  , du  mot  ns  pé  ou  .S  pi  ; 
autrement , la  bouche  , du  mot 
ns  pé  ; autrement , beau  , du  mot 
ns1  japha. 

nyis  Phua  , une  des  fages 
fcmmes  des  Hébreux  ; Exod . xy  , 
1 , qui  gémit , qui  crie  , du  mot 
nyspaha;  »itrement,  qui  paroît, 
du  mot  VS’ japha. 

nxD  Phua  , pere  de  Thola  ; 
Judic.  x , 1 , angle  ou  chevelure, 
du  mot  3K3  pea. 

' . s i*«i  PhüAITJE  , defcendans 
de  Phua  ; Num.  xxv  1 , 2 3*,  Hé- 
breu , pliuni , qui  regarde,  du  mot 
n33  pana  , regarder;  autrement, 
ma  face  , du  mot  ü’-B  panim  , 
viiàge  ou  face. 

b 9 Phul  , ^oi  des  Afîyriens  ; 
4 R:g.  xv  , 19  , feve  , du  mot 
phol  ; autrement , ruine , du 
jnot  palac  , fendre , détruire. 
Nom  Alîyden , qui  ne  peut  avoir 
l'on  étymologie  dans  l’Hébreu. 

_ p3S  Pîiunon  , une  des  (dations 
des  Ifraélires  dans  le  défert  ; Nam. 
XXXm  , 42,  pierre  précicufe  ; 
autrement  , qui  regardg,  Voyez 
ci-deflîis  Phinon.  Çe  mot  peut 
venir  du  mot  ps  pinan,  angle, 
coin  , lieu  caché.  C’étoit  un  lieu 
où  l’on  trouvolt  des  mines  de  cui- 
vre, Voyez  le  Dictionnaire. 

lia»  Phur,  fort;  EJl.  1 1 r, 
7 , ou  fêtes  des  Sorts  , établie  en  mé- 
moire de  la  délivrance  des  Hébreux 
‘de  la  fureur  d’Aman. 

ens  xxîjisi  Phurim  , les 
forts  , furnom  donné  au  quator- 
zième 8ç  quinzième  jours  du  mois 
d’Adar  , en  mémoire  de  la  déli- 
vrance des  Juifs,  obtenue  par  la 
prière  d’Efther;  Ejlh.  ix,  26. 

V3is  Piiut  , fils  de  Cham  ; 
Genef,*,  <3 » priere  , gros  & gras. 
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Phttt  cft  un  peuple  d’Afrique. 

irrB  aeth  Phutæi  , fils  de 
Sobal  ; 1 Parai.  1 1 , 53,  quifé- 
duit , du  mot  nns  patha  ; autre- 
ment , bouchée  ou  largeur  , du 
mornj  path  , bouchée,  morceau, 

5c  du  mot  nru  patha;  en  Ghal» 
déen  , largeur. 

W’Oia  Phuthiel  , beau-pere 
d’Eléatar  ; Exod.  v 1 , 25,  Dieu 
e(l  ma  guidé  , du  mot  Uis  phut , 

8c  du  mot  bv.  El , Dieu.  Ces  éty- 
mologies font  fort  incertaines  , 
car  ces  noms  ne  font  pas  Hébreux. 

lâ’isis  vTtpfi  Phutiphar  , 
Eunuque  de  Pharaon  Roi  d’Egypte; 
Gen.  xxxvir,  }6  , pureau  de 
l’Afrique  , du  mot  ns  par  , tau- 
reau , 8c  du  mot  uia  phut , l’Afri- 
que ; autrement , félon  le  Syria- 
que 8c  l’Hébreu  , un  taureau  en- 
grailïï.  Nom  Egyprien  , qui  n’a 
point  fan  étymolo ; e ans  l’Hébreu. 

yns'Cjjs  Phutiphar  , Prêtre 
d’Iléliopolis  , beau-pere  de  Jo- 
feph  ; Genef  XLI , 45  , qui  dif. 
ftpe  , ou  qui  dépouille  la  graillé  , 
du  mot  Hébreu  y*s  parah  , dé- 
pouiller , 8c  du  mot  Syriaque  1319 
phut.  Ce  nTot  elt  Egyptien , 8c 
ainli  on  ne  peur  trouver  fa  vérita- 
ble étymologie  dans  l’Hébreu.  C’eft 
apparemment  le  même  que  le  pré- 
cédent , quoiqu’il  ne  s’écrive  pas 
tout-à-fait  de  même. 

evjaxxo®  PriYGEtLüS  , un  de 
ccjk  qui  avoient  abandonné  faint 
Paul , ou  peut-être  apoftalié  ; 1 
Timot.  1 , 15,  fugitif. 

PHYLACTERE  , pré-  1 
fervatif,  du  Grecv^a"»,  je  gar- 
de , je  préferve  ; Matth.  xxni , y. 

anra  Pila  , nom 

de  lieu  ; en  Hébreu  , Machthés  ; 
Snphon.  i , 1 1 , dent  macheliere  , 
qui  broie,  qui  pile,  du  motions 
carhafch  ; auttement , mortier  , 
profondeur , enfoncement, 
wixanc  Pilatus  , Gouverneur 
de  la  Judée  pour  les  Romains  : 
Matth.  xxv  ii  , i , qui  eft  arma 
d’uu  dard. 


Digitized  by  Google 


P I s 

wtTi-fiu  Pisiuia  , Province  ; 
AB.  x 1 1 1 , 1 4 , poix , ou  poiiré , du 
mot  Grec 

a-iTixi  ’PlSTlCA  nardus  , nard 
pur  , 8c  non  fojihiftique  ; Joaiu 
xu,  };  aturemejy;,  nardus /pi- 
cota , nard  qui  croît  en  épi.  Voyez 
le  Dictionnaire  ions  Nard. 

«rovrmic  Ponticus  , qui  eft  de 
la  Province  du  Pont  ; AB.xvui,  i. 

'ïrttnor  PoNf  ms  , nom  propre 
de  Pilate;  Matth.  xxvn  , i , du 
mot  Grec  qui  figuiîic  marin  , 
•homme  de  mer. 

orsvroî  Pontus  , Province  AB. 
n,9,  mer , du  mot  Grec  wGroc. 
Dans  la  Génefe  , Cbap.  xiv  , r , 
fainr  Jérôme  a traduit  l’Hébreu 
bebx  Elazar,  parfWnu.  Or  Ela- 
zar  peu^  lignifier  Dieu  qui  ôte,  ou 
qui  le  retire  , du  mot  T.D  fur , qui 
fe  retire  , ou  qui  s’éloigne  , 8c  du 
mot  b N El,  Dieu. 

a-o/irioc  PoRTIl’S  , fUmORimd 
Fejlits  , Préfet  de  la  Paleftine  8c 
de  la  Judée;  AB.  xxiv , z 7,  veau, 
du  mot  Grec  srofraÇ.  * 

Toy«!f»,ioc  PosiDONiüSjiindes 
Envoyés  de  Nicanor  ; 1 Macc.  xiv, 
19,  qui  donne  à boire,  du  mot 
ar-.Ttt,  breuvage,  8c  du  mot  <hJ'a>yi) 
je  donne. 

TlîcVaD  «5-uf7-à  Priapus,  Pria- 
pe , Divinité  infâme  des  Païens. 
Hébreu  , Miphle/eth  ; J Reg.  xv  , 

1 } , lignifie  Idole , le  trouble , l’hor- 
reur Sc  fi  crainte  ; ou  épouventail,  I 
du  mot  ybs  palats  , d’oiï  miphle- 
feth.  Je  crois  que  les  Phallus  des 
Païens  viennent  de  là. 

irftTxix**.  Prisca  , compagnon 
des  travaux  de  faint  Paul , fou  ai- 
de ; 'Rom.  xvi , }.  mot  Latin  qui 
lignifie  ancienne. 

Priscilla  , femme  d’Aquila, 
delà  Province  du  Pont  ; AB.  xv  1 1 1, 

2 , de  même. 

trpC*Tt*i  PrOF.ATICA  , flirilOm 
•d’une  Pi/cine , «n  Hébreu,  Bcth- 
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/ aida  , ou  Beihcfda  ; Joan.  v , 2 » 
Voyez  ci-dcffus  Bcthfaïda , figni- 
fie  pifeine  aux  brebis , 8c  Bcthe/da  , 
pifeine  de  milericorde.  Quanfc  à 
probatica  , elle  viept  du  mot  Grec 
arfaC/tT ixoc,  ovinus. 

srfWoftc  Prochorus  , nom  d’un 
des  fcpr  Diacres  ; AB.  vi , 5 , ce- 
lui qui  préfide  aux  chculirs , de 
8c  de 

CT|jor;i>  t/7ac  P R O S F.  L Y T U S , un 
Gentil  ou  un  Païen  qui  a embraffé 
le  Judaïfme  8c  la  Religion  du  vrai 
Dieu;  AB.  11,  11.  E11  Grec,  un 
étranger  venu  d’ailleurs;  en  Hé- 
breu bA  gher,  voyageur,  étran- 
ger. 

o-^/fiç-àc  Pseudo  - Chris  - 
TUS,  faux  Chrift,  du  Grec 
menfonge,  8c  xAret,  Chrift.  Ainfî 
pjeudo  - Apoijohis , faux  Apôtre  , 
8c  p/eudo  - Prapheta  , faux  Pro- 
phète. 

frtvhtpait  Ptolémaïs  , ville  ; 
1 Macc.  v,  1 5 , belliqueux , du  mot 
Grec  , la  guerre. 

mrttopxm  PtOLEMJEI  , fjlMom 
des  Rois  d’Egypte  depuis  la  mort 
d’Alexandre , 2 Macc.  vi , S , guer- 
rier , belliqueux. 

nca’3  pAarîe  PüBASTHUS, 
ville;  Ejech.  xxx,  1 , la  bouche 
du  mépris , du  mot  ns  pé  , bouché , 
8c  du  mot  pi2  bus , méprifer , fou- 
ler aux  pieds. 

CftbCA  Pygm.ïI  , nom  de  peu- 
ples ; en  Hébreu , Gamadim  ; 
Ejcch.  xxvii  ,n,  haut  d’une  cou- 
dée , du  mot  bQA  gamad  , coudée. 
Les  Septante , vos  braves  ou  vos 
gardes  , du  mot  Grec  * ruyuk  , qui 
combat  avec  le  poing  ; ou  plutôt 
de  'nrû^i'C,  line  coudée,  OU  de  iruyy», 
la  mefure  du  coude  à l’extrémité 
de  la  main. 

«»?/• t Pyrhus,  pere  de  Sofï- 
pater  ; AB.  xx,  4 , blond  ou  roux;; 
du  mot  Grec 


* 
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an*iTj  a A B,  Vulgate,  Rahab -, 
JlV Pfalm.  lxxxvi  , 4.  On 
«roir  que  fous  ce  nom  les  Hébreux 
entendoient  l’Egypte.  A la  lettre, 
fuperbe,  du  mot-rn  raab;  autre- 
ment , querelleufe  , du  mot  an 
rob. 

ntn  Raaja  , ou  Raja  , fé- 
lon la  Vulgate  , fils  de  Sobal  ; 1 Par. 
IV,  z,  vifion  du  Seigneur,  du  mot 
nm  raa  , voir,  regarder,  St  du 
mot  ri’  Jah  , le  Seigneur. 

n’Ojn  fn/j.1'1  Raamias,  un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent 
de  Babylonc  à Jérufalein  avec  Zo- 
robabel  ; z Efdr.  vu,  y,  tonnerre 
du  Seigneur,  du  motOlH  raham  , 
tonnerre , Sc  du  mot  H’  Jah  , le 
Seigneur.  * 

ns i Rabba  , ville  ; Jofue  xm  , 
z 5 , que  l’on  croit  être  la  même  que 
Rabbath  , ou  Philadelphie  , grande 
multitude,  du  mot  üTrabab;  au- 
trement, querelle  ou  dilpute,  du 
mot  iit  rob. 

n:i  Rabbath  , vil- 

le ; Peut,  ni,  11,  la  même  que 
Rabba  , la  grande  , la  multitude. 

paCCt  R A B B 1,  fur  nom  que  les 
Hébreux  donnoient  aux  Dofteurs 
de  la  Loi;  Matth.  XXIII , 7.  Maî- 
tre , Dofteur , du  mot  Hébreu 
rab. 

«rîfori  Rabboni,  diminutif  du 
même  ; Marc.  X,  5 1. 

Dl-I  Rabkoth,  ville;  Jofue 
XIX,  zo,  multitude,  du  mot  321 
rabab  ; autrement ,'  du  mot  ai") 
rob  , querelle’;  autrement , ufure , 
prêt,  du  mot  n'siKi  marbirh. 

* IB- 21  Rab-mAg,  Prince  af- 
foibli,  peut-être  le  Prince  ou 
Chef  des  Mages.  Voyez  Kcbmag  ; 
Jerem.  xxxix,  5. 

npty— si  Rab-Sacés,  Prince 
de  l’armée  de  Scnnachérib  ; 4 Reg. 


xvin  , 17.  Eehanfcn  du  Prince, 
ou  Maître  - d’hôte  1 , du  mot  31  rab, 
maître , 8c  du  mot  npi[t  faka , boire. 

D’ID- jT  Rab-sAres  , Vulgate, 
Rabfaris , un  des  Princes  de  la 
Cour  de  Scnnachérib  ; 4 Reg. 
xvi  1 1 , 17.  Grand-Maître  des  Eu- 
nuques , du  mot  Si  rab,  maître, 
8c  du  mot  CHS  faritn.  Eunuque, 
ou  valet  de  la  chambre  du  Prince. 

fzxa  Raca,  mot  de  mépris  8c 
d’injure  ; MJltth.  v,  zz.  Saint  Jé- 
rôme dix  que  ce  mot  tire  fa  racine 
du  mot  p *l  rie  , vain  , néant,  fans 
efprit,  fans  cervelle  ; autrement, 
gueux,  un  homme  de  néant  : il  eft 
traduit  ainli  par  la  Vulgate , Judic, 
xi , }. 

731  Rachal  , ville  ; 1 Reg.  xxx, 
zp,  médifanr,  du  mot  rakil; 
autrement  ; parfumeur  ou  com- 
merçant, du  mot  ^31  racal. 

f?m  Rachel,  fille  cadette  de 
Laban  ; Genef.  xxix , 9 , brebis. 

’TA  ftfji  Raddai  , cinquième 
fils  d’Ifaï;  1 Parai,  il,  14,  qui  dé- 
fend , du  morillradad,  étendre  ; 
autrement , qui  domine  , du  mot 
ntl  rada. 

1JH  Ragau  , fils  de  Phaleg  ; 1 
Parai.  1 , z 5 , le  même  quèeil  ap- 
pelle Réu  ; Genef.  XI , 1 8 , fou  ami, 
fonpafteur,  ou  fon  malheur. 

7*>o*  Rages,  ville  ; Tob.  1,  16, 
tempête  , tumulte  , l’édition  , du 
mot  hébreu  V/Xi  ragafeb.  Comme 
ce  mot  eft  Mede  , il  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  trouver  fa  véritable  étymo- 
logie dans  l’Hébreu. 

^R‘yl  Raguel,  Prêtre  de  la 
ville  de  Madian  , 8c  beau-pere  de 
Moïfe  ; Exod.  il,  18,  le  même 
qui  eft  appelé  Jethro  i Exod.  III, 
1 , pafteur  de  Dieu  , ou  ami  de 
Dieu , du  mot  nyi  raha  , ou  rohé, 
félon  les  diverfes  leçons  ; autre* 
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ment , rupture  de  Dieu  , du  mot 
yn  rtiah  , rupture  ou  brifemenr, 

& du  mot  El , Dieu. 

2ns  Rahab,  femme  qui  reçut 
& cacha  les  efpions  de  Jofue;  Jo- 
fuc  II,  i , qui  eft  large  & étendue, 
ou  place  publique  , du  mot  3m 
rakab. 

in'sm  Rahabia,  fils  d’Eliéfër 
& pere  d’Ifaïas;  i Parai,  xxv i, 
27»  largeur  ou  étendue,  ou  place 
du  Seigneur , du  mot  sm  rakab  , 
largeur  , Stc. , 8t  du  mot  n’  J^h  , 
le  Seigneur,  ou  Dieu  eft  mon  éten- 
due , il  m’a  mis  au  large. 

nm  Raham  , fils  de  Samma  ; 
i tPar.  il,  44 , entrailles,  ou  com- 
pa{i(fimt , du  mot  Dm  rakain. 

.T71H  f'tiun  Rahelaca  , un 
dgs  Chefs  des  familles  qui  revin- 
rent de  Babyloneà  Jérufalem  ; i 
Ejdr.  n,2,  furprife  ou  étonnement 
du  Seigneur,  ou  iSeigneur  qui  eni- 
vre , le  Seigneur  eft  mon  ivreflê , du 
mot  Vin  rahal , épouvanté,  en  jvré  , 

& du  mot  n1  Jah , le  Seigneur;  au- 
trement , psfteur  ou  compagnon 
du  Seigneur,  du  mot  njn  raha, 
ou  rohé,  félon  les  diverfes  leçons, 
pafteur  ou  compagnon,  & de  la 
prépolition  b 1,  à , & du  mot  V 
Jah,  le  Seigneur. 

R A H U E I, , fils*| 
d’Elati , & de  Bafemath  ; Gensf. 
xxxvi  , 4 , paftêtir  ou  ami  de 
Dieu  , du  mot  njn  raha  , pafleur , 
ami  ; autrement , brifement  de  * 
Dieu , du  mot  VÎT  rua , 8c  du  mot 
7N  El,  Dieu.  Voyez  Raguel. 

DT  Ram  , fils  d’Ezroni  i Parai. 
il,  9,  qui  eft  élevé  8c  fublime,  du 
mot  DiT  rum  , ou  qui  rejette  ou 
, qui  eft  rejeté  , du  met  non  rama, 
nen  Rama , ville/  Jofue  xv ni , 

* î , de  même. 

notn  Rama.th  , ville  ; Jofue 
Xlx,  8,  élevée,  haute. 

nnOT  upafiatai/x  appatiiy.  Ra- 
MATHA  , la  même  que  Rama  ci- 
deftiis  ; i Rcg.  i , 19;  autrement, 
Ramath  , ou  Romathan  ; 1 Macc. 
Xl,  34.  Voy.  ci-après  Ramathaïm.  j 
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nmnDT  Ramathaim  , ville  ; 
1 Reg.  1 , 1 , la  même  que  Rama  ; 
à la  lettre  , Ramathaïm  lignifie  les 
deux  Rama  tha,  apparemment  parce 
que  la  ville  étoit  partagée  en  deux. 
La  ville  de  Rainatha  patrie  de  Sa- 
muel , étoit  liirnomijjée  de  Z-<~ 
phim , à caufs  d’une  famille  de  Lé- 
vites defcendue  de  Zoph,  qui  y 
demeuroienr. 

•TlOT  pay.aU'io t RaMATHITES, 
qui  eft  de  Ramath  ou  de  Ram  ; 1 
Par.  xxvii,  27,  élevé  , fublime, 
Stc.  Voyez  ci-ccftiis  Ram.- 
in*?- J1DT  ctiaiptr it  nxyèicz  Ra- 
math-LECHI  , nom  de  lieu  -,Jadic. 
xv,  17,  élévation  de  la  mâdhoirc, 
du  mot  C3T  ram , élever,  St  du  mot 
’nV  leki,  mâchoire.  Les  Septante, 
projeRion  de  la  mâchoire , du  mot 
nCT  rama  , jeter. 

CDDin  Ramesses  , ville  ; Gen. 
xlvii,  n , tonnerre,  du  mot  DVT 
raham  ; autrement , reproche  de 
la  teigne , du  même  mot  raham , 
reprocher,  8c  du  mot  DD  fas,  teigne; 
autrement , qui  détruit  8c  réiôut 
le  mal , du  mot  DDO  mafas , dil- 
foudre , St  du  mot  VIT  ruah  , mal. 
Ce  mot  11’eft  point  Hébreu , & ainli 
il  eft  inutile  de  chercher  lit  vérita- 
ble étymologie  dans  cette  Langue. 

nm  Rameth,  ville; 
Jofue  xix  ,ii,  fublime , élevé  , 
8cc.  Voyez  ci-deflüs  Ram  Sc  Rima. 

nOT/>«/i»5  R A MOT  H,  ville; 
Jofue  xih,  16,  les  hauteurs,  ou 
élevées. 

K3T  R A P H A , fils  d’Ephraïin  ; 
1 Parai,  vu,  25,  relaxation;  au- 
trement, médecine. 

Vsai  Raphaël,  fils  de  Sémeïa; 
1 Parai.  XXVI , 7 , médecine  de 
Dieu,  du  mot  N3T  rapha,  guérir, 
donner  des  remedes , 8c  du  mot  bit 
El , Dieu. 

rP3T  Raphaia,  fils  de  Jefii’ia  ; 
1 Par.  ni,  21,  médecine,  ou  af- 
franchiflêmenr  du  Seigneur  ; ou 
Dieu  eft  ma  médecine , du  mot 
K3T  rapha  , médecine  , 8c  du  mot 
H’  Jah  , le  Seigneur. 
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D’tnn  Rapiiaim  , defcendans 
d’un  géant  nommé  Rapha  ; Genef. 
Xiv  , 5 , mot  que  la  Ytilgate  a tra- 
duit par  les  géans  ; Dent,  il , il , 
du  mot  n-n  rapha  ; autrement  , 
médecins , ou  relâchés  , ou  qui  re- 
lâchent, qtt  ailbiblillcnt , du  mot 
Kïn  rapha. 

D’i’si  Raphidim  , nom  de  lieu, 
ou  Ponzieme  dation  ou  demeure 
des  Iiraélites  dans  le  déferr , Hum. 
xxxiii,  14,  des  lits  ou  des  lieux 
de  repos  , du  mot  131  raphad. 

/>'**“'*  Raphon  , nom  de  lieu  ; 
i Myc.  v,  Î7  , médecine  ou  acca- 
blement , du  mot  P3 1 rapha  ; au- 
trement , géant , du  mot  H21  ra- 
pha ; autrement , mollelle  , du  mot 
pïH  riphon. 

Raphd,  pere  de 
Phalti  ; j Hum.  xiii  , 10,  guéri, 
penfé , foulage. 

• foriç  R AS.x  as  , un  des  anciens 
de  Jérufalem  ; 2 Macc.  xiv , 57  , 
fecrer  ou  myftere  du  Seigneur , 
ou  le  Seigneur  elt  mon  fecrct,  du 
mot  pi  raz  , iêcret , 8c  du  mot  iT> 
Jah  , le  Seigneur. 

_ f’in  />*»*»»  Rasin  , Roi  de  Sy- 
rie ; 4 Reg.  xxv,  57  , volontaire, 
ou  bonne  volonté , du  mot  nî;i 
rarfj  ; autrement,  coureur  ou  Cou- 
rier , du  mot  rats. 

PH  Razon  ; fils  d’F.liada  ; 
? Reg.  X , 21 , maigre  ou  menu, 
du  mot  nn  raza  , maigrir  ; autre- 
ment , fecrct , du  mot  n raz  ; 
autrement , Prince  , du  mot  fît 
razon. 

V21  ftCt  Rebé,  Roi  des  Mn- 
dianites  ; Kum.  xxxt  , 8 , qua- 
trième, ou  un  quarté  , du  mot 
V2~)  rabah  ; autrement  , qui  fe 
couche  ou  qui  fe  baiffe , du  mot 
pi  rabats. 

np21  Re  b E C C A , fille  de  Ba- 
thucl , femme  d’Ifaac  ; Genef.  xx  1 1 , 
*î  » graflê  , engraifiêe  , du  mot 
tabac;  autrement,  querelle  ap- 
paifée,  ou  émoufTée  , ou  celfée, 
du  mot  2ii  rub , querelle , difpute  , 
& du  mot  nnp  caa , émoufiee. 
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n ■ 21  R e b l a , ou  RMitha  , 
ville;  Num.  xxxiv,  1 1 , la  que- 
relle , ou  la  grandeur  , à lui , du 
mot  231  rabab,  grandeur,  ou  du 
mot  2n  rub,  querelle  , 2c  de  la 
prépofition  b 1 , à , Sc  du  pronom 
n a , lui  ; autrement , querelle  qui 
s’accroît , ou  qui  fe  répand  , du 
mot  211  rub  , querelle  , 8c  du  mot 
n’iV  lîvia  , croître  ou  augmenter. 
Ce  terme  n’eft  pas  Hébreu. 

An“21  paCx/xay  ReB-MAG  , 
unîtes  Princes  de  la  Cour  du  Roi 
de  Bobylonc,  dont  parle  Jérémie  ; 
Jeretn.  xxxtx,  5 , qui  renverfe  ou 
détruit  la  multitude  , du  mot  .310 
inug  , difibudre  , 8c  du  mot  231 
rabab  , multitude  ; autrement  , 
Chef  ou  Prince  de  la  dillblutiou, 
du  mot  21  rab  , maître  , 8c  du  mît 
.310  mug  ,*dilfolution  ; ou  peut- 
être  Chef  des  Mgges.  Nom  Baby- 
lonien , dont  on  11e  peut  uouver 
l’étymologie  dans  l’Hébreu. 

npi  Rcccath,  ville  ; 
Jofue.  xix,  55 , vuide,  ou  falive  , 
ou  crachat,  ou  tempe  de  la  tête) 
du  mot  ppl  racac , ou  npi  raca. 

dpi  Recem,  ville  ; Jofue 
xvii  1,  27  , vuide  ou  vain,  du 
mot  pi  rac  , ou  npi  raca  ; autre- 
Jilcnt , peinture  ou  broderie  de  di- 
N’erfes  couleurs  ; ou  nuances  , du 
mot  dpi  racagi  ; ou  leur  falive  , 
du  mot  ppl  racac , falive , & du 
pronom  O am  , leurs. 

nri  R e c h a , nom  de  famille 
Su  de  lieu;  1 Parai . iv  , 12  , ren- 
dre, mou  , du  mot"pi  racac. 

221  R'e  c h a b , pere  de  Jona- 
dab  ; 4 Reg.  x , 15,  carré  , ou 
chariot,  ou  attelage  de  chevaux, 
ou  qui  va  à cheval , cavalier. 

0’231  paxaCtt,u  ReCHASITÆ  , 
defeendans  de  Réchab  ; Jerem. 
xxxv  , 2.  Voyez  Réchab. 

noyi  pay/jo  Rf.gma  , pays  ainfi 
appelé  de  Regina  fils  de  Chus  ; 
Ejech.  xxvn  ,22,  grandeur , ton- 
nerre , du  mot  oyi  raham  ; au- 
trement , quelque  forte  de  mal , 
ou  de  brilcmeat , ou  de  campa  - 
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gnie  , du  mot  yïl  ruah  ,*mal,  8tc. 
ou  du  mot  rijJT  raha  , ou  rohé  , 
fociété  , St  de  l’adverbe  no  ma  , 
quelque  l'orte. 

nom  Re  G MA,  fils  de  Chus; 
Gtnef.  x , 7, , le  même  que  Regma , 
voyez  ci-deiTus. 

«=yn  ffty/xa  R e G O M , fils  de 
Johaddaï  ; i Par.  1 1 , 47  , qui  la- 
pide , ou  qui  eft  lapidé  , du  mot 
om  ragain  ; autrement,  pourpre , 
du  mot  (ans  argaman. 

crm  Rehdm  , un  des  Chefs 
des  familles  qui  ^vinrent  de  Ba- 
bylone  à Jérufalem  avec  Zoroba- 
bel  ; 1 Efdr.  r 1 , 2 , miféricor- 
dieux  , compatiflâiit , ou  félon  le 
Syriaque  , ami.  * 

«jn  ulraîMij  autrement,  ?»•» 
R E 1 , un  des  vaillans  Capitaines 
de  la  garde  de  David  ; } Reg.  1 , 

8 , mon  pafteur , mon  compagnon , 
mon  ami , du  mot  nm  raha  ou 
rohé , félon  les  diverfcs  leçons  ; 
autrement , mon  mal  , ou  mon 
brifement,  du  mot  1JV1  roha  , 8t 
*6u  pronom’  i,  mon. 

n tn  mi*  R e 1 A , fils  de  Joël  ; 

1 Par.  v , 5 , vifiom  du  Seigneur  , 
du  mot  ntn  raa , Si  du  mot  n’ 
Jah , le  Seigneur 

n’OT  Remeia,  nom  d’homme; 

1 Efir.  x , 2$  , élévation  ,*ou  fu- 
blimité  Su  Seigneur , du  mot  cm 
rum  , & du  mot  n’  Jah , le  Sei- 
gneur ; autrement , rejeté  du  Sei- 
gneur, du  mot  non  rama , rejeter. 

pm  Remmon  , ville  ; Jofuc  xv , 
Ji.  Il  y a aufii  un  rocher  bu  pierre, 
ou  une  vallée  de  ce  nom,  Sic.  gran- 
deur ou  élévation , du  mot  DOT 
ramam; autrement,  un  grenadier, 
du  mot  fOT  rimmon. 

în3~ïOT  Remmon -Phares  , 
feizieme  dation  des  Ifraélites  dans4’ 
le  défsrt  ; Num.  xxxi  1 1 , 19  r di- 
ndon de  la  grenade  , ou  le  gre-  1 
nadier  de  divifion,  du  mot  j*T3  pa- 
rats , rompre,  divifer,Sc  du  mot 
}01  rimmon , grenade  , ou  grena- 
dier. 

ijlOT  REMPNO , ville  ; 


* REM  15^ 

1 Parai,  vi , 77  , fa  hauteur  , du 
mot  DOT  ramam  ; autrement,  fou 
grenadier  , du  mot  )OT  rimmon  , 
Si  du  pronom  1 0 , fon. 

P’3  nw*  R E M P H A , Idole  ; 
Amos , V , 26 , félon  les  Septante  ; 
la  Vulgate  a traduit  l’étoile  de  vo- 
tre Dieu.  Le  mot  Hébreu  eli  chiuu , 
ainfi  ont  lu  Aquila  Si  Symmaque  5 
c’ed-à'-dire  , piededal  , appui  , 
préparation  : on  dit  qufe  c’ed  Sa- 
.turne.  Saint  Etieune  ; Acl.  vu  , 
4 5,  a lu  Remphan.  Voyez  Le  Dic- 
tionnaire. 

(«r*  R E s A , #ere  de  Joanna  ; 
Luc.  m , 27  , volonté  , du  mot 
nXT  ratfa  ; autrement , courfe  , du 
mot  pn  ruts. 

lOT  Re  se  N,  ville  ; Genef.  x, 
12  frein  ou  mord. 

1 *)'zn  Res ep h î fils  d’E- 

phraïm  j 1 Par.  vu  , 25  , (leche 
ardente  , du  mot  *)W  I refeheph  ; 
autrement,  un  oifeau  ou  le  Dia- 
ble , du  mot  fplC  faraph , lcrpenr. 

*l*T  tari?  Reseph  , ville  ; 4 Reg. 
XIX , 1 2 , lit  ou  extenfion  , ou 
charbon*  ou  pierre  en^feu  , du 
même  mot  ratlaph. 

K’ït  Rf.sia  , fils  d’OIla;  1 Par. 
VU  , 59.  Voyez  ci-dcdlis  Refa. 

rtaïT  R e s p H A , concubine  de 
Saiil;  2 Reg.  ni  , 7.  Voyez  ci- 
dedus  Refeph  , ville. 

npT  Ressa,  une  des  dations 
des  Ifraélites  dans  le  défert  ; Num. 
XXXIII , 21  , arrofement,didilla- 
tion  , ou  rofée  , du  mot  DOT 
rafas. 

•nom  Rr.fHMA,  autre  dation 
des  Ifraélites  dans  le  défert  ; Num. 
xxxiii,  18,  genievre,  du  mot 
Dm  rothem  ; autrement  , fon  , 
bruit,  félon  quelques-uns. 

ijJT  /apau  Reu  , fils  de  Phaleg  ; 
Genef.  XI,  t8  , qui  ed  appelé  Ra- 
gau  ; 1 Parai.  1 , 2 <5,  compagnon, 
ami , ou  mal , ou  brifement , du 
mot  nrn  rcha  ou  rohé , fociété  ; 
ou  du  mot  yn  ruah  , mal  ou  bri. 
femsnt.  Voyez  ci-dedus  Ragau. 
(ipui  REGION,  Ville  j Acl. 
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xxviii  ,15,  rupture  ou  fraQure, 
du  mot  Grec  »»>». 

fiJ»  Rhodé,  nom  d’une  jeune 
fille  ; Aci.  x 1 1 , 1 } , mot  Crée  qui 
fignifie  roft. 

Rhodochus  , foldatde 
l’armée  des  Juifs;  2 Macc.  XIII , 
zi  , un  chariot  de  rofes , du  mot 
Grec/>'oa»,  rofe,  3c  du  mot»;e°c, 
chariot. 

/»/•  t Rhodds,  Ifle  de  Rhode  ; 

1 Macc.  xv  , z j , rofe  , du  mot 
Grec  *.  * 

’JH  R I b A i , pere  d’Ithaï  ; z 
Reg.  xxr  11  , 29  , qui  multiplie, 
du  mot  tUT  r;Æ , ou  iai  rabsb  ; 
autrement,  qui  difpute  , ou  qui 
reprend  , du  mot  an  rub. 

nn  fii*  R 1 n n a , (ils  de  Si- 
méon  ; 1 Par.  iv  , zo , ch.mt , can- 
tique , du  mot  jâl  ranan. 

nsn  Riphath,  filsdeGomer; 
Gentf.  x , 3 , remede  ou  médecine , 
ou  relâchement , ou  pardon  , du 
mot  HsH  ou  nsn  rapha  ; autrement  ; 
étable , du  mot  DST  raplu.th. 

ÏUm  Roaga  , fils  de  Somer; 

1 Parai,  vi  1 , 34 , enivré , ou  raf- 
falié  de  encours  , de  méditations 
ou  d’abftraûions,  du  motnVn  rava, 
enivré  , 8c c.  8<  du  mot  run  haga, 
parler , méditer , 8cc. 

Ojrpm  Roboa^  , fils  de  Salo- 
mon ; } Reg.  xi  , 4j , qui  met  au 
large  le  peuple , du  mot-anl  ra- 
cab  , mettre  au  large  ; autrement , 
place  du  peuple  , du  même  mot 
racab  ; autrement , qui  flaire  ou 
refpire  le  peuple,  du  mot  fin  ruac , 
refpirer,  8c  du  mot  BJJ  ham,  le 
peuple.  • 

Vil  R o G E L , fontaine  ; Jofue 
xv  , 7 , le  pied , ou  piéton , ou 
foulon  ; autrement,  médifant , in- 
quifiteur  , efpion  , délateur  , du 
mot  ViT  ragal  ; ou  félon  le  Syria- 
que , coutume. 

O'Vn  Rogel  1 M , bourg  ; z 
H'g-  xvii , Z7  , de  même. 

iVo-  DjI  « CartMut  R 0- 
• om-MELECH,  Prince  de  la 
Cour  de  Darius  ; Zach.  vil  , z , 


R O H , 

qui  lapida  le  Roi , du  mot  CSin 
ragam  , lapider , 8c  du  mot  iVo 
mclec,  Roi  ; autrement,  la  pour- 
pre du  Roi , ou  du  Confeil } du 
mot  Chaldéen  f&ins  argaman  , 
pourpre.  Ce  mot  eft  Mede  , 8c 
ainli  il  eft  difficile  de  trouver  dans 
l’Hébreu  fa  véritable  étymologie. 

am  Rohob,  ville  ; Jofue  xix* 
z 8,  largeur,  place  ou  étendue, 
du  mot  arn  racab. 

* marn  Rohobia  , fils  d’EIie- 
zer  ; 1 Par.  xxui , 17  , largeur 
ou  place  du  Seigneur*  du  mot 
arn  rachab , largeur  , 8c  du  mot 
fi’  Jah  , le  Seigneur. 

niam  Rohoboth,  ville;  Gen. 
XXXVI,  J7  , les  langueurs,  ou 
les  places , du  ifior  arn  racab.  La 
Vulgate  a traduit  ce  mot  roho- 
both , Gencf.  x,  11 , par  les  pla- 
ces de  la  ville,’ la  lignification  pour 
le  nom  ; car  les  Septante  ont  tra- 
duit la  ville  de  Rohoboth , fdaS 

noitn  f» fit*  Roma  , concubine 
de  Nachor  ; Genef.  xxu  , 24  * 
élevée  , liiblimê  , du  mot  DO"i . 
ramam  ; autrement , rhinocéros  , 
du  mot  DUT  réenn. 

Roma  , ville  ; Aci.  xvm  , 

2 , pui  (lance  , force  , du  mot  Grec 

W*».  « 

D'na  «Iru  1 Roman»i  , peu- 
ples ; Dan.  xi  , ;o.  Hébreu  Chi- 
thim  *:  qui  brifent , di^  mot  nna 
cathath  , brifer  ; autrement , bri- 
fèment  de  la  mer , du  même  mot 
cathath  , brifer , 8c  du  mot 
jam  , mer;  autrement  , du  plus 
pur  or  , ou  diadème , ou  teinture  , 
du  mot  ESrokethem.  Mais  le  mot 
Latin  Romani , fignifie  forts , puif- 
fans , en  le  dérivant  du  mot  Grec 

**  nrVoi  Rom eli A , pere  de 
Phacée  ; 4 Reg.  xv  , 27  , l’éléva- 
tion du  Seigneur  , du  mot  DOT 
ramam , élevé  , St  du  mot  n»  Jah , 
le  Seigneur;  autrement  , qui  eft 
rejeté  du  Seigneur  , du  mot  noi 
rama,  jeter,  St  de  la  prépoûtio» 


Digitized  by  Google 


' ROM, 

b 1 , du  , & du  mot  m Jah  , le 
Seigneur. 

nrv'noon  Romemthiezer,  un 
des  Chefs  des  vingt-quatre  famil- 
les Sacerdotales  ou  Lévitiques  ; i 
Parai,  xxv,  4 , élévation  du  fe- 
cours  , du  mot  SOT  ramam  , éle- 
ver , 8t  du  mot  Tiy  hezer , fecours. 

!ü»T  R o s,  fils  de  Benjamin; 
Gen.  XL VI , z i , la  tête  ou  le  fom- 
met , ou  commencement,  du  mot 
TCTST  rofch. 

may  Roth  , ville  ; Num. 
xxxii  , }5.  Hébreu  , Atroth  ; 
Vulgate  , Etroth  , couronne  , du 
mot  Tjy  hatar , couronner. 

« 
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îrtn  Ruben  , fils  de  Jacob  8c 
de  Liah  ; Gerce/,  xxiv  , J i , qui 
voit  le  fils  , ou  vifion  du  fils  , du 
mot  nm  raa  , voir , 8t  du  mot  {3 
ben*,  fils. 

•ua-pim  Rubenitæ  , fils  * 
enfans  , defcendan*  de  Ruben  ; ► 

Jofue  xim,  1 ; , de  même. 

non  Ruma  , ville;  Judic.  ix, 

4 1 , élevé , fublime  , ou  rejeté  , 
du  mot  nn  rum  , élevé  , &c.  8c 
du  mot  n.OT  rama  , rejeté.  L’Hé- 
breu porte  nm  duma,  Jofue  xv  , 

5t- 

JTITRuth,  femme  deMahalon* 
Ruth.  1,4,  enivrée  , rafiâilée. 

Ür 


bxiff  Q Aal  , nom  d’homme  ; 1 
Cj  Efdr.  X-,  *9  , qui  de- 
manda, qui  prie;  autrement,  les 
lieux  bas  St  fouterrains,  ou  l’en- 
fer, du  mot1?»!!!  fehaal  ou  fchcol, 
félon  les  diverfes  leçons.’ 

C’aayK  *««1  Saananim  , 
ville  ; xix,  }}  , mouvemens  ; 
autrement , le  mouvement  de  ce- 
lui qui  fommeille  , du  mot  nW 
tlaha  , errer  , aller  çà  8c  là,  St  du 
mot  013  num , foinmeiller  ; autre- 
ment , tranfporter , du  mot  JW 
tfahon.  * 

^V!£7  SAAPH  , fils  de  Jahaddaï  ; 
1 Par.  11  , 47  , qui  penfe  , du 
ino^*}V!£7  fehahaph  ; autrement , 
qui  s’envole  , du  mot  *)iy  huph  , 
voler , oifeau.  , 
anvït  triL/xHi*  Saaraim  , ville  ; 
1 Par.  iv,  ;t,  portes,  eftima- 
tions , prifées , cheveux , orges , 
tempêtes  , boucs  , velus,  Dé- 
mons , du  même  mot  *iy!£!  feha- 
har  , febor,  fahor  , ou  T'y-!  fehir, 
8t  nw  fehora  , félon  les  diffé- 
rentes leçons. 

R3!C!  Saba  , fils  de  Regma  ; 
Genef.  x , 7 , captivité  , du  mot 
•Uït  fehaba  ; autrement , conver- 


■ r # . 

£on  , repos , vieillefle , du  mot 
3i«t  fehub. 

R3D  Saba,  fils  de  Chus , Genef. 
x , 7 , ivrogne , du  mot  RAD  faba  ; 
autrement , qui  tourne  ,*  ou  envi- 
ronne , du  mot  330  fabab  ; autre- 
ment,félon  le  Syriaque  ,*vieil!ard. 

13n?3ftf  S ABACTH  ANI,’mOt 
Chaldéen  ; Matth.  xxv  11  , 46  , 
vous  m’avez  abandonné  , d«  jsotîr 
fchabac.  L’Hébreu  du  Pfeaume 
xx  1 »,  1 , lit  ’jnjly  afabtani , vous 
m’avez  abandonné  : mais  on  peut 
lire  "anruî  vous  m’avez  facrifié. 

»3!ü  Sabjei  , peuples  5 Job.  1, 
1$.  Voyez  ci-deffus  Saba  fils  de 
Regma. 

D’«3DSabaim,  peuples;  îfai. 
xlv  , 14.  Voyez  ci-delfus  Saba 
fils  de  Chus. 

nosiÿ  Sabama  ,|  ville  ; Num. 
xxxii  , j 8 , converlion  , retour, 
captivité  , vieilleffe  , ou  repos, 
du  mot  n3!£!  fehaba , ou  3i!tf  fehub , 
captivité  , repos , &c. 

03  ü!  S AB  AN,  ville  ; 

Num.  xxx  ri  , } , qui  les  tient 
captifs , ou  leur  captivité  , du 
mot  rt3!P  fehaba , & du  pronom 
0 am  , leurs.  * 
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n-’jaw  S A B A N i a s , Vulgate , 
Sabania , un  des  Lévites  chargés 
de  lire  la  Loi  conjointement  avec 
Efdras;  i Efdr. îx,  4,  le  Seigneur  qui 
convertit , ou  qui  rappelle  de  cap- 
ç-  tivité  , o^i  qui  captive , du  mot  faü 
fehaba  ; autrement)  qui  entend , qui 
. bâtit,  ou  produit  la  libation,  du  mot 
HiU  bana  , ou  p2  bun,  ou  f2  ben , 
& du  mot  rP  Jah  , le  Seigneur  ; 
autrement  , qui  entend  le  Sei- 
gneur , ou  auquel  le  Seigneur  fait 
attention. 

msay  Sabaoth  , Jtrem.  xi  , 
20,  armées,  troupeaux,  com- 
bats , du  mot  R23C  tfaba. 

nn;o  Sabarim  , nom  de  lieu  ; 
Ejech.  xlvii  , circuit , ou  envi- 
ron des  hauteurs , du  mot  320  la- 
bab  , circuit , 8c  du  mot  DOT  ra- 
mant , hauteurs  ; ou  félon  le  Sy- 
riaque , opinions , efpérances. 

onaw  Sabarim  , noirfte  lieu; 
Jofue  vu  , 5 , ruptures,  brift- 
mens  ; efpérances , du  mot  "UH? 
fehabar , ou  fehibber. 

133’tf  bABAT , Vulgate,  Sabath, 
nom  des  fhois  Hébreux,  qu’ils  ont 
emprunté  des  Babyloniens  ; Zach. 
2,7,  Vfcrge  , feeptre , on  tribu. 

rtruD  Sabatha  , fils  de  Chus; 
Gin.  X,7  , circuits  ou  caufe  , du 
mot  22D  labab  , ou  du  mot  H2D 
liba.  _ 

..  83T12D  S AB  AT}!  AC  A , fils  de 
Chus  ; Genef.  X , 7 , qui  envi- 
ronne , ou  qui  caufe  la  blefliire  , 
du  mot  22B  fabab , environner  ; ou 
du  mot  rOD  faba , caufcr  , Sc  du 
mot  nos  naca  , on  n»2  caa  , frap- 
per , bleffer  ; ou  félon  le  Syriaque 
& l’Hébreu , bleffure  de  la  vieil- 
lefîê  , ou  vicilleflê  battue* 

’n 3Ü  raCCataUt  SABBATHAI  , 
un  des  Chefs  des  familles  qui  ha- 
bitèrent Jérufalem  au  retour  de 
Babylone;  i Efdr.  xi  , i<5,  mon 
fabbat  ou  mon  repos , du  mot  n2ü 
fabbath  , repos  ou  fabbat,  8c  du 
pronom  » i , mon. 

raCCarijy.);  SaBBATISMUS, 
obfervatLon  du  Sabbat  Judaïque  ; 


SAB 

Hebr.  IT , 9 , fepo#,  celTation  du 
travail.  Voyez  ci-deffus  Sabbathaï. 

niW  Sabbathizo  , mot  Hébreu 
latinifé  , pour  dire  être  en  repos  , 
obferver  le  Sabbat;  Exod.  xvi,  ;o. 

T\ya<'^C*r„  Sabbathum, 
Vulgate  , Sabbauim  , le  Sabbat  ; 

4 Reg.  iv,  2?,  celTation  de  tra- 
vail, repos.  Voyez  ci-deflus  Sab- 
ha thaï. 

V3iy  SabÉE  , ville  ; Jofue  xix, 
i , fept  ou  feptieme  , ra  (Ta  fi  entent, 
ou  jurement,  du  motP3'itlchabah 
ou  fehibah , félon  les  différentes 
leçons. 

TO’it  Saber  , fils  de  Caleb  & 
de  Maacha  ; i Par.  1 1 , 48  , bri- 
fure  , rupture  , efpérance.  Voyez 
Sabarim. 

n320  xaX*  Sachaca  , ville  ; 
Jofue  xv  , 61 , ombrage  , couver- 
ture , proteftion,  du  mofpo  fa- 
cac  ; autrement , ondtion  , du  mot 
l'O  foc  , s’oindre  , autremenr  , 
félon  le  Syriaque  , fpéculation  , 
vue  , regard. 

TOW  £*%*•  S A C H A R , un  des  * 
trente  vaillans  Capitaines  de  Da- 
vid; 1 Parai,  xi  , 54,  ivrogne- 
rie i autrement , toute  liqueur  qui 
enivre  , falairos  , gages  , du  mot 
TIW  fachar  ou  fchecar , félon  les 
différentes  leçons. 

Ç«/4«xaî(ii  Sadduciei,  difciples 
de  Sadok , 8c  psrtifans  d’une  des 
feftes  des  Juifs  qui  nioient  la  réfur- 
fettion  ; Matth.  111,  7 , julles  ou 
juftifiés.  * 

piTV  SadoC  , fils  d’Achitob  , 

2 Reg.  vin,  17.  Voyez  ci-iWfiits 
Sadduc.ei , de  même. 

XW  rayai  S\c,i: , un  des  trente 
vaillans  Capitaines  de  David  ; 1 
Parai,  xi  , , qui  eft  ignorant 

ou  dans  l’erreur , du  mot  JIÜ  fa- 
gag  ; autrement , qui  s’augmente 
St  multiplie  , du  mot  HW  i'aga. 

TnV  Sahar  , Vulgate,  Ifaar  , 
fils  d’Ashor8c  d’Halaa  ; 1 Par.  iv  , 
7 ; autrement  , Sohar  , Genef. 
xtvi , 10  , clair  , blanc,  du  mot 
Tnx  tlacar. 
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onnü  Saharaim  , fils  d’Ahod; 

•i  Parai,  vin,  8 , noires  , trou- 
illes , ou  qui  fe  lèvent  & vont  de 
grand  matin,  du  mot  "inï/  fchacar. 

Salabim.  Voyez  ci-après  Salc- 
ihn. 

’iAw  S ALLÀBONI, 

nom  de  lieu  ; i Reg.  xx  1 1 1 , 32,* 
l’entendement,  le  fils,  le  bâti- 
ment du  renard , de  la  poignée  , 
ou  du  fentier , des  mots  J13  bun  , 
entendement , p ben , fils  de  nia 
bana,  bâtiment,  Sc  des  mots  bW 
fchaal , la  main  , le  poing , ou  de  , 
bw  fchuaî , renard,  ou  de  bWQ 
mifchol.  ^ 

Sallabonites  , qui 
eft  natif  ou  descendant  de  Sallabo- 
nij  t Par.  xi,  }},  de  même. 

SaIai,  mere  d’Azub*, 
ïReg.  xxin,  4t , million  , en- 
voi ; autrement  , branches  ou 
dard  , javelot , du  mot  nVltf  fcha- 
lac  ou  fchelac  , félon  les  diverfes' 
leçons  ; ou  félon  le  Syriaque  , qui 
dépouille  , ou  qui  eft  dépouillé. 

Salamiel,  fils  de 
Sarilàddaï  ; Num.  i , 6 , paix  de 
Dieu,  ou  Dieu  elV mon  bonheur, 
rétribution  ou  pcrfeftion  de  Dieu , 
du  mot  O^ty  fchalam  , paix  , 8tc. 
St  du  mot  bl*  F.l , Dieu. 

ectxujjic  S ALAMINA , ou.Salantis, 
Jfle  ;»Aci.  xi  r i + 5,  ébranlée, 
agitée,  battue,  du  mot  Grec 
***••"» , je  bats , ou  j’agite. 

’nVï  Salath^,  nom  d’un  des 
Chefs  des  troupes  de  ManlRv  ; 1 
Pttral.x  it,  ro,  ombre,  ou  tin- 
tement d’oreille,  du  mot  bbü  tfa- 
lal  ; autrement  , rôti , brûlé  , du 
motnVï  tfala  ; ou  lèlon  le  Syria- 
que , qui  prie. 

Salathiel  , pere  de 
Zorobabel  ; 1 Ej'dr.  1 1 1 , t , j’ai 
demandé  à Dieu,  ou  prêt  de  Dieu, 
du  mot  bHVJ  lchaal. 

n^tr  m\rt  Salé  , fils  d’Arpha- 
xad;  Gen.  x , 14.  Voyez  ci-defliis 
Salai. 

D 'sbw  S a L e e i M , nom  de 
lieu  i Jadic.  1 , 3 5 , qui  regarde 
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le  cœur  , du  mot  nyiy  fÿiaha , 
voir  , & du  mot  23^  lebab  , le 
ccaur;  autrement,  poing  ou  main  * 
ou  renard  dans  la  mer,  du  mot 
bvV  lchoal  , main,  ou  de  byvtr 
fcluial , renard  , St  de  la  prépofi- 
tion  2 beth  , dans  , St  du  mor 
O1  jam , mer. 

nzbo  <rt*xat  Salecha  , ville  ; 
Jofue  xii,  5 ; autrement,  Saleha  , 
votre  panier  , du  mot  bVc  falal  ; 
autrement,  qui  re  foule  aux  pieds  , 
du  mot  nbo  fala  , St  du  pronom  7 
*eca , toi^  vous. 

"lbo  Saled  , fils  de  Nadab  ; x 
Parai.  11,  }o , affliélion  ; ou  félon 
le  Syriaque , brûlure  ou  chaleur. 
Ce  mot  ne  fe  trouve  comme  verb* 
qu’une  feule  fois  dans  la  Bible  , 
Sc  il  lignifie  être  brûlé , être  ardeur  ; 
autrement , fortifier  , être  fort. 

Q7V  <r***p  Salem  , ville  ; 
Genef.  xiv  , 18',  confommée  , 
parfaite  , du  mot  O^iy  fchalam  ; 
ou  félon  les  Septante  , la  paix  , 
du  même  mot  fchalam. 

ni abvr  *-,uo,u/8  Salemoth, 
pere  de  Jonath  ; 1 Par.  xxiv,  22, 
de  même. 

Saleph  , fils  de  Jeftan  ; 
Genef.  X,  1 6, 'qui  tire  du  fourreau  , 
ou  qui  déchaiilfe. 

0 'bW  Salim  , nom  de  lieu  ; 

• 1 Reg.  ix  , 4 , renard  , ou  le 
poing  , du  mot  bvVT  fehaal  ; au- 
trement, le  fentier,  du  mot  ViJJCta 
mifchol. 

nïrVu  Salisa  , pays 1 Reg. 
ix  , 4 , trois  ou  troifieme  , du 
motübtît  fchalofch  ; autrement’. 
Prince,  Capitaine,  dumorty'Vltf 
fehalifeh. 

* obv  Salem  , fils  de  Nephthali  ; 
Genef.  xlvi,  24,  parfait,  paci- 
fique. Voyez  ci-deftiis  Salem  , le 
même  fans  doute  qui  eft  appelé 
Sallum  ; 1 Par.  vu,  35.  Vulgate , 
Sellum. 

ioVut  ou  naVfr  <ra\y.ci  Salma  , 
fils  de  Nahafion  ; 1 Par.  11  , n , 
le  même  qui  eft  appelé  Salinon  ; 
Ruth.  iv , 20  , parfait,  pacifique, 

> * , 
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])ture!«K  , du  mot  0':V  fchalam  ; 
autrement,  habit,  du  motnD^tff 
liilina.  » 

V Salmana,  Roi  de  Ma- 
di;m  iJudic.  vi  1 1,  6 , ombre,  ima- 
ge ,ou  idole  défendue,  du  mot  obx 
tiélem,  ombre,  &c.  8c  du  mot 
ÎOO  manah  , défendre,  ou  du  mot 
Ï1S,  nuah  , être  ébranlé  ; autre- 
ment , tintement  du  trouble , du 
mot  bb ï tfalal,  tintement,  8c  du 
mot  mamjji , trouble.  • 
inVir  Salmana  , nom  d’un  Roi 
idolâtre  ; Ojee  , x , 14 , t>ailîble  , 
parfait,  ou  qui  récompcnfe , du 
fchalam,  Scc.  Voyez  ci-delfus 
Salma. 

Salmanassar  , Roi 
des  Adÿriens  j 4 Reg.  xvt  1 , ; , 
paix  liée  ou  enchaînée,  ou  perfec- 
tion 8c  rétribution,  ou  paix  ôtée, 
ou  qui  le  retire , du  mot  DÏU  fcha- 
lam, paix,  perfeîtion,  8c  rétribu- 
tion , 8c  du  mot  1ER  afar , lier  , 
8c  du  mot  1D1  jafar , lier  ou  re- 
tenir. 

n’Q7 V Salmias,  nom  d’hom- 
me; t Efdr.x , J9, Dieu  eftmapaix, 
mon  bonheur  , ou  rétribution  , 
paix  ou  perfection  du  Seigneur , 
du  mot  ab'CJ  fchalam,  perfection, 
Scc.  Sc  du  mot  n1  Jah  , le  Sei- 
gneur. 

paf?t£/  Salmon,  fils  de  Nahaf- 
fon  ; Ruth.  iv , 20 , paifible  , par- 
fait, ou  qui  récompenfe,  du  mot 
tabvj  fchalam  ; le  même  que  Salma 
ci-def Tus. 

Salmona  , une  des  Hâ- 
tions des  Ifraélites  dans  le  défiert; 
Num.  xxxt  n,  41  > l’ombre  , ou 
le  tintement  du  nombre  , du  mot 
bbl!  tfalal , ombre , 8cc.  5c  du  mot 
nso  mana  , nombre  ; autrement , 
votre*mage  ou  portrait , du  mot 
iüblC  tfelcin  , image  ou  portrait , 
& du  pfonom  na  na,  vôtre,  ou 
nôtre. 

K-lVc  ou  eteJatft  S A LO, 

fils  de  Mofollam;  1 Parai.  IX,  7, 
pannier,  du  mot  ^D.falal;  au- 
trement , mépri» , ou  qui  foule  aux 
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pieds,  du  mot  n^D  fala;  autre V 
ment,  élévation,  du  mot  VlVco 
tnafiul. 

<rxhuyi 1 Salomé  , nom  d’une 
femme  ; Marc,  xv , ao , pailible  , 
parfaire,  ou  qui  récompenfe  , du 
mot  nb‘&  fchalam. 

’D bv  Salomi  , pere  d’Abiud  ; 
Num.  XXXIV , 2 7 , de  même. 

wcbvi  Salomith,  tille  de  Zo- 
robabel  8c  de  Phadaja  ; 1 Par.  III , 
19,  ma  paix,  mon  bonheur,  ma 
récompenfe. 

• nn^ty  Salomon  , fils  de  David 
8c  de  Bcrhiàbée;  2 Reg.  v,  15, 
paiiible  otfparfair.  Voy.  ci-deffiis. 

tn-i-k  Salphad  , fils  d’Hé- 
pher;  Num.  xxtv  , 33.  Hébreu, 
Salphahad  , l’ombre  ou  le  tinte- 
ment de  la  crainte , du  mot  bbv 
tfalal , ombre,  Scc.  8c  du  mot  tnï> 
pakad  , crainte  ; autrement , la 
crainte  d«  la  fubmertion , ou  d’être 
brûlé,  du  même  mot  ini  pakad  , 

Sc  du  mot  nVy  tfala,  brûler,  ou 
du  mot  bbi:  tfalal , être  fubmergé. 

Nibs  <ran»  Salü,  pere  de  Zamri; 
Num.  xxv,  14*  pannier  , ou  futi- 
lement des  pieds  , ou  élévation,  du 
mot  bbzi  falal.  Voyez  Salo. 

n'oba  Salomith  , fille  deüa- 
bri  ; Le\it.  xxiv  , 1 r , pacifique , 
parfaite, 'ou  qui  récompenfe.  du 
mot  07ty  fchalam. 

nüVy  Salusa  , fils  de  Supha  ; 

1 Parai,  vu,  37c  trois  ou  troifle- 
me,  ou  grince , ou  Chef,  du  mot 
'l/zU  fchalofch , ou  vrb’ü  fehar- 
lifeh.  Voyez  ci-defliis  Salifa.  « 
XoCiya  S A M A , fils  de 
Jéchonias,  fils  de  Joacim;  1 Par . 
ni  , 18, qui efl exaucé  , qui  écou- 
te , ou  qui  obéit , du  aiot  yctW 
fehamnh. 

i’Cty  Sama, ville;  Jofice  xv,» 
26 , de  même. 

npoiy  *ay*a  Samaa  , frere  de 
David  ; 2 Reg.  xxi , 2 1 , de  même. 

niccty  Samaa,  fils  de  Macet- 
loth  ; 1 Parai,  vin,  3>  , le  même 
que  Samaam  ou  Samaan , ibid. 
|X,  38 , nommé  ou  placé  , du  mot 

OÎ£T 
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13W  fchem , nom , ou  üV  lâm , pla- 
/ cer  ; autrement , , perdu , défolé , 
du  mot  ÜOC;  fchamam  ; autre- 
ment , renommée,  bruit,  rumeur, 
de  fchem,  nom. 

DNCCt  rttp.a,  Samaam,  Vul- 
gate  , Sainaan ; i Parai,  IX,  }8 , 
le  même  que  Samaa  ; voyez  ci- 
deflus  , nom,  réputation  de  laitiè- 
re , ou  de  la  nation , du  mot  OC; 
fchem , nommer , & du  mot  ON 
em  , mere  ; ou  du  mot  Di»  om  , 
nation  ; autrement , nom  de  la 
crainte , du  même  mot  ect  fchem , 
nommer  , & du  mot  a’N  am,  ter- 
reur , crainte. 

irrrac  Samachias, 

un  des  Lévites  deftiné  à garder 
les  portes  du  Temple;  i Parai. 
XXVI , 7 , qui  s’attache  & s’unit 
au  Seigneur,  "]OD  làmac  , s’unir  , 
fe  joindre  , s’appuyer , 8c  du  mot 
n’  Jah  , le  Seigneur.  „ 

noc;  Samad,  fils  d’Elphaal  ; t 
Par.  vin  , 1 1 ,qui  brifè  & détruit. 

wvov  Samaia  , ou  Samaïas  , 
pere  de  Semri;  i Parai,  iv,  57, 
qui  écoute  , ou  qui  obéit  au  Sei- 
gneur, du  mot  VOV  fchamah,  qui 
écoute,  8tc.  5c  du  mot  n’  Jah,  le 
Seigneur. 

nWDC  Samaoth  , un  des  Prin- 
ces ou  Chefs  des  gardes  qui  fer- 
voient  David  chaque  mois  de  l’an- 
née ; 1 Par.  XXVII , 8 , défolation  , 
deflruftion  , étonnement , du  mot 
DDt V fchamam;  autrement,  défo- 
lation de  l’iniquité , du  même  mot 
CO '13  fchamam,  8c  du  mot  tvn  ha- 
va,  iniquité. 

onoîf  Samaraim  , ville;  Jofue 
XViii  ,22,  laine , du  mot  TOIT  tfa- 
mar  ; autrement , feve,  ou  reje- 
ton , du  mot  mcîf  tfamereth. 

mec;  Samarath  , fils  de  Sé- 
méi  ; 1 Parai.  VI , i , x 1 , lie , ou 
prifon , du  mot  10C;  fchamar , ou 
lehemer;aurrement,  builfon,  épine, 
ou  diamant,  du  mot  T'Oit'  chamir. 

nov  rrfjicCpUÎtt  SaMARÆDS  , fils 

de  Chanaan  ; Genef.  x,  18,  laine  v 
ou  lève,  ou  rejeton.  Sept,  des  ar- 
bres. Voyez  ci-deiTus  Samaraim. 

Tome  Fl. 
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ninm  Samaria,  nom 

de  Province , de  ville  8c  de  mon- 
tagne; ? Reg.  xvi,  24.  Hébreu, 
Somcron  , là  lie , fa  prifon  , fa 
garde  , ion  builfon  , lôn  épine  , 
ou  fou  diamant,  du  motTOCticha- 
mar,  &c.  Voyez  ci-delfits  Samarath, 
& du  prénom  ( an  , fa  , ou  fon. 

VPIOCt  ou  nno»  rccfjmpnat  SA- 
MARIA , ou  Samarias  , un  des  O fl 
liciers  de  la  Cour  de  Saiil  qui  lui- 
virent  David  ; 1 Parai.  XII , 5 , 
Dieu  elt  ma  garde , ou  garde  du 
Seigneur,  diamant,  lie,  épine,  ou 
builfon  du  Seigneur,  du  mor  *10CT 
fchamar,  Scc.  Voyez  ci-delTus  Sa- 
marath , Sc  du  motif  Jah , le  Sei- 
gneur. 

pto-  Samaritani,  ou  Sama- 
rites  ^peuples  de  Samarie  ; Luc.  ix, 
51.  Voyez  Samaraïa  ci-defius. 

“tJîîC;  Samgar  , fils  d’Anath  ; 
Jitdic,  III , 51,  nommé  étranger  , 
du  inor  C317  fchem  , nommé , 8c 
du  mot  Tâ  gher  , étranger;  autre- 
ment , il  elt  ici  étranger , du  mot 
fchain , là,  ici  , 8c  du  même 
mot  TTgher  , pèlerin  , étranger  ; 
autrement , rumination,  ou  défo- 
lation du  nom,  VU  garar  , rumi- 
ner , défolé , 8c  du  mot  caïf  fchem, 
nom;  autrement,  l'urprifc  8; éton- 
nement de  l’étranger,  du  mot 
ODV7  fchamam , défoler , s’étonner, 
8c  du  mor  "U  gher , étranger. 

TOC;  Samir,  ville  ; Jojue  xv, 
48  , prifon,  builfon,  8cc.  Voyez 
ci-defîus  Samaria. 

novj  ta futa  SAMMA,  filsd’Ifaï, 
pere  de  David#  1 Reg.xw  , p,  la 
même  *qui  elt  dit  Simmaa , 1 Par. 
11  » 1 î , perte  , défolation , éron- 
nement , du  mot  C50C;  lchamam  ; 
autrement,  nom,  ou  nommé,  ou 
mis  8c  pofé , du  mot  tr.ii  feham  , 
ôu  fchem , ici  ,1a,  ou  nommé , fé- 
lon les  diverfes  leçons, 
yoc;  ou  Sama  , fils  d’Hé- 

tiP11.  1 ^ar‘  1 1 ’ 1 1 » qui  écoute  » 
on  obéit. 

’OH;  Sammai,  fil*  de  Récent  s 
1 Par.  11,  44,  mon,  ou  ma  per- 
te , ou  ma  défolation , ou  qui# 
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étonnement , du  mot  DD  Ht  fcha- 
num , 8c  du  pronom 1 , mon  ou  ma  ; 
autrement , les  deux , du  mot 
COïf  fchamaïin. 

ÏPD1P  SAMMOTH,un  des  trente 
vaillans  Capitaines  de  David;  i 
Parai,  xi , 2 7,  noms,  défola- 
tions  , 8tc.  du  mot  D.'Jl?  feha- 
mam.  Voyez  ci -deifus  Samnui , fils 
à‘lùï. 

Î0D1P*»«7*  Sammua,  Vulgate, 
Samua-,  fils  de  Zachar;  jVum.xi  1 1 , 
5 ; autrement  , (ils  de  David  ; i 
Rtg.  v,  14  » le  même  qui  eft  ap- 
pelé, t Par.  in,  5 , Simrnaa , ce- 
lui qui  eft  écouté,  8c  à qui  l’on 
obéit , du  mot  1 01?  fehama  , obéir, 
écouter. 

«r*(U0»»«x»  SAMOTHRACE  , Ifle 
ainfî  nommée  , parce  qu'elle  eft 
peuplée  de  SamiensSc  de  Thraces  ; 
AS.  xvi,  ii. 

’noi?  **/*ipi  Samri  , pere  de 
Jédihel,^i  Parai.  xi,45,  qui  garde 
ou  emprifonne , de  la  lie  , un  buif- 
fon , ou  diamant.  Voyez  ci-defTus 
Sainir , ou  Samaria. 

*K/C\0  <r*M Samsai,  un  des 
Scribes  d’une  lettre  qui  fut  en- 
voyées Artaxercès  contre  les  Juifs; 
i Efdr.  iv,  8 , mon  fohiil,  du  mot 
raev  fehemefeh,  lbleil , 8c du  pro- 
nom 1 i , mon. 

nipai?  Samsari,  fils  de  Jéro- 
ham;  i Parai,  vi  1 1 , zz , nom  de 
celui  qui  chante , ou  nom  de  mon 
Prince  , du  mot  01?  fçhem  , nom- 
mer , 8c  du  mot  fehur,  chan- 
ter ; autrement , ici  celui  qui  do- 
mine ou  qui  chatq|| , du  mot  ni? 
feham , ici , ou  là  , 8<  du  mot  Tü 
fehur , chanter  ; ou  du  mot  VHP 
feharar , dominer. 

fliPDl?  Samson,  fils  de  Manué; 
Judic.  xiii,  *4  * fon  foleil,  du 
mot  V DIP  fehemefeh,  foleil,  8e  du 
pronom  S an , fon  ; félon  le  Syria- 
que , fon  fervice , ou  fon  miniftere , 
du  mot  (POIP  fehamefeh. 

jrtov  rcCfiaa  SAMUA,  filiale 
David  ; i Rcg.  v,  14,  le  même  qui 
eft  appelé  Samaa  , 1 Par.  1 1 1 , 5 , 
félon  les  Septante , qui  eft  écouté 
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8c  obéi , du  mot  VOV  fehamah. 

DN’Oip Samuel, fils d’Ainmiud;  - 
Num.  xxxiv,  20  , rais  8c  pofé  de 
Dieu  , du  mot  an?  fuin  , mettre , 
placer , être  ; autrement , fon  nom 
qu’il  a reçu  de  Dieu,  du  motoi? 
fehem,  nommer , 8c  du  pronom  1 o t 
fon,  du  mot  Vu  El,  Dieu;  autre- 
ment , qui  eft  de  Dieu  , t?  fehin  , 
qui,  8c  de  la  prépofition  iO  mo, 
pour  JO  min , de  , 8c  du  mot 
El , Dieu. 

r»n»t  Samus  , Ifle  ; t Macc.  xv, 

2 ; , fablonneux  , du  Grec  an-H-'t  , 
fable. 

uVaîD  Sanaballat  , ennemi 
des  Israélites  ; 2 Efdr.  11,10,  buif- 
fon  dans  le  fecret,  du  mot  noo 
fené,  buiflon  , 8c  de  la  prépofi- 
tion 3 bé , clans,  lut , cacher; 
ou  félon  l’Hébreu  Sc  le  Syriaque  , 
l’ennemi  dans  le  fecret.  Ce  nom 
eft  étranger  à la  Langue  Hébraïque. 

Jîîf  ruapt  SANAN  , ville  ; Jofue 
xv,  37,  froidure,  du  mot  Chal- 
déen  , JJ3.  tfanan  ; autrement , 
bouelier,  armes. 

V31P  Sanir,  montagne,  ou  Sa - 
rien  , par  tranfpofltion  des  lettres , 
ou  Hermon  ; Dent.  111,9,  lan- 
terne ou  lumière,  qui  dort,  du  mot 
Ti2  nur , lampe  ou  lumière , 8c  du 
motjlpi  jafehan,  dormir;  autre- 
ment , réitération , ou  renouvelle  - 
meut  de  lampe  , ou  de  celui  qui 
montre  , du  mot  H3t?  fehana  , réi- 
tération , ou  renouvellement , 8c  du 
mot  "liî  nur,  lampe  ou  lumière. 

*]D  Saph  , ou  Saphaï,  nom  d’un 
géant;  2 Reg.  xxi , 18,  jonc  ou 
moufle  de  mer , fin  , confomma- 
tion  , du  mot  ^iD  fuph  ; autre- 
ment, vafè,  plat,  feuil,  du  mot 
*|D  fàph. 

Oïl?  c«»«  Sapham  , fils  de  Gad  ; 

1 Par.  v , 1 z , Vulgate  , Saphart  , 
barbe  , mouftache , du  mot  Oïl? 
Lpham  ; autr.  , leur  levre  , leur 
barbe , leur  bord , du  mot  ns  ? 
fapha  ; ou  leur  brifement , ou  leur 
retraite,  du  mot  *fi?  fehuph,  bri- 
fer,  ou  fe  cacher , ôcdu  pronom  O 
a»,  leur. 
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fsïf  Saphan,  fils  d’Afalia  ; 4 
i Reg.  XXII  , 3,  lapin  ou  rat  fau- 
vage  , du  mot  fav  fchaphan;  au- 
trement , leur  bord  , leur  levre , 
leur  brifemenr,  du  mot  'isv  fcha- 
pha  , ou  du  mot  fchuph , & 
du  pronom  J an , leur. 

»3V  Saphat,  fils  d’Huri  ; 
Jfum*  xni,  6 , qui  juge. 

.rnaav  Saphatia,  ou  Sapha- 
nas  , fils  de  David  8c  d’Abital  ; i* 
Reg.  1 1 1 , 4,  le  Seigneur  qui  juge  , 
ou  jugement  du  Seigneur  , ou 
Dieu  eft  mon  juge  , du  mot  02V 
fchaphat  , jugement , 8c  du  mot 
n>  Jah,  le  Seigneur. 

trxvmfii  S a p h i R A , femme 
d’Ananie  ; Act.  v , i , qui  raconte 
ou  qui  conte  ; autrement , qui 
écrit  ou  compofe  des  livres , du 
mot  13V  laphar,  ou  fepher,  fé- 
lon les  diverfes  leçons  ; autrement , 
belle  , du  mot  13V  fehaphar  ; ou 
en  lifant  Sephora  ou  Siphora , une 
poule  , un  oifeau  , de  nnsï. 

’OSV  irapaifA.  SAPHOMITES, 
nom  de  pays.ou  de  famille  ; i Par. 
xxvi  i , 27,  levre,  ou  bord,  ou 
rive  des  eaux,  du  mot  f|lV  fchuph  , 
briffer , 8c  du  mot  0>D  mim , eaux. 
Voyez  ci-deflus  Saphan. 

p33C  Saphon,  nom  de  lieu  ; 
Jofue  x 1 1 1 , 2 7 , qui  eft  cachée  , ou 
•qui  obfferve,  du  mot  *)1V  fchuph  ; 
autrement,  l’aquilon , ou  le  ifepren- 
trion  , du  mot  psï  tfaphon.  ' 
mv  Sara  , femme  d’Abraham; 
Genef.  xvt  1,15.  Dame  ou  Prin- 
ceflfe , de  IV  fur  , Prince. 

mv  <rufcta  Sara,  ou  Sarah , 
fille  d’Afer  ; Genef.  xlvi  , 17. 
Dame  de  l’odeur  , du  mot  *HV 
ferar , dominer  , 8c  du  mot  Chal- 
déen  m riac  , odeur;  autrement, 
cantique , du  mot  H 'J  fehur  ; au- 
trement , l’aurore , l’étoile  du  ma- 
tin, du  mot  renverfé  inV  fchacar. 

m mv«/>«  Sara,  fille  d’E- 
phraïm;  1 Par.  vit,  24,  chair  , 
parenté  , ou  levain  , ou  refte  , du 
mot  1RV  fehaar  , ou  fehéer , ou 
fehéor , félon  les  diverfes  leçons, 
nmx  Saraa  , ou  Sara  , ville  ; 
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Jofue  xix  , 41 , lamême  que  Sa- 
rea , Jofue  xv  , 35.  Voyez  ci-après 
lepre,  ou  gale, du  motinï  tfarah. 

ni  31V  Sakabia  , ou  Sarabias , 
nom  d’homme  ; 1 Efdr.  vi  1 1 ,,  1 8 , 
ifechereilfe  du  Seigneur , du  mot 
31V  feharab  , fécherelTe  , Sc  du 
mot  n>  Jah , le  Seigneur  ; autre- 
ment , qui  prévaut  avec  le  Seigneur, 
du  mot  11V  lcharar  , dominer  , 
8c  de  la  conjonâion  3 beth , dans , 
ou  avec. 

•nv  <rapa  Sarai  , fille  d’Aran  ; 
Genef.  xi, 29,  ma  Dame,  8c  ma 
Princefle  , du  mot  11V  lcharar , 
dominer , 8c  du  pronom  1 i , ma. 
Voyez  Sara  , par  un  V chin. 

’inv  Sarai,  nom  d’homme  ; 
1 Par.  11 , 54,  lépreux  ou  galeux. 

’IV  <rzp»a  Sarai  , nom  d’hom- 
me; 1 Efdr.  x,  40  , mon  Seigneur 
8c  mon  Prince,  du  mot  11V  feha- 
rar , dominer  , 8c  du  mot  TiV 
fehur,  cantique,  8c  du  mot  ni  Jah , 
le  Seigneur. 

nnv  rapva  , ou  <r*,«ac  SARAIA  , 
ou  Saraïas , fils  de  Cenex  ; 1 Par. 
iv  , 14.  Prince  du  Seigneur,  ou 
le  Seigneur  eft  mon  Prince  , ou 
cantique  du  Seigneur,  du  mot  TIV,- 
feharar , dominer , 8c  de  11V  fehur , 
cantique,  8cdu  mot*H  le  Seigneur. 

SARAITÆ , defeendans  de  Saraï; 

1 Par.  11, 5 3,  de  même  que  Sarai'. 

onyv  <r>C*pH/x  Saraim,  ville  / 

Jofue  xv  , 36  , la  même  que  Saa- 
raïm.  Voyez  ci-deflus  , portes  , 
ellimations  , cheveux , boucs , 8cc. 

11V  S A R A R , pere  d’Ahiam  ; 

2 Reg.  xxi  11,  3 3 , le  même  qui 
eft  dit  Sachar  ; 1 Par.  xi  , 34  , 
nombril , ou  Seigneur,  8c  du  mot 
11V  feharar  ou  farar,  félon  les  di- 
verfes leçons  ; autrement,  penfée  , 
confédération  , ou  chant,  du  mot 
11V  fehur. 

mv  S^RASAR  , fils  de  Senna- 
chérib  ; 4 Reg.  xix  , 37*  Inten- 
dant du  tréfor  ou  du  cellier , du 
mot  11V  feharar  , qui  domine  ou 
qui  commande  , 8c  du  mot  i¥«  at- 
far  , tréfor  , ou  cellier  ; ou  le  jré- 
for  de  celui  qui  chante  , du  mime 
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mot  a tfar , & du  mot  il®  fchttr , 
chanter;  autrement,  qui  voit  les 
embûches,  du  mot  V)V  fcharar, 
voir  , & du  mot  lîf  tfar  , embû- 
che ;&  félon  le  Syriaque  & l’Hé- 
breu, campement  de  celui  qui  a f- 
fiege.  Ce  nom  eft  A/Tyrien  , & ne 
peut  avoir  ion  étymologie  dans 
l’Hébreu.  * 

. trïtn- nuf  r*A  %dî<n»f  s a- 
rath-ASAR,  Hébreu  , Sarath- 
ajahar  , ville  ; Jofue  xi  1 1 , 19  , 
position  , ou  plan  du  matin , du 
mot  miï  dura  , pofer*  mettre  , 
& du  mot  inv  fchacar  , matin  ; 
autrement , enchaînement , ou  em- 
bûches , ou  ligure  de  la  noirceur, 
du  mot  11Ï  tlarar,  lier,  ou  met- 
tre des  embûches  ; ou  du  mot  TV 
tfar , figurer,  & du  mot  int£7  fca- 
char, noirceur; autrement,  ce  nom 
«Il  compofé  du  mot  UC-’  jatfar, 
former,  & de  mü  fchacar,  au- 
rore ; c’eft-à-dire  , formation  de 
l’aurore. 

’nyiï  Sarathi  , Chef  de  fa- 
mille ; i Par.  iv,  2 , lépreux,  ou 
galeux. 

ratifie  S A R D I , Sardoruin  , 
ville  ; Apoc.  1 , 11.  Prince  de  la 
joie  , ou  cantique  de  la  joie , du 
mot  11V  fcharar , dominer  , ou 
du  mot  TV  fehur  , cantique , & 
du  motïllduts,  fauter  de  joie  ;au- 
trement,  ce  quirefte , du  motHW 
farad  , relier  ; ou  félon  le  Syria- 
que , une  marmite , une  chaudière. 
Son  étymologie  Gr«q.  ell  inconnue. 

fljnîf  Sarea  , ville  ; Jofue  xv , 
g3  , la  même  que  Sarea  ou  Saraa  , 
lcpre  ou  gale  , du  mot  y IX  tfara. 

n'tlff  rUfriat  S ARE  AS,  fils 
de  Thanchumeth  ; Jerem.  XL  , 8. 
Prince , ou  cantique  du  Seigneur, 
ou  Dieu  eft  mon  cantique  , du 
mot  TTV  fcharar,  qui  domine, ou 
du  mot  TIV  fehur  , cantique , & 
du  mot  V Jah , le  Seigneur. 

rtpaCirt  Sarebias  , un 
des  Lévites  qui  fe  joignirent  à Né- 
hémîe  pour  confoler  le  peuple  ; z 
Efdr.  IX,  4,fécherefiè  du  Sei- 
jiwiir , &LC.  Voyez  ci-defliu  iiarabU. 
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T1D  Sared,  fils  de  ZabiHon  ; 
Genef.-x lvi  , 14,  fuppreOion  du 
domaine , du  mot  VD  fur , s’eit 
aller  , fe  difiïper , du  mot  rrn  ra- 
da , plein  pouvoir  ; autrement  , 
retranchement  de  la  defeente , du 
mot  TV  jarad. 

mix  Sa  red A , patrie  de  Jéro- 
boam ; 3 Reg.  xi,  16,  embûche, 
ou  enchaînement  du  domaine  , ou 
de  la  defeente  , du  mot  VIX  tfa- 
rar  , lier  ou  mettre  des  embûches  , 
& du  mot  ml  rad.-. , dominer , ou 
du  mot  VP  jarad  , defeente  ; au- 
trement, plan  du  pouvoir  & de  la 
defeente  , du  motnnX  tfura,  po- 
fer,  mettre. 

nmiX  Saredatha  , nom  de 
lieu  ; z Par.  iv , 1 7 , de  même. 

’mû  « Sareditæ  , def- 
cendans  de  Sared  ; Num.  xxvi  , 
z6.  Voyez  ci-defius  Sared. 

nnsix  Sareptha,  ville  ; g 
Reg.  xvii,  9 , embûches  de  la  bou- 
chée , du  mot  T1X  tfarar , mettre 
des  embûches  , & dumotnspath, 
bouchée  ; autrement,  creufet  où 
l’on  fond  les  métaux , du  mot  rpï 
tfaraph  , fondre  , purifier. 

V1V  S A ré  s,  frere  de 

Phares  ; 1 Par.  VII , 16,  racine  , 
ou  petites  chaînes. 

jijnv  Sargon  ; c’eft  apparem- 
ment le  même  qu 'AJfaradon  ; Jfai. 
xx  , 1 , qui  enleve , ou  qui  ôte  la 
protection  , du  mot  VD  fur  , en- 
lever , ôter,  & du  mot  J3  gan  , 
protection  ; autrement , qui  ôte  le 
jardin  , du  même  mot  fagan  ; au- 
trement , félon  le  Syriaque , rets  , 
filets.  Ce  nom  n’eft  point  Hébreu. 

nHTO  S A R I A , fils  d’Afel  ; 1 
Par.  VIII , 38  , cheveux  ou  porte’ 
du  Seigneur , du  mot  lyït  fcha- 
har , porte  & cheveux  , & du  mot 
n>  Jah  , le  Seigneur  ; ou  du  mot 
Tyïf  fahir  , bouc  ; autrement , 
tempête  ou  orage  du  Seigneur. 
Sarias.  Voyez  Saréas.  • 

V lü  S a r 1 d , une  des  borne* 
de  la  Tribu  de  Zabulon  ; Jofue 
xix  ,10,  délaifie  ou  rèfté,  du  mot 
11V  farad  ; autrement , la  main 
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«ta  Prince , ou  le  cantique  de  la 
main  , du  mot  nv  fcharar , do- 
miner , & du  mot  nitf  fchur , can- 
tique , St  du  mot  Jad  , la  main. 

pintcr  SARION  , montagne  , ap- 
pelée autrement  Scinir  ; voyez  ei- 
deflus  , Deut.  III , 9 , cuiraffe , du 
mot  n'Tj  fchiria  , ou  p-TW  Cshi- 
rion  ; autrement , délivrance , ou 
cantique  de  la  colombe  , du  mot 
mW  lchara  , délier , diftoudre  ; 
ou  du  mot  TW  fchur , cantique  , 

St  du  mot  ns'  joua  , colombe. 

fniittf  Sarohen  , ville  ; Jofue 
XIX , 6.  Prince  de  la  grâce  , ou  la 
grâce  du  Prince , du  mot  "HW 
fcharar , dominer , 8c  du  mot  pi 
ken , grâce , ou  le  cantique  de  la 
grâce  , du  mot  TW  fchur  , canti- 
que , St  du  mot  ken , grâce. 

’Sl-iO  S A R o N , ou  Sarona  , 
pays;  1 Par.  XX  vu , 19,  fa  plaine, 
pu  Ion  cantique  , du  mot  TW 
fchur  , cantique  ; ou  du  mot  nTÏ 
tfura,  plan,  St  du  pronom  J an , fon. 

WW  Saronites  , qui  eft  ha- 
bitant , ou  natif  de  Saron , plaine 
ou  pays  plat.  Voyez  ci-deffus  Saron. 

i*.Cvrxfra*ip-  SAR- 
SAChim  ,un  des  Grands  delà  Cour 
4uRoideBabylone;/erem.  xxxix, 
i , l’Intendant  des  habits  ou  meu- 
bles , du  mot  TW  fcharar  , St  du 
mot  ~pD  facac  , couvrir  ; autre- 
ment , des  parfums  , du  mot  "pD 
fuc,  onCtion  ou  parfum.  Comme 
ce  mot  eft  Babylonien  , il  eft  dif- 
ficile de  trouver  fa  véritable  éty- 
mologie dans  l’Hébreu. 

fmjt  Sarthan  , nom  de  lieu  -, 
Jofue  ni,  16.  j Reg.  iv,  ix, 
peine  , ou  tribulation  , ou  enchaî- 
nement , ou  qui  eft  mis  en  place  ; 
autrement , figure , du  mot  Tiy 
tfarar , peine , chagrin , embûches , 
enchaînement,  St  du  mot  nnïf 
tl'ura  , placer,  mettre  } ou  du  mot 
"lilf  tfur , figurer;  autrement , dref- 
fant , ou  donnant  des  embûches  , 
du  mot  îm  nathan , St  lit  zur  , 
embûches. 

JiTil  Sarug,  fils  de  Ré  11  ; Gen. 

, XI,  il  , branches  , provins  , du  ] 


S A R 16s 

mot  Wtf  feherig;  autrement , en- 
trelalfement , du  mot  i"W  feharag. 

n’VlîC  vagtla  S A R V I A , meTC 
d’Abifaï  8t  de  Joab  ; 1 Reg.  xxvi , 

6 , peine  ou  tribulation , enchaî- 
nement du  Seigneur , du  mot  TiS 
tfarar;  autrement , placement,  du 
mot  mis  tfura  ; autrement,  figure, 
du  mot  "IÎ3C  tfur , 8t  du  mot  n’ 
Jah , le  Seigneur. 

13XtW  yoi  Sasaga  , Eunuque 
du  Roi  Afluérus  ; Ejîh.  11 , 14. 
Hébreu  , Saafugaj  , qui  comprime 
la  toifon.,  du  mot  rWjJ  contrain- 
dre , St  du  mot  m gazaz , toifon  ; 
autrement , celui  qui  fait  la  ran- 
daille  des  brebis  , du  mot  fW». 
faire , 8c  du  mot  ’Wû , gazazi  , la 
tondaille.  Ce  nom  eft  Perfan  ou 
Mede  , 8t  ne  fauroit  avoir  fa  véri- 
table étymologie  dans  l’Hébreu. 

IXâW  Sassabasar  , Prince 
de  Juda  ; 1 Efdr.  1 , 8.  C’elt  le 
même  que  Zorobabel , joie  dans 
la  tribulation  , du  mot  ItfW  fus  , 
joie  , de  la  prépofirign  2 berb' , 
dans  , St  du  mot  Tiy  tfarar  , tri- 
bulation , peine  ; autrement , pro- 
duction , ou  munition  de  joie , du 
mot  T3f  tfur  , munition  ; autre- 
ment , joie  de  la  vendange , du 
mot  TV2  batfar , St  du  mot  ÜW 
fus  , joie.  Nom  Chaldéen  , dans 
lequel  il  femble  qu’on  ait  fait  en- 
trer Sacé't  divinité  Babylonienne, 
}13I£7  rxTx.at  SATAN  , 

ou  Satanos  , nom  du  Démon  ; x 
Reg.  xix,  xi , contraire  , adver- 
faire,  qui  eft  partie  dans  un  procès» 
nW  rxuü  Savé  , ville  ou  vallée; 
Genef.  xiv,  ; , plaine , ou  qui  pô- 
le, pu  qui  met  l’égalité , du  mot 
nW  feava. 

Saul  , fixieme  Roi  d’E- 
dom;  Gen.  xxxvi,  57,  demandé 
ou  prêté  , foflè , fépulcre  , la  mort 
ou  l’enfer , du  mot  lchaal , ou 
fcheol , félon  les  diverfes  leçons. 

’VltW  Saulitæ  , defeendjans  de 
Saiil  ; Num.  xxvl , r } , de  même. 

rauxte  Saulus  , depuis  furpoin- 
mé  Paulus,  Apôtre  ; Ait.  vui,  i, 
de  même  que  Saul, 
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r*v:tx  Saura,  pere  d’Eléazar, 
ou  furnom  d’Eléazar  ; i Macc.  vi, 
4 î , mot  Grec  qui  lignifie  làlainan- 
dte,  ou  efpece  dejézard. 

xHtoa  SctvA,  Prince  des  Prê- 
tres des  Juifs;  Acl.  xix  , U,  dif- 
pol'é , préparé , du  mot  Grec 
rxiujÇa,  je  difpdfe,  je  prépare. 

Scenofactoria  , l’arr  de  faire 
des  tentes  ou  des  tabernacles  ; Acl. 
xv  1 1 1 , ; du  mot  r*»>» , tente  , 8c 
du  verbe  Latin  fado  , je  fais. 

rx*«Mni'yi«  SCENOPEGIA,  fête 
des  Tabernacles  ; Joan.  vu  , 5 , 
mot  Grec  qui  lignifie  drelîêr  des 
tentes.  Les  Hébreux  appellent  cet- 
te tète  Succoth  , des  tentes  ou  des 
tabernacles. 

nVset  SCHIBBOLETH  ;' 

Jüdiç.  xit  ,6, épi  ou  courant  d’eau. 

«•» ituiScythæ,  peuples  ; Coloff. 
ï 1 1 , 1 1 , En  Grec  corroyeurs , ou 
cordonniers,  du  mot  Grec «n«t. 
D’autres  traduilént,  buveurs,  gens 
de  cabaret,  du  mot  Grec  oc, 
elpece  de  pot  ou  terre.  Ils  vien- 
nent de  l’Hébreu  chulch , chuth 
ou  cliuta  'Pis , nia  ou  nnischuta. 

»xt,Seart\rrai  SCVTHOPOLITÆ  , 
peuples;  1 Macc.  xi  1 , qui  habi- 
tent la  ville  des  Corroyeurs , on 
des  Scythes,  dit  même  mot  Grec 
Scytha,  8c  polis , ville. 

V3V  raSiai  S T B A , ou  Sebé, 
fils  deBoehri;  1 Reg.  xx,  t,fept 
ou  feptieme  , rafTafiement  ou  ju- 
rement, du  motÿSICt  fcheba,  ou 
VX.V  fchebua,  ou  y: Va  nilchbah. 

n’sav  SE  BENI  A , ou  Sebenias  : 
le  même  que  Sabanias  ; 1 Efdr.x, 
4.  Voyez  ci  delfus  Sabanias. 

fiyiV  riC xymi  S E R E O N , pere 
d’Ana  ; Genef.  xxxvt , z , iniquité 
qui  demeure,  du  mot-3VV  fcub , 
demeurer,  repolér  , 8c  du  mût  py 
havon,  iniquité;  autrement,  élé- 
vation ou  enflure  ; autrement  , ju- 
rement ou  ralTafiement , ou  ’fcp- 
tieme , du  mot  VSV  fch.ibn  ; félon 
le  Syriaque , celui  qui  eft  teint , eu 
qui  teint. 

n’rï  Sebia  , mere  de  Joas;  4 
R* g.  xii,  1 , daim  ou  chevre,  ou  | 
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honorable  8c  belle , du  mot  naÿ 
tfaha  , ou  >:ï  tfabi  ; autrement , 
le  Seigneur  demeure  , du  mot  3îf* 
jartfab  , demeurer,  être  debout,  du 
mot  m Jah,  le  Seigneur;  ou  félon 
le  Syriaque  , volontaire. 

Sebnia  ; 1 Efdr.  tx , 5,  le  même 
que  Sabanias.  Voyez  ci-defius. 

Seboim  , ville;  Genef.  x , 19, 
daims,  chevres,  ikc.  Voyez  ci- 
delfus  Sebia. 

O’-ï  Seboim  , vallée  ; 1 Reg. 
xiii,  18  , teint,  ou  teinture , du 
mot  rfaba,  teindre. 

Se  b o LE  t H.  Voyez  ci-deffu* 
Sehibbôleth. 

’naw  Sebthai  ; la  Vulgate  , 
Septhaï,  I.évite  ; 1 Efdr.  y ni,  7» 
mon  i'abbat,  mon  repos,  du  mot 
r.SV  fehabath. 

0310  OU  '"Xi/*  SECHEM, 

I fils  de  Galaad  ; Num.  xxvi , ji, 
partie  , portion  , le  dos  , épaules  * 
ou  de  grand  marin , de  bonne  heu- 
1 re , du  mot  02VT  lchekem  , felott 
les  diverfes  leçons.  Voyez  ci-après 
Sichetn. 

’C3ü  Sechemitje,  en- 
fans  ou  defeendans  de  Sechem  ; 
Num.  xxvi , } 1 , de  même. 

maatet  Sechenias,  fils  d’Ob- 
dia  ; 1 Parai,  ut,  j 1 , le  Seigneur 
eft  proche  ; autrement , maifon  ou 
demeure  du  Seigneur , du  mor  j3C7 
fehaken , voilin , ou  tente  8c  demeu- 
re, 8c  du  mot  m Jah , le  Seigneur. 

K’210  ou  n’310  Sechia  , fils  dé 
Saharaïm  ; 1 Parai,  vi  1 1 , 10,  pro- 
teftion  , clôture  , branche  8c  ra- 
meaux du  Seigneur , du  mot  fto 
fuc;  autrement  , repos  du  Sei- 
gneur , du  mot  "p  10  fchacac,  repo- 
ler,  8c  du  mot n1  Jah,  le  Seigneur. 

nantff  Sechrona,  ville  ; Jofue 
xv , 11,  ivrognerie , ou  fon  don , 
ou  fes  gages  , du  mot  1310  Icha- 
car,  ou  fachar,  félon  les  diverfts 
leçons,  8c  du  pronom  U’enon  ,fon. 

nnty  Sedada  , nom  de  lieu  ; 
Num.  xxxiv,  8 , fon  côté , du  mot 
"1Ï  tfad , ou  fa  chalTe  ou  fes  embû- 
ches, du  mot  mï  tfada  , 8c  du 
pronom  n a , fa  ou  fon.  . 
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Vtfpns:  Sedecias,  fil*  de  Jo- 
fias,  qui  auparavant  f«  nommoit 
Maihartiasi  4 Reg.  xxiv,  17  , 10, 
le  Seigneur  eft  ma  juftice , ou  la 
juftice  du  Seigneur , du  mot  pnx 
tfadaq  , jufte  , & du  mot  m Jah, 
le  Seigneur. 

crajiat  Sede!  , fils  d’Helcias  ; 
Baruch.  1,1,  tout-puifFant , du 
mot  -iw  fchaddaï;  ou  delïruc- 
teur,  ou  mammeUe  , du  mot  Htf 
fchad  , ou  TTO  fchadad  ; autre- 
ment , champ , du  mot  fadah , fé- 
lon les  différentes  leçons. 

liH’HCr  Sedeur  , pere  d’Elifur  ; 
Wum.  1,5,  champ , mammelle , 
tout-puiffant , ou  deftrufteur  du 
feu  , ou  de  la  lumière , du  mot 
fchaddaï,  tout-puiffant,  81  du 
mot  TiK  or,  feu  ou  lumière. 

Tyiif  £*>Va,  ou  <roy»p,  ou  <r*y»? 
Segor,  ville; Gentf. xui  , 10,  la 
même  qui  eft  appelée , Bala , Genef. 
Jtiv,  8,petite,dumonyx  tfàhar. 

aùtt;  tiyxS  Següb,  fils  deHiel  ; 
i Reg.  xvi , 54  , fortifié  ou  élevé  , 
du  mot  2XV  fchagab. 

noixrra  Sehesima, vil- 
le ; Jofue  xtx,  ti,  humiliations  du 
jeûne  , du  mot  nmd  fchacac,  s’hu- 
milier ; autrement , foffe  du  jeûne, 
du  mot  nVlü  fchecuth;  autre- 
ment , méditation  du  jeûne , du 
mot  nW  fuac,  8c  du  mot  aiï  rfum, 
jeûne  ; autrement , l’orgueil  de  la 
mer,  du  motïrut/  fchacats  , or- 
gueil , 8c  du  mot  ES'  jqm , mer. 

Jimo  S E H ON,  Roi  des  Amor- 
rhéens;  Num.  xxi,  11,  déracine- 
ment , du  mot  nos  nafak  ; autre- 
ment , conclu  Son. 

Tyid  S E 1 R,  nom  d’homme; 
Gen.  xxxvi,  10, velu, bouc, dé- 
mon , ou  tempête , du  mot  nyï7 
fohar , ou  Tytff  fehir  ; autrement , 
orge , du  mot  myw  fcheora. 

mijjy  Seira  , ville  ; 4 Reg. 
Vin , x 1 , petite  , du  mot  nyX  tfa- 
rar.  Voyez  ci-deffus  Ségor  ; autre- 
ment, afil  gé,  ou  dansla  tribulation. 

nniiÿü  rttfai» Seirath,  nom 
de  lieu;  Judic.  111,  xû , velu, 
élevé.  Voyez  Séir . 
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ou  ÎELA  , 6ÈI 
de  Juda  8c  de  Sua  ; Gen.xxx nu, 
5 , qui  rompt , qui  délie  , ou  qui 
déehauffe  , du  mot  nbv  Jcbalac , 
envoyer,  rejeter,  délier. 

y*?X  Sela  , ville  ; Jofue  mn, 
x8 , côte  ou  côté , ou  qui  cloche  , 
ou  boite  ; autrement,  tranquille, 
ou  pacifique. 

'ibv  Selaitæ,  defceo- 
dans  ou  enfans  de  Sela.  Voyez  ci- 
deffus. 

’n^ld  *«x«  Selahi  , mere  d*A- 
fuba,  mere  de  Jofaphât;  x Pa&L 
xx,  31,  branche, rameau,  armes, 
renvoyer  ou  congédier  , du  mot 
nVtr  fchalac,  ou  fchelac , félon  les' 
diverfes  leçons. 

ro^D  Selcha  , ville  ; Dent. 
ni,  10,  ron  pannier  , du  «oc 
70  fal  ; autrement  , tcn  mépris  , 
ou  ton  fouletnent  aux  pieds,  du 
mot  nVo  fala  , 8c  du  pronom  "Jac. 

pa^yttr  Selebin  , ville  ; Jofue 
xix,  4x , l’entendement  du  renard, 
du  mot  fchuhal , renard , St 
du  mot  pa  bun , entendement. 

p!?X  Selec,  un  des  ttente  vail- 
lans  Capitaines  de  David  ; x Reg. 
xxi  1 1 , 37  , l’ombre , ou  le  tinte- 
ment de  celui  qui  leche  , qui  tap- 
pe  , ou  qui  frappe , du  mot  bb% 
tfalal , être  à l’ombre , ou  tinte- 
ment d’oreille,  8c  du  mot  ppV  la- 
cac,  lécher,  on  lapper;  autr.,  fé- 
lon le  Chaldéen,  qui  rôtit  8i  brû- 
le, ou  qui  frappe,  du  mot  nSx 
tfala  , rôtir  ; 3c  félon  l’Arabe , qui 
fait  bruit , du  mot  pbx  tfàlaq, 
imVoid  Selemiah,  undesdeA 
cendans  de  Bani  ; 1 Efdr.  x,  41. 
Dieu  eft  mon  bonheur,  ma  perfec- 
tion, ma  paix,  ou  paix,  ou  perfec- 
tion du  Seigneur  , du  mot 
fchalam,  paix,  ou  perfe&ion,  8t 
du  mot  ni  Jah , le  Seigneur. 

mo b'O  Selemias  , pere  de  Ju- 
chal  ; Jerem.  xxxv  1 1 1 , 1 , de  même. 

n’o^d  Selemith-,  fils  de  Ze- 
chri;  1 Par.  x>:vi  , x<5,  pacifique 
ou  parfaite  , qui  récompenfe  , du 
mot  enbvt  fchalam  , paix  ou  per- 
feâiou. 
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*1/5»  Seleph  , pcre  d’Hanum  ; 
1 Efdr.  in,  50,  ombre,  ou  tin- 
tement it’oi eille, ou  frappement, du 
niot  bbx  tfalal,  oinbre,  Sec.  & du 
mot  Çhaldéen  aVï  tfalaph,  brifer. 

SELEDHAI  , fils  de  Sémeï; 
i Far.  vi  1 1 , 10  , un  def  Chefs  des 
famille;  qui  habitèrent  à Jéricho  , 
qui  eft  rôti  ou  brûlé , du  mot 
tfalu  ; autrement , mes  ombres  ,ou 
mes  tintemens  d’oreilles,  du  mot 
bb*  tfalal,  & du  pronom  i i,  mon, 
ou  mes  ; ou  félon  le  Syriaque , ma 
priere. 

rixu’VHg  Seleucia  , ville  ; i 
Macc.  xi , 8 , ébranlée , ou  battue 
des  flots,  ou  qui  coule  comme  un 
fleuve,  du  Grec  falevo. 

Seleucus,  pere  de  Dé- 
métrius;  i Macc.  vu,  i,  battu 
des  flots,  flottant. 

trnVct  Selim,  ville  ; Jofue  xv, 
32  , envoyés,  provins,  branches, 
dards , javelots  , du  mot  n^£t  fcha- 
lac,  ou  fehclac,  félon  les  diverfes 
leçons  ; ou  félon  le  Syriaque,  qui 
dépouillent. 

n 7V  r«xxat  Sella  , femme  de 
Lamech;  Genef.  iv,  19,  ombre, 
qui  eft  rôti , ou  tintement  d’oreille, 
du  mot  nVx  tfala , ou  7^3f  tfalal  ; 
eu  felon.te  Syriaque,  priere. 

M‘?D Sella,  nom  de  lieu  ; a Reg. 
xii,  eftimation , du  mot  nVo 
fala  ; autrement,  élévation , levée, 
du  mot  ^Dfalal  ; ou  mépris , ou 
être  foulé  aux  pieds , du  mot  n*?D 
fala , ou  fila , félon  les  diverfes  le- 
çons ; ou  félon  le  Syriaque , panier. 

euxow  Sellai,  un  des  Chefs 
de  la  Tribu  de  Benjamin;  2 Efdr. 
XI , 8 , ma  levée  , mon  chemin , 
mon  panier. 

obv  Sellem,  fils  de  Nephthali; 
Num.  xxv  i , 49.  V.  ci-deflus  Sallem. 

'obv  Sellemitæ,  defeendans 
de  Sellem  ; Num.  xxv  i ,49,  de  même. 

. vbv  Selles  , fils  d’Hélem  ; 1 
Parai,  vu,  Jî,  trois,  du  mot 
vbv  lchalofch  ; ou  Prince , ou  Ca- 
pitale , du  mot  VJ'bvt  fehalifeh. 

»bv  Sellu,  Vulgate , Sellum  , 
un  des  Chefs  de  la  Tribu  de  Ben- 
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jamin;  1 Efdr.  xi , 7,  panier,  hxu* 
teur,  chauffée.  , 
abv  Sellum,  fils  de  Jabés  ; 4 
Reg.  xv,  10,  S tc.  pacifique,  par- 
fait , ou  qui  récompenfe  ,.du  mot 
Ober  fchalam. 

’c'r v Selmai,  pere  d’Hagaba; 
2 Efdr.  vu,  48,  mon  habit,  du 
mot  nobvi  falma , habit , & du 
pronom  ’ i , mon. 

poVï  S e L m o N , montagne  î 
Judic.  IX , 48  , fon  ombre  , ou  fon 
obfcurité , ou  fon  image , du  mot 
tiàlam , ombre , ou  image  , 
&c.  du  pronom  f an,  fon. 

tl’OlVï?  Selomith  , fils  do 
Jofphia  ; 1 Efdr.  vi  1 1 , 10  , pa- 
cifique , parfaite  , ou  qui  récom- 
penfe , du  mot  ttbv  fchalam. 

C3i'  Sem  , fils  de  Noé  ; Gen. 
v , J 1 , nom  , renommée  , ou 
celui  qui  pofe  , qui  met , ou  qui 
eft  pofé  & qui  eft  mis. 

npoiCf  Sem  A A TH  , pere  de 
Jofachar;  4 Reg.  xii  , 21  ; au- 
trement , mere  de  Zabad  ; 2 Par . 
XXIV,  2(5,  qui  écoute  , & qui 
obéit , du  mot  VOitf  fehamah  ; au- 
trement , bruit , renommée  , du- 
mot  npoiff  fehamaha  , ouï*  , en- 
tendre. 

jvnotct  rt/uccw  Sem  ai  a,  fil* 
de  Sechenia  ; 2 Efdr.  1 1 1 , *9  » 
qui  écoute  le  Seigneur  , ou  qui 
obéit  au  Seigneur,  du  mot  fehamah, 
obéir,  écouter , &du  mot  m Jah  » 
le  Seigneur., 

nnoï?  Semarith  , mere  de 
Jozabad  ; 1 Parai.  XXiV,  26  * 
qui  eft  gardée  , ou  toute  de  dia- 
mant , épine  , ou  lie  , du  mot 
chamir,  ou  fehemir,  félon  les  di- 
verfes leçons. 

■’noït  ra/xaiî  SEMATHEI  , fil* 
de  Sobalj  1 Par.  11  , 5J , nommé 
ou  pofé  , du  mot  Diü  fehem  ; au- 
trement , défolé  ou  étonné  , du 
mot  DDü  fehamam.- 

12K0V  au/Xif  SEMEBER  , Roi. 
de  Séboïm  ; Genef.  Xiv,  2 , nom 
de  force  , ou  renommée  du  fort  , 
ou  de  l’aile  , du  mot  tSV  fehem  , 
nom  , &c.  & du  mot  “ISM  ai*bar  , 
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•neber,  fort  ou  ailé,  félon  les 
différentes  leçons  ; autrement  , 
qui  détruit  le  fort  ou  l’ailé. 

■UBD  Semegar,  un  des  Princes 
de  la  Cour  du  Roi  de  Babylone  ; 
Jerem.  xxx ix,  } , parfum,  ou 
odeur  de  l’étranger  , du  mot  CBS 
fam , huile  , ou  parfum  , & du  mot 
*U  gher  , étranger;  autrement, 
parfum  de  celui  qui  rumine , ou  qui 
combat, du  mot  "HJ  garar,  ruminer, 
ou  du  mot  rru  gara  , combattre. 

ÜO'Cr  SEMEI  , fils  de  Gerfon  ; 
Exod.  vi  , 17,  qui  écoute,  ou 
qui  obéit , du  mot  VOV  fehamah  ; 
autrement  , nom  du  tas  , ou  de 
l’amas,  du  mot  Oïl  fehem,  nom, 
& du  mot  ’y  hi , tas  ; ou  qui  dé- 
truit le  tas  , du  mot  aoty  feha- 
mam  , 'détruire  , défoler , & du 
mot  ’y  hi  , tas  ; autrement , ma 
réputation  , ma  renommée , du 
mot  cziv;  fehem  , nom  , renom- 
mée , & du  pronom  ’ i , ma. 

>OV  Semei,  fils  d’Onan;  1 
Parai,  xi,  z8  , mon  nom,  du 
mot  DVf  fehem  , nom  ; autrement, 
ma  perte , ou  ma  défolation , mon 
étonnement  ; du  mot  O QVJ  feha- 
mam  , défolation  , Scc.  3c  du  pro- 
nom ’ i , ma  ou  mon  ; autrement , 
les  Cieux,  du  motO’ûiyfchamaïm. 

rpycttt  rt/Atiat  Semei:*,  ou 
Sémeïas  , pere  d’Urie  Prophète  ; 
} Reg.  Xii  , zz  , qui  écoute  le 
Seigneur  , ou  que  le  Seigneur  en- 
tend , ou  qui  obéit  au  Seigneur , 
du  mot  MOV  fehama  , obéir  , 8cc. 
& du  motif  Jah,  le  Seigneur. 

Semeiticus  , nom  d’une  des 
deux  familles  defeendues  de  Ger- 
fon ; Num.  ni,  zi,  qui  obéit 
au  Seigneur.  Voyez  Sémeïa. 

~\D\a  *■*/*/*••  Semer  , Vulgate , 
Somer  , maître  de  la  montagne  de 
Samarie  ; } Reg.  XV 1 , 14  , gar- 
dien , épine  du  Seigneur  , du  mot 
fehamar.  Sic.  Voyez  ci-dcffus 
Semer,  & du  motn<  Jah , le  Sei- 
gneur ; autrement , que  le  Seigneur 
garde. 

rnow  S E M E R o N.  Voyez  ci- 
deflus  Samarie  ou  Saineron. 
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Semeron  , nom  d’une  monta- 
gne ; z Parai.  Xi  1 1 , 4.  Hébreu  , 
Semaraïm , faine , branche , moelle, 
du  motlOK  rfemer. 

JT10U  ay.apt»i  Semeron,  ville; 
Jofue  xn  , zo,  gardien  ou  dia- 
mant , épine  , lie  de  la  douleur  , 
ou  de  l’iniquité  , ou  de  la  force  , 
du  mot  "ICü;  fehamar  , gardien  , 
diamant,  épine,  lie,  du  mot  pM 
haven , ou  011 , félon  les  différentes 
leçons;  c’e!t-à-dire,  force,  iniquité. 

yTDÜ  Semida  , fils  de  Galaad  ; 
Num.  xxv  1,  ;z,  nom  de  fcience, 
ou  qui  pofe  la  fcience  , du  mot 
DV  nommer  , ou  pofer , mettre  , 

8c  du  mot  yr  jadah  , fcience,  otf 
connoiflâuce;  autrement,  la  fcience 
de  la  défolation-,  ou  de  l’étonne- 
ment , du  mot  DüV  fehamam  , 
défoler  , s’étonner  , 8c  du  même 
mat  yT  jadah  , fcience  ; autre- 
ment , la  fcience  des  Cieux  , du 
même  mot  yp  jadah,  8c  du  mot 
O’aïr  fehamaïm  , les  Cieux. 

’y-peiy  r*f*xp,  Semidait®  , 
les  defeendans  de  Sémida  ; Num. 
XXVi,  jz,  de  même. 

- nioiw  Semiramoth  , un 
des  Lévites  qui  prélidoient  aux 
chants  ; 1 Parai,  xv  , 18  , la  hau- 
teur des  Cieux  , du  mot  O’O'tf 
tchamaïm  , les  Cieux,  8c  du  mot 
OOlramam,  hauteur,  élévation, 
ou  élévations  du  nom , du  même 
mot  ramant , hauteur , Sc  du  mot 
OV  fehem  , nom. 

nVov  r,p/.aa  Semla  , cinquième 
Roi  d’Edom;  Gen.  xxvi  , ]6 , 
habit , du  mot  nba'O  fimla  ; au- 
trement , fa  main  gauche , du  mot 
7RQït  femol  ; autrement  ; fon 
nom , fon  étonnement , ou  ce  qui 
lui  a été  mis  , du  mot  OCr  fehem -, 
nom , ou  du  mot  OBÏI  fehamam , 
étonnement,  ou  du  mot  OVil  fum  , 
pofer,  mettre,  8c de  la  prépofition 
7 1 , a , 8c  du  pronom  n a , lui. 

'70V  Semlai  , un  des  Chefs 
des  Nathinéens  ; 1 Efdr.  1 1 , 4<î , _ 
mon  habit. 

notl/  ea/Miatt  Semma,  fils  d’Agé; 
j z Reg.  XXi  1 1 , IJ , défolation  , 
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étonnement  , du  mot  OOttt  feha- 
nwmj  autrement,  là,  ici,  nom- 
mé , ou  mis  , ou  pofé  , du  mot 
fcham , ou  fchem  , félon  les 
diverfes  leçons. 

nyov  S emma A , pere  de  Jona- 
dab;  z Reg.xm  , ),  qui  écoute, 
ouqui  obéit,  du  mot  V Eü  icharn.ih. 

paiü  rupCp*,  s E M R A N , tils 
«i’Iilâchar  ; Num.  xxvt  , Z4  , 
gardien  , diamant,  buifibn,  épi- 
ne , lie  , du  mot  "lOltf  ichamar  , 
ou  TOttt  fchamir  , félon  les  diver- 
fes leçons.  Voyez  ci-deffus  Semer. 

’SIEÜ  rapCpxu  SEMRANITÆ  , 
defcendans  de  Semra  ; Num.  xxv  i , 
i-A , de  même. 

■noïr  Semri  , fils  de  Samaïa  , 
t Parai.  îv,  J7  , mon  gardien  , 
mon  diamant , mon  buifibn  , 8tc. 

Semron.  Voy.  ci-après  Simeron. 

pü  Sen  , nom  de  lieu  ; 

1 Reg.  vu,  iz  , dent , ivoire  , 
du  mot  per  fehen  ; autrement  , 
changement , du  mot  r\W  fehana  ; 
autrement  , celui  qui  dort  , du 
mot  JW  jafehan- 

n»2D  Senaa  , ville  } t Efdr. 
il,  } $ ,’  buiffon  , du  mot  njo 
fené  ; ou  félon  le  Syriaque,  ennemi. 

atetff  tïUL*p  Senaab,  Roi 
d’Adama  ; Genef.  xiv  , z , dent 
du  pere  , ou  changement  du  pere  , 
ou  fommeil  du  pere  , du  mot  JV 
feheu  , dent , ou  du  mot  nit/ 
fehana  , changement , ou  du  mot 
JW  jalchan , fommeil  , & du  mot 
3Nab,  pere. 

njo  <r,*«  Séné  , rocher  ; t Reg. 
xiv,  4,  buiffon.  Voyez  ci-deffus 
Senaa  ; autrement,  ennemi,  fé- 
lon le  Syriaque. 

nsginaf  Senna,  nom  de  lieu; 
Num.  xxxi v,  4,  bouclier  ou 
lance  , du  mot  rtîjf  tfinna  ; autre- 
ment , froid. 

IXiftr  Sennaar  , Province  ; 
Genef.  x , io.  C’eft  le  pays  qui 
«ft  appelé  dans  l’Ecriture  Babylone 
St  la  Chaldée  ; veille  de  celui  qui 
dort,  du  motTiyhur,  veille,  & 
du  mot  JW  jafehan  , dormir  ; au- 
trement , dépouillement  de  la 
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dent , du  mot  my  hara , dépouffa 
lemenr,  & du  mot  J<0  fehen , dent, 
ou  changement  de  la  ville  , du  mot 
ruy  fehana  , changement , & d* 
mot  Ty  hir  , ville.  Ces  explica- 
tions font  violentes  & peu  certai- 
nes , parce  que  le  nom  n’eft  pas 
Hébreu. 

annso  Sennacherib,  Roi  des 
Alfyriens  ; 4 Reg.  xviii  , 1 J » 
buifibn  de  la  deftruftion  de  l’épée  » 
de  la  folitude  , ou  de  la  féehereflê  , 
du  mot  njo  fené , buifTon , 8c  du 
mot  3in  carab  , perdre , fécher  , 
défoler  , déferr  ou  épée  ; autre- 
ment , félon  l’Hébreu  & le  Syria- 
que , l’épée  ou  la  deftruûion  de 
l’ennemi.  Ce  nom  eft  étranger  à I4 
Langue  fainte. 

nxsiiy  rcLittntp  Senneser,  fil* 
de  Jéchonias  ; 1 Parai.  1 1 1 , 18, 
tréfor  de  la  dent , ou  de  l’ivoire  , 
du  mot  JtCt  fehen  , dent , ivoire  , 
St  du  mot  1VK  atfar  , tréfor  ; au- 
trement , tréfor  de  celui  qui  dort , 
du  mot  atfar , tréfor , St  du  mot 
pet’  jafehan , dormir  ; ou  change- 
ment de  l’angoiffe  , ou  détreffe, 
du  mot  nais  fehana , changement , 
8t  du  mot  "m  tl'arar , être  dans 
la  peine  ou  dans  les  liens.  Ce  nom 
eft  Babylonien  plutôt  qu’Hébreu. 

njoao  ««m  Sensenna  , ville; 
Jofue  xv  , j 1 , des  Provinces  , 
des  branches , le  buifibn  du  bui£. 
fon , du  mot  nso  fené  , buifibn  ; 
ou  félon  le  Syriaque  8t  l’Hébreu  » 
le  buiffon  de  l’ennemi. 

moaï;  »«]«  Senua  , pere  de 
Juda  ; t Efdr.  xi  , 9 , buifibn  , 
du  mot  H3D  fené  ; autrement , fé- 
lon le  Syriaque , ennemie. 

|WÏÏ  SEON,  ville  ; Jofue  XIX, 
19 , fon  bruit,  du  mot  rt me;  fehaa. 

"in*  rotap  Seor  , pere  d’Ephronj 
Genef.  xxiii , 8.  Hébreu , Soar  , 
blanc,  refplendiftânt , dumotinï 
fa  bar. 

nnyü  Seorim  , Chef  de  la 
quatrième  famille  Sacerdotale , 1 
Parai.  XXIV  , 8 , orges  , portes, 
cheveux,  tourbillons,  eftimations 
ou  appréciations  , tempêtes  , du 
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m«t  fchoher  ou  fchahar,  fé- 
lon les  différentes  leçons  ; autre- 
ment , boucs  , démons  , hommes 
velus,  du  mot  "l’y©  fehahir  ; autre- 
ment , orge , du  mot  rnpw  feheora. 

DSC  ratxy.  S E P H A M , fils 
d’Hir  ; Vulgate,  Hur  ; z Par.  vu , 
12  , barbe  des  levres,  lamoufta- 
che  ; autrement , leurs  levres  , ou 
leurs  bords , du  mot  naty  f'apha  , 
levres  , bords  ; autrement , leurs 
brifemens , du  mot  zpï;  fehuph  , 
brifer , & du  pronom  n am , leur. 

Sephama  , une  des  bor- 
nes de  la  Terre  promifé  ; Num. 
xxxiv  , io  , fon  bord  , l'a  levre, 
là  barbe  , fon  brifement.  Voyez 
ci-defius  Séphatn. 

Sefhamoth  , ville  ; i 
Reg.  xxx  , z8  , les  barbes  , ou 
les  bords  , 8cc.  Voyez  Séphama. 

mao  rufupa  Sephar  , monta- 
gne ; Gcn.  x,  30 , livre,  letrre 
ou  feribe  , narration  ou  dénom- 
brement, du  mot  19D  faphar  ou 
fepher , félon  les  différentes  leçons. 

( CD’ilSD  nvpaftni  SEPHARVAIM, 
région  de  Syrie;  4 Reg.  VI  n , 38, 
les  deux  livres  ou  les  deux  feribes. 
Voyez  ci-defîûs  Sephar. 

* naïf  S e p h A T h , ville  ; Num. 
XXI , 3 , nommée  Horma , Judic. 
r , 17.  Hébreu,  Sèphaath  , qui 
regarde  ou  qui  attend  , ou  qui 
couvre  , du  mot  nsy  tfapha  ; au- 
trement , rayon  'de  miel , du  mot 
*fiï  tfuph. 

nnaÿ  Sephatha,  ville  ; 1 Efdr. 
H,  4.  Voyez  ci-deflus  Saphatia. 

U'Sïf  «■»»«  Se ph ei  , per*  de 
Ziza  5 1 Parai,  iv,  37,  inonda- 
tion cm  multitude  , du  mot 
fchepha  ; autrement , couteau  , dn 
mot’SVfephi. 

*•*»*«  n^aU7  Sephela  , nom 
de  lieu  ; j Marc.  Xi  1 , 38  , lieux 
bas  , plats  , vallons  ou  plaines , 
du  mot  Va ü fchaphela. 

isï/  rpraftt  Sepher  , monta- 
gne ; Num.  XXXIII , z 3 , beauté, 
trompette  , du  mot  “ister  fehaphar, 
ou  fehophar  , félon  les  diverfes 
leçons.  i 
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Sephet  , ville  ; Tob.  r , 1 , qui 
juge  , du  mot  03'it  fehaphat , ju- 
ger; ou  qui  ordonne  , du  mot  riBKT 
fehaphath,  ordonner. 

•îBK  »»«■».» Sephi  , filsd’Eliphaz; 
1 Par.  1 , 36  , le  même  qui  eft 
dit  Séphor  , Gen.  xxxvi , 1 1 , 
qui  voit  8c  obferve  , ou  qui  attend 
8c  qui  couvre  , de  naïf  zapha. 

vster  ro’rtn  Sephi,  fils  de  Sobal; 
1 Pur.  1 , 40  , le  même  qui  eft  dit 
Séphor,  Gen.  XXXVI , z 3,  bord, 
levre , iblitude  , brifement.  Noyez 
ci-deflus  Sepham. 

O’SW  Sephim  , un  des  Chef* 
des  Portiers  du  Temple  du  côté 
de  l’occident;  1 Parai,  xxvi,  i<S, 
leur  barbe  , leur  bord,  leur  levre, 
ou  leur  brifement.  Voyez  ci-deffits 
Séphatn. 

’sïSepho,  filsd’Eliphaz,  Gen. 
xxxvi , 1 1 , le  même  que  Sephi 
ci-deflus. 

ru?«e  SEPHOjfilsdeSobal;  Gen. 
XXXVi , 23.  Voyez  ci-deflus  Sephi . 

JVaX  S E P H o N , fils  de  Cad  ; 
Vulgate,  Sephion',  Genef.  XLVi, 
16  , qui  contemple  , du  mot  H33C 
tfapha  ; ou  l’aquilon  8c  le  nord, 
du  mot  fteîf  rlaphon  , ou  qui  eft 
caché  , du  mot  fax  tlàphan  ; au- 
trement , le  nord  qui  eft  caché. 

1313£  SEPHONITÆ,  def. 

cendans  de  Séphon;  Num.  xx?(,tâ. 

lis*  Séphor,  pere  de  Balac; 
Num.  XXII , z , oifeau  Ou  paflé- 
reau  , du  mot  *13X  tfiphor  ; autre- 
ment , couronne  ou  défert;  ou 
félon  le  Syriaque  , de  bon  matin  , 
ou  bouc. 

msü  Sephora,  une  des  fages- 
femmes  des  Hébreux  ; Exod.  1 , 
1 5 , belle  ou  trompette  , du  mot 
■haï  fthaphar  ou  fehepher  , félon 
les  diverfes  leçons  ; ou  félon  le 
Syriaque  , qui  fait  du  bien  , ou 
poulette , petit  oifeau. 

miaü  Sephora  , femme  de 
Moïfe  ; Exod.  11,  z r , de  même 
que  Sépher  ci-deflus. 

J'dS’i?  Sephtan  , pere  de  Ca^ 
muel  ; Num.  xxxiv  , 24,  juge, 
ou  qui  juge,  du  mot  usitf  fehaphat* 
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fsiîttf  Sephuphan,  fils 
de  Bêla  ; i Parai,  vm , 5 , cérafte 
ou  efpece  de  ferpent , du  mot*]at£l 
fchaphaph  , d’où  fiais»  fchaphi- 
phon. 

*!£*-«/•(  Ser,  ville;  Jofue  XIX, 
ï J , angoiftes  , peines  , tribula- 
tions , du  mot  lis  tfur  , oppri- 
mer; autrement , pierre,  rocher  » 
fortereflê  , du  même  mot. 

D’Sic;  Seraphim;  Ifai.  VI,  z , 
ardens , pleins  de  feu , du  mot  *p» 
iâraph,  brûler,  ou  ferpent  volant. 

n’31CI  capttCiar  S E RE  B I A , un 
des  Lévites  qui  lifoient  la  Loi  ; z 
Efdr.  ix  , 5 , la  fécherelfe  du  Sei- 
gneur , du  mot  3 W lcharab , lieu 
fec&  brûlé  ; autrement , qui  do- 
mine avec  .le  Seigneur , du  mot 
*11©  farar  , dominer  , & de  la 
prépofition  2 beth  , dans , & du 
mot  n’  Jah , le  Seigneur  ; autr. 
qu  i chante  dans  le  Seigneur , du  mot 
“TiW  fchur  , chanter. 

“1S31»  <r*faÇoip  Sereser  , un 
des  Grands  de  la  Cour  du  Roi  de 
Babylone  , Jerem.  XXXIX  , }. 
Prince  du  tréfor  , du  mot  1» 
Prince  , St  de  lïi»  tréfor. 

ms  Sereth  , fils  d’Ashur  ; 1 
Parai,  iv,  7.  Voyez  ci-deiïtis  Ser  ; 
autrement,  formée,  faite,  du  mot 
*IS’  >atfar. 

W7‘,c  Sergius  , nom  d’un  Pro- 
cohful , furnommé  Paul  ; A cl.  xm , 
7.  On  n’en  fait  pas  l’étymologie. 

»»>»*  Seron,  Lieutenant  Géné- 
ral de  l’armée  de  Syrie  ; 1 Macc. 
ni,  13.  Prince  de  la  douleur, 
ou  qui  chante  la  triftcflê  ; autre- 
ment , plaine  ou  pays-plat  , du 
mot  TW  farar , dominer , com- 
mander , ou  du  mot  fchur , 
chanter,  ou  du  mot  1CT  ifchorou 
IW’D  mifchor , plaine. 

1V1S  <rxfap  Seror,  fils  de  Bé- 
chorath;  1 Reg.  ix,  1 , botte 
ou  bouquet  , ou  qui  ferre  , qui 
lie  , 8t  qui  tient  à l’étroit  du 
mot  IIS  tfarar  ; autrement,  une 
pierre  , du  mot  HiS  tferor. 

* rtyns  Serva  , mere  de  Jéro- 
boam; 3 Reg.  xi , i6 , ltpreufe , 
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ou  guefpe  , ou  frelon  , du  mot 
yns  tferha. 

NCTi»  Sesa  , pere  d’Ahia  ; î 
Reg.  iv,  3,  fix  ou  fixieme,  du 
motn»»  fifeha;  autrement,  mar- 
bre , du  mot  UT»  fchaïfch  ; ou 
élévation  du  don,  du  mot’ïtfchaï, 
préfent , don  , St  du  motn»3  nafc 
cha  , élever. 

p»’»  Sesac  , Roi  d’Egypte  ; 

; Reg.  Xi  , 40,  préfent  du  fac  , 
du  pot,  delà  cuiflTe  , du  mot  pet 
fac  , fac , St  du  mot  pt»  fchoc  , 
cuiflê  ; autr. , du  baifer , du  mot  p»l 
nafehaq.  Ce  nom  eft  Egyptien  , 8c 
il  n’eft  pas  poflible  d’en  trouver 
l’étymologie  dans  l’Hébreu. 

pW  utax  Sesac  , fils  de  Ba- 
ria ; 1 Par.  VIII , 14 , 8c  Séfac  Roi 
ou  Divinité  de  Babylone  ; Jerem. 
xxv,  z<5,  fac  de  lin  , du  motp» 
fac  , fac  , 8c  du  mot  XC7VCE  fcheich  , 
lin  ; autr.  fixieme  lac , du  même  mot 
m/  fehefeh  , fix  ; 8cdu  mot  fac. 

•’»»  Sesai  , fils  d’Enac  ; Jofue 
xv,  14,  fixieme,  lin,  joie.  Voyea 
ci-delfus,  Se Ja , fils  de  Baria. 

î»»  Seïan,  fils  de  Jcii  ; I 
Parai,  il  , 34,  lis  ou  rôle  , du 
mot  (»’»  fehofehan;  autrement, 
joie  ou  lin.  Voyez  ci-delîus  Séfac  , t 
fils  de  Baria. 

n»  Seth  , fils  d’Adam  ; Genef. 
iv  , z 5 , mis  ou  qui  met , du  mot 
nW  fehuth  , mettre. 

inc?  Sethar  , nom  d’un  Ca- 
pitaine ; E>lh.  1 , 14  , qui  pourrit , 
du  mot  ChaldéenRJV rUi/  fehekitha, 
pourriture.  Ce  mot  eft  Perfan  ou 
Mede  , 8c  il  eft  difficile  de  trouver 
dans  l’Hébreu  fa  véritable  racine. 

’in»  S E T H R 1 , fils  d’Oziel  ; 
Exod.  vi  , zz  , cacher  ; autre- 
ment , démoli  ou  renverfé  , du 
mot  V,0  fathar ; autrement,  mon 
refuge  , du  même  mot  iàthar  , 8c 
du  pronom  ’ i,  mon. 

O’IO»  rütrltti  Setim  , nom  d« 
lieu  ; Nunu  xxv , 1 , qui  détour- 
nent ou  divertilfent , du  mot  ntîUf 
fata  ou  fita  ; autrement,  fléaux, 
verges  ou  épines  , du  mot  ISW 
fchur.  Voyez  ci-après  Situa,  Ce 
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iroteft  le  pluriel  de  ruîW  fira , qui  I 
lignifie  une  efpece  d’épine  blanche 
fort  commune  dans  l’Arabie , que 
faint  Jérôme  décrit  en  deux  endroits 
fie  fcs  Commentaires  fur  les  petits 
Prophètes , & le  nom  de  ces  épi- 
nes a été  donné  à ce  lieu , où  elles 
croilTent  en  abondance. 

•ntw  r*Tfx  i Setrai,  undes  Sur- 
intendans  de  David  ; i Par.  xxvi  i , 
29.  Intendant  ou  Chef,  Juge,  du 
motl’Jy  fchoter;  ou  félon  le  Sy- 
riaque , obligation  ou  contrat. 

Hny'ïf  Siaa  , un  des  Chefs  des 
Nathinéens  ; 1 Efdr.  1 1 , 44 , 
mouvement,  du  motnÿWfaha,  ou 
ftlon  le  Syriaque , aide  ou  fecouts , 
du  mot  V’O  fiba. 

«rvï  Siaha  , un  des  Chefs  des 
Nathinéens  ; 2 Efdr.  XI  , ,21, 
fplendeur,  blancheur,  dumotnr.ï 
tfakak;  autrement, féchêrefle,  du 
mot  nrrnx  tfekîka. 

IC’V  SiBA  , ferviteur  de  Saiil  ; 
2 Reg.  ix  , ‘2  , armée  , combat , 
force , ou  cerf,  du  mot  tfaba. 

nV:D  Sibboleth,  Vulgate, 
Scibboleth  ; Judic.  xil , 6 , far- 
deau , du  mot  Van  fabal. 

iVp£  S I C E L E G , ville  i Jofue 
XV  , 31  , fétier  ou  mefure  prelfée, 
du  mot  aïV  log , fétier  , St  du  mot 
. pii"  tfuq  , prelTer  ; ou  mefure 
épanchée  , Au  mot  pV1  jatfaq,  ré- 
pandre , & log , forte  de  mefure. 

11V  rtx'tfm  S I C E R A , tout  ce 
qui  peut  enivrer  ; Hébreu  , Sechar , 
Veut,  xxix  , 6.  Ce  terme  fignifie 
en  particulier  du  vin  de  palmier. 

SlCHAR , ville  , Joart.  IV , 
5 , que  faint  Jérôme  prétend  être 
une  faute  de  Copifte  , quia  lu  Si- 
thar  pour  Sichem.  Voyez  Sichem. 

030  Sichem  , fils  d’Hémor  ; 
Genef.  XXXIII , 19  ; autrement , 
ville  ; Gen.  XII  , 6 , l’épaule  , ou 
qui  eft  prêt , de  bonheur  , ou  de 
bon  matin,  du  mot  03IST  fiehem  , 
par  corruption  fichar.  V.  ci-deflus. 

ciK«>a  SlCHIMA  , ville  ; Judic. 
IX  , 2 <S , de  même. 

t>m '>«*  Sichimi  , peuples  ; Gen. 
xxxui,  18,  de  même. 
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Sichîmitæ  , peuples  ; Judic. 
IX  , 57,  de  même. 

Vplir  Siclus  , efpece  de  poids 
qui  contient  vingt  oboles  ; Ejech . 
XLV  , 1 2 , du  mot  Vpi£?  fekel , pe- 
fer.  Ce  poids  contenoit  vingt  gérahs 
ou  oboles  , comme  l’a  traduit  la 
Vulgate  , Exod.  XXX  , 13,  8c 
chaque  gérah  ou  obole  , félon  les 
Rabbins  , pefoit  feize  grains  d’or. 
Voyez  la  Table  des  monnoies. 

t/xj,»  Sicion  , nom  de  lieu  ; 1 
Macc.  xv,  13.  Quelques  exemplai- 
res Grecs  portent  tixuii»,  ficyone , 
c’eft-à-dire  , lieu  où  uailfent  les 
concombres , du  mot  Grec  tiWc , 
concombres. 

sUm  SidE  , nom  de  lieu  ; 1 Macc. 
xv,  23,  chaflê,  filets  , embûches» 
du  motfnïtfada;  autrement,  via- 
tique , provifion  , nourriture , du 
mot  *nÿ  tfud  : le  Grec  ci/» , fignifie 
une  pomme  de  grenade  , ou  un 
grenadier. 

p’V  Sidon  , fils  de  Chanaan  , 
Genef.  x , 1 s , chafiê , pêche  , ou 
venaifon  , du  mot  n’îf  tfid  ou  tzida. 

’3T 3f  ci/&»n>c  Sidonius  , habi- 
tant ou  natif  de  la  ville  & territoire 
de  Sidon  ; Judic.  1 1 1 , 3 , de  même. 

THV  Sidrach  ; autrement  , 
Ananias  , un  des  compagnons  de 
Daniel  ; Dan.  1,7,  mammelle 
tendre , ou  un  champ  mou , & 
tendre  , du  mot  H£r  fehod  , mam- 
melle , ou  me?  champ  , 8c  du  mot 
T3"lracac,  tendre.  C’eft  un  nom 
Babylonien  , dont  il  eft  difficile  de 
trouverl’étymologie  dansl’Hébreu. 

SiT’v;  c» aa  Siha  , un  des  princi- 
paux Chefs  des  Nathinéens  ; I Efdr. 
Il,  43  , fplendeur,  blancheur, 
féchereflê.  Voyez  ci-deflus  Siaha. 

l’nittr  c c '.a  Sihor  ; autrement, 
le  Nil , fleuve  de  l’Egypte  ; Jofue 
xix,  26 , noir,  trouble,  ou  de 
grand  matin,  du motTffltf  fehacar. 

c<*<icSii.as,  un  des  compagnons 
de  faint  Paul  & de  Barnabé  ; A3. 
xv  , 22  , troifieme  , de  tihv filas  , 
trois  ou  troifieme.  Si  c’eft  le  même 
que  Silvanus , comme  on  le  croit,  il 
lignifie  qui  aime  les  bois,  les  forêts. 
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on  «'X»  Silo  , ville  ; 
Jofue  xx  1 , paix  ou  abondance , du 
mot  n^icr  fchala  ; autr.  félon  le  Sy- 
riaque , qui  trompe  & fe  joue. 

n^I£f  ciwa/x  Siloé  , fontaine  ou 
pifcine  de  Siloé  ; Ifai.  vu  1,  6 , 
envoyé  , ou  qui  envoie  ; autre- 
ment , dard  , branche  , ou  tout  ce 
que  l’on  envoie  , du  même  mot 
fchalac;  autr.  félon  le  Syria- 
que , dépouillé  , ou  qui  dépouille. 

c»xarw  Siloni  , un  des 
Chefs  des  familles  qui  ont  les  pre- 
miers habité  dans  Jérufalem  au  re- 
tour de  la  captivité  ; 1 Parai.  IX, 
j , qui  demeure  , du  mot 
fchala  ; autrement  paix  & abon- 
dance , du  même  mot  fchala  , ou 
fcheli  ; ou  félon  le  Syriaque, 
qui  trompe  ou  qui  fe  joue. 

(«XoTirn  SiLONlTÆ,  ou  Siloni- 
tes  , qui  eft  de  la  ville  de  Silo  ; j 
Reg.  xi  , i$.  Voyez  Silo. 

riXfcam  Silvanus  , Difciple  de 
faintPaul;  2 Cor.  1,19,  qui  aune 
les  bois , les  forêts , du  mot  Latin 
Jyha  , forêr. 

pyaiir  Simeon  , fécond  fils  de 
Jacob  & de  Liah  ; Genef.  XXIX , 
ii,  qui  écoute,  qui  obéit , ou 
qui  eft  exaucé  , du  mot  fchama. 
Sa  mere  le  nomma  ainfi  , parce 
que  Dieu  Pavoit  exaucée. 

Simeonitæ  , les  en- 
fans  de  Sirnéon  ; 1 Parai,  xxvil , 
ip , de  même. 

jncty  SiMERON;fils 

d’IfTachar;  Gen.  xlvi  ,15,  Vulg. 
Semron  , fort  gardien  , fon  dia- 
mant , fon  buiflon  ou  fa  lie  , du 
mot  ~\GV  fchamar , ou  TOV  fcha- 
mir. 

RJJOÏ7  ta  fiat  SlMMAA  , fils  de 
David  ; 1 Par.  III , 5 * le  même 
qui  eft  appelé  Samua  , 2 Reg.  V , 
14  , qui  écoute  ou  qui  obéit,  du 
tnot  yo VJ  fchama. 

{<>**  Simon  , fils  de  Matha- 
thias  ; 1 Macc.  11 , } , qui  écoute 
& qui  obéit,  dumotyOV  fchama; 
eu  de  même  que  Simeon  ci-dc(liis. 

po’itf  Simon  , nom  d’homme  ; 
x Parai,  iv,  10  , qui  met  ou  qui 
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efl  mis,  du  mot  mü  fchum  ; au- 
trement , huile , parfum , du  mot 
pW  fchemen. 

f'D  Sin  , défert,  8c  la  huitième 
demeure  ou  ftation  des  Ifraélites  ; 
Exod.  xvi , 1 , buiiibn , du  mot 
n:D  finé. 

fï  Sin,  autre  défert  qui  eft 
voilin  de  Cadés  8c  de  Pharan  ; 
Num.  xni  ; 22  , bouclier  , froi- 
dure , du  mot  J3D  finan. 

nsy  Sina  , moutagne  d’Arabie  ; 
Jof.xv,  5.  Gai.  IV,  1 5,  de  même. 

l’XDS  INA,  Vulg.  Sirwf,  monta- 
gne dans  le  défert  de  Pharan  iQeut. 
xix  , 2 , buiffon  , du  mot  niD 
fené  ; félon  le  Syriaque  , inimitié. 
S 1 N A 1 , de  même.  . 

’a’Cn  Sinæus,  fils  de  Chanaan  ; 
Gen.  X , 17  , inimitié  , buiflon. 

P:V  S I O N , montagne  ou  cita- 
delle ; 2 Reg.  v , 2 , monument  éle- 
vé , amas  de  pierres  dreflêes,fé- 
pulcre  ou  guérite,  ou  féchereflë  , 
du  mot  py  tfun.  • 

Js’ü  (fti  Sion  , montagne  du 
pays  des  Amorrhéens  , la  même 
qu 'Hermon  ; Dent.  IV  , 48 , bruit , 
tumulte  , du  mot  ptti?  fchaon  , ou 
ns  lit  Pc  h a a. 

UPy  S I O R , ville  ; Jofue  XV  , 
54,  petit,  du  mot  1V3C  tfahar  ; au- 
trement , navire  de  celui  qui  veille 
ou  qui  eft  éveillé  , ou  de  celui  qui 
eft  dépouillé,  ou  de  l’ennemi,  de 
’y  tfi , navire , St  du  mot  "lijj  hur  , 
s’éveiller  , ou  du  mot  IJ?  her  ou 
har,  ennemi , ou  qui  veille,  ou 
du  mot  rny  hara , dépouiller. 

me  Sira  , citerne  ; 2 Reg.  1 1 1 , 
2(5,  chaudrons  ou  marmites,  épi- 
nes , du  mot  fC  fir  ; ou  trahifon 
8c  rébellion , du  mot  "PD  farar. 

t‘p«-x  SiRACK  , pere  de  Jefus, 
8c  Auteur  du  Livre  de  l’Ecclélîaf- 
tiq ûe  ; Eccl.  L,  29  , cantique  du 
frere  , du  motTiïf  fehur  , ou  "Viit 
fehir , cantique , 8c  du  mot  nns  aka , 
frere. 

f'y  atlt  Sis , le  penchant  d’un* 
montagne  ou  côteau  ; 2 Parai.  XX  , 
16,  fleur , rameau,  une  trefle  de 
cheveux  , du  mot  py  fis;  autr., 
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filon  le  Syriaque  , aile  , plume. 

S I S A , Scribe  , pere  d’Ahia  ; } 
Reg.  îv  , {.  Voyez  ci-deflus  Seja , 
lix  , ilxieme. 

et»  S ISA  J , filsd’Enach; 
Kurn.  m t fix  ou  fixieme  , 
ou  fia  lia  ou  coton  , du  mot  lyjfi 
fchefch  ; autrement , joie , du  mot 
V? Vit  fchufch  ou  fus. 

’DCa  eaccc/xn  SlSAMOI,filsd’E- 
Jhafa  ; t Par.  1 1 , 40  , cheval , ou 
hirondelle  des  eaux,  du  mot  D19 
fus , cheval  , &c.  8c  du  mot  CCO 
maïm  , les  eaux  ; ou  félon  le  Sy- 
riaque , aveuglement. 

tns’O  Sisara  , Chef  de  l’armée 
des  Chananéens  ; Judic.  îv , 2 , 
qui  voit  un  cheval , une  hirondelle , 
du  mot  hh  1 raa  , voir , St  du  mot 
Sic  fus , cheval , Stc, 

trrtsiy  Sitim,  nom  d’un 

torrent;  Joël  111  , 18,  torrent 
des  épines  ou  du  bois  de  féthim. 
Voyez  ci-delliis  Setim. 

Ki;y  roc*  SivA  , un  des  Scribes 
de  David  ; t Reg.  XX , z 5 » vanité , 
du  mot  fchové  ; autr.  éléva- 
tion , bruit,  du  mot  rwy  fchaa. 

Ji’0  t.cao  Si  van,  nom  Baby- 
lonien du  troifieme  mois  de  l’an- 
née des  Hébreux , qui  répond  en 
partie  aux  mois  de  Mai  & de  Juin  ; 
Ejlh.  vm  , 9 , builfon , du  mot 
nîD  feue  , ou  épine  , du  mot  JC 
fin.  Ces  étymologies  font  violen- 
tes St  incertaines. 

srVy  S 1 z A v pere  d’Adina  ; 1 
Parai.  XI,  41 , ce  préfent,  du  mot 
TU  zé  , ceci , cela , 8t  du  mot  I'£t 
fil,  préfent  ; autr.  préfent  qui  fe  ré- 
pand,du  mêmemotfchaï,Stdumot 
TU3  naza  , arrofer , répandre. 

Smyrna  , ville  ; Apoc.  1 , 
1 1 ,du  mot  Grec  qui  lignifie  myrrhe. 

omy  Soam  , fille  de  Mérari  ; 1 
Par.xxiv,  27, l’éméraude  ,011  autre 
pierre  précieulê  , du  Imot  nn’y 
fehoem. 

îiJTifSoBA,  nom  d’unRoyaume; 
1 Reg.  xiv,  47  , armée  ou  com- 
bat , du  mot  NCîf  tfaba.  Voyez  ci- 
delfus  Siba.  Autrement  , enflure' 

ou  tumeur , du  mot  ncÿ  tfaba. 


S O B 175 

CCtyT  Sobab  , fils  de  David;  z 
Reg.  v,  14 , revenu  , converti,  du 
m ot  CHy  fehub  ; autrement , lè- 
lon  le  Syriaque  , étincelle. 

IChy  SobaCH  , Lieutenant 
Général  des  armées  d’Adarézer  ; z 
Reg.  x , 16  , vos  liens , vos  chaî- 
nes , vos  rets  , vos  filets  , du  mot 
nciy  fehaba,  St  de  l’affixe-j  ec;autr. 
fa  captivité , du  même  mot  fehaba , 
ou  votre  converfion  ; votre  retour, 
du  mot  City  fehub , retourner, & du 
pronom  •]  ec , votre  ; autr.  félon  le 
Syriaque , un  colombier. 

’CW  Sobai , Lévite,  8c  un  des 
Portiers  du  Temple  ; 1 Efdr.  11, 
41 , captivité , du  mot  rtety  fehaba, 
qui  s’alfied  , qui  fe  repofe  ou  qui 
fe  convertit , du  mot  3tyi  jafehab. 

bcny  Sobal  , fils  de  Séïr , Geru 
xxxvi,  z o,  chemin,  épi,  cuiflë, 
du  mot  bsV  fchobel  ; autrement, 
vieillefle , vaine  , du  mot  n^C  bala  , 
vieillir , & du  mot  Niiy  fchové , vain, 
pdty  Sobec  , un  des  principaux 
Juifs  qui  fignerent  8c  r^ouvelle- 
rent  l’Alliance  avec  le  Seigneur 
fous  la  conduite  de  Néhémie  ; z 
Efdr.  X , Z4  , égalé  à la  vanité, 
ou  placé  avec  le  vuide , du  mot 
ni®  lchava  , placer,  égaler,  & du 
motpic  buq  , vuide  ; autr.  vaine  dit 
lipation  , du  mot  Kïty  fchové , vani- 
té , St  du  mot  p^C  buq , dillipation. 

’Cty  Sobi  , fils  de  Vaas  ; z Reg. 
xvit,  27 , converfion , captivité  ,, 
ou  repos.  Voyez  ci-deflus  Sobaï. 

tnciy  emCiat  Sobna  , ou  Sobnat, 
nom  d’un  Scribe  ; 4 Reg.  xvin, 
1 8 , qui  fe  repofe  , ou  qui  eft  captif 
préfentemenr,  du  mot  City  fehub  , 
ou  nciy  fehaba.  Voyez  Sabaï,  8c 
du  mot  na  , maintenant. 
Sobonas  ; de  même, 
neev  caCii»  S O B O B A , fils  de 
Cos  ; 1 Parai,  iv,  8 , l’armée  ou 
le  combat  eft  en  elle  , du  mot  sa* 
tfaba;autr.la tumeur,  l’enflure  eft 
en  elle  , du  mot  ncîf  tfaba.  V.  ei- 
de dus  Soba ; Scia  prépofition C beth. 
dans , St  du  pronom  ni,  elle. 

'■CCD  Sobochai  , de  la  race  des 
Géant  ; 4 Reg.  x*f , l* , mon  re- 
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jeton , ma  branche , ou  branches  , 
rameaux , ombrages  , du  mot  "JOB 
fisbac. 

niCB  Soco  , ou  Sncoth  , ville  ; 
Genef.  xxx  111,17,  les  tentes  , les 
tabernacles  , du  mot  *]D  foc. 

ni33— rvcD  Socoth-benoth; 
4 Reg.  xvii  , }o  , les  tabernacles 
des  filles  , ou  les  tentes  des  prolti- 
tuées  , du  mot  "jB  foc , tente  , ta- 
bernacle , & du  mot  ro  bath , fille. 

’TD  S o D 1 , pere  de  Geddiel  ; 
Num.  xm,  11  , mon  fecret,  du 
mot  "HD  l'od  , fecret,  8c  du  pro- 
nom •’  i , mon. 

txtf  i Sodi  , fleuve  ; Baruch.  1 , 
4;  de  même. 

nûiltf  Sodoma  , ville  ; Genef. 
X , 19  , leur  fecret  , leur  chaux  , 
ou  leur  ciment  , du  mot  1*0  fe- 
cret , Sc  du  pronom  n a , leur  , 8c 
du  mot  liü  fud  , chaux  ; mais  im- 
proprement, car  Sodome  s’écrit 
par  un  B famcch. 

mW  (tJi/j-oi  Sodomitæ  , peu- 
ples de  Sldome  ; Genef.  xi  1 1 , 1 } , 
de  la  même  racine.. 

KiTS  S OH  A , un  des  Chefs  des 
Nathinéensy  1 Efir.si.i  ,46,  can- 
deur , féchcreffe , du  mot  nnx  tfa- 
cac,  ou  d.i  mot  nrpnï  tfekica. 

in»  {««/>  SoHAR , fils  de  Simeon  ; 
Gen.  XLVI,  10,  blanc,  du  mot  ini" 
tfacar  ; autrement,  fécherelfe  , du 
mot  mvnï  tfekica. 

nHH'i?  1 r*p«ia  Sohoria  , fils  de 
Jéroam  ; 1 Pur.  vi  1 1 , 16  , 1 7 , 
le  matin  du  Seigneur  , qu  le  noir 
du  Seigneur  , du  mot  irW  fcha- 
car , matin  ou  noir  , 8c  du  mot 
îl’  Jah  , le  Seigneur. 

mu  Somer  , fils  de  Moholi  ; 
» Par.  vi , 4*5,  gardien,  diamant, 
lie , buiflbn , épine  , du  mot  101£/ 
fehamar.  Voyez  ci-deiïus  Samaria. 

nnnü  Somoria  , fils  de 
Roboam  ; z Par.*  1 , 19.  Voyez  ci- 
delfus  Samaria. 

cnrirarpat  SoPATER  , Difciple 
de  faint  Paul  ; Acl.  xx,  4 , qui 
garde  le  pere,  ouïe  falut  du  pere, 
du  mot  Grec  , je  fauve  , 8c 
duinot«ur»^,  pere. 
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"jsiü  S o p h a c h , Lieutenant 
Général  d’Adarézer  ; 1 Par.  xix, 

1 6 , qui  répand  ou  qui  elt  répan- 
du , du  mot  "J31 0 fcaphac. 

’Siy  Sophai  , fils  d’Elcana;  t 
Par.  vi  , lû,  qui  contemple,  du 
m#t  nsy  tfapha  ; autr.  rayoB  de 
miel,  ou  qui  nagent,  du  mot  *)1îff 
tfuph-;  autr.  qui  ell  couvert. 

S o P H A N , ville  ; Num. 
xxxit,  , lapin,  ou  rat  des 
montagnes , du  mot  f3ï?  fehaphan; 
autrement , qui  lâche  ou  qui  bri- 
fe  , du  motîplü  ichuph. 

13  y Sophar  , nom  Chaldéen, 
un  des  amis  de  Job  ; Job.  1 1 , 1 1 » 
matinal  ou  couronne , du  mot  nvsîf 
tlèphira  ; autrement , paffereau  ou 
petit-oifeau  , du  motisï  tzippor; 
autrement,  bouc,  félon  le  Syria- 
que , du  mot  l’S’C  tfaphir. 

130  ypn  /xfianut  SoPHER;  AReg. 
xxv,  19  , Scribe  , du  mot  i»B  fe- 
pher , ou  livre  , ou  celui  qui  écrit , 
qui  raconte  ou  qui  compte. 

D13B  W>fU  SOPHERETH  , Htî 
des  Chefs  des  familles  des  Nathi- 
néens;  1 Efdr.  11,  55,  de  même. 

D’air  Sophim  , defeendans  de 
Zuph  ; 1 Reg.  1 , 1.,  ceux  qui 
regardent , ou  qui  attendent , du 
motnsy  tfapha  , regarder  , atten- 
dre ; autrement,  qui  furnagentou 
qui  couvrent , ou  rayons  de  miel, 
du  mot  «f  Ï tfuph, 
n’ssr  S o p h o n 1 a s , fils  de 
Maafia;  4 Reg.  xxv,  18  , le  Sei- 
gneur eft  mon  fecret , ou  le  fecret 
du  Seigneur,  ou  l’aquilon  du  Sei- 
i gneur  du  mot  fîï  tfaphan , cacher, 
ou  de  faphou  , aquilon,  nord  , Sç 
du  mot  n1  Jah  , le  Seigneur. 

EDuaiï/Hfi rai  Sophtim  , titre 
du  Livre  des  Juges  , du  mot  USÜ 
faphat,  juger.  Les  Septante  l’ont 
traduit  par  xpirul , juges. 

pllïr  Sorec  , vallée  ou  torrent; 
Judic.  xv  1 , 4 , vigne  , fifflement , 
couleur  tirant  fur  le  jaune , du  mot 
piW  forée. 

’lï  Sori  , fils  d’Idithun  ; t 
Parai,  xxv  , ; , prelfe  , liens , pei- 
nes, du  mot  ny  tfarar  ; autre- 
ment. 
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aient , réfine  , thériaque  , du  mot 
rny  rfara  ; autrement,  pierre  , du 
taot  ïi  tfur. 

aarUarp,,  S0Stl<ATElt  , Un  des 
principaux  Capitaines  qui  com- 
mandoient  fous  Maccabée  ; i 
Mmc.  xii,  ij>  ; qui  làtive  le  pere, 
ou  iâ lut  du  perè  , dii  mot  Grec 
r“$“,  je  fauve,  du  Sauveur,  8c 
du  niot  <m*rnp  , père. 

> Sosthenes,  Prince 
d’une  Synagogue  ; Acî.  xvi  i i , 17. 
Sauveur  , fort  & piiilTant , du  mot 
Grec <>•»£« fauver,  8c du  raOtrd-im, 
force. 

raç-pmTK  SoStratus  , Gouver- 
neur de  la  citadelle  de  Jérufalem  ; 
* Mucc.  ly,  27,  qui  fauve  l|ir- 
mée  , ou  le  falut  de  l’armée  , du 
mot  Grec «■«£!*  fauver  , 8c  du  mot 
Grec  s-/»itoc  , armée. 

’ü  O Sotai  , un  des  Chefs  des 
familles  des  Nathinéeiis  ; 1 EjUr. 
il»  SJ»  qui  décline  , qui  tombe , 
ou  qui  prévarique , du  mot  5310  mut. 

SPARTIAN'I,  OU 
Spartiaiæ  , peuples  de  Lacédémo- 
ne; 1 Macc.  xiv,  20,  qui  feinent, 
du  mot  Grec  rrrnsrit, 
r°Zu t StaChvs,  ami  de  S.  Paul  ; 
Rom.  xvi  , p,  épi , du  mot  Grec 

Stephanas  , un  des 
Difciples  de  S,  Paul , 8c  qu’il  avoit 
baptilé  j ainfi  que  fa  famille  ; 1 
Cor.  i , iô  , couronne  ou  cou- 
ronné , du  mot  Grec  s-i êa»i. 

Stephanus  , un  des 
fept  Diacres  ; Aiï.  v 1 , s , de  même. 

■>3Pi  £tÀR- 

Buzanai  , un  des  Princes  qui 
s’oppoferent  à la  réédification  du 
Temple  de  Jérufaleip  ; i Efdr.  v, 
i , qui  fait  pourrir  8c  corrompre, 
ou_  qui  recherché  Sc  examine  ceux 
qui  me  méprifent  , du  mot  nia 
baza , mépriser , 8c  du  pronom 1 i , 
moi , nie  j 8c  du  mot  lin  tfiur  ; 
chercher  t examiner.  Ce  mot  eft 
Mededu  Pcrfan,  orinepeut  trouver 
ta  véritable  racine  dans  l’Hébreu. 

“liftb  S f h i)  r i fils  de 

Wichael  J Nùm.  xi  t i , 14,  cachet. 

Tome  VI 
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ou  qui  détruit,  du  motinDfiuhar , 
cacher  8c  dérruire. 
s-«<*«STotci,PhiIofdpheîMf7. 

îcvii  , 18  , ainfi  appelés  par  les 
Grecs,  parce  qu’ils  s’aflèmbîoien  t Se. 
conféraient  enfemble  fous  un  oor- 
tique,  qui  fe  nomme  en  Gréer:.;. 

yitît  Sua  , pere  d’une  dès 
tommes  de  Juda  , fils  de  Jacob  : 

1 Ecriture  ne  nomme  point  cette 
femme;  Genef.  *xxvi  11  ; 2,  q.jj 
crie  8c  qui  prie , du  mot  V'V  fchtiah  ; * 
autr. , riche,  magnifique,  du  même 
mot;  autr.,  qui  regarde  , du  mot 
nyçr  fehaha, 

siOriiua  Sua»  Roi  d’Egypte  ; 4 
R-gi  xvii,  4,  meilire  des  graintf* 
ou  matières  feches  : Hébreu , Séha , 
que  les  Grecs  traduifentfrfr:,.  jvidiK 
il  vaut  mieux  dire  que  l’étymologie 
de  ce  terme  Egyptien  ne  fe  trouve 
pas  dans  la  Langue,  Hébraïque. 

nmtff  r.x  Sua  , frété  de  Caleb  ; 

1 Pur,  1 v , n,  folfc  , ou  qui  nage , 
du  mot  n nv  fehecmh  ; autr.  hu- 
miliation , méditation  ou  parole 
du  mot ;nw  fiac  ; autr. , humilia- 
tion  , du  motntVtf  f'chacac, 

HVYV  Suaa  ; fils  d’Eber  ; x 
Par.  vit  T j 2 v.Suaj  pere  d’une 
des  femmes  de  Juda  , ci-deffus. 

Su  AL , fils  de  Supha;  1 Par , 
y 1 ' *6;  renard  , lepoing,  la  main , 
du  mot  bwp  feh ahal , W fehui 
hal , felori  les  différentes  leçons  ; 
juitr.  ) traces  j chemin  * du  mot 
W?  mefchoL 

S u b a EL  ; périt -fi!* 
d Amram  ; 1 Par.  xxiv,  20,  cor-ï 
verfion,  retour  , repos  oucaptivi  é 
de  Dieu  , du  mot  a‘«r  fehub  * cor.- 
verfion  Sc  repos , ou  du  mot  n;vr 
fchaba  , captivité,  & du  mot  b* 

El,  Dieu;  

7NÏ31Û’  Subuel,  fils  dé  Gerfon  : 

1 Par.  xxiii  , 16,  de  même, 
mtf  , OU  Tui  , SuÉ<  fils  d’A- 
braham  8c  de  Céthura  5 Gen.  xxv,' 

2 , de  même  que  Sua , frere  de  Ca£ 
leb,  ci-de(Iiis< 

J *1*°  f!" Sué  * Saaph  i pere 

de  Machbena  5 1 Par.  1 1 , 4ÿ,tvai 
niré , ou  élévation  , cm  tumulte  , 

M 
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du  mot  Ri®  fchavé,  vanité,  orgueil , 
ou  du  mot  nw  fchoa  , tumulte , 
vacarme. 

r;iD  Sué  , fils  de  Supha  ; i Par. 
vu  , j <j  , qui  déracine  , du  mot 
nno  laça  , ou  du  mot  r>D3  nafak  ; 
autr. , méprifer. 

*UP3f  <ra>y<if  Suer  , pere  de  Na- 
thanaël ; Num.  i , 8.  V ulgate , Suar , 
petit.  * 

canna  rx/iet  S U H A M , fils  de 
Dan  y Num.  xxv*,  42  , leur  parole , 
leur  méditation,  leur  humiliation, 
du  mot  nier  fehuak  , ou  DIW  f'cha- 
cac  y autr.  leur  folle , du  mot  nma 
fehika. 

’onHü  Suhamitæ  , defeendans 
de  Suham;Afi/m.xxvi,  24,  de  même. 

’nrf  Suhites  , Hébreu  , natif 
deSuhi;  Job.  n,  1 1 , parole,  médi- 
tation , 8cc.  Voyez  Suham,  c’eft  la 
même  racine. 

n’oVna  Sulamitis  , l’époufe 
de  Salomon  ; Garnie,  vi , 12  , pa- 
cifique, parfait,  ou  qui  récompenfe , 
du  mot  D?W  fchalagj. 

!E33ÎtCf  S U N A M , ville  ; 1 Reg. 
xxvii  1,4,  leur  changement  ou 
réitération  , du  mot  fehana  ; 
autr. , leur  fécondé  , du  mot  'VU 
feni , Sc  du.pronom  o am  , leur  ; 
autr.,  fommeil,  du  mot  DT3  num, 
dormir. 

tPDSW  Sunamitis  , natif  de 
Sunam  y ; Reg.  1 1 1 , J. 

easna  Sunem  , ville  ; la  même 
que  Sunam;  Jof.xix,  18.  V.  Sunam. 

'VW  <rauu<  Suni,  fils  de  Gad; 
Gen. xlvi , 16,  mon  changement, 
mon  fécond  , ma  réitération.  V. 
Sunam. 

Sunitæ  , defeendans  de  Suni  ; 
Num.  xxv  1 , 15,  de  même. 

*)1V  s-®»  , ru* , ou  vie  Suph,  fils 
de  Thau,  ouThahu,  félon  la  Vul- 
gate  ; 1 Reg.  1,1,  qui  regarde  ou 
obfèrve  , ou  vedette  , ou  qui  at- 
tend, du.  mot  nnV  tiapha  ; autr., 
toit,  couverture,  du  mot’isï  tfu- 
phui;  autr.,  rayon  de  miel,  ou  qui 
nage , du  mot  2 tluph. 

nviy  Supha  , fils  d’Hélem  ; i 
Pur. vu,  35,  ordonnante  qui  lie,  | 
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du  mot  rr*  tfiva  , ordonnance  ou 
précepte  , & dumotns  pac,  lien  y 
autr. , le  précepte  du  fouflle  ou  du 
foufflement  , du  même  mot  tfiva  , 
8c  du  mot  nia  puac , fouffler.  Ces 
étymologies  font  forcées  , il  elt 
croyable  quele  Texte  n’eft  paspur. 

DSiSta  r**x  1 Supham  , fils  de 
Benjamin;  Num.  xxvi , 39  , bar- 
be , du  mot  Data  fapham  y autr. , 
leur  levre  ou  leur  bord , ou  leur 
rive  , du  mot  nsf£f  fehapha  ; autr. , 
qui  les  brife  , du  mot  *]'ia  fehuph  , 
qui  brifè,  8c  du  pronom  O am,  les, 
ou  leur. 

Suphamitæ  , defeendans 
de  Supham;  Num.  xxv  1 , 39,  de 
même. 

Sur  , chemin,  du  défert  du 
même  nom;  Genef.  xvi , 7 , 8c  1 
Reg.  xv  , 7 , mur,  bœuf,  ou  qui 
regarde,  du  mofliï/  fehur  ou  fçhor, 
felou  les  différentes  leçons. 

TiV  Sur,  peredeCozbi  Madia- 
nite  , qui  fut  tué  par  Phinées  dans 
le  défert  de  Sétim  ; Num.  xxv , 1 5 , 
pierre  , rocher , ou  qui  prêche  ou 
qui  afïïege  , du  mot  “nï  tfarar; 
autr. , qui  lie  ou  qui  enchaîne  ; 
autr. , plan  , forme  , du  mot  miîf 
tfura. 

lia  »V»»  Sur  , nom  d’une  des 
portes  du  Temple  de  Salomon  ; 4 
Reg.  xi  , 6,  qui  fe  retire  ou  qui 
s’éloigne , du  mot  T O fur. 

Suriel  , fils  d’Abigaïl  ; 
Num.  in,  35,  pierre , force , ro- 
cher de  Dieu , ou  Dieu  eft  ma 
force,  du  mot  *ri3f  tfur.  Voyez  Sur 
ere  de  Cozbi  ci-delfiis  , 8c  du  mot 
X El , Dieu. 

*WHS:  SuRtSADDAt , pere  de 
Salamiel  ; Num.  1 , 6 , le  très- 
puilfant  elt  mon  rocher,  ma  force , 
du  mot  ll¥  tfur  , 8c  du  mot  ’IUE 
fehaddaï,  tout-puilfimr. 

K'VVU  Susa  , Scribe  ; 1 Parai. 
xvi  11  , 16,  joie  ou  élévation,  du 
mot  ïtva  fus , joie , Scc.  ' 

Jfara  «roi  SusAN  , ville;  Dan. 
vt  1 1 , 2.  Vulgatc  Sujis , lys  ou  rofe , 
du  mot  Jtthfff  fcholchan  ; autr.  » 
joie , du  mot  Vf V fus. 
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IT23WW  SuSANACHÆI  , Vul- 
gate,  Sufanechiei ; i Efdr.  iv,  9, 
peuple  ennemi  des  Ifraélitcs,  81 
qui  s’oppofa  au  rétablilTement  du 
T ernple  ; lys  ou  rofe , ou  joie  des 
boiteux  ou  de  ceux  qui  frappent , 
du  mot  fWC;  fchoichan  , lys  ou 
rofe , ou  du  mot  n33  naka  ou  neké  , 
boiteux,  ou  qui  bat  & qui  frappe. 
Comme  ce  mot  eft  étranger  , il 
n’eft  pas  poflible  de  trouver  fa  vé- 
ritable étymologie  dans  la  Langue 
iitin  te. 

rer-ana  S US  ANN  A,  femme  de 
Joachim  -,Dan.  xitr , x , lys  ou  rofe , 
ou  joie  , du  mot  jkTü  fchoichan. 

■’CiD  Susi , pere  de  Gaddi  ; Num. 
xiil,  12,  cheval  ou  hirondelle,  du 
mot  OiO  fus  ; autr. , teigne  , du 
mot  DS  fas. 

nVrntt  Suthala,  fils  d’Ephraïm , 
Num.  xxv t ,55,  plante  de  verdure, 
du  mot  nit£f  fchuth  , & du  mot  nV 
lac , verdure  ; autr. , pot  humide  , 
du  motnm/  fchuta,  boire,  ou  pot 
à boire,  8c  du  même  mot  lac, 
humide. 

’n^nü  Suthalithæ  , defcen- 
dans  de  Suthala  ; Num.  xxvi  ,3$, 
de  même. 

m'o  Svene,  ville  -,Erech.xxtx , 
10  , buifion,  du  motniD  fené  ; ou 
félon  le  Syriaque , inimitié. 

Sylvanus,  bocager,  qui  aime 
les  bois  , de  fylva  , bois  , forêts. 

rviru  z»  S yntic  he  , fainte  veuve 
dont  parle  S.  Paul  ; Philipp.  iv  , 2 , 
qui  parle,  ou  qui  conféré;  du  mot 
Grec  rviTvy%itio  , converfer. 

ma  reu*  Syra  , citerne  ; iReg. 
lit , 16  , épine  , chaudron  ou  mar- 
mite, du  mot  TD  lir;  autr. , retraite, 
apoltaiie , du  mot  TiO  fur. 
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n'm»  ru  ^ Syra,  mere  de 
Machir,  1 Par.  vu,  14.  Hébreu, 
Aramea  ; c’eft-à-dire  , femme  Sy- 
rienne. À la  lettre,  fublune,  du 
mot  crm  rum  ; autr.  qui  trompe  , 
du  motnm  rama.  Quant  au  terme 
Syria  , il  vient  apparemment  de 
l’Hébreu  Ttÿ tl'ur , rocher,  forte - 
reife  , qui  eft  aufli  le  nom  de  la  ville 
deTyr,  autrefois  très-célebredans 
la  Syrie  8c  dans  la  Phénicie. 

ruea^ra,  Syraccjsæ  , ville  ; Acl. 
xxvt  1 1,  1 2,  qui  attire  violemment, 
du  mot  Grec  ru  pu  8c  axara. 

csiK  « nftx  Syria  , Hébreu , 
Aram  , la  Syrie  , ou  la  Méfopota- 
mie  ; 1 Reg.  vin  , s , fublime  , ou 
qui  trompe  , du  mot  run  rama.  V. 
ci-de(ÎUs  Syra. 

nsix— Syria-Sobal  , la 
Syrie  de  Sobal  ; P faim,  lix  , 2. 
Hebreu  , Aram-Sobah  , élevé  8c 
combattant. 

ruptpuiiirrx  S YROPHIENISSA  ■ , 
quh  eft  de  la  Syrie  Phénicienne  ; 
Macc.  v 11,  26 , rouge  ou  pourpre , 
attiré , du  mot  Grec  ru/.* , j’attire  , 
8c  du  mot  , rouge , palmier , 
ou  de  pourpre  ; ou  peut-être  Syro 
viendra  de  Zur  , Tyr  , 8c  Phoenix 
de  piy  "32  bene  Anak , fils  d’Lnak 
ou  Enaïm , Géant  de  la  terre  de 
Chanaan. 

ruent  Syrtis  , banc  de  fable  de 
la  grande  mer  ; Acl.xxvil , 17 , qui 
attire , oh  attraftion , du  Grec  tu  pu  , 
j’attire. 

ait*  cupot  S y RU  s,  Hébreu  , 
Aram,  qui  eft  de  Syrie  ; Genef.  xxll , 
21,  élevé,  fublime,  ou  qui  trompe, 
ou  rocher,  T'yrien.  Voyez  ci-delTu* 
Syra  mere  de  Machir. 
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IViSCD'T'abbaotii,  autrement , 
JL  Tabboth  , un  des  Chefs 
des  Nathinéens  ; 1 Ef.  11,4  3,  an- 
neaux, bagues , du  mot  nyco  ta- 
bahath  ; autr. , iiibmergés , du  mot 


V2'ô  tabaha , bon  temps , du  mot 
3iï3  tob , bon , 8c  du  mot  ny  heth, 
temps. 

nais  raat  Tabée,  • fils  de  Na-' 
chot  8c  de  Roma  ; Genef.  xxi  1,  244 
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égorgement , meurtre  , ou  garde , 
du  corps,  cuilinier,  du  mot  ni» 
tabac. 

^n;o  Tabéel  , Vulgate,  77ia- 
léel , un  de  ceux  qui  écrivirent  à 
Artaxercès  contre  les  Juifs;  1 Efd. 
i v , 7 , Dieu  bon , du  mot  31B  tub, 
bon,  & du  mot^s  El,  Dieu. 

v ’V.  B Tabelias,  undes  Chefs 
des  Portiers  du  Temple  ; i Parai. 
xxvi,  il,  baptême  du  Seigneur, 
ou  buptifé  par  le  Seigneur , du  mot 
*>3B  tabal , laver  dans  l’eau  ; autr. 
bonté  du  Seigneur, du  mot ^3lB  tub, 
bonté  , de  la  prépolition  7 1 , au  , 
St  du  mot  n’  Jah , le  Seigneur. 

raC.e*  tP3B  Tabitha,  nom 
d’une  femme  Chrétienne  de  Jop- 
pé  , que  faint  Luc  interprète  par 
celui  de  Dorcas  ;Acl.  ix  , 36,  c’eft- 
à-dire , chevre  fauvage.  Le  Syriaque 
tabita,  lignifie  clairvoyante. 

JD-UB  Tabremon  , pere  de  Be- 
nadad;  3 Keg.  XV , 18 , bonne  gre- 
nade , du  mot  21B  tub  , bon,  St  du 
mot  f07  rimmon , grenade , ou  gre- 
nadier ; autr.  bonté  élevée , du  mê- 
■me  mot  21»  tub  , & du  mot  OM 
Tamam , élevé  ; autr. , le  nombril 
ou  milieu  , préparé  , compté  , don- 
né , du  mot  T.3B  tabur , nombril , 
& du  mot  D30  mana  , préparer , 
nombrer , donner. 

pyip— nnp  <r<*  Tacassim*  vil- 
le; JoJ'ue  xix,  ij,  Hébreu,  Ta- 
cafin,\ ulgate,  Thacafin  , l’heure 
ou  le  temps  du  Prince,  du  mot  Dît 
heth , le  temps  ; autr.  le  Prince  de 
maintenant,  du  mot  HJ1JJ  hatha, 
maintenant,  St  du  mot  fïpcatiin, 
Prince. 

nnn  Tahath,  fils  d’Alir,  i Par. 
VI,  î7,  deflous,  du  mot  rtnn  tha- 
kath ; autr.  crainte,  terreur,  du 
mot  nnn  kathath;  autr.  félon  le 
Syriaque , defeente. 

ra*Aa-**p‘  TaLITHA  - CUMI  , 
expredion  Syriaque  8c  Hébraïque  , 
dont  J.  C.  s’efi  fervi  en  reffiifcirant 
la  fille  de  Jaïr  ; Marc.  V , 4 1 , jeune 
fille  levez-vous,  du  mot  Hébreu 
‘'Bipcumi,  levez-vous,  Am.  vi  î,  5, 
St  du  mot  Syriaque  talitha , fille. 
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“lîvn  Tanach,  ville;  Juilc.  t» 
z 7 , qui  t’afflige  , qui  t’humilie , qui 
te  reprend , du  mot  nsjj  hana , affli- 
ger , Stc.  8t  du  pronom  T ec,  tu , toi. 

JVYTanis;  Hébreu,  Soan,  ville 
d’Egypte;  Num.  xi  1 1 , 1 } , mou- 
vement. On  ne  fait  ce  que  \oan 
lignifie  en  Egyptien. 

ns»  Tapheth,  fille  de  Salo- 
mon ; 3 Keg.  1 v , 11,  petite  fille  , 
du  mot  *)SB  taphah  ou  *|B  taph  , 
monter  à petits  pas , comme  les 
enfans  ; autrement,  diAillatiou  , 
goutte , du  mot  BIB3  nephefch. 

Cisnn  Taphné, fem- 

me de  Pharaon  Roi  d’Egypte  ; 3 
Reg.  xi , 19  , étendard , fuite,  ten- 
tation, cachée,  du  mot  013  nus  , 
fuite , ou  du  mot  nci  nafa , tenter, 
ou  du  mot  003  nafas  , étendard,  Sc 
du  mot  t]2n  chaphah  , caché , cou- 
vert. 

enjsnn  Taphnes,  ou  Taphnis , 
ville  d’Egypte , Jerem.  1 1,  16,  ten- 
tation fecrette , fuite  cachée  , ou 
étendard  couvert , du  mottjsn  ca- 
phah , couvert  ou  caché , du  mot 
03  nés  , tentation,  fuite , étendard. 
Mais  comme  ce  mot  eft  Egyptien , 
il  ne  peut  avoir  fon  étymologie 
dans  l’Hébreu. 

îiiï  Taphnis  , il  faut  lire  Tha* 
nü; Hébreu,  SoanjEtech.  xxx,  14. 
Voy.  ci-delfus Tanis,  mouvement. 

on3Bnnra»,«  Taphnis,  Héb. 
Thaphnehés  , ou  Techaphnehés  ; 
Ejech.  xxx , 1 8 , la  même , à ce  que 
l’on  croit,  que  Tanis,  ci-deflu*. 
Pour  la  lignification , voyez  ci-defi- 
fus  Taphnés . 

7bB»  /3iM>î-#rwc  T APHSAR,  nom 
de  lieu  ; Jercm.  LI , z 7 , armée  , 
celui  qui  enleve  les  enfans.  Ce 
nom  efi  étranger  à la  Langue  Hé- 
braïque. 

nlsn  raritx  Taphua,  ville  ; /o- 
fuexu,  17,  pomme  ou  pommier, 
du  mot  nan  thaphac;  autrement, 
fouffle  , gonflement  ; autrement, 
qui  lie  on  qui  retient  dans  des 
filets , du  mot  rf>3  puaC. 

Ta pT.uç  Tarsf.nsis,  qui  eft  de. 
Tarfe  ; AcL  xxi , 3 <3 , ailé,  du 
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■lot  Grec  i-a^Tic,  ailes,  plumes. 

r ce  «roc  Tarsus,  ville  ; Acl.  xxi,/ 
Ï9  , ailé  , emplumé,  de  même  que 
Tarfenfis. 

nncita  Tebath,  ville;  i Parai. 
xviii,  8 , meurtre , ou  cuilinicr. 
Voyez  ci-dellus  Tabée. 

rua  raC*9  Tf.bbath  , nom  de 
lieu  , Judic.  vi  1 1 , z ; , bonne  ou 
bonté  , du  mot  aîn  tub. 

Tebbaoth  , un  des  Chefs  des 
Nathinéens  ; z Ef.  vi  i , 4.  Voyez 
ci -de (Tus  Tabboth. 

ruo  t»C»9  Teseth,  nom  Ba- 
bylonien du  dixième  mois  des  Hé- 
breux, qui  répond  en  partie  aux 
mois  de  Décembre  & de  Janvier  ; 
Ejlh.  11,16.  Onne  peut  avoir  fa  vé- 
ritable étymologie  dans  l’Hébreu. 

n;nn  $«■  *va  Tehinna  , fils d’E- 
thon  ; 1 Par.  1 v,  1 z , priere , grâce, 
miféricorde , du  mot  fan  kanan. 

D^U  Telem,  ville;  Jofue  xv; 
Z4 , leur  agneau , du  mot  nSu  talé  ; 
autr.  leur  rofée , du  mot  bvt  tal , 
rofée , & du  pronom  n am  , leur. 
En  Chaldéen , en  Syriaque , en 
Arabe  , ce  nom  figuifie  faire  tort , 
maltraiter , violer. 

Telmon  , un  des  Chefs 
des  Portiers  du  Temple;  1 Par. 
ix,  17  , préparation,  ou  préfent, 
ou  dénombrement  de  la  rofée,  du 
mot  nao  mana  , 8cc. , Sc  du  mot 
^Otal  , rofée  ;3c  félon  le  Syriaque 
& l’Hébreu  , préfent  ou  prépara- 
tion de  l’ombre  , de  même  que 
Telem  ci-defliis. 

K’VaiU  TERPHAI.Æt , pepples 
qui  s’oppofirent  au  rétablifTcment 
du  Temple;  1 Efdr.  iv,9,ravif. 
feurs  ou  fatigués,  du  mot  *pt3  ta- 
raph  ; autr.  fuite  ou  rang  des  mi- 
racles, du  mot  nu  tur  , rang,  or- 
dre , St  du  mot  phala , mira- 
cle ; autr.  ordre  ou  rang  , ruineux, 
du  mot  maphala  , min»  ; 

autr.  félon  le  Syriaque  Sc  l’Hébr. 
coutume  , ou  gardien  du  miracle  , 
ou  de  la  ruine  , ou  feuille  d’arbre . 
Ce  nom  eft  étranger  à la  Langue 
fainte. 

titrut  Tertil'S,  Difçiple  de 
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faint  Paul , 8c  qui  lui  fervoit  quel- 
quefois de  Secrétaire;  Rom.  xvi  , 
zz,  mot  Latin  qui  figuifie  troilieme. 

TifTvMtc  Tertullüs,  efpece 
d’ Avocat  qui  plaida  devant  Félix 
contre  faint  Paul  ; Acl.  XXIV , 1 , 
un  menteur,  un  impolteur,  du  mot 
Grec  Ttf*ToKoy»s , faneur  de  con- 
tes Sc  impofteur. 

ttrnn  ro;pc  Tua  as  , fils  de  Na- 
chor  Sc  de  Roma  ; Gen.  xxi  1,  Z4, 
Hébreu,  Titubas , qui  fe  hâte,  du 
mot  Win  eufeh,  qui  garde  le  fi- 
lence , du  mot  nt£m  cafeha  ; ou  de 
couleur  d’hyacinthe,  du  motvrtn 
thacafch.  Ce  nom  lignifie  aufii  un 
animal  dont  on  teignoit  la  peau 
couleur  de  violette,  ou  bleu  célef. 
te;  Exod.  xxv  , 5.  Quelques-uns 
croient  qu’il  lignifie  le  blereau  oit 
taillbn. 

Ton  Thabor,  montagne;  Ju- 
dic.  iv,  6 , éleûion  ou  pureté,  du 
mot  113  barar;  ou  félon  le  Syria- 
que, brifemynt,  contrition.  Le 
nom  thabor  avec  un  13  teth  , 
lignifie  l’ombilic  , le  nombril. 

Vjnn  $+?ya\  Thadal,  Roi  des 
Gentils  ; Genef.  xiv  , 1 , qui  brife 
le  joug , du  mot  b'V  hol , joug  , 

8c  du  mot  dalal,  brifer  ; autr. 
fcience  d’élévation,  du  mot  W 
jadah,  fcience , Sc  du  mot  ri^y  hala, 
élévation.  Les  Septante  ont  lu  un  T 
reich , pour  un  T daleth,  tharal. 

■fraf/aîot  Thadd.ïus  , un  des 
Apôtres  de  J.  C.  ; Marc,  m,  18, 
qui  dans  le  Grec  de  S.  Matthieu , 
Ch.  x,  ; , eftfurnommé  Lebbœus. 
Or  Lebbée  , lignifie  homme  de 
cœur , 8c  Thaddceus , qui  loue  8c 
confeflé , du  mot  HT  jada , d’où 
min  thoda.ou  thada. 

Jnn  Thahan,  fils  de  Thalé;  1 
Par.  vu , z; , priere  , miféricorde 
ou  grâce,  du  mot  pn  kanan. 

nrtn  TiiAHATii,vmgr-troifîeme 
ftation  deslfraélites  dans  le  défert; 
Num.  xxxm,  z6.  Ictus  , delTous  , 
du  mot  nrtn  thacath  ; autr.  ter- 
reur , épouvante , du  mot  nrtn  ca- 
thath  ; ou  félon  le  Syiiaque , del- 
\ centc. 
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x<J taîx  $dX*ccaTHALASSA,dans 
le  Grec  , Lafcea , ville  ; AU.  xxv  1 1, 
8 , épa.ire,  velue  , herbue  , du  mot 
Grec  x*coc.  Le  Grec  S-axat  , ligni- 
fie la  mer. 

TirVn  ou  Thalassar, 

pays;  4 Keg.  IX,  12.  Vulgate, 
Thelaflar  , nom  étranger  à la  Lan- 
gue fainte  , qui  attache  ou  pend  le 
Prince,  du  mot  rt^n  thala  , 8c  du 
mot  m'ÿ  lara,  Prince  ; autr.  tom- 
beau ou  amas  du  cantique,  ou  de 
celui  qui  chante , du  mot  ^?n  tha- 
lal , ainas  , tas  , 8c  du  mot  “W 
lchur , chanter  ; ou  peut  - être  la 
levée  d’Aflur  ou  d’AUyrie. 

n^n  3 axa  Thalé,  pere  de 
Thaan;  1 Parai,  vi  1 , 2 5 , humi- 
lité ou  verdure,  du  mot  n*»  lac. 

"ion  Thamar,  femme  d’Her; 
Tlenef.  xxxvi  11,6,  palme  ou  pal- 
mier, du  mot  lin  thamar,  un  pal- 
mier. 

yion  THAMNA  , fécondé  fem- 
me d’Eüphaz  ; GeneJ'.  xxvi  , iï  , 
empêchement , défenfe  , du  mot 
î'àO  mana;  autr.  trouble  parfait, 
8c  confommé  , du  mot  yii  nua  , 
mouvement  ou  ébranlement , 8c  du 
mot  oon  tHamam,  parfait,  achevé. 

nson  Thamna  , ville;  Jofuexv , 

S 7 , image  ou  figure,  du  mot  ^0 
mon  ; autr.  dénombrement , du 
mot  njo  mana  ; ou  félon  le  Syria- 
que, qui  établit. 

nn>on  Thamnas  , Hebreu  , 
Thamnatha , ville  ; Gen.  xxxvi  j 1 , 

1 î , de  même  que  Thamna. 

Thamnatha  , ville  ; Judîc. 
xiv  , 1 , de  même. 

^îûn  3»ffiniaUt  Thamna- 
THÆUS,  natif  de  Thamnatha  , 
furnom  du  pere  de  Samfon  : Hé- 
breu, Timni , Judic.  xv,  16,  de 
même. 

mc-nson  tapa  Tham- 

NATHSARA  ; autr.,  Thanath-faré  ; 
Jofue  xix,  50 , ou  Thamath-harcs , 
par  la  tranfpolition  du  O famech  ; 
figure  ou  image  étendue,  ou  qui 
relie  , du  mot  JiO  mun,  image , 8c 
du  mot  D"ID  farah  , étendu  ou  qui 
relie  ; autr. , dénombrement  qui  1 
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s’étend  , du  mot  nso  mana,  nom- 
brer , 8c  du  mot  n"lD  larac  ; autr.  » 
image,  puanteur,  du  mot  Syria- 
que 8c  Chaldéen  tno  lara. 

0 'n — nion  Thamnath-ha- 
REs;  Jofue  xxiv  , 50  , la  figure  ou 
image  du  l'oleil , du -mot  f'E  mun  , 
figure , 8c  du  iqot  D w keres , l'oleil. 
Voyez  ci-deffus  Thamna  , ville. 

pyn  $a*iax  T H A M N A C H , 
ville  ; ; Reg.  IV,  12,  elle  elt  appe- 
lée Thenach , \Jof.  xvn  , 1 1 , par  la 
Vulg. , qui  t’humilie  , ou  qui  te  ré- 
pond, ou  qui  t’afflige,  du  mot  rtïy 
liana , 8c  du  pronom  ")  ac,  tu  , toi. 

nVci — ni.cn  SatûWix»  Tha- 
nath-silo,  nom  de  lieu;7o/.  xvi  , 
6,  qui  ruine  ou  brife  les  figuiers 
ou  les  figues,  du  mot  27ni  nathaich  , 
ruiner,  arracher,  démolir,  8c  du 
mot  JKn  thaan  , figuier  ; autr. , fi- 
guier d’erreur  8c  de  menfonge , du 
même  mot  thaan,  figuier,  8c du 
mot  fchala  ou  fchal , erreur  ; 
autr.  figuier  d’abondance  ou  de 
paix  , du  mot  1727  paix , 8cc. 

nomn  T h an  chu- 

M E T H , pere  de  Saraja  ; 4 Reg. 
xxv,  2 5 , coniblation  ou  pénitence  , 
du  mot  Oru  nakam  ; autr.’  bou- 
teille ou  muraille  donnée,  ou  du 
don,  du  mot  non  kemeth , vafe  ou 
bouteille  , 8c  du  mot  non  coma  , 
muraille  , 8c  du  mot  nno  mathath  ; 
autr.  le  don  de  l’indignation,  ou  de 
la  chaleur , du  mot  non  cama , co- 
lère , emportement , ou  du  mot 
an  cam , chaleur , 8c  du  mot  ma- 
thatlj  ; autr.  le  repos  de  la  mort , du 
mot  nii  nua , repos , 8c  du  mot  nia 
muth , mort. 

nDsn  $*** , ou  3a»9«i'T  haitisa  , 
ou  Thapfa , ville  ou  nom  de  lieu  , 
î Reg.  IV,  24,  palTage,  faut  ou 
pas  qu’on  fait  en  boitant,  ou  la 
Pâque,  du  mot  nCSpalac. 

yiKn  Thara  , fils  de  Micha  ; 

1 Par.  VIII,  î5.  Vulgate  , Tharac , 
la  maifon  ou  la  chambre  du  com- 
pagnon , ou  du  pafteur , ou  de  la 
•maliee  , du  mot  «n  tha  , lit  ou 
chambre , 8c  du  mot  nyl  rohé  , 
compagnon  ou  pafteur,  ou  du  mot 
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y*l  rah  , ou  JJWninh , malice  ; au- 
trement, qui  crie  8c  fe  lamente  ,ou 
qui  eft  malfaifant,duinotyn  ruah. 

yinn  Thara  , fils  de  Micha;  i 
Par.  ix  , 41,  mauvaife  colere , du 
mo:  mn  cara,  colere  , & du  mot 
SH  rah,  mauvais  ; autr.  colere  du 
pafteur  8c  du  compagnon  , du  mot 
ny  1 rohé , compagnon  ou  pafteur. 

9-apfx  Thara,  Eunuque \Eflh. 
xi  1 , 1 , le  même  queT/mrer  Win 
ibid.  1 1 , 1 1.  V oyez,  ci-après. 

npmn  Tharaca  , Roi  d’Ethio- 
pie; 4 Reg.  xix,  9 , inquifiteur, 
examinateur  , ou  contemplateur 
grofiier , dont  les  yeux  l'ont  bou- 
chés ou  qui  a la  vue  troublée , du 
mot  lin  thur , chercher , examiner , 
8c  du  mot  nnp  caa , qui  eft  émoul- 
fée  ; autr.  tourterelle  ou  loi  émouf- 
fée , du  même  mot  lin  thur , tour- 
terelle, ou  dumot  min  thora,  loi , 8c 
du  même  mot  rtnp  caa , émoufler. 
Ce  nom  eft  Ethiopien , 8c  11e  peut 
avoir  fon  étymologie  dans  l’Hébr. 

namn  Tharana  , fils  de  Ca- 
leb  8c  de  Maacha;  1 Par.  11,48, 
inquiiiteur  ou  examinateur  , pu 
tourterelle  de  la  grâce  ou  de  la  mi- 
féricorde  , du  mot  mn  thur , exa- 
minateur ou  tourterelle,  8c du  mot 
jn  ken  , grâce  ou  miféricorde. 

mn  Tharé  , fils  de  Nachor  ; 
Gen.  xi,  24, flairer,  fentir,  fouf- 
fler , rcfpirer , du  mot  n’~i  rik. 

n^mn  Tharela  , ville  ; Jofue 
xvi  11,17,  examinateur,  ou  tour- 
terelle de  la  malédiüion,  ou  de  la 
force  ou  du  chêne , du  mot  “lin  thur , 
examinateur  ou  tourterelle  , 8c  du 
motnVs  ala  ou  alla,  maudire,  ou 
chêne  , ou  du  mot  V1»  ejal , force. 

Win  Thares,  nom  d’un Eunu- 
que ; Eflh.  11,  21.  C’eft  le  même 
que  Tharé  ci-deiïus,  héritier,  mi- 
férable , ou  banni,  du  mot  DT  ja- 
rafch.  Ce  nom  eftMede  8c  Perlan , 
8c  ainfi  il  ne  peut  avoir  fon  étymo- 
logie dans  l’Hébreu. 

Spcurait:  THARSÆAS  , 2 Macc. 
111,  J.  Le  Grec  lit  Thrafcai , 
hardi , vaillant. 

ï/’ïnn  Tharsis,  fils  de  Javan  ; 
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Genef.  X , 4 , contemplation  , bu 
examen  du  marbre,  ou  de  la  joie  ; 
du  mot  Tn  thur  , examiner  , 3cc. 

8c  du  mot  ’O'V  fchifch  , marbre  , 
ou  du  mot  UnCf  fus  , foie  ; autr. 
pierre  prccicufe  , couleur  de  bleu 
célefte  , du  mot  ttf’Ctn  tharaf- 
cnifch,  qui  eft  le  nom  du  pays  dont 
on  tiroit  cette  pierre  précieufe. 

pmn  TH4RTAC,  Idole  des  I lé- 
véens  ; 4 Reg.  XVII , J 1 , ou  félon 
d’autres,  Tertark , qui  eft  enchaîné , 
ou  renfermé  , lié  , du  mot  pm  ku- 
thaq  , ou  nirthaq. 

fnm  THarthaN  , Lieutenant 
Général  des  armées  de  Sargou  Roi 
des  Alîÿricns;  If  ai,  xx,  1 , qui  re- 
cherche 8c  examine  le  don  de  la 
tourterelle , du  mot  “lin  thur , exa- 
miner , ou  tourterelle,  8c  du  mot 
njn  thana,  don  , falaire  ; autr.  leur 
loi , du  mot  min  thora,  8c  du  mot 
f an , leur.  Ce  nom  eft  étranger  à 
la  Langue  fainte. 

S-aeir/THASi,  filsde  Mathathias; 

1 Macc.  il,},  qui  dort , ou  qui 
oublie  , du  mot  rttcrs  nalcha,  ou 
’Cn  bouillant , ou  ’îCiri  foible , ou 
D’n  un  bouc. 

’snnTHATHANAi,  undes  chefs 
du  peuple  qui  s’oppol'ereut  au  ré- 
tabliflement  du  Temple;  1 Efdr. 
v , } , qui  donne  , ou  l’Intendant 
des  dons,  des  préfens  , des  tributs , 
Officiers  du  Roi  de  Perfe  , du  mot 
nathan  , donner. 

■in  Thau  , figue  qui  de- 
voir marquer  les  fidelles  8c  les  élus 
d’entre  les  Juifs.  Vulgate  , Thau , 
Ejech.  ix  , 4 , figue.  C’ert  la 
deruiere  lettre  de  l’alphabet  Hé- 
breu. 

prn  Tiiebes,  ville  ; Judic.  ix, 
50,  boueux,  du  mot  JOtS  , 
boue  , marécageux  ; ou  des  œufs  , 
du  mot  p’-  bits  ; autr.  fin  lin , ou 
foie  , du  mot  buts. 

’S3n  Thebni  , fils  de  Gineth  ; } 
Reg.  xvi , 2 i , de  la  paille  ou  du 
foin , du  mot  fin  theben  ; autr.  in- 
telligence, du  mot  ni’-  bina;  autr. 
filiation  , du  mot  p ben. 

Vpn  Tiiecel  , mot  qui  parut  à 


iS4.  THE 

Daniel  écrit  fur  la  muraille;  Ain. 
v , z 5 , poids , du  mor  Chaldcen  ^>p<7 
tfiekel , peler. 

mnp'n  S-»*tl  TheCua  , ville  ; * 
Reg.  >;iv , } , trompette , ou  Ton  de 
la  trompette , dp  mot  Vp n thakah  ; 
?utr.quielt affermi,  du  même  mot. 

nipn  The'cu  A,  ou  Thecuath , 
pcre  de  Se|iij!q;  4 Reg.  xxn  , 14  , 
elpérance,  union  ou  amas  , du  mot 
r>V  caya  ; aiitr.  ligne",  cordeau  ou 
réglé , du  mot  ij>  eau. 

t’yipri  S-t mhh  Thecuni  , ha- 
bitant de  Thecua;  1 Efdr.  ni,  5, 
trompettes , op  affermis.  Voyez  ci- 
cfelTus  ‘Tkecita , ville, 

U'i  n Thecuites  , un  habitant 
deThéctia;  1 Par.  xi,  z8,dernêrqe. 

iBttVîi-hVan  Theglath-pha- 

I. ASAR , Roi  d’Affiir;  4 Ht  fi.  XV, 
z 9 , qui  lie  ou  ôte  1?  captivité  mi- 
raculculé  Ou  ruineufe,  du  mot  tDN 
ali .r,  lier,  8$  du  mot  roi  gala,  cap- 
tivité, 8c  du  mot  ttTSpala,  miracu- 
leuiè,  pu  du  mot  ^33  nephel  , d’où 
r^30  mdphala , ruine.  Ce  nom  eft 
AiTyrien,  St  étranger  à la  Langue 
i'iinre. 

fon  Thehên  , fils  d’Ephraïm  ; 
Num.) çxvi  ,5$,  qui  prie, ou  eft  mi- 
séricordieux , ou  gracieux, du  mot 
j:n  kanan;  autr.  camper  , du  mot 
ri-.n  cana. 

’3nn  T iiehein'tæ,  defeendans  de 
Thehen;  Num.  xxvi , 5 5 ,de  même. 
‘ T-tts^h  S.Kacça  ThELASSAR  , 
pgttiede  la  Syrie;  4 Rtg,  XIX,  2 , 
la  même  que  Thala  far',  If.  xxxvi  1 , 

I I , qui  délie  Si  congédie  Ip  fuf- 
penuon  ou  l’amas , du  mot  rnty 
fehant,  délier,  8fc.8c  du  mot 
thala  , lùfpendre  , ou  dit  mot  ?7n 
tljala!  , tas  ou  ainat.  Comme  ce 
nom  eft  Mcdy  ou  l’erfan  , il  q’eft 
pas  pqljible  de  trouver  fa  véritable 
étymologie  dans  l’Hébreu. 

ICB'Ss- mVn  S(vxa5  eoxat-»,» 
ThelgatHtPHALNAsar  , Roi  des 
AIT, 'riens  ; 1 Par,  v , 6 , qui  em- 
pêche ou  lie  Sk  retient  la  neige  qui 
tombe  , du  mot  ton  afar,  lier , einT 
pccher  , Sc  du  mot  Chaldéen  37n 
thelgg  , neiger  , & du  mot  nVs 
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pala,  fe  féparer  , fe  divifer.  Il’  el% 
difficile  de  trouver  dans  l’Hébreu  la 
véritable  étymologie  de  ce  mot , qui 
eft  étranger  à cette  Langue. 

K’inri-^n  Tkel-har- 

sa  , nom  de  lieu  ; 1 Efdr.  1 1 , 59  , 
amas  ou  fufpenfiqn  de  la  charrue  , 
ou  de  la  Audité  , oq  du  lilence  , 
du  mot  n^n  thala  , fufpendre  , ou 
du  mot  Wn  thala! , tas  ou  amas  , 
3c  du  mot  Win  caralch  , labourer  , 
lé  taire  , être  foiird  ; autr.  fnfpeu- 
liondu  têt, du  même  mot  nSn  thala, 
lùfpendre,  Sc  de  kerelch  ou  karafeh  , 
l'elon  les  différentes  leçons. 

nVo~Vn  Thel-mela  , nom  de 
lieu  ; 1 Efdr.  11,  59,  tas  ou  amas 
de  fel  ou  des  nauronniers , du  mot 
Wn  thala! , amas , 3c  du  mot  Chal- 
déeu  nVû  ntelac  , fel , ou  du  mot 
C’nV-malakiin , nautonniers;  autr. 
fufpenfîon  du  fel,  ou  du  nauton- 
nier,  du  mot  n^n  thala  , fufpen- 
dre , 8cc. 

ROTI  b'ftai  T H EM  A,  fils  d’I£; 
macl;  Gcn , xxv,  15  .admiration, 
du  mot  nen  thama  ; autr.  perfec- 
tion , ou  conforntpatlon , du  mot 
DOn  thamam  ; autr.  le  midi , du  mot 
pO’  jarniq.  Les  Septante  ont  lu 
J’hcma’’.. 

non  Thema,  un  des  Chefs  des 
fainiftes  des  Nathinéens  ; 1 Ef.  1 1 , 
5 5 , qui  efface  ou  fupprime , du  mot 
Pn2  maca  ; autr,  félon  le  Syriaque  , 
qui  frappe. 

fts’n  Theman  , ville  dont  Eli- 
pthaz  fils  d’Efaii  fut  le  Prince  ; Gen. 
xxxvi  , 15 , le  midj  ou  l’Afrique  , 
du  mot  f'0"  jamin,  la  droite  , 8cc, 
autr.  parfait,  confommé , du  mot 
oen  thamam. 

nen  Sr-U’i.»  T H E M A N I , fils 
d’Ashur  ; 1 Par.  iv  , 6 , de  même. 

’îû’n  Themani- 

TES,  habitans  de  Tfiéraan  ; Job. 
iv , 1 , dç  même. 

nnior,  Themna,  ville;  Jof.  xxx, 
4 j , Héb.  Thaninatha  , ou  Thamnir 
tica  , image  ou  figure,  du  inotpO 
mun,  dénombrement,  du  mot  nitj 
mnua.  V.  ci-deuils  Thatnna  ; autr, 
félon  le  Syriaque , établi , conftitué. 
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ISîrn  T HEN  ACH , Jof.  XVII  , II , 
h>  même  que  Thenaçh.  V.  ci-defliis. 

■SiodacTHEODAS,  faux  Prophè- 
tes ; A cl.  v,  }6.  Voyez  ci-après 
Theudas , donné  de  Dieu. 

S-so/.j-ur  TiiEODOTius,un  des 
Envoyés  dp  Nicanor  à Judas  Mac- 
cabée  ; z Macc.  xiv  , 19  , donné  de 
Pieu  , qu  don  de  Pieu,  du  mot 
Grec  ©•«,  Dieu,  &(Uunat<foT»t, 
donné. 

Theophtlus,  homme 
de  qualitç  à qui  faint  Lut^a  adreflè 
fon  Evangile  & fes  Aftes  ; Luc.  : , 
} , ami  de  Dieu  , du  mqt  ©m , 
Dieu  , 8c  dij  njot  »»W  , ami. 

DiDin  THERAPHiMjci'pece d’i- 
dole ; Jud,  xvii  , 5 ; autr.  une  ef- 
pece  de  poupée,  qui  félon  faint  Jé- 
rôme , Ep.  ù Marcelle,  repréfcn- 
toit  un  Chérubin , ou  la  figure  d’un 
homme  ; il  ell  pris  en  ce  fens  ; 1 
Iieg.  xix,  16.  Ce  mot  vient  du 
ipot  *pn  theraph,  idole  , image, 

5-itir.of  Theristrum  , vojle 
dont  les  femmes  fe  fervent  pour 
fe  couvrir  pendant  l’été  , du  «lot 
Sl^ot , été,  Ifai,  iii,  1 5. 

nnjpn  Jhersa,  ville;  } Reg. 
xiv,  17.  L’Hébreu  , X/ier/ûf/ip  , 
qui  e il  complaifant  ou  bienveillant, 
dp  motn^Trijtfa;  autr.,  qui  court, 
du  mot  J*n  ruts. 

•’2ün  Thesbites  , habitans  de 
Thesba  ou  Thisba  ; ; Reg.  xvi  1 , 
1 , qui  fait  des  captifs , du  mot  rctcr 
fchaba  ; autr.  qui  convertit  ou  qui 
rappelle , quj  demeurç , du  mqt  aià 
fcliub. 

S-.cra-aW**  ThESîALONICA  , 
ville  dans  laquelle  S.  Paul  a prêché 
l’Evangile;  AB.  xvii  , 1.  Viftoire 
contre  les  Thelfiiliens  , ainfi  nom- 
mée par  Pfiilippe  Roi  de  M^tédoi- 
ne , eq  revenant  dç  la  Victoire  qu’il 
avoir  remportée  cojitre  les  Theflâ, 
liens. 

asfiriSHxxMtTHESSALONiCERT 
ses  , peuples  de  Theflalonique  , 
dont  il  eft  parlé  , AB.  xx  , 4 , 8c 
auxquels  S.  Paul  a icrit  deux  Let- 
tres qui  portent  leur  nom,  de  même. 

■8w«f  Thrüdas,  V.  ci-defliis 
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Théodas  , donné  de  Dieu  , ou  don 
de  Dieu  , de  ©ter,  Dieu  , Sc  <fiV  tpi  , 
je  donne, 

ptpn  T.  Thic mon,  nom  d’un 

bourg  ; Ejech.  xlvii  , 16  , milieu  , 
du  mot  fin  thoc  ; autr. , prépara- 
tion , du  mot  p3  cun. 

p^’n  Thilon  , fils  de  Simon  ; 
1 Par.  iv,  10  , murmure,  du  mot 
P?  lun  ; autr. , fa  fufpenlion , du 
mot  nVn  thala , fufpendre  ; autr. , 
fon  amas  , du  mot  V>n  thalal , tas , 
amas  , & du  pronom  1 an  , leurs. 
ThirsA,  V.  ci-deflus  Therfa. 
OV>n  Thiras  , fils  de  Japheth  ; 
Genef.  \ , 1 ; qui  démolit  ou  qui 
détruit,  du  mot  DT  1 aras  ; autr.  , 
qui  arrofè , du  mot  DOT  rafas. 

tnn  Thiria  , fils  de  Jaleléel  ; 
1 Par , tv,  tû,  qui  cherche  ou  qui 
examine , du  mot  Un  thur  ; autr. , 
qui  contçmple  , du  moins  I raa. 

pn  TtfOCHEN  , ville  ; 1 Par, 
iv,  51 , de  même  que  Tichon. 

no  vin  ryana  Thogorma  , 
fils  de  Gomer  ; Genef.  x , J , qui  elt 
tout  os  pu  robulte  ; autr. , brife- 
ment , ou  rongement  des  os  , di^ 
mot  OTA  ghetem  , os,  fort,  ou 
fort  timide. 

inn  Thqhu  , fils  d’Eleu  ; 
Vulgatç  , Eliii  ; i Reg.  1 , 1 , qui 
vit,  du  mot  n’n  caja  ; autr.,  qui 
annonce , du  mot  n’n  kiva. 

nin  Thohu  , fils  de  Suph  ; 1 
Par.  vi , }4,  Hébreu , Thoah , dard, 
javelot , dp  mot  nnin  thothac. 

P vin  Th  o L A , fils  d’HIâchar  ; 
Gén.  xi,vi , ver , ou  verraiflèau  ; 
autr.,  écarlatte,  parce  que  du  fang 
de  ce  ver  on  fait  cette  couleur  , du 
mqt  l'  Vn  rholah. 

T?m  TîIOLAD , ville;  1 Par . 
rv  , tp  , naiflîirçce  ou  génération, 
du  moni’  jalad. 

Tholaitæ,  def- 
cendans  , de  Thala  ; Num.  xxvi  , 
î J,  Voyez  ci-defllis. 

’Ofm  3-nkpi  T HO  LM  ai  , fils 
d’Enac  ; Jof.  xv,  14,  mon  lilloh 
fait  avec  la  charrue,  du  mot 
thelem  ; autr. , qui  fufpcnd  les  eaux , 

J du  mot  nVn  thala , pendre  ou  luf- 


Digitized  by  Google 


iSS  T H O 

pendre , & O’O  ma'im  eaux  ; ou 
amas  d’eaux  , du  mot  Hn  thalal , 
amas  , 8c  du  mot  inaïm  , eaux. 

Tholomai,  fils  d’Ammiud  ; î 
Rig.  xm,  57,  de  même. 

Thomas  , nommé  auffi 
Didymts,  un  des  douze  Apôtres  ; 
Matth.  x , 5.  Joan.  xi , ri.  Tho- 
mas , du  mot  Hébreu  casn  théom , 
jumeau  ; Didyme  , du  mot  Grec 
JtJu/xat,  jumeau.  . 

Van  Tota\  Thophel  , lieu  dé- 
fi rt;  Dau.  1,  1 , ruine,  folie  , 
fans  efprit , infipide  , du  mot  Hîl 
taphiL 

nan  Thopheth  , nom  de  lieu  ; 

4 Reg.  xxx  n 1 ,10,  tambour  , du 
mot  *jn  toph  ; autr.,  féduétion,  du 
tnotruiB  patha. 

TLtm  T H o P O ; autr. , Topo  ou 
Tepho  , nom  de  lieu  ; 1 Macc.  ix  , 

59 , en  Grec  , fignifie  lieu  ; 

peut-être  qu’il  faut  lire  Tophd. 
Dans  le  Dcut.  I , I , on  lit  Pharan 
ou  Tophel, 8c  1 Macc.  ix , 50  ,7b- 
pho  ou  Topo  Si  Pharas  ; or  Tho- 
phel,  fignifie  ruine,  folie,  chute. 

’O'n  Srvri  Thosaites  , nom  de 
pays  ; 1 Par.  xi , 45 , diflipation , 
ou  celui  qui  fort,  du  mot  sjf’  jatfa. 

Wnoa’jjriTHOu,  Roi  d’Emath  5 
2 Reg.  vin,  9 , qui  eft  errant , 
du  mot  nyn  thaha. 

$pa*tc  Thraces  , peuples;  i 
Macc.  xii  , âpre  , difficile  , plein 
de  pierres , du  mot  Grec  Spax*'. 

^««■UThrasea,  la  Vulgate  lit 
Tharfce.tr,  1 Macc. III,  5 , audacieux, 
téméraire,  du  mot  Grec 5-purut. 

Hn3«£i\  Thubal,  fils  de  Ja- 
pheth  ; Genef.  x,  ï,  la  lettre,  le 
mcmde,  du  mot  Von  thebel;aurr. , 
qui  elt  porté  ou  qui  eft  conduit , du 
mot  bs'  jabel  ; autr.,  confirlion, 
du  mot  Ha  balai. 

êMin^THYATlKA,  ville; 
Apocal.  1 , 1 1 , parfum  ou  facrifice 
de  travail  8c  de  contrition , du  mot 
Gre.c  3-»*,  odeur , parfums , 8c  du 
mot  ■*■«»«,  je  brife,  je  contrifte. 

T‘£tp,*c  Tirerias,  ville;  Joan. 
VJ  , 1 , bonne  vifion  , du  mot 
tub , bonne , 8c  du  mot  ntn  raa , | 
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vifion  ; autr. , le  nombril , du  mot 
"Vian  rhabur  ; autr. , brifement , da 
motian  thabar. 

nCitio;  Tibekiüs  , Empereur 
Romain  ; Luc.  1 1 r,  1,  fils  du  Tibre. 

Vp-Tfl  Tiyf,c  T I G R I S , fleuve  du 
Tigre,  Hébreu,  Chidekd , fleuves  5 
Gen.  11,  i4 , pointe  de  vîtefle , ou 
vite  comme  une  fléché.  Tigris  en 
Perfan  fignifie  une  fléché  , dit  Q. 
Curce,  liv.  iv,  c.  9.  Chidkelpeut 
venir  du  mot  in  cad  , aigu  , 8c  du 
inotHn  calai , vîtefle  ; autr. , fou 
aigu  , du  mot  Hn  col , fon , & du 
même  mot  cad  , fon  ou  vîtefle  , 
joyeufe,  des  mêmes  mots  calai  5c 
col , 8c  du  même  motntn  cada  , fis 
réjouir  ; ou  félon  le  Syriaque  8c 
l’Hébreu,  une  voix,  un  fon,  une 
vîtefle. 

ti/jliî «c  non  Timæus  , pere  de 
Bar-timée;  Marc,  x,  g(>.  Timée 
peut  lignifier  en  Grec  , parfait , , 
honorable  ; 8c  en  Hébreu,  admira- 
ble , de  non  thama  , j’admire. 

rl pu.  Timon  , un  des  fept  Dia- 
cres ; Acl.  vi , 5 , honorable  , pré- 
cieux, du  mot  Grec 

Tiy.èQtcc  T IMOTH/EUS  , Difciple 
defaintPaul;j4cï.  xvi , 1 , honneur 
de  Dieu  , ou  précieux  à Dieu,  du 
même  mot  Grec  *'/*»,  8c  du  mot 
0ioc,  Dieu. 

Tira*,*  Titan,  nom  de  peuple 
ou  de  Géans  ; Judith,  xix  , 8 , Sui- 
vant le  Grec , il  peut  lignifier , ven- 
geur , puniffeur. 

TÎroc  Titus  , furnommé  le  Jufte; 
Acl.  xvi  1 1 , 7 , honorable,  du  mot 
Grec  ri» , j’honore. 

3'U  Tob  , nom  de  pays  ; Judic. 
xi  , S , bon  , ou  beauté. 

nus- sits  Tob-adonias,  un 
des  principaux  Chefs  des  Lévites  ; 

1 Pur.  xv  11 , 8 , mon  bon  Dieu  , du 
mot  21B  tob , bon  , du  mot  fiiX 
adon , maître , dominateur  , 8c  du 
motrpJah,  le  Seigneur;  autr.,  la 
bonté  de  la  bafe  du  Seigneur  , des 
mêmes  mots  tob  8c  Jah , 8c  du  mot 
}ns  eden , bafe. 

maia  Tobia,  ou  Tobias,  Chef 
d’une  des  familles  des  Nathinéens  ; 
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i Efdr.  ii,  60 , le  Seigneur  eft 
bon  , ou  bonté  du  Seigneur , du 
mot  tPü  tqb  , bon  , ou  bonté  , & 
du  mot  n»  Jah , le  Seigneur. 

to irct?%ix  Toparchia;  i Macc. 

xi,  18,  mot  Grec  qui  lignifie  territoi- 
re , domaine  lür  un  certain  canton. 

Traconitis,  pays; 
Luc.  ni,  i , difficile  , plein  de 
pierres  , du  mot  Grec 

T»«s-TflCi^?;ti'l'RES-TABERNÆ  , 

nom  de  lieu  ; Acl.  xxvi  1 1 , 1 5 , 
trois  tavernes , trois  boutiques. 

Tripolis,  ville  de  Tripoli:  à la 
lettre  , trois  villes,  2 Macc.  xiv,  I. 

Tf»*cTROAS,  Troade,  Province 
ou  ville  ; Acl.  xvi , 8 , percée , du 
mot  Grecrirfa*-*»  , je  perce. 

T pit, T R o p H i M u s , un  de 
ceux  qui  accompagnèrent  S.  Paul 
à Troade  ; Acl.  xx  , 4 , bien  nourri 
8c  élevé  , du  mot  Grec  rfifijuoc. 

C3’'2D  T tcyxoS utu  TROGLO- 
DïTï,  Hébreu  , Suchiim,  peu- 
ples ; 1 Par.  xi  1 , J.  A la  lettre  , 
qui  l'ont  oints,  du  mot  "pO  lue;  autr., 
qui  font  couverts  8c*à  l’ombrage  , 
du  mot  ISO  facac.  Le  Grec  Troglo- 
dytes , lignifie  ceux  qui  habitent  les 
cavernes,  detf»>x»,  une  caverne, 
& tua  , ou  <tv(*i , fubeo, 

Tfu^ctiia  Tryphæna  , un  des 
Difciples  Sc  amis  de  S.  Paul  ; Rom. 
xv  1 , 12  , délicicufe  , délicate,  du 
mot  r fora.  , 

T futat  Tryphon  , nomd’hom- 
me  ; 1 Macc.  xi  , 39 , de  la  même 
racine. 

Tfutara  Tryphosa  , une  des 
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’ Difciples  8c  amies  de  S. Paul iRom. 
xvi  , 12  , de  même. 

pj5—Vi1n  5-«C*x  Tebal-cain  , 
fils  de  Lamech;  Gin.  iv  ,11',  pof. 
feffion  mondaine  , ou  polTeffeur  du 
monde  , du  mot  , thebel  , 
monde  ou  terre , 8c  du  mot  ca- 

na , p o lié  (lion  ; ou  qui  eft  jaloux 
de  la  confulion , du  mot  «J p kiune  , 
être  jaloux  , 8c  du  mot  772  balai , 
confulion. 

TuCiaioi  TubianæI  , peuples  du 
pays  de  Tob  : à la  lettre  , les  bons 
hommes  ; 2 Macc.  XIII,  17* 

TbC/«T  u B a 1 N , nom  de  lieu  ; I 
Macc.  v , 1 5 , bon , du  mot  ilB  tob , 
bon. 

Tychicus  , un  de  ceux 
qui  accompagnèrent  faint  Paul  i , 
Troade  ; Acl.  xx,  4 , fortuit , ca- 
fuel,  du  mot  Grec  rux«. 

TupaïUtc  TyphoniCüs,  nomde 
vent;  /îcî.XXVII,  14,  vent  turbu-  , 
lent  , impétueux  , du  mot  Grec 
rura  , qui  s’enflamme  , ou  qui 
fouflle  avec  impètuolité. 

Tupariit  Tyrannus  , Prince  ; 
autr.,  qui  gouverne  ; Ejlh.  vi , 9 , 
du  mot  Grec  rufanic , qui  regne  , 
qui  gouverne. 

Ony  Ttmat  T Y rii  , Hébreu , 
Tjorim  , peuples  ; 2 Efdr.  XIII  , 
forts , robuites  , aigus  , rochers  , 
de  ny  zur  ou  zor. 

ny  Tuf>it  Tyrius  , qui  eft  de 
Tyr  ; } Reg.  vu , 14  , de  même. 

liy  Tufau  T y ru  s , Hébreu, 

Sor  ou  Tjnr,  ville  ; Jofue  xix,  29 , 
force  , rocher , aigu. 
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£d>«.«T  Tagao  , Eunuque  d’Ho, 
V lophernes  ; Judith,  xi  ! , 
io , Bagao  lignifie  un  Eunuque  en 
Perl'an. 

K"U’1  V Aie  RA  , titre  du  Livre 
du  Lévirique,  & le  premier  mot 
de  ce  Livre;  8c  il  appela  , de  la 
conjonction  i vau  , 8c  du  mot  tnp 
kara , appeler. 

1.T1  V uedaber  , titre  du  Li- 
vre des  Nombres,  8c  le  premier 
mot  de  ce  Livre  , 8c  il  parla  , de 
la  conjonction  1 vau , 8c  du  mot  13T 
dabar,  parler. 

xnn  3*.^k8iVaiezatha,Vu1- 
gate , Jejata , fils  d’Aman  ; E<îh. 
IX  , p , qui  arrofe  le  lit , du  mot 
rqs  naza  , arroler  , 8c  du  mot  xn 
tha,  chambre  ou  lit;  ou  félon  le 
Syriaque  8c  l’Hébreu  , malheur  à 
l’olive, 

Vallis-pinguium, 
Hébreu, Ge-femanim  ;//ài.xxvi  1 1, 
t.  Voyez  ci-dellîis  Cethfcrnani,  val- 
lée des  gras,  ou  vallée  grade  , du 
mot  X’,3  ghei,  vallée,  Sc  du  mot 
JOÏ?  fehaman , gras. 

nVcr-K’a  Vallis-sa.- 

LINARUM,  Hébreu,  Ge-melac ; z 
Reg.vm,  i?.  Voyez  ci-dellus 
Gemelli  ,’  vallée  des  Salines,  du 
mot  «'3  ghei,  vallée  , 8c  du  mot 
FlVo  metac,  fel. 
o’-wn— pov  Vallis- 

«YLVESTRIS,  Hébreu,  Emec-haf- 
fi.lim ; Genef.  XI v,  5,  vallée  des 
bois  ou  des  champs , ou  fauvage , 
du  mot  pay  hnmaq  , vallée  ou 
creux  profond,  8c  du  mot  TW  chid- 
ded,herler,  préparer  un  champ. 

n’31  Vania,  nom  d’homme  ; t 
Efdr.  x,  56 , nourriture  du  Sei- 
gneur , ou  les  armes  du  Seigneur. 

■’Dsi  an  Vapsi  , pere  de  Naha- 
bi ; Num.  xiii,  15,  fraginentou 
diminution  , du  mot  DOS  pafas. 

’àVi  xai  i i tvrifot  Vasseni  , le 


premier  né  de  Samuel  ; 1 Par.v  1, 
z8.  On  a pris  mal-à-propos  ce 
nom  pour  un  nom  propre  ; l’en-- 
droit  des  Paralipomenes  eft  dé- 
fectueux , il  porte  ; Filii  Samuel  pri- 
mo geni  tus  Vaffeni  ; il  faut  lire  ; 
Filii  Samuel , Joël  primogenitus  Gr 
fe.undus  , ( Hébr.  ’Skll  vafcili.  ) 
Abia,  Vaieni  veut  donc  dire , 8c  le 
fécond. 

wxrt  ot!  Vasthi  , femme  d’Afi- 
fuérus  ; Eflher.  1 , 9 , qui  boit,  du 
| mot  MW  fçhatha  ; autr. , filet  ou 
trame , du  mot  'Dît  fcheti. 

^’318  aCik  Ubil,  un  des  Surin- 
reudans  des  chameaux  de  David  ; 
1 Parai,  xxvii  , jo,  qui  pleure  , 
ou  qui  mérite  d’être  pleuré , du  mot 
*?38  abat,*  autrement,  vieux,  du 
mot  nVs  bala  ; autr. , qui  eft  amené 
ou  apporté , du  mot  V21  jabal. 

78lx  Vel,  defeendans  ou 
enfans  de  Bani  ; 1 Ef.  x,  }4,  ou 
Dieu,  ou  le  fbrt,  de  la  conjonc. 
tion  18  o , pu , 8c  du  mot  El, 
Dieu  ou  fort;  autr.,  qui  délire 
Dieu  , du  mot  ni8  iva,  délirer,  8c 
du  mot  Vx  El , Dieu. 

mw.-tVxi  Velle-semoth, 
titre  du  Livre  de  l’E\ode , Sc  les 
premières  paroles  qui  le  commen- 
cent , Sc  voici  les  noms,  de  la  con- 
jonftioin  vau,  Sc  du  pronom  nVx 
ellé,  les,  8c  du  mot  CW  l'chetiv, 
nom. 

’ViX  Ulai,  nom  de  fleuve, 
connu  par  les  anciens  Géographe* 
fous  le  nom  Grec  ZAï/i.vn, 

1 , force,  du  mot  Vl8  ul  ; autr.  fou, 
itilcnfé , du  mot  7’i8  ovil.  L’Hé-, 
breu  ’718— ^318  ubalulaï  ; or  ubal 
lignifie  un  fleuve  , 8c  ulaï  eft  le 
nom  du  fleuve. 

tn^is  Ulam  , fils  de  S^rés  ; 1 

IPdr.  vil , i<5 , le  veftibule , le  paV- 
vis , du  mot  o^X  ulam  ; autr. , 
leur  force  ou  leur  folie , du  mqt 
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*ÏM  ul , force,  8c  du  mot  evil , 
infenfé , 8c  du  pronom  O leur. 

ni»  v Ur  , ville  ; Gen.  XI , *8  , 
feu  , lumière , du  mot  11»  ur  ou 
Dr , félon  les  différentes  leçons  ; 
autrement,  vallée. 

CnDn~m’S  «rixu  T»,  fil,/*»» 

Urbs-palmarum  ; Dent,  xxxiV, 
J , en  Hébreu  » Hirthamar  , la  mê- 
me que  Jéricho  , voyez  ti-deffus, 
du  mot  7>y  hir , ville , Si  du  mot 
IDn  thamar , palme. 

!niu  if»  Uri,  fils  d’Hur;  i Par. 
ti,  10.  Voyez  ci-deffus  Z/r»  feu, 
lumière. 

ru-nu  Uria,  ou  Uriai,  Prêtre 
du  temps  d’Ifaïe  ; Ifai.  vm  , i , le 
Seigneur  eft  ma  lumière,  ou  feu, 
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lumière  du  Seigneur  , du  mot  1m 
ur  ou  or,  feu , 8c  du  mot  rv>  Jah , 
le  Seigneur. 

^R’iiH  Uriel  , pere  de  Maacha  ; 
Vtilgate  , Michaïa;  t Per.  XIII,  i. 
Dieu  eft  ma  lumière  , ou  feu,  lu* 
miere  de  Dieu,  du  mot  11»  or  ou 
ur  » feu , lumière , 8<  du  mot  b»  El, 
Dieu, 

’n'y  UtHAt , Un  des  enfans  de 
Bégui  ; i EfJr.  Vin,  14  , méchan- 
ceté, du  motniy  heveth;  autr,,le 
temps  , du  mot  Xiy  heth. 

^>;1y  Uzal,  fils  de  Jeftan  ; 
Genef.  x , 17  , qui  voyage,  qui  ap- 
proche, du  mot  Vl»  azel  ; autr.» 
naviger  ; autrement , diiiiller. 


X 


faînvle'KT' anthicuî,  tlom  d’un 
2.  V . des  mois  de  l’année 
des  Grecs  , qui  répond  à notre 


mois  d’ Avril  ; i Macc.  XI , 50.  Le. 
Grec  Xanthicus  peut  lignifier  le 
noir.  • 


Z 


JUI^ABAD,  fils  de  Nathan;  1 
Æ-j  Par.  11,  ;6,  dot  ou  doté. 

ÇaCaSaîoi  ZABADÆI  , peuples 
qui  habitent  une  partie  de  l’Arabie; 
1 Mctcc.  XII , } 1 , de  même. 

mai  Zabadias  , fils  de  Béria  ; 
1 Par.  VIH  ,15,  dot  du  Seigneur , 
ou  le  Seigneur  eft  ma  dot,  du  mot 
12?  zabad , dot , 8t  du  mot  rt1  Jah  , 
le  Seigneur. 

'21  $*£«  ZABBAt,  defeendaht  de 
Bébaï  ; 1 Efdr.  X , »8 , qui  coule , 
du  mot  3i?  zub. 

,12T  Zabdi  , pere  de  Charmi  ; 
Jofue  Vil,  1 , dot,  doté , du  mot 
ÏI2?  Zabad. 

Zabdias  , Intendant  des  celliers 
de  David  ; 1 Par.  xxv  1 1 , 1 7 , Dieu 
eft  ma  dot. 

*>«'137  ZabDIEL,  p«re  de  Jef- 
boanl  ; 1 Par.  XXVII , 1 , dot  de 


Dieu , du  mot  127  zabad  , dot  ,Sc 
du  mot  b*  El,  Dieu. 

XM3I  Zabi na,  noth 

Chaldéen , d’un  de  ceux  qui  avoient 
époufé  des  femmes  étrangères  ; 1 
£/.X,4î,  qui  coule  préfentement, 
du  mot  2*il  zub , couler , 8c  du 
mot  »3  na , maintenant  ; autr. , qui 
acheté,  du  mot  Chaldéen  J37  zabaa. 

"1137  Zabud  , fils  de  Nathan  ; î 
Reg.  IV  , 5,  dot  ou  doté,  du  mot 
127  zabad. 

ji?2i  Î.ABt'LON , dixième  fils  de 
Jacob;  Gene/.XXX,  20,  ainfi  ap- 
pelé par  allufion  au  verbe  1.*7  za- 
bad , doter  ; autrement , demeure 
oü  habitation , du  mot  7:  7 zabal. 

»3^>27  ZABULOIÇIT1E  , les  défi 
Cendans  de  Zabulon  ; 1 Par.  xxv  II, 
19 , de  même. 

(«kx«ùc  Z ac  c 11 K ws,  nam 
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d’homme  ; z Macc.  x , ip,  pur  , 
net,  du  mot  7:7  zacaq  ; ou  félon 
le  Syriaque,  julle  ou  juftifié. 

•’=f  &K*ict  Zacchai  , un  des 
Chefs  des  familles  qui  revinrent 
de  Babylone  à Jérufalem  -,  1 Efdr. 
Il , 9 , de  même. 

niât  Zacchur  , fils  de  Mafma  ; 
I Par.  IV  , zd  , qui  fe  refibuvient, 
ou  dont  on  fe  reflouvient;  autre- 
ment, mâle,  du  mot  1-1  zacar, 
mémoire  , ou  mâle. 

nnsr  Zacharias,  un  des  Prin- 
ces ou  des  Chefs  de  la  Tribu  de 
Ruben  ; 1 Par.  v , 7 , mémoire  du 
Seigneur  , ou  mâle  du  Seigneur  , 
du  mot  131  zacar,  mémoire  ou  mâ- 
le, & du  mot  rP  Jah  , le  Seigneur. 

131  K*X‘l  ZaCHER  ; Vulgate  , 
Ziiïhar , fils  d’Abi-gabaon  ; 1 Par. 
Vin  ,31,  mémoire  ou  mal.  Voyez 
ci-defiiis  Zachur , le  même  qui  eft 
dit  Z acharias  , ihid.  ix,  57. 

’ioï  Çapft  Zambri  , fils  de  Salu; 
Nwn.  xxv,  14  , mon  champ  ; aurr., 
ma  vigne  ou  mon  farment,  du  mot 
lat  zamar  , dhnnter  , ou  l’Of  za- 
mir  , vigne  ou  forment. 

nl’Ot  Zamira,  fils  deBéchor; 

1 Par. y J 1 , 8 , de  même. 

not  ijs pua.  Zamma  , fils  de  Sé- 
meï;  1 Par.  vi , 4î  , penfée,  pro- 
jet ou  crime,  du  mot  tSOt  zamarn. 

pOf  fifiCf*»  Zamran  , filsd’A- 
brahamSc  de  Cérhura;  Gen.  xxv, 
z , chant  ou  chantre , du  même  mot 
101  zamar.  Voy.  ci-deflus  Zambri. 

’lDf  Zamri  , fils  de  Za- 

ra  , fils  de  Juda  8c  de  Thamar  ; 1 
Par.  ti  , 6 , de  même  que  Zambri 
ci-defiits. 

nlir  Zanoe  , ville  ; Jofue 
XV,  j 4 , oubli  ou  abandon,  du  mot 
rut  zanak  ; autr. , ce  ropos  ou  certe 
confolation,  du  pronom  ni  zé  , ce- 
lui-ci ou  celui-là,  Sc  du  mot  nb 
nuac , repos , ou  du  mot  Dru 
nakam , confolation. 

nll  Zara  , ou  Zarê , fils  de  Ru- 
huel;  Gen.  xxxvi,  i},  orient  ou 
clarté,  du  mot  nif  zarak,  s’élever, 
eu  foleil  levant. 

■■>mi  Zarahi  , chef  ou  pere  de 
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Sobochaï  ; 1 Par.  xxvi  1,11,  mon 
orient,  ma  clarté. 

n’mi  Zarahias,  fils  d’Ozi;  1 
Par.  vi  , 6,  orient  ou  clarté  du 
Seigneur,  du  mot  mi  zarak,  Scc. 
Sc  du  mot  rP  Jab,  le  Seigneur. 

mr  Zared  , torrent  ;Arum.  xxi, 
iz  , del'cente  ou  puilfauce  étrangè- 
re , du  mot  111  radad,  delcendre  , 
mettre  defibus,  ou  du  mot  nll 
rada,  puif lance  , 8c  du  mot  II  zar , 
étranger.  . 

ifflir  Zarchée  , un  des  Chefs 
des  familles  qui  revinrent  de  Ba- 
bylone à Jérufolem  ; 1 Efdr.  viii  , 
4,  l’orient,  ou  la  clarté  du  Sei- 
gneur, du  mot  miOmizrac,  orient , 
8cc.  8c  du  mot  rP  Jah , le  Seigneur. 
Voyez  ci-defiiis  Zarahias. 

’mr  £*.»«'  Z A R C I T Æ , defeen- 
dans  de  Zaré  ; Nam.  xv  1 , 1 3 , orien- 
taux ou  éclairés.  Voyez  ci-delfus 
Zara. 

rtnf  Çaaatx  Zares  , femme  d’A- 
man  ; Ejîh.  v , 10,  nom  étranger 
à la  Langue  fainte  ■■  mifere  , étran- 
gère , héritage  étranger  ou  dif- 
perfé , du  mot  lin’  jarafeh , mifere 
ou  héritage,  3c  du  mot  P zer , 
étranger, ou  difperfé  ; autrement, 
couronne  de  l’héritage  ou  de  la 
mifere , du  même  mot  II  zer,  cou- 
ronne ou  cercle  , du  mot  ja- 
raich  , héritage  ou  mifere. 

tanl  Z AT  H AM  ; Vulgate  , 

Zathan  , fils  de  Jehiéli;  1 Par.  xxvr , 
zz , leur  olive , du  mot  JT1!  zaïth , 
8c  du  pronom  O am , leur  ; autr. 
celui-ci  eft  parfait , achevé  , con- 
fommé  ; autr.  fimple,  du  pronom 
ul  zé , celui-ci  ou  celui-là , Sc  du 
mot  aon  thamam  , parfait , Scc. 

Jlyr  Zavan  , fils  d’Ezer  ; 
Gen.  xxxvi  ,17,  terreur , crainte , 
vexation  , émotion  , mouvement , 
du  motnnr  zatha. 

38t  Z EB  , un  des  Madianites  que 
les  Ephraïmites  tuèrent  fur  le  bord 
du  Jourdain  ; Jndic.  vil,  z 7 , loup , 
du  mot  3RÎ  zéeb. 

P3î^^fM  £**«‘f'*‘'ocZEBEDÆUS, 
pere  de  Micha  ; z Efdr.  XI , 17  , 
dot  ou  flux  véhément , du  mot  33} 
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eabad , dot  ou  doté , ou  du  mot 
Tl?  zub  , flux  , 8t  du  mot  *1  daï , 
abondant  ou  fuififant. 

rrnar  ZEBEDiA,fils  de 

Michael  ; i Efdr.  vin  , 8 , dot  du 
Seigneur  , ou  Dieu  ell  ma  dot , 
du  mot  1E1?  zabad  , dot , ou  doté , 
& du  mot  m Jah , le  Seigneur. 

rt2t  Zebée  , Roi  des  Madiani- 
tes  ; Judic.  Vin  , 5 , viftime  , fa- 
crifice  ou  immolation , du  mot  0,3? 
zabac. 

miar  Zebida  , mere  de 

Joaciin,  ouEliacim  ; 4 Rcg.  xxi  1 1 , 
3<5  , dotée  du  mot  qa?  zabad. 

bsi  Zebul  , feviteur  d’Abimé- 
lech  ; Judic.  IX  , 28  , demeure , du 
mot  *0?  zabaL 

' 13T  Z E C H R I , fils  d’Ifaar  ; 
Exod.  vi , 2 1 , qui  fe  fouvient , ou 
qui  eft  mâle  , du  mot  zaçir. 

TOiZechur,  pere  de  Sammua; 
Num.  XIII , 5 , de  même. 

Zelotes  , furnom  de 
Simon  l’Apôtre  ; Luc.  vi , 1 5 , ja- 
loux , ou  rempli  de  zele  , du  mot 
Grec 

njVlZELPHA,fervante  de Liah; 
Cen.  XXIX  , 54  » diilillation  , du 
mot  zalaph , ou  mépris  de  la 
bouche  , du  mot  b t zul , vile  , ou 
digne  de  mépris , & du  mot  ns  pé , 
bouche. 

no?  Zemma  , enfant  de  Ger- 
fon;2  Par.  xxix,  iz,  penl'ée , 
projet  mauvais , ou  crime , du 
mot  ODI  zamam. 

Çï'/ac  Zenas,  Dotteur  delà  Loi; 
Tit.  iii,  ij,  vivant,  du  mot  Grec 
£** , vivre. 

rmsr  Zephrona  , une  des  li- 
mites de  la  Judée  : Num.  xxxiv, 
9 , félon  l’Hébreu  & le  Syriaque  , 
fauffeté  du  cantique  , ou  faillie 
joie;  autrement,  fifflemenr,  du 
mot  qst  zaphar , fiffler. 

on;  Zetham  ; Vulgate,  Za- 
than,  un  des  defcendans  de  Gei- 
lbn  ; 1 Parai,  xxi  1 1 , 8 , leur  oli- 
ve , ou  leur  olivier. 

fnr  ÎETHAN , fils  de  Balan  ; 1 
Pur.  vu,  10 , olive  ou  olivier,  du 
mot  nq  zïïth. 
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qni  Zethar  , nom  d’un  dos 
Eunuques  d’Aifiiérus;  Ejlh.  1 , 10, 
mot  étranger  à la  Langue  fàinte  : 
celui-ci  qui  examine  ou  qui  con- 
temple , ou  olivier  de  viiion  , ou 
olivier  de  la  tourterelle , du  pronom 
ni  zi , celui-ci  ou  celui-là  , St  du 
mot  lin  thur  , examiner  ou  con- 
templer ; aurr.  tourterelle  , du 
même  mot  lin  thur , ou  olive , du 
mot  nq  zith. 

«ini  Zethu  , 

un  des  Chefs  des  familles  qui  re- 
nouvellerent  l’alliance  conjointe- 
ment avec  Néhémie  ; 2 Efdr.  x , 
14,  olive  ou  olivier,  du  mot  nq 
zith. 

Z E ï K u A , un  des  Chefs  des 
familles  qui  revinrent  de  fiabylone 
à Jérufalem  ; 1 Efdr.  il , 8 , de 
même. 

yq  Z 1 i. , un  des  defcendans  de 
Gad  ; I Parai,  v , 1} , lueur , tra- 
vail, du  mot  VT’  jazah;  autrement, 
crainte , émotion , du  motyq  zuah. 

Hiq  ZlNA  ; Vulgate  , Z ira  , 
fils  de  Zémeï';  I Par.  XX n 1 , io  , 
fornication  , proilitution  , du  mot 
ns?  zana  ; autrement , félon  le  Sy- 
riaque , cabaretiere  , hôtelliere  , 
du  mot  fq  zun,  ou  du  mot  mi?  zu- 
11a  ; autrement , armes. 

iq  Jtvrtpoc  ph  Z10  , nom  du 
fécond  mois  des  Hébreux  , qui 
après  la  captivité  reçut  celui  de 
Jar  ou  Ajar  ; } Reg.  vi , 1.  Il 
répond  en  partie  aux  mois  d’ Avril 
Sc  de  Mai.  Il  lignifie  celui-ci  ou 
celui-là  , du  mot  n?  zé  ou  1?  zu  ; 
ou  félon  le  Syriaque  , clarté. 

*]q  ZiPU  , ville  ; Jofue  xv , 24  , 
cette  bouchée  ou  cette  bouche  , 
dumotnrzé,  celui-ci  ou  celui-là, 
& du  mot  ns  pé  , bouche  ou  bou- 
chée ; autrement , *p?  zuph , qui 
en  Chaldéen  , lignifie  fallificr  , 
corrompre. 

qq  ou  saq  Ziph  , fils  de  Jale- 
léel  ; 1 Par.  iv , 16,  de  même. 

CTS?  fi»aî<>i  Ziphæi  , peuples  ; 
1 Reg.  xxi  11,  19  , de  même. 

K?f  Ziza  , fils  de  Jonathan  ; 1 
| Par.  u, JJ , bête,  dumottqïÀï, 
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eu  uftiverftlle  , ou  qui  brflle  ; pu 
félon  le  Syriaque  , qui  recule. 

nW  Zoheleth  , rocher  ; } 
Reg.  Ji  Pi  qui  rampe  , qui  glilTe 
bu  qui  attire  , du  mot  Vnr  zakal. 

finir  ZoHEth,  fils  de  Jéfi;  t 
Par.  îv,  10,  féparer, du ifiotnn? 
zacac; autrement,  celui-ci  craint, 
ou  eil  briféj  du  mot  V zu,  celui- 
ci  ou  celui-  là  » & du  mot  nnn  bri- 
fer  & épouvanter  ; ou  félon  le  Sy- 
riaque , qui  delcend. 

Zomzomim  , Géans  ou 
peuples  ; Deuti  1 1 , 10  , crimes 
énormes  ou  ptojet  de  crimes , du 
mot  cor  zamam* 

non?  Zoom  , fils  de  Ro- 


z o k 

toam  & d’Abigaïl,  i Pur.  xt , 19  , 
iouillure,  impureté,  du  motCOnr 
ziem,  méchant  t impur. 

732"M  Zorobabel  , pere  de 
Molbllam  ; 1 Par  ni,  19  , banni 
ou  étranger  à Babylone  , du  mot 
ir  zar,  étranger;  & du  mot  ^33 
babel , ou  difperlion  de  la  confu  - 
flou , du  mot  ir  zar,  difperl'er,  8c 
babel , confulion. 

canir  1}»»  ixo?a  Zuz IM,  peu- 
ples , félon  la  Vulgate;  Cen.  xiv, 
5 , les  jambages  d’ une  porte , du 
mot  tir  zuz  ; autrement , fplen- 
deur,  beauté,  du  mot  PI  ziz;  au- 
trement , félon  le  Syriaque , ceux 
qui  lé  révoltent* 


Fin  de  la  Traduction  littérale  des  àoms  ticbretix  , Syriaques 
& Grecs  Je  ( a Bible * 
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INTRODUCTION 

A L A 

BIBLIOTHEQUE  SACRÉE, 

Dans  laquelle  on  explique  le  de(feift  de  cet  Ouvrage , & la 
méthode  quon  a fuivie  dans  cette  nouvelle  Edition. 

L’O  B J ET  qu’on  s’eft  propofé,  en  drefiant  cette  Bibliothè- 
que Sacrée,  a été  de  donner  un  Catalogue  des  meilleurs 
Livres  qui  facilitent  l’étude  de  l’Ecriture.  Cet  Ouvrage  fec 
& épinéhx  pour  l’Auteur , eft  néanmoins  en  lui-même  agréa- 
ble, d’urç^  grande  utilité,  éc  même  néceflaire  ; mais  fous 
différens  regards  , &c  félon  les  difpofitions  6c  l’état  des  per- 
fonnes  qui  s’appliquent  à ce  genre  d’étude.  Ces  perfonnes 
font  de  trois  fortes  : les  uns  ne  font  que  commencer  : les  au- 
tres y ont  fait  déjà  des  progrès  : 6c  d’autres  enfin  veulent  for- 
mer un  corps  complet  de  Bibliothèque.  Il  eft  cerfaig  que  les 
premiers  6c  les  derniers  ne  fauroient  fe  palier  de  cet  Ouvrage  s 
ceux-là  pour  connoitre  les  Livres  auxquels  ils  doivent  fuc- 
ceffivement  s’attacher  : & ceux-ci , afin  de  raflemhler  dans 
leur  Cabinet  tous  les  Ecrits  des  Auteurs  qui  ont  confacré 
leurs  veilles  à éclaircir  le  Texte  facré.  Quant  aux  féconds  , 
on  peut  aflurer  que  de  quelques  lumières  qu’ils foient  doués, 
& quelques  progrès  qu’ils  aient  fait , ils  trouveront  ici  de  quoi 
les  étendre  fk  les  fortifier. 

La  méthode  qu’on  fuit  en  général  dans  tout  l’Ouvrage  , 
c’eft  de  donner  le  Titre  des  Livres;  de  marquer  le  nom  de 
ceux  qui  en  font,  ou  qui  partent  pour  en  être  les  Auteurs  ; de 
• tracer  le  plan  qu’ils  ont  fuivi  ; d’expofer  le  jugement  que  les 
Savans  en  portent,  6c  enfin,  de  faire  connoitre  les  meilleu- 
res éditions. 

. Entre  un  fi  grand  nombre  de  Livres  dont  on  donne  ici  le 
Catalogue,  on  ne  difeonvient  pas  qu’il  n’y  en  ait  de  plus  utiles 

N ij 
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les  uns  que  les  autres , 6c  que  quelques-uns  même  n’aient  des 
endroits  qui  font  dangereux  : mais  cet  aveu  ne  doit  pas  dimi- 
nuer l’idée  qu’on  s’eft  formée  du  fecours  que  l’on  en  peut  ti- 
rer , 6c  des  lumières  qu’ils  répandent  fur  des  partages  obfcurs 
ou  conteftés.  Quant  au  venin  dont  un  petit  nombre  pourroit 
être  infeété,  on  a eu  foin  de  l’indiquer , afin  que  le  Leéteur 
foit  fur  fes  gardes. 

Comme  le  monde  Chrétien  ert:  redevable  aux  Proteftans 
aurti-bien  qu’aux  Catholiques , des  recherches  immenfes  qu’on 
a fait  jufqu’ici  fur  la  lettre  d^I 'Ecriture,  leurs  Ouvrages  tien- 
dront ici  leur  place  : mais  on  fuppofe  que  ceux  qui  veulent  les 
lire , auront  foin , avant  toutes  chofes , d’«n  demander  la  per- 
miflion  aux  Supérieurs  prépofés  par  l’Eglife  pour  la  donner. 

Cette  foumiflion  n’eft  pas  moins  néceflaire  à l’étude  de- 
l’Ecriture  , que  la  méthode  qu’on  doit  fuivre  pour  y faire  les 
progrès  qu’on  a en  vue  : ainfi  il  faut  fe  fouvenir  qu’on  ne 
doit  -gueres  s’engager  dans  cefte  carrière , fans  avoir  aupara- 
vant une  teinture  de  l’Hiftoire  des  Hébreux , de  leurs  Lois  , 
Mœurs , Ufages , Coutumes  6c  Cérémonies  ; de  leur  Pays» 
de  leur  Langue  6c  des  Livres  facrés.  Sur  ce  pied , on  peut , 
ce  femble , commencer  ce  cours  d’étude  par  la  lefture  de 
l’Hiftoire  de  l’Ancien  6c  du  Nouveau  Teftament  6c  des  Juifs  » 
que  nous  avogs  donnée  fuivant  l’ordre  des  temps , dans  les 
termes  mêmes  de  l’Ecriture,  imprimée  à Paris  en  ddbx  volu- 
mes in-40. , 6c  en  fept  volumes  in- 12  chez  Emery  , Saugrin 
6c  Martin  en  1718  6c  1725  , 6c  réimprimée  en  cinq  volumes 
in- 12  chez  M.  Defaint , Saillant  6c  Nyon , à Paris  en  1770. 
[ M.  Beaume , Imprimeur. Libraire  à Nîmes,  en  a donné  une 
édition  en  trois  volumes  in-8w.  en  1780.  ] On  peutenfuite 
prendre  la  petite  Introduftion  du  P.  Lami  de  l’Oratoire  , 6c 
les  Réglés  pour  l’intelligence  des  faintes  Ecritures  de  M. 
l’Abbé  d’Asfeld , à Paris  chez  Etienne  ,17 16,  in-24. 

Nous  ne  nous  étendrons  point  fur  le  mérite  de  ce  Diction- 
naire , il  fournit  feul  des  fecours  qu’il  ne  faut  pas  négliger  : 
ainfi  on  ne  doit  pas  manquer  de  le  confulter  fur  quelques  ar- 
ticles ; par  exemple,  aux  titres , Bible , Juges  , Prêtres , Sacri- 
fice, P ale  fine , Juifs , 6c  en  quelques  autres  dont  on  peut 
avoir  befoin , tels  que  Gcneft , Moife , Pfeaumes , Salomon  , 
David , &c. 

Pour  n’être  pas  arrêté  dans  l’étude  de  l’Ecriture,  il  fau- 
droit  pofféder  plufieurs  Langues  ; en  particulier , l’Hébraïque  , 
la  Greque  6c  la  Latine  : on  11e  peut  même  fe  promettre  un 
entier  fuccès  , fi  l’on  ne  joint  à la  connoiflance  de  ces  Lan- 
gues celle  du  Chaldéen , clu  Syriaque  6c  de  l’Arabe  ;l’afhnitç 
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que  ces  dernieres  ont  avec  l’Hébraïque , eft  reconnue  de  tout 
le  monde  ; 6c  chacune  en  particulier  a des  racines  primor- 
diales qui  n’exiftent  plus  dans  l’Hébreu  , 6c  dont  on  ne  con- 
noit  la  force  que  par  leur  moyen.  » 

La  propofition  de  favoir  toutes  ces  Langues , ne  doit  re- 
buter perfonne  , fur-tout  ceux  qui  lavent  le  Latin  par  princi- 
pes. Cette  étude  ne  demande  pas  autant  de  temps  qu’on  lé  le 
figure  ordinairement:  car  pour  ne  parler  ici  que  de  l’Hébreu, 
en  moins  d’un  mois  un  eîprit  clair  , net , précis  6c  méthodi- 
que peut  apprendre  à lire , à écrire  , à décliner , à conjuguer  , 
6c  même  à chercher  dans  un  Dictionnaire  les  mots  6c  les  ra- 
cines Hébraïques  : 5c  dès-là  il  eft  en  état  d’entendre  les  pafla- 
ges  Hébreux , que  les  bons  Commentateurs  citent  pour  ap- 
puyer leurs  explications. 

Ceux  que  leur  état  6c  leurs  engagemens  empêchent  d’étu- 
dier les  Langues  favantes  , 6c  qui  font  réduits  à ne  favoir 
que  le’ Français,  doivent  fe  contenter  des  Traductions  6c des 
Commentaires  de  l’Ecriture  qu’on  a fait  en  cette  Langue. 
M.  de  Sacy  a exécuté  l’un  6c  l’autre  : #iais  il  eft  bon  d’avertir 
que  dans  les  explications  , il  s’eft  plus  attaché  au  fens  fptri- 
tuel  qu’au  fens  littéral  : ainfi  ceux  qui  font  leur  capital  du 
fruit  qu’on  peut  tirer  du  fens  fpirituel , trouveront  d«yis  fou 
travail  plus  de  quoi  s’édifier  que  de  quoi  s’inftruire. 

M.  l’Abbé  de  Beaubrun  a abrégé  l’Explication  de  M.  de 
Sacy  , & a douné  une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  Fran- 
çais 6c  en  Latin  avec  des  notes , en  trois  volumes  in-folio  , 
imprimée  à Paris  chez  Defprez.  Dès  l’an  1701  , on  avoit 
déjà  donné  la  traduCtion  Françaife  de  la  Bible , avec  des 
courtes  notes , 6c  les  variétés  du  Grec  5c  de  l’Hébreu  , aufti 
en  trois  volumes  in-folio.  Ces  Ouvrages  font  bons  6c  utiles, 
6c  ils  peuvent  fuffire  à une  infinité  de  perfonnes , qui  n’ont  ni 
le  loifir  , ni  la  commodité  d’en  lire , ou  d’en  avoir  d’autres. 

Si  l’on  délire  des  plus  grandes  lumières  fur  le  fens  littéral  , 
6c  fur  les  principales  difficultés  du  Texte , on  peut  prendre 
notre  Commentaire  : nous  nous  fommes  étudiés  à y raflem- 
bler  tout  ce  que  les  Interprètes  ont  de  meilleur , 6c  à y join- 
dre des  Préfaces  6c  des  Diftertations  pour  éclaircir  les  faits 
qui  demandoient  quelque  difeuflion.  Si  l’étendue  de  l’Ou- 
vrage , 6c  le  nombre  des  volumes  arrête  ceux  qui  n’ont  pas 
le  temps  de  les  parcourir  , ils  fe  borneront  à une  bonne  tra- 
duction de  la  Bible , à ce  Dictionnaire,  6>C  au  Recueil  de  nos 
Préfaces  6c  Diftertations , qui  peuvent  fervir  de  Prolégo- 
mènes à touted’Ecriture  fainte , imprimé  en  trois  gros  volu- 
mes in-40.  à Paris  1710. 
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Quoique  les  Livres  de  l’Ancien  Teftament  aient  été  com- 
pofes  long-temps  avant  ceux  du  Nouveau  ; comme  les  pre- 
miers fe  rapportent  aux  derniers , ainfi  que  la  figure  fe  rap- 
porte à la  vérité  , on  conl'eille  aux  Commençans  de  lire 
d’abord  de  fuite  le  Nouveau  Teftament , avec  un  bon  Com- 
mentaire ; d’accompagner  cette  leélure  d’une  Concorde  choi- 
fie  des  quatre  Evangiles , d’une  Carte  Géographique  de  la 
Terre-Sainte,  St  d’une  Table  Chronologique  , pour  arran- 
ger les  faits  de  la  Vie  de  J.  C.  & des  Apôtres , St  pour  bien 
apprendre  les  dates  des  Livres  faints,  depuis  la  naiftance  du 
Sauveur  jufqu’à  l’année  que  laint  Jean  écrivit  fon  Apocalypfe. 

Cette  étude  fervira  ainfi  de  degrés  pour  s’élever  à celle  de 
l’Ancien  Teftament , St  en  applanirales  difficultés  : il  ne  faut 
rien  changer  dans  la  maniéré  d’y  procéder  : en  l’une  comme 
. en  l’autre , il  faut  faire  choix  d’un  Commentaire  clair , exact 
& fuccint , & fe  fervir  des  Tables  Chronologiques  St  de  Cartes 
Géographiques  convenables  aux  matières  qu’on  traite.  Quand 
on  aura  ainfi  parcouru  tous  les  Livres  facrés , on  pourra  recom- 
mencer, St  prendre  d^s  Commentaires  plus  étendus  St  plus 
profonds , St  les  choifir  dans  la  lifte  que  nous  en  allons  donner. 

Comme  on  ne  peut  gueres  avancer  fans  fe  donner  quelque 
èfîor , il  faut  être  extrêmement  réfervé , St  ufer  d’autant  plus 
de  précaution  , qu’on  rifque  plus  de  s’égarer  quand  on  eft  au 
large  : on  fait  poifon  de  tout  ; ainfi  quelque  pieufe  , quelque 
louable  , quelque  méritoire  même  que  foit  l’étude  de  l’Ecri- 
ture fainte , elle  eft  funefte  St  mortelle  aux  efprits  qui  fe 
laiffent  éblouir  par  'de  fauffes  lumières.  Pour  éviter  ce  dan- 
ger, il  faut  s’attacher  inviolablement  aux  réglés  fui  vantes , 
St  ne  s’en  écarter  jamais  le  moins  du  monde. 

I.  En  fait  de  Dogme , le  fens  que  l’Eglife  a fijcé  doit  être  le 
nôtre.  L’analogie  de  la  Foi , la  Tradition  , les  Explications 
des  Peres  , lorfqu’elles  font  uniformes  fur  un  fujet , St  celles 
des  Doéieurs  Catholiques  St  approuvés  , doivent  être  l’ob- 
jet fur  lequel  nous  ayons  toujours  les  yeux , pour  ne  les  point 
perdre  de  vue  , St  ne  nous  en  écarter  jamais.  Mais  à l’égard 
des  matières  de  pure- critique  , par  exemple,  de  Chronolo- 
gie , de  Géographie , d’Architeéture  , d’Hiftoire  Naturelle  , 
d’Ufages , de  Cérémonies  , Sic.  il  eft  libre  de  confulter  St 
de  fuivre  les  Savans  qui  parodient  les  mieux  fondés,  fuftent- 
ils  d’une  autre  Communion  que  nous  $ en  gardant  toutefois 
les  mefures  que  la  prudence  St  la  Religion  prefcrivent,  St 
ufant  fobrement  de  la  liberté  que  l’Eglife  nous  laifle.  Que  fi 
en  tenant  cette  route,  l’on  fait  quelque  découverte , St  qu’on 
veuille  propolèr  quelque  nouvelle  conjeéhirc^ilfaut  le  faire 
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fa ns  bleffer  en  quoi  que  ce  foit  le  refpeft  qui  eft  dû  aux  Pè- 
res qui  font  d’un  fentiment  contraire , 8c  lâns  jamais  s’éloi- 
gner de  la  foumiffion  qui  eft  due  à l’Eglife  & a ceux  qui  la 
gouvernent. 

II.  Coihme  les  faintes  Ecritures  font  l’Ouvrage  du  Saint- 
Efprit , on  ne  peut  les  entendre  fans  fon  fecours  6c  fans  fa 
lumière  ; il  faut  donc  les  lui  demander  , mais  a^ec  ferveur, 
mais  avec  inftance  8c  perfévérance.  Quand  on  n’apporte  à 
cette  étude  qu’un  efprit  de  critique  8c  de  curiofité  , on  n’en 
rapporte  ni  lumières  ni  édification  ; Dieu  ne  fe  communique 
qu’aux  humbles  d’efprit , 8c  à ceux  qui  ont  un  cœur  docile  : 
on  ne  doit  donc  fe  préfenter  devant  lui , qu’avec  la  fimplicité 
qui  fait  le  caraftere  de  fes  enfans. 

1IL  II  faut  pofer  pour  principe,  que  les  Auteurs. facrés  ont 
dit  non-feulement  la  vérité  , mais  qu’ils  ont  encore  parlé 
d’une  maniéré  fenfée  , raifonnable , divine.  Ainfi  quand  le 
fens  de  la  lettre  ne  renferme  ni  abfurdité  ni  impiété , on  ne 
doit  pas  recourir  à l’allégorie  ni  à la  métaphore  ; 6 C fi  l’on  eft 
obligé  de  le  faire  , ce  ne  doit  être  qu’après  avoir  établi  ou 
fuppofé  le  fens  littéral , qui  eft  le  fondement  de  l’autre. 

IV.  Une  vérité  eft-elle  exprimée  obfcurément  dans  un 
endroit , 6c  clairement  dans  un  autre  ? L’endroit  clair  doit 
éclaircir  l’endroit  obfcur  6c  lui  fervir  de  clef.  Par  exemple  , 
les  paflages  où  l’Ecriture  femble  dire  que  Dieu  eft  corporel, 
doivent  s’expliquer  par  ceux  qui  difent  qu’il  eft  Efprit  ; 8c 
ceux  où  le  Sauveur  dit  que  le  Pere  eft  plus  grand  que  lui , 
par  ceux  où  il  témoigne  que  lui  8c  le  Pere  ne  font  qu’un. 

V.  Il  eft  d’une  très-grande  conféquence  de  connoître  à 
fond  l’Auteur  du  Livre  qu’on  lit,  dans  quelles  circonftances  , 
en  quels  temps , 8c  dans  quelle  langue  il  a écrit  ; quel  eft 
fon  but , pour  qui  8c  contre  qui  il  parle.  Cette  maxime  re- 
garde principalement  les  Livres  de  Moïle , les  Prophètes , les 
Pfeaumes  , les  Epîtres  de  faint  Paul , 8c  celles  des  autres 
Apôtres.  On  aura  beau  faire  , on  n’expliquera  jamais  bien 
ces  Ecrits  divins  , fi  l’on  ne  fe  met  auparavant  en  état  de 
pénétrer  les  vues  de  leur  Auteur.  Ce  n’eft  pas  allez  de  favoir 
en,  général  que  Jefus-Chrift  eft  repréfenté  dans  l’ancien 
♦Teftament , 8c  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux  Juifs  étoit  la 

figure  de  ce  qui  fe  pafle  dans  l’Eglife.  Il  faut  de  plus,  s’il  eft 
poflible , percer  8c  connoître  le  fens  de  chaque  prophétie , 
de  chaque  figure  , de  chaque  cérémonie. 

VI.  On  ne  doit  jamais  avancer  qu’un  Auteur  facré  eft 
contraire  à un  autre  : c’eft  une  vérité  confiante  dans  l’Eglife  ; 
qu’il  n’y  a dans  l’Ecriture  que  des  contrariétés  apparentes  , 


1 


Digitized  by  Google 


ao Î>  PRÉFACE  OU  INTRODUCTION 

en  effet , elles  ne  font  jamais  dans  les  chofes , mais  feulement 
dans  l’écorce  des  termes  : ou  bien  , c’eft  qu’un  des  Auteurs 
rapportera  une  circonftance  que  l’autre  aura  omife  : ou  enfin 
qu’ils  employèrent  tous  deux  un  même  mot  dans  une  acception 
différente  l’une  de  l’autre.  Par  exemple , Jefus-Chrirt  (i)  nous 
fait  une  Loi  de  devenir  comme  des  ertfans  : d’autre  part  faint 
Paul  (z)  nous  défend  d’être  enfans.  Le  fens  des  paroles  du 
Sauveur , eft  que  nous  imitions  la  fimplicité , la  candeur  & 
l’innocence  des  enfans  : St  l’Apôtre  veut  que  nous  évitions 
leur  vaine  crédulité , St  l’inconftance  ou  l’irrégularité  de 
leur  conduite. 

VII.  Le  génie  de  la  langue  Sainte  eft  fi  différent  de  celui 
de  la  langue  Françaife , qu’il  eft  moralement  impoffible  d’avoir 
une  connoiffance  parfaite  de  tous  les  idiotifmes , fans  une 
étude  férieufe  St  une  longue  expérience.  Quelle  différence 
de  mœurs  entre  les  Hébreux  St  nous  ! Ils  commencent  un 
Livre  , ou  un  Difcours  par  Et , ou  par  Or  \ ils  n’ufent  point 
de  comparatifs , St  difent  : Il  vaut  (3)  fe  confier  au  Seigneur  , 
que  de  je  confier  dans  l'homme  : chez  eux  la  Circoncifion  eft 
xnife  pour  le  Juif,  St  le  Prépuce  pour  le  Gentil  ; ils  joignent 
le  terme  Dieu  aux  chofes  dont  ils  veulent  marquer  la  gran- 
deur , l’excellence  St  la  beauté  : une  beauté  de  Dieu  , c’eft 
une  excellente  beauté  ; des  Cedres  de  Dieu  , font  des 
Cedres  fort  hauts  , 6 te.  L’Ecriture  veut-elle  mettre  un 
nombre  rond  ? Elle  ajoute  ou  fupprime  quelques  années  , 
quelques  mois  , quelques  jours.  En  d’autres  occafions 
elle  lé  fert  du  mot  Eternel , pour  marquer  un  temps  long  ; 
elle  dit  Toute  la  terre , pour  défigner  la  Paleftine  entière  ; 
More  St  Tombeau  , font  des  termes  figurés  , auxquels 
elle  fait  lignifier  Difgrace.  Ces  hébraifmes , St  mille  autres 
femblables  , font  fi  fréquens  dans  les  Livres  faints , que  je 
n’aurois  jamais  fait , fi  je  les  voulois  tous  recueillir.  Ce  qui 
eft  certain , c’eft  que  ces  façons  de  parler  fi  éloignées  des 
nôtres , font  fentir  la  nécelfité  qu’il  y a d’étudier  les  autres  : 
îl  faut  donc  confulter  les . Auteurs  qui  en  ont  le  mieux  traité  , 
eh  particulier  Bonfrerius  St  Cornélius  à Lapide  ; les  Canons 
qu’ils  ont  fait  imprimer  l’un  St  l’autre  à la  tête  de  leurs 
•Commentaires  fur  le  Deutéronome , font  excellens , St  d’utl 
grand  ulage. 

A ces  Réglés  il  faut  joindre  une  connoiffance  exaéie  des 
Livres  , tant  de  l’ancien  que  du  nouveau  Teftament , St  fa- 
voir  ceux  qui  font  canoniques  St  ceux  qui  ne  le  font  point. 
La  chofe  n’eft  pas  difficile  ; les  uns  St  les  autres  font  marqués 

. (1)  Matth,  XVIU 1 3.  1 ' (1)  1 Corinth,  XIV  , 20. (3)  il  vaut  mieux 
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au  commencement  de  toutes  les  Bibles  Greques  , Latines  6c 
Françaifes  : mais  fans  y recourir , on  peut  voir  dans  ce 
Diftionnaire  fous  l’article  Bible  , le  Catalogue  des  Livres 
facrés  , leur  ordre  6c  leur  divifion  , tant  de  l’ancien  que  du 
nouveau  Teftament  , fuivant  la  décifion  du  Concile  de 
Trente  , Scffion  IV , Décret  /;  on  y trouvera  aufîï  la  lifte 
des  Livres  apocryphes.  On  peut  aulli  avoir  recours  aux  arti- 
cles qui  parlent  de  chacun  de  ces  Livres  en  particulier , ou 
l’on  rapporte  ce  qu’on  peut  dire  ou  penfer  de  leurs  Auteurs  , 
du  temps  auquel  ils  ont  été  écrits  , de  ce  qu’ils  contiennent , 
& ce  qu’on  dit  tous  les  jours  pour  6c  contre  leur  canonicité. 

Il  y eft  encore  parlé  des  Bibles,  6c  des  différentes  Tra- 
d fêlions  qu’on  en  a faites  ; le  précis  de  l’Hiftoire  de  ces 
Traduftions  s’y  trouve  aufli  : mais  on  s’eft  réfervé  à marquer 
ici  les  principales  éditions  de  la  Bible , tant  dans  les  Langues 
originales  que  dans  les  Verfions  ; on  le  flatte  même  de  le 
faire  avec  *plus  d’étendue  , 6c , fi  on  l’ofe  dire  , avec  plus 
d’exaftitude.  Car  cette  Bibliothèque  s’étant  infenfiblement 
augmentée  par  des  recherches  6c  des  réflexions  de  toutes 
fortes  dont  on  l’a  groflie  , on  a été  obligé  de  refondre  la 
première  , 6c  de  lui  donner  une  nouvelle  forme  , en  la  di- 
vifanr  en  cinq  parties  , 6c  fubdivifant  chaque  partie  en  diffé- 
rens  articles. 

La  première  partie  contient  le  Catalogue  des  Livres  qui 
concernent  non-feulement  l’étude  de  l’Ecriture , mais  encore 
qui  fervent  à l’intelligence  des  Langues  Orientales  , tels  que 
les  Grammaires , les  Diftionnaires , les  Concordances , 6cc. 

Dans  la  fécondé , on  trouve  ceux  qui  traitent  des  Antiquités 
Judaïques , des  Lois  6c  Coutumes  des  Hébreux , de  leur  Reli- 
gion , de  leur  Police , Milice , Hiftoire , Géographie  , 6cc. 

La  troifieme  eft  deftinée  à faire  corfhoître  les  Textes  ori- 
ginaux de  la  Bible,  les  Paraphrafes  6c  les  différentes  Ver- 
fions 6c  Traduftions  qui  en  ont  été  faites. 

La  quatrième  renferme  les  Commentateurs  anciens  6c  mo- 
dernes de  l’ancien  Teftament , foit  qu’ils  aient  travaillé  fur 
toute  cette  partie  de  l’Ecriture , foit  qu’ils  ne  fe  foient  atta- 
chés qu’à  quelques  Livres  particuliers.  Sur  tout  cela  on  marque 
exaftement  les  Differtations  , 6c  tous  les  Ouvrages  critiques 
faits  pour  éclaircir  les  endroits  difficiles  ; obfervant  deux 
chofes  : la  première , de  rapporter  ces  Ecrits  aux  différons 
Livres  de  l’Ecriture fuivant  l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  la 
Bible  : la  fécondé,  de  les  ranger  félon  l’antiquité  plus  ou 
moins  grande  de  ceux  qui  les  ont  mis  au  jour. 

La  derniere  partie  enfin  traite  des  Ouvrages  , 6c  des  Au- 
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teurs  confacrés  à éclaircir  le  Texte  du  nouveau  Teftamenf  j 
rangés  aufti.  dans  le  même  ordre  que  ceux  qui  ont  l’ancien 
Teftament  pour  objet. 

Les  articles  différens  qui  compofent  chaque  partie , fervent 
à placer  les  matières  chacune  dans  fa  clafte  , à distinguer  un 
fujet  ou  un  Livre  de  l’Ecriture  , d’avec  un  autre  fujet  ou  un 
autre  Livre  , & à faire  voir  comme  dans  un  point  de  vue, 
quels  font  les  Auteurs  Catholiques , & quels  font  les  Auteurs 
Proteftans.  Cette  voie  6c  cette  précifion  conduira  comme 
par  la  main  , ceux  qui  ne  demandent  que  d’avancer , 6c  lè- 
vera la  plupart  des  difficultés  qui  pourroient  les  arrêter. 

Au  jugement  que  les  Savans  ont  porté  de  tant  d’Ouvra- 
ges  , que  nous  avons  fur  l’Ecriture , 6c  que  nous  avons  pro- 
mis dès  le  commencement  de  ce  Difcours  , nous  ne  ferons 
pas  difficulté  de  joindre  quelquefois  le  nôtre  : 6c  pour  ne 
rien  omettre  d’intéreftant , l’année  6c  la  forme  des  éditions  \ 
la  naiftance  , la  qualité  6c  la  mort  des  Auteurs  ;*leur  Pays  , 
leur  Religion  , leur  caraêlere  , tout  fera  marqué.  Car  ces 
fortes  d’Ouvrages  ou  Catalogues,  qui  n’ont  rien  d’eux-mêmes 
qui  pique  , qui  attache , il  faut  les  relever  par  tout  ce  qui  peut 
d’ailleurs  réveiller  la  curiofité  des  connoiffeurs.  Aufti  eft-ce 
eux  que  nous  avons  particulièrement  en  vue  : leur  goût  eft 
connu  : ils  veulent  tout  favoir  ; mais  ils  veulent  qu’on  leur 
épargne  la  peine  de  parcourir  un  grand  nombre  de  Biblio- 
graphes. 11  faut  donc  s’accommoder  à leurs  défirs  , & réduire 
en  précis  touteequi  mérire  d’être  lu , faire  l’analyfe  de  tout, 
difeerner  le  bon  d’avec  le  mauvais , le  médiocre  de  ce  qui 
excellé , marquer  en  quel  temps  florifloit  un  Auteur , ce  qu’il 
étoit , quel  étoit  fon  génie , fa  capacité , fon  âge  , fa  pro- 
feffion.  C’eft  en  quoi  on  a tâché  de  les  fatisfaire , autant  que 
le  permettoient  les  homes  d’un  Ouvrage  qu’on  ne  fait  que 
retoucher , ôc  auquel  il  ne  manquoit  qu’une  jufte  étendue. 

On  ne  doit  point  être  furpris  du  nouvel  ordre  dans  lequel 
il  paroit  aujourd’hui  : c’eft  fur  le  modèle  de  celui  que  nous 
avons  fuivi  dans  le  Recueil  de  nos  Diflertations.  On  n’a  qu’à 
comparer  l’un  & l’autre  Ouvrage  : on  fe  convaincra  bientôt 
qu’ils  ont  été  drefles  tous  deux  fur  le  même  plan , 6c  que 
ce  plan  eft  le  plus  méthodique. 

Nous  ne  nous  étendons  pas  fur  les  avantages  que  cette 
Bibliothèque  facrée  a fur  celle  que  nous  avions  publiée  dans 
la  première  édition  de  ce  Diélionnaire  : il  fuffit  de  faire  re- 
marquer qu’elle  eft  ici  augmentée  de  près  de  moitié , & qu’on 
a corrigé  toutes  les  fautes  qui  «voient  échappé  par  mégarde  , 
ou  que  de  faux  Mémoires  avoient  occalionné. 
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DES  MEILLEURS  LIVRES 

QUE  L’ON  PEUT  LIRE, 
POUR  ACQUÉRIR  L’INJELLIGENCE 
B*E  JL*  ÉCRITURE* 


PREMIÉRE’PARTIE, 


Qui  renferme  les  Livres  concernant  l'étude  de  l'Ecriture  fainte. 


POUR  avoir  une  exaQe  con- 
noiffimee  des  divines  Ecritures, 
le  premier  moyen  8c  le  plus  im- 
portant, c’eftde  connoître  d’abord 
les  Auteurs  qui  fe  font  appliqués 
à expliquer  les  Livres  lâcrés  , 8c 
les  differens  Ouvrages  que  ces 
mêmes  Auteurs  ont  donnés  dans 
ce  delfein.  Il  faut  enfuite  fe  former 
une  idee  générale  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  à éclaircir  les  difficultés 
qui  le  trouvent  en  plufieurs  en- 
droits de  l’Ecriture.  Enfin , il  elt 
très- utile  de  favoir  les  Langues 
Originales  afiif  d’entrer  avec  fuccès 
dans  cette  étude  , pour  ne  fe  point 
tromper  dans  les  explications  qu’on 
doit  faire  des  pafiâges  les  plus 
diflfciies  des  Livres  laints. 


C’eft  à quoi  font  deftinées  les 
Bibliothèques  Sacrées  , les  Gram- 
maires , les  Diftionnaires  , les 
Concordances,  les  Prolégomènes, 
les  Diflertations,  les  Introdu&ions 
à l’Ecriture  , 8c  les  Livres  qui 
traitent  de  la  maniéré  de  la  bien 
intypréter:  c’eit  ce  que  nous  pro- 
posas dans  cette  première  Partie. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Bibliothèques  Sacrées , faites  par 
les  Catholiques. 

On  ne  peut  pas  mieux  commen- 
cer cet  EITai  d’une  npuvelle  'Bi- 
bliothèque Sacrée , qu’en  parlant 
des  Auteurs  qui  en  ont  fourni 
l’idée  , Sc  qui  ont  fait  des  Ouvra- 
ges dans  le  même  goût,  quoique 
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l’exécution  en  foit  affez  différente.  Livre*  de  l’Ecriture  qu’il*  ont 
Le  premier,  qui  le  préfente  , eft  commentés.  Ce  qui  eft  fuivi  d’iin 
Uotker  ou  Notger  , liirnommé  le  Catalogue  curieux  des  Auteurs 


Begue  , à caufe  de  fa  difficulté  de 
parler.  Il  étoit  Moine  de  l’Abbaye 
de  faint  Gai  en  Suiffe,  & il  mourut 
en  pu  , le  6 Avril.  Il  a fait  un 
Livre  des  Ecrivains  qui  ont  expli- 
que les  làintes  Ecritures.  Il  fc 
trouve  dans  les  Anecdotes  de  D. 
Bernard  Pez,  Tome  premier  delà 
première  Partie,  & contient  douze' 
Chapitres 

Sixte  de  Sienne  a donné  long- 
temps après  un  Ouvrage  beaucoup 
plus  ample , fous  le  nom  de  Biblio- 
thèque fainte , Bibliotheca  fancla  ; 
elle  mérite  bien  de  porter  ce  Titre , 
puifqu’on  n’avoit  encore  rien  vu  de 
plus  achevé  fur  la  matière  qu’il 
traite. 

Elle  eft  divifée  en  huit  Livres , 
dont  le  premier  traite  du  «ombre , 
de  l’ordre  , de  l’autorité  des  Au- 
teurs & des  fu  jets  des  livres  facrés. 
Le  fccond,  des  làintes  Ecritures, 
& de  ceux  qui  les  ont  compofées  ; 
des  Ecrits  qui  exiftent  ou  qui 
n’exiftent  point  ; de  ceux  qui  font 
certains , St  de  ceux  qui  font  dou- 
teux St  apocryphes  , qui  ont  été 
cités  par  les  Auteurs  facrés , 8t  des 
Ecrits  fuppofés.  Cette  partie  n’eft 
pas  la  moins  curieufe  de  l’Ouvrage 
quoiqu’il  y ait  quelques  fautes  , 
comme  ■ le  remarque  M.  Simon 
dans  fon  Hiftoire  Critique  du 
nouveau  Te  dament  , Livre  î , 
Chapitre  17.  Le  troilieme  traite 
de  la  maniéré  d’expliquer  l’Ecritu- 
re , des  divers  fens  des  Livres  f; 4nts , 
8t  des  différentes  fortes  de  Com- 
mentaires qu’dh  a fait  deffus.  Le 
quatrième  , des  Commentateurs 
Catholiques  , dont  il  marque  les 
noms  par  ordre  alphabétique  ; la 
Vie , les  Ecrits , leur  maniéré  d’ex- 
pliquer l’Ecriture , & le  jugement 
des  Savans  fur  les  principaux  Com- 
mentateurs. A la  lin  de  ce  quatrième 
Livre , on  trouve  le  fimplc  nom  de 
«es  Auteurs,  fuivant  l’ordre  des 


félon  les  differentes  maniérés  dont 
ils  ont  travaillé  fur  les  Livres 
faints  j comme  par  exemple  , de 
ceux  qui  ont  abrégé  les  longs 
Commentaires  des  autres , de  ceux 
qui  ont  travaillé  fur  la  Chronolo- 
gie, qui  ont  fait  des  Dictionnaires, 
qui  ont  mis  en  vers  l’Ecriture  , 
qui  ont  fait  des  Homélies.  Et  le 
cinquième  Livre  de  cette  Biblio- 
thèque, contient  quelques  endroits 
dignes  de  remarque  lk.de  cenfurc  , 
tirés  des  differentes  Explications 
qu’ont  donné  les  Commentateurs 
Catholiques,  & fur- tout  les  an- 
ciens. En  rapportant  ces  endroits  , 
il  fuit  l’ordre  des  Livres  de  l’ancien 
Teftament,  8t  il  marque  ordinai-- 
rement  le  jujtment  des  autres. 
Lorfqu’il  le  peut,  il  rapporte  des 
Auteurs  qu’il  cenfure  d’autres  en- 
droits de  leurs  Ouvrages  fur  les 
mêmes  paffages  de  l’Ecriture , lef- 
quels  font  ou  plus  clairs , .ou  en- 
tièrement différens  des  premiers  , 
pour  fervir  comme  il  dit  lui-même, 
d’antidote.  Dans  le  fixieme  Livre  , 
Sixte  de  Sienne  continue  fur  le 
nouveau  Teftament , ce  qu’il  avoit 
fait  dans  le  cinquième  fur  l’ancien. 
Dans  le  feptieme  Sc  le  huitième  , 
l’Auteur  combat  ceux  qui  ont  ofié 
écrire  contre  ces  divins  volumes. 

Il  finit  fon  Ouvrage  par  l’Article 
des  nouvelles  Verlîons,  qui  étoient 
fort  fréquentes  de  fon  temps  , & 
qu’il  rejette  ; il  tâche  de  faire  voir 
qu’il  faut  s’en  tenir  à la  Vulgate  , 
ce  qu’il  prouve  par  différentes  rai- 
fons  , & il  traite  à ce  fujetdes  an- 
ciennes Traduirions  de  l’Ecriture.  * 
Cet  Ouvrage  eft  très-eftimé,  & 
il  eft  bon  de  le  confulter.  L’on  y 
trouvera  le  nom  d’un  grand  nom- 
bre d’ Auteurs  qui  ont  travaillé»  fur 
l’Ecriture.  J’en  rapporterai  ici 
plufieurs  autres  qui  n’ont  pas  été 
connus  de  Sixte  de  Sienne , j»rce 
qu’ils  n’ont  écrit  que  depuis  lui. 
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Il  y a «u  plufieurs  éditions  de  cet 
Ouvrage  tant  in-fol.  que  in-40.  La 
première  édition  parut  à Yenii'e 
Fan  t s<5o,  en  1 Tomes  in -fol.  On 
peut  voir  dans  le  Pere  Echard  les 
différentes  éditions  qui  ont  été 
données  de  cet  Ouvrage  : Bibliot. 
Script.  Ord.  Prxdicat.  t.l,p.  207 
& 208.  Sixte  vint  au  monde  à 
Sienne  l’an  1510.  Etant  forti  de 
parens  Juifs,  il  fe  convertit  à la 
Religion  Chrétienne.  Après  fa  con- 
verfion  , il  entra  chez  les  Ereres 
Mineurs  , d’où  il  palTa  quelque 
temps  après  chez  les  Dominicains. 

11  mourut  à Genes  l’an  1569,  âgé 
de  49  ans.  Il  fâvoit  les  Langues 
Orientales. 

Depuis  Sixte  de  Sienne , le  Pere 
Pojfevin  a fait  quelque  chofe  de 
femblable  en  partie  de  fon  Apparat 
Sacré , Apparatus  Sacer , au  Livre 
2 , où  il  traite  de  l’Ecriture  fainte. 

A la  fin  de  ce  Livre , il  donne  un 
Catalogue  alphabétique  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  l’Ecriture  fainte, 
ou  entière  ou  en  partie.  Ce  qui  eft 
fufvi  d’une  autre  Lifte  des  Auteurs , 
félon  la  différente  méthode  qu’ils 
ontfuivi  , en  expliquant  l’Ecriture. 
Cet  Au  teur  ne  s’eft  pas  borné  à 
parler  des  Commentateurs  de  l’E- 
criture , mais  il  parle  aufli  de  tous 
les  Ouvrages  des  Perçs,  des  Théo- 
logiens , 8c  de  ceux  qui  ont  écrit 
fur  l’Hiftoire  Eccléliaftique.  L’Ou- 
vrage eft  en  deux  volumes  in- fol. 
{ftr  ordre  alphabétique , imprimé 
i Cologne  en  tdqg.  O11  peut  voir 
dans  la  Bibliothèque  Eccléliaftique 
de  M.  Dupin,  le  jugement  qu’il  en 
fait  ic’eft  au  Tome  I,  p.  145, 14-1, 
du  xvii.  fiecle,  m-8°.  où  il  parie 
aufli  de  l’Auteur. 

De  nos  jours  on  n’a  porté  plus 
loin  ce  genre  tTOuvrage.  Le  Pere 
Chérubin  de  faint  Jofqiii , Carme 
Déchauflé  St  natif  de  Toulon  fe  , 
en  a donné  un  fous  ce  titre  : Bi- 
bliotheca  critiae  ftcr.e  , &c.  dont 
ily  a quatre  volumes  ir.-fol.  de  douze 
qu’il  «voit  promis.  Les  deux  pre- 
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miers  ont  été  imprimés  â Louvain 
l’an  1 704.  Le  troilieme  & le  qua- 
trième à Bruxelles  en  170$  , 1706. 

Dans  le  premier  Tome  , i°.  II 
fait  une  longue  exhortation  à la 
leûure  de  l’Ecriture  Sainte.  i°.  11» 
endonnejune  connoiftànce  généra- 
le. Il  traite  des  principes  & des 
myfteres  de  la  Cabale.  40.  Du  culte 
des  Juifs  avant  la  conllruftion  du 
premier  Temple.  J°.  Du  Temple 
de  Salomon. 

Dans  le  fécond  il  parle,  i°.  Des 
Sacrifices  8c  des  Fêtes  .'i°.  Des  Jeû- 
nes. }°.  De  l’Urim  & Thuminim. 
4°.  des  Ecoles  des  Juifs , & de 
leurs  Seûes  différentes.  50.  De  la 
Mifchne  8c  d(f  Talraud. 

Dans  le  troifieme , il  eft  parlé 
i°.  Delà  Cabale' des  Juifs.  z°.  De 
leur  gouvernement  fpi  rituel  8c  po- 
litique. j°.  Des  nouvelles  Verfions 
de  l’Ecriture. 

Dans  lequatrieme,  l’Auteur  fait 
l’Hiftoire  des  verfions  en  Langues 
vulgaires,  des  différentes  Verfions 
de  la  Bible , & des  Polyglottes.  II 
feroit  à fouhaiter  qu’il  eût  achevé 
un  fi  vaftefteflêft;  mais  il  y a bien 
de  l’apparence  que  la  mort  en  a 
empêché  l’exécution  , ou  ce  qui 
refte  n’eft  que  manuferit. 

On  voit  par  ce  détail,  quel  de- 
voit  être  ce  prodigieux  Ouvrage  , 
8c  combien  il  en  a coûté  à fon  Au- 
teur, pour  fournir  à tanqde  fujets  r 
qu’il  traite  à fond,  3c  avec  une  jufte 
étendue  ; les  matériaux  en  font 
bons , 8c  bien  choifis  ; mais  il  y a 
un  peu  de  confufion  dans  l'arran- 
gement. Il  a donné  depuis  un  abré- 
gé de  cette  Bibliothèque  critique  i 
à Bordeaux  1 709 ,1710 

Le  Pere  le  Long  dans  fa  Biblior 
theque  lâcrée  , n’a  point  emfcraflé 
tant  de  matières  , il  s’eft  borné  i 
de  fimples  Catalogues  , au  moins 
dans  la  deuxieme  partie.  Car  dans 
la  première  il  s’eft  donné  plusd’ef- 
for , 8c  il  eft  à préfumer  qu’il  au- 
roir  fait  la  même  chofe  dans  la  fW 
cond«  , fi  la  more  ne  l’eût  pas  efl 


Digitized  by  Google 


ro6  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE 


levé  trop  tôt , au  grand  regret 
des  perfonnes  de  lettres.  La  pre- 
mière fut  d’abord  imprimée  à Paris 
en  1709,  t vol.in-8u.Depuisonra 
réimprimée  avec  la  l'econde  en  z 
vol  in-fol.  ibid.  l’an  1725. 

Dans  le  premier  volume  l’Au- 
teur traite  de  toutes  les  différen- 
tes éditions  de  la  Bible  , des  Ver- 
lions  8c  des  Livres  qui  la  concer- 
nent. Dans  le  fécond , il  parle  de 
tous  les  Commentateurs  , anciens 
8c  modernes  , Catholiques  8c  Pro- 
teftans; ce  flui  deinandoit  beau- 
coup de  recherches  8c  d’applica- 
tion. On  voudroit  qu’il  les  eût  ran- 
gés dans  un  meilleur  ordre  , 8c 
qu’il  fût  entré  dans  un  plus  grand 
détail , foit  pour  la. vie  8c  le  carac- 
tère des  Auteurs,  foit  pour  le  ju- 
gement qu’il  faut  faire  de  leurs 
Ouvrages.  C’eft  à quoi  nous  avons 
tâché  de  fuppléer  dans  cette  Bi- 
bliothèque Sacrée , autant  que  les 
bornes  que  nous  nous  fonimes  prel- 
crites  l’ont  pu  permettre. 

ARTICLE  II. 

Des  Bibliothequeî  fycré%s  données 
par  les  Proteflans. 

Entre  les  Proteftans,  Pierre  Ra- 
vanel  eft  le  premier  qui  ait  donné 
line  Bibliothèque  Sacrée,  fous  ce 
titre  , Bibliotheca  Sacra , five  The- 
fniirus  Scriptural  Canonicx.  Elle  eft 
par  ordre  alphabétique  , 8c  divifée 
en  deux  pâtics  , qui  font  deux 
volumes  in-fol.  avec  des  obferva- 
tions  ou  notes  marginales.  La  pre- 
mière édition  parut  en  2 v.  in-fol. à 
Geneve  IJan  1650.  Lafeconde  aug- 
mentée , 8c  en  ? vol.  ibid.  en  1 66a, 
11  y joignit  enfuite  un  Supplément 
in-fol.  qui  fut  imprimé  aufli  à Ge- 
n<^e  eu  1663.  11  y traite  de  tout 
ce  qu’mV  a de  Théologie  , de  Phy- 
iique , de  Aforale  8c  de  Politique 
dans  les  Saintes  Ecritures. 

11  étoitCalvinîfte,  Miniftre  d’U- 
fez,  8c  eft  mort  vers  l’an  1680. 

Michel  Walter  a fait  quelque 
'e  d’approchant  dans  un  Ou- 
e qui  a pour  titre  OJJi.im  Bi- 


blica  , imprimé  à Wttremberg  en 
1702  , in-fol.  troifteme  édition  , 
corrigée  8c  augmentée.  C’eft  une 
cfpece  d’Introdu&ion  à la  lefture 
de  l’Ecriture  Sainte.  L’Auteur  s’y 
propofe  d’en  donner  une  connoif- 
l'ance  exaûe  , 8c  d’en  réfoudre  les 
principales  difficultés. 

Cet  Ouvrage  pourroit  avoir  fort 
utilité,  s’il  étoit  écrit  de  forte  que 
l’elprit  de  divilion  8c  d’animoiiré 
n’y  fût  pas  fi  vifible.  C’eft  fe  don- 
ner des  bornes  trop  étroites  , que 
de  fe  reftraindre  à fervir  un  feul 
parti , quand  on  fait  un  Livre  qui 
doit  être  utile  à toutes  les  Eglifes 
Chrétiennes. 

Théodore  Haféc  8c  Adolphe  Lam- 
pe, Allemaus  Luthériens,  ont  donné 
en  1719  , une  Bibliothèque  Phi- 
lologique en  fix  volumes  , in- 8°. 
où  ils  ont  ramaffié  un  grand  nom- 
bre de  Diflërtations  fur  plufieurs 
endroits  de  l’Ecriture  : je  tâdheraî 
de  les  marquer  toutes , félon  lesfu- 
jets  qu’elles  traitent,  parce  que  cet 
Ouvrage  eft  devenu  rare  , 8c  ne  6 
trouve  pas  facilement , quoique 
nouveau. 

Wendler , autre  Allemand  Luthé- 
rien, a donnéen  1721  l’EfTaid’u-, 
ne  Bibliothèque  Sacrée  , intitulé  : 
Prodromus  Bibliothecæ  Sacra,  où  il 
donne  fur  chaque  Auteur  le  juge- 
ment des  autres , 8c  le  fien.  Cet 
Ouvrage  eft  fort  eftimé , 8c  ne  lé 
trouve  point  encore  à Paris,  quel# 
ques  recherches  que  j’en  aie  faites. 
11  auroit  pu  beautoup  me  fervir  , 
fi  je  l’avois  pu  rencontrer. 

Quoique  VElenchus  de  Crowêe , 
Anglais,  5c  de  la  Religion  Angli- 
cane , ne  foit  qu’un  fimple  Cata- 
logue des  Commentateurs  Catho- 
liques 8c  Proteftans , il  ne  laide 
pas  d’y  donner  une  notion  affi^ 
utile  des  Bibles,  des  Interprètes  , 
8c  de  ces  Commentateurs.  Il  y 
joint  quelquefois  un  abrégé  de 
leur  vie  , leur  caraftere  , 8c  le  ju- 
gement de  leurs  Ouvrages.  On  a 
imprimé  ce  Catalogue  à Londres 
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rn  1671 , in- il.  Il  en  avoir  déjà 
donné  un  prefque  fèmblable  en 
l6<S8  , in- 8°. 

ARTICLE  III. 

Des  Grammaires  Hébraïques , Chai- 
daïques , Syriaques , Arabes,  &c. 

Quand  on  a quelque  connoiflân- 
ce  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé iiir  l’Ecriture , le  I'econd  pas, 
8c  le  plus  difficile  qu’il  faut  faire 
dans  cette  étude,  c’eft d’apprendre 
les  Langues  Orientales  , par  le  fe- 
cours  des  Grammaires,  des  Dic- 
tionnaires , & des  Concordances. 

On  a donné  dans  le  dernier  To- 
me de  la  Polyglotte  d’Anvers  , des 
Grammaires  & des  Diétionnaires  , 
pour  l’intelligence  des  Langues  qui 
fe.trouvent  dans  cette  Polyglotte. 

Edmond  Caflel , dont  le  Lexicon 
Heptaglotton,  c’eft-à-dire,  en  fept 
Langues,  St  imprimé  en  deux  vol. 
in-folio,  eft  comme  une  fuite  delà 
Polyglotte  de  Londres , a auffi  don- 
né une  Harmonie  entre  les  Gram- 
maires Hébraïques , Chaldaïques , 
Syriaques  , Samaritaines , Ethio- 
piennes , Arabes  8c  Perfannes. 

« Nous  avons  A' Elle  Lévite  Juif , 
deux  fortes  d’Ouvrages , que  Sebaf- 
tien  Munfter  a mis  en  Latin  ; fa- 
voir  , fa  Grammaire  Hébraïque  , 
imprimée  pour  la  première  fois  â 
Bâle  en  1 f 1 8 , f/1-40.  & poi||r  la  der- 
nière fois  en  1549 , in-8  . fous  ce 
titre  : Sepher  Dik  duk.  Une  Inftitu- 
tion  Elémentaire  fur  la  même  Lan- 
gue , imprimée  à Paris  en  1557  , 
in-8°.  & à Bâle  1 54?.]  Cette  demie-* 
re  édition  eft  la  cinquième  de  cel- 
les qui  ont  é^  faites  à Eâle. 

Le  même  Munjler  a donné  de 
fon  propre  fonds  cette  partie  de 
«la  Grammaire  Hébraïque  qui  re- 
garde la  conjugaifon  des  verbes, 
à Bâle  1 5 , in- 8°.  De  plus,  les 

mots  Hébreux  qui  font  irréguliers  , 
ibid.  la  même  année, in-8°.  quelques 
réglés  générales  fur  les  Commen- 
taires des  Hébreux,  où  il  explique 
co  Hébreu  St  en  Latin  plulieurs 
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maniérés  de  parler  Hébraïques,  3ç 
les  abréviations  Hébraïques  , ibid. 
1527  , m-8°.Nous  parlerons  de  lui 
dans  l’article  des  Commentateurs 
généraux , Partie  troilîeme. 

Nicolas  Abram  Jéfuite  , a donné 
en  vers  Latins  un  abrégé  des  prin- 
cipes de  la  Langue  Hébraïque , 
imprimé  à Paris  l’an  1645 , 8c  pour 
la  dernière  fois  à Dijon  l’an  16$ it 
in- 4°.  fous  ce  titre,  Epitome  Radi- 
mentorum  Linguce  Hcbraicæ , ver- 
Jibits  Latinis  comprehenfa.  On  par- 
lera de  lui  dans  l’article  des  Com- 
mentateurs Catholiques  fur  le 
Pentateuque. 

Le  Cardinal  Bellarmin  a donné 
des  Inftitutions  Hébraïques,  im- 
primées plufieurs  fois  : il  y en  a 
eu  une  édition  en  1622  , à Paris 
m-8s.  avec  des  notes  de  Simeon  de 
Muis  ; 8c  à la  fin  une  Exerffiration 
Grammaticale  fur  le  Pfeaume 
XXXIII.  La  derniere  édition  eft  de 
1642  , imprimée  à Cologne.  Nous 
parlerons  de  lui  ci- après  fur  les 
Pfcaumes.  » 

Georges  Mayr  a donné  auffi  des 
Inftitutions  de  la  même  Langue  , 
imprimées  en  différens  endroits  : 
la  derniere  8c  neuvième  édition  eft 
de  169} , à Tubinge  in- 8°.  Elles 
font  divifées  en  fix  parties  ; la  pre- 
mière traite  de  la  manier  de  lire 
8c  de  prononcer  l’Hébreu;  lafecon- 
cfe , du  nom  ; la  troilîeme  , du  ver- 
be ; la  quatrième , de  la  dl&ion  ; 
la  cinquième , de  la  fyntaxe  ; la 
Jîxieme , de  la  Poéfie  des  Hébreux. 
On  trouve  à la  fin  une  Exercita- 
tion Grammaticale  furie  Prophète 
Jonas  , au  moins  dans  l’édition  de 
Lyon  1 &2  2 , in-8°.  Il  étoit  Jéfuite. 
Ilmourur  eu  162 5 , le  2 5 d’Août. 

Thomas  Dufour  a fait  une  Gram- 
maire Hébraïque,  imprimée  à Paris 
en  1642,  m-8°.  lia  auffi  laifle  un 
EfTai  d’un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes  ; mais  il  n’a  point  achevé 
ce  Commentaire,  ayant  été  préve- 
nu par  la  mort.  Il  a encore  com- 
pofé  une  Paraphraft  fur  le  Canti- 
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que  des  Cantiques.  11  eft  parlé  de 
lui  dans  les  Mélanges  Hilloriques 
de  Vigneul-Marville , tome  2,  page 
286,  derniere  édition.  Sa  Gram- 
maire eft  d’une  méthode  très-facile. 
Il  étoit  de  Normandie , né  à Fé- 
camp  en  161 3.  Il  s’appliqua  beau- 
coup à apprendre  l’Hébreu.  Il  fe 
fit  Bénédictin  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  à Jumiegcs  en  1 636, 
& mourut  en  la  fleur  de  l'on  âge 
en  1647. 

Nicolas  Clénard  a fait  une  Gram- 
maire Hébraïque,  imprimée  à Lei- 
de  en  1589  , in  -8°.  troilleme  édi- 
tion , &des  Tables  Hébraïques  de 
Grammaires  , imprimées  à Paris 
in- 40.  en  1 581 , cinquième  édition. 

Guillaume  Schidarda  donné  un 
petit  Abrégé  de  Grammaire  Hé- 
braïque , fous  ce  titre  Horologium 
Schktamdi. , ifi-8°.  qui  parut  à Leip- 
fic  en  1614.  C’eft  la  même  chofe 
que  les  Inftitutions  de  cette  Lan- 
gue publiées  par  les  foins  de  Jean 
Erncft  Gérard , à Jene  en  1647  » 
in-40.  8cgmprimées  plufieurs  fois 
depuis  en  divers  endroits  ; la  der- 
niere édition  eft  de  1677»  y>-8°; 
ù Leipfic.  Schickard  a donné  auflî 
un  Arbre  des  Déclinaifons  Hébraï- 
ques, avec  une  Inveftigation  du 
Thème , imprimée  à Ulm  en  1647 , 
in- 8°.  De  plus,  la  Roue  Hébraïque, 
pour  la  flcilité  de  conjuguer,  im- 
primée à Tubinge  en  1670,  in-' 
8°.  Le  Cercle  des  Conjugaifons 
Orientales , repréfenté  & expli- 
qué harmoniquement , à Straf- 
bourg  165 1>  in- 4°. 

Jean  Buxtorf  le  Pere  a donné 
le  Tréfor  de  la  Langue  Sainte,  im- 
priméàBâleen  1663,  in-8°.fixie- 
me  édition.  L’Abrégé  de  la  Gram- 
maire Hébraïque,  imprimé  à Utreél 
en  1701  , in-8°.  quinzième  édi- 
tion. Il  a auflî  donné  des  précep- 
tes de  Grammaire  , imprimés  à 
Bâleen  1605  , in-8°.  De  plus,  un 
Li  vre  tout  nouveau  des  Abrévia- 
tions Hébraïques  , imprimé  à Her- 
borue  eu  1 708,  in- 8°.  quatrième 


édition  beaucoup  augmentée.  On 
parlera  de  lui  ailleurs. 

D-  Pierre  Guarin  a fait  une- 
Grammaire  Hébraïque,  plus  par- 
faite qu’aucune  des  précédentes  ; 
car  en  général*  la  plupart  de* 
Grammaires  Hébraïques  font  allé* 
défeâueuiês.  Celle-ci  a commencé 
â paraître  en  17^4,  & fera  entrais 
volumes  in- 40.  en  Latin.  Elle  «Il 
partagée  en  trois  Livres.  Le  pre- 
mier traite  de  l’Etymologie  , ou  de 
l’Analojjje  Ses  mots;  le  fécond 
comprend  la  Syntaxe  tant  lîmple 
que  figurée  ; le  troifieme  a pour 
objet  divers  traités  qui  regardent 
la  Grammaire  & la  Littérature 
Hébraïque.  Il  y a de  plus  un  Lexi- 
con  fort  ample  : en  forte  que  cet 
Ouvrage  doit  être  moins  regardé 
comme  une  Grammaire  Hébraïque, 
que  comme  un  Recueil  fort  mé- 
thodique de  tout  ce  que  l’on  peut 
trouver  de  plus  curieux  , qui  ait 
rapport  à cette  Langue  , avec  des 
notes  & des  recherches. 

Dom  Guarin  vint  au  monde  dans 
le  Diocefe  de  Rouen  en  167$.  II 
fefit  Religieux  BénédiQinde  Saint 
Maur  en  1696,  âgé  de  18  ans.  II 
s’eft  depuis  fort  appliqué  à l’étude 
de  la  Langue  Sainte.  Il  eft  à pré- 
fumer qu’il  auroit  enrichi  le  Pu- 
blic de  quelques  nouveaux  Ouvra- 
ges, liir-rautdepuis  qu’il  étoit  de- 
venu Bimiothécaire  de  la  célébré 
Abbaye  de  faint  Germain-des-Prés, 
fi  la  mort  ne  nous  l’eût  enlevé  le  25» 
Décembre  17 29. 

- Monlieur  Majdef  , Chanoine 
d’Amiens , a publié  une  Gram- 
maire, intitulée,  Grammatica  He~ 
braïca,  à punclis  aliifiuc  inventis 
Mafforethids  libéra , à Paris  en 
1716,  in- il , où  il  prétend  prou- 
ver que  l’on  peut  non-feulement 
apprendre  , mais  lire  8c  entendre 
l’Hébreu  , fans  le  fecours  des  points 
voyelles.  Il  y donne  des  réglés  pour 
lire  cette  Langne  d’une  manière 
uniforme  , fans  aucune  mutation 
de  ces  points.  C’eft  ce  qui  a donné 
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fîeu  à l’Ouvrage  de  D.  Guarin , 
qui  prétend  prouver  le  contraire. 

Le  même  M.  Mafclef  avoit  don- 
né auparavant  un  Effai  de  cette 
Grammaire,  comme  il  paroît  par 
les  Mémoires  de  Trévoux  au  mois 
A’O&obreSt de  Décembre  de  1711; 
nous  y liions  ce  titre  : Confpeclus 
nova  Grammaticx  ad  Hebraïcam 
& aüas  Linguas  Orientales  , abfqift 
punchs  edifcendas  aptijjinue. 

Chrétien  Nold  , ou  Noldius  , a 
fait  un  Lier#  très-utile , pour 
connoître  la  force  des  particules  in- 
déclinables , Scpour  entendre  plu- 
fieurs  partages  de  l’Ecriture.  En 
voici  le  titre  en  Latin  : Concor- 
dantice  Particul.mim  Hebrceo-Chal- 
datcarum  i Hafnia!  1679,  in- 4°. 

Louis  de  Dieu  , dont  nous  par- 
lerons dans  l’Article  des  Com- 
mentateurs généraux  Proteftans  , 
Partie  quatrième , a donné  un  Ou- 
vrage intitulé  : Grammatica  Lin- 
guarum  Orientalium  , Hebraïae  , 
Syriacæ , & Chaldaïeat;  à Leide  1 61 8, 
in- 4°.  à Francfort  it>8<5,  in- 40. 11 
y aura  occaliou  de  parler  ailleurs 
de  cet  Auteur. 

Salomon  GlaJJius  a fait  une  Phi- 
lologie Sacrée  , qui  a paru  pour  la 
derniere  fois  à Amlierdain  l’an 
1711,  in- 40.  De  cinq  Livres  qu’elle 
contient,  la  Grammaire  occupe 
le  troilieme  8t  le  quatrième  , & la 
Rhétorique  le  cinquième.  Cet  Ou- 
vrage eft  très-utile,  Sc  contient  une 
infinité  de  bonnes  remarques  fur 
l’Ecriture. 

Il  ne  faut  pas  oublier  Génébrard, 
qui  a donné  un  Alphabet  Hébreu  , 
imprimé  à Paris  en  1564»  in-'à(r. 
avec  le  Décalogue  en  Cara&eres 
Hébreux , 8t  la  Verfion  Latine. 
La  derniere  édition  parut  en  1584, 
à Paris  in- 40.  Génébrard  a donné 
aufli  une  introduction  Rabbinique 
pour  lire  Sc  entendre  l’Hébreu  fans 
points,  imprimée  à Paris  en  1 587, 
in-4°.  fecoilde  édition.  Nous  par- 
lerons de  lui  fur  les  Pfeaumes. 

La  Grammaire  de  la,  Langue 

Tome  VU 
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Sainte  par  Hottinger , divifée  en 
deux  livres,  8c  imprimée  à Zuric  en 
1687,  in- 8°.  en  Latin,  fécondé  édi- 
tion , avec  un  Alphabet  de  Raci- 
nes Grecques  , 8t  un  Abrégé  de 
cette  Grammaire. 

La  Clef  de  la  Langue  Sainte  , 
par  Nicolas  Trotiiu , imprimée  à 
Oxford  en  1719,  in-fol. 

La  Clef  du  Texte  Hébreu  de  la 
Bible  , pat  Joachim  Langius  , im- 
primée en  Latin  à Hall  1707,  j'n-40. 
Ony  trouve  un  Abrégé  de  la  Gram- 
maire Hébraïque  , une  Interpré- 
tation Latine  de  tous  les  mots  Hé- 
breux qui  lbnt  dans  la  Bible  ma. 
nufcrite  de  Berlin  , St  trois  Lexi- 
cons  fort  courts. 

Les  Inftitutions  Hébraïques  de 
Calignius  , imprimées  en  Latin  à 
Paris  en  1645 , ïn-iï. 

Benoît  Blancuccius  a donné  des 
Inftitutions  de  la  même  Langue  , 
avec  un  I raité  des  Abbréviations  , 
dont  les  Rabbins  le  fervent  dans 
leur/  Commentaires  , imprimées 
à Rome  chez  Zanettif  1608  , in- 40. 

Etienne  Guichard , dans  fon  Har- 
monie étymologiquê  des  Langues , 
commence  par  l’Hébraïque  , 8c 
continue  par  la  Chaldaïqtte , la 
Syriaque  8t  la  Grecque  ; elle  eft 
imprimée  en  François  à Paris 
1 606,  in-ü°.  Cet  Ouvrage  eft  aflez 
utile. 

Les  Inftitutions  de  Jean  Cin- 
quarbres , connu  fous  le  nom  La- 
tin de  Quinquarboreus , avec  les 
Notes  de  Vignatius  , St  la  Syn- 
taxe de  Génébrard  , ont  été  im- 
primées à Paris  en  1609,  fn-40. 
St  une  infinité  d’autres  , dont  on 
peut  voir  le  Catalogue  à la  fin  de 
la  Bibliothèque  Sacrée  du  P.  le 
Long,  p.  1165  , 8t  fuivantes. 

Il  eft  bot*  d’avoir  aufli  le  Traité 
de  la  Ponâuation  8c  des  Accens 
des  Hébreux , donné  par  Jean 
Franck , 8c  Jean-George  Abichtiu* , 
imprimé  en  Latin  à Leipfic  en  1710, 
in- 4“.  On  y fait  voir  l’origine  des 
Points  81  des  Accens  Hébreux  ; 
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leur  utilité  , & la  nécefltté  de  s’en 
fervir. 

Jean  Leufden  a aufli  donné  un  Ou- 
vrage , qui  eft  une  ef'pece  de  Gram- 
maire, tous  ce  titre  : Claris  He- 
braîca  & Philalogica  V tteris  Tefla- 
mtnti  , où  il  explique  tous  les  ter- 
mes difficiles  du  Texte  Hébreu  de 
l’Ancien  Teltament  ; à Utreû 
1683  ,in- 4°.  Il  y fuit  l’ordre  des 
Livres  de  d’Ecriture  , & ne  parte 
point  les  Livres  hiftoriques.  Il  y a 
à la  fin  de  cette  édition  un  Eflâi 
d’un  nouveau  Di&ionnaire  Hébraï- 
que de  la  Bible , fur  le  modelé  du 
Dictionnaire  Grec  de  Schrevelius. 

Le  Pere  TonmJJin , Prêtre  de 
l’Oratoire  , a donné  en  Français 
la  métode  d’étudier  8c  d’enfeigner 
la  Grammaire  , par  rapport  à l’E- 
criture Sainte;  à Paris  1690,  2 
Vol.  in  -8°.  Tout  Ibn  delfeineft  de 
faire  voir  dans  le  premier  Tome  , 
que  toutes  les  Langues  viennent 
de  P Hébraïque  : le  iècond  con- 
tient deux  GlolTaires , l’un  Grec , 
& l’autre  Latin , réduits  à l’Hé- 
breu. 

O11  a imprinfê  â Paris  l’an  1708  , 
in- ri, chez  Colombat,  une  Gram- 
maire Hébraïque  en  Français  en 
faveur  de  ceux  qui  n’entendent 
pas  le  Latin.  C’eft  le  Pere  le  Long 
qui  a eu  foin  de  faire  imprimer 
cet  Ouvrage  , qui  lui  eft  tombé 
manuferit  entre  les  mains.  Ce  qui 
fait  croire  qu’il  eft  d’un  Pere  de  l’O- 
ratoire. 

Voyez  un  plus  long  Catalogue  de 
Grammaires  3c  de  Grammairiens 
de  la  Langue  Sainte  dans  le  tom. 
V de  la  Bibliothèque  Rabbini- 
que,  p.  558,  539 , 540,  541,  8c 
fuivantes. 

On  peut  rapporter  au  même  fu- 
ît t les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la 
confulion  des  Langues  arrivée  à 
Babel,  8c  fur  la  première  Langue. 
Voyez  ce  que  nous  avons  remar- 
qué fur  ce  fujet  dans  notre  Com- 
mentaire fur  la  Génefe , 8c  notre 
Diflertation  fur  le  même  fujet. 


ARTICLE  IV. 

Des  Dictionnaires  Hébreux , Chut- 
déens , Syriaques , Sfc. 

Les  Dictionnaires  doivent  natu- 
rellement fuivre  les  Grammaires  : 
celles-ci  font  pour  apprendre  le* 
premiers  élémens  de  la  Langue  ; 
les  autres  fervent  à l’entendre  8c  à 
Pfxpliquer.  C’eft  l’ordre  que  l’on 
fuit  pour  bien  apprendre  le  Latin 
8c  le  Grec;  c’eft  aufli  ce  qu’il 
faut  faire  dans  TétiÜle  de  la  Lan- 
que  Hébraïque. 

Alphonfe  de  Zamora  , eft  un  de* 
premiers  qui  a travaillé  fur  ce 
fujet.  Voici  le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge : Alphonfi  Zamorœ  è Judnto 
Chriftiani  Lexicon  Hebraïeum  , in 
PolyglottisComplutenflbus  an.  1 517. 
On  l’a  depuis  imprimé  féparément 
à Alcala  1526,  in- 40.  fous  le  ti- 
tre de  Vocabulaire . Nous  parle- 
rons de  cet  Auteur  dans  l’Article 
des  Polyglottes  , Partie  troifteme» 
Article  premier. 

Joannis  Reuchlini , feu  Capnio - 
nis  Lexicon  Hebr.  anni  1521.  Il  y 
a deux  Auteurs  de  ce  nom  qui  ont 
donné  un  Dictionnaire  de  la  Lan- 
gue Hébraïque  y Jean  8c  Antoine. 
Celui  de  Jean  a été  revu  par  Sebaf- 
tien  Munfler  , 8c  imprimé  in-fol. 
en  r 5 37 , à Bâle.  C’eft  la  fécondé 
édition , 8c  la  meilleure.  Celui 
d'Antoine  a aufli  été  imprimé  à Bâ- 
le en  2556,  in-fol.  8c  en  1569» 
in- 8°. 

Sebaflien  Munfler  n’a  pas  laiffê 
d’en  donner  un  féparément , 8c 
de  fon  propre  fond , ibid.  en  1564* 
?n-8°.  llxieme  édition,  beaucoup 
augmentée.  Il  a aufli  donné  un  Dic- 
tionnaire Rabbinique,  ibid  1 5*7 * 
in- 40. 8c  un  autre  en  trois  Langues, 
Grecque,  Latine,  Hébraïque  , ibid. 
i$<5z  , in-fol.  fécondé  édition.  On 
parlera  de  lui  ailleurs. 

Sanclis  Pagnini  Thefaums,  in-fol. 
8c  Ion  Abrégé  1/1-40.  CeThréforde 
la  Langue  Sainte  a été  imprimé 
d’abord  à Lyon  l’an  1 i 19 , in-foL 
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enfuite  augmente  par  Jean  le  Mer-  Thalmudico  - Rabbinieum  Philippi 

cier,  Antoine  Chevalier  8c  Cor-  Aquini , imprimé  à Paris  en  1619 

neille  Bertrand,  à Geneve  1614  , in-fol.  On  parlera  de  l’Auteur  en 

troifieme  édition.  L’Abrégé  a été  un  autre  endroit.  On  peut  joindre 

imprimé  à Paris  en  1 548  , in- 4°.  à ce  Dictionnaire  celui  de  Jean  . 

& in- 8°.  à Anvers  1578,  St  1616,  Avenarius  , autrement  dit  Haber- 

in-8°.  On  aura  lieu  de  parler  de  man  , imprimé  à Wuremberg 

lui  en  un  autre  endroit.  l’an  i$<58  St  1589,  in-fol.  beait- 

Raphdeng , ou  Raphclengius  , a coup  augmenté.  Il  étoit  de  Boheme, 

donné  la  derniere  édition  de  l'on  Profeflèur  Luthérien  à Wittem- 

Ipitome  ou  Abrégé  , qu’il  a cor-  berg,  8c  eft  mort  en  1590. 
rigé  8t  augmenté.  Marri  Marini  Brixiani  Area  Noé 

Joannis  Forjleri  , Lexieon^He-  feu  Thefaurus  Linguæ  fanclœ  , 

braïeum  novum,  an.  15  $8,  in-fol.  Il  V enetiis  159?,  in-fol.  en  Hébreu 

y en  a eu  une  fécondé  édition  en  St  en  Latin.  Ce  Marc  Marin  étoit 

1564,  in-fol.  à Bâle.  Sa  Préface  de  Breflë , 8t  Chanoine  Régulier, 

eft  remarquable  par  l’aveu  qu’il  II  favoit  les  Langues  Orientales  f 

fait  de  l’inutilité  de  l’étude  des  8t  eft  mort  en  1504. 

Rabbins.  Critica  Sacra  Æwardi  Leigh , in 

Joannis  Buxtorfii , Lexicon  He-  vêtus  £*  novum  Tcjlamentum.  Cette 
braïeum  & Chaldaïeum  , in  - 8°.  Critique  Sacrée  eft  divifée  en  deux 
1676.  Ce  Dictionnaire  avoit  déjà  parties,  dont  la  première  contient  . 
été  imprimé  plulieurs  fois.  Il  eft  de  des  Obfervations  Philologiques  81 
Buxfort  le  pere.  Il  y a eu  une  Théologiques  fur  toutes  les  raci- 
jtouvelle  édition  de  fon  Ouvrage  à nés  Hébraïques  de  l’ancien  Tella- 
Bâle , l’an  1710,  in -fol.  11  a en-  ment  ; la  fécondé  , fur  les  mots 
core  donné  Lexicon  Hebraïcum  , G^ecs  du  Nouveau.  Elle  a été  îm- 
Thalmudicum , Chaldaïeum  & Rab-  primée  à Londres  en  deux  volumes 
linicum  , in-fol.  ibid.  1639.  Un  in- 4°.  l’an  1641,  1646,  St  in-fol. 
Manuel  Chaldaïque,  8c Hébraïque,  1650,  avec  un  Supplément,  ibid. 
inprimé  à Roftock  in- 1 z, l’an  1 634.  1661  , in-fol.  Henri  Middoch  l’a 

Joannis  Cocceii  Lexicon  & Corn-  mile  depuis  en  Latin  , St  l’a  faite 
mentarius Sennonis  Hebraïci,Lugd.  imprimer  à Ainfterdam  en  1678  » 
Ce  Lexicon  ou  Dictionnaire  de  in-fol.  Scen  1 696  à Leipiîc,  in-40. 
Jean  Cocb  avoir  d’abord  été  impri-  la  même  année  , 8c  à Gotha  l’an 

mé  à Amfterdamen  1669.  On  en  170t.  Il  y a une  autre  édition 

a fait  une  fécondé  édition  à Franc-  augmentée  d’un  Appendixen  1707, 

fort  furie  Mein  en  1689 , 8c  une  ibid.  Enfin  Louis  de  IVoljogue  l’a 
autre  en  1702  , St  depuis  avec  les  mile  en  français  fous  ce  titre  : 
autres  Ouvrages.  O11  parlera  de  lui  Dictionnaire  de  la  Langue  Sainte  , 
plulieurs  fois.  concernant  fes  origines , augmenté 

David  de  Pomis , Médecin  Juif , de  diverfes  Remarques , à Amfter- 
a fait  un  Di&ionnaire  Hébreu.  Il  dam  1703 , in-40. 
eft  imprimé  à Venife  en  1587,  L’Ouvrage  de  Leigh  eft  un  précis 
in -fol.  Il  y explique  la  force  de  de  ce  qui  eft  contenu  dans  plulieurs 
chaque  mot  en  trois  Langues  ; la  volumes  dont  il  a fait  un  jufte 

Latine  , l’Italienne  8c  la  Langue  difeernement.  Il  peut  fervir  tout 

Hébraïque  vulgaire.  Voici  le  titre  enfemble  , 8c  de  Concordance  8c 
du  Dictionnaire  de  ce  Juif  ; de  Dictionnaire  , dans  la  nouvelle 
Tiemach  David , id  efl,  Gcrmen  forme  que  Henri  Middoch  lui  a 
David.  donnée.  Wolzogue  n’a  fait  que  le 

Diclionarium  Hebrcto  • Chaldçe - rendre  plus  commun  en  le  mettant 
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en  François.  Il  feroit  feulement  à I telligenee  de  l’Ecriture  Sainte.  H a, 


fouhai.er  qu’on  en  eût  retranché 
les  Interprétations  de  Calvin  8c 
Luther,  qui  n’étoient  pas  fort  ha- 
biles en  Hébreu. 

Leigh  éton  Anglois , Chevalier , 
favoit  trois  Langues , Sc  eit  mort 
en  1671.  Louis  Wolzogue  étoit 
Calvinille,  Profeflêur  en  Hiitoire, 
& eft  mort  en  1691.  Il  a aulü  tra- 
vaillé fur  l'Ecriture  fainte. 

Guillaume  Robertjon  a donné  le 
Trélbr  de  la  Langue  Sainte,  à 
Londres  en  iû86,  in-  40.  Et  un 
au’.re  Ouvrage  fous  ce  titre  : Ma- 
nipulas Lingux  Sanclx,  il  eit  divifé 
en  quatre  parties  , 8c  imprimé  à 
Cambrige  en  1683,  in-8°. 

Joannis  HenMi  Ottonis  Lexicon 
Talmudicum  Rabbinico -Philologi- 
cum.  C’eft  un  Dictionnaire  Tal- 
mudique imprimé  à Géneve  en 
1675  , t'n-8°.  Il  eft  différent  de 
celui  de  Jules  Comrad  Otton  qui 
a fait  quelques  Ouvrages  fembla- 
bles , comme  on  le  verra  ailleurs. 

Cornmentarii  Linguce  Hebraiav  à 
Jacobo  Guffitio  Atnjlelodami  1701, 
in- fol.  Ce  font  des  Commentaires 
de  la  Langue  Hébraïque  que  Jac- 
ques Gouflêt  à fait  en  forme  de 
Notes  fur  le  Manuel  de  Buxtorf. 
On  parlera  de  lui  fur  l’Epître  aux 
Hébreux. 

Lexicon  Heptaglotton  Edmundi 
Caflelli.  C’eft  un  Dictionnaire  en 
fept  Langues  , imprimé  en  deux 
volumes  in -fol.  à Londres  l’an 
1 669  , qui  fait  la  fuite  de  la  Poly- 
glotte d’Angleterre.  Cet  Ouvrage 
peut  beaucoup  fervir  pour  com- 
biner les  termes  de  la  Langue  Hé- 
braïque avec  les  autres  Langues 
Orientales  , qui  ont  un  grand  rap- 
port avec  elle. 

Lexicon  Harmonicum  Heptaglot- 
ton Joan.  Henrici  Hottingeri.  Ce 
Dictionnaire  eft  beaucoup  plus 
court  que  le  précédent, & peut  lèrvir 
au  même  ufage;  car  il  regarde  parti- 
culièrement l’ufage  qu’on  doit  faire 
des  Langues  Orientales,  pour  l’iu- 


été  imprimé  à Heidelberg  in- 40.  l’an 
i<S  $ 7.  Cet  Auteur  a encore  donné 
d’autres  Ouvrages  de  même  na- 
ture. 

Lexicon  Biblicum  facrx  Philo fo~ 
phiæ  Candidatis  elaboraium  per 
Andream  Placuni , Colonix  IS3<5* 
in-fol.  11  y a encore  eu  deux  autres 
éditions  de  cet  Ouvrage  , l’une  en 
1 54} .,  l’autre  en  1553.  L’Auteur 
y explique  les  mots  Grecs,  Hé- 
breux , & ceux  des  autres  Langues 
qui  fe  trouvent  dans  les  faintes 
Ecritures. 

Lexicon  Arabico-Latinum  Golii > 
Litgduni  Batavorum,  an  1653  in-fol. 
Il  eft  fort  eftimé  5 mais  il  eft  meilleur 
pour  entendre  les  Hiftoriens  8c  les 
Ecrivains  Profanes , que  pour  ex- 
pliquer les  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 
la  Théologie  , 5c  les  matières  Ec- 
cléfiaftiques  en  Arabe. 

Lexicon  Æthiopico-Latinum  de 
Ludolphe,  a été  imprimé  û Londres 
en  1 66 1 , in-4n.  & à Francfort  in-fol. 
en  1699. 

Lexicon  novtim  Hebrceo-Latinunt 
de  Jean  Leufden,  à Utrecht  l’an 
i<587  , m-8°.  Il  eft  fait  fur  le  Dic- 
tionnaire Grec  de  Schrevelius. 

Lexicon  Græco-Latinum , fur  le 
nouveau  Teftament,  par  Georges 
Pafor , à Londres  1644.  On  a 
encore  le  Manuel  SUe  Syllabus  du 
même  Auteur  furie  nouveau  Tef- 
rament , qui  font  l’Abrégé  du  Dic- 
tionnaire. 

Elie  Hutter  en  1 598.  Zacharie 
Rojembacl:  en  1634,  S*.  Chrétien 
Schotan  en  1661  , ont  aulîi  fait 
imprimer  des  Lexicons  Grecs  fur 
l’Ecriture.  Matthias  Illyricus  en 
1567  , 8c  Augujlin  Marlorat  en 
1601 , ont  donné  des  Dictionnaires 
Latins  fur  le  même  fujgr.  * 

Mare  Rabbinicum  Capellani,  im- 
primé à Taris  l’an  1667 , in- 8°.  Il 
y examine  fi  les  Talmudiltes  rap- 
portent le  Texte  Hébreu  autre- 
ment qu’il  n’eft  dans  nos  exemptai-, 
res.  Il  fut  Profelfeur  en  Langue. 
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Hébraïque  à Paris 
l’an  1701, 

Hodegeticum  Htbrxo-Chaldæo- 
Biblicum  ; e’elt  - à-dire , Conduite 
Hébraïque , Chaldaïque  pour  en- 
tendre la  fainte  Bible , où  les  mots 
Hébreux  8c  Chaldéens  font  diitin- 
gués  l'elon  l’ordre  des  Livres , des 
Chapitres  Sc  des  Verfets , par 
Jojlas  Henri  Opitius,  à Hembourg 
en  1702,8c  x 7 1 t , m-8°. C’eltle 
même  Ouvrage  que  Ion  pere  avoir 
déjà  donné  à Leipfic  en  1696. 

Nous  avons  , dans  la  Bibliothè- 
que Philologique  dont  il  a été 
parlé  ci-deflîis , la  Préface  du  Dic- 
tionnaire Egyptien  Latin  de  Mathu- 
rin  VeiJJierela  Croie,  qui  fera  in- 4°. 
& doit  contenir  <5S6  pages.  Il  doit 
aufli  donner  le  Dictionnaire  Armé- 
nien Latin  en  2 volumes  de  649  8c 
Ci  2 pages,  fans  la  préface , qui  fera 
de  99  pages.  C’elt  dans  le  tome 
cinquième  de  cette  Bibliothèque 
Philologique  qu’il  en  elt  parlé  pag. 
745  , 7 5 }• 

Matthieu  Hiller  a donné  en  Latin 
un  Dictionnaire  Sacré , imprimé  à 
Tubinge  en  1706 , m-40.  Il  elt  en 
deux  parties  , dont  la  première 
traite  de  l’origine , de  l’Analogie 
8c  du  fens  de  tous  les  mots  propres 
delà  Bible.  La  fécondé  11’elt  qu’une 
Table  de  ces  mots  par  ordre  Alpha- 
bétique. Cet  Ouvrage  paroît  écrit 
avec  beaucoup  d’exaCtirude,  8c  peut 
contribuer  à l’intelligence  de  plu- 
-fieurs  partages  de  la  Bible. 

Dotn  Bernard  Pej  , Religieux 
Bénédictin  Allemand , a fait  im- 
primer dans  les  Anecdotes , tome 
premier,  page  }20  de  la  première 
Partie,  un  ancien  Dictionnaire  in- 
titulé : Gloffarium  Latino-Theodif- 
cum , fur  l’Ecriture  Sainte , fait  par 
un  Auteur  Anonyme. 

Enfin  , Jeaji-Chrijlophe  Wolf  a 
donné  en  Latin  l’Hiltoire  des  Dic- 
tionnaires Hébreux  imprimée  à 
Wittemberg  en  1705,  in- 8°.  Ce 
n’eft  pas  un  fimple  Catalogue  des 
Auteurs  qui  oat  composé  des  Dic- 


tkmnaires  Hébreux , 8c  de  leurs 
Ouvrages  ; c’eit  une  Iîilloire  Cri- 
tique de  tout  ce  qui  a été  fait  8c 
promis  en  ce  genre  jufqu’à  préfent 
lur  cette  matière.  On  peut  avancer 
que  fa  Critique  elt  fage  Sciudicieufe. 

En  général,  les  Dictionnaires 
Hébreux  font  très-commodes  pour 
les  commençans  ; mais  lorfqu’on 
veut  étudier  les  choies  plus  à fond , 
la  meilleure  méthode  elt  de  recou- 
rir aux  Concordances  Hébraïques 
de  Buxtorf  ou  de  Calatio , 8c  de 
confronter  tous  les  partages  où  le 
même  terme  fe  rencontre  , pour 
découvrir  plus  furement , par  ce 
paralelle  , la  force  8e  la  vraie  ligni- 
fication des  termes  de  l’original. 

Il  elt  aufîi  fort  utile  de  confronter 
les  mots  Hébreux  avec  les  anciennes 
Verfions  Greques  5 à quoi  peut 
beaucoup  l'ervir  la  Concordance 
Greque  de  Conrad  Kircher , 8c  les 
Fragmens  des  Hexaples  d’Ovige- 
nes , ramnffés  par  le  R.  P.  Dom 
Montfaucon  , avec  1&  deux  Lexi-, 
cops  qu’il  a mis  à la  fin  de  ce 
Recueil.  Nous  parlerons  de  ces 
Concordances  dans  l’Art,  fuivant. 

ARTICLE  V. 

Des  Dictionnaires  Hifloriques  & 
Français  de  la  Bible . 

Nous  avons  cru  qu’il  falloit 
diltinguer  ces  fortes  de  Dictionnai- 
res de  ceux  dont  nous  venons  de 
parler  , parce  qu’ils  font  d’une 
efpece  toute  différente  ; 8c  cepen- 
dant nous  n’avons  pas  juge  qu’il 
fallût  les  omettre , ou  les  éloigner 
de  cet  Article  ; car  quoiqu’ils 
foient  entièrement  Hifloriques  , 
on  ne  lailfe  pas  d’y  expliquer  un 
grand  nombre  de  mots  Hébreux  , 
8c  d’eu  donner  la  véritable  ligni- 
fication. 

M.  Simon  Prêtre,  DoCtcur  en 
Théologie,  8c  différent  du  fameux 
Richard  Simon , autrefois  Prêtre 
de  l’Oratoire , a fait  imprimeur  en 
François  un  Dictionnaire  de  la 
Bible  t qui  eft  uu  Ouvrage  peu 
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où  il  mourut 
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correct  8c  peu  exaô.  On  nous 
confeilla  d’abord  de  le  retoucher, 
mais  nous  crûmes  qu’il  étoit  plus 
aifé  d’en  faire  un  nouveau  que  de 
travailler  fur  celui  d’un  autre.  Il  y 
a deux  éditions  de  celui  dont  nous 
parlons , l’une  en  un  volume  in-fol. 
à Lyon  l’an  tûpj , & l’autre  en 
deux  volumes  ibid.  de  l’an  1705. 
Celui-ci  eft  tellement  augmenté  , 
que  ce  n’eft  prefque  plus  le  Dic- 
tionnaire delà  Bible,  mais  un  Dic- 
tionnaire Univerfel  ; enibrte  que 
fl  on  n’avoit  pas  quelque  chofe  de 
meilleur  a préfent,  il  faudroit  s’en 
tenir  à la  première  édition , qui  eft 
dégagée  d’une  infinité  de  faits  qui 
n’ont  point  de  rapport  à l’Ecriture 
fainte  , 8c  qui  font  traités  hors  de 
propos  dans  la  fécondé  édition. 

Le  Dictionnaire  de  la  Bible  par 
M.  Huré , eft  une  efpece  de  Com- 
mentaire Alphabétique  de  l’Ecri- 
ture Sainte  , dans  lequel  on  diftin- 
gue  les  diffé|entes  lignifications 
des  mots  de  la  Vulgate  , 8c  on  ex- 
plique les  autres  façons  de  parler 
qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  fa- 
crés,  à Reims  1715,  in-fol.  2 vol. 

M.  Huré  étoit  de  Sens  ; il  fut 
fait  Profeflèur  des  Humanités  dans 
l’Univerfité  de  Paris  , 8c  mourut 
en  1718  , étant  Principal  du  Col- 
lege de  Boncour.  Il  a fait  d’au- 
tres Ouvrages  fur  l’Ecriture , dont 
on  parlera  dans  la  fuite. 

Nous  ne  dirons  rien  de  notre 
Dictionnaire  de  la  Bible , puifque 
«eux  qui  liront  cette  Bibliothèque 
l’auront  entre  leurs  mains. 

A R I C L E VI. 

Des  Concordances  Hébraïques  Chal- 
daïques  , Syriaques , &c. 

Concordantiœ  Hebraïcce  Mardo- 
chœi  Nathan  , Venetiis  apud  Danie- 
leni  Bomber  g 1 } 1 5 , Bafile  æ 1581, 
apud  Froben,  in-fol.  Ce  Rabbin 
a employé  l’efpace  de  dix  ans  à 
faire  cette  Concordance  Hébraï- 
que. Il  n’y  a pas  travaillé  feul  , 
mais  plulieuri  Juifs  avec  lui , com- 


me il  le  déclare  dans  fa  Préface, 
fous  le  nom  d ’lfaac  Nathan , qui 
eft  le  même  que  celui  de  Mardo- 
chée.  Mais  il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Nathan  furnommé  le 
Jufte,  comme  a fait  Gafpar  Wafor, 
dans  fon  Traité  de  Nummis,  pag. 
i<5,  car  celui-ci  vivoit  vers  1050  , 
8c  eft  mort  à Rome  ; au  lieu  que 
l’autre  fleuriflbit  vers  1438.  S’il 
fe  nomme  tantôt  Mardochée  , 
tantôt  Ifaac , c’eft  que  les  Juifs 
ont  coutume  de  changer  de  nom 
dans  les  maladies  extrêmes  ; 8c 
s’ils  viennent  à guérir  , ils  retien- 
nent le  dernier  comme  un  figne  de 
pénitence  , 8c  du  changement  de 
leurs  mœurs. 

Outre  les  deux  éditions  que  nous 
venons  de  marquer,  il  eft  bonde 
favoir  que  Rabbi  Anfchel  en  a don- 
né une  troifieme  en  Hébreu  8c  en 
Allemand,  à Cracovie  in -40.  l’an 
1 5 84,  mais  en  cara&eres  Hébreux  : 
& Marius  Calafius  ou  de  Calafio  , 
en  Liîin  8c  en  Hébreu.  Il  a encore 
donné  des  Canons  ou  Réglés  pour 
apprendre  la  Langue  Sainte  , à 
Rome  1616,  m-40.  Il  fut  nommé 
Calafio  , du  lieu  de  fa  naiflance  , 
petite  ville  d’Italie  , embraffa  l’Or- 
dre de  faint  François , 8c  eft  mort 
à Rome  en  iôzo. 

Voici  le  titre  des  Concordance* 
de  Calafio  : Concordantiœ  Sacrorum 
Bibliorum  Hebraïcorum  , Romce 
1621  , 4 volumes  in-fol.  Cet  Ou- 
vrage eft  d’une  utilité  infinie  pour 
ceux  qui  étudient  l’Ecriture.  Ils  y 
trouvent  les  paflages  Hébreux  tra- 
duits en  Latin,  en  deux  colonnes," 
8c  en  marge  , les  différences  de  la 
Vulgate  8c  des  Septante , aulli  en 
Latin.  Au  commencement  de  cha- 
que mot,  on  voit  toutes  lesfigni- 
fications  du  même  terme  rangées 
par  ordre  ; 8c  à la  fin’,  la  combi- 
naifon  de  l’Hébreu  avec  les  autres 
Langues  Orientales. 

Antoine  Reuchlin  avoir  déjà  don- 
né quelque  chofe  des  Concordan- 
ces du  Rabbin  Mardochée  , fous 
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Ce  titre  : Concordantiarum  Hebraïca - 
rum  Capita  à RabbinO  Mardochæo 
tonfcripta  & Latiné  tranflata  , in- 
fol.  Bafilece  Henrici  Pétri  1556  } 
mais  il  y à beaucoup  de  fautes 
dans  la  Verfion  de  Reuchlin.* 

Les  deux  Buxtorfs,  pere  8c  fils  , 
ont  fait  auili  des  Concordances  ; 
en  voici  le  titre  Concordantûe 
Bibliorum  Hcbraïcce  nova  & artifi- 
eiofa  methodo  difpofitce . . . . Acceffe- 
runt  novae  Concordantûe  Chaldaïcœ 
vocumqutB  corpore  Biblico  Hebraïco 
tontinentur. . . . per  Joa.  Buxtor- 
Jiiun  filium,  in-fol.  Bafileæ  1651. 
Ainfi  ces  Concordances  font  Hé- 
braïques 8c  Chaldaïques.  Buxtorf 
le  pere  les  ayant  laifle  en  mou- 
rant imparfaites,  l'on  fils  y mit 
la  derniere  main , 8c  y joignit  les 
Concordances  Chaldaïques  avec 
une  Préface  qui  marque  l’ufage 
qu’on  doit  faire  de  cet  Ouvra- 
ge. 11  y en  a eu  une  autre  édi- 
tion en  en  la  même  ville. 

Chrétien  Rave , Allemand  8c  Lu- 
thérien , en  a donné  un  Abrégé  en 
forme  de  Dictionnaire,  lequel  a été 
imprimé  à Berlin  en  1677 , in-8°. 
fous  ce  titre  : Fons  Sion. 

Epithome  Concordantiariun  Bi- 
bliorum Hebræo-Grctco-Germani- 
corum  1 partibus  obfoluta. . ..  Auc- 
tore  Friderico  Lankifch  , in  - 4°. 
Lipjits  & Francofurti  1 680.  C’eft  un 
Abrégé  partagé  en  deux  parties  ; 
la  première  contient  tous  les  mots 
Hébreux  8c  Chaldéens  de  l’ancien 
Teftament  : la  fécondé,  les  mots 
Grecs  du  nouveau  Teftament,  ceux 
de  la  Verfion  des  Septante,  8c  de 
la  Traduôion  Allemande  de  Lu- 
ther. 

Concordantûe  veteris  Teftamenti 
Grceccc  Hebrxis  vocibus  refponden- 
tes  , Francofurti  1607  , 1 vol.  1/1-40. 

, Conrad  Kircker  d’Ausbourg  eft 
Auteur  de  cet  Ouvrage , qui  eft 
encore  très-utile,  non-l'eulement 
pour  la  lefture  de  l’Ecriture  Sainte, 
f 8c  pour  apprendre  de  quelle  maniéré 
les  anciens  Interprètes  Grecs  ont 


P A R T I E.  U] 

traduit  chaque  terme  de  l’Origi- 
nal , mais  aufli  pour  lire  les  Pc- 
res  Grecs.  Kircker  n’a  travaillé  àr 
fa  Concordance  que  fur  l’édition 
Grecque  de  Complure  ; il  auroit 
été  à lbuhaiter  qu’il  eût  fuivi  l’é- 
dition Romaine , qui  eft  fans  com- 
paraii'on  beaucoup  meilleure. 

On  a réimprimé  ces  Concordan- 
ces en  1 vol.  in-fol.  à Anvers  8c  à 
Utrechren  1718.  Abraham  T rom , 
ou  Trommius,  quia  préfidé  à cette 
nouvelle  édition  , a changé  l’ordre 
de  celle  de  Kircker , en  ce  qu’il  3 
arrangé  fon  Dictionnaire  fuivant 
l’ordre  de  l’Alphabet  Grec',  au 
lieu  que  Kircker  dans  fon  édition, 
commence  par  l’Hébreu  , 8c  fuit 
l’ordre  de  l’Alphabet  Hébreu  ; ce 
qui  eft  embarraffant  pour  ceux  qui 
ne  favent  pas  eette  Langue  , 8c 
inutile  pour  ceux  qui  favent  le 
Gère.  T rommius  y a mis  plus  d’or- 
dre , l’a  corrigée  en  plufieurs  en- 
droits , 8c  y a ajouté  les  Verfions  des 
anciens  Interprètes  Grecs;  il  a fuivî 
l’édition  des  Septante  par  IVechel , 
8c  à la  fin  il  donne  une  Table , où 
il  cronfronte  les  différentes  divi- 
fions  des  Chapitres , fuivant  les 
diverfes  éditions  des  Septante  , afin 
de  faciliter  aux  LeCteurs  l’ufage 
de  la  Concordance  , ce  qui  étoit 
abfolutnent  néceflaire. 

Il  eft  encore  bon  de  favoir  que 
Jean  Gagnier  a fait  imprimer  à 
Oxford  l’an  1718,  in-fol.  des  Ob- 
fervations  fur  les  Concordances  de 
Trommius:  où  i°.  il  défend  celle  de 
Kircker,  contre  les  injultes  accu- 
fations  de  celui-ci  : 20.  il  fait  voir 
que  la  tienne  n’eft  pas  fans  défauts  : 
j°.  il  propofe  une  méthode  pour 
en  faire  de  nouvelles,  8c  leur  don- 
ner un  meilleur  ordre.  Ces  Obfer- 
vations  11e  contiennent  que  vingt 
pages,  8c  paroiffent  effez  juftes. 

Trommius  y a répondu  dans  une 
Lettre  Apologétique  , imprimée  à 
Amfterdam  en  1718  , i/i-4°.  Il  en 
eft  parlé  dans  la  Bibliothèque  choi- 
fie  de  la  même  année , p.  II.  Cee 
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Auteur  vint  au  monde  en  165}, 

& eft  mort  en  1719  âgé  de  86ans. 
On  peut  voir  fa  vie  dans  da  Bi- 
bliothèque Philologique , tom.  III. 
pag.  1117. 

Symphonie  fixe  novi  Tejlamenti 
Concordantice  Grcecæ,  in-fol.  Bafi- 
teœ  1546,  Sixte  Betuleïus  «Il  le 
premier  Auteur  de  ces  Concor- 
dances Grecques  du  nouveau  Tef- 
tament  , que  Colomiej  dans  fa  Bi- 
bliothèque choifie,  pag.  497,  croit 
fi  nécefîaires  avec  celles  de  l’an- 
cien Teftament,  qu’il  dit  qu’il  n’y 
a point  de  Commentaire  dont  on 
puiifc  tirer  tant  d’utilité.  Kircker 
a fait  un  Traité  touchant  l’ufage 
de  ces  Concordances,  imprimés 
Wittembergen  1611 , in. 40. 

Betuleïus  étoit  de  Suabe  , né  a 
Memmingen  en  1500.  Il  étudia  à 
Bâle  , le  fit  Luthérien,  8c  c(l  mott 
en  1514.  Il  l'e  nommoit  Birb.  O11 
peut  voir  fa  vie  dans  MeLhior  Adam 
parmi  celles  des  Phiiofophes  Al- 
lemans  , pag.  74  de  la  derniere 
édition.  On  y lit  qu’il  étoit  d’un 
travail  infini , toujours  appliqué  à 
l’étude , à lire  ou  à écrire. 

Henri  Etienne  donna  en  1594, 
des  Concordances  Grecques  du 
nouveau  Tellament  in-fol.  Elles 
furent  réimprimées  en  i<5oo,  à 
Géneve , in-fol.  par  Paul  Etienne  , 
avec  un  Supplément  en  1614. 
Chouet  en  donna  une  nouvelle  édi- 
tion augmentée  in-fol.  à Géneve. 

Les  mêmes  Concordances  parurent 
à Wittemberg  en  1638,  corrigées 
par  les  foins  d’Erafme  Schimid; 
cette  édition  e/l  préférable  à celles 
qui  l’ont  précédé. 

La  première  édition  des  Con- 
cordances Grecques  eft  affez  impar- 
faite. Celles  qui  font  venues  de- 
puis font  beaucoup  meilleures;  elles 
font  d’une  tris-grande  utilité  pour 
connoître  le  lèns  dans  lequel  les  au- 
teurs du  nouveau  Tertament  pren- 
nent certains  termes  Grecs,  lèns  qu  i 
eft  aflêa  différent  de  celui  que  leur 
donnent  les  bons  Auteurs  Grecs. 


UE  SACRÉE, 
ARTICLE  VIL 

Des  Concordances  Latines , Fran-i 
çoifes  , Allemandes , Ere. 

Nous  avons  cru  devoir  encore 
diftiÿguer  ccs  fortes  de  Concor- 
dances des  précédentes,  parce  qu’el- 
les font  comme  une  claflê  route 
différente,  8;  qu’elles  font  dans  un 
autre  goât.  Les  Latines  fur- tout 
font  d’un  plus  gtand  ufage  , ce  qui 
obligea  en  marquer  les  principales 
éditions  ; car  il  y en  a une  infinité. 

Les  éditions  Gothiques  font 
beaucoup  moins  parfaites  que  cel- 
les que  l’on  a données  depuis  ; non- 
feulement  parce  que  les  Verfets  n’y 
font  pas  marqués,  8c  qu’on  fe 
contente  d’y  défigner  les  Chapitres, 
8c  d’en  marqner  le  commencement , 
le  milieu  , 8c  la  fin  par  les  lettres 
A,  B,  C,  D,E,  F,  G,  mais  aufli 
parce  qu’elles  font  moins  correc- 
tes , 8c  que  les  particules  indécli- 
nables ne  s’y  trouvent  que  féparé- 
ment  Sc  à la  fin. 

Concor'dantiæ  Majores,  Lugdttni 
in- 4°.  Gryphii  1540,  Bafileæ  1 54 3, 
in-fol. 

Magnæ  Concordant!#  à Francif- 
co  Arola  recogninv , in-40.  Lugdu- 
ni  apud  Gryphium  15  51. 

Concordantiæ  utriufque  Tejla- 
menti fludio  Roberti  Stephani , Pa- 
riftis , in-fol.  1535. 

Concordantice  utriufque  Tejla- 
menti per  Joannem  Benediclum , Pa- 
rifiis  1 5(5  2 , in-fol. 

Coneordantiarum  fanclæ  Scrip- 
tural (Economia  methodica à Geor- 
gio  Bulloco,  Antuerpiae  Plantini 
1572,  in-fol. 

Concordantice  Bibliorum  Planti- 
ni, «-8°.  1581,  in- 40.  1585, 
I5P9- 

Concordantiæ  Bibliorum  LugJ. 
apud  Juntas  1586,  in-40. 

Concordantice  Bibliorum  maxi- 
mæ , apud  U'echelios  Francofurti 
1600 , in-fol. 

Concordantice  Eibliorumcum  An- 
notationibus  Franc  if  ci  Lucot  Bru - 
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■ftnfis,  in-fol.  AntuerpLe  1606 , m- 
4°.ibid  Lugd.  iûi  5,  Venetiis  i<5ii, 
Parjîis  Dionyjii  de  la  Noue  1655, 
16}8.  Les  mêmes  revues  par  Hu- 
bert Phalelius  , Bénédictin  d’Af- 
llinghem  , & imprimées  in-fol.  à 
Anversen  1641,  chez  Morete , in- 
4°.  à Lyon  1649,  1651  in- 4°.  à 
Paris  1656,  à Cologne  1684,  m- 
%°.Majori  à Lyon  1687,  1700. 

Concordantiæ  utriufque  Tefla- 
menti  generales  à Pttro  de  Bejje 
emendatœ , in-fol.  Parifiis  1611. 

Concordantiæ  facrorum  Biblio- 
rwn  majores , per  Gafparem  de  Za- 
tuora,  in-fol. Romæ , Zanetti  1617. 

Autres  Concordances,  par  Geor- 
ges Siberbaur  , à Vienne  en  Au- 
triche 1700,  in- 40.  On  ne  le  con- 
noit  pas  d’ailleurs. 

En  général , les  Concordances 
in- 4°.  ou  in- 8°.  font  préférables 
aux  autres , parce  qu’elles  font 
plus  d’ufage  8c  plus  faciles  à ma- 
nier. Celles  de  Bullocus  & de  Za- 
mora  font  plus  recherchées  & plus 
belles.  On  y trouve  tout  d’un  coup 
tout  ce  qui  regarde  un  fujet,  mais 
leur  grolTeur  les  rend  incommodes 
& embarraflantes. 

Il  y a encore  des  Concordances 
Morales  de  l’Ecriture  , à l’ufage 
des  Prédicateurs  , & de  ceux  qui 
font  chargés  de  faire  des  Exhor- 
tations , qui  font  : 

Sylva  Allegoriarum  Hieronymi 
Lauret , Benediêlini  , imprimée  à 
Vénife  l’ail  1575 , in- 40.  2 vol.  à 
Paris  148}  , in-fol.  8c  à*  Cologne 
1710,  in-fol.  Poffevin , dans  fa 
Bibliothèque  choifie  , compare 
cet  Ouvrage  avec  celui  de  Pagnin  , 
qui  eft  de  même  efpece,  dit-il,  Sc 
y rapporte  ce  que  faint  Charles 
Borromée  en  penfoit.  C’eft  dans 
le  Livre  2 , Chap. 46,  pag. 81. 

Sacra  Scriptura  irflocos  commu- 
nes digefta  ; par  le  P.  de  Balinghem. 
C’elt  une  dillribution  des  Partages 
de  l’Ecriture  en  lieux  communs  , 
à l’ufage  des  Prédicateurs,  avec 
des  fujets  tirés  des  Peres;  ce  qui 
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a été  imprimé  à Douay  en  , 1 5 3 1 à 
Lyon  1711,  in-fol.  derniere  édition. 
Il  en  elt  parlé  dans  les  Nouvelles 
Littéraires  de  1705  , pag.  3. 

Antoine  de  Balinghem  étoit  Fla- 
mand, natif  de  Saint  Orner , vint 
au  monde  en  1571  , fe  fit  Jéfuite 
en  1588,  & mourut  en  16?°  , le 
14  Janvier.  Son  Ouvrage  eft  utile 
8c  a eu  un  grand  cours. 

Concordantiæ  Bibliorum  Morales 
& Hijloricæ , Antuerpiæ  161 5 » 
in-4°.  par  Pierre  Eulard.  Il  étoit 
d’Artois , né  en  1564,  mourut  en 
i<5î<5  , à Hall  en  Hainaut , après 
avoir  parte  pour  un  célébré  Mil- 
lionnaire Jéfuite. 

Concordantia  Bibliorum  Mora* 
les  , edente  Luca  IVadingo  , à Co- 
logne 1647  , in-40.  fécondé  édition. 

Matthieu  Gravelin  a fait  une 
Concordance  de  la  Bible  en  Fran- 
çais, qui  fe  trouve  à la  fin  des  Bi- 
bles de  Géneve  , 8c  imprimée  fépa- 
rement  à Lyon  l’an  1545,  in-40. 
8c  à Géneve  en  1564  , in-fol.  Il 
étoit  Français  Calvinifte,  8c  fie  u- 
riflbit  vers  1535. 

O11  en  a fait  aufii  en  Allemand, 
en  Flamand  , 8c  en  d’autres  Lan- 
gues étrangères  ; ce  que  l’on  peut 
voir  dans  le  P.  le  Long  , 8t  dans 
la  Bibliothèque  Théologique  de 
Lipenius,  tome  premier,  page  584, 
386,  fur-tout  pour  ce  qui  concerne 
les  Concordances  Latines , an- 
ciennes 8c  modernes. 

Avant  que  de  finir  cet  Article, 
il  ne  fera  pas  inutile  d’examiner 
qui  a été  le  premier  Auteur  de  ces 
fortes  d’Ouvrages.  Il  y en  a qui 
les  attribuent  â Hugues  de  faint 
Cher;  d’autres  à Hugues  de  faint 
Viftor.  Il  faut  voir  là-defliis  ce  qu’en 
dit  Sixte  de  Sienne  dans  fa  Biblio- 
thequeSainte,  Livre  quatrième,  le  8c 
Perele  Long  dans  fa  Bibliothèque 
Sacrée,  tom.  premier,  p.  4 5 6,  in-fol. 
ARTICLE  VIII. 

De  l’Introduclion  <1  l’Etude  de 
l'Ecriture  Sainte. 

Les  quatre  Livres  de  faint  Anr 
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guftin  , de  Doclrina  Chrijliana  ; 5c 
ceux  de  Cafliodore  de  Divirtis 
Leâionibus , font  des  vraies  Intro- 
ductions à l’Ecriture. 

Ceux  d’Eufebe  de  la  préparation 
Cf  delà  Démonflration  Evangélique  ; 
celui  de  M.  Huet  intitulé  : De  la 
Démonflration  Evangélique , peu- 
vent revenir  au  même  fujet,  de 
même  que  plufieurs  Lettres  de  faint 
Jérôme,  fur -tout  celle  que  l’on 
inet  ordinairement  à la  tête  des 
Bibles  Latines , qui  commence  : 
Frater  Ambrofius.  Ses  Préfaces 
fur  les  Livres  de  l’Ecriture  qu’il  a 
traduits,  & fur  lès  Commentaires. 

Nous  avons  de  Louis  de  Tena , 
ifagoge  in  totam  Scripturam , im- 
primée à Barcelone  en  1620,  in-fol. 
Un  même  Ouvrage  de  Génébrard  , 
in- 8°.  Un  autre  de  Pagnin , in-fol. 
imprimé  à Lyon  l’an  1 $ }<S. 

Adriani  Ifagoge  Sacrarum  Lit- 
terarum , dans  les  grands  Critiques 
de  Londres , en  Grec  -,  ce  que  Da- 
vid Hoefchelius  avoir  déjà  donné 
à Ausbourg  en  1601,  in- 40.  C’eft 
un  Auteur  Grec  dont  nous  parle- 
rons encore  fur  les  Prophètes. 

Ambrofii  Catharini  Claves  duce  ad 
mperiendas  intelligendafve  Sacras 
Scripturas , Lugd.  154  J , in-8°. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  fes  au- 
tres Ouvrages. 

Nicolaï  Abrami  Phanu  veteris 
Teflamenti  , Parifiis  1648,  in-fol. 
Nous  en  ferons  le  détail  en  un  au- 
tre endroit. 

Georgii  Ederi  (Economia  Biblio- 
rwn.  Cet  Ouvrage  contient  cinq 
Livres , 8c  a été  imprimé  à Venife 
en  1571,  à Cologne  en  1581  , 
in-fol. 

Delrio  Pharus  Sacrai  Sapiential, 
in-4a.  Lugd.  1 608.  On  en  fera  aullï 
le  détail  ailleurs. 

• Apparatus  ad  Biblia  Sacra , per 
TabuLis  difpofttus.  Cet  Ouvrage  du 
P.  Lami,  Prêtre  de  l’Oratoire  , a 
été  imprimé  à Grenoble  en  1687, 
in-fol.  8c  1710,  i/i-40.  Lugd.  C’eft 
ce  qu’il  a donné  depuis  fous  le  ti- 
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tre  d’IntroduCtion , mife  en  Frais»- 
çois  par  l’Abbé  de  Bellegarde , St 
imprimée  à Paris  l’an  1697,  m-8°. 
Depuis  par  M.  Boyer  , Chanoine 
de  Montbrifon,  5c  imprimée  à Lyon 
l’an  1709,  in  -4°.  fécondé  édition 
revue  8c  augmentée.  Il  faut  voir  1a 
Lettre  que  le  Pere  Lami  lui  écrit 
à ce  fujet,  8c  touchant  la  Traduc- 
tion de  Bellegarde.  Il  y a un  Abré- 
gé de  cette  même  Introduction  , 
imprimé  à Lyon  in-8°.  Nous  par- 
lerons de  l’Auteur  dans  la  cinquiè- 
me partie  , fur  les  Harmonies  de 
l’Evangile , Article  premier. 

Contradicliones  apparentes  Sacre 9 
Scriptural , de  Magrius,  Prêtre  de 
l’Oratoire , imprimées  à Paris  en 
1685 , in-8°.  Il  y en  avoir  déjà  eu 
plufieurs  autres  éditions. 

Traclatus  de  Leclione  Sacrarum 
Scripturarum , de  M.  Neercaflèl  , 
Evêque  deCaftorie.  Tout  Ton  deA 
fein  eft  de  combatre  la  maniéré 
de  lire  l’Ecriture  Sainte,  qui  eft  en 
ufage  parmi  les  Proteftans  , 8c  de 
faire  voir  le  bon  ufage  qu’en  font 
les  Catholiques.  Cet  excellent 
Traité  a été  imprimé  en  1677  , 
in  -8°.  à Emmerick.  II  y a joint  une 
DifTertation  fur  la  maniéré  de  bien 
Interpréter  l’Ecriture  Sainte.  M. 
l’Abbé  le  Roi  a mis  ce  Traité  en 
Français , 8c  cette  Traduction  fa 
trouve  imprimée  à Cologne  et) 
1680,  in- 8°. 

Martini  Becani  Analogia  veteris 
ac  novi  Teflamenti , imprimée  à 
Mayence  en  1610,  8c  165  5 , in-8°. 
à Douay  1641,  in  n.  Il  étoit  du 
Brabanr,  né  en  1550,  fe  fit  Jéfuire 
en  i$8},  8c mourut  en  1814,  âgé 
de  6}  ans.  Il  avoit  un  bon  cfprit 
8c  du  jugement , étoit  favant  dans 
la  Scholaftique , 8c  modéré  dans  la 
difpute  ; étant  perfuadéque  les  re- 
proches 8c  lessinjures  ne  fe  trou- 
vent point  avec  la  vérité. 

Sacrorum  Bibliorum  Notio  gé- 
nérait.s , par  M.  Humbelot , im- 
primée à Paris  en  1700,  in-iz. 

De  laleüure  de  l’Ecriture  Sainte 
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Centre  M.  Mallet,  à Anvers  i<58z, 
in- 8°.  Ce  Traité  eft  de  M.  Antoine 
Arnaud , DoCteur  de  Sorbonne. 

Francifci  Georgii  Vencti  Proble- 
mata  in  Scripturam  Sacrant , im  - 
primés  à Yenife  en  1 5 56  , à Paris 
1575 , 8c  i6zz,  in- 40.  Il  fe  pro- 
jiofe  d’y  expliquer  ?ooo  PalTages 
de  l’un  8c  l’autre  Teftainent.  Il  en- 
treprit ce  pénible  travail  fur  la  fin 
de  fes  jours  ; car  ayant  toujours 
été  occupé  l'oit  à enfcigner , foit 
à prêcher  publiquement , il  crut 
devoir  employer  le  peu  de  loilir 
que  la  vieillerie  lui  donnoit  h tra- 
vailler fur  l’Ecriture.  Mais  il  étoit 
trop  tard  pour  donner  quelque 
fhofe  de  bien  travaillé  & de  bien 
exaft  ; de  plus  , il  étoit  trop  atta- 
ché à la  do&riue  Platonicienne  , 
& aux  rêveries  du  Talmud,  pour 
expliquer  les  divines  Ecritures  aufli 
faintement  qu’elles  le  méritent , 
dit  Wadding.  C’eft  pour  cela  que 
Sixte  de  Sienne  , dans  fa  Biblio- 
thèque Sainte  , Livre  quatrième  , 
avertit  que  fon  Ouvrage  eft  digne 
de  cenfure  : Cenfurâ  gravi  & dili- 
genti  dignum. 

Il  n’a  pas  lailTé  de  donner  encore 
une  Harmonie  du  Monde,  imprimée 
à Venife  en  1 s 1 5 , in-fol.  Il  étoit  Vé- 
nitien, de  l’Ordre  des  Freres  Mi- 
neurs , & eft  mort  vers  l’an  1540. 

On  peut  mettre  auffi  au  nom- 
bre des  Introductions  à l’étude  de 
l’Ecriture  Sainte  , les  Exercita- 
tions  de  l’Ecriture  Sainte  du  Pere 
Morin , 8c  ce  que  Simeon  de  Mais 
aécrircontre'lui.  CesExercirations 
ont  été  imprimées  à Paris  en  ifij } , 
in  -40.  & depuis  en  1660  , in-fol. 
beaucoup  augmentées.  Il  y aura  lieu 
de  parler  de  ces  deux  l’avans  Hom- 
mes dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

Les  Hiftoires  Critiques  de  M. 
Simon  fur  l’ancien  8c  le  nouveau 
Teftament,  les  Sentimens  de  quel- 
ques Théologiens  de  Hollande  , 
8c  les  Réponlès  qu’on  y a faites , 
peuvent  avoir  le  même  rang  ; mais 
ce  font  des  Ouvrages  qu’il  faut  lire 
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avec  beaucoup  de  précaution  , à 
calife  de  la  hardiefle  des  fentimens 
qui  y font  répandus.  Tout  cela  fait 
un  corps  d’Ouvrage  aflèz  conlidé- 
rable  en  fix  volumes  in-40.  impri- 
mé à Amfterdam  8c  ailleurs , avec 
d’autres  pièces.  Il  faut  favoir  que 
Henri  May  ou  Maïus  a fait  une 
févere  Critique  de  la  Critique  du 
nouveau  Teftament,  par  M.  Simon. 
Elle  eftimprimée  en  Latin  à Franc- 
fort en  1708  , in-40.  fécondé  édi- 
tion ; car  elle  l’avoit  déjà  été  â 
Gieflën  l’an  1694,  fous  ce  titre  : 
Examen  Hijlorix  Criticce  Textûs 
novi  Teflamenti  adverfus  Richar- 
dum  Simonium . 

On  peut  encore  rapporter  aux 
Introductions  à l’étude  de  l’Ecri- 
ture , les  Difquifirions  de  Pere 
Fraffen , dont  on  parlera  ailleurs. 

Difquifitiones  Criticce  de  variit 
per  diverfa  loca  & teypora  Biblio- 
rum  editionibus  , imprimées  à 
Londres  en  1684,  in-40. 

Sanderi  Apologia  Biblica , in-40.' 

Chriflophori  Cartwright  Melli- 
ficium  Hebraïcutn. 

Lux  de  Luce , de  Henri  Buken* 
top,  à Cologne  1710,  in-40.  II 
y a beaucoup  de  Recherches  uti- 
les dans  ce  Recueil.  O11  en  fera  un 
plus  long  détail  ailleurs. 

Chriflophori  Crinejii'  Exercita- 
tiones  Hebraïcæ. 

Les  Mœurs  des  Chrétiens  8c  de* 
Ifraélites , par  M.  l’Abbé  Fleuri  , 
deux  volumes  in-11 , à Paris  cher 
Emery  1711;  les  Moeurs  des  I f- 
raélites  fur-tout , font  fort  utiles 
pour  l’intelligence  de  l’Ecriture. 
O11  en  a fait  depuis  plufieurs  édi- 
tions , à caufe  du  grand  débit  de  cet 
Ouvrage. 

Les  Réglés  pour  l’intelligence 
de  l’Ecriture , par  M.  l’Abbé  A'Af- 
feld,  in- 8°.  à Paris  1716.  Ouvwge 
utile  8c  bien  écrit.  Ces  Réglés  font 
au  nombre  de  douze , qui  contieu- 
nent  une  excellente  méthode  pour 
bien  expliquer  l’Ecriture.  Un  Au- 
teur Moderne , fous  le  nom  em- 
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prunté  à'Ifmncl , a ofé  les  attaquer 
dans  un  iu-80.  imprimé  à Paris  en 


1 7 2 ï-  On  y a répondu  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  de  la  même 
an.  au  mois  de  Novembre,  p.  1169. 

M.  Huré  avoit  déjà  donné  quel- 
que chofe  de  femblable  , l'ous  le 
titre  de  Grammaire  Sacrée  pour 
entendre  lefens  littéral  de  l’Ecriture 
Sainte,  à Paris  1707,  in-ti.  Ce 
n’eft  qu’une  Traduction  un  peu 
abrégée  des  Réglés  qui  ont  paru 
en  Latin  il  y a plulîcurs  années  , 
avec  ce  titre  : Novum  Tejlamentum 
Regulis  illujlratum  , ou  Canones 
facrce  Scriptural  cerni  Mcthodo  di- 
gcjli.  Cette  Grammaire  Sacrée  eft 
très -proportionnée  à la  portée  de 
ceux  qui  voudront  étudier  l’Ecri- 
ture Sainte,  & très-propre  à leur 
en  applanir  les  difficultés. 

L’Ouvrage  du  P.  Honoré  Jofeph 
Brunet , Carme , imprimé  à Paris 
en  1701,  dei^volumes  in- 11,  fous 
ce  titre  : Manuduclio  ad  Sacrant 
Scripturam  , eft  une  efpece  de 
Dialogue  , qui  contient  des  Prolé- 
gomènes ilir  la  Bible , avec  une 
Addition  touchant  la  parole  de 
Dieu  reçue  par  Tradition.  Dans 
le  premier  tome,  ilyadesQueftions 
fur  l’Ecriture  , confidérée  en  elle- 
même  , 8c  fur  les  Livres  de  l’ancien 
Teftamenr.  Dans  le  fécond,  des 
Queftions  fur  le  nouveau  ; fur  les 
contradiétions  apparentes  des  Li- 
vres Canoniques,  fur  les  Livres  apo- 
cryphes 8c  perdus , & fur  la  Tra- 
dition. 

Les  Pandeftes  Sacrées  de  l’an- 
cien 8c  du  nouveau  Teftament 
A'Othon  Brunsfeld , imprimées  à 
Bâle  en  1564,  in- 8°.  fcptietne 
édition.  O11  parlera  de  lui  fur  les 
Aétes  des  Apôtres. 

On  peut  mettre  dans  cette  Claflè 
les^Vuteurs  qui  ont  recueilli  les 
Adages,  ou  Proverbes  de  l’Ecri- 
ture, ou  qui  les  ont  expliqués  ; 
par  exemple  : 

Martini  Delrio  Adagialia  Sacra  , 

1 volumes  in- 4°.  Lugd, 


Andréas  Schotti , Adagialia  Sacrée 
novi  Tejlamenti  , qui  fe  trouvent 
dans  le  Fafcicuhts  troifieme  de 
Crenius. 

Joannis  Drufti  Adagio  Hebraïca  , 
& Proverbiorum  Clajfes  duce  , dans 
les  grands  Critiques  de  Londres. 

Joannes  IVorjlius  de  Adagiis  novi 
Tejlamenti  ; dans  le  même  fafeieu- 
lus  de  Crenius. 

Enfin , on  y peut  ranger  les  Mif- 
cellanées  Sacrées  , Mifcellanea- 
Sacra  de  Fuller,  8c  qui  fe  trouvent 
dans  les  grands  Critiques  , 8c 
ailleurs  : comme  auffi  Danielis 
Hcinjii  Cajligaüones , & ArijLychus 
Sacer. 

ARTICLE  IX. 

Des  Prolégomènes  & Dijfertations 
générales  fur  l’Ecriture. 

On  peut  commencer  par  les  Pro- 
légomènes A’ Arias  Montâmes,  qui 
fe  trouvent  dans  fa  Polyglotte  d’An- 
vers , 8c  par  ceux  de  Brian  Wal- 
ton , qui  font  auffi  à la  tête  de  fa 
Polyglotte  d’Angleterre.  Ceux-ci 
font  cxcellcns , ils  regardent  prin- 
cipalement les  Langues  3c  les  Ver- 
lions  de  l’Ecriture.  On  y a joint 
une  Chronologie  , des  Tables 
Géographiques  , des  Plans  du 
Temple  de  Salomon , des  T raités 
des  poids  8c  Melures , 8c  des  Idio- 
tifmes  des  Hébreux. 

Henri  Heidegger  les  a fait  im- 
primer féparément  à Zurich  en 
167},  in-fal.  fous  le  titre  d ’Appa- 
ratus  Bibliais.  Si  nous  croyons 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1701 , 
au  mois  de  Mars  8c  d’Avril , ces 
Prolégomènes  font  auffi  de  Jean 
Péarfon , d’Edmond  Cartel , 8c  des 
autres  favans  Anglois  qui  y ont 
travaillé  conjointement  avec  Wal- 
ton.  Nous  parlerons  de  celui-ci 
dans  l’Article  des  Polyglottes  > 
Partie  troifieme. 

On  a fait  un  petit  Abrégé  en 
Français  de  ces  Prolégomènes  t 
imprimé  à Lyon  en  1699,  in- 8°. 
i mais  la  Traduction  n’elt  point 
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Conforme  à l’Original  ; il  y a même 
des  fautes  , particulièrement  dans 
les  noms  de  ville  qu’on  a défigurés, 
faute  d’avoir  lu  la  Géographie 
Sacrée. 

Julii  Bartolocci  de  Antiquitate 
Lingual  Hebraïce.  Cet  Ouvrage  fie 
trouve  dans  fia  Bibliothèque  Rabbi- 
nique  , tome  troifieme  , page  i }. 

Les  Prolégomènes  de  Serrarius, 
de  Salmeron  8c  de  Bonfrere  ou 
Bonfrerius , font  fort  eltimés. 

Ceux  de  Serrarius  ont  été  impri- 
més A Mayence  en  1611  , in-fol. 
& depuis  à Lyon  1704,  avec  ce 
qu’il  a fait  fur  les  Epîtres  Cano- 
niques. Ils  contiennent  vingt-huit 
Chapitres , & chaque  Chapitre  cil 
divjfiéen  Quellions,  dont  il  donne 
la  fiolution.  Ils  font  auflile  premier 
tome  de  fies  Commentaires  fur 
l’Ecriture,  imprimés  en  i<5  vol. 
in-fol. 

Ces  Prolégomènes  font  au  nom- 
bre de  quarante -trois  : Le  premier 
efl  de  la  néceflité,  de  l’autorité, 
de  la  dignité  8c  de  l’utilité  de  la 
fainte  Ecriture.  Le  fécond , de  la 
profondeur  des  faintes  Lettres, 
de  profunditate.  Le  troifieme  , de 
l’Edition  Hébraïque  , Greque  , 
& Latine  Vulgate.  Le  quatrième, 
de  la  corruption  du  Texte  Hébreu. 
Le  cinquième  8c  le;  iixieme  , des 
Septante  Interprètes.  Le  feptieme 
& le  huitième , du  double  fens  de 
l’Ecriture.  Le  neuvième , dixième , 
onzième  8c  douzième  , des  Réglés 
pour  en  trouver , ou  donner  le 
véritable  fens.  Le  treizième,  de 
l’utilité  delà  connoiffance  des  trois 
Langues  , pour  la  bien  entendre. 
Le  quatorzième  , quinzième  8c  fei- 
zieme , des  Phrafes  8c  des  Idiotif- 
mes , tant  Hébreux  que  Grecs.  Le 
dix-neuvieme  8c  vingtième  , du 
fens  fpirituel  8c  myllique.  Les 
fuivans  , excepté  les  trois  derniers, 
regardent  en  particulier  les  quatre 
Evangiles.  Dans  le  •trente-huitiè- 
me , il  traite  de  l’âge  de  Jeliis- 
ChriiL  Dans  le  quarante- unième  , 
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il  fait  la  defeription  de  la  Syrie  & 
de  la  Paleftine.  Dans  le  quarante- 
* deuxieme,  celle  de  Jérulàletn  3c 
du  Temple.  Dans  le  quarante  - 
troifieme , il  explique  les  Septante 
Semaines  de  Daniel.  Ces  Prolé- 
gomènes ont  été  imprimes  fiéparé- 
rnent  à Brefie  en  1601 , 3c  à Co- 
logne en  1601 , in-fol.  Ce  qu’il 
eft  bon  de  marquer  pour  ceux  qui 
feront  bien-aifede  les  avoir  fans 
faire  la  dépenlè  de  16  volumes 
in-fol. 

Ceux  de  Bonfrerius  font  à la 
tète  de  fon  Commentaire  fur  le 
Pentateuque.  Voyez  la  première 
Partie , où  nous  en  avons  déjà’ 
parlé , 8c  de  lui-même.  Nous  dirons 
ici  qu’ils  contiennent  vingt  - un 
Chapitres  divifés  en  Settions,  8c 
qu’il  y traite,  i°.  De  la  fiainre 
Ecriture  en  généra).  z°.  Des 
Livres  Canoniques  8c  Apocryphes. 
}°.Dcs  Agiographes.  40.  De  l’inf- 
piration  de  l’Ecriture  , de  fon 
obfcurité,  de  l'on  fiyle  8c  de  fies 
idiôines.  5°.  Du  Texte  Hébreu, 
6°,  De  la  Vulgate  Latine.  70.  Des 
Verlious  Greques  8c  des  Hexaples 
d’Origenes.  8°.  de  l’interprétation 
8c  de  la  Cabale. 

Les  Préfaces  de  Cornélius  <i 
Lapide  fur  les  Livres  de  l’Ecritu- 
re , peuvent  auffi  fervir  de  Pro- 
légomènes , de  jaême  que  celle  de 
M.  de  Sacy , 8c  de  ceux  qui  ont 
continué  fon  Commentaire  littéral 
8c  fpirituel  fur  l’ancien  8c  le  nou- 
veau Teftament. 

Le  Traité  de  Jean  Defpeires,  ou 
plutôt  Defpiers,  intitule  : Aucioritas 
Scriptural  Sacra: , 8c  imprimé  à 
Douay  en  1651.  in-40. 

Les  Prolégomènes  de  M.  du  Pin. 
Il  n’avoit  donné  d’abord  qu’une 
Dillërtation  préliminaire  fur  la 
Bible  , au  commencement  de  fa 
Bibliothèque  Eccléfiallique.  De- 
puis , il  en  a fait  des  Prolégomè- 
nes imprimés  fépariment  à Paris 
en  deux  volumes  in-'\.  l’an  1 67 1 , 
8c  à Amilerdam  en  170J,  in -4“. 
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un  volume  en  Français,  où  il 
traite  du  Canon  de  la  Sainte  Ecri- 
ture , de  fou  autorité  8c  de  fort 
infpiration  ; des  Ecrivains  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Tellament  ; 
du  Texte  Hébreu;  du  Pentateuque 
Samaritain  ; des  anciennes  verlions 
Greques,  Latines,  Orientales,  & 
en  Langues  vulgaires  ; du  Ityle  , 
du  fens , de  l’interprétation  Si  de 
la  divifion  des  Livres  de  la  Bible. 
Il  a paru  en  17Z9  une  nouvelle 
édition  de  ces  Prolégomènes.  Il  a 
encore  donné  des  Dilfertations 
Hiftoriques  , Chronologiques  , 
Géographiques  81  Critiques  fur 
l’Ecriture , imprimées  à Paris  en 
171 z,  m-8°.  On  parlera  de  lui 
fur  le  Pentateuque , Partie  qua- 
trième. 

Les  Dilquifitions  Bibliques  du 
P.  Fraffen.  Il  en  a fait  de  deux 
fortes  ; les  unes  font  fur  la  Bible 
en  général , imprimées  à Paris  en 
1681 , in- 40.  en  Latin  , Sc  1711, 
beaucoup  augmentées  Sc  corrigées  ; 
les  autres  font  en  particulier  fur  le 
Pentateuque , imprimées  à Rouen 
en  1705  rm-4°. , aulïï  en  Latin. 

Les  premières  font  divifées  en 
quatre  Livres.  Dans  le  premier  , 
il  traite  de  la  vénérable  antiquité 
de  l’Ecriture  Sainte.  Dans  le  fé- 
cond , des  principales  éditions  de 
la  Bible.  Dans  le  troifieme , du 
Canon  de  l’EcriÉre , 8c  des  Livres 
Canoniques.  Dans  la  quatrième  , 
Il  concilie  les  contradiâions  appa- 
rentes du  Texte  Sacré.  L’Ouvrage 
«H  curieux,  utile  8c  méthodique  ; 
le  ftyle  ell  clair  8c  allez  pur. 

Fraflèn  étoitde  Péronne  en  Pi- 
cardie, de  l’ordre  de  faint  François, 
& ell  mort  en  1711.  Il  eft  encore 
plus  connu  par  fa  Théologie  Sco- 
laftique  , en  4 vol  in-fol. 

Les  Prolégomènes  de  Biblia  Ma- 
xima  par  le  Pere  de  la  Haie.  Ils  font 
à la  tête  du  premier  tome  de  fa 
très-grande  Bible,  8c  contiennent 
trente  SeÜions  , dont  chacune  eft 
divifée  en  pluiieurs  Chapitres.  On 
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parlera  de  lui  Sc  de  fes  dçux  gran- 
des Bibles  dans  l’Article  des  Com- 
mentateurs généraux  Catholiques  , 
Partie  quatrième. 

La  Dcmonftrarion  Evangélique 
de  M.  Huet.  Tout  l'on  but  ell  d’y 
faire  voir  la  convenance  de  l’an- 
cien Tellament  avec  le  nouveau  ; 
ce  qu’il  a lavamment  exécuté  en 
iix  Livres.  Dans  le  premier,  il 
prouve  l’antiquité  des  Livres  Sa- 
crés. Dans  le  fécond  , il  traite  du 
Canon  des  faintes  Ecritures.  Dans 
le  troifieme  , il  parle  des  Prophè- 
tes. Dans  le  quatrième  , il  fait  un 
parallèle  de  l’ancien  avec  le  nou- 
veau Tellament , en  ce  qui  regarde 
le  Meffie.  Le  cinquième  ell  une 
Difpute  fur  le  feeptre  de  Juda  ; Si 
le  fixieme,  fur  les  Septante  Semai- 
nes de  Daniel. 

.Cet  Ouvrage  a été  imprimé  à 
Paris  en  1679  8c  1681,  in-fol.  à 
Amlterdam  en  1680,  z vol.  in-8°. 
La  troifieme  édition  revue  8c  aug- 
mentée par  l’Auteur,  ell  de  1690  , 
in-fol.  à Paris  , à Leiplic  1694  , 
in- 4°.  Il  a eu  fes  Adverfaires  8c 
fes  Dcfenfeurs  ; car  Toland , dans 
fes  Antiquités  Judaïques , a eu  la 
témérité  d’attaquer  cet  Ouvrage  , 
prétendant  qu’il  n’y  a pas  une 
citation  julle  : mais  M.  de  la  Faye, 
dans  fa  défenfe  de  Moïfe  8c  de  la 
nation  Juive  , en  a fait  l’Apologie 
contre  Toland.  Il  en  prouve  l’u- 
tilité 8c  la  fôlidité.  M.  Morin  de 
l’Académie  des  Iufcriptions  , en  a 
pris  aufli  la  défenfe  contre  ce  même 
Protellant  ; c’ell  dans  une  Lettre 
adrelTée  à M.  Huet , 8c  rapportée 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
1709,  au  mois  de  Septembre, 
page  1588. 

Ce  favanr  Homme  qui  étoit  de 
Caen,  fut  nommé  Evêque  de  Soif- 
fons  en  1686  ; mais  avant  que 
d’avoir  obtenu  fes  Bulles , il  fur 
transféré  à Avranches  , dont  il  fut 
facré  Evêque  le  Z4  Août  itîpz.  Il 
fe  démit  de  cet  Evêché  en  Avril 
1699  , fut  nommé  Abbé  de  Feus- 
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tenay  , St  mourut  à Paris  le  2$ 
Janvier  1711 , âgé  de  87  ans. 

Les  Diflirtations  de  P.  Alexan- 
dre. Elles  font  répandues  dans  le 
corps  de  fon  Hilîoire  Eccléliafti- 
que  en  8 volumes  in -fol.  Quoique 
nous  en  ayons  déjà  marqué  quel- 
qucs-unes,  félon  les  différensfujets 
qu’elles  traitent,  nous  en  donne- 
rons ici  une  lifte  exa&e  : il  y en 
a fur  l’ancien  & le  nouveau  Tef- 
tament.  Il  a diftribué  les  premiè- 
res félon  les  Ages  du  monde  , & 
les  autres  félon  les  liecles  de  l’E- 
glife. 

Le  premier  Age  contient  dix 
Diflêrtarions.  La  première  , far  ■ 
l’Ouvrage  des  lix  jours.  La  fé- 
condé, fur  le  Paradis  Terreftrev 
La  troideme , fur  Adam  8c  Eve. 
La  quatrième,  fur  la  Poligamie  de 
Lamech.  La  cinquième , fur  l’en- 
levement  & la  Prophétie  d’Enoch. 
La  fixieme  , fur  la  nourriture  des 
itommes  avant  le  Déluge.  La  fep- 
tieme , fur  le  commerce  des  enfàns 
de  Dieu  avec  les  enfans  des  hom. 
mes,  8c  fur  les  Géans.  La  hui- 
tième , fur  les  années  des  Pa- 
triarches avant  le  Déluge.  La  neu-' 
srieme,  fur  la  longue  vie  des  Pa- 
triarches. La  dixième , fur  l’Arche 
de  Noé  & le  Déluge. 

Il  n’y  en  a que  fix  pour  le  fécond 
Age.  La  première,  fur  l’ordre  des 
enfans  de  Noé.  La  fécondé , fur 
les  Préceptes  de  Noé  pour  fes  def- 
cendans.  La  troifieme  , fur  fon 
yvreflê  8c  la  bénédiction  qu’il  donna 
à fes  enfans.  La  quatrième,  fur 
Caïnan  fils  d’Arphaxad.  La  cin- 
quième , fur  la  confufion  des  Lan- 
gues. La  fixieme  , fur  l’année  de 
la  nai fiance  d’ Abraham  , 8c  de  la 
(ortie  de  fon  pays. 

On  en  trouve  feize  dans  le  troi- 
deme Age.  t°.  Sur  les  quatre  cents 
trente  années  de  la  demeure  des 
Hébreux  en  Egypte.  20.  Sur  l’en- 
levement  de  Sara.  5°.  Sur  Melchi- 
fedech.  40.  Sur  les  limites  de  la 
3 'erre  promilè.  j°.  Sur  le  commer- 


ce d’ Abraham  avec  Agar.  <5°.  Sur  U 
Circonciiion.  7°.SurLoth.  8°.  Sur 
le  l'acrifice  d’Abraham.  90.  Sur  Ja- 
cob, qui  furprir  fon  pere  peur  avoir 
là  bénédiction.  io°.  Sur  les  crimes 
que  commirent  fes  enfans  au  fujet 
de  Dina  leur  fœur.  1 1°.  Sur  l’Hif- 
toire  de  Juda  8c  de  Thamar.  1 
Sur  la  Prophétie  de  Jacob  touchant 
le  Sceptre  de  Juda.  1 30.  Sur  l’Hif- 
toire  8c  le  Livre  de  Job.  140.  Sur 
le  meurtre  que  commit  Moïfe  en 
la  perfonne  d’un  Egyptien.  1 50.  Sur 
l’apparition  de  Dieu  dans  le  Buif- 
ibn  ardent.  160.  Sur  la  Pâque  des 
Juifs. 

Vingt-fix  Diflèrtations  fur  le 
quatrième  Age.  i°.  Sur  la  fortie 
des  Ifraé  lires  de  l’Egypte.  z°.  Sur 
les  Préceptes  Moraux  de  la  Loi 
Judaïque.  30.  Sur  les  Lois  Céré- 
monielles. 40.  Sur  les  Lois  Judi- 
cielles.  s°.  Sur  le  Veau  d’or.  6°.  Sur 
le  Serpent  d’airain.  70.  Sur  l’Ane 
8c  la  Prophétie  de  Balaam.  8°.  Sur- 
la  mort  de  Moïfe.  90.  Sur  les  Li- 
vres de  Moïfe.  io°.  Sur  l’antiquité 
de  Moïfe  8c  des  autres  Prophètes. 
1 1°.  Sur  la  divinité  des  Livres  de 
l’ancienTeftament.  iz°.  Sur  le  Ser- 
ment fait  aux  Gabaonites.  1 3°.  Sur 
le  Soleil  arrêté  par  Jofué.  140.  Sut 
les  Années  Sabbatiques  Sc  Jubilai- 
res. 1 5°.  Sur  le  temps  du  Gouver- 
nement de  Jofué.  r<5°.  Sur  fon  Li- 
vre. 170.  Sur  les  années  d’inter- 
regne  8c  defervitude.  180.  Sur  Dé- 
bora.  190.  Sur  le  vœu  de  Jephté. 
îo°.  Sur  la  pénitence  8c  la  mort 
de  Samfon.  z t“.  Sur  le  Livre  des 
Juges.  2 2°.  Sur  l’Hiftoire  de  Ruth. 
230.  Sur  l’apparition  de  Samuel. 
240.  Sur  les  Pfeaumes  de  David. 
2 50.  Sur  les  Livres  de  Samuel. 
26°.  Sur  le  commencement  du  ré- 
gné de  Salomon. 

Onze  dans  le  cinquième  Age.  La 
première  , fur  le  Temple  de  Sa- 
lomon. La  fécondé  fur  la  Reine  de 
Saba.  La  troifieme  , fur  le  falut 
éternel  de  Salomon.  La  quatrième, 
fur  fes  Livres.  L4  cinquième  » 
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fur  l’Idolâtrie  de  Joroboam  , & dans  la  cinquième  Partie  , fur  kl 

des  dix  T ribiîs.  La  fixieme , fur  lt  quatre  Evangiles  & fuy  faint  Paul. 

Prophète  Elie.  La  feptieme , fur  Les  Diiïêrtations  du  R.  P.  Pe- 
Naaman.  La  huitième,  fur  la  ré-  tit -Didier , fur  l’ancien  Teftamenr, 

trogradation  du  Soleil  fbus  le  régné  imprimées  à Tout  en  1699,  in-40. 

d’Ezéchias.  La  • neuvième , fur  la  en  Latin.  Elles  font  Critiques  , 

conciliation  des  Livres  des  Rois  Hilloriques  8c  Chronologiques.  Il 

avec  faint  Matthieu  & faint  Luc  , avoir  commencé  quelque  choie 

touchant  les  généalogies  des  Rois  de  fentblable  fur  le  nouveau  Tef- 

de  Juda.  La  dixième  , fur  les  Pro-  tament , mais  d’autres  études  8c 

phetes  qui  ont  paru  fous  les  Rois  de  les  premières  Charges  de  fa  Con- 

Juda  Sc  d’Ifrael.  L’onzieme,  fur  grégation,  qu’il  à remplies  pen- 

l’Hiitoirc  8c  le  Livre  de  Tobie.  dant  pluiieurs  années,  ont  inter- 
Huitdans  le  ftxieme  Age.  t°.  Sur  rompu  ce  travail, 
les  Prophètes  de  la  Captivité  de*  Ou  a déjà  parlé  ci-defliis  des 
Babylone.  i°.  Sur  les  Septante  fe-  Exercitations  du  Pere  Morin.  On 
maines  de  Daniel.  }°.  Sur  l’F.po-  ajoutera  feulement  ici,  qu’il  étoic 
que  de  la  même  Captivité.  40.  Sur  de  Blois  , Prêtre  de  l’Oratoire , 8c 
Êfdras.  S°.  Sur  le  Roi  des  Perles , U?  mort  en  tôsp.Ilfavoit  les  Lan- 
fous  lequel  le  fécond  Temple  fut  gîtes  Orientales, 
achevé  de  bâtir.  6°.  Sur  les  Pro-  Les  Traités  qui  ont  été  faits 
phetes  qui  ont  paru  après  la  Cap-  pour  8c  contre  l’antiquité  des  points 

tivité.  7*.  Sur  les  antres  Livres  du  voyelles  , fur  l’authenticité  8c  Tin— 
lixieme  Age  du  Monde.  8U.  Sur  la  tégrité  du  Texte  Hébreu  : voyez 
Veriion  des  Septante.  Tout  cela  fe  le  Prolégomene  Vil,  de  Wallon  , 

trouve  dans  les  lix  premiers  tom.  8c  les  auteurs  qu’il  cite , comme  * 

i/i-8°.  de  fon  Hiiloire  Eccléiîaf-  Louis  L'appel , fon  Critica  Sacra. 
tique , imprimée  à Paris  en  1689,  & Arcanum  puncluationis  revela- 

8c  les  deux  Premiers  in-fol.  170}.  tiun  , imprimé  in-fol.  à Paris  en 
Dans  le  premier  iiecle,  il  y a iix  1650,  8c  les  Traités  de  JeanBnx- 
DiiTertations  qui  regardent  l’E-  for/,  de  l’origine  8c  de  l’antiquité 
criture.  La  fécondé  e.ft  fur  les  an-  de  la  Ponftuarion. 
nées  de  la  Naiflance  , du  Baptême  Siméon  de  Muis , contre  le  Pere 
8c  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift,  La  Morin  , fous  le  titre  : Cajligatio 

lixieme  , fur  le  fort  dans  les  Elec-  Animadvtrfionum  Morini , à Pari* 

lions.  La  feptieme  , fur  le  choix  en  1639,  i;i-Su.  Et  enfuite  : Aller- 

des  fept  Diacres.  La  dixième,  fur  tioveritatis llebraïcaadvcrfus Exer-, 
l’abftinence  du  fang  8c  des  animaux  citationes  Joannis  Morini,  à Paris 

fuflfoqtiés.  La  onzième,  fur  la  ré-  en  16 jt  , m- 8°.  Il  a aufli  compofé 

primande  de  faint  Pierre,  faite  ÂJJertio  alterct , Sv.  ibid.  1654; 

par  faint  Paul.  Il  y a de  plus  une  Tout  cela  fe  trouve  à la  fin  de 

Obfervation  Hiftorique,  oit  ilexa-  fon  grand  Commentaire  fur  les 

mine  s’il  n’y  a qu’une  feule  fem-  Pièaumes.  Voy.  Partie  quatrième, 

me  qui  ait  oint  les  pieds  de  Jefus-  ArnoldiBontii,  Animadvcrjione 4 
Chrifl.  Sacra  ad  Textum  Hcbraïcum  vete- 

Dans  le  fécond  fiecle , la  onzie-  ris  Ttftamenti , imprimées  à Lon- 

me  Dilfertation  eit  lur  les  différen-  (1res  en  1644,  in-40.  H a encore 

tes  verfions  de  l’Ecriture,  dont  fait  un  Examen  de  la  Préface  du 

l’Eglife  s’eft  fervic  pendant  les  qua-  Pere  Morin  , fur  les,Bibl£s  Gtec- 

tre  premiers  liecles , 8c  fur  les  Sep-  ques , imprimé  à Leidc  in- 1 1 , l’an 

Jante  Interprète.  i6}6.  Une  Lettre  fur  la  certitude 

.On  parlera  de  ce  favant  Auteur  8c  l’authenticité  du  Texte  Hébreu* 

contre 
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contre  Cappei , imprimée  à Paris 
en  1650,  in-40.  Son  Apologie  du 
même  Texte , contre  Morin  8c 
Cappet , ibid.  in- 4°.  165j.Il  étoit 
Flamand,  Calvinilte,  Doètcur  en 
Médecine,  8c  eft  mort  en  1Ü50. 

Defenfio  Veritatis  HebraXcx  con- 
tra Lindanurn , par  Jean  lj'aac  Lé- 
vite , imprimée  à Cologne  en  1 5 5 8. 

Anticritica , feu  Vindiciæ  Hebraï- 
cx  , à Bâle  en  165} , in-40. 

De  Arcanis  Catholicoe  veritatis , 
par  Pierre  Galatin  ou  Galatinus  , 
imprimé  à Bâle  en  1561,  avec  Reu- 
chlin , de  Verbo  Mirific * , Livre 
5 in-fol.  Il  elt  bon  de  remarquer 
que  Galatin  eit  un  Plagiaire  , qui 
a copié  le  Pugio  fidei  de  Raymond 
Martin. 

Apologeticus  pro  leclione  Vulga- 
tæ  , Tranjlatione  lxx  , 8cc.  par 
Léon  de  Caflres , imprimé  à Sa- 
lamanque en  1585 , in-fol. 

Capellani  Mare  Rabbinicum  in- 
fidum.  Il  en  elt  parié  ci-deflus. 

Les  Lettres  de  M.  de  Flavigny , 
fur  la  certitude  St  l’authenticité  du 
Texte  Hébreu , imprimées  à Paris 
in- 8°:  en  1646.  Il  étoit  Picard  , 
Dofteur  de  la  Maifon  8c  Société 
de  Sorbonne,  Profeflêur  des  Lan- 
gues à Paris,  8c  elt  mort  en  1674. 

Qmfliones  Sacrtse  de  David  le 
Clerc,  8c  Diatriba  A' Etienne  le  Clerc, 
avec  les  Notes  de  Jean  le  Clerc  , 
à Amfterdam  en  1685. 

Ufferius  a fait  un  Syntagma  fur 
les  Septante,  imprimé  à Londres  en 
1655  8c  1695,  in- 4°.  Il  prétend 
y prouver  que  leurverlion  Grecque 
eft  prefque  perdue , ou  qu’il  en 
relie  très-peu  de  chofe.  M.  de  Va- 
lois lui  a fait  une  réponfe  judi- 
cieufe , qui  eft  à la  fin  de  fon  édi- 
tion de  l’Hiftoire  d’Eufebe. 

Differtatio  de  LXX  Interpre- 
tibus,  par  Ifaac  Vqffius , imprimée 
à la  Haye  en  1661 , in-40.  Il  a fait 
depuis  un  Appeneiix  pour  répon- 
, dre  aux  objections  de  quelques 
Théologiens  , imprimé  au  même 
endroit  en  166}  , in-40.  8c  beau- 
Tome  yi. 

/ 
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coup  d’autres,  dont  il  fera  parlé  ail- 
leurs. 

Hijloria  verjionis  LXX  Inter  - 
pretum,  par  Hmnfroy  Hody , im- 
primée à Oxfort  en  1705 , in-fol. 
Il  avoit  déjà  écrit  quelqu’autre 
choit  de  femblable  contre  Vollius , 
ibid.  l6Si  r in-i°.  Il  étwit  Anglais, 
Pfofefiëur  en  Langue  Hébraïque  , 
8c  eft'mort  en  1704. 

Differtatio fuper  Arijlea  &■  LXX 
Interprétant , pot  Antoine  Vandale  , 
à Amfterdam  en  1705.  Il  faut  voir 
la  Préface  de  Dom  Bernard  de 
Montfnucon  ,rfur  les  Hexaplcs  d’O- 
rigenes. 

Julii  Bartolocci  de  LXX  Inter - 
pretibus  & Arijlea , dans  fa  Biblio- 
thèque Rabbiniquef  rom.  1,  pag# 
4Î7- 

Sur  Pinfpiration  des  Livres 
Saints  , voyez  la  Cenfure  des  The. 
fes  AeLcfJiusl k d’Amenins,  de  l’an 
1586,  par  les  Univerlités  de  Lou- 
vain 8c  de  Douay,  en  1587  8c 
1588,  8c  la  Réponfe  deLellius  en 
1588.  Les  Juftifications  des  Cen- 
liires  de  Louvain  8c  de  Douay. 

, Les  Difficultés  pronofïes  à 
Steyaerr,  par  M.  Arnaud,  8c  impri- 
mées en  I6pz,  in-8°.  quatre  vo- 
lumes en  Français.  Il  y a un  cin- 
quième volume  qui  parut  en  169  j. 

Les  Sentimens  des  Théologiens 
de  Hollande  , dont  on  a déjà  paf- 
lé , 8c  l’Hilloire  Critique  du  nou- 
veau Teftament , par  Richard  Si- 
mon , Chap.  1 j , Z4.  'i  - 

M.  Dupim,  dans  fes  Dilîêrtations 
préliminaires  fur  la  Bible,  8c  Ja- 
quelot , de  Pinfpiration  des  Livres 
Saints. 

Notre  DilTertation  fur  le  même 
fujet,  à la  tête  desEpîtres  Canoni- 
ques. 

Le  T vaité  de  Pinfpiration  des  Li- 
vres Sacrés  du  nouveau  Teftament , 
par  M.  de  la  Motthe  , Médecin 
de  S.  A.  E.  à Amfterdam  en  1695 , 
in- 11. 

Joannis  Henrici  Mail  Differt.  de 
Infpimtione  Librorum  SS.  contrfr 
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Richard  Simon,  imprimée  à Franc- 
fort l’an  1699  , 

Sur  les  divers  l'eus  de  l’Ecri- 
ture , il  faut  voir  les  Auteurs  des 
Prolégomènes  marqués  au  com- 
mencement de  cet  Article  , com- 
me Salmeron,  Bonfrerius  , Ser- 
xaritis,  la  Haye. 

Sur  l’Hébieu  , les  Septante , la 
Vulgare,  les  Bibles  Samaritaines, 
les  Targums , les  divcrfes  T raduc- 
tions  de  l’Ecriture  , on  peut  voir 
Walton  , la  Bibliothèque  Sacrée 
du  P.  le  Long  , Partie  première  , 
qui  eft  fur  les  Bibles  ,v  notre  Dic- 
tionnaire , fous  les  Articles,  Bible , 
Septante  , Vulgaxe  , Targitm , &c. 

A R T I C L F.  X. 

Autres  DiJJertations  plus  nouvelles. 

Il  y a encore  d’antres  Diflérta- 
tions  plus  nouvelles  que  tout  ce 
que  nous  venons  de  marquer.  Cel- 
les qui  le  trouvent  dans  le  dernier 
volu merle  la  Bible  de  Sacy  , don- 
née parM.de  Beaubrun,  & impri- 
mée àParis  chtz  Defprez  in-fol.  qua- 
tre volumes,  derniere  édition.  Elles 
ne  l'ont  pas  fort  étendues , mais 
elles  l'ont  claires  8c  judicietifes. 

La  Philologie  Sacrée  de  Salo- 
mon GLilJe , imprimée  à Ainfter- 
damen  1711,  in-4”.  en  Latin,  con- 
tient pluficurs  Dill'ertations  , que 
nêus  marquerons  dans  la  fuite  l'elon 
le  iiijer  qu’elles  traitent.  Tout 
l’Ouvrage  elt  divil'é  en  cinq  Li- 
vres , 8t  chaque  Livre  en  plulietirs 
Traités  ou  Diflértations.  Il  méri- 
teroit  d’être  recommandé  , fi  l’Au- 
teur avoit  été  moins  entêté  de  fon 
Luthéraniline  , 8<  s’il  en  avoit  re- 
tranché ce  qu'il  y a d’inutile. 

• Dans  la  dernière  édition  du 
Commentaire  de  Menoch , ou  Me- 
vochius  , faite  en  17 19 , 1 volumes 
ii -fol,  à Paris,  on  a ajouté  un 
grand  nombre  de  DifTertations , 
qui  font  celles  de  Donfrcre  ou  Bon- 
frerius, de  Mari, ma  , de  Ribera, 
de  Bafile  Ponce , & de  Sigonius , 

. Corneille  Adami,  Cavliuiile  & 


Miniftre  à Dam,  a aufli  donné  pltr- 
fieurs  Diflértations  en  Latin , im- 
primées à Groningue  en  1710,  in-40. 
Cet  Ouvrage  elt  cltimé  des  Savans, 
& il  le  mérite;  l’Auteur  paroîr 
avoir  beaucoup  de  lefture.  Son  Ou- 
vrage eft  divifé  en  cinq  Chapitres, 
8t  chaque  Chapitre  en  Paragraphes. 
En  voici  le  titre  : Obfervationes 
Theologiquo-Philologicœ , 6rc.  Cet 
Ouvrage  a été  fuivi  d’un  autre  , 
imprimé  aufli  à Groningue  en  17», 
iH-40.  fous  ce  titre  : Extrcitatanes, 
Exegetkce , 6v. 

Le  P . Souciet  l’aîné,  Jéfuite,  a 
donné  douze  Diflértations  Criti- 
ques fur  quelques  endroits  diffici- 
les de  l’Ecriture,  imprimées  en 
Français  à Paris  in-40. 1715- 

La  première  eft  fur  les  Médail- 
les Hébraïques,  St  fur  les  premiè- 
res Lettres  des  Hébreux.  La  fécon- 
dé fur  un  revers  des  Médailles  d’Hé- 
rode  I.  St  furie  Lys  de  l’Ecriture. 
La  troifieme  , fur  un  Paflâge  de 
Théophile  d’Antioche , fur  la  Gé- 
nel'e  1 , f'.  ;.  La  quatrième  , cin- 
quième St  lixieme,  fur  les  trois 
diftérens  noms  de  Dieu  dans  l’E- 
criture. La  léptieme , huitième  , 
neuvième  , dixième , fur  le  ÿ.  $ 
du  Chapitre  VI  de  l’Exode.  La 
onzième,  fur  le  ÿ.  8 du  Chapi- 
tre LUI,  d’Ifaïe.  La  douzième,  fur 
la  Mifchne  , à l’occafion  de  l’édi- 
tion de  cette  partie  du  Talmud  , 
faite  en  Hollande  par  les  foins  de 
M.  Surenhulius , en  6 voiumeg 
in-fol.  les  années  1698,  1699  , 
1700  , 170s  , 170$. 

Cette  derniere  Diflértation  , qui 
eft  une  des  plus  amples , contient 
trois  Lettres  du  P.  Souciet,  adref- 
fé es  à un  de  fes  Amis , où  il  l’in- 
forme de  tout  ce  que  contient  ce 
prodigieux  Ouvrage,  8c  de  fon  uti- 
lité pour  bien  entendre  l’Ecriture. 
Il  a inféré  parmi  ces  Diflértations, 
une  Lettre  qu’il  avoit  écrite  à M. 
Indés  ,*Dofteur  de  Salamanque  , 
touchant  la  manière  de  rétablir  le 
Texte  Grec  des  Septante.  Elle  fa 
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trouve  aufli  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  1709,  au  mois  de  Juin, 
avec  fa  Réponlê  au  même,  ibid, 
I7l°t  au  mois  de  Janvier.  Cette 
Réponfe  eft  la  même  choie  que  la 
onzième  DdTertation  fur  llàïe  , 
dont  nous  avons  fait  mention. 

Salomon  Deyling»  faitdes  Obfer- 
vations  Sacrées  fur  l’Ecriture  , im- 
primées en  Latin  à Leiplic.  Ce  t Ou- 
vrage eit  divifé  en  deux  parties  , 
dont  la  première  parut  en  1708, 
elle  contient  cinquante  Obferva- 
tions.  La  fécondé , qui  en  renfer- 
me aufli  cinquante  autres  , parut 
en  1 7 1 1 , in- 40,  Elles  ont  leur 
mérite. 

Jean  de  Marck  a donné  en  La- 
tin , fur  l’ancien  Scie  nouveau Tef- 
tament , plulieurs  Diflèrtation** 
renfermées  en  différens  volumes  , 
dont  le  premier  parut  en  1894,  le 
* fécond  en  1697,  le  rroifieme  en 
170(5,  le  quatrième  en  1709  , 8c  le 
cinquième  en  1710,  à Amfterdam 
in-4°.  Il  en  veut  particulièrement 
à M.  le  Clerc,  quoique  procédant 
comme  lui. 

Jean  le  Clerc,  neveu  de  David 
le  Clerc,  a fait  imprimer  les  Ob- 
fervations,  ou  Queftions  Sacrées  en 
Latin,  de  fon  oncle,  à Amlierdam 
1685 , in-8°.  Il  y a joint  huit  Dif- 
fertations  d’Etienne  le  Clerc  Ibn 
pere,  qui  ne  font  pas  moins  curieu- 
fes.  C’eft  fans  doute  la  première 
des  trois  que  Jean  de  Marck  atta- 
que. 

Jean-Henri  Maiut  ou  du  May, 
a fait  des  D.ifputes  choilies.  Phi- 
lologiques 8c  exégétiques,  impri- 
mées à Francfort  fur  le  Mein , en 
1711,  z volumes  in-40.  Il  y en  a 
vingt-trois  dans  le  premier  , 8c 
dix-fept  dans  le  fécond.  Il  y cite 
quantité  d’Aureuri , mais  peu  de 
Catholiques.  Il  parolt  favoir  les 
Langues  Orientales  8c  avoir  de  la 
leéture.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  les  Concordes  de  l’Evangile. 

Jean-Henri  Heidegger,  a fait- 
vingt-quatre  DiC&rtatien.s  contre 
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Cappel , Simon  8c  Spinofa,  tou- 
chant l’origine  des  Livres  Sacrés, 
leur  authenticité , intégrité  8c  per- 
fection » 8tc.  imprimées  à Zuric 
eu  1700,  in-g°.  Nous  avons  parlé 
de  lui  ailleurs. 

Tout  fon  but  dans  cet  Ouvrai 
ge  ell  de  montrer  que  la  iàinte 
Ecriture  feule  fuffit  pour  prouver 
qu’elle  vient  de  Dieu , 8c  pour  fer- 
vir  de  Réglé  dans  les  matières  de 
Foi.  .On  voit  allez  par  là  qu’il  ef» 
veut  à la  Tradition  8c  à l’autorité 
de  l’Eglife. 

Nous  pouvons  encore  mettre  ici 
le  Recueil  général  de  nos  DifTer- 
tations  qui  ont  été  rangées  dans 
un  ordre  méthodique  , pour  fervir 
de  Prolégomènes  de  l’Ecriture 
fainte,  imprimé  en  } gros  volumes 
in- 4°.  à Paris  1720.  Ce  Recueil 
pourra  fervir  à ceux  qui  ont  déjà  le 
Commentaire , par  le  nouvel  or- 
dre que  l’on  y a obfervé  8c  par 
les  çorreâions  8c  augmentations 
que  l’on  y a faites.  Il  fera  encore 
plus  utile  à ceux  qui  n’ont  pas  le 
Commentaire  ; car  ces  Diflërra- 
tions  ferviront  à leur  foire  enten- 
dre les  endroits  les  plus  difficiles 
du  Texte.  Elles  fuppléeront  à ce 
qui  manque  dans  les  Bibles  ordi- 
naires , 8c  même  dans  plufieurs 
Commentateurs:  favoir,  les  Préfa- 
ces Critiques  , 8c  des  Recherches 
curieufesSt  fblides  fur  les  Auteurs 
des  Livres  facrés  ; fur  leur  âge  , 
fur  l’authenticité  8c  la  canonicitfe 
de  leurs  Ouvrages.  Enfin,  on  ÿ 
trouvera  plufieurs  Queflions  im<- 
porranres  8c  curieufes  traitées  ! 
fond,  8c  les  divers  fentimens  des 
plus  l'avans  Interprètes,  fidellement 
rapportés  8c  mis  dans  leur  jour. 

articl'e  XI. 

De  la  maniéré  d'interpréter  l’E- 
criture. 

Saint  Jérôme  a écrit  fur  ce  fujet 
une  Lettre  exprès  à Pammachius, 
intente  ; De  optimo  Genere  inter* 
pretandi.  C’eft  la  } J . al.  101. 

• Pij 
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Guillaume  Lindan  ou  Liniamu , 
a fuit  aufli  un  Traité  de  optimo 
Genere  interpretandi , qui  contient 
•trois  Livres , St  a été  imprimé  à 
Cologne  en  i$j8,  ûi-8°.  11  a fait 
d’autres  Ouvrages  fur  l’Ecriture  , 
dont  nous  parlerons. 

Il  étoit  de  Dordrecht , Evêque 
de  Gand , 8t  eft  mort  en  1 5 { 8.  Jean 
Ifaac  , Juif  converti,  a écrit  con- 
tre fon  Ouvrage  un  autre  Traité 
fous  le  même  titre , St  imprimé 
ibidrei}  1559,  in- 8°. 

Petrus  Daniel  Huetius , de  optimo 
Genere  interpretandi,  & de  clans 
Interpretibus.  Cet  Ouvrage  ell  im- 
primé à Paris  en  i<*<5 1 , i/1-40.  St 
à la  Haye  1 68  } , in,-  8°.  troisième 
édition.  Il  eft  fort  eftiiqé  , St,  très- 
utile  pour  les  différens  jugemens 
qu’il  y porte  fur  les  différentes  in- 
terprétations que  les  Savans  ont 
faites , tant  des  Livres  de  l’Ecri- 
ture , que  des  autres  Ouvrages 
Sacrés  St  Profanes.  . , 

Joonnis  Clcrici  de  optimo  Genere 
Interpretpm  fanclce  Scripturœ.  Cela 
iê  trouve  dans  le  tome  premier  de 
fon. Commentaire  furie  Peuuteu- 
que  , au  commencement. 

..  M.  Simon  , dans  l'on  Hiftoire 
Critique  de  l’ancien  Te  dament , 
.traite  le  même  fujet:  c’elt  dans  le 
Livre  fécond  81  troifieme. 

Charles  le  Cent  a donné  en  Fran  - 
qais-  le  projet  d’une  nouvelle  Tra- 
duction Française  de  la  Bible,  im- 
primé àRoterdamen  1696,  in- 8°. 
jl.y  a quantité  de  bonnes  remar- 
ques dans  cet  Ouvrage  , mais  l’im- 
prelîion  n’en  eft  pas  çorrefte.  Ce 
qui  eft  de  plus  fâcheux  , c’eft  que 
pous  n’avous  que  la  première  Par- 
tie de  ce  projet  .:  La  fécondé  eft 
encore  ttiamricrite , félon  les  nou- 
velles Littéraires  de  1705 , au  mois 
de  Septembre  , page  556  , à moins 
qu’on  ne  l’art  imprimée  depuis. 

* Ledeffein  de  l’Auteur  eftde  faire 
voir  toutes  les  fautes  qui  Ce  trou- 
yenrdans  les  Verlious  Frauçailès  de 

Bible , St  particulièrement  dans 
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celle  de  Géneve.  Il  érolt  de  Caei , 
8c  Arménien  de  Religion.  Il  ell 
mort  en  170 J»  C’eft  ainlî  que  les 
ennemis  mêmes  de  la  Religion  Ca,. 
tholique  ont  quelquefois  rendu  té- 
moignage à la  vérité. 

De  accurata , eaque  genuinâ  com- 
mentandi  Ratione  , de  Jean-Henri 
Hottingcr  , dans  le  premier  Fafci- 
culus  de  Crenius.  La  première  de 
les  Differtarions  eft  aufli  fur  ce 
fujet.  Elles  ont  été  imprimées  à 
Heidelberg  en  1659  St  t6jy,in- 
4°.  fous  ce  titre:  Primitif  Heidel- 
bergenfes.  Nous  parlerons  de  lui 
fur  la  Génel’e.  , , 

Dijfertatio  pro  Editione  vulgata 
de  Jean  Mariana.  Cet  Ouvrage  eft 
rare  St  eftimé.  Il  fut  d’abord  ira* 
►primé  à Cologne  en  1609,  avec 
l'on  T raité  de  Adventu  JacobiApoJ- 
toli  in  Hifpanias.  Le  Pere  Tour- 
nemine  l’a  fait  réimprimer  dans  la 
nouvelle  édition  du  Commentaire 
de  Menochius. 

Jofephi  Acojlæ  de  verd  Scriptu- 
ras  Interpretandi  Ratione  , ce  qui 
lé  trouve  aufli  imprimé  daus  la 
même  édition  de  Menochius  , 8c 
l’Ouvrage  eft  partagé  en  trois  Li- 
vres. Il  étoit  Elpagnoi , Jéfuire  , 
8t  eft  mort  en  1600. 

Proasmia  quatuor],  in  quibus  dif- 
quiritur  quinam  Scripturjefacrce  In- 
terprètes citteris  praeferendi  finit , 
de  François  Ribera.  Cet  Ouvrage 
le  trouve  encore  dans  la  même 
édition. 

Qutvjliones  de  Scripturâ  faerd  ex- 
ponenda  , de  Bafile  Ponce , im- 
primées dans  la  même  édition.  El- 
les l’av.oieur  déjà  été  à S,damanque 
en  iûoo  St  1611,  in-fol.  Cet 
Auteur  étoit  Elpagnoi  de  Grenade , 
de  l’ordre  de  laine  Auguftin , Sc  eft, 
mort  en  1629  , âgé  de  59  ans.  ,> 

Dans  la  même  édition  de  Meno- 
chius , on.  trouve  aufli  un  Traité 
de  Scriptural  Jiicree  Jlylo  & objeuri- 
tate,  St  l’Apologie  de  la  Vulgate* 
.par  Filefac,  Elle  «voir  déjà  été  im- 
primée dans  un  Recueil  <Ie  lys.  Ou- 
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vrages  en  3 volume*  in-4°.  à Pa- 
ris 1621,  c’efl  le  quatorzième 
Traité  du  premier  tome,  en  La- 
tin. Il  étoit  de  Paris  , fut  reçu 
Do&eurde  Sorbonne  en  1590,  8c 
fait  Curé  de  faint  Jean  en  Greve. 
Il  mourut  le  Mai  de  l’an  1Û38  , 
fort  âgé. 

De  Concordiâ  Sacrarum  Scriptu- 
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rarurn  cum  introducloriis  Quœjlio- 
nibus  , par  Pierre  Loptj  de  Mon* 
toya,  à Madrid  en  1600.  On  avoir 
déjà  jjnprimé  cette  Concordance 
en  deux  livres  in -40.  en  1 596.  Il 
étoit  Efpagnol , Profeffëur  à '^Sa- 
lamanque fur  la  fin  du  feiziem* 
liecle.  - _ 


Fin  de  la  première  Partie  de  la  Bibliothèque  Sacrée 4 
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SECONDE  PARTIE. 


Contenant  les  Auteurs  qui  traitent  des  Antiquités  Judaïques  , 
Z,ow , des  Coutumes  des  Hébreux , de  leur  Religion , dt 
leur  Police  & Milice , de  la  Géographie , de  l'Hiftoire 
Sacrée , des  Plantes , des  Animaux , r/es  Pierres  precieufcs  , 
dc’i  Poids , Ai  Mef urest  des  ‘Maladies , &c.  dont  il  eft parlé 
dans  l’Ecriture. 


CETTE  fécondé  Partie  a 
quelque  chofe  qui  eft  plus 
agréable  que  la  première.  Dans 
ceile  -là,  tout  y eft  difficile  & épi- 
neux i il  faut  parcourir  de  gros 
volumes,  tels  que  font  les  Bi- 
Jbliotheques  Sacrées;  il  faut  ap- 
prendre des  Langues  inconnues  St 
étrangères,  qui  ont  donné  tant  de 
peine  à faînt  Jérôme  , comme  il 
J’avoue  lui-intmc,  St  qui  faifoient 
une  partie  defon  auftere  pénitence. 
Il  faut  fe  former  les  premières 
idées  des  faintes  Ecritures , par  le 
moyeu  des  Introductions  , des 
Prolégomènes,  des  Diflerrations , 
& apprendre  la  véritable  maniéré 
de  l’interpréter.  Ici  tout  eft  agréa- 
ble St  curieux.  On  n’a  plus  befoin 
d’étudier  ; il  ne  faut  que  lire  , 
parcourir  de  petits  Traités , pour 
apprendre  , en's’égayanr , bien  des 
chofes  abiblumeut  néceffiaires  pour 
l’intelligence  d’un  grand  nombre 
de  Palliiges  difficiles  à expliquer 
dans  les  faintes  Ecritures. 

ARTICLE  PREMIER. 

Dtt  Antiquités  Judaïques  en  sé- 
né r al. 

Anûquitatss  Judaïqu , par  Arias 


Montanus  , dans  les  grands  Criti- 
ques, tome  8 , & 1k  Polyglotte 
d’Anvers.  Nous  parlerons  de  lui 
dans  l’article  des  Polyglottes  « 
Partie  troiiieme. 

De  Mojaïcis  Antiquitatibus , 4 
volumes  in-fol.  8t  de  Judaïcis  An- 
tiquitatibus , par  Guillaume  Goerée  , 
i vol.  in-fol.  àAmfterdam  en  t6po, 
8t  !7oz  , avec  des  figures  en  taille 
douce.  Ces  deux  Ouvrages  font 
en  Flamand,  St  il  ctoit  Flamand 
lui-même,  Calvinifte  8t  Médecin. 
Il  y aura  encore  occalion  de  parler 
de  lui  dans  l’Article  de  la  Républi- 
que des  Hébreux. 

Antiquitates  Biblicce  , c’eft-à- 
dire,  de  l’ancien  8t  du  nouveau 
Teftament  , par  Jean  Conrad 
Dieterie , imprimées  à Francfort 
en  1671  St  1680  , 1 vol.  in-fol. 
Livre  fans  méthode  , St  où  les 
matières  font  placées  fans  choix 
& fans  aucun  ordre.  O11 11e  laiHera 
pas  d’en  faire  ici  le  détail. 

L’Auteur  traite  de  la  Phyfique 
Sacrée  dans  le  premier  tome  , 
pag.  }7.  Du  Paradis  Tcrreftre  » 
pag.  7J.  De  l’Arche  de  Noé  , 
pag.  100.  De  la  Tour  de  Babel, 
pag.  ué.  De  la  tranlinigratiou  St 
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SMCon  des  Nations  , pag.  1 80. 
De  leur  Police  , pag.  186.  De 
l’habit  du  Grand-Prêtre , pag.  191. 
De  la  conftrufiion  du  Tabernacle , 
pag.  loo.  De  rOnomatologie  Sa- 
crée , pag.  215.  Des  Autels,  des 
Statues  Sc  des  Idoles,  pag.  256. 
De  la  Géographie  Sacrée , pag. 
Z87.  De  la  Mulique  Sacrée,  pag. 
Î49«  Du  Temple  de  Jérufalem  , 
pag.  J 61.  De  l’Hiftoire  làcrée  des 
Animaux , pag.  416.  De  la  Botani- 
que Sacrée,  p.  527. De  la  ville  deJé- 
rulàlem,  p.  64 }.  Des  Divinations  St 
Sortilèges,  p.  65 $.  De  la  Milice 
des  Orientaux,  pag.  <56j.  De  la 
Lithologie  Sacrée  , pag.  5.  De 
i’étaWes  quatre  Monarchies.  Des 
Monnoies  8t  des  Poids,  pag.  726. 
De  la  Métallogie  Sacrée,  pag.  75  b. 
Erde  l’Anatomie  Sacrée, pag.  77}. 

Dans  les  Antiquités  du  nouveau 
Teftamcnr,  il  examine  St  explique 
pluiieurs  endroits  difficiles  , 8 1 
leur  a donné  dans  l’édition  qui  a 
paru  à Francfort  in- fol.  en  ib8o, 
ce  titre  : Novi  Tefiamcnti  Illuf- 
tramentum  , five  Lexican  Philolo- 
gico  - Theoiogicum  in  novutnTeJla- 
mtntum , Gr.  Lat. 

Antiquitates  Biblicce , par  Jean 
André  Quenjled  , imprimées  à 
Wittemberg  eu  1688  St  1699, 
in- 40.  Il  y traite  de  l’Ordre  Ecclé- 
iiaflique,  81  des  Cérémonies  Sa- 
crées en  ufage  dans  l’ancien  Tes- 
tament ; de  la  Circoncilion  St  de 
l’Agneau  Pal'cal  ; du  Cuite  étran- 
ger St  idolâtre  des  Juifs  ; des  lieux 
Sacrés  ; des  Fêtes  des  anciens  Hé- 
breux ; des  Juifs  originaires  St 
étrangers  ; de  leurs  Enclaves  ; des 
différentes  efpeces  d’Excommuni- 
cations  ; de  l'es  Formules  ; de  l’on 
Droit;  de  fon Ufage  , St  de  fan 
Abfolution  chez  les  anciens  Hé. 
breux.  Nous  parlerons  de  fes  au- 
tres Ouvrages  dans  la  4 St  5 Partie. 

Albert  Fabricius  dans  fon  Livre 
intitulé  : Bikliographin  Antiqitarïa , 
Chap.  1 , pag..*2i  , rapporte  un 
Projet  d’un  Trélbr  d’Antiquités 
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Hébraïques  , en  douze  Livres  , 
formé  par  Géofvoi  Voigt.  Il  em- 
ploie aufli  tout  «e  premier  Cha- 
pitre à marquer  ceux  , tant  Juifs 
que  Chrétiens , anciens  St  moder- 
nes , qui  ont  écrit  fur  ce  fujet. 
Nous  en  emprunterons  ici  quelque 
choie. 

Thomas  Goodwin , Antiquitates 
Judaïce , item , Mo  Je  s , Et  Aaron  , 
feu  de  Ritibus  Hebr.eorum  cum 
notis  Joannis  Henrici  Reijii  , 
Et  Joannis  Henrici  Hiottingeri , 
nepotis.  Tout  cela  ne  fait  qu’un 
même  Ouvrage,  qui  a deux  diffé- 
rent titres , St  qui  eft  d’un  même 
Auteur.  Car  Goodwin,  Anglais  de 
Sommerfet,  Profeffeur  à Oxfort, 
a donné  en  Anglais  fon  Ouvrage 
intitulé  : Mofes  Et  Aaron  ; c’eft- 
à-dire,  des  Rits  des  Hébreux, 
imprimé  à Londres  en  1685 , in-4°. 
lèptieme  édition  en  Latin  ; à Aml- 
terdam  1679,  iti-80.  St  à Ltrccht 
1698,  cinquième  Edition,  avec  les 
Notes  de  Reizius , à Brême  1707  , 
m-8°.  troiiieme  édition , avec  celle , 
d’Hottinger,  à Zuric  1712,  in- 1 2 , 
en  Allemand  , ibid.  1687  , i/1-80* 
en  Flamand,  167 6,  in- 8°.  L’édi- 
tion de  1690  a cela  de  particulier , 
qu’on  y trouve  au  commencement 
une  Préf.8t  des  Differt.l'ur  la  Théo- 
cratie des  Ifraélites  & des  Récha- 
bites.  Goodwin  eftmorr  en  1641. 

L’Ouvrege  eft  diviléen  lix  Livres. 
Le  premier  traite  des  Peribnnes. 
Le  fécond,  des  Lieux.  Le  troiiieme, 
des  Jours  & des  Temps.  -Le  qua- 
trième , de  l’idolâtrie.  Le  cinquie  - 
me,des  conliftoires.  Le  iixieine,  des 
chofes  mixtes.  Le  tout  regarde  les 
Rits  Civils  8t  Eccléliaftiques  des 
anciens  Hébreux. 

Antiquitates  Sacra:  veterum  Hc- 
brœontm  delineatæ , par  Adrien 
Reland  , imprimées  à Utrecht  en 
1708,  in  - 8U.  8t  1712.  Plus  ample 
8t  corrigé,  à Leiplic  1714.  Il  y 
traite  des  Lieux,  des  Perfonnes, 
des  chofes  Sacrées.  Oa  parlera, 
encore  de  lui. 
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Delineada  Antiquitatum  Hebraï- 
carum,  cum  obfervationibus  Joannis 
Jacohi  Schudt , pa*  Augujle  Pfeiffer. 
Ce  font  des  Antiquités  Judaïques 
choilies  , qui  ont  paru  à Leipiic 
en  1(587  On  peut  y joindre 

fa  Sciagraphie  qui  fe  trouve  dans 
fa  Critique  Sacrée,  page  141,8c 
que  Jean  Jacques  Schudt  a mife 
avec  des  augmentations  dans  fes 
Dclic'es  Philologiques  , à la  tin  de 
l’Hiitoire  des  Juifs,  pag.  147,  où 
il  fait  une  lille  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  le  même  fujer,  p.  166, 177. 
Cette  Sciagràphie  contient  huit 
Livres.  Le  premier,  de  l’Idolâtrie 
des  anciens  Hébreux.  Le  fécond , 
des  lieux  Sacrés.  Le  troilierne  , 
des  perlonnes  Sacrées  8c  de  leurs 
Miniltres.  Le  quatrième  , dés  Cé- 
rémonies. Le  cinquième,  des  Fé- 
riés 8c  des  Fêtes.  Le  fixieme,,de 
la  Littérature , des  Docteurs  8c 
des  Seétes  des  Hébreux.  Le  feptie- 
me  , des  Magiftrats  Sc  des  chofes 
de  Police.  Le  huitième,  du  Do-‘ 
meltique  8c  de  la  maniéré  de  con- 
vertir. Nous  parlerons  ailleurs  de 
Pfeiffer  : pour  Schudt,  il  étoit 
Allemand  Luthérien, 8c Reüeurdu 
College  de  Fra  ncfort  fur  le  Mein. 

Antiquarium  Judaïcum , de  Her- 
man Ronder-Hardt , marqué  dans 
•Fabricius.  Nous  parlerons  de  lui 
ailleurs. 

Theriaca  Judaïca  de  Jean  Wul- 
fcr , dont  parle  le  même , 8c  impri- 
mée à. Nuremberg  en  1681 , in- 40. 

Mcneffe  Ben-Ifracl  Thefauro  dos 
Dinnim,  imprimé  à Amfterdam  en 
i<545  , in-8°.  en  Langue  Portu- 
gaife.  » 

De  corruptis  Antiq-.iitatwn  He- 
brcearum  apud  Tacitum  & Martin - 
Dm  V ejligiis , par  Chrétien  Vorme 
ou  Vormius  , dont  parle  le  même 
Fabricius. 

Antiquitates  Hebraïce  & Grxcx 
fcleclæ  feu  de  conclues  & velatis 
teminis  , par  Samuel  F rider  ic  Bû- 
cher , imprimées  à Budiflèn  l’an 
1717,  s vol.  w- 12. 
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Antiquitates  Judaïcat  & EvatigeA 
licce , par  Balthaftr  Bebelius , impri- 
mées à Strasbourg  en  167}  , in- 40# 
Il  étoit  Allemand  , Luthérien  de 
Strasbourg,  & eft  mort  en  r686. 

Antiquitates  Hebraïcat,  par  Joa- 
chim Rcimtr  : ce  n’ett  qu’un  Eflai 
des  Antiquités  cachées  dans  le 
nouveau  Teftament , dont  parlent 
les  quatre  Evangélifles  , imprimé 
à Copenhague  en  1657  » in-40- 
Nous  parlerons  encore  de  lui  plus 
bas. 

Antiquitatum  Hebraïcantm  Diop- 
tra  de  Paul  Sherlock,  en  Latin  Sher- 
lopus  , divifée  en  deux  Livres  , 8c 
imprimée  à Lyon  en  1651,  in-fol. 

Jean  Van-Bashuyfen  a fait  aulli 
une  Sciagraphie  des  Antiquités 
Hébraïques  , imprimée  à Hanover 
en  1702. 

La  Clefdes  Antiquités  Judaïques 
AeJofué  Arnd  ou  Arndius,  impri- 
mée en  1 707,  in4°.  par  les  foins  de 
Charles  Arnd  ton  fils  ; c’ell  une 
efpece  de  Dictionnaire,  où  il  éclair- 
cit un  grand  nombre  de  paflâge* 
de  l’Ecriture.  II  étoit  Allemand 
Luthérien,  8c  eft  mort  en  168$, 
Il  faut  voir  fa  vie  écrite  par  fon 
fils , dans  les  Mémoires  Théolo- 
giques de  Kipping,  page  178, 8c 
un  Difcours  que  celui-ci  a pro- 
noncé àRoftoch  , imprimé  en  1 7 1 u 
Arnd  avoir  promis  une  Bibliothè- 
que des  Antiquités  Judaïques* 
Nous  ne  favons  pas  encore  s’il  a . 
exécuté  ce  vafte  detfein. 

Antiquitates  Hebraïce , de  Théo- 
dore Daffovius,  mais  qui  n’ont  pas 
été  encore  imprimées.  Nous  ne 
laiderons  pas  d’en  donner  ici  les 
titres,  tels  que  nous  le  trouvons 
dans  les,  Nouvelles  Littéraires 
de  la  mer  Balthique  de  1705  , 
pag.  86, 

1 °.  L’Hi  ftaire  des  Hébreux  in-foL 
dont  chaque  Chapitre  feradivifé  en 
fix  Sections  ; par  exemple  , dan* 
celles  du  Chapitre  dgs  Vi&imes  » 
il  doit  : i°.  Faire  leur  Hiltoire  ; 
20.  Examiner  les  Cas  de  confcienot 
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<Hii  les  regardent  5 3°.  Rapporter 
ce  qu’en  dit  l’Ecriture;  40.  Corri- 
ger ce  que  les  Auteurs  en  ont 
écrit;  50.  Donner  les  Verfions  des 
anciens  &des  nouveaux;  6°.  Con- 
cilier les  paffages  de  l’Ecriture  , 
qui  fcmblent  fe  contredire  fur  ce 
fujer. 

i".  La  Verfion  Latine  du  Talmud 
Menachoth , c’eft-à-dire , qui  traite 
des  fruits  offerts  à Dieu,  avec  la 
Gemare  Babylonienne , in-fol. 

3°.  Le  Diftionnaire  Hébreu  Em- 
phatique in -fol.  où  il  expliquera 
par  ordre  alphabétique,  tous  les 
mots  Hébreux  Emphatiques , & 
ceux  qui  le  trouvent  dans  la  Bible. 

Il  en  a déjà  donné  à Kiel  en  1703 , 
un  volume  in- 40. 

4°.  La  Verfion  du  Commentaire 
de  Salomon  Jarchi  fur  l’Exode  & 
le  I-évirique,  in -fol.  Il  y doit  re- 
préfenter  la  véritable  conftiuftion 
du  Tabernacle  de  Moïfe,  8c  toutes 
les  cérémonies  du  Temple  de  Jé- 
rufalem , qui  n’avoient  point  encore 
été  fuffifamment  expliquées , de 
même  qu#  les  Lois  8c  la  Po- 
litique des  Hébreux,  qui  en  feront 
le  principal  fujer. 

5°/Lu  Verfion  Latine  in-40- 
de  quelques  Livres  de  la  Mifchne, 
où  il  eft  traité  du  Dépôt , de  l'U- 
fure,  des  Locations  , des  Conven- 
tions , de  la  fociéré  dans  le  Com- 
merce , ries  Héritages,  des  Succef- 
fions,  des  Achats  81  Ventes,  Sic. 
l'elonJes  Lois  St  Coutumes  ancien- 
nes des  Hébreux. 

6°.  La  Verlion  Latifte  de  deux 
Titres  de  Moïfe  Maimonides  ; l’Un, 
des  Oblations,  8t  l’autre  des  Si- 
cles  , avec  celle  des  Schoües  de 
Jofeph  Karan(&  d’Abraham  Ben- 
David.  Nous  fjaffons  les  autres 
Verfions  pour  n’érre  pas  trop  long. 
Ce  que  nous  venons  de  marquer  , 
doit  fuffire  pour  faire  juger  de 
l’importance  de  cet  Ouvrage.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  l’Auteur. 

Ce  que  Chrijlophe  Simler,  Alle- 
mand Luthérien , a donné  dans 
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les  Antiquités -de  l’Ecriture  , en 
Allemand  , eft  beaucoup  plus  court 
8c  plus  à la  portée  de  ceux  qui 
commencent.  On  les  a imprimées 
à Hall  en  i7°S,  in-11, 

ARTICLE  II. 

Des  Lois  & de  la  Religion  des  Juifs. 

Du  général  , nous  venons  au 
particulier.  Les  Lois  8c  la  Religion 
des  Juifs  ont  toujours  eu  la  pre- 
mière place  entre  leurs  Antiquités  ; 
ils  ont  eu  des  Lois  , un  culte  8c 
une  Religion  fitôr  qu’ils  ont  com- 
mencé à faire  un  corps  féparé  des 
autres  Nations  , 8c  qu’ils  font  de- 
venus le  peuple  de  Dieu  , la  Na- 
tion fainte  8c  choifie  , fous  la  fage 
conduite  de  Moïfe.  C’eft  donc  avec 
raifon  que  nous  commençons  par 
les  Ouvrages  qui  regardent  ce 
fujet. 

Sur  les  préceptes  donnés  aux 
Noachides,  ou  aux  enfarts  de  Noé 
après  le  Déluge,  voyez  Jean  Selden, 
de  Jure  Naturali  & Gcntium  feam- 
dùm  Difciplinam  Hebmonim.  Ce 
Traité  a été,  imprimé  à Londres 
en  1Ô40  , in-fol.  Si  réimprimé  en 
Allemagne. 

Melchior  Leïdeker , devario  Rei - 
publicx  Hebr.eorum  flatu.  Il  en 
fera  parlé  plus  amplement  dans 
l’Article  de  la  République  des 
Hébreux. 

Joannis  Frichrnuth  , de  feptern 
Noachi  prxceptis  Dijjertàtiones  duee. 
Elles  fe  trouvent  dans  le  premier 
tome  du  Tréfor  des  Differtations 
Théologiques  8c  Philologiques  , 
page  t 54. 

Joannis  Francifci  Buddei  Intro- 
duFtioadlMoriam  Philofophiœ  He- 
bngorum.  Elle  a paru  à Hall  en 
Saxe  l’an  1704  , in -8°.  Il  a fait 
un  grand  nombre  d’autres  Ouvra- 
ges , dont  ori  aura  lieu  de  parler. 

Joannis  Alberti  Fabricii  Apocry . 
pha  vcterisTeflamenti , pag.  2 fi 9 , 
270,  Sc  dans  fa  Bibliothèque  An- 
tiquaire, Chap.  iî,  n.  2.  Il  y 
diftinguc  trois  fortes  de  Lois  pref- 
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crites  par  Moïfe;  les  unes  Morales,  ex  verfiotie  RabWni  Flavereng. 

les  autres  Civiles , & les  Cérémo-  Cet  Ouvrage  contient  les  Céré- 

aielles.  Il  y marque  aufli  tous  ceux  monies  8c  les  Lois  ries  Hébreux  , 

qui  ont  écrit  fur  ces  Lois.  tirées  du  Talmud,  & a été  iinpri- 

Sur  les  Lois  Cérémonielles  des  mé  à Amllerdam  pour  la  dernicre 

Juifs,  voyez  Jean  S}iencer  , de  Le-  fois  en  1701,  deux  volumes  en 

gibus  Hebrceorum  Ritualibus  , à quatre  Livres  ou  Chapitres,  avec 

Cambrigc  en  1685,  t volumes  les  Commentaires  de  Jofeph  Athia 

in-fol.  8c  un  volume  in- 4°.  à la  Juif , qui  a eu  foin  de  cette  édi- 

Haye  en  1684.  C’elt  un  Traité  tion.  Louis  de  Veil  en  a traduit 

fait  exprès  fur  les  Lois  des  Hé-  en  Latin  quelques  Livres,  dont 

breux , divil'é  en  trois  Livres.  Il  l’un  regarde  les  Cérémonies,  im- 

eft  d’une  longue  difcullion,  8c  il  y primé  à Paris  en  1667,  in- 12; 

a beaucoup  d’érudition.  l’autre,  fur  le  Culte  Divin  , ibid. 

On  peut  voir  aufli  Joannis  Mar-  1678 , i/1-40.  Il  y a joint  des  favan- 
sham  Canon  Chronologie,  dans  fon  tes  Remarques.  Nous  parlerons  de 
neuvième  Siecle  , l’Article  intitulé:  Maimonides  plus  d’une  fois,  8c  de 

Lex  Mofaïca.  Nous  parlerons  plus  Veil. 

amplement  ailleurs  de  cet  Ouvrage.  De  Hebntorum  R'uibus  , par 
Ægyptiaca  d'Hermam  Wits  ou  François  Tiffard,  Profeiïëur  à Pa- 
Witftus , imprimés  à Amllerdam  en  ris.  Cela  fe  trouve  dans  fa  Gram- 
|68},  i/i-4°.8c  1696. Cet  Ouvrage  maire  Hébraïque,  imprimée  à Pa- 
divifé  en  trois  Livres  , où  il  ris  eng$o8  , in-40. 
fait  un  parallèle  des  Cérémonies  De  Rébus-  Ritibufque  Hebrœontmi 
des  Egyptiens  avec  celles  des  Hé-  par  Georges  Gaspard  Kirchmaier  j 
„ breux.  On  parlera  de  lui  ailleurs,  ou  plutôt , Kirchmcier. 

Il  faut  voir  les  Difquifitions  du  Legunt  Mofaïcariun  Forenfium. 
Perc  Fraffen , Livre  premier,  Chap.  Explicatif)  ; par  Guillotine  Zepper  , 

5.  Nous  en  avons  *déja  parlé  ci-  imprimée  à Herborne  , en  1614  »- 

dcfliis , 8c  nous  y avons  marqué  ce  in-4'’. fécondé  édition. Il  y exami- 

que  le  Perfe  Alexandre  a dit  fur  le  ne  li  elles  obligent  encore  , 8c 

même  fujet  dans  fon  Hilloire  Ec-  quand  elles  ont  été  abolies.  Il  étok 

eléliaflique.  Voyez  l’Article  des  Allemand  , Calvinifle , 8c  Miniflre 

Diflêrtations.  à Herborne. 

Notre  Préface  fur  l’Exode  8c  fur  Un  autre  Ecrivain  de  même 
le  Deutéronome , où  nous  donnons  nom,  mais  furnommé  Philippe , de 
le  précis  des  Lois  de  Moïfe.  même  nation  Sc  Religion  , a 

Manuale  Léguin  Mofaïearum  , donné  les  Lois  Civiles  de  Moïfe  , 
de  Jofué  Arnd,  imprimé  à Guilrow  comparées  avec  celles  des  Romains, 

en  1 686,  in- 8U.  Nous  avons  parlé  imprimées  à Hall  en  Saxe  l’an 
de  fon  grand  Ouvrage  dans  l’Art.  , i6}2,in-8°. 

.précédent.  Léon  de  Mode  ne  , Cérémonie* 

De  Legibus  Hebrtvorum  Foren-  8c  Coutumes  des  Juifs,  avec  le 
fibets  , de  Conftautin  l’Empereur  , Supplément  de  Richard  Simon  , 

imprimé  à Leide  en  1657,  in- 40.  qui  les  a miles  en  Français,  8c 

Juris  Hebrceorum  Liges,  par  Jean  fait  imprimer  en  1681  , in-  8°.  On 

Henri Hottinger,  imprimées  à Zuric  les  a inférées  depuis  dans  un  grand 
.l’an  1Û58,  fécondé  édition  itu- 40.  Recueil  des  Cérémonies  8c  Coti- 
Cet  Ouvrage  contient  cent  foixan-  tûmes  Religieufes  de  tons  les 
te-unc .Lois  de  Moïfe.  Cet  Auteur  Peuples  du,  monde,  imprimé  à 

a beaucoup  travaillé  fur  l’Ecriture.  Aniiterdam  en  172),  entrois  vol. 
Maimonides , de  Jludio  Le  gis  , in-fol.  Celles  dont  nous  parlons  , 
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font  à la  tête  du  tome  premier  , 
m avec  une  belle  Préface  de  l’Editeur, 
pag.  première , partie  première.  On 
y trouve  aufli  celle  de  M.  Simon. 

L’Ouvrage  de  Léon  de  Modene 
avoir  été  imprimé  en  Hébreu  à 
Mantoueen  1611 , in-fol.  Il  l’aug- 
menta depuis  , & c’ell  fur  la  fé- 
condé édition  que  M.  Simon  a 
tait  fa  Traduction  Françaife.  Ce 
lavant  Juif  a encore  donné  un 
Difcours  fur  la  Pâque  Juive  , en 
Italien  , 8c  imprimé  en  lettres 
Hébraïques  à Venife  en  1609  , 
in-fol.  Il  étoit  de  Modene , Mé- 
decin Juif,  St  fleurilToit  au  com- 
mencement du  dix-feptiemc  (iecle. 

Synagoga  Judaïca  , par  Buxtorf 
le  pere , imprimée  en  Allemand  , 
qui  étoit  fa  Langue  naturelle  , à 
Bâle  en  1605 , en  Latin  à Hanover 
. en  1604  , i/1-8'’.  1680,  quatrième 
édition  Latine  de  celles  qui  ont 
été  faites  à Bâle.  Elle  eft  augmen- 
tée 8c  corrigée  par  fort  fils  Sc  ion 
neveu  , en  Flamand  à Amfterdam 
en  1650  , in- 8°.  Il  y traite  de  la 
Religion  , de  la  Naifiânce  , de  la 
Vie  , des  Mœurs  St  de  la  Sépulture 
des  Hépreux.  Buxtorf  étoit  de 
Weftphalie,  Calvinilte,  5c  eft  mort 

CU  l6iy. 

' Synagoga  Judoka  de  Herman 
Cereinberg . 

Itineïa.  Dcferji , feu  de  Judaïeis 
' Dijdplir.is , par  Gérard  Veltuyck. 
Cet  Ouvrage  a été  imprimé  à Vé- 
nife  en  i î J9  , in- 4°. 

Theolqgia  Hebneontm  , par  Guil- 
laume Surenhu/ius.  Elle  a pour  ti- 
tre: BiCxic  x*TiiA«eytic  St  a été  im- 
primée en  171Z  , in- 40.  à Amf- 
terdam. Son  Ouvrage  le  plus  con-  ; 
Jidcrablc  eft  fa  traduction  de  la  Mii- 
chue.  Il  faut  voir  ce  que  le  Pere 
, Soucict  en  dit  dans  fes  trois  Ltt- 
• très  , ou  douzième  Diflêrtation  , 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  pre- 
mière Partie.  Voyez'  l'Article  des 
Diflêrtarions.  Surenhufiu»  étoit 
Allemand  Luthérien , Proft  fleur 
des  Langues  Orientales  à Aml’ter- 

» “ r 
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dam.  P|Ut-être  vit -il  encore. 

SaVerliou  de  la  Mifchne  Sc  de* 
Notes  de  Maimonides  fur  cet  Ou- 
vrage , a été  aufli  imprimée  à Ain{- 
terdam.  Elle  eftdivifée  en  lix  Par- 
ties , qui  ont  été  données  au  pu~ 
blic  l’une  après  l’autre.  La  pre- 
mière parut  en  1568  , 8c  la  der- 
nière en  1705. 

ARTICLE  III. 

Du  MeJJie  & de  l' Antechrifl. 

C’eft  de  tout  temps  que  l’efpc- 
rance  de  la  venue  d’un  Meflie  a 
fait  le  principal  objet  de  la  Reli- 
gion des  Juifs,  8c  il  l’eft  encore 
aujourd’hui  dans  leur  aveuglement. 
Abraham  a vit  fin  jour , & ils'enejl 
réjoui.  Jacob  l’a  prédit  dans  ù cé- 
lébré Prophétie  du  Sceptre  de  Judo. 
David  8c  tous  les  autres  Prophè- 
tes en  ont  parlé  fi  vifiblement  « 
qu’il  faut  être  Juif  opiniâtre  pour 
ne  le  pas  recounoitre  dans  tout  ce 
qu’ils  en  ont  dit.  Il  eft  donc  à pro- 
pos de  marquer  ici  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  la  venue  du  Meflie  , 
8c  de  fes  divins  Cara&eres  , apres 
avoir  parlé  de  ceux  qui  ont  écrit 
en  général  de  la  Religion  des  Juifs. 

Ou  peut  voir  fur  Daniel  les  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  les  Septante 
Semaines,  8c  ceux  qui  ont  traité  des 
CaraCtcres  du  Meflie , marqués 
dans  les  Prophéties  tl’Ilaïe. 

Dé  uno  MeJJLi , par  Abdias  IVid- 
marius  ; le  Pere  le  Long  11e  marque 
de  lui  qu’un  Traité  de  VUrim  8c 
Thummim,  imprimé  à Hardewic 
eu  1644.  Ce  Widtnarius  étoit  Al- 
lemand de  Weftphalie,  Calvinilte, 
Proféflêur  en  Langue  Hébraïque  , 
inorten  1C48.  • 

TheulogLi  Judoka  de  Msjficl , par 
Antoine  Huljius , imprimé  à Brede 
en  1655,  in  - 4“.  où  il  réfute  ce 
que  les  Rabbins  dilèut  pour  com- 
battre la  venue  du  Meflie.  Il  peur 
encore  en  avoir  parlé  dans  fes  Pro- 
phéties de  . l’ancien  Tellament , 
imprimées  à Le  idc  en  1685  , in- 
4°.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  Théolo- 
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Rie  Judaïque  , Fabricius  qu’il  chee  Jacobi ; GénefeXLlX,  ia,  pat 
n’en  a vu  que  la  première  Partie.  Jacques  Alting.  Ce  qui  a été  iin-  • 
Hulfius  étoit  Flamand  , Calvinif-  primé  â Franeker  en  1660,  in-40. 
te , ,8c  eft  mort  en  1 68 5.  Nous  parlerons  de  lui  fur  l’ancien 

Voyez  notre  Diflêrtdtion  fur  les  Teftnmenr. 

Caraéteres  du  Meflie  filon  les  Juifs,  Difputatio  de  Mejjia  , par  Jac- 
qui  fe  trouve  à la  tête  de  notre  que  s Martin.  Ce  font  des  Difpute* 
Commentaire  fur  le  Prophète  Jé-  oppofifes  aux  blafphtmes  des  Juifs, 
rémie.  St  imprimées  à Wittemberg  en 

Dialogua  de  Mejjia  de  Benoît  1616  , in-40. 

Pofcanti.  De  Adventu  Msjjiæ  , par  Jean  de 

• Dialogi  18  de  Mejjia  de  Bernar-  Bacon  ou  Baconthorp.  II  faut  que 
din  Ockin  ; Lipenius  en  marque  ce  Traité  foir  parmi  ceux  qu’il  z 
trente  , qui  ont  été  imprimés  à fait  contre  les  Juifs,  qui  ne  font 
Bâle  en  1565,  m-8°.  avec  ceux  que  manuferits , ou  perdus.  Il  étoit 
qu’il  a faits  fur  le  Myftere  de  la  Anglais,  né  à Bacontorp,  village 
fainte  Trinité  ; apparemment  qu’il  du  pays  de  Nortfolk,  fe  fit  Carme , 
y en  a douze  fur  ce  Myftere  & dix-  '&  fut  élu  Provincial  de  fon  Or- 
huit  iiir  le  Meflie.  L’Apoftalie  de  dre  en  1 jzp,  eft  mort  à Londres 
cet  Auteur,  8c  lis  fentimens  er-  en  1546. 

ronés , mériteroient  qu’on  le  laif-  Dijfertatio  de  Adventu  Mejfice  , 
sât  dans  un  éternel  oubli.  par  Jean  Romberg. 

Tractants  de  Victoria  Mejfice , par  De  MeJJiee  divinitate  , par  Bar- 

Blaife  Vicgas.  Je  ne  trouve  point  tolocci. 

ce  Traité,  ni  dans  Lipenius,  ni  De  Adventu  Me Jfix,  par  Jules 
dans  le  Pere  le  Long.  On  peut  voir  Cefar  Valentin. 

Sotuel  dans  fit  Bibliothèque.  De  Judceorutn  MeJJLe , par  Lau- 

Dijputationet  de  Divinitate  & of-  rent  Braneati. 
ficio  MeJJix  , par  Chrétien  Mattias.  QuodJcfus  eJIMeJJtas,  par  Jean- 
•Voici  le  véritable  titre  de  ces  Dif-  Louis  Vives.  C’eft  peut-être  le 

putes:  La  première,  de  Adora - mê  me  Ouvrage  intitulé  : Le  Triom- 

! ione  Chrijli,  contre  les  Photi-  phe  de  Jcfus-Chrift,  ouIaDef- 
«iensSc  les  Calviniftest  La  fécondé,  cription  de  Jefus-Chrift,  dans  le 
de  Agno  Dei , à Nuremberg  en  tome  1 du  Recueil  de  fe  s Oü- 
1619,  in -4°.  vrages  , page  ijl',  157, filon  l’é- 

- Traité  de  Meffia  de  Daniel'Cra-  dition  de  Bâle  de  1 S 5 5 , in -fol. . 
mer;  le  véritable  titre  eft  : Scholce  ou  parmi  les  Livres  de  la  vérité  de 
prophéties  de  Mejjia  Jefu  Chrijlo  , la  Religion  , tome  premier  , pag. 
i Hambourg  en  1607,1/1-8°.  Il  y 456-527.  Il  étoit  de  Valence  en 
a encore  un  autre  Jean  Rodolphe  Efpagne , fit  fis  études  i Paris  , 
Cramer , St  Jean-Jacques  de  même  enfeigna  à Louvain  , paffa  en  An- 
nom,  qui  dans  leur  Théologie  d'if-  gleterre  en  1522,  revint  en  Flan- 
rael , imprimé*  en  Latin  à Lcipfic  dres , où  il  fe  maria  , 8t  y mourut 
en  1704,  n’ontd’autre  butquede  vers  l’an  1556  , ou  environ,  âgé 
faire  voir  que  Jefus-Chrift  eft  le  de  48  ans.  Thomas  Morus  en  fait 
Medïe.  On  parlera  du  dernier  dans  un  bel  éloge  dans  une  de  fis  Lettres, 
l’Article  fuivant.  qui  eft  la  trente  - ftptiemedu  trei- 

De  Adventu  MeJJùe  , par  Didace  zieme  Livre  de  celles  d’Erafme. 
Gatica , contre  les  Juifs , imprimé  Liber  de  Mejjia , par  Pierre  An.-’ 
à Madrid  eu  1667,  in-fol.  Il  étoit  tcjignanus. 
de  Seville  en  Efpagne.  De  Adventu  MeJJiee  libri  très  Pe-: 

Sckilo , feu  vaticinium  Patriar.  tri  Cctnonid. 
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Monitum  ad  Judccos  de  MeJJia  , 
4e  Philippe  de  Marnai. 

Denionjlratio  Adventûs  Mejffiee , 
par  Richard  Kidder. 

Antoine  Kirchhoff , Allemand,  a 
donné  MeJJias  élucidants , à Leip- 
fic  en  1640,  i/1-40. 

La  Démonflration  8c  la  prépa- 
ration Evangélique  à'Eufchc  de  Cè- 
farée  »où  il  elt  beaucoup  parlé  du 
Meflie,  Sc  des  Prophéties  qui  le 
regardent.  Ces  deux  Ouvrages  font 
deux  volumes  in-fol.  imprimés  à 
Paris  en  1618,  eu  Grec  Sc  en  La- 
tin. Nous  parierons  d’Eufebe  fur 
les  Pfeaumes. 

Il  en  e(t  dcpjême  delà  Déincnf- 
trati  in  Evangélique  de  M.  Huet , 
où  ilparlc  beaucoup  de  Jcfus-Chrilt 
comme  Meiîie.  I!  faut  voir  ce  que 
nous  en  avons  dit  ci- défiais. 

On  peut  y ioindre  Jean  Ckaron , 
qui  a fait  audi  une  Démonitratiop 
Evangélique  , imprimée  à Paris  en 
J70},  in- jz,  avec  une  explica- 
tion des  Tentante  Semaines  de  Da- 
niel, le  tout  en  Français.  Le  def- 
fein  de  l’Auteur  eil  de  prouver 
que  la  Religion  de  Jefus-Chrift  a 
toujours  été  8c  fera  la  feule  véri- 
table ; par  conl'équent  qu’il  ell  le 
Meflie  fi  fouvcnt  promis  aux  Juifs. 
L’application  qu’il  y fait  des  an- 
ciennes Prophéties  au  Sauveur,  efl 
ju!tc,  nette  8c  folide  ; il  y montre 
clairement  que  tout  ce  quj  a été 
prédit  du  Meflie,  convientparfai- 
teinent  au  Sauveur.  Il  y a beau- 
coup d’érudition  Juive  dans  tout 
cet  Ouvrage  ; elle  cft  tirée  des 
meilleurs  Auteurs, qui  font , Lig- 
foot , Dru/ius  , Jacques  Sc  Louis 
Cappel,  Sebaflicn  Muufler,  Reu- 
chlin  , Raimond  Martin , Ge- 
nebrad  , Jérôme  de  Sainte-Foi, 
Juif  converti , Sc  beaucoup  d’au- 
Diflêrtatiou  de  Tanegai  le  Fcvre 
ares. 

fur  le  Paflagc  de  Jofeph , touchant 
Jefus-Chrifl.  Il  faut  voirM.  Huet 
dans  fa  Démonflration  Evaugé- 
ligut, proppiiuon  ^ , nombre  11. 
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Charles  d'Aiibii^c  fur  le  même 
palfage  ou  témoignage  de  Jofeph. 
C’efl  une  Diflertation  imprimée  & 
Loiuftes  en  Latin  l’an  1708  , t/1-80, 
avec  une  Préface  de  Grabe.  Elle 
eil  divil’ée  en  deux  Livres.  Il  y fou- 
tieut  que  ce  témoiguage  efl  vérita- 
blement de  Jofeph. 

Georges  Wedel , dans  une  de  fes 
DifTertations  Sacrées  8c  Profanes, 
imprimées  à Jene  en  Latin  , fait 
voir  aufli  par  plufieurs  raifons  , 
que  ce  Paflage  n’eil  point  fupofir. 

Adventûs  MeJ}ice  à Judceorum. 
bLfphemiis  & hareticorum  calum*- 
niis  vindicatus , par  Charles  hnbo - 
natit  dans  le  cinquième  tome  de  la 
Bibliothèque  Kabbinique,  derniers 
Partie.  , 

Le  même  de  Pfeudo  - Meffiis  Jtt ♦ 
dceorum , dans  la  même  Biblio- 
thèque , tome  4 , page  48  , & des 
blafphêmes  des  Juifs  contre  Je- 
fus-Chrifl,  ibid.  page 41  j. 

Bafaage  , dans  f'.i  continuation 
de  l’Hiiloire  des  Juifs , tome  4 -, 
Liv.  6 , ch.  r o 8c  filivans,  ju (qu’au 
Chap.  i8.  Nous  parlerons  de  cette 
Hiiloire  8c  de  l’Auteur  plus  bas. - 

Jean  IVidfcr  dans  fini  Therietea 
Judaïca , page  569.  Cette  Théria- 
que a été  imprimée  eu  1681 , i/1-40, 
à Nuremberg. 

Specimen  Anti-Judaïcitm  de  du * 
plici  Mcffia , Lcucopetrat  1 668 , par 
Chrijlophe . Cellarius.  » 

De  rjeudo  - Meffiis  JucLeorwn  , 
par  Jean  Aient,  C et  Ouvrage  des 
Faux-Meflies  des  Juifs , a été  im- 
primé à Herborne  en  1684,  in-40. 
C’eit  peut-être  plutôt  Jean  Aleftus <, 
dont  on  parlera  ailleurs. 

Pugio  Fidei , le  Poignard  de  la 
loi  , par  Raymond  Martin , avec 
les  Notes  de  Voifin , imprimé  à 
P -ris  en  1651,  in-fol,  Carpjovius -, 
Proteftant,  en  a donné  une  der- 
nière édition  avec  des  augmenta- 
tions. 

De  Arcanis  Catholiece  veritatis  -, 
par  Pierre  Galatin,  Cet  Ouvrage 
des  Secrets  de  ia  vérité  Catholique, 
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il  y a eu  pluüours  éditions. 


aux  Chrétiens,  où  il  traite  de  la 
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dont 

La  derniere  qui  ell  de  1671,  in-fol. 
à Francfort  , 11’cft  qu’une  copie 
du  Poignard  delà  Foide  Raymond. 
Galatin  étoit  Italien  Juif,  né  dans 
la  Potidle  ; mais  s’étant  converti  , 
il  fe  mit  de  l’Ordre  de  Paint  Fran- 
çois , 8c  ell  mort  vers  1 5 

Outre  tous  ces  Auteurs , il  y en 
a encore  d’autres  qui  ont  traité 
plus  particulièrement  du  Mefiïe. 

Alexandre  Sojlman  , Calvinilte, 
a fait  une  Addition  à fon  Expli- 
cation des  Septante  Semaines  de 
Daniel , pour  montrer  que  Jefus 
efl  le  Meflie,  ôc  il  recherche  les 
caufes  de  l’incrédulité  des  Juifs. 
Elle  eft  imprimée  en  Latin  à Leide 
en  1710  , m-4”.  Cette  Addition 
contient  deux  Parties.  Dans  la  pre- 
mière , l’Auteur  prouve  aux  Juifs 
que  le  Meflie  eit  venu  , Sc  que  c’ell 
Jcfus-Chrill.  Dans  la  fécondé  , 
il  fait  voir  que  les  Juifs  font  aufli 
incrédules  aujourd’hui  que  l’é- 
toient  leurs  peres  , Sc  qu’ils  ont 
les  mêmes  préjugés. 

David  A verbach  a traité  de  la 
venue  du  Meflie  dans  notre  chair; 
de  Adventu  Mtffùe  in  carncm  ; ce 
qui  a été  imprimé  à Leipiic  eu 
1640  , in- 4°. 

Alphonfe  Bonihominis , de  l’Or- 
dre des  Freres  Prêcheurs  , a tra- 
duit de  l’Arabe  en  Latin  la  Lettre 
du  Rabbin  Samuel  Juif,  adreffée 
au  Rabbin  Iia  -’c , dans  laquelle 
il  fait  voir,  par  les  paroles  des  Pro- 
phètes , que  le  Chrifl  véritable 
•Meflie  ell  venu  , qu’il  a foulfert , 
qu’il  eft  mort,  qu’il  eft  refliifcité, 
monté  au  Ciel , & qu’il  viendra 
une  fécondé  fois.  Cette  Lettre  , 
importante  pour  la  vérité  de  la 
Religion  Chrétienne-,  a été  im- 
primée à Bâle  chez  Henri  Pétri , 
on  ne  marque  pas  en  quelle  année. 
Elle  fe  trouve  aufli  dans  le  Micra- 
presbyticon,  avec  les  Ouvrages  des 
premiers  Peres  de  l’Egllè. 

Jacques  Brocard , Procédant  , 
a fait  deux  Livres  , l’un  adreffe 


Prophétie  ; l’autre  aux  Hébreux  , 
où  il  prouve  le  premier  3c  le  fé- 
cond Avènement  du  Meflie  , en  La- 
tin à Leide  en  1581  , in- 8°. 

Jean  Btixtorf  pere  , a fait  une 
Difpute  d’u:i  Juif  avec  un  Chrétien, 
touchant  notre  Meflie , de  Mejjia 
nojlro,  imprimé  à Hanover  en  1604 
Sc  162 z,  Nous  a vont  parlé 

de  lui  ci-devant. 

Abraham  Calovius , Proteftant , 
a fait  un  Traité  intitulé  : De  Mejjia 
lyiguontm  noflrorum  Bajido  , im- 
primé à Wittemberg  en  1675  , in* 
4°.  U11  autre,  MeJJias  ui  Suivants 
Salvator , ibid.  1681  , in-40.  On 
aura  lieu  de  parler  de  lès  autres 
Ouvrages.  ’ 

Jean  Benoît  Carp^ovius , Pro- 
tcftant,  comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs , a traité  en  particulier  , de 
Aftno  Mejji.e  in  urbem  Jerofoly- 
tnam  vsclore  ; ce  qui  cfl  imprimé 
à Leipiic  in-40.  en  1671. 

David  Chrétien  a fait  quatre 
Dilputes  touchant  le  Meflie,  im- 
primées à CielTen  en  1657  , in-40. 
Elles  font  en  Latin. 

Pierre  Colle  a donné  TypusMef- 
fnc  & Chrijti  Domini  ex  veterurn 
Prophetarum  Preefentionibus  , con  - 
tre  l’incrédulité  des  Juifs,  à Leip- 
lic  en  1654,  in-40. 

Louis  Crocius , Apod'txis  pa- 
rmnetica  de  Mejjia  , J Brême  en 
1624,  in-8°.  Ét  Chrijlopke  Dau- 
derflad , Apodixis  Mejjia  , où  il 
prouve  que  Jefus  de  Nazareth  eft 
le  feul  5c  véritable  Meflie , promis 
Sc  manifefté  dans  la  plénitude  des 
temps , à Leipiic  en  1616  , in-8°. 

Jean  Dctufchman  , une  Excrci- 
tation  Théologique  touchant  le 
délir  de  la  venue  du  Meflie  par  les 
Patriarches  ; une  autre  fur  la  Con- 
ception Sc  la  Nailiânce  temporelle 
du  Meflie.  L’une  Si  l’autre  en  La- 
tin , 8c  imprimées  à Wittemberg 
eu  l<Sd4,  in- 4°. 

Jean  Frijchmuth  eft  celui  qui  a 
1:  plus  travaille  fur  ce  fujet.  Car 


Digitized  by  Google 


SECOND 

il  a fait  fn  Latin  une  DilTertation 
touchant  le  Meflie  Fils  de  Dieu  , 
imprimée  à Jene  en  1676  ,*in- 40. 
Une  autre  fur  le  refpeft  qui  eft  dû 
au  Me  (lie,  ibid.  la  même  année. 
Une  Démonllration  de  la  venue 
du  Meflie  dans  les  derniers  temps  , 
ibid.  KJ70,  m-40.  Une  Difpute 
i'ur  les  caraûeres  du  Meflie,  ibid. 
1 666,  in- 40.  Du  nom  glorieux  du 
Meflie , de  fa  Naiflànce  Sc  fa  pro- 
fopographie,  ibid.  1661  8t  1669, 
in.-  4".  De  MeJJiœ  pro  rcatu  fetrcC- 
dentis  unicj  hojlij.  L’Oracle  tou- 
chant  le  Meflie , dans  ces  paroles  : 
Qiue  non  rapui  Jblvam.  Des  trente 
deniers  dont  il  fut  prifé  par  les 
Juifs  : tout  cela,  ibid.  en  \6yi  , 
in-4°-  Ou  Meflie  attaché  en  Croix, 
& qu’il  faut  pleurer  comme  un  Fils 
Unique,  ibid.  1668, in -4".  Du  Gé- 
miflèment  du  Meflie  en  Croix  con- 
tre les  Juifs , de  les  pieds  Sc  de  les 
mains  percés  , ibid.  166]  , in-40. 
Que  le  Meflie  ne  devoir  pas  relier 
dans  le  Tombeau , ibid.  i<3<38  , in- 
4°.  De  Meffue  excijione  , & de  la 
ruine  de  Jérufaletn  prédite  par  Da- 
niel , 1671  , in -4°.  à Jene.  Du 
Meflie  Roi  de  Sion  , félon  le  Pro- 
phète Zacharie,  ibid.  1678.  Nous 
parlerons  encore  plufieurs  fois  de 
cet  Auteur  Proreftant. 

Martin  Gcisr  a traité  de  la  Mort , 
de  la  Sépulture  Scde  la  Réfurrec- 
tion  du  Meflie,  en  Latin,  à Leip- 
hc  en  164;  St  1680,  ièconde  édi- 
tion. 

Genebrard  3,  fait  un  Recueil  de 
tous  les  endroits  de  la  Paraphrafe 
Chaldaïque , où  le  nom  du  Mef- 
lie fe  trouve  , imprimé  à Paris  , 
on  ne  dit  pas  en  quelle  année. 
Nous  parlerons  de  lui  furies  Pfeau- 
mes. 

Si  l’on  veut  voir  un  plus  grand 
nombre  d’Autcurs  fur  cette  ma- 
tière, on  peut  confulter  Imbo- 
nati,  dans  fa  Bibliothèque  Rab- 
hinique  , tome  5,  page  s z 2,  51}  , 
St  Lipenius , dans  fa  Bibiiorhci 
que  Théologique  , tome  z , page 
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if]  , 278  , fous  le  titre  de  Mef- 
Jias. 

ARTICLE  IV. 

Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'AntéckriJl. 

Il  elt  aflez  ordinaire  , quand  on 
parle  du  Meflie  , de  traiter  en  mê- 
me-temps de  l’Antéchrift  , parce 
que  celui-ci  doit  travailler  à dé- 
truire la  Religion  fiiinte  que  le 
Meflie  a établi,  St  fcellée  de.fon 
Sang.  Nous  avons  cru  néanmoins 
qu’il  étoit  à propos  de  difiinguer 
l’un  d’avec  l’autre  dans  un  Article. 

Sancii  Ilippolyti  Martyris,  de  An- 
tichrijlo.  Le  même  , ou  un  autre  : 
De  confununatione  MundiD  Anti - 
chrijlo.  Ou  11e  doute  plus  à pré- 
fent  que  ce  dernier  Traité  ne  foit 
fuppofé.  Nous  parlerons  de  ce  S. 
Martyr  dans  l’Article  des  Com- 
mentateurs généraux  Catholiques,  * 
partie  quatrième. 

Malvenda  de  Antichriflo , à Ro- 
me en  1604,  in-fol.  à Valence  en 
1611,  in-fol.  8c  avec  fes  autres 
Ouvrages  fur  l’Ecriture.  Celui-ci 
contient  treize  Livres,  St  eft  fort 
eflimé.  M.  Dupin  en  a donné  un 
Extrait  aflez  exaét  dans  la  Biblio- 
thèque Eccléfiaftique  du  dix-feptic- 
ine  liecle,  tome  premier,  pag.  272, 
m-8°.  Nous  parlerons  de  ce  célé- 
bré Auteur  en  plus  d’un  endroir. 
Voyez  en  particulier  fur  l’Apoca- 
lypfe. 

Benedicli  Pererii  Difputationes 
XXIII , imprimées  à la  fin  de  fon 
Commentaire  fur  I’Apocalypfe.  Il 
y combat  Annius  de  Virerbe , 8c 
plufieurs  autres  , qui  ont  cru  que 
Mahomet  étoit  I’Antéchrift  dont 
il  eft  parlé  dans  les  Livres  fainrs 
Sc,  dans  les  Peres.  Nous  parlerons 
de  lui  fjr-la  Génefe. 

AdJ'onis  Abbatis  Dcrven/ïs , de 
Antickrijh  , dans  l’Appendix  *du 
tome  <3  de  la  nouvelle  édition  de 
f.tint  Auguftin.  Le  Prologue  & 
Epilogue  qui  y manquoienr,  font 
dans  les  Additions  du  tome  onziè- 
me , après  les  Tables  générales. 
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On  croit  qu’Adfon  étoit  Abbé  *e  I me  tome  de  fes  Ouvrages 8c  dans 
Luxeu  en  Franche-Comté,  8c  de  lefecond,  de  l’édition  de  Paris,  p. 


Monticr-Ender  en  Champagne,  8c 
peut-être  de  faint  Mammert  de 
Toul.  On  lui  a reftitué  le  Traité 
dont  il  ell  ici  fait  mention  ; car  i! 
avoit  été  fauflëment  attribué  a S. 
Auguftin  8c  à Alcuin. 

Voyez  notre  Differtation  fur 
l’Antéchrift  , dans  notre  Com- 
mentaire fur  les  Epîtres  de  S.  Paul. 

On  peut  y joindre  ceux  qui  ont 
écrit  des  faux  Meflics,  dont  Fabri- 
cius  a fait  le  Catalogue  dans  fa 
Bibliographie,  page  1 4<5,  & Lipe- 
nius  , totn  i , page  178  de  fa  Bi- 
bliothèque Thcologique. 

ARTICLE  V. 

Du  Tabernacle  Sf  du  Temple . 

• Si  c’eft  une  chofe  intéreflànte 
de  connoître  quel  étoit  le  princi- 
pal objet  de  la  Religion  des  Juifs , 
il  ne  l’eft  pas  moins  de  favoir  quels 
étoient  les  lieux  où  il  étoit  permis 
d’adorer  le  vrai  Dieu  , leurétablif- 
fement,  leur  ftrufhire',  8c  tout  ce 
qui  en  dépend.  C’elt  pourquoi  cet 
Article  cft  deftiné  à marquer 
ceux  qui  en  ont  traité  plus  parti- 
culièrement. 

De  triplici  Tabcrnaculo  Mofis  , 
A' Adam  CEcoffois  ; ce  qui  fait  le 
troilieme  Livre  des  quatre  qu’il  a 
compofés , 8c  qui  ont  été.  impri- 
més à Anvers  en  1659,  in-fol.  Ce 
Livre  eft  divifé  en  trois  Parties. 
Dans  la  première,  il  fait  une  Def- 
ctjprion  toute  littérale  de  ce  T a- 
bernacle , telle  qu’elle  eft  dans  l’E- 
criture. Dans  la  fécondé,  il  explique 
allégoriquement  cette  Defcription  : 
St  dans  la  troilieme,  il  l’explique 
moralement.  Cela  le  trouve  , pages 
ji8  8c  447  de  l’édition  que  nous 
avpnsmarquve.il  y ade  plus  deux 
Lettres  qu’il  a écrites  fur  ce  fujet 
à l’Abbé  8c  aux  Religieux  de  Pré- 
montré. Il  étoit  Ecoflbis  8c  Pré- 
montré ; il  mourut  eu  1 180. 

Venerabilis  Beda  , de  Taberna - 
atlo  fr  vajis  tjut  ; dans  le  quatrk- 


1554.  fcious  aurons  lieu  de  par- 
ler de  lui  dans  l’Article  des  Com- 
mentateurs généraux  Catholiques. 

Arix  Montani  Befeléel , Jîve  de 
Tabernaculo.  C’eft  une  Defcrip-  • 
tion  du  Tabernacle  de  Moïfe , avec 
la  figure  eu  taille  douce,  qu’il  a 
donnée  dans  fon  Apparat  à la  Poly- 
glotte d’Anvers.  Nous  parlerons  de 
lui  dans  cet  Article  des  Poly- 
glottes , Partie  troilieme.  . 

Jacob  Judii  delineatio  Taberna - 
culi  Mofis.  Cette  Defcription  eft 
de  Juda  Arieh  , imprimée  en  Ef- 
pagnol  à Amfterdamen  1654,  in- 
4°.  Elle  l’avoir  déjà  été  en  Flamand 
en  1 647  , au  même  endroit , i/1-40. 
Sa  mefare  duTempledeSalomona 
été  traduite  de  l’Efpaguol  en  Fran- 
çais , 8c  imprimée  à Amfterdam  en 
164  j,  i/1-4".  R l’a  mife  lui-même  en 
Hébreu,  Sc  fait  imprimer  en  1650, 
in -4°.  ibid.  Jean  Saubert  l’a  tra- 
duite en  Latin  , 8c  fait  imprimer 
avec  des  figures  à Heimftat  en  1665, 
in- 4°» 

Ce  dernier  Ouvrage  eft  divifé 
en  quatre  Parties  , dont  la  pre- 
mière cft  du  Temple  de  Salomon 
en  général;  la  fecor.de,  de  la  for- 
me 8c  de  fa  conftrutlion  ; la  troi- . 
fieme , des  Vafes  qui  y étoient  ; 
la  quatrième , des  Edifices  qui 
étoient  proche  du  Temple.  Juda' 
Arieh  étoit  Effragnol  Juif , 8c  fut 
Rabbin  de  la  Synagogue  d’Ami- 
terdam.  . 

Templum  Judaïc  0 - Ethnicum  ,' 
par  Alexandre  Rojjee , EcofTois  8c 
Chapelain  de  Charles  I.  Cet  Ou- 
vrage fut  imprimé  à Londres  en 
1666 , in- 8°.  David  Ncrretter  l’a 
donné  depuis  en  Allemand  avec  des- 
figures,  à Nuremberg  en  1701 
in-8°.  Il  y traite  du  véritable  culte* 
de  Dieu  , 8c  de  l’Idolâtrie  en  par- 
ticulier ; des  diftïrens  Sacrifice* 
des  Juifs  ; du  Temple  bâti  fur  le 
Mont-Gariziin  ; du  Sabbat  ; de  la 
Pâqu*  ; des  Fêtes  8c  Sole  milité* 
Judaïques , - 


SECONDE 

Judaïques  de  l’Urim  & Thura- 
mim  , Scc. 

Maimonide s,  de  Cultu  Divinn , 
à Paris  1678  , tn-4.  la  verlion 
Latine  efl  de  Louis  de  Compicgne 
de  Veil.  Le  Pere  le  Long  n’a  pas 
fu  que  ce  n’eft  qu’une  Traduttion, 
puifqu’il  en  fait  tout  l’honneur  à 
ce  dernier,  8c  qu’il  n’en  parle  point 
dans  l’Article  de  Maimonides.  Cet 
Ouvrage  contient  entre  autres  cho- 
fes  , une  Defcription  exaéte.dela 
figure  8c  de  la  forme  du  Temple 
de  Salomon. 

De  Templo  , & his  quæ  ad  Tem- 
pluin pertinent , par  François  Ribe- 
ra  , en  cinq  Livres,  imprimés  à 
à Salamanque  l’an  1591,  à Anvers 
en  iôoj  , in-8.  Il  y traite  de  la 
conllruftion  du  Temple,  de  l’Ar- 
che , de  l’Autel , des  Sacrifices , 
des  habits  des  Prêtres,  des  Fêtes, 
8cc.  Nous  parlerons  de  lui  fur  l’E- 
pître  aux  Hébreux. 

JoannisHenrici  Cocceii  & Campe- 
gii  JVitringx , de  Templo  Ejechie- 
lis.  C’eft  Jean  Henri  le  Cock , fils 
du  fameux  le  Cock  , Calvinilie 
comme  fon  pere , qui  a fait  ce 
traité  du  Temple  d’Ezéchiel,  im- 
primé à Amlterdam  en  169* , in-4. 

& par  IVitringa  , à Franeker  en 
1687,  in- 8.  deux  vol.  8c  1695 , 
en  Flamand  , avec  une  Diflêrta- 
tion  fur  la  ville  de  Jérufalem  , 8c 
le  partage  de  la  terre  de  Chanaan. 
Ils  y combattent  le  fendirent  de 
Villalpand. 

Leonardi  Chrijlophori  Sturmii 
Sciagraphia  Templi  Jerofolymitani, 
imprimée  àLeipfic  en  1694,  in- 4. 

U étoit  Allemand  Luthérien,  Pro- 
felTeur  en  Mathématiques. 

Samuel  Lée  , orbis  Miraculum 
de  Templo  Hierofolymitano.  Cet 
Ouvrage  a été  imprimé  en  Anglais 
â Londres  en  1665 , in-fol.  L’Au- 
teur étoit  Anglais  lui-même , 8c 
de  la  Religion  Anglicane. 

La  Defcription  du  Temple  de 
Jérufalem  , de  Jérôme  de  Prado  8c 
de  Villalpand  , dont  nous  parle- 

Tome  Fl. 
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rons  fur  le  Prophète  Ezéchiel. 

Defcriptio  Templi  Hierofolymi - 
tani , par  Ligfoot , qui  fe  trouve 
dans  le  tome  premier  de  fes  Ou- 
vrages. Voyez  Ligfoot  dans  le  Ca- 
talogue Alphabétique. 

üejeripiio  triplex  Templi  Jerofo- 
lymorum  de  Louis  Cappel  , au 
commencement  du  tome  premier 
de  la  Polyglotte  de  Londres. 

De  Templi  1.  Area  exteriore , 
par  Jean-Jacques  Cramer  , à Leide 
en  1697  , in- 4.  Ce  font  des  Exer- 
citations  Philologiques.  Cet  Au- 
teur étoit  de  Zuric  8c  Calvinilie.  It 
ell  mort  en  170t. 

Outre  l’Ouvrage  que  nous  avons 
déjà  marqué  de  Maimonides  , il  4 
encore  donné  une  Defcription  du 
Temple  , où  il  traite  de  fon  ap- 
pareil ou  ornemens  , de  la  manierç 
d’y  entrer  , des  cjiofes  qu’il  étoiç 
défendu  de  mettre  fur  l’Autel  , 8c 
de  la  maniéré  d’offrir  des  Sacrifi- 
ces. Ce  qui  fe  trouve  en  Latia 
dans  le  fixieme  Fafciculus  de  Cré - 
nius. 

Salomon  Vantill  a auffi  traité  du 
Tabernacle  , en  expliquant  les 
Chap.  z$,  30  de  l’Exode.  Ce 
qui  a été  imprimé  en  Latin  à Amfi 
terdam  eu  1714.  Voyez  Vantill 
dans  le  Catalogue  AIphabétiquef 

Cofme  P Egyptien  a donné  eu 
Grec  une  Defcription  de  ce  Ta- 
bernacle dans  fon  fyftême  Géogra- 
phique du  monde  , Livre  cinq  , 
que  Dom  Montfaucon  a traduit  en 
Latin  , 8c  fait  imprimer  dans  f* 
Colleftion  des  Peres  Grecs.  On 
le  nomme  l’Egyptien  , pour  le  dif. 
tinguer  de  Cofme  de  Jérufalem  qui 
vivoit  au  feptieme  fiecle.  Celui- cl 
fleurifloir  au  commencement  dt< 
fixieme.  Il  étoit  d’Alexandrie , 8c 
Moine.  Il  faut  voir  ce  que  Dom 
Montfaucon  en  dit  dans  fa  Collec- 
tion , tom.  t.  On  parlera  ailleurs 
de  ce  qu’il  a fait  fur  Ifaïe. 

Le  Pere  Lami , Prêtre  de  l’O- 
ratoire , dont  nous  avons  déjà 
parlé  , a fait  un  Traité  exprès  fiu; 
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le  Tabernacle  , le  Temple  de  Sa- 
lomon & la  ville  de  Jérufalem  , en 
Latin,  imprimé  à Paris  en  1720, 
in-fol.  Cet  Ouvrage  elt  divifé  en 
fept  Livres  , dont  les  deux  pre- 
miers font  comme  des  préliminai- 
res ; dans  le  troilîeme , on  trouve 
la  Defcription  du  Tabernacle.  Les 
trois  derniers  l'ont  dellinés  à trai- 
ter du  Temple  , St  de  tout  ce  qui 
y a rapport. 

Moïfe  Amyraut , dans  un  de  fes 
Sermons  fur  l’Epître  aux  Hébreux, 
donne  une  Explication  du  Taber- 
nacle -,  c’ell  le  cinquième , fur  le 
Chapitre  ix  , ÿ.  1 . . . .'  5.  Ils 
ont  été  imprimés  en  Français  à 
Saumtir  l’an  1 <5(58  , iri-8.  H étoit 
Calvinifte  & Miniftrc  â Saumur. 

Bernard  Conrad  a fait  une  Def- 
cription générale  de  la  llruéiure  & 
de  la  figure  du  Temple,  imprimée 
en  Latin  à Hannover  en  1621,  in- 
4.  Il  étoit  Protellant  Luthérien 
d’Allemagne. 

1 Frideric  Muller  a fait  une  Diipu- 
te,  de  TabernaculiMofaïci  Veéle  me- 
diano  , GielTen  in-4.  1664.  Voyez 
ion  titre  dans  le  Catalogue  Alpha- 
bétique. 

Augufle  Pfeiffer  , dans  fes  Dou- 
tes -imprimés  à Drefde  en  1679  , 
in-4.  traite  des  lieux  Sacrés  , 
c’efl-à-dire  , du  Tabernacle  , des 
Temples  & des  Synagogues  des  Hé- 
breux., en  Latin.  Voyez  fon  titre 
üid. 

Jean  Rusbrocb , Catholique,  a 
parlé  aufli  du  Tabernacle '8c  de  fes 
dépendances  , dan»  un  Ouvrage 
imprimé  à Cologne  en  1552  , in- 
fol. & 1609,  fécondé  édition, 
avec  fes  autres  Ouvrages  de  piété  , 
qu’il  a compofés  en  Flamand  , mais 
que  Surius  a mis  en  Latin.  Il  étoit 
Flamand,  Chanoine  Régulier,  8c 
eftmort  en  1 }8i , âgé  de  88  ans. 

Michel  Chrétien  Louis  , Proref- 
tant,  a fait  deux  Dilputes  fur  le 
Temple  de  Salomon,  imprimées 
ft n Latin  à Jene  en  1658  , in- 4. 

Ahare  txtcrius  ad  mtnttm  Ht- 
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b rotor  uni  delineatum  , par  Thomas 
Daffovius  , ou  plutôt  , Théodore. 
Voyez  fon  titre. 

Il  a encore  donné  , de  Imagi- 
nibus  rcrurn  Hebrceorum  quet  nojiri 
atate  circumferuntur. 

• Pour  les  autres  qui  ont  traité' 
la  même  matière  , il  faut  voir  Fa~ 
bricius  dans  fa  Bibliographie  Anti- 
quaire , Chap.  9 , Num.  4 , S » 
6... . 9.  Lipenius  , dans  1a  Bi- 
bliothèque Théologique  , fous  les 
titres  de  Tabernacle  8c  d»  Temple. 

On  peut  aufli  confulter  les  Com- 
mentateurs fur  l’Exode  , Chap. 

25,  8c  les  fuivans,  où  ils  ont  traité 
cette  matière.  Nous  en  avons  aufiî 
traité  nous-mêmes  dans  la  Diflèr- 
tation  fur  les  Temples  des  Anciens , 
où  nous  avons  donné  le  Defcrip-  . 
tion  du  Temple  de  Salomon,  à 
la  tête  du  troifieme  Livre  des  Rois , 

8c  notre  Diflertationfur  les  richcf- 
l’es  laiflees  par  David  à Salomon. 

Il  faut  voir  aufli  l’Article  Temple 
dans  ce  Diftionnaire  de  la  Bible. 
ARTICLE  VI. 

Des  Synagogues  des  Juifs. 

Outre  le  Temple  , qui  étoit  le 
feul  endroit  où  il  étoit  permis 
de  facrifier , 8c  où  les  Juifs  de  tou- 
tes les  Nations  étoient  obligés  de 
fe  ralTembler  aux  grandes  folemni- 
tés  de  la  Pâque  8c  de  la  Pentecôte, 
comme  on  le  voit  par  le  Livre  des 
A£tes  , ils  avoient  d’autres  lieux 
dellinés  pour  s’aflèmbler  Sc  pour 
s’inftruire  certains  jours  de  la  fe- 
maine  , comme  ils  font  encore  i 
préfent  ; ce  qu’on  appeloit  Syna-, 
gogue  , 8c  c’ell  ce  qui  leur  relie 
depuis  la  derniere  deftruftion  du 
Temple  de  Jérufalem.  C’ell  donc 
ce  qui  va  faire  le  fujet  de  cet  Ar- 
ticle. 

De  Synagogâ  vetere  , de  Cam- 
pege  Vitringa  , Sc  Archifynagogus  , 
feu  de  deeem  otiofis  Synagogat.  Le 
premier  de  ces  deux  Ouvrages  n’ell 
qu’une  fécondé  édition  faite  à 
Franeket  en  169$  , in-4,.  A»  et  - 
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tûi  qu’il  avoir  déjà  donné  au  même 
endroit  en  i G8  s , in- 4.  lbus  ce 
titre  : Archifynagogiu  obfervationi - 
tut  novis  illitJlrr.Uis.  Il  eft  divifé  en 
trois  Livres , où  il  parle  des  Noms , 
de  la  Conftruttion,  de  l’Origine, 
des  Préfets  , des  Minières , 8c  de 
tout  ce  qu’il  y avoit  de  facré  dans 
les  Synagogues.  Il  prétend  faire 
voir  en  particulier  que  nos  Eglifès 
ont  pris  leur  forme  de  ces  Syna- 
gogues. Mais  pour  fou  Traité  des 
dix  Perfonnes  qui  étoient  chargées 
du  foin  de  l’ancienne  Synagogue  , 
c’eft  une  défenl'e  de  Ligfoot  contre 
Rhenferd , imprimée  au  même  en- 
droit en  1G87  , tn-4. 'On  aura  lieu 
rie  parler  fouveut  de  cet  Auteur 
Prote  fiant.  Vover  foa  titre  dans 
V Index.  * 

De  Synagogis  Judærum , par  Jean 
Held,  à Nuremberg  en  1664,  m-4. 1! 
y traite  auffi  des  Ecoles  des  Juifs.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  , & ne 
i’eft  fait  connoître  que  par  cet 
Ouvrage. 

De  Synagogis  Judxoruni , par 
David  Clodius.  Cet  Ouvrage  eft 
plutôt  de  G.  Grarnbs , qui  l’a  fait 
publier  fous  le  nom  St  les  aufpices 
de  ce  Clodius  , à Gieflen  en  1682 , 
|!it  Fabricius  dans  fa  Bibliographie, 
pag.  616.  Le  Pere  le  Long  mar- 
que qu’il  fut  imprimé  à Wittem- 
berg  , & ne  dit  point  l’année  ni 
la  forme  de  l’édition.  Nous  par- 
lerons encore  de  Clodius  fur  les 
Prophètes.  Pour  Grambs , on  ne 
le  connoît  point  d’ ailleurs. 

Differtariones  de  Synagogis  Ju- 
dœorum , par  Chrétien  Bornit  ou 
Bornitius  , imprimée  à Wittem- 
berg  en  1650  & 1652  , in- 4- 
Dans  la  première , il  répond  d 
David  Silligius  ; dans  la  fécondé , 
il  réfute  Chrétien  Gunther  ; 8c 
dans  la  troifleme , Ifrael  Muller. 
Il  éroit  Allemand  Luthérien  , & 
différent  de  Jacques  Bornitius. 

Dedecem  Otiofis  Synagogce , par 
Jacques  Rhenferd  , imprimé  en 
giüü , à Franekcr  in- 4.  Il  a encore 
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traité  des  Préfets  8c  des  Miniftre* 
de  la  Synagogue  , fous  le  titre  t 
D' Invejligation  , imprimée  à Fra- 
nekcr en  1700,  Ce  que  le  Pere 
le  Long  n’a  pas  fu  , puifqu’il  ne 
le  marque  point.  Rhenferd  étoit 
Flamand  , Calvinifle  , lavoit  les 
Langues  Orientales , fut  fait  Pro- 
feflèur  à Franeker , 8c  eft  mort  en 
17  * î* 

Formula  Grteca  renunùandi  Ju- 
daifmo  , dans  les  Notes  de  Cotelier 
fur  les  Ouvrages  des  Peres  Apofta- 
liques,  Part.  2 , pag.  552. 

On  peut  voir  encore  la  compa* 
raifon  des  Cérémonies  des  Juifs  , 
avec  la  Difcipline  de  l’Eglife , par 
Richard  Simon  , fous  le  nom  ca- 
ché de  Simonville.  Bafnage , dans 
fa  Continuation  de  l’Hiftoire  des 
Juifs,  Livre  7,  Chap.  6,  Livre  9» 
Chap.  } 1 , de  l’édition  de  Paris 
en  1718  , in-12.  La  Differtarion 
de  Benoît  Piclet , fnr  les  Temples  > 
8c  fur  leur  dédicace  , imprimée  A 
Geneve  en  1 7 1 <3 , . t'n-8. 

ARTICLE  VII. 

Des  Prêtres  &•  des  Sacrifices  des 
Juifs. 

De  tout  temps  il  y a eu  des  Prê- 
tres & des  Sacrifices  ; car  avant 
qu’il  y eût  des  Temples  , ou  d’au- 
tres lieux  confiicrés  au  Très-haut  , 
Abel , Noé  8c  les  autres  Patriar- 
ches , ont  rempli  cet  Office  dans 
la  Loi  de  Nature  , puifqu’iis  ont 
offert  des  Sacrifices  , comme  nous 
le  voyons  dans  l’Ecriture  5 Sc  le 
droit  d’offrir  ou  de  facrifier  étoit 
particulièrement  réfervé  à l’aîné  de 
chaque  famille  , comme  M.  Petit- 
Pied  le  prouve  évidemment  dans 
fon  excellent  Traité  du  Droit , 8c 
des  Prérogatives  des  Ecdéfiafti- 
ques  dans  Fadminiftration  de  la 
Juftice  féeuliere  , imprimé  en 
Français  à Paris  en  1705  , in- 4. 
Mais  dans  U Loi  écrite , les  Prê- 
tres ontérér’fflus  diftingués  , Sc  le* 
Sacrifices  ont  été  preferits  félon 
l’ordre  que  Dieu  même  en  a fait  à 
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Mo'iïê.  C’eft  ce  qui  fe  voit  par  les 
Ouvrages  que  nous  allons  mar- 
quer ici. 

De  fuccçffione  in  Sacèrdotium 
Hebrxorum , par  Jean  Selden  , in- 
8.,  à Leicie  en  i6jo  , à Londres 
en  1 6 j6  , in-fol.  à Francfort  fur 
l’Oder  en  167}  , in-8,  avec  un 
autre  Traité.  Celui  dont  nous  par- 
lons eft  divifé  en  deux  Livres.  Sel- 
den étoit  Anglais  de  SulTex  , favoit 
l’Hifloire  , la  Jurifprudence , la 
Philologie  Sacrée  , les  Langues 
Orientales , & eft  mort  en  1654. 
11  paroîtra  encore  plufieurs  fois 
dans  la  fuite. 

Catalogus  Jummorum  Pontificum 
veteris  Le  gis  , par  Jean  Decker  ou 
Deckerius.  Ce  Catalogue  n’eft  pas 
encore  imprimé  , félon  Sotwel , 
qui  en  parle  dans  fa  Bibliothèque; 
on  le  conferve  manufcrit  à Louvain. 
Decker  étoit  natif  de  Hoesbrouck 
en  Flandres  , étudia  à Douay  fous 
Léonard  Le  (lui  s , alla  à Home  où 
il  entra  dans  la  Société  des  RR. 
PP.  Jéfuites,  & y mourut  en  1619, 
âgé  de  $9  ans. 

Voyez  notre  Djflêrtâtion  fur  la 
fucceflion  des  Grands-Prêtres  Hé- 
breux , à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  le  Livre  de  Judith. 

De  XXIV.  Ephemeridiis  Sacer- 
dotumapud  Hebrteos , par  Jean  Sle- 
vogt.  Nous  parlerons  de  cet  Ou- 
vrage plus  particulièrement  fur  S. 
Luc,  & de  l’Auteur  fur  S.  Matth. 

De  Sacramento  Ordinis , Hebraicè 
dicîo  Semicha , par  Bartolocci. 

De  inauguratione  Sr  confecratione 
Sacerdotum  Hebroeorum , par  Geor- 
ges David  Ziegra  , à Wittemberg 
en  1680,  in- 4.  Il  a encore  fait 
deux  Differtations  fur  l’Onûion 
facrée,  dont  il  eft  parlé  au  fr.  zz , 
1 5 , du  Chap.  xxx , de  l’Exod. 
Elles  font  dans  le  Tréfordes  Dif- 
fertations Philologiques,  tome  II, 
page  900.  Nous  parlerons  de  lui 
fur  la  Génelè. 

De  uno  Sacerdotio  Sr  uno  Altari  , 
par  Henri  üodietl. 


| De  vejlitn  Sacerdotum  Hebrxorumi 
par  Jean  Braunius , deux  volumes 
in- 4.  à Amfterdam  .1701  , belle 
édition.  Il  faut  favoir  que  dans 
l’édition  de  1684,  il  n’y  a qu’un 
feul  Livre , à la  fin  duquel  l’Auteur 
en  promet  un  fécond  for  le  même 
fui  et.  Nous  en  parlerons  plus  am- 
plement fur  l’Exode,  8c  nous  y 
ferons  connoître  cet  Auteur. 

De  Veflibus  facris , ou  de  re  veflia - 
ria  Hebrceorum , tir  de  funeribus  , 
par  Jérôme  Sopranis  , dans  les 
Digreflions  de  fon  Commentaire 
fur  David , imprimé  à Lyon  l’an 
164}  , in-fol.  Il  étoit  Italien  de 
Genes.fèfitJéfoiteen  1592,  Sc  eft 
mort  en  1619,  âgé  de  57  ans. 

De  veflitu  Aaronis  , par  Jean 
Prideaux,  (fins  la’feconde  de  fes 
Oraifons , imprimées  à Oxfort  en 
1616,  8c  à Zuric  en  1672,  in- 4. 
Nous  parlerons  de  lui  for  l’Apo- 
calypfe. 

De  ornatu  Sr  vejiibns  Aaron,  par 
Didace  del  Cgflillo.  Nous  en  par- 
lerons plus  particulièrement  fur 
l’Exode. 

De  veflibus  Aaronis  diatriba 
fingularis , par  Samuel  Lee,  Pro- 
teftant  , dont  nous  avons  déjà 
parlé  dans  l’Article  précédent. 

De  Pontificum  Hebrceorum  veflitu 
ficro,  par  Benoit  David  Carpjo- 
vius.  C’eft  une  Differtation  impri- 
mée à Jene  en  1655,  in- 4.,  8c 
qui  fe  trouve  dans  les  Differtations 
de  Jean  Benoit  fon  frere  , impri- 
mées en  Latin  à Leipfïc  en  1699  , 
in- 4.  Il  étoit  lui-même  de  Leiplic 
Sc  Luthérien. 

De  veflitu  Sacerdotum , par  Joint 
Jérôme  dans  fa  Lettre  à Fabiolc 
de  l’Ephod  Sr  du  Téraphim  , dans 
celle  qu’il  a écrit  b Marcelle. 

Difiertatio  de  Mithra  , Stola  , 
Ephod,  8c c.  par  Jacques  Alting, 
dans  le  cinq,  tome  de  fes  Ouvra- 
ges , page  1C9.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui , 8c  nous  eu  parlerons 
encore  dans  la  fuite. 

Robertus  Sheringhamad  traclatun 
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Talmudicum  Ioma  , imprimé  à 
Londres  erf  1648,  in-4.  C’eft  le 
Code  Talmudique  traduit  de  l’Hé- 
breu en  Latin  avec  un  Commentai- 
re , il  y eft  traité  des  Sacrifices  8c  des 
Minilires  deltinés  pour  cette  fonc- 
tion le  jour  de  l’Expiation  folem- 
nelle , félon  qu’il  ell  ordonné  au 
Chapitre  xvi  du  Lévirique,  8c  xix 
des  Nombres.  Cet  Auteur  étoft 
Anglais  de  Cambrige , & de  la  Re- 
ligion Anglicane. 

On  peut  aulli  confulter  le  tome 
fécond  de  la  Mifchne  mile  en 
Latin , & imprimée  par  les  foins 
de  Surenhufius.  Nous  en  avons 
parlé  dans  la  Partie  précédente. 

Sur  Curim  Cf  Thummim , il  faut 
voir  Spencer,  de  Legibus  Hebræo- 
rum  Ritualibus , dont  nous  avons 
parlé  dans  l’Art,  des  Lois.  Spencer 
a fait  aulfi  une  Dilfertation  parti- 
culière fur  ce  fujet,  imprimée  à 
Cambrige  en  1669  8c  1670 , félon 
Lipenius. 

Viller , ou  plutôt  Gantefviller 
( Jean  Jacques  ) qui  a donné  Lux 
i tenebris-,  c’eft  un  éclaircilfement 
du  Myftere  de  VUrim  & Thummim , 
imprimé  à Hanover  en  1675,  in- 4. 
Il  y aura  occafion  de  parier  de  lui  I 
ailleurs. 

Pour  Philippe  Ribouldeau  , voy. 
fur  l’Exode , Article  dixième. 

Mais  André  Semer  a fait  un 
Traité  de  VUrim  8c  Thummim  , 
imprimé  à Wittembetg  en  1677  , 
in- 4.  8c  Jean  Buxtorf  , des  Exer- 
citadons  fur  l’Hiftoire  de  l’Arche 
d’ Alliance  , fur  le'  Feu  Sacré  8c 
Célefte,  fur  VUrim  8c  Thummim, 
imprimées  en  Latinà  Bâle  en  1Ô59, 
in-  4. 

On  peut  y joindre  Martin  Becan 
qui  a fait  un  Traité  en  Latin  du 
Souverain  Pontife  de  l’ancienne 
Loi , imprimé  à Mayence  en  1 <5 1 z , 
in- 8.  Nous  parlerons  de  lui  8c  de 
fes  Ouvrages  en  plus  d’un  endroit. 

Jean  Frifcmuth  , de  vejlitu  Pon- 
tificwn  Hebræorum  facro  , à Jene 
en»i<>î5  8c  1669,  in- 4.  Du  Pon- 
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tificat  de  Moïfe  , ibid.  1677 , in-4. 

Il  y fait  plulieurs  autres  Ouvrages 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

ARTICLE  VIII. 

Des  Sacrifices . 

Les  Souverains  Pontifes , les 
Prêtres  8c  les  autres  Minillres 
étoient  deftinés  pour  offrir  les  Sa- 
crifices i c’étoit  leur  principale 
fonôion  , 8c  leur  devoir  le  plus 
effentiel.  Nous  en  traiterons  en 
particulier  dans  cet  Article , en 
parlant  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
ce  fujet. 

Maimonides , de  Sacrificiis  ex  ver- 
fione  Ludovici  de  CompiegnPde  Veil 
à Londres  en  1685  , in-4.  8c  dans 
le  feptieme  Fafciculus  de  Crenius, 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plus  haut. 
Voyez  fon  nom  dans  l’Index. 

De  Sacrificiis  Hebrceorum  , par 
Guillaume  Outran,  en  deux  Livres, 
dont  le  premier  traite  des  Sacri- 
fices des  Juifs  8c  des  autres  Nations  ; 
le  fécond  , du  Sacrifice  de  Jefus- 
Chrifl,  imprimés  à Londres  en 
1677  , Û1-4. , 8c  à Amfterdam  en 
1688  , in- 8.  Cet  Auteur  étoit  An- 
glais, de  la  Religion  Anglicane  , 
8c  Chanoine  de  Weftmunfter.  Dans 
tout  fon  Ouvrage , il  attaque  par- 
ticulièrement Socin  , 8c  fes  Se  da- 
teurs. Il  fpécifie  enfuite  les  diffé- 
rentes fortes  de  Sacrifices  que  les 
Juifs  étoient  obligés  d’offrir,  félon 
les  différens  befoins,  ou  les  Lois 
qui  leur  étoient  preferites , 8c  mar- 
que tous  ceux  qui  en  ont  traité. 

De  Sacrificiis  Patriarcharum,  feu 
primorum  hotninum  par  Jean  Frijch- 
muth  , à Jene  en  165}  , in-4. 
Il  a auffi  traité  du  Bouc  Emiffaî- 
re , ce  qui  fe  trouve  dans  les  grands 
Critiques.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  cet  Auteur , nous  en  parlerons 
encore. 

Schola  Sacrificiorum  Patriarcha- 
lis,  par  Jonas  Cloppenburg , à Leide 
en  1637,  in  - 16.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  cet  Auteur. 

De  Sale  Sacrificiorum,  par  Henri 
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Pontart  ou  Pontanus  , à Utrecht  en 

1705  , in. 4. 

De  Scicrifiiiis  Hebrxorum , par 
Jean  Saubert , à Jene  en  1659, 
in- 8.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui. 

Jean  Spencer  a traité  du  bouc 
Emilfaire  dans  fon  T raité  des  Lois , 
Livre  8 , Dilî'ertation  huitième. 
Nous  en  avons  marqué  l’édition 
dans  l’Article  des  Lois , ci-de (Tus. 

Maimonidcs  de  Vacca  Rufa,  avec 
le  Commentaire  d’André  Chrijlo- 
phe  Zeller. 

De  V scca  Rufa , par  Jean  Benoît 
Carpjovius  , à Leiplic  en  1669  , 
in- 4.  Une  autre  Diflêrtation  dog- 
matique , fur  le  même  fujet , ibid. 
en  167%  , in- 4.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cet  Auteur. 

Rituale  Ecclefiaflicum  de  Gafpard 
Calvxrius,  imprimé  à Jene  en  1 705, 
in- 4.  Il  eitdivifé  en  deux  Parties. 
La  première  traite  de  l’origine  8c 
des  cailles  des  Rites  de  l’Eglife 
Evangélique , du  bon  8c  du  mauvais 
ufygc  qu’on  en  fait.  La  fécondé  , 
regarde  les  lieux , les  temps , les 
Perfonncs  Sacrées , 8c  tout  ce  qui 
elt  de  l’antiquité  Eccléfiaftique. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

De  Lu/lratione  Judxonim  , par 
Théodore  Daffovius.  Ce  Traité  a 
été  imprimé  à Wittemberg  en 
1692.  Voyez  aulfi  fon  titre  ibid . 

De  uno  altari  Sacrificio  , par 
Dodwel,  en  Anglais , 8c  imp.  à Lon- 
dres en  1 <58 },  in-8.  En  voici  le  titre 
Latin.,  comme  il  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  : Ex  Antiquis 
Autoribus  in  eorum  advenus  Schif- 
mata  controverjiis , cum  neceffarüs 
Relationibus  ad  quofdatn  Traciatus 
pojlremos  Ricardi  Baxter . «Nous 
parlerons  ailleurs  de  ce  Profitant 
Anglais. 

Sur  les  Sacrifices  des  Hébreux  , 
on  peut  voir  encore  d’autres  Au- 
teurs cités  dans  la  Bibliographie 
Antiquaire  de  Fab ricins , Chap.  xi , 
Num.  J , 1 , }.  Il  nous  y renvoie , 
pour  mieux  s’inftruire  fur  ce  fujet , 
à ce  que  Edward  Renard  eu  dit 


dans  fes  Notes  fut  le  troifieme 
Livre  de  l’Hiftoire  des  Antiquités 
de  Jofeph,  Chap.  IX  8c  fuivans  , 
où  il  déplore  le  perte  qu’on  a faite 
del’Ouvruge  de  cet  Hilîorien  Juif  , 
touchant  les  Lois  des  Hébreux,  pag. 
m. 

Lipenius , dans  fa  Bibliothèque 
Thé  ologique,  marque  encore  d’au- 
rres  Auteurs  qui  ont  traité  la  mê- 
me matière. 

Schola  Sacrificiorum  Patriarchci- 
rum  facra  , de  U'olfang  Franchis  , 
en  xxn  Dilputes , imprimée  en 
1814,  1 02 s > 8c  1654.  Voyez  fur 
le  Lévitique  , Article  douzième. 

De  Sac/ificiis  Leviticis , par  Jac- 
ques Heervrand , à Tubinge  en 
* > 7 ï » in-4- 

Clypeus  Fortium , du  Rabbin 
Abram  Roplié  , c’eft-à-dire,  Méde- 
cin Juif  II  y parle  du  Sanûuaire, 
des  Encenfemeus , des  Sacrifices  > 
Scc.  imprimé  à Mantope  en  161  z» 

ARTICLE  IX. 

Des  Fêtes  des  Juifs  en  général. 

Il  y avoit  certains  jours  marqués 
pour  les  Sacrifices , 8c  ces  jours  , 
outre  le  Sabbat,  avoient  le  nom 
de  Fêtes.  Voici  les  Auteurs  qui  en 
ont  traité. 

De  Fejlis  IJebratorum  & Grceco- 
rum  , par  Jean  JonJlon , à J en* 
en  1670,  in-iz,  fécondé  édition  , 
la  meilleure,  eft  plus  ample  que 
celle  de  1860,  à Breflaw,  in- iz. 
fous  le  titre  de  Syntagma.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Differtatio  de  Fejlis  Judceonun  , 
à Wittembergen  1666,  in-4.  par 
Augufle  Pfeiffer.  Il  y traite  auflï 
des  Fériés  des  Juifs,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit  au  commencement 
de  cette  Partie , en  parlant  de  fa 
Sciagraphie. 

De  Fejlibus  Judiiorum , Chrijlia - 
norum  Ethnicorum , par  Tnéodore 
Thummius,  à Tubinge  en  1624  , 
in  -4.  C’eft  un  Traité  Hiftoriquc  8c 
Théologique.  L’Auteur  étoit  Alle- 
maud  Luthérien  , Profefleur  à 
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Tubinge,  8c  eft  mort  en  1650. 

De  Fefiis  Judceorwn  , Chrifiia- 
noriun  , Et  Ethnicorum  de  Matthieu 
Drefier  , à Leiplic  en  159},  i/1-8. 
Il  vint  au  monde  à Francfort  en 
1 5 56  » fut  Profeffeur  en  Théologie 
à Leiplic,  8c  elt  mort  en  1607  , 
âgé  de  71  ans.  . 

De  iifdem  Fefiis , par  Rodolphe 
Uofpinien  , à Géneve  en  I6Û9  , 
in-fol.  Il  y en  a eu  deux  dernières 
éditions  en  1675  8c  1681 , in-fol. 
ibid.  beaucoup  augmentées.  Cet 
Ouvrage  eft  divifé  en  trois  Livres. 
L’AuteuréroitMiniftreCalvinifte  , 
& eft  mort  en  i<5t<5. 

Obfervationes  ....de  Rebus  na- 
turalibus  in  veteri  Tefiamento  , de 
Diis  Syris  , de  Hebrceorum  Fefiis  , 
Ulifiingce , 1671  ,in-4.  par  Adrienle 
Cocq.  Ce  font  des  Obfervations  8c 
des  Exercitations , tant  Philolo- 
giques que  Philiologiques  , fur 
l'ancien  Teftament,  où  il  éclaircit 
le  Texte  Sacré  , particulièrement 
dans  les  endroits  qui  traitent  des 
Chofes  naturelles  8c  des  Fêtes  des 
Hébreux.  Il  y donne  aulli  la  folU- 
tion  de  plufieurs  Queftions  douteu- 
fes.  Il  étoit  de  Zelande  , Calvi- 
iiifte  , 8c  vivoiten  1670. 

De  Origine  St  Caufis  Fefiorum 
Judaïcorum  , par  Jean  Mayer  , ou 
plutôt  Meyer , à Amfterdatn  en 
1695 , in-8.  C’eft  une  DilTertatiou 
fur  l’origine  des  Fêtes  8c  des  jours 
folemnels  que  les  Juifs  obfervoient 
dans  la  Terre  de  Chanaau , 8c 
qu’ils  obfervent  encore  à prélênt. 
L’Auteur  étoit  Flamand  , Calvi- 
nifte  , 8c  Profeflêur  dans  l’Acadé- 
mie d’Hardewic. 

Fabricius  , dans  fa  Bibliogra- 
phie , entre  dans  le  détail  de  tou- 
tes les  Fêtes  des  Juifs , 8c  marque 
tous  ceux  qui  en  ont  traité.  Nous 
nous  fixerons  ici  aux  principales. 

ARTICLE  X. 

Des  Fêtes  des  Juifs  en  particulier. 

Le  Jubilé  , la  Pâque , la  Dé- 
dicace , 8c  l'Expiation  étoient  les 
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principales  lêtes  des  anciens  Juifs, 
comme  elles  le  font  encore  à pré- 
fenr. 

Jubilai  veteris  Hebraorum  Et 
novi  Chrifiianorum  collatio  , par 
Henri  Culens  , à Anvers  en  1601 
8c  1618,  in-8.  Il  étoit  de  Cor- 
temberg  en  Brabant  , fût  reçu 
Dofteur  à Louvain  en  1 507  , 8c 
Curé  de  Grammont. 

Exercitatio  de  Jubilais  Juiceorum 
Et  Romanorum  Pontifiaim,  par  Jean 
Emefi  Gérard  , imprimée  à Jeno 
en  1858  , 8c  à Tubinge  en  1877 , 
in- 4.  Il  étoit  fils  de  Jean  Gérard. 
Voyez  leur  titre  dans  l 'Index. 

Liber  de  Jubilao  fecundiim  He- 
brceos  , par  Jofeph  de  Voifin , à 
Paris  en  1655  , in-4.  Il  étoit  de 
Bordeaux  , Aumônier  de  M.  le 
Prince  de  Conri , 8c  eft  mort  en 
t<58  5. 

Difputatio  de  anno  Jubilæo  ftcun - 
dhtn  Hebraos  , par  Jean  Chriflophe 
IVagenfeil , imprimée  à Strasbourg 
en  1 700 , in-4.  Il  étoit  de  Nurem- 
berg , Luthérien  , Profefleur  des 
Langues  Orientales  , 8c  eft  mort 
en  1706. 

De  Fefio  Expiationis  , par  An-  . 
dré  Adq.ni  Hochfietter , à T ubinge 
en  1707  , in- 4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien,  8c  eft  mort  ProfeflëuT 
à Tubinge. 

Comparatio  anniverfaria  Expia- 
tionis Pontificis  Maximi , cum  unie* 
ac  æterna  Expiatione  Jefu  Chrifii  , 
par  Jacques  Rhenferd  , à Franeker 
en  1696,  in-8. 

Sur  la  Fcte  de  Pâque  , on  peut 
.voir  ce  que  nous  en  difons  dans  la 
DifTertation  fur  ce  fujet,  à la  tête 
du  Commentaire  fur  S.  Matthieu; 
8c  Maimonides  , de  folemnitate 
Pafchali , dans  le  feprieme  Fafcicu- 
lus  de  Crenius. 

Henri  du  Mai  ou  Mnjus  le  fils  , 
a donné  en  Latin  le  Traité,  d» 
Maimonides  , touchant  les  Droits 
de  la  feptieme  année  8c  du  Jubilé  , 
avec  une  Diflèrtation  préliminaire, 

, imprimée  à Francfort  fur  le  Meio 
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en  1708  , in- 4.  Il  ne  Te  contente 
pas  de  traduire  tidellement  le  Texte 
de  fon  Auteur  , il  y a joint  des 
Notes  pour  éclaircir  les  endroits 
difficiles.  Dans  la  Diflërtation  , il 
fait  un  précis  de  la  Doftrine  que 
Maimonides  expofe  dans  fon 
Traité. 

• Pour  la  fête  de  la  Dédicace  , il 
11’y  a prefque  que  des  Auteurs 
Allemands  qui  en  aient  écrit  ; ce 
qu’on  peut  voir  dans  la  Bibliothè- 
que Théologique  & Philofophique 
de  Lipenius  , fur  le  mot  Encœnia. 

ARTICLE  XI. 

Des  Décimes  & des  Oblations  des 
Juifs. 

Sur  les  Décimes  , on  peut  con- 
fulter  les  Commentateurs  fur 
l’Exode  , Chap.  xxii  , ÿ.  19; 
fur  le  Lévitique , Chap.  XVII , f. 
JO  , &c. 

De  Decimis , par  Jofeph  Scaliger , 
dans  les  grands  Critiques  de  Lon- 
dres , tome  premier,  pag.  1522, 
& ce  que  Selden  a écrit  fur  le 
même  fujet. 

Commentarius  de  Decimis  Mo- 
faïcis  , par  Sixtimu  Amama , dans 
Ion  Antibarbarus  Bib liais  , im- 
primé à Franekcr  en  1656,  in- 4 , 
& à Londres  en  166a  , in- 4.  Nous 
en  parlerons  ailleurs, 

Il  faut  voir  auffi  la  Mifchne  de 
la  Traduüion  de  Surenhujius  , 
tome  premier,  pages  76  , 245  , 
306,  tome  fécond,  pag.  108.  Nous 
en  avons  déjà  parlé. 

De  Decimis  Judœorunt , par  Jean 
Conrad  Hottinger.  C’eft  un  Traité 
fur  les  Dîmes  Judaïques  , avec  dix 
Diflërtations  & une  Lettre  d’A- 
drien Reland  ; le  tout  imprimé  à 
Leide  en  >71}  , in- 4.  Tout  ce  qui 
concerne  cette  matière  y eft  éclairci 
par  les  Livres  Sacrés  , & par  les 
Ecrits  des  anciens  Juifs.  De  plus  , 
quelques  endroits  de  la  làcrée  An- 
tiquité y font  éclaircis  par  occa- 
K lion.  Potir  ce  qui  eft  de  l’Auteur , 
il  faut  voir  fon  titre  dans  l’Index. 


UE  SACRÉE, 

Jean  Spencer  parle  auffi  des  Df- 
mes  , dans  fes  Lois  Rituelles  de* 
Hébreux,  Livre  },Chap.  io.Voye* 
ce  que  nous  en  avons  dit  dans  l’Ar- 
ticle des  Lois. 

Trifolium  facrum  de  Primogeni * 
tis  , Primitiis  , & Decimis  , par 
Augiijle  V aren  , à Roltoch  en  1 646  , 
in- 4.  Nous ‘parlerons  ailleurs  de  les 
autres  Ouvrages  & de  lui-même. 

De  Oblationibus  , Decimis , Do- 
nis  , &c.  pdr  Jules  Bartolocci  , 
dans  fa  Bibliothèque  Kabbinique, 
tome  3 , p.  115. 

ARTICLE  XII. 
Des  Jeûnes  , des  Baptêmes  , & des 
Prières  des  Juifs. 

Ce  peuple  fut  affiijetti  à un  grand 
nombre  d’Obfervations  légales  , 
parce  que  c’étoh  un  peuple  char- 
nel , qui  donnoit  tout  aux  léns  , 
rien  à l’efprit , encore  moins  au 
coeur  & à la  Foi.  C’eft  pour  cela 
qu’il  lui  falloir  quelque  chofe  de 
charnel  pour  le  retenir  dans  les 
juftes  bornes  de  l’obéiflhnce.  Tel- 
les étoient  les  pratiques  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Traités  que  nous 
allons  marquer. 

Traclatus  Talmudicus  Taanith  , 
c’eft-â-dire , Traité  Thalmudique 
du  Jeûne  , avec  les  Notes  de  Da- 
niel Lundius  , à Utrecht  en  1694, 
in-î.  Il  étoit  Suédois  , Luthérien 
& Profeffieur  des  Langues  Orienta- 
les à Upfale. 

Maimonides  Traclatus  de  Jeju- 
niis  , mis  en  Latin  par  Jean  Be- 
noit Corpjovius  fils  , & imprimé 
à Leipficen  1661  , in- 4.  De  plus, 
dans  le  feptieme  Fafciculus  de  Cre- 
nius  de  folemnitate  F.xpiationum. 

Confiitutiones  de  Jejuniis  , par 
Jofeph  Caro  , ou  plutôt  Carro , 
Rabbin  Juif,  avec  les  Obfervations 
du  Rabbin  Mofes  Iferles  , impri- 
mées à Vénilë  en  tdoo.  Il  y en  a 
qui  le  nomment  Karo. 

De  Jejunio  Juditorum  , par  Bar- 
tolocci , dans  fa  Bibliothèque 
Kabbinique , tome  3 , page  14s. 
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De  Jejuniis  Hebrœonim  , par 
Henri  Opinas  , à Kiel  en  i<S8o  , 
in*4.  Ce  n’ell  qu’une  Traduction 
Latine  qu’il  a faite  du  Traité  de 
Jean  Georges  IVafmuth  , Rabbin 
Juif. 

De  Jejunio  Noé  per  40  dies  , 
Obfcrvationes  facra  , de  Jean  Gré- 
goire , ou  Gregorii  Anglais  , dans 
les  grands  Critiques  de  Londrss , 
tome  9. 

Henri  Barton  Anglais , a fait 
autîi  un  Traité  De  Jejunio  IJrae - 
litico  , imprimé  en  1628  , in-4. 

Sur  lès  Baptêmes  8c  Purifications 
ulitées  parmi  les  Juifs  , voyez 
Leidecker  dans  fon  Traité  de  la 
République  des  Hébreux  , Livre 
12  , Chapitre  9.  Nous  en  par- 
lerons plus  bas  , dans  l’Article 
qui  regarde  cette  République. 

Mifcellaneorum  , Chap.  9.  Ed- 
ward Pococb  ; il  n’v  parle  que  du 
Lavement  des  mains  en  ufage  chez 
les  Juifs.  Nous  en  marquerons 
l’édition  ailleurs.  Voyez  fon  titre 
dans  l’ Index. 

De  Baptifmo  Presbyterorum  , par 
Buxtorf , dans  la  feptieme  Diflër- 
tation  du  Tréfor  des  DilTertations 
Théologiques  8c  Philologiques. 

Jean  Selden  , de  jure  Nat.  & 
Gent.  Livre  2 , Chapitre  4 , 8c  de 
Synedriis  , Livre  premier  , Chap. 
5.  Nous  en  marquerons  ailleurs 
l’édition.  Voyez  fon  titre  .dans 
['Index. 

Alting  , Heptade  7 , DifTert.  7 , 
tome  5 , de  fes  Ouvrages.  Voyez 
fon  titre , ibid. 

Hammond,  Anglais  Proteftant, 
8c  Ligfoot , dans  leur  Commen- 
taire fur  faint  Matthieu.  Voyez 
aufii  leur  titre  , ibid. 

Voyez  les  autres  dans  la  Biblio- 
graphie Antiquaire  de  Fabricius  , 
Chap.  11  , Num.  25.  Il  y marque 
Jacques  Ounam  , dont  l’Ouvrage 
a été  imprimé  à Hambourg  en 
i?o<5  , in  i.  En  voici  le  titre, 
qui  paroît  allez  inrérell'aut  : Lotio 
manuum  Judeeis  ujitata  ex  codice 
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Mifnico  ad  mentetn  Hebrxorum  ex- 
prejfa  Sf  reftituta.  Il  étoit  Alle- 
mand 8c  Luthérien.  Le  Pere  le 
Long  le  nomme  Jacques  Martin 
Owmanne. 

Lipenius  , dans  fa  Bibliothèque 
Théologique , marque  Jean  Kciske , 
qui  a traité  des  Baptêmes  des  Juifs  , 
imprimé  à Jene  en  1674 , in- 4 , en 
Latin. 

Il  y a ajouté  plufieurs  Auteurs 
Allemands  qui  ont  écrit  fur  le 
même  fujet , Sc  rapporte  les  titres 
de  leurs  Ouvrages  en  Allemand  , 
ce  qui  nous  difpenfe  de  les  mettre 
ici.  Ceux  qui  entendent  cette  Lan- 
gue , peuvent  recourir  à cette 
Bibliothèque  , tome  premier  , 
page  ijo. 

Sur  les  Prières  des  Juifs,  voyez 
Selden , dans  fon  Ouvrage  de  Sy- 
nedriis Hebrxorum  , Livre  } , 
Chap.  12. 

DiJJertatio  de  Battologia  Judjto- 
rum  , par  Balthafar  .Stolberg. 
Cette  Diilèrtation  fur  la  Battolo- 
gie  , c’elt-à-dire  , le  grand  nom- 
bre de  Prières  des  Juifs  , ell  im- 
primée dans  le  Trélor  des  Difler- 
tations  Philologiques  , avec  les 
autres  qu’il  a faites  , Sc  que  nous 
marquerons  nir  faint  Matthieu  , 
où  nous  parlerons  de  lui. 

Mifna  Traclatus  Berachoth.  Ce 
Traité  , fur  le  même  fujet,  fe 
trouve  en  Latin  dans  l’édition  de 
la  Mifchne , par  Surenhujius , tome 
premier , au  commencement.  Nous 
en  avons  déjà  parlé. 

De  Ritu  precandi  veterum  He- 
brxornm , par  Jean  Saubert , à 
Helmftat  en  166 }. 

Jean  Buxtorf  en  parle  aufii  dans 
fa  Synagogue  Judaïque  , Chap. 
10  , dont  nous  avons  marqué  l’é- 
dition. Jeun  Ligfoot,  dans  le  tome 
premier  de  fes  Ouvrages  , pag. 
720.  François  Burman  , dans  fes 
Exercitations  de  la  Bible  , Partie 
fécondé,  pag.  45- 

De  Litanicis  Supplicationibus  Ju - 
dceorum , & de  invocations  SS.  An- 
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gelorum  , par  Jules  Bartolocci , Amjlafe  Sinaïte,  que/l  ion  rXÎ 
dans  le  tome  premier  de  là  Biblio-  prétend  que  les  Egyptiens  l’ont  em- 

thcque  Rabb  inique,  p.  1918c  196.  piuntce  des  Rraélires.  Saint  Jérôme 
On  peut  y ajouter  Georges  Léopol  dit  que  c’eft  de  Jofèph  fils  de  Ja- 
Ponat , de  vetujla  Orantium  Judœo-  cob  , qu’ils  l’ont  reçue  ; c’eft  dan* 

rum  Battologia  , à Helmilat  en  fon  Commentaire  fur  Jérémie  » 


1709,  in- 8. 

ARTICLE  XIII. 

De  la  Circoncifion  Judaïque. 

Cette  cérémonie  eft  fi  ancienne 
chez  les  Juifs,  qu’elle  dillinguoit 
autrefois  le  Peuple  de  Dieu  des 
Nations  Idolâtres;  ce  qui  a donné 
lieu  aux  Théologiens,  aux  Com- 
mentateurs St  aux  Critiques  d’en 
traiter  à fond  : 8c  c’eft  ce  qui  nous 
oblige  d’en  faire  un  Article  par- 
ticulier , quoique  nous  en  trai- 
tions auflï  fur  la  Génefe. 

Spencer  en  parle  dans  fon  Ou- 
vr  âge  De  Le  gibus  Hcbrceorum  ri- 
tualibus.  Livre  I,  Chap.  4,  feftion 
2 , }.  Jean  Marsham , dans  fon 
Canon  Chronoligique  au  cinquiè- 
me liecle.  Bartolocci  , dans  fa  Bi- 
bliothèque Kabbinique , tome  j , 
page  468. 

Voyez  notre  Difterration  fur  l’o- 
tigiuede  la  Circoncifion  , à la  tête 
du  Commentaire  fur  la  Génefe  ; 
Et  fur  les  effets  Circonci- 
fion , à la  tête  du  Commentaire 
de  rEpftre  aux  Romains. 

Fabricius  dans  fa  Bibliographie, 
Chap. xi,  n.  14  , nous  renvoie  au 
Talinud  dans  le  Traité  du  Sabbat, 
tome  2 de  l’édition  de  Surenhu- 
fius,  p.  6i  8c  fuiv. 

Philon  Juif , dans  fon  Livre  de 
la  Circoncifion , donne  des  raifons 
pourquoi  Dieu  l’a  inftituée.  Saint 
Jujltn  dans  fa  queftion  102  aux 
Ortodoxes.  Photius  dans  fa  Lettre 
248.  Sebajlien  Sclvnid  dans  fes  Dil- 
fertarions  , page  2 1 }.  Suicer  dans 
fes  Obfervations  facrécs  , pag.  57 
& l'uiv.  Pierre  Redan  fur  le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées,  page 
107  Sc  fuiv.  Simon  Epifcopius  dans 
fes  Inftitutions  Théologiqvies  , 
tom.  1 de  les  Ouvrages,  pag.  4 J. 


Chap.  xi,  f.  25,  félon  la  tradi- 
tion des  Hébreux.  Il  y en  a d’au- 
tres au  contraire  qui  foutiennent 
que  les  Hébreux  l’ont  reçue  des 
Egyptiens  : fur  quoi  on  peut  voir 
Fabricius,  page  38  j , en  l’endroit 
ri-deftus. 

Henri  Krenfchner  a traité  du 
couteau  de  la  Circoncifion  , dans 
un  Outrage  imprimé  à Konisberg 
en  171 } , in-40.  Onpeut  voir  aufii 
ceux  qui  ont  écrit  fur  le  f.  1 s du 
Chap.  IV  de  l’Exode.  Ramires  dans 
Ibn  Pentecontarque,  Chap.  iv,  les 
Analcotes  de  Mathias  Zimmerman  , 
pag.  41 2 8c  fuiv.  les  Nouvelles  Lit- 
téraires de  la  Mer  Baltique  de  l’an 
1698  , pag.  29.  Chrétien  IVafeK'itj-, 
in  Turturt  Johanneo , page  1)6 
Sc  fuiv. 

Il  y a d’autres  Auteurs  qui  ont 
traité  de  bien  des  cîiofes  qui  regar- 
dent la  Circoncifion  , ce  que  l’on 
peut  voir  dans  Fabricius,  pag.  584. 
Nous  les  paffbns  ici,  parce  qu’elles 
11e  font  pas  de  notre  fujet.  Nous 
nous  arrêtons  feulement  A voir 
qui  en  étoit  le  Miniftre  ordinaire. 

Richard  Montaigu  , dans  le  tom. 

1 des  .Origines  Ecdéfiaftiques  , 
prouve  qu’elle  s’eft  faite  par  des 
Laïcs , page  8 1 . Grotius  dans  fon 
Droit  naturel  , prouve  , par  la 
maniéré  dont  elle  fe  faifoit , que 
toute  perfonne  avoitle  pouvoir  de 
circoncire  , page  1 8 , 8c  fur  faint 
Luc  , page  59  du  Chap.  t.  Voyez 
les  Commentateurs  fur  l’Exode  8c 
fur  les  Maccabées. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen,  a fait 
une  belle  DifTertationen  forme  de  t 
Lettre,  fur  l’origine  8c  les  céré- 
monies de  la  Circoncifion;  elle  fe 
trouve  dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  l’an  1704,  au  mois  de 
Décembre  : pour  l’origine,  ilpré* 
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tend  faire  voir  que  c’efl  des  Hé- 
breux que  les  autres  Peuples  l’ont 
empruntée.  A l’égard  des  cérémo- 
nies, il  attaque  l’erreur  des  Pein- 
tres , qui  dans  leurs  tableaux  ajou- 
tent bien  des  chofes  contraires  a 
ce  que  l’Evangile  nous  dit  de  la 
CirconcMiou  du  Sauveur. 

ARTICLE  X I.V. 

De  l'Idolâtrie,  & des  Superfiitions 
des  Juifs. 

Le  Peuple  Juif  devint  Idolâtre 
8c  Superllitieux  prcfque  auffi-tôt 
qu’il  fut  adorateur  du  vrai  Dieu. 
Sa  demeure  en  Egypte  le  fit  tomber 
dans  les  Supcrfiitions  des  Egyptiens 
8c  fon  commerce  avec  les  Nations 
Idolâtres  l’engagea  dans  l’Idola- 
trie.  C’eft  le  jufte  reproche  que 
Dieu  lui  fair  fouvent  par  fes  Pro- 
phètes , pour  le  ramener  à lui  ; 8c 
il  n’étoit  pas  plutôt  revenu  à fon 
i'eul  8c  véritable  bienfaiteur,  qu’il 
retomboit  prefque  aufii-tôt.De  là 
toutes  ces  faillies  Divinités  , doiit 
il  efl  parlé  dans  l’Ecriture  ; ce  culte 
fuperllitieux  qu’on  y dépeint , pour 
en  donner  de  l’horreur  : 8c  c’eft  ce 
qui  fait  la  matière  des  Ouvrages 
fuivans. 

Abcrbanel , de  Idololatriæ  fpe- 
ciebus  , de  qidbus  in  Scriptura  ,fil 
mentio.  Celafe  trouve  dans  fes  dif- 
férentes DilTèrtations , que  Jean 
Buxtorf  a mifes  en  Latin  , Sc  fait 
imprimer  avec  fes  DilTèrtations 
Philologiques,  à Bâle  en  1662  , 
in- 4°.  Voyez  le  titre  de  ce  Doc- 
teur Juif  dans  T Index . 

On  peut  y joindre  le  Livre  de 
l’Idolâtrie  par  Moles  Mnimonides, 
imprimé  avec  la  Verlion  81  lés  No- 
tes de  Denis  Vojjhts  , à Amller- 
dam  en  1642  , 166S  , i/0 4.  Voy. 
aulli  le  titre  de  ce  Rabbin,  i'oid. 

Ar.tonii  Vandale,  de  origine  & 
progreffu  IdololatrLe  & Superflitio- 
, num  ; devera  & falfa  Prophttia,  & 
de  Divinationibus  idololatrieis  -Jii- 
deeonun.  Amjlelodami  1696,  in- 4. 

V vjjii  de  origine  & progrejfu  Ido- 
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lolutriœ.  C’eft  Gerard-Jean  Vojjius 
qui  a compofé  cet  Ouvrage  en 
deux  volumes  in-fol.  imprimé  à 
Amfterdam  en  i(î<58.  Voyez  fon 
titre  dans  la  Table  alphabétique. 

Syr.tdgma  de  Piis  Syriis , par 
Jean  Selden  , imprimé  . avec  des 
Obfervarions  d’André  Beyer  , à 
Lcipfic  1OL68 , 8c  à Francfort  1672, 
in- 8.  Il  y traite  des  faulfes  Di- 
vinités , dont  il  eft  parlé  dans  l’an- 
cien Teftament.  Il  y a,  à la  tête  de 
ce  Traité  ,des  Prolégomènes,  quî 
valent  prefque  autant  que  tout 
l’Ouvrage.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  cet  Auteur. 

Athanafius  Kircherns , de  Ægyp- 
tioruni,  Syrorum  , Hsbpieor  unique 
diis,  dans  le  tome  1 de  fon  Œdipe 
Ægyptien. 

Agobardus  Epifeopus  Lugd.  de 
Siiperflitionibus  Judœorum , dans 
uns  de  fes  Lettres,  qui  eft  à la  p. 
66  du  tome  r de  fes  Ouvrages  de 
l’édition  de  Baluze,  où  il  traite 
fort  au  long  des  Superftitions  des 
Juifs,  8c  qui  eft  comme  la  fuite 
d’une  autre , écrite  touchant  Tin— 
folencc  des  Juifs,  toutes  deux  adret 
fées  à l’Empereur  Louis,  furnorn- 
mé  le  Débonnaire. 

Chevrceanea , tonie  1 , pag.  t9î. 
Ce  font  les  Mélanges  de  M.  Che- 
vreau, imprimés  à Paris  en*i<Sp7  , 
in- 1 2 , en  E’rançais.  Il  y parle  du 
Dieu  Moloch  , dans  l’endroir  cité. 

On  peut  coniulter  en  général  ceux 
qui  ont  écrit  contre  les  Juifs.  Vo- 
yez-en  le  Catalogue  dans  Imbonnti, 
tome  s , de  la  Bibliothèque  Rab- 
binique  , p.  $26,  627....  $ji. 

Voyez  aufli  notre  DiiTcrtation 
fur  l’Idolâtrie  des  Juifs  dans  le  dé- 
fère, à la  tête  du  commen- 
taire fur  les  petits  Prophètes.  Sur 
la  Religion  de  Juda  8c  d’Ilrael , 
depuis  leur  féparation,  là  même. 
Sur  les  Divinités  des  Phéniciens  , 
là  même.  Sur  Moloc  8c  les  autres 
Divinités  des  Ammonites , à la  tête 
du  Commentaire  fur  le  Lévitique. 
Sur  Chaînes,  Béalphégor,  8c  au- 
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M.  Bofiuet  le  fait  voir  dans  fon 
Ouvrage  de  la  Politique , tiré  des 
propres  paroles  de  l’Ecritute  Sain- 
te , 8c  imprimé  après  fa  mort  à 
Paris  en  1709  , in-4.  ou  deux  vol. 
in- u.  C’efl  donc  cette  Republique 
des  Hébreux  & leur  Police  , qui  a 
excercé  la  plume  d’un  grand  nom- 
bre de  Savans.  Voici  les  principaux. 

Oratio  de  Theocratia  Ifraelitarum , 
par  Herman  IPitfius.  Ce  Difcours 
fur  la  Théocratie  des  Ifraélites  , 
a été  imprimé  en  Amllerdam  en 
1700, in-4.  V.  fon  tit.dans  V Index. 

Jofeph  l'HiJlorien  , dans  fon  fé- 
cond Livre  contre  Appion  , page 
1071  de  l’édition  de  fes  autres 
Ouvrages,  que  nous  marquerons 
plus  bas  ,daus  l’Article  de  l’Hifloire 
& Annales  des  Juifs. 

De  adolefcentia  Rcipub.  Ifrad  , 
fub  temporibus  Judicum,  pat  Girjlave 
Georges  Zeltner,  à Nuremberg  en 
1696,  in-8.  Il  y explique  le  Cha- 
pitre vt  du  premier  Livre  des  IJois, 
& le  ÿ.  20  du  Chapitre  XIII 
des  Aftes.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien , 8c  Profcflèur  des  Langues 
Orientales  à Altorf. 

Exercitatio  de  XII  Judicibus , par 
Guillaume  Moller.  C’efl  une  Difpu- 
te  fur  les  xii  Juges  des  Juifs,  im- 
primée à Nuremberg  en  1709  , 
in-4.  Voyez  fon  titre  dans  V Index. 

Diatagmata  de  rébus  Judaïcis  ex 
jure  Caifareo  &•  Pontijieio  concin- 
nata , par  Henri  Hahnius,  à Helmf- 
tat  en  1665  , in- 4.  Ce  fut  un 
grand  Jurifconfulte  qui  a beaucoup 
écrit  fur  le  Droit  , comme  on  le 
peut  voir  dans  la  Bibliothèque  Ju- 
ridique de  Lipenius. 

Mofaïcarum  ts  Romanarum  Le- 
gum  Collatio,  par  Pithou.  Ce  n’efl 
autre  chofe  que  ce  qu’avoit  recueilli 
Lucinius  Rufin , & qui  a été  imprimé 
avec  les  Notes  de  M.  Pithou 
dans  les  grands  Critiques , tome 
8,  page  150  de  la  première  édi- 
tion. Il  avoit  d’abord  paru  dans  les 
Ouvrages  mélangés  de  M.  Pithou  , 
i Paris  en  1619  , in-4.  Pithou 
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étoit  de  Troyes  en  Champagne  j 
il  naquit  l’an,  1559,  étudia  les 
Belles -Lettres  fous  Turnebe  , 8* 
la  Jurifprudence  lous  Cujas  , 8c 
mourut  près  de  Troyes  en  1 596  * 
âgé  de  57  ans.  Quant  à Lucinius 
Rufin,  il  étoit  Moine,  Jurifcon- 
fulte , 8c  vivoit  du  temps  de  Caflio- 
dore  vers  l’an  54°.  Sinous  croyons 
Marquard  Freher  , c’efl  plutôt  un 
Juif  qui  a fait  cet  Ouvrage  , pour 
montrer  que  les  Lois  de  fà  Nation 
ne  font  pas  en  tout  différentes  des 
Lois  Romaines.  Il  faut  voir  cc 
que  dit  là-deflûs  Fabricius  dans  fa 
Bibliothèque  Latine  , Livre  IV  , 
Chap.  ix. 

Noue  in  Gallicame  Ecclefix  Dé- 
créta qtuedam  in  Judxos  fancita  , 
par  Samuel  Bochart , dans  le  tome 
premier  de  fes  Ouvrages , page 
499.  Il  faut  voir  le  titre  Bochard 
dans  Y Index. 

Juris  Divini  JucUeorum  & Jurés 
Civilis  llomanorum  paraUela  , par 
Guillaume  V clli’ood.  C’efl  le  Droit 
Divin  des  Juifs  , comparé  avec 
le  Droit  Romain  , 8c  imprimé  à 
Leide  en  1 594  , in-4.  Velwood 
étoit  Luthérien 

De  dijfcrentiis  Legum  Mofaïca- 
rum  & Romanarum  , par  Pagnin 
Gaudence.  Cet  Ouvrage  11’a  pas 
encore  été  imprimé;  mais  on  pro- 
met de  le  donner  dans  le  Trélor 
des  Antiquités  Judaïques , félon 
Fabricius  dans  fit  Bibliographie  , 
p.  16.  Ce  Gaudence  a été  Profef- 
l'eurà  Pife,  Sc  eft  mort  en  1649. 

Refpublica  Hebraeorum  exjofepho 
excerpta , par  Sebafiien  Cafialion  , 
ou  Châtillon  , àHelmflat  en  1616, 
in- 8.  Le  Pere  le  Long  nous  aver- 
tit que  cela  fe  trouve  aulli  dans  la 
Bible  du  même  Auteur,  imprimés 
en  1697  > in-fol.  Voyez  l’Article 
des  Bibles  Latines , 8<  le  titre  de 
ce  C a/la  lion  dans  YIndcx. 

Carolus  Sigonius  de  Republica 
Hebneorum  , cum  Notis  Joannis 
Nicolaï  , à Helmflat  en  1636  , 
in-4.  Il  y en  a eu  plulieurs  édi- 
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tions.  Laderniere  à paru  à Amller-  PuiiTance  , 8c  à qui  elle  apparfe* 
dam  eu  1701 , in- 4.  On  l’a  encore  noir , ce  qui  concerne  le  Mellie. 
mile  depuis  dans  la  nouvelle  edi-  Le  fécond  , fur  ce  qui  regardoif 
tion  du  Commentaire  de  Meno-  les  Prêtres  8c  les  Lévites,  leurs 

ehius,en  1619,  in-fol.  à Paris,  zvol.  Vêtemcns  , leurs  Privilèges.  Le 

Cet  Ouvrage  contient  lcpr  Li-  troilieine,  eft  employé  à faire  voir 
vres , 8c  non  pas  trois  feulement,  que  c’efl  toujours  une  même  Çglife 
comme  le  marque  Eabricius  dans  qui  s’eft  perpétuée  depuis  le  com- 
fa  Bibliographie.  Le  premier  mencement  du  monde  jufqu’au- 
traite  delà  République.  Le  fécond,  jourd’hui. 
des  Lieux  facrcs.  Le  troilieine  , Quelque  réputation  que  cet  An- 
des Jours  lacrés.  Le  quatrième,  des  teur  lé  foit  acquil'e,  ce  n’eft  pas 
Rites  facrés.  Le  cinqnidhte  , des  un  Auteur  fur,  Sc  il  ell  fujet'à  bien 
Perlonnes  lactées.  Le  lîxieme,  des  des  méprifes  ; outre  qu’il  s’appro- 
Confeils  8c  des  Jugemens.  Le  fep-  prie  fouvent,  8c  qu’il  donne  comme 
tieme  , des  Magillrats.  Sigonius  de  fou  fonds  des  lèntimens  on  allez 
étoit  Italien  de  Modene,  Catho-  communs,  ou  au  moins  connus 

Ïque  8c  Profelfeur  de  la  Langue  avant  lui , il  donne  dans  des  opi- 

atine  à Boulogne  , Sc  eft  mort  nions  hardies  Sc  dangercul'es.  Il 
en  1585.  vivoit  au  commencement  du  dix- 

De  Republica  Hebrceorum , par  feptieme  ficde.  Il  a été  Profelfeur 
Bonaveniure  Corneille  Bertram  , à Leide , Sc  a acquis  l’eilime  des 
avec  des  Notes  de  Conjlantin  l’Em-  Savans. 

pereur , à Leide  en  1641  ; ce  qu’on  Dans  le  Supplément , Goérée 
a aulli  imprimé  dans  les  grands  Cri-  traite  du  Tabernacle  , des  trois 
tiques  de  Londres,  tome  8,  page  fortes  de  Temples  des  Juifs,  8c 
759  de  la  première  édition.  Il  y des  Sacrifices.  Jacques  Bafnage  y 
traite  de  la  Police  Judaïque , Civile  a ajouté  deux  volumes  qui  font  des 
& EccléliaAique.  C’eit  le  titre  que  Remarques  Critiques  fur  la  Ré- 
portc  l’édition  deGcneve  en  1574  publique  des  Hébreux,  imprimées 
8c  1580,  r/i-8.  Voyez  fou  nom  J Amllerdam en  1715  , i/1-8. 
dans  le  Catalogue  Alphabétique.  De  Republica  Hebrctonun  , par 
De  Republica  Hebrceorum  , par  Melchior  Leidecber , à Am  lier  dam 
Pierre  Cudceus , fe  trouve  aulli  dans  1704,  in-fal.  Cet  Ouvrage  contient 
les  grands  Critiques  de  Londres  , douze  Livres,  où  il  traite  de  l’o- 
tome  8 , page  812  , imprimé  depuis  rigine  facréc  de  la  Nation  Juive  , 
à Ainfterdam  en  1717  , in- 1:  , Sc  de  fou  état  en  Egypte,  des  Miracles 
en  Français  par  Goérée  en  1718  , de  la  divine  Providence  pour  l’é- 
3 volumes  in- 8.  avec  des  figures  , tablir  eu  forme  de  République,  de 
& le  Supplément  Sc  la  fuite  de  cet  fa  Théocratie  , du  pays  qu’elle 
Ouvrage.  M.  Nicolaï  l’a  auffi  pofîedoit , de  l'on  gouvernement 
donné  J Leide  en  1703,  in- 4.  8c  de  fa  Religion.  ïlyadel’éru- 
avec  des  Notes  fort  longues  fur  dition  Rabbinique  dans  ce  Traité  , 
chaque  Chapitre  , excepté  celui  beaucoup  des  chofcs  à lire  , mais 
qui  regarde  Melchifédech , qui  ce-  peu  à remarquer.  Le  même  Auteur 
pendant  en  méritoit  le  plus.  Il  a a donné  en  17 10  un  autre  Ouvrage 
aulli  retranché  l’Epîrre  Dédicatoire  imprimé  à Amlterdam  in-fal.  qui 
de  fumeur , qui  eft  une  piece  con-  eft  comme  une  continuation  du 
fidérable.  premier.  Il  y traite  en  neuf  Livres , 

Le  première  roule  fur  l’anti-  des  différens  changemcns  arrivés 
quiré  , l’équité  8c  l’utilité  des  Lois  dans  la  République  des  Hébreux, 
de  Molle  , fur  la  l'ouveraine  Voici  le  titre  fous  lequel  il  a paru: 
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ffc  vario  Reipubliea  Hebraorum 
fiatu. 

De  Politia  Hebraorum , de  Jean 
■Conrad  Danhairer , à Hehnllat  en 
J 700,  in-*,  par  les  foins  de  Jean 
André  Sehmid.  Voyez  le  titre  de 
Danhawer  dans  l'Index. 

De  Repub.  Hebraorum  DijTerta- 
tiones  8 , de  Jean  Georges  Wend  , 
ou  JVendius  , imprimées  à Thorn 
«n  1696  , in- 4.  Ce  font  des  Re- 
cherches Théologiques  8c  Politi- 
ques, qui  trairent  des  différens 
Gouvernement  des  Juifs  dans  les 
différens  états  oùilsfe  font  trouvés. 
Cet  Auteur  étoit  de  Brciïâw , 8c 
Luthérien. 

Refpubliea  Hebraorum,  par  Joa- 
chim Louis  Reimer , à Copenhague 
erl  1657,  Sc  depuis  à Alrembourg, 
l'n-iz,  en  1671.  Il  n’a  fait  que 
copier  ou  abréger  Sigonius , Ber- 
trand , Durer  , & les  autres.  Il 
étoit  Allemand  , Luthérien  de 
Hambourg,  8c  ell mort  eu  1680. 

De  Repub.  Hebraorum  , par 
Etienne  Menoch  , ou  Mcnochius  , 
à Paris  en  1618  ,in-fol.  1648,  lelon 
le  Pere  le  Long,  16S4,  félon  M. 
Dupin  : ce  font  apparemment  dif- 
férentes éditions.  Ce  Traité  ell  en 
8Liv.  fur  toutes  les  Antiquités  des 
Hébreux.  Voy.  fon  tit.  dans  l 'Index. 

De  Politia  feu  Repub.  Hebraorum, 
par  Herman  Conring  , ou  Conrin- 
gius  , à HclmAat  en  1648  , 111-4. 
& à Rotcrdam  en  169 },  in-11. 
Crenius  a mis  cet  Ouvrage  dans 
fon  fécond  Fafeiculus.  Coringius 
étoit  de  Frife  , Luthérien  , Pro- 
feffeur  en  Médecine  à Heltnflat  , 
St  ell  mort  eu  1681.  Voyez  fes 
autres  Ouvrages  furfaint  Luc. 

Joannes  Selden  , de  Synedriis 
\eterum  Hebraorum, 

Item,  de  nure  N attira  & ■ Gentium. 
Le  premier  Ouvrage  fur  les  San- 
hédrins 8c  les  Préfectures  des  an- 
ciens Hébreux,  eft  de  l’an  1650 
St  1655 , 1/1-4.  trois  volumes  im- 
primé à Londres,  3c  en  unfeulvol. 
à AmftmUm  ta  1659,  à Francfort 
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en  1696,1)1-4.  Il  ell  divifé  en  trois 
Livres.  Le  premier  8t  le  fécond  , 
en  feize  Chapitres  ; le  troilieme  , 
en  quinze.  Chaque  Livre  fait  un 
volume  de  l’édition  de  Londres. 
Le  premier  Livre  traite  de  l’éta- 
bliffement  du  Sanhédrin  8c  des 
autres  Préfectures  Juridiques  des 
Hébreux  ; de  ceux  qui  en  étoient 
les  Chefs,  de  leurs  Collègues , de 
leurs  lieges  , 8cc.  Il  y a aufii  des 
Recherches  fur  les  Epoques  \ftro- 
nomiques  8c  Chronologiques.  Le 
fécond  8c  le  troilieme  ne  font 
qu’une  fuite  de  la  môme  matière. 

Son  Ouvrage  du  Droit  de  la 
Nature  8c  des  Gens  , félon  la 
Difcipline  des  Hébreux  , a été 
d’abord  imprimé  à Londres  en 
1640  , in -fol.  à Strasbourg  en. 
1665 , in-4.  8c  a Witremberg  en 
1698,  in- 4.  On  peut  dire  qu’il 
y a un  grand  fonds  d’érudition 
dans  tous  fes  Ouvrages , 8c  beau- 
coup des  Recherches  fur  les  an- 
ciennes coutumes  des  Hébreux. 

Voyez  notre  dilfertation  fur  la 
Police  des  Hébreux , :1  la  tête  du 
Commentaire  fur  les  Nombres. 

Joannis  Vorjlii,  de  Synedriis  He- 
braorum , dans  le  quatrième  Fafei- 
citlus  de  Crenius.  Voyez  fon  titre 
dans  l'Index. 

Joannis  Cleriei  de  Synedrio  He- 
braorum , à la  fin  de  fon  Commen- 
taire fur  Ellher  : voyez  ibii. 

Bafnage  , dans  fa  continuation 
de  l’Hiltoire  des  Juifs,  Livre  7, 

Chap.  1 5.  Nous  en  parlerons 

dans  l’Art,  de  l’Hiiloire  des  Juifs. 

Francifei  Moncaii  de  portis  civi- 
tatis  Juda  , & fori  judiciorumque  in 
iis  exereendorum prifeo  Rtu , à Paris 
eni587  , in-4.  Il  étoit  Catho- 
lique 8c  Seigneur  de  Fridevalle. 
Voyez  fur  l’Exode  dans  les  Difier- 
tations , ou  fon  titre  dans  l’Index. 

Gilberti  Genebrardi  Paratitla  TaL 
mudica  Docirinœ  , feu  de  Jure  ve- 
terum  Hebraorum.  Poitevin  , qui 
fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans 
fon  Apparat  Sacré  > marque  au* 
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qu’il  n’étoit  poiut  encore  imprimé  Maimonides  , de  jure  pauperis  & 
de  fon  temps.  peregrini  apud  Judæos  ,*  avec  les. 

Guillelmi  Zeppcr  , Legum  Mo-  Notes  de  Humfroi  Pridea  , dans 
faïcarum  Forenfium  explicatio  ; la  Mifchne  de  l’édition  de  Su- 
nous  en  avons  déjà  parlé  dans  l’Ar-  renhufius. 

ticle  des  Lois , ci-dellùs.  De  Servis  Hebrceorum  , par  Jac- 

Jacobi  Alting  , Refpublica  He-  ques  Alting  , dans  le  tome  5 de 

brœorum.  Il  ue  traite  que  de  la  iès  Ouvrages,  Difl'ertation 6 , Hep- 

République  Scholaltique  des  Hé-  tade  7. 

breux  , c’eft-à-dire  , de  leurs  Eco-  De  Servorum  Hebraorum  acqui- 
les  ou  Académies  , dans  quatre  fitione  & ferviliis  , Lipjice  1 704  , 

Difcours  , dont  il  y en  a eu  deux  par  Jean-Georges  Abicht.  Voyex 

imprimés  féparément  à Groningue  fon  titre  dans  l'Index. 

en  1652  , in- 12. Voyez  furie  Peu-  Il  faut  voir  aufli  là-delTus  la 
tateuque  Sc  ailleurs.  Mifchne  par  Surcnhujius  , tome 

Poli: ica  Judaïca  de  Jean  Hem-  } , p.  }Û2. 
berg  , imprimée  en  Allemand  en  De  Profclyiis  Hebræomm  , par 
1616,  in-4.  ' Paul  Slevogt.  C’eft  dans  un  Traité 

De  perfona  Sf  officio  Judicis  apud  où  il  parle  auffi  de  la  Métempfy- 

Hebneos , aliofque,  &c.  par  Tb.o-  cofe  des  Juifs  & de  l’année  Jubi- 

mas  James  y ou  Jamefius  , à Ox-  laire  , imprimé  à Jene  en  1656, 

ford  1600  , in-4.  U étoit  Anglais  in-4.  Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

de  Neutport  , 8c  de  la  Religion  De  Profelytorum  Baptifmo , par 
Anglicane  , Bibliothécaire  d’Ox-  Jean-André  Danj  ou  Danjius. 
ford  , 8c  mourut  en  1629.  On  Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

peut  voir  fes  autres  Ouvrages  fur  Lipenius  , dans  fa  Bibliothèque 
faint  Matthieu  , 8c  fur  le  Cantique  Théologique  , marque  un  plu* 
des  Cantiques.  Voyez  auffi  fort  ti-  grand  nombre  d’ Auteurs  qui  ont 
tre  dans  l’Index.  traité  en  particulier  de  la  Républi- 

Maimonides  , de  Jurantentis Ile-  que  8c  de  la  Police  des  Hébreux, 

bræorum  , ex  ver/ione  Miegii , G tome  1 , p.  18.  On  peut  le  con- 

Prafatior.e  Jacobi  Perijonii  , à fulter , de  même  que  fa  Bibliothe- 

Leide  1706,  in-4.  C’eft.  Jean  Fri-  que  Juridique  8c  Philofophique. 

deric  Micge  , félon  Fabricius  dans  ARTICLE  XVI 
fa  Bibliographie.  Cet  Ouvrage  de 

Maimonides  ell  dans  le  tome  iv  Des  Peines  G Supplices  des  Hébreux. 
du  Talmud  de  Surcnhufius.  Quoique  ce  liijet  regarde  encore 

Jacobi  Lydii  Syntagme  , de  re  la  Police  des  Hébreux , nous  en 
militari,  & de  jure jurando  Hcbrceo-  traitons  féparément  , parce  qu’il 
mm,  avec  les  Notes  de  Salomon  eft  un  des  plus  curieux,  8c  que 
Vantill.  pluiieurs  en  ont  écrit. 

Voyez  fur  le  même  fujet  les  Voyez  d’abord  notre  Di  (1er  ta  4 
Auteurs  marqués  dans  la  Biblio-  tion  fur  les  Supplices  des  anciens 
graphie  de  Fabricius,  Chnp.  12,  Hébreux,  à la  tête  du  Cotnmen- 
n.  7.  Il  y remarque  que  Perifon  , taire  fur  le  Deutéronome, 
ou  Perijaniiu  , dans  fa  Préface  , On  peut  auffi  confulterFnJriaur 
traite  en  particulier  du  Serment  dans  (à  Bibliographie  , Chap.  15, 

qui  fe  faifoit  en  touchant  la  cuifle.  n.  14,  où  il  diltingue  quatre  for- 

Selden  , de  fuccejfione  in  bona  tes  de  Supplices  qui  étoient  en 

defunclorum  , ex  injlitutione  He-  ufage  chez  les  Hébreux  ; favoir  ; 

brceorum,  à Londres  td}6 , 3ci  de  brûler  vif , de  lapider  , d’étran- 

Leide  iôjS  , tn-8.  gler,8t  de  faire mourirpar  l’épée  ; 

ce 
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ce  qui  étoit  regardé  comme  le 
fupplice  le  plus  honteux.  Il  faut 
y joindre  la  coutume  de  pendre  un 
homme  qui  avoit  été  lapidé  , le 
fupplice  de  la  croix  & la  flagella- 
tion , 8cc. 

Differtatio  de  Jlipendio  hominis 
lapidibus  obruti  , par  Théodore 
Daffovius  , à Wittemberg  1694  , 
in-4*  Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Claiultus  Salmajhis  , £•  Jujlus 
Lipfms  , de  Cruce.  Ces  deux  Trai- 
tés ont  été  imprimés  plufieurs  fois 
8c  en  plufieurs  formes.  Celui  de 
Saumaife  à Amflerdam  en  1647, 
irc-8,  àLeide  1605,  t/t-8.  Celui  de 
Lipfius  , avec  des  Notes  de  Geor- 
ges Calixte  , à Brunswic  1640  , 
«n-4. 

Joannis  Georgii  Moebii , Dijjer- 
tatio  de  Cruce.  Voyez  fon  titre 
dans  le  Catalogue  Alphabétique. 

Hierofiymus  Magius  de  Equuleo  ; 
avec  les  Notes  de  Gotfroi  Junger- 
main  , à Amflerdam  1664 , in- 11  , 
8c  avec  le  Traité  d’Antoine  Galo- 
1 mu,  de  Injlrumentis , ou  Crucia- 
tibus  Martyrum , à Hanovre  1601 , 
tn-8  , à Paris  1659  , in-4.  Magius 
étoit  de  Tofcane  8c  Jurifconfulte. 

Campegii  Vitringce  Archi-Syna- 
gogus.  Nous  avons  marqué  l’édi- 
tion de  cet  Ouvrage  dans  l’Article 
des  Synagogues.  Il  y traite  de  la 
peine  du  fouet  , à laquelle  on 
condamnoit  dans  les  Synagogues 
les  violateurs  de  la  Loi.  C’e<l  dans 
le  Chap.  16.  Ce  qui  fe  faiibit  en 
attachant  le  patient  à une  colonne 
avant  que  de  le  crucifier.  On  favoit 
le  nombre  des  coups  qu’il  falloir 
lui  donner. 

Il  y avoit  encore  la  peine  de 
l’exil  8c  de  l’excommunication  ; 
fur  quoi  on  peut  voir  les  Auteurs 
que  cite  Fabricius  dans  l’endroit 
que  nous  avons  marqué. 

ARTICLE  XVII. 
De  la  Monarchie  & des  Rois  des 
Hébreux. 

Le  Peuple  de  Dieu  jaloux  de 
Tome  FI. 
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voir  que  les  autres  Peuples  avoient 
des  Rois  3c  des  Monarques  ; ou 
plutôt  laffé  de  fie  voir  gouverné  par 
des  Juges  8c  des  perfionnes  choifies 
de  Dieu  même,  qui  11e  cherchoient 
que  fii  gloire,  8c  ne  combattoient 
que  pour  l’utilité  publique  ; ce 
Peuple  ingrat  8c  aveugle  demanda 
un  Roi , 8c  il  en  eut  un  , quoique 
Samuel , à qui  il  s’etoit  adreffé  , 
lui  fît  voir  les  inconvénicns  de  cette 
demande  , 8c  ce  qu’il  lui  en  cou- 
teroit.  De  là  efl  venu  ce  nouveau 
gouvernement  Monarchique  dont 
il  efl  parlé  dans  les  Livres  hiltori- 
ques  de  l’Ecriture  , 8c  dont  plu- 
, fleurs  Savans  ont  traité. 

Monarchie  Htbr.eorwn  unie  Sail- 
lent , par  Adrien  Houtuyn.  Cet 
Ouvrage  de  la  Monarchie  des  Hé- 
breux avant  Saül , a été  imprimé 
àLeide  eu  1 <58 5 , in-  12.  L’Auteur 
prétend  y prouver  que  dans  la  Ré- 
publique des  Juifs  il  y avoit  déjà 
une  véritable  Monarchie  avant  le 
régné  de  Saül.  Elle  fubfifta  même , 
félon  lui  , depuis  Abraham  jufqu’à 
la  difperfion  des  Juifs.  Houtuyn 
étoit  d’ Amflerdam  , Calvinifte  8c 
Jurifconfulte. 

De  ficla  fhbrceorum  ante  Saïilem. 
Monarchia  Civili , par  Adam  Re- 
chembcrg.  C’eft  une  Difîèrtation 
imprimée  à Leipfic  en  1687,  in- 
4 , 8c  dans  le  tome  1 des  Differta- 
tions  Politiques  Hiltoriques , p. 
Î5<5.  L’Auteur  y fait  voir  que  la 
prétendue  Monarchie  des  Juifs , 
avant  le  règne  de  Saül  , efl  une 
pure  fi£l:cn.  Il  y attaque  particu- 
lièrement ce  qu’en  dit  Selden  dans 
fon  fécond  Livre  des  Sanhédrins  , 
Chap.  2.  Voyez  fon  titre  dans 
l’Index  , 8c  fur  le  nouveau  Tefla- 
ment. 

Ap'pendix  de  habita  Religionis 
Chriftiana  , par  Samuel  Pufendorf. 
Ce  Livre  de  la  Religion  Chrétienne 
a été  imprimé  avec  TAppendix  , à 
Brême  en  1687.  Pufendorf.y  com- 
bat anlfi  le  fentiment  qui  établit 
une  Monarchie  chez  les  Juifs  avant 
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îe  régné  de  Saiil.  Cet  Auteur  qui 
«toit  Luthérien  , a été  Hiltorio- 
graphe  du  Roi  de  Suede.  Il  a fleuri 
julqu’en  1690. 

Oratio  de  Monarchia  Regni  If- 
raelitici  , par  Antoine  Probe.  Ce 
Difcours  a été  imprimé  à Iflebe  en 
ï 586 , in-4.  Probe , ou  Probits  étoit 
Allemand  Luthérien , & ProfefTeur 
à llleben. 

De  Regis  Judceorum  juribus,  par 
Michd  IVendder , à Wittemberg 
3656,  in-4.  Il  a auflî  écrit  des  qua- 
tre grands  Empires  dont  parle  le 
Prophète  Daniel.  Ce  qui  a paru 
au  même  endroit  en  1657  , in- 4. 
Il  étoit  de  Miliiie  , Luthérien  , 
ProfefTeur,  & eft  mort  en  1671. 

Maimonides  , de  Regibus  He- 
bræorum  , eorumque  juribus  , avec 
la  verfion  Latine  & les  Notes  de 
Mclchior  Leidecter.  Cequifc  trouve 
dans  le  Livre  7 de  la  République 
des  Hébreux  , Chap.  4,  p.  4 î 1 
de  Leidecker , & dont  nous  avons 
marqué  l’édition  dans  l’Article  de 
la  République  des  Hébreux.  Cela 
l'e  trouve  auflî  dans  le  neuvième 
Ta  feuillus  de  Crenius. 

De  Jure  Regio , par  Guillaume 
Schickard.  Ce  Traité  du  Droit 
Royal  des  Hébreux  , tiré  des  Té- 
nèbres des  Rabbins,  comme  porte 
îe  titre  entier  , a été  imprimé  d a- 
bord  à Tubinge  .en  1611 , in-4  , 
& à Strasbourg  en  1625  > in-4-  On 
l’a  donné  depuis  avec.lcs  Notes  de 
Benoît  Carpjoviut  , à I.eipfic en 
1674,  in-4.  Schickard  ctoit  Alle- 
mand , Luthérien  , ProfefTeur  des 
Langues  Orientales  a 1 ubinge  , 
St  eft  mort  de  la  pefte  en 
âgé  de  43  ans.  Son  Ouvrage  ne 
contient  que  fix  Chapitres  , dont 
le  Sommaire  eft  à la  fin ,,  qui  donne 
une  jtifte  idée  de  la  méthode  que 
l’Auteur  a fuivie.  . 

Joannis  Buxtorfii  , de  Jlatu  V 
Jure  Regio , bt  de  Judictm  br 
Regum  convenientiis  & difiercntns. 
11  faut  que  cela  fe  trouve  dans  ion 
Ouvrage  intitulé  : Juddîca , S; 


UE  SACREE; 

imprimé  à Bâle  en  1641,  i66i,in-9i 

De  Rege  apud  Judceos  eligendo  & 
deponendo  , par  JeanFrifchmuth , a 
Jene  1659  , in-4.  Ce  Traite  fur 
le  droit  d’élire  & de  dépofer  un 
Roi , eft  du  Chap.  xvix  du  Deu- 
téronome & des  Commentaires 
des  Hébreux.  Voyez  nos  Liftes,  fur 
l’ancien  Teftament,  8t  le  titre  de 
Frifchmuth  dans  l’Index. 

De  Jure  Regis,  par  Jean  IVan- 
dalin.  Il  a fait  fix  Livres  fur.  le 
Droit  des  Rois  d’Ifrael , dont  les 
quatre  premiers  ont  été  imprimés 
à Copenhague  en  166},  les  deux 
derniers  en  1667  , in-4-  Voyez  les 
Auteurs  que  nous  citons  fur  le 
nouveau  Teftament , 8t  le  titre  de 
Wandalin  dans  l’Index. 

Fortunat  Schaceh  traite  le  même 
fujet  dans  le  troifieme  Livre  Si  ail- 
leurs , de  fon  Ouvrage  intitulé  : 
Myrothecium.  Nous  en  marquerons 
l’édition  en  fou  lieu. 

Chiudii  Salmafti  Defenfto  Regia. 
C’eft  la  défenfe  de  Charles  I , Roi 
d’Angleterre , imprimée  à Londres 
en  1651,  1660 , i/1-8. 

Defenfto  Populi  Ang'.icani  contra 
Salmafium  , par  Jean  Milton  An- 
glais. Il  a fait  deux  fortes  de  Dé- 
fenfe : la  première  imprimée  en 
1652  à Londres  : la  fécondé  ibid. 
1654  , in-n. 

Joannis  Rltcnferd , DiJJertatio  de 
Arabarcha  , feu  Alabarcha  , xel 
Ethnarcha  Judœorum  ; à Franeker 
1 701.  Nous  avons  déjà  eu  occafion 
de  parler  de  cet  Auteur  Proteftant. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index 

Voyez  de  plus  notre  Diflerta- 
tion  fur  les  Officiers  de  la  Cour 
des  Rois  de  Juda  , à la  tête  du 
Commentaire  fur  les  Paralipoine. 
nés.  Il  faut  voir  Fabricius  , qui  , 
dans  l'a  Bibliothèque,  Chap.  14, 
n.  1,  2 , 3 , marque  les  autres  Au. 
teurs  qui  ont  traité  cette  matière. 

ARTICLE  XVIII. 

De  la  Milice  des  Hébreux. 
C’eft  aux  Rois  & aux  Monar- 
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Iflies  qu’il  appartient  de  porter  le 
glaive  du  Seigneur  , pour  défen- 
dre les  Etats  qu’il  leur  a confiés , 

& les  Peuples  qu’il  leur  a fournis. 
C’eft  à eux  de  mettre  le  bon  ordre 
dans  les  armées  qu’ils  lèvent  pour 
ce  fujet  ; & ils  doivent  en  rappor- 
ter toute  la  gloire  au  Dieu  des 
batailles  , quand  elles  font  viéto- 
lieufes.  C’eft  donc  avec  ruifon  que 
nous  joignons  cet  Article  au  pré- 
cédent , pour  y parler  de  ceux  qui 
ont  traité  de  la  Milice  des  Hé- 
breux. 

Mais  avant  il  eft  bon  de  voir 
notre  DilTertation  fur  la  Milice  des 
Hébreux , à la  tête  du  Commen- 
taire fur  le  Livre  d’Kfther. 

Diffèrtatio  de  Hebneorum  re  mi- 
litari , par  André  Dantj , ou  Dant- 
jius  , fur  les  Chap.  xx , xxi  du 
Deutéronome.  Cette  DilTertation 
a été  imprimée  à Jene  in- 4.  l’an 
1690.  Voyez  nos  Liftes  fur  l’ancien 
& le  nouveau  Teftament,  ou  ion 
titre  dans  1 "Index. 

.Agonoftica  facra  de  Jacques  Ly- 
dius , à Dordrecht  1 69 S , 1/1-4. 
par  les  foins  de  Salomon  Vantill  , 
& avec  fes  Notes , comme  Fabri- 
cius  dans  fa  Biblographie  , num. 

1 , du  Chap.  17  , nous  l’apprend. 
Il  ajoute  qu’il  a été  mis  en  Fla- 
mand par  Adrien  Van-Halen , & 
imprimé  avec  fes  Notes  à Koter- 
dam,  l’an  1705,  in-8.  Le  même 
Fabricius  ne  nous  dit  pas  fi  fon 
Syntagma  de  re  militari,  a été  im- 
primé. Ce  Lydius  étoit  Flamand  , 
Calvinifte  8c  Miniftre  de  l’Eglife 
Dordrechr.  * 

Pallns  armata  de  Jacques  Tur- 
ner, en  Anglais,  Londres  1683, 
in-fol. 

A tous  ces  Auteurs  on  peut  ajou- 
ter la  TaÛique  facrée  en  trois  Li- 
vres , de  Jean  Arrouftnith  , impri- 
mée à Cambrige  en  1657  , & à 
Amfterdam  1700  , in-4-  qui  ce- 
pendant eft  toute  fpirituclle  , af- 
cétique  Sc  morale.  Il  étoit  An- 
glais , de  la  Religion  Anglicane , 
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Profeftèur  à Cambrige  en  1660. 

| tkUe  Pelletier  de  Rouen  a en- 
cocPcii  tune  DilTertation  en  forme 
de  Lettre,  où  il  attaque  lesfauflès 
repréfentations  que  les  Peintres 
font  dans  leurs  tableaux,  du  camp 
des  Ifraélites  dans  le  délèrt.  Elle 
eft  imprimée  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  au  mois  de  Décembre  de 
l’annce  1704.  Nous  en  parlerons 
plus  particulièrement  fur  les  Nom- 
bres, Art.  XIII. 

Enfin  , on  trouvera  dans  cette 
troilieme  édition  du  Dictionnaire , 
pleulieurs  Articles  fur  l’ancienne 
Milice  de  Hébreux,  fur  leur  Tac- 
tique 8c  leur  Art  militaire  , par 
les  foius  du  célébré  M.  le  Cheva- 
lier de.Folart. 

ARTICLE  XIX. 

Di  l’HiJloire , des  Annales , Cr  de  la 
Chronologie  des  Hébreux. 

Lc'plus  ancien  Hiftorien  des  Hé- 
breux , après  les  Auteurs  l'acrés, 
eft  Jofeph , furnommé  Flavius.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimés  en  Grec 
à Bâle  en  1544,  in-fol.  On  les 
avoir  déjà  donnés  en  Latin , ibid. 
1540,  de  la  Verfion  d ’Erafme  ; de- 
puis en  Grec  8c  en  Latin  à Leipfic 
i6ç)i  , in-fol.  Edjpard  Bernard  en 
avoir  donné  les  quatre’  premiers 
Livres  imprimés  à Oxford  en.i  700, 
in-fol.  en  Grec  avec  lès  Norest 
Jean  Hudfon  a donné  depuis  l’Ou- 
vrage entier , avec  lès  Notes , ibid. 
1710,  in-fol.  M .Arnaud  d’Andilly 
a traduit  Jofeph  en  Français , Sc 
l’a  fait  imprimer  en  deux  volumes 
in-fol.  à Paris  1667,  fécondé  édi- 
tion; à Amfterdam  1697,  Sc  en  cinq 
volumes  in- 11.  Cet  Hiftorien  Juif 
a été  traduit  en  toutes  les  Langues. 
Çequidiftingue  l’édition  de  1691, 
par  Ittigius  , font  les  Prolégome. 
nés  qu’il  y a joint , Sc  une  Dif- 
fertation  contre  Lambecius  , tou- 
chant le  fameux  paftàge  qui  regarde 
Jefus-Chrift.  Jofei  h naquit  l’an  37 
de  Jefus-Chrift  à Jérufalçm.  Il  fut 
fils  de  Mathias , Sc  fleurit  fous  les' 
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de  Génébrard  , 8c  dans  le  cinquiè- 
me tome  de  fa  Bibliothèque  Rab- 
b inique. 

Zemach  David  , feu  Chronolo- 
giaR.  David  Ganj.  Cette  Chro- 
nologie facrée  8c  profane,  qui 
contient  l’Hiftoire  des  Juifs  , de- 
puis le  commencement  du  Monde 
jufqu’en  1 591 , eft  divifée  en  deux 
parties , dont  la  première  fut  im- 
primée en  Hébreu  à Francfort  en 
1891  , la  fécondé  à Amfterdam  en 
1Û94,  z volumes  in- 4.  Henri 
Vorfl , ou  Vorjlius , l’avoit  déjà 
mile  en  Latin , & fait  imprimer 
avec  fes  Notes  â Leide  en  1646  , 
in-4.  On  l’a  depuis  imprimée  en 
Langue  Rabbinique  à Francfort 
furie  Mein  en  1698,  ht-4.  avec» 
une  continuation.  L’Auteur  a in- 
titulé cet  Ouvrage,  le  Germe  de 
David , parce  que  c’eft  le  premier 
qu’il  a compofé.  D’ailleurs  com- 
me fon  Hiftoire  découvre  la  mil'ere 
du  Peuple  Juif,  8c  le  pouvoir  des 
Chrétiens  , il  vouloit  obliger  fes 
Leüeurs  à fe  fouvenir  par- là  du 
Germe  de  David , 8c  à prier  pour 
fa  manifeftation. 

Il  y a trois  chofes  particulières 
dans  fa  Chronologie.  t°.  Il  la  com- 
mence par  la  création  du  Monde  , 
8c  remonte  au  premier  Temple  Sc 
aux  Patriarches,  au  lieu  que  les  Hil- 
toriens  Juifs  ne  commencent  or- 
dinairement qu’à  l’époque  des 
Grecs.  i°.  Quoiqu’il  ait  copié  fou- 
vent  Jofeph,  Si  les  Doétetirsde  fa 
nation  qui  l’avoient  précédé , il  ne 
lailTe  pas  d’être  plus  exaft , 8c  d’en 
corriger  les  fautes.  }".  Il  a com- 
pilé dans  fon  Livre  divers  Auteurs 
Chrétiens  , mais  il  n’eft  pas  heu- 
reux dans  le  choix  qu’il  en-  fait. 
Il  étoit  Juif  né  à Prague  en  Bo- 
hême, 8c  Mathématicien.  Il  a fleuri 
vers  1 $çz. 

Gilberti  Genebrardi  Chronalogia , 
in-fol.  Génébrard  a fait  deux  fortes 
d’Ouvrages  qui  regardent  l’Hiftoi- 
re.  Une  Chronologie  facrée  , im- 
primée à Louvain  en  1 5 70 , in-11, 
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8c  à Cologne  1 5 7 1 , qui  ne  con- 
tient qu’un  Livre.  Une  Chronogra- 
phie  en  quatre  Livres,  dont  les 
deux  premiers  traitent  de  l’ancien 
Peuple  , 8c  renferment  i’Iiiltoire 
de  4003  ans.  Llle  a été  impri- 
méeâParis  en[i5So,  1585,1/1-/0/. 
8c  depuis  encore  en  1 609  , in-fol. 
qui  ell  la  plus  belle  édition  , faite 
à Lyon , chez  Jean  Pille-Motte. 
Cette  Chronique  ou  Chronogra- 
phie  a été  fort  eftimée  avant 
qu’on  en  eût  de  plus  exadte.  Pour 
ce  qui  ell  de  Génébrard  , voyez  fur 
les  Pfeÿumes , 8c  fon  titre  dans 
l’Index. 

Eufebii  Cxfarienfis  Chronicon , 
cum  Notis  Jofcphi  Scaligeri , à Lei- 
de 1606,  165  <5,  in-fol.  avec  les 
Notes  de  Pontac  , à Bordeaux 
1604.  Cet  Ouvrage  d’Kfebe  eft 
très-eftimé.  Les  Notes  de  Scaliger 
font  excellentes;  celles  de  Pontac 
ne  font  pas  à négliger.  Le  premier 
a rétabli  la  Chronique  d’Eufebe  fur 
celle  de  Syncelle  8c  de  Cedrene  , 
qui  n’en  étoient  que  des  copies  ott 
des  abrégés. 

Sancli  Hieronymi  Chronicon  , à 
Paris  1581,  à Anvers  1608,  à Ams- 
terdam 1658.  Saint  Jérôme  n’a  fait 
que  traduire  Euftbe , 8c  y a mêlé 
ou  ajouté  quantité  de  choies."  Voy. 
fon  titre  dans  l'Index. 

Chronicum  Pafehàle  feu  Alexan- 
drinum  en  Grec  8t  en  Latin,  de  l’é- 
dition de  M.  Ducange , avec  fes  No- 
tes imprimées  au  Louvre  en  1688, 
in-fol.  Matthieu  Rader , ou  Rade  rus, 
l’avoit  déjà  fait  imprimer  en  Grec 
8c  en  Latin  , avec  fes  Notes , à 
Munich  en  1615  , in-4. 

Eutychii  Alexandrini  Chronicon 
Arabico  - Latinum  de*  la  Verfton 
d'Edward  Pocock,  à Oxtorf  en  1 6 5 <j 
1 vol.  in-4.  Ce  n’eft  pas  tant  une 
Chronique  que  des  Annales  , qui 
commencent  à la  création  du  Mon- 
de, 8c  finiflêntà  l’an  940  de  J.  C. 
On  y voit  plulieurs  traditions  des 
Orientaux.  Eutyche  fut  Patriarche 
d’Alexandrie  depuis  931  jufqu’à 
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î»So  qu’il  mourut , infeité  de  l’Hé- 
jrélie  des  Jacobitcs. 

Joannis  Marsham  Chromais  Ca- 
non Egyptiacus  ,Hebraïcus , Grctcus, 
à Londres  1671 , in- fol.  à Leiplic 
1676,  in- 4.  Cette  édition  eftplus 
corre&e  8c  plus  ample.  Une  troi- 
lieme  à Franckcr  en  1696,  in- 4. 
Il  y a dans  ce  Livre  une  éruditkm 
três-recherchée,  mais  peu  d’ordre 
& de  méthode  ; même  beaucoup 
de  fentimens  hardis  & lïnguliers. 
Le  même  Auteur  a fait  eu  parti- 
culier une  DiiTertation  Chronolo- 
logique  fur  les  70  Semaines  de 
D aniel  , imprimée  à Londres  en 
1649  , 2/1-4°.  11  étoit  de  Londres  , 
Chevalier  & Baron , fuvoir  à fond 
l’Hiitoire,  & eû  mort  en  1671, 

Joficphi  Scaligeri , de  cmendatione 
Temporum,à  Paris  in-fol.  1585. 
La  meilleure  édition  elt  celle  de 
Lcydc  1 598  , in-fol.  ou  de  Géneve 
1629.  Voyez  fon  titre  dans  Y Index. 

Annales  Ecclefiaflici  veteris  Tefla- 
tnenti , de  Jacques  Salien , Jéfuite , 
en  fîx  volumes  in-fol.  à Paris  de- 
puis 1 <5 1 9 jufqu’à  1624.  L’Abrégé 
de  ces  Annales  en  deux  volumes 
in-fol.  qui  fuftit  8c  vaut  mieux,  à 
Rouen  1840,8c  à Cologne  1858. 
La  moelle  de  cet  Abrégé , fous  le 
titre  d’Enchiridion  Chronologicum 
Tlilloi  Ls  facra  profanes , à Paris 

l8}6  , in-11  ,*8c  1841  à Cologne. 

Augujlini  Torniclli  Annales  facri 
& profani . Ces  Annales  de  Torniel 
contiennent  l’Hilloire  facrée  8c  pro- 
fane depuis  la  création  du  Monde 
jufqu’à  la  paflion  du  Sauveur,  8c 
ont  été  imprimées  à Francfort  en 
1668,  in-fol.  en  un  volume.  On 
lesavoit  déjà  imprimées  à Anvers  , 
en  1620  ei*  deux  volumes  in-fol. 

Doclrina  Temporutn  cum  Chro- 
nologia  , de  Denis  PeSau  , en  deux 
vol.  in-fol.  à Paris  1 8 : 7 , Sc  à Anvers 
170s,  it-fol.  Il  faut  y joindre  fon 
Rationeii  iumTempomm, ou  Hijloire 
Univerftlk , imprimée  plufieursfois 
in-8.  81  tnife  en  Français  par  le 
Heur  Collin  avec  des  augmentations 
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8c  un  Supplément,  à Paris 
} volumes  in-12.  Ces  deux  Ouvra- 
ges font  fort  eitimés. 

Diatriba  fuper  primant  tempo - 
rum  doürinam , par  Alfonfe  Carrqn - 
? a , contre  le  Pere  Pctau. 

Sethi  Calvifiiopus  Chronologicum, 
cum IJ'Jgoge  Chronologica,à.  Franc- 
fort 1620,  in-fol. 

Annales  Sacri  & Ecclefiaflici , par 
Henri  de  Sponde , en  Latin  Sponda- 
nus  depuis  le  commencement  du 
Monde  jufqu’à  J.  C.,  à Paris 
1859,  in-fol.  à Cologne  1840, 
in-fol.  Il  a aufll  donné  la  continua- 
tion des  Annales  de  Baronius  , î 
volumes, à Paris  1841,  in-fol.  Il  les 
a réduites  en  un  Abrégé,  avec  des 
Notes  8c  un  aucluariwn  , imprimé  à 
Maïance  1820,  8cà  Cologne  1627, 
in-fol.  Jérôme  de  Marins , de  Ma- 
renis , a fait  des  Obfervations  Lati- 
nes fur  les  Annales  de  Sponde , im- 
primées en  Latin  à Paris  1858.  V. 
letit.de  Sponde. 

Jacobi  UJferii  Annales  utriufquo 
Teftamenti.  Ces  Annales  font  divi- 
féesendeux  Parties,  dont  la  pre- 
mière parut  à Londres  en  1850, 
8c  la  fécondé  au  même  endroit  en 
1654,  in-fol.  Cet  Auteur  eiltrès- 
exaéi , 8c  peut  fuffire  à ceux  qui 
ne  veulent  pas  approfondir  par  eux- 
mêmes  les  matières  de  Chronolo- 
gie. Celle  quie%à  la  fui  de  la  Bible 
de  Vitré  , in-fol.  n’eft  que  l’Abrégé 
de  la  Chronologie  d’Ufférius. 

Joannis  Harduini  Chronologies 
veteris  Tefiamenti.  Cet  Ouvrage 
fut  d’abord  fupprimé  à Paris  , à 
caufe  de  certains  traits  hardis  8c 
finguliers  qu’il  contient  ; mais  01* 
l’a  réimprimé  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l’Auteur,  à Amfterdanv 
en  1709,  in- fol. Il  eil  bon  d’y  joindre 
la  cenltire  qu’en  a laite  Alphonfe 
de  Vignolks , à Roterdam  1708, 

Ludovici  Capelli  Chronologia  fa- 
cra. Cette  Chronologie  facrée  eft 
tirée  de  l’Ecriture  feinte  , depuis  le 
commencement  du  Monde,  jufqu’à 
la  «erniere  captivité  des  Juifs  fous 
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les  Romains.  Elle  a paru  à Paris 
en  1655,  i/1-4.  Sc  fe  trouve  dans 
la  polyglotte  d’Angleterre  à la  tète 
du  Tome  1. 

Jacques  Cappel , frere  de  Louis , 
a fait  aine  Hilloire  facrée  depuis 
Adam  jufqu’à  l’Empereur  Augiple , 
imprimée  à Sedan  en  1612,  in- 4. 
& depuis  Augufte  jufqu’à  Valen- 
tinien , ibid.  1611,  in-*,.  Il  a 
encore  donné  les  plus  mémorables 
époques , avec  une  explication  de^ 
endroits  de  l’Ecriture  les  plus  dif- 
ficiles , ibid.  1602,  in- 4.  Il  avoit 
médité  un  plus  grand  Ouvrage 
hiftorique  ; le  P.  le  Long  en  fait 
le  détail  dans  le  fécond  Tome  de 
fa  Bibliothèque  facrée  , à la  lettre 
Cappel.  V.  ici  leur  tit.  dans  l'Index. 

Ifaaci  VoJJîi  de  LXX  Interpre- 
tibus , cum  Chronologia  & Dijfer- 
tatio  de  verci  Mundi  ætate , à la 
Haye  1654,  in- 4.  Il  a encore 
donné  Cafligcttiones  adverfus  Hor- 
nium.  Voyez  aufli  fon  titre,  ibid. 

Le  Pere  Paul  Pejron , l'Antiquité 
des  temps  rétablie , à Paris,  1687, 
in- 4.  Dom  Jean  Martianay , Dé- 
fenfe  du  Texte  Hébreu  contre  l’An- 
tiquité des  temps  rétablie  , ibid. 
1689,  in-fl.  L’Antiquité  des  temps 
détruite , par  le  Pere  le  Qttien  , 
ibid.  ifipj , in-8.  Défenfe  de  HAn- 
tiquité  des  temps , par  le  P.  Pezron, 
ibid.  1691 , in-4.  Nous  joignons 
ces  trois  Savans  , qui  fe  font  fait 
une  guerre  de  littérature , qui  a 
beaucoup  fervi  à éclaircir  les  points 
capitaux  de  la  Chronologie  facrée. 
Il  efl  bon  de  donner  ici  quelque 
idée  de  leur  démêlé. 

Tout  le  defleindu  Pere  Pezron, 
eû  de  montrer  que  le  Monde  eft 
plus  ancien  que  ne  le  croient  les 
Chronologiftes  modernes,  & qu’au 
lieu  qu’ils  ne  mettent  que  quatre 
mille  ans  entre  fa  création  & la 
naiftànce  de  notre  Seigneur  , il  y 
en  a eu  près  de  fix  mille.  Ilfoutient 
que  pour  reconnoîtrc  la  vérita- 
ble durée  du  Monde,  il  faut  fuivre 
la  VeiiioB  des  7’  Interprètes,  St 
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s’éloigner  du  Texte  Hébreu  , 
comme  altéré  par  les’Juifs  qui  ont 
vécu  depuis  la  prife  8c  la  deltruc- 
tion  de  Jérufalem. 

Son  Ouvrage  n’eut  pas  plutôt 
paru,  que  le  Pere  Martianay  l’atta- 
qua pour  fotitenir  la  vérité  dtt 
Texte  Hébreu  contre  la  Verfiou 
des  Septante.  Le  Pere  le  Quien 
entra  aulïï  en  lice , pour  foutenir 
l’intégrité  du  Texte  Hébreu  con- 
tre le  Pere  Pezron.  Le  Pere  Mar- 
tianay témoigna  par  une  belle  8c 
longue  Lettre , la  joie  qu’il  avoit 
de  ce  qu’il  s’étoit  joint  à lui  pour 
confirmer  fon  fentiment  contre  ce 
favant  Bernardin.  Elle  eft  imprimée 
dans  le  journal  des  Savans.  Celui- 
ci  prit  encore  les  armes  contre  ces 
deux  Religieux,  pour  prouver  que 
dès  la  uaiflânee  de  l’Eglifc , les 
Auteurs  Eccléfiafliques  ont  été 
perluadés  que  fix  mille  ans  s’étoint 
déjà  écoulés  depuis  1?  création  du 
Monde.  C’eit  ce  qu’il  fait  dans  fon 
fécond  Ouvr.’ge  ; & on  trouve  à 
la  fin  un  Canot  Chronologique  , 
qui  contient  un  Abrégé  de  l’Hifloire 
fainte  mêlée  avec  la  profane , le  - 
quel  elt  compofé  avec  un  ordre  8c 
Une  exactitude  qui  ne  fervent  pas 
peu  à prouver  la  véritable  étendue 
des  fiecles.  Il  faut  voir  dans  l 'Index 
les  titres  de  ces  trois  doCtes  Re- 
ligieux. 

Joannis  Selden  , de  anno  ecivili 
Judieorwn.  C’eft  une  Difl'ertation 
fur  l’Année  civile  , Sc  le  Calendrier 
de  la  République  des  Juifs  , impri-  * 
mée  à Londres  en  1644,  in-4.  8c 
à Lcipfic  1 67  î , in-8.  à Leide 
1 <58  J.  Voyez  fon  titre  ibid. 

Julii  Bartolocci , de  anno  folari 
Jiidceorum , de  anno  lunari , de  cyclo , 
de  menfibus , &c.  dans  fa  Bibliothè- 
que Rabbinique,  tom.  2 ,p.  $92 
Sc  fuiv.  Voyez  aufli  l'on  titre  dans 
le  même  Catalogue. 

Voyez  notre  difl’ertation  fur  la 
Chronologie,  au  commencement 
du  Commentaire  fur  la  Génefe. 
tii£oire  «es  Peuples  voifins  des 
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Juifs,  pour  fervir  à éclaircir  les 
Prophéties , à la  tète  du  Prophète 
Ifaït.  Précis  de  l’Hiftoire  profane 
d’Orient  depuis  Salomon  jufqtl’à 
la  captivité  de  Babylone , pour  le 
même  delTein. 

Philippi  Labbæi  Annales , à Pa- 
ris 1670  , in-fol.  5 volumes  de 
l’édition  du  Louvre.  C’eft  plutôt 
une  Chronologie  Hiftoriquediviite 
en  trois  parties  & une  Chronologie 
Technique  en deuxpartics.  lia  en- 
core fait  un  Abrégé  de  la  Chronolo- 
gie facrée  tk  profane,  imprimé  au 
même  endroit  en  165 1 , in- 4.  Une 
méthode  facile  pour  apprendre  la 
Chronologie,  ibid.  1649,  in- 12. 
Un  Abrégé  Chronologique  de 
l’Hilloire  facrée  & profane  , en 
cinq  volumes  in-11 , 8c  en  deux 
in-4. , ibid.  1667.  Le  P.  Labbe 
vint  au  Monde  à Bourges  en 
1607  , entra  dans  la  Société  en 
162},  & mourut  à Paris  en  1667 , 
âgé  de  <5o  ans.  Il  favoit  les  Belles- 
Lettres  , la  Philofophie  8c  la  Théo- 
logie. Plulieurs  Savans,  même  Pro- 
t titans , parlent  de  lui  avec  éloge. 

Joannis -Baptifiœ  Riccioli  Chro- 
nologie! reformata.  C’eft  un  grand 
Ouvrage  de  Chronologie  facrée 
en  3 vol.  in-fol.  imprimés  à Boulo- 
gne en  1669.  Le  dixième  Livre  du 
1.  tome  traite  des  années  8cdes  épo- 
ques des  Hébreux.  Le fepiieme , des 
années  du  Monde,  8c  de  fes  âgesiuf- 
qu’à  J.  C.  Le  8 , de  l’année  8c  du 
-jour  delà  nailfancede  J. C.  aufli- 
bien  que  de  fa  Généalogie.  Dans  le 
' i tome  , on  trouve  une  Chronique 
des  années  du  Monde  félon  les  Sep- 
tante. Une  autre  félon  l’Hébreu. 
Une  grande  Chronique  des  années 
avant  8c  après  J.  C.,  jufqu’à  l’an 
1 888.  Le  troifieme  tome  contient 
une  Table  des  Patriarches,  des 
Juges , des  Rois  de  Juda8cd’Ifrael, 
des  Prophètes  de  l’ancien  Tefta- 
ment , des  Pontifes  Hébreux,  8c 
des  perfonnes  qui  appartiennent  à 
la  Généalogie  de  Jefus  - Chrift. 
Riccioli  étoic Italien,  de  ferrure , 


Jéfuite  Sc  eft  mort  en  1671. 

Chrijlophori  Helvici  Theatrum 
Hiflorieo-Chrono  logieum.  C e Théâ- 
tre Hiftorique  8c  Chronologique  a 
été  imprimé  à Oxford  en  1851  , 
in-fol.  V.  nos  Liftes  fur  la  Génelè» 
ou  le  tit.  d ’Helvicus  dans  l'Index. 

Georgii  Hornii  Dijjertatio  de  ver  a 
Mundi  xtate , imprimé  à Leide  en 
1659 , i/1-4.  avec  fa  défenfe  contra 
Voflius  , 8c  une  addition  à cette 
edéfeufe.  Il  a encore  donné  l’Arche 
dt  Moïfe , c’eft-à-dire  , l’Hiftoire 
du  Monde  contre  le  même , ibid. 
1669  , in-11.  Il  étoit  Allemand  , 
Calvinifte  du  Palatinat,  ProfclTeur 
à Leide,  8c  eft  mort  en  1670. 

Gerardi  Joannis  Vojfri , Differta - 
tio  gemina  de  Je fu  Chrijli  Genea- 
logia  , & de  annis  quibus  natus  » 
baptijatus , &c.  Ces  deux  Diflèrta- 
tions  fur  la  Généalogie  de  Jefus- 
Chrift , 8c  l’année  de  fa  naiflânee  , 
de  fon  baptême,  8c  de  là  mort, 
ont  été  imprimées  à Amfterdam  en 
1643 ,1/1-4.  Il  a fait  encore  une  In- 
rroduétion  à la  Chronologie  facrée, 
ou  huit  Diflèrtations  fur  les  temps 
de  l’Hiftoire  des  Hébreux  , impri- 
mées à la  Haye  en  1859,271-4. 
Les.  unes  8c  les  autres  font  dans 
le  fixieme  tome  du  grand  Recueil 
de  fes  Ouvrages  , à Amfterdam 
1701.  Voyez  l’Article  des  Concor- 
des Evangéliques , ou  le  titre  de 
Gérard  Jean  Voflius  dans  l’Index. 

Joannis  Ligfoot  , Chronica  tem - 
porum , & ordo  textnum  veteris  Tef- 
tamenti , dans  le  tom.  1 8c  2 de  fes 
Ouvrages.  V.  fon  tit.  dans  l’Index. 

Joannis  Georgii  Hersvart , novae, 
ver  ce  & exacte  ad  calcidnm  ajlrono- 
micum  revocatce  Chronologix  , &^r. 
Cette  Chronologie  a été  imprimée 
à Munich  en  1814  , in-4.  Ou- 
vrage allez  exact,  quoique  mal  di- 
géré. L’Auteur  a été  Chancelier  C 
du  Duc  de  Bavière , 8c  a fait  d’au- 
tres Ouvrages  Hiftoriques  mar- 
qués dans  la  Bibliothèque  Diadi- 
que de  Draudius , mais  on  11’y  parle 
point  de  celui-ci. 
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Joannes  Kepler,  de  Jefu  Chrijli 
\tro  anno  natalitio.  Cet  Ouvrage 
cil  contre  Laurent  Sujlyga  Po- 
0 lonais,  3c  a été  imprimé  à Prague 
en  1606  , m-4.  & à Francfort 
1614.  Il  a encore  donné  des  F.glo- 
gues  Chronologiques  fur  les  temps 
d’Hérodes  Sc  des  Hérodiades  , du 
Baptême,  du  Miniitere,  de  la  Pai- 
llon , de  la  Mort  8c  de  la  Rélur- 
reétiou  de  Jelus-Chrift , imprimées 
à Francfort  en  1615,  in- 4.  Il 
étoit  Allemand , Luthérien  St  Ma- 
thématicien ; il  mourut  en  1650. 

Michaèlis  Paludani,  Chronologia 
Regum  Juda  & Ifrael.  C’eit  une 
Concordance  des  remps  depuis  Saiil 
jufqu’à  Cyrus , imprimée  à Louvain 
en  i<5i8,  in-  4.  Paludanus  étoit 
de  Gand  , de  l’Ordre  de  faint  Au- 
guftin,  Doéteur  Si  ProfelTeur  de 
lTniverfité  de  Louvain  , mort  en 
165 1.  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Paludanus,  qui  étoit  de 
Malines  , 8c  eft  mort  en  1 <5  jo. 

Concordia  Librorwn  Regum  & 
Paralipomenon  , avec  des  Notes  , 
à Paris  1691,  in- 4.  par  Jean-Bap- 
tijle  le  Brun.  Voyez  nos  Liftes  fur 
les  Livres  des  Rois , 8c  fon  titre 
dans  le  Catalogue  Alphabétique. 

Samuelis  Petit  Edogæ  C'hrono- 
logicee.  Ces  Eglogues  Chronolo- 
giques ont  été  imprimées  à Paris 
en  1 6 ; 2 , in  - 4.  Elles  fe  trouvent 
auffi  dans  le  tome  8 des  Antiqui- 
tés Roinaines,  p.  57},  8c  dans  les 
grands  Critiques  de  Londres,  félon 
le  P.  le  Long  , apparemment  de  la 
• derniere  édition  ; car  on  ne  les 
trouve  point  dans  la  première  de 
i<5c>i.  Il  étoit  de  Nîmes,  Calvinifte, 
8c  eft  mort  en  1645. 

Thomœ  Lydiatti,  emendatio  tem- 
porum  ab  orbe  eondito.  Cet  Auteur 
a fait  plulieurs  Ouvrages  de  Chro- 
nologie ; favoir  , la  correction  des 
temps  depuis  le  commencement 
du  Monde  jufqu’à  fon  iiecle  , im- 
primée à Londres  en  1609  , ûi-8. 
8c  à la  Haye  16 54,  in- 11.  Des 
Canons  Chronologiques  depuis  le 
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commencement  du  Monde  jufqu’au 
commencement  de  l’Evangile  , à 
Oxford  1675 , in-8.  La  Chronique 
des  Rois'de  Juda  en  Hébreu,  lï 
nous  eu  croyons  Antoine  Vauz- 
wood.  Une  Explication  touchant 
les  années  de  la  nailTancc  8c  du 
miniftere  de  Jelus-Chrift.  Il  étoir 
Anglais,  d’Oxford,  Chronogra- 
phe  , 8c  eft  mort  en  1746.  C’eft 
contre  Scaüger , 8c  les  autres  qu’il 
a fait  fa  correftion  des  temps. 

Chrijliani  Noldii  , Hijioria  Idu- 
wa\e.  C’eft  une  DilTertation  fur 
la  vie  8c  les  actions  des  Hérocles, 
imprimée  à Franeker  en  1660,  in-  * 
16.  8c  dans  le  quatrième  Fafeieulus 
de  Crenius.  Il  a fait  encore  un 
Abrégé  des  Hiftoires  8c  Antiqui- 
tés facrées  , qui  a paru  à Copen- 
hague en  1662  , in-fol.  Il  étoit  Da- 
nois , Luthérien  , ProfelTeur  à 
Copenhague  , 8c  eft  mort  en 
Il  y en  a qui  le  nomment  Chrijîo- 
phe,  8c  non  pas  Crêtien. 

Friderici  Spanheim  Chronologia • 
C’eft  Spanheim  le  fils  qui  eft  Au- 
teur de  cette  Chronologie  , ou  de 
l’Hiftoire  facrée  des  deux  Tefta- 
mens,  imprimée  à Wyde  en  1701 , 
in-fol.  Il  avoir  déjà  donné  une  In- 
troduétion  fur  le  même  fujer,  ibid. 
en  1685  & 1694,  in- 4.  Voyez  fur 
l’ancien  Teftamcnt,  ou  fou  titre 
dans  l’Index. 

Joannis  Buxtorfi’  filii  , Exerei- 
tationes  ad  Hijloriarn  ver cris  fi r 
novi  Tejlamenti.  Ces  Fxerciratidns 
Hiftoriques  font,  fur  l’Arche  d’Al- 
liance  , le  Feu  facré  8c  célette,  l’U- 
rim  8c  Thummim  , la  Manne  Sc  la 
Pierre  du  Déferr , 8c  le  Serpent 
d’airain.  Elles  ont  été  imprimées  à 
Bâle  en  1659,  m-4.  Buxtorf  étoit 
lui-même  de  Bâle  , ProfelTeur  en 
Langue  Hébraïque,  8c  eitmort  Cal- 
vinifte en  1664. 

Joannis  Guillelmi  Stuckii,  Hijioria 
Pahejlinorum  , Syrorum  6*  SiJo- 
nioruni,  fi te.  Cette  Hiltoire  des 
Peuples  de  la  Palelline  , de  Syrie 
Sc  de  Sidon,  utile  pour  bien  «u- 
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tendra  les  Livres  de  Samuel , a été 
imprimée  à Zuric  en  1595  , in-fol. 
Stuck  étoir  SuifTe,  Calvinille,Pro- 
feffeur  à Zurich,  8c  eft  mort  en  1607. 

Chronologia  Scunaritanorum  , 
Autore  Edjyardo  Bernard. 

Natalis  Alexandri , Selecla  Hif- 
loriæ  Ecelcfiaftieceveteris  Tejlamenti 
capita.  Nous  avons  marqué  l’édi- 
tion derniere  de  ce  grand  Ouvrage 
dans  l’Article  des  Prolégomènes  8c 
, Differtations.  Voyez  le  titre  du  P. 
Alexandre  dans  l’ Index. 

Augulhis  Varenius  , ds  Annis 
Sabbatieis  & Jubilais  Judeeorum  , 

* à Roilock  1651 , in- 4. 

Nicolaï  Muller  Judceorum  annus 
Lu  rue  foLxris , & Turco  - Arabum 
merè  lunaris  , à Groniugue  1650  , 
in-fol.  Voyez  Muller  dans  V Indexé. 

Maimonides , Defcripiio  initi.xtio- 
nis  novilunii , cutn  verfione  Hen- 
ni§p,  , Bern-Vittor. 

Chrijliani  Ma  file  i , Calendaria 
quatuor  , Epyptium , Hebraïeum  , 
Macedonicum  & Romanum , impri- 
més à Anvers  en  1 540  , in-fol. 

Il  a donné  encore  les  Chroni- 
ques de  la  Bible  en  vingt  Livres  , 
imprimées  aum  à Anvers  la  même 
année  1540. 

Voyez  le  Calendrier  des  Juifs  , 
imprimé  à la  tète  du  premier  tome 
de  notre  Diftionnaire  de  la  Bible  , 
lëconde  édition.  On  peut  encore 
confulter  les  Auteurs  marqués  dans 
Imbonati , t.  5 de  la  Bibliothè- 
que Rabbinique , psgessit,  5 57, 
& ceux  qui  font  dans  la  Biblio- 
graphie de  Fabricius  , Chap,  10 , 11. 

1 , z , j , & Chap.  xi , n.  1 , z. 
On  peut  voir  auflî  Lipenius  dans 
fa  Bibliothèque  Thélogique , tom. 
i-,  au  titre  de  Chronique. 

ARTICLE  XX. 

Des  Auteurs  qui  ont  donné  desHif- 
toires  de  l'Ane.  & du  Nouv.  Tejla- 
taxnent,ou  même  l'Hijloire  des  Juifs. 

On  a imprimé  à Ausbourg  en 
1700  , in-fol.  l’Hifloire  des  Juifs 
Paul  MeiStr , qui  contient  tout 
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ce  qui  s’eft  palfé  de  plus  mémoraJ 
bîe  parmi  cette  Nation , fous  les 
différentes  formes  de  gouvernement 
où  elle  s’ell  trouvée.  L’Ouvrage  % 
eft  divifé  en  cinq  Livres  , dont  le 
premier  contient  ce  qui  s’ell:  paffé 
lotis  Abraham  , IfaaC,  Jacob  8c 
fes  enfans.  Le  fécond , depuis  la 
naiflance  île  Moïfe  jufqu’au  premier 
des  Juges.  Le  troilieme  , depuis 
Jofué  jufqu’à  Sait I.  Le  quatrième  , 
depuis  Saül  jufqu’à  la  prifon  de  Sé- 
décias.  Le  cinquième  11’efl  qu’un 
abrégé  de  la  vie  de  Tobie  8c  de 
Judith. 

Il  y ajoute  plufieurs  queflionsfur 
le  fens  littéral , fpirituel  8c  myf. 
tique  de  l’Ecriture.  Il  y a beau- 
coup d’ordre  dans  tout  ce  qu’il  dit  : 

8c  ceux  qui  fe  donneront  la  peine 
de  le  lire , y trouveront  de  quoi  fe 
fatisfairc,8c  y apprendront  l’Hiftoi- 
re iainre  très-facilement.  On  l’a  im- 
primé à Ausbourg  en  1700  , in-fol. 

Jérôme  Vecchktti  a fait  huit  Li- 
vres en  Latin  fur  l’année  primitive, 
depuis  le  commencement  du  Mon- 
de , rapportée  à l’année  Julienne  , 

8c  la  maniéré  de  fupputer  les  temps 
faerés,  imprimés  à Ausbourg  i6zi, 
in-fol. 

Dans  le  premier  Livre  il  exami- 
ne quel  a été  le  commencement 
'des  temps,  Scia  première  année 
établie  par  Adam , dont  il  eft  parlé 
dans  les  faintes  Ecritures.  Dans  le 
fécond , il  démontre  la  vérité  de 
la  fuite  du  temps  dans  l’ancien  Tef- 
tament , après  avoir  expliqué  ce 
qui  eft  dit  au  Chapitre  fixieme  de  1 
la  Génefe  , les  enfans  de  Dieu  vo- 
yant les  filles  des  hommes,  tfc.  Ce 
qui  regarde  Nemrod , 8c  l’Hiftoire 
de  Job.  Dans  le  troilieme  , il  prou- 
ve l’époque  véritable  du  premier 
avènement  de  Jefus-Chrift  , de  fa 
prédication  8c  de  fa  mort  : il  expli- 
que les  70  Semaines  de  Daniel , 8c 
expofe  les  circonftances  de  la  der- 
uiere  Cene  , avec  la  maniéré  de 
célébrer  la  Pâque.  Le  quatrième 
efl  intitulé  de  là  Grâce  Èyangéli- 
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Vjue.  Le  cinquième  traite  tic  ce 
qui  l^fuivi.  Le  iixieme  eft  des  der- 
nières iùccefiions.  Le  l'eptiemc  con- 
tient les  marques  des  derniers  temps 
tléiignés  dans  l’Apocalypfe.  Le 
huitième  contient  des  Tables 
Chronologiques  & Agronomiques. 

Cet  Ouvrage  ne  Vecchicti  a été 
condamné  à caulède  fon  {«miment 
touchant  la  derniere  Cene , quia 
été  réfuté  par  Antoine  Capelle  , 
Francilcain.  L’Auteur  fut  mis  à 
rinquifition  , 8c  y mourut  après 
pluileurs  années  de  prilbn , âgé  de 
80  ans  , quoiqu’il  fût  Italien  de  ] 
Florence  , Sc  qu’il  eût  été  envoyé 
en  Egypte  par  Clément  VIII , pour 
yToutenir  les  intérêts  de  la  Religion. 

François  Macé , a donné  en  Fran- 
çais un  Abrégé  HilloriqueSc  Chro- 
nologique de  l’ancien  8c  du  nou- 
veau Teftamenr,  imprimé  à Paris 
en  1704,  in- 4.  Il  étoit  Parilien, 
Dofteur  8c  Chefcier  de  l’Eglife  de 
fainte  Opportune  , fie  eft  mort  en 
1721.  Son  Ouvrage  n’eft  pas  un 
limple  Abrégé  Hillorique  , com- 
me il  le  nomme  , mais  un  Com- 
mentaire Judicieux  8c  fuivi  fur  toute 
la  Bible.  Ceux  qui  aiment  l’élé- 
vation, y trouveront  quelques-uns 
de  ces  grands  traits  qu’ils  cher- 
cheur dans  les  Hiitorieiis  Grecs  8c 
Latins. 

Edmond  Maclot , a fait  l’Hiftoire 
de  l’ancien  8c  du  nouveau  Tefta- 
ment , avec  des  Notes  Théologi- 
ques, imprimées  à Nancy  en  1705 , 
I7jt  2,  2 v.  in-8.  Il  étoit  de  l’Ordre  de 
Prémontré , Abbé  de  l’Etanche  , 
Diocefe  de  Verdun,  où  il  mourut 
en  1711 , âgé  de  78  ans.  Pour  ce 
qui  eft  de  fon  Ouvrage  , il  ne  s’y 
attache  pas  Amplement  à rappor- 
ter ce  que  le  Texte  de  l’Ecriture 
contient,  il  y mêle  quantité  d’Ob- 
fervations  8c  de  Remarques  , foit 
de  Théologie,  foit  de  Morale , l’oit 
d’Hiftoire. 

Il  y en  a qui  fe  font  contentés 
de  donner  l’Hiftoire  de  l’ancien 
Tellameutj  c’eftce  qu’a  fait  Jean 


i6j 

Langiits  dans  un  Ouvrage  Latin 
imprimé  à Hall  en  1718,  in- 4. 
avec  des  exegefes  ou  explications 
des  endroits  difficiles  de  l’Ecri- 
ture. L’Ouvrage  eft  divifé  en  fept 
périodes. 

Le  Pcre  Jacques  Grandami  Jé- 
fuire , a donné  , fous  le  notn  de 
Théologie  Chrétienne  , tout  ce 
qui  eft  arrivé  depuis  la  création  du 
Monde , 8c  le  rapporte  à la  nailTanc* 
de  J.  C.  Son  Ouvrage  eft  en  Latin* 
imprimé  à Paris  en  1668,  i/1-4. 

Enfin , nous  avons  donné  l’Hif- 
toire de  l’ancien , du  nouveau 
Teftament  8c  des  Juifs,  imprimée 
à Paris  en  deux  volumes  ùi-4. 

8c  en  fept  volumes  in  - 12,  1725. 
Nous  ne  l’avons  compofé  après 
tant  d’autres , qu’à  la  follicita- 
tion  de  feu  M.  l’Abbé  Fleury , 
pour  fervir  comme  d’introduftion 
à fon  Hiltoire  Eccléfiaftique  , la- 
quelle ne  commence  qu’aux  Aftes 
des  Apôtres  vers  l’an  j6  de  Jefus- 
Chrift.  Celle  que  nous  avons  don- 
née , commence  à la  création  du 
Monde,  Sc  va jufqu’après  ki  ruine 
de  Jérufalem,  où  M.  l’Abbé  Fleury 
entre  tout-à-fait  en  matière.  Nous 
avons  tâché  d’imiter  la  brièveté  8c 
la  précifion  de  ce  favanr  Hiftorien , 
fans  charger  notre  Ouvrage  de  re- 
cherches lavantes  3c  curieufcs , ne 
cherchant  uniquement  qu’à  inftmi- 
re  les  Fidelles , 8c  les  édifier  par 
la  lefture  de  l’Hiftoire  de  l’Eglife 
ancienne , jufqu’à  la  fondation  du 
Chriftianifine. 

ARTICLE  XXI. 

De  la  Géographie  faerce. 

La  Géographie  eft  une  des  prin- 
cipales parties  de  l’Hiftoire.  Il  eft 
prefque  impofiible  de  la  lire  avec 
agrément,  8c  de  la  bien  retenir,  fi 
on  n’a  pas  toute  la  connoiirance 
nécclfaire  des  lieux , des  places  8c 
des  villes  , au  moins  des  pays  où 
fe  font  palTées  les  chofes  qu’on  ra- 
conte. Or  cette  connoiflànce  ne 
peut  s’acquérir  qu’en  deux  manier 
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res;  l’une  en  voyageant  8c  par-  Bonfrerius,  foit  de  l’Imprimeur, 

courant  le  pays  dont  on  veut  par-  Enfin , M.  le  Clerc  s’eft  fervi  des 
1er  : mais  tout  le  monde  n’eft  pas  correftions  de  l’un  8c  de  l’ülitre  ; 
en  état  de  voyager , ou  n’en  a pas  pour  rendre  la  litiuie  plus  achevée, 

l’inclination.  L’autre  eft  de  s’inl-  il  a ajouté  de  nouvelles  Notes  à 

truire  de  la  lituation  des  lieux  8c  des  celles  de  Bonfrerius  ; 8c  quoique 
pays;  cequil'e  faitenlifantlesAu-  ces  Notes  regardent  principale  - 
teurs  quien  ont  traité,  foitpourle  ment  le  Texte  Grec  d’Eul'ebe  , il 
facré  , lbitpour  le  profane.  Nous  ne  lailTe  pas  d’y  inférer  diverfes 
nous  bornons  à la  Géographie  fa-  remarques  critiques  fur  les  verfions. 

crée  , qui  eft  feule  de  notre  fujet.  L’ordre  dans  lequel  il  a arrangé 

Il  faut  confulter  les  Commenta-  tout  ce  qui  entre  dans  cette  édi- 
teurs fur  le  dixième  chapitre  de  la  tion,  eft  fort  commode  : chaque 

Génefe,  8c  fur  le  Livre  de  Jolué,  Chapitre  eft  divifé  en  trois  colon- 

& voir  notre  Dilfertation  liir  la  nés,  le  Texte  Grec  dans  le  milieu  r 

Carte  géographique  de  la  Terre  la  Verfion  de  l'aint  Jérôme  d’un 

fainte , qui  fè  trouve  à la  tête  côté , & celle  d*  Bonfrerius  de 

du  Commentaire  fur  Jofué.  l’autre.  Au  bas  des  pages  font  les 

Eufebii  Cœjarienfls , Liber  de  lo-  Notes  de  Bonfrerius  8c  celles  de  le 

cis  Hebraïcis , five  Onomafiicon  , Clerc,  en  carafteres  plus  petits, 

imprimé  à Amfterdam en  1707,  in-  Ces  dernieres  font  très-courtes 

fol.  avec  la  Verlïon  Latine  de  S.  pour  la  plupart.  Celles  de  Bonfre- 

Jérôme,  & les  Notes  de  Jacques  rius  font  d’une  jufte  longueur,  8c 

Bonfrerius , 8c  de  Jean  le  Clerc.  remplies  d’érudition. 

L’Ouvrage  à'Eufebe  ne  pouvant  On  trouve  enfuite  une  Carte 
l'ervir  qu’à  ceux  qui  enrendoient  le  Géographique  de  la  Terre  de  Pro- 

Grec,  faint  Jérôme  crut  devoir  le  million.  C’eft  celle  d' Adrichomius  , 

traduire  en  Latin.  Il  y fit  même  mais  tellement  changée  par  Bon- 

quelqueschangemens  ou  additions,  frerius  , qu’on  ne  la  reconnoît 

enforte  qu’il  en  a été  & l’Auteur  8c  prefque  plus.  Ce  favant  Jéfuite 

l’Interprete , comme  il  le  dit  lui-  rend  raifon  de  ces  changemens  , 

même  dans  la  Préface.  Le  long  dans  un  dilcours  qui  accompagne 

féjour  qu’il  fit  en  Paleftine,  8c  te  la  Carte.  On  y voit  encore  ladef- 

fbin  particulier  qu’il  eut  toujours  cription  de  la  Terre  fainte , par 

de  s’inftruire  de  tout  ce  quipou-  Brocard,  qui  y parle  comme  té- 

voit  contribuer  a éclaircir  les  moin  oculaire. 

Livres  faints,  le  mirent  fort  en  Sancli  Hieronymi  de  41  tnanfioni- 
état  de  perfe&ionnr  cet  Ou-  bus IJraelitanim  in  deferto , Epijlola. 

vrage.  ad  Pabiolam  , dans  le  tome  1 , pag. 

Il  ne  le  rendit  pourtant  pas  aufli  586  de  la  nouvelle  édition.  On 

parfait  qu’il  pouvoir  l’être.  Bon-  peut  voir  le  même  Pere  dans  fa 

frerius  l’ayant  examiné  , y obferva  Lettre  86  ad  Euflochium , p.  669  , 

pluiieurs  omifiions , 8c  crut  qu’on  où  il  y a plufieurs  remarques  fur 

pouvoit  le  mettre  dans  un  meilleur  les  lieux  de  la  Terre  fainte.  Voyez 

ordre  ; ce  qui  l’engagea  à en  don-  fon  titre. 

ner  une  meilleure  édition;  8c  il  le  Brocardi  Monachi  Ordinis  Prce - 
fit  en  1651 , in-fol.  avec  fon  Com-  dicatorum  , Defcriptio  Terræ  fanc- 
jnentaire  fur  Jofué.  fie  , à Bâle  1 5 5 5 , in-fol.  en  der- 

Le  P.  Martianay  en  a encore  nier  lieu  dans  VOnomaJlicon  dont 

donné  une  autre  dans  fa  nouvelle  nous  venons  de  parler , 8c  dans  la 

édition  de  faint  Jérôme  , 8c  il  y nouvelle  édition  de  Menochius  ; par 

, a corrigé  plufieurs  fautes , foit  de  le  P.  Tournemine , tome  1 , à Paris 
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1719,  in-fol.  C’eft  Gtynée  qui  avoit 
•u  foin  de  la  faire  imprimer  à Bâle. 
Adrichomius  cilime  beaucoup  cet 
Ouvrage , parce  que  l’Auteur  a vu 
lui-même  exactement  tous  les  en- 
droits dont  il  parle  , St  il  avoue 
qu’il  s’en  eft  fervi  dans  fon  Théâtre 
de  la  Terre  fainte. 

Il  eft  divifé  en  treize  Chapitres. 
Le  premier  donne  une  idée  géné- 
rale de  la  Syrie  , de  ia  Phéni- 
cie, de  laPaleftinc  & de  l’Ara- 
bie. Le  fécond  renferme  une  def- 
cription  de.la  ville  d’Acre  eu  Pto- 
lémaïde,  où  ce  Religieux  avoit 
établi  comme  k centre  de  toutes 
fes  courfes  , de  celle  de  Tyr,  8t 
de  quelques  autres  , 8tc.  Dans  le 
troilieme,  quatrième,  cinquième, 
fixieme  & feptieme  , il  eft  parlé 
des  villes  & des  lieux  de  la  Terre 
fainte,  qui  font  au  feptentrion , à 
l’orient  & au  midi  de  la  ville  d’A-' 
pre.  Le  huitième  décrit  la  ville  de 
Jérufalem  ; & le  neuvième  les  mon- 
tagnes qui  environnent  cette  ville. 
II  y fait  aufli  diverfes  remarques 
fur  Joppé,  Bethléem  , Rama,  Stc. 
Le  dixième  traite  des  lieux  qu’il 
place  à l’occident  de  la  ville  d’Acrc; 
favoir,  la  caverne  d’Elie,  la  demeu- 
re d’Elifée,  la  ville  de  Céfarée , Stc. 
Sur  la  fin  , l’Auteur  marque  l’éten- 
due de  la  Terre  fainte.  Le  onzième 
traite  de  la  fertilité  de  ce  pays  ; & 
dans  le  douzième , l’Auteur  parle 
des  Peuples  qui  de  fon  temps  habi- 
toient  la  Paleftine.  Il  y donne  en  peu 
de  mots  le  caraétere  des  principa- 
les de  ces  Nations.  Le  treizième 
Chapitre  contient  une  defeription 
de  l’Egypte. 

Brocardé toitde  l’Ordre  des  Frè- 
res Prêcheurs,  natif  de  Strasbourg. 
Il  fit  le  vovage  de  la  Terre  fainte 
en  1180.  Il  fe  nommoit  aufli  Bur- 
chard  ; ce  qui  eft  caufe  que  plu- 
Jîeurs  l’ont  confondu  avec  un  au- 
tre Burchard  aufli  Dominicain , qu  i 
eft  fort  différent  , quoiqu’il  ait 
vécu  dans  le  même  temps , car  celui- 
ci  dédie  fon  Ouvrage  au  premier. 
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Eucherii , de  fitu  Jerofolymx  Sr 
loeorum  fancterum , dans  le  tome 

I de  la  Bibliothèque  nouvelle  des 
manufcritsdu  P.  Labbe,  pag.  665. 
Voyez  dans  l’article  général  des 
Commentateurs  Catholiques,  quel 
eft  cet  Eucher , St  fon  titre  dans 
l’ Index. 

Beda  venerabllis  , de  locis  fane - 
rts  , dans  le  tome  ? de  fes  Ouvra- 
ges. Voy.  aufli  fon  titre  dansl’JWe.v. 

Phocas , Epiphanius  Hagiopo- 
lita  & Pcrdiccas , de  locis.  Palejlinœ-, 
de  l’édition  de  Léon  Mlatius , dans 
fon  Symmicla.  Outre  cette  édition, 
la  Defeription  abrégée  des  villes 
depuis  Antioche  jufqu’à  Jérufalem, 
avec  celle  de  la  Syrie  , de  la  Phé- 
nicie , de  la  Paleftine  , & c.  par 
Phocas  , fe  trouve  en  Latin  dans 
les  Bollandiftes  au  mois  de  TVIat , 
tome  2,  au  commencement.  Il  étoit 
Grec  de  l’Iile  de  Crete  St  Moine  , 
vivoit  au  douzième  fiecle,  St  en- 
treprit fon  voyage  vers  l’an  118$. 

Frédéric  Morel  avoit  déjà  donné 
l’Ouvrage  d ’Epiphane,  Moine  5c 
Prêtre  de  Jérufalem.  On  ne  fait  pas 
quand  il  a vécu.  Pour  Pcrdiccas  , 
il  étoit  Protonotaire  d’Ephefe.  Du 
Cfpge  croit  que  c’eft  le  même 
dont  parle  Pachimere  au  Livre  fixig- 
me  , Chap.  24  de  fon  HiftoiSI 

II  a écrit  en  vers  ïambiques. 

Adamnanus  Scotlts , de  locis  Ter- 
ra fanclce , dans  les  Attes "Bénédic- 
tins de  D.  Mabillon,  tome  J , 
part.  2 , page  502.  Il  y a aufli  don- 
né l’Itinéraire  de  Bernard  , Moine 
de  France  , pag.  51  J.  Il  faut  voir 
ce  que  Dom  Mabillon  en  dit 
dans  l’endroit  que  nous  avons  mar- 
qué. 

Itincrarium  à Burdegala  Jerofo - 
lymam  afque.  Ce  voyage  depuis 
Bordeaux  jufqu’à  Jérufalem  , a 
été  écrit  il  y a plus  de  1 }oo  ans. 
C’eft  Pierre  Pithou  qui  l’a  donné, 
St  on  l’a  imprimé  avec  l’Itinénaire 
de  l’Empereur  Antonin  à Cologne 
l’an  uîoo,  in- 8.  G’ eft  la  meilleu- 
re éditio». 
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GuilUlmi  Tyrii,  Hijloria  belli  fa- 
tri , Lib  z},  avec  l'a  continuation 
par  Jean  Heroid.  C’eft  une  Hiltoi- 
re  de  la  Croifade  faite  au  douziè- 
me liecie  , & depuis  1099  juiqu’à 
1185.  Elle  eft  dans  le  Gejla  Dei  per 
Francos,t.  I,  p.  6z$,jufqu’à  1046, 
avec  un  Prologue  au  commence- 
ment, par  Jacques  Bongars.  Cet  Ou- 
vrage a été  imprimé  à Paris  en  1 <5 1 1, 
in -fol.  Guillaume  , autrement  U'il- 
lerm,  étoit  Syrien  de  nation  , ou 
peut-être  de  Jérufalem  même.  Il 
fut  fait  Archevêque  de  Tyr  en  1 174, 
alla  au  Concile  de  Latran  , St  elt 
mort  en  1 190.  La  continuation  de 
Jean  Heroid  a été  imprimée  à Bâle 
en  1557,  in- 4-  à Francfort  1600  , 
in- fol. 

Marini  Sanuti  Torfelli , Defcrip- 
tio  Jerofolyitue  , dans  le  Gejla  Dei 
per  Franco s , tom.  2 , pag.  1 juf- 
qu’à  281.  Le  véritable  titre  porte  : 
Les  fecretsdcs  Fidelles  de  la  Croix  : 
ou  Moyens  de  recouvrer  la  Terre 
fainte,  en  trois  Livres,  qui  con- 
tiennent quinze  Parties.  Ce  Marin 
Sanud  ou  Sanudo,  étoit  de  Rivoalti 
dans  l’Etat  de  Vénife,&  futfurnom- 
mé  Torfelle  , du  nom  d’un  infini- 
ment dont  on  le  dit  inventeur.  Il 
mourut  l’an  1529. 
ÊKSenjaminiTudeknfisItinerarium , 
écrit  l’an  1 1 7 3 > & a été  imprimé 
avec  la  Verfion  Latine  iJ  Arias 
Montanus accompagnée  des  No- 
tes de  Conflantin  F Empereur , à 
Leide  in-n,  l’an  1654  , 8c  l’avoit 
déjà  été  in-8.  l’an  i<jJ  j-  La  premiè- 
re édition  fans  Notes  eft  de  1575 , 
à Anvers.  Matthias  Frideric  Bech , 
a faitauflî  des  Notes,  fur  cet  Iti- 
néraire qui  ne  font  pas  encore  im- 
primées. 

Benjamin  étoit  Juif,  originaire 
du  Royaume  de  Navarre.  Il  entre- 
prit fon  Ouvrage  après  avoir  voyagé 
dans  tous  les  lieux  où  il  crut  qu’il 
y avoit  des  Synagogues , afin  de 
s’inftruire  de  l’état  de  fa  Nation. 
Comme  il  en  étoit  fort  entêté  , 
il  n’oublie  rien  de  ce  qui  peut  en 


relever  la  gloire  8c  l’éclat.  II  s’é-1 
carte  quelquefois  des  Géographes 
8c  des Hilioriens  connus  ; il  a mê- 
me imaginé  des  pays  nouveaux  » 
mais  il  ne  laiffe  pas  de  donner  une 
idée  générale  de  l’état  des  Juif* 
tant  en  Orient  qu’en  Occident  , 
tels  qu’ils  étoient  de  fon  temps. 

Itinerarium  Rabbi  Pttaehiot  fee- 
culo  XII,  avec  la  Verlion  Latine 
de  Wagenfeil,  qui  fe  trouve  dans 
fes  Exercitations  , pag.  1 <5 1.  Voyez 
le  titre  de  Jean  Chrtjlophe  U'agcn- 
feil  dans  l’Index. 

Abrahami  Pcritfol , Itinera  mun - 
di , avec,  la  Verlion  de  Thomas 
Lyde , Sc  fes  Notes , à Oxford 
1Û91  , in- 4.  L’Anteura  écrit  cet 
Itinéraire  ou  Voyage  du  Monde  en 
1 5 2 5 , à Ferrare.  Il  y cite  page 
}9,  là  Mappe-Monde,  qui  n’a  paa 
vu  le  jour.  Il  étoit  Juif  d’Avignon. 
Il  fe  nomme  Abraham  Mardochée 
Peritfol. 

Joannis  Ligfoot , Hnne  Hebraïctt' 
& Talmudicæ  in  Evangelia , 6v.  Il  y 
a joint  une  centurie  Chorographi- 
que  fur  S.  Matthieu  8c  les  autres 
Evangéliftes.  Tout  cela  fe  trouve 
dans  le  tome  2 de  l'es  Ouvrages,  im- 
primés àUtrecht  en  1 699  , in-fol. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Hermanni  IVitfii , Hijtorta  Jero- 
folymce.  Cet  Ouvrage  fait  la  dixiè- 
me 8c  onzième  Exercitation  de 
fes  Mélanges  facrés,  tome  2 , im- 
primé féparément  à Amfterdam  en 
1700,  2/2-4. 8c  avec  fes  autres  Ou- 
vrages , à Herborn , 1717,  222-4. 
6 volumes.  Il  y fait  l’Hilloire  de 
la  ville  de  Jérufalem  depuis  fa  fon- 
dation jufqtt’à  fa  ruine  par  les  Ba- 
byloniens , 8c  depuis  fon  rétabliftë- 
ment  jufqu’à  fa  deftrtléïion  par  les 
Romains.  Witlius  étoit  Hollan- 
dais,' Calvinifte,  ProfelTeur  à Lei- 
de, 8c  non  pas  à Liçge,  comme 
on  lit  dans  le  Pere  le  Long.  Il  cil 
mort  en  1708. 

Adriani  Reland , Palæjlina  illuf- 
trata,  imprimée  àUtrecht  en  1714, 
1 volumes  in- 4.  Sc  à Nuremberg 
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jl7T<5.  Cet  Ouvrage  eft  partagé  en 
trois  Livres.  Dans  le  premier , qui 
occupe  plus  des  trois  quarts  du 
premier  volume , l’Auteur  traite 
des  divers  noms  de  la  Paleftine  , 
delà  lîtuation,  de  fes bornes , de 
fa  diviiion  , de  les  eau:; , de  fes 
montagnes  8c  de  fes  campagnes  8c 
plaines.  Il  recherche  dans  le  fé- 
cond Livre  , les  diftances  qui  fe 
rrouvoient  entre  les  différens  lieux 
de  ce  même  pays  ; 8c  c’eft  par-là 
qu’il  termine  le  premier  volume. 
Dans  le  fécond  eli  contenu  le  troi- 
lieme  Livre  de  cet  Ouvrage , c’eft- 
à-dire,  une  notice  de  toutes  les  villes 
8c  de  tous  les  bourgs  de  la  Paleftine, 
rangés  par  ordre  alphabétique.  On 
trouve  à la  fin  de  ce  lècond  vol.  trois 
Tables  fort  utiles;  l’une  des  Chapi- 
tres , l’autre  des  paffages  de  l’Ecri- 
ture, cités  ou  éclaircis  : la  troifieme, 
des  noms  propres  , 8c  des  princi- 
pales matières.  On  peut  dire  que 
c’eft  un  Ouvrage  recommandable  , 
& par  la  profonde  érudition  qui  y 
régné  , Sc  par  la  beauté  de  l’édition. 

Il  y a encore  dans  la  première 
Partie  de  fes  Difiertations  mêlées  , 
8c  imprimées  à Urrecht  l’an  1 7°6 , 
in- 1 1 , en  Latin , quatre  Dilferta- 
tious  très-curieufes  qui  regardent 
le  même  fujet. 

La  première  traite  de  la  firua- 
tiondu  Paradis  Terreftre.  Il  le  pla- 
ce dans  l’Arménie  au  milieu  des 
quatre  fleuves  fi  connus , le  Phafe , 

’ l’Araxe  , le  Tigre  8c  l’Euphrate  , 
& qui  félon  lui  , répondent  par- 
faitement aux  quatre  du  fécond 
Chapitre  de  la  Génefe  , 8c  qui 
étoient  autant  des  Fleuve;  primi- 
tifs, pour  ainfi  dire,  diftingués 
l’un  de  l’autre  , 8c  qui  avoient  leur 
iburce  dans  le  Paradis  Terreftre  , 
d’où  ils  couloient  dans  différens 
pays.  Il  en  fait  voir  tous  les  rap- 
ports 8c  la  relfemblanee  dans  les 
noms  8c  la  lîtuation.  Il  finit  cette 
Dilfertation  en  faifant  voir  que  les 
fources  de  ces  quatre  fleuves  ne  font 
pas  fort  éloignées  l’une  de  l’autre. 


PARTIE.  17* 

La  fécondé , eft  fur  la  Mer  rouge. 

Il  y examine  , i°.  En  quel  lieu 
cette  Mer  eft  fituée.  i°.  D’où  lui 
venoit  le  nom  de  Mer  rouge.  Pour 
décider  la  première  queftion  , il 
entreprend  de  prouver  que  dans 
toute  l’antiquité , cette  étendue  de 
Mer  qui  baigne  les  côtes  méridio- 
nales de  l’Alie  n’a  point  été  autre- 
ment appelée  que  Mer  rouge.  II 
cite  pour  garans  de  fon  fentiment 
les  anciens  Hiftoriens  8c  Géogra- 
phes. La  lîtuation  véritable  de  cette 
Mer  ainfi  déterminée , il  cherche 
l’origine  du  nom  qu’on  lui  a donné 
en  Grec  5;  en  Latin  , car  les  Hé- 
breux ne  l’ont  jamais  appelée  Mer 
rouge.  A la  fin  de  cette  Dilfertation, 
il  explique  deux  palfages  difficiles 
qui  y ont  rapport , l’un  de  Pindare, 
l’autre  de  Silius  Italicus. 

Dans  la  troifieme , il  parle  du 
mont  Garizim  , donne  la  lignifi- 
cation de  ce  mot,  8c  fait  voir  où 
cette  montagne  eft  fituée  II  y pro- 
pofe  auflï  quelques  conjeftures  in- 
génieufes , fur  l’origine  du  mot 
Siehcr,  qui  défigne  Sichem  dans  l’E- 
vangile. Il  tâche  d’y  juftifier  les 
Samaritains  du  reproche  que  leur 
font  les  Juifs  , d’avoir  adoré  la 
figure  d’une  colombe  fur  1#  Gari- 
zim, 8c  d’autres  idoles  cachées  lbus 
cette  montagne.  • 

La  quatrième  eft  fur  le  pays 
d’Ophir,  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé 
dans  l’Ecriture  fainte.  H tâche  d’en 
marquer  la  véritable  lîtuation,  qui 
convienne  en  tout  à ce  qu’en  di- 
fent  les  Livres  faints  ; 8t  il  croit 
que  c’eft  un  pays  voifin  d ’Oup  ira , 
ou  Sophara , ville  dont  parlent  Pto- 
lomée  , Ammien  , Marcellin  , 8c 
Arrien.  En  effet  on  y trouve  une 
parfaire  reflèmblance  avec  ce 
que  dit  l’Ecriture  du  pays  d’Ophir. 
Pour  ce  qui  regarde  l’Auteur  , il 
faut  voir  fon  titre  dans  l 'Index. 

Chrijlophori  Ceilarii,  Géographie 
critiqua , imprimée  en  deux  vol. 
in- 4°.  à Leipfic.  Le  Premier  tom. 
parut  eçt  17*1, 8c  le  fécond  en 
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3706.  On  avoit  déjà  donné  à Jene  fur  les  Tables,  & un  Index  Géo- 
fon  Nucléus  Géographie  , en  1676,  graphique. 
in-n.  Voyez  fon  titre  ibid.  Dans  la  Préface  de  M.  le  Clerc, 

Frideriii  Spanhtim,  Introduclio  on  trouve  une  lifte  de  ceux  qui  ont 
ad  Geograpkiem  antiqiuun , dans  fait  des  Defcriptions  de  la  Terre 
le  tome  1 de  fes  Ouvrages  , im-  fiinte  depuis  Ariftée  jufqu’à  Span- 
primés  à Leide  eu  1701,  in-fol.  heim,  avec  la  Critique  des  Au- 
Voyez  aulli  ion  titre.  teurs  ; ce  qui  eft  fuivi  de  la  Pré- 

Satnuclis  Bochart  , Fhaleg  & face  de  Sam  fon  , avec  des  remar- 
Chanaan , imprimés  à Caen , l’an  ques  fur  la  Carte  de  la  Judée , le 
KS46,  in-fol.  à Francfort  1674,  nombre  des  villes  de  chaque  Tribu, 
in-4.  Voyez  ion  titre  dans  l’Index,  leurs  fituations  & leurs  diftances. 

Salomonis  Dcylingii , fertilités  M.  le  Clerc  y a joint  des  reinar- 
terrx  Chanaan  , dans  le  tome  1 ques,  où  il  releve  les  fautes  de  Sam- 
de  fes  Obfervations  facrées.  Voyez  fon.  Enfin  on  y trouve  un  petit 
fon  titre  ibid.  Traité  du  même  Samfon,  intitulé 

Bened.  Arix  Montai'. , Phaleg , Jud.ee , où  il  fait  en  peu  de  mots 
Chanaan,  Caleb  & Nehemias , dans  l’Hiftoire  des  divers  Habitans  qui 
là  Polyglotte  d’Anvers.  Voyez  ont  occupé  fes  parties,  les  uns 
l’Article  des  Polyglottes  j & fon  après  les  autres, 
titre,  ibid.  La  Préface  que  M.  le  Clerc  a 

Chriftiani  Adrichomii,  Theatrum  mife  à la  tête  de  ce  volume  , eft 
Terra  fauche,  in-fol. avec  des  figu-  curieufe  8c  très-propre  au  fujet.  Il 
res,  à Cologne  1590,  l6iz.  lia  y fait  une  efpcce  de  Catalogue  des 
donné  en  particulier  une  Defcrip-  Auteurs  qui  ont  décrit  la  Terre 
tion  de  la  ville  de  Jérulàlem,  telle  fainte  , ou  toute  entière,  ou  en 
qu’elle  étoit  du  temps  de  Jefus-  partie,  8c  il  en  marque  un  grand 
Chrift,  ibid.  1588,  in-8.  1597  , nombre. 

troilieme  édition.  La  même  en  Pour  Samfon,  il  commence  Ion 
Efpagnol  , à Valence  en  1610,  Ouvrage  par  des  Remarques  fur 
in-8  .#  deuxieme  édition.  II  étoit  Adrichomius , & fur  lui-même.  Son 
de  Delft,  Sc  eft  né  en  1 5 3 3,  fut  fait  Difcours  fur  la  Judée , eft  une  Hif- 
Prêtre  en  1561.  Il  fe  retira  à Co-  toire  abrégée,  maisexaâe,  de  cette 
logne,  où  il  eft  mort  en  1585  âgé  partie  de  la  Terre, 
de  52  ans.  . Les  Cartes  font  très-nettes,  8c 

Nicolaï  Samfon  , Géographie  fa-  parfaitement  bien  gravées.  La  Ta- 

cra  , ex  vet.  & nov.  Tejl.  avec  les  ble  Alphabétique  qui  les  a ccompa- 
Notes  & la  Préface  de  Jean  le  Clerc,  gne , Sc  quiy  fett  d’explication , eft 
à Amlterdam  1703  , in-fol.  Tout  fortméthodique.Samfonéroitd’Ab- 
l’Ouvrage  eftdiviféen  quatre  Ta-  béville,  & très-habile  Géographe, 
blés  ou  Cartes.  La  première  co  Joannis  Nicolai  Quijlorpii,  Nebo, 

tient  les  parties  du  Monde  dont  11  feu  de  Teire  fencle  , dans  le  neu- 

eft  parlé  dans  les  fainres  Ecrim-  vieme  Fafciculiis  de  Crenius.  Cet 

res.  La  fécondé  , la  Terre  pro-  Ouvrage  avoit  déjà  été  imprimé  à 

mife,  ou  le  partage  des  dix  Tribus.  Roftock  en  166],  in- 11. 

La  troilieme  & quatrième,  la  pa-  Pétri  Denielis  Huetii,  de  navige- 
tric,  les  demeures,  les  voyages  de  tionibus  Selomonis.  Voyez  nos  Lif- 

Jefus-Chrift , de  faint  Pierre  8c  de  tes  fur  les  Livres  des  Rois.  II  a en- 

faint  Paul.  On  y a ajouté  la  Del-  core  fait  l’Hiftoiredu  commerce  8c 

cription  de  la  Terre  de  Chanaan,  de  la  navigation  des  Anciens,  im- 

la  vie  de  Jefus-Chrift  8c  des  Apôtres  primée  à Paris  en  171Ô  , iniz. 

feint  Pierre  8c  faint  Paul,  des  Notes  Voyez  fon  titre  dans  YIndex. 

Gafparii 
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Gafparis  Bareirii,  de  (Jphira  re~ 
gione,  àAnvers  iôoo , in-8°.  Voyez 
fon  titre  dans  l’Index. 

Voyez  notre  Difiertation  fur  le 
Pays  d’Ophir  à la  tête  de  la  Gé- 
nefe. 

Mucæ  Holjlenii  Epijlola  cd  Ber - 
tholdum  Nihufium  de  Fluvio  Sab- 
batko , dont  parle  Jofeph  dans  fon 
Hiftoire  de  la  guerre  des  Juifs , Liv. 

7,  Chap.  14. 

Nicolaüs  Fullerus , de  Fabulofo 
Flumine  Sabbatico , ou  Sambatione. 

Joannis  Buxtorfii , Lexuon  l'al- 
mudicum  ex  Rabbinis.  Nous  en 
avons  déjà  parlé.  Voyez  ion  titre 
dans  l’Index. 

Alphonji  Tojlati , Liber  de  fitu 
Terrce  fancla.  On  ne  trouve  pas 
que  cet  Ouvrage  foit  imprimé.  Il 
n’y  a que  Nicolas  Antonio  qui  en 
parle  dans  fa  nouvelle  Bibliothè- 
que d’Efpagne.  Voyez  l’Article  des 
Commentateurs  généraux  Ca- 
tholiques , 8c  fon  titre  dans  l’In- 
dex. 

Anfelmi , Defcriptio  Terra  fane - 
tæ.Cette  Defcription  de  la  Terre 
fainte  a été  imprimée  à Cracovie 
en  1514,  in-4.  & Ce  trouve  dans 
les  anciennes  Leçons  de  Canijius, 
tome  4 de  la  derniere  édition.  An. 
felme  étoit  Polonais  , de  l’Ordre 
de  faint  François,  & vivoit  en  1 505. 

Chrijlophori  Haidtnan , Fli- 
rta , feu  Terra  fancla , imprimée 
d’abord  à Helmftat  en  1620  , in- 

8.  enfuite  à Wolfembutel  en 
1655  , in-4.  augmentée  , 3c  à 
Hanover  1689.  Cet  Auteur  étoit 
d’Helmftat,  Luthérien  , Profef- 
feur  en  Eloquence , 8c  eft  mort 
en  1627. 

Didaci  Martinet , Defcriptio 
Idumxa.  On  ne  trouve  pas  que 
cette  Defcription  foit  imprimée  , 
il  n’y  a que  Sotwel  qui  en  ait  parlé , 

Sc  des  autres  Ouvrages  de  cet  Au- 
teur, qui  ne  font  que  manuferits. 

Il  eft  différent  d’un  autre  Didace 
Martinet,  de  l’Ordre  des  Carmes.  | 
Celui-ci  qui  étoit  Jéfuite  Efpa- 
Tome  VI, 


PARTI  E.  275 

gnol , de  Cordoue , entra  dans  la 
Société  en  1585*  8c  y mourut  en 
1645. 

Jacobi , Ziegleri  Terra  fancla 
Defcriptio  , imprimée  à Strasbourg 
en  m i<5,  fécondé  édition , in-fol.  Sc 
à Francfort  1575.  Il  étoit  de  Baviè- 
re , Géographe , & eft  mort  en 
1649. 

Joannis  Brijfelii , Terra  faneix 
Topothefia  b revis , fye.  c’eit-à-dire, 
Defcription  abrégée  de  la  Palelti- 
ne,  imprimée  à Ambergen  1659, 
in- 8.  8c  a Dilingue  1Û79.  Le  Pérfc 
le  Long  dans  fa  Bibliothèque  fa- 
crie,  ScàLipeuius  dans  ia  B.blio* 
theque  , le  nomment  Jean  Eiffel  ; 
il  étoit  Jefuite  de  Suabe,  fhéo- 
logien  , 8c  ileunffoit  en  1659. 

Joannis  Ferujini  , Dcjcriptio 
Terra  fancla.  Cette  Defcription 
de  la  Terre  fainte  n’eii  encore 
que  manufcrite , félon  Foffevîn  , 
qui  en  parle  dans  fon  Apparat 
facré.  L’Auteur  étoit  Italien  , de 
Pérufe  , d’où  il  a tiré  fon  nom. 

Michaelis  Aitfengeri , Terra  pro- 
mijfionis  topo  g;  aphicè  & hiftoricè  , 
f/c.  in-4 . à Cologne  15S2.  Cet 
Auteur  quifleuriflbiten  1582,  étoit 
Allemand  8c  Catholique. 

Chrijlophori  Pejelii , Theatruni 
Terra  fancla. 

Pretellus  , Archidiacre  d’Antio- 
che. Ce  qu’il  a écrit  des  Lieux 
faints,  n’eft  que  manuferit,  dans 
la  Bibliothèque  de  Clairvaux,  félon 
le  Pere  le  Long. 

Jacques  Pantaleon  , Patriarche 
de  Jérufalem,  a été  Pape  fous  le 
nom  d’Urbain  IV.  Il  étoit  de  T royes 
en  Champagne  , 8c  eft  mort  en 
1264.  Nous  ne  connoiffons  là  Del- 
cription  de  la  terre  fainte , que 
par  ce  qu’en  dit  Adrichomius , dans 
fon  Theatrum  Terra  fancla. 

Hermanni  Borculoi  , Civitaris 
Jerufalern  , & locorum  facrorum 
Differtatio,  à Utrecht  en  1 558. 

Tilmanni  Stella  ; Jerofolymitanae 
Civitatis  & totius  Terra  promijjionis 
Tabula , imprimée  en  1557.  IU 
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encore  donné  Typus  Chorogra-  Monaftere  de  Sainte  Marie  d'Oi- 
phieas  locoium  in  régné  Juda  St  gnies  proche  Namur , alla  en  Pa- 
Ijrael , à Anvers  1 580,  8c  à Amfter-  leftine  vers  12)0,  8c  mourut  en 
dam  chez  Janfon.  lia  é(<  un  grand  1244. 

Géographe.  Jean  Maudeville , en  Latin  de 

Pétri  Lachjlein. , Defcriotio  anti-  Montevilla.  Voyez  le  titre  de  fon 
qu.e  St  nûViE  Urbis  Jerofolymorum , Voyage  : Itinerarium  in  partes  Hie- 
C'œlcurU  Clivorum  , 1570.  rofolymitanas , in- 4.  tel  que  Li- 

Enfin , le  Pere  Pepon  , qu’il  ne  penius  le  rapporte  dans  fa  Biblio- 
faut  pas  omettre , a fait  une  Diflêr-  theque  Théologique.  En  voici  tin 
tation  fur  les  anciennes  bornes  de  autre  qu’il  fpécifie  dans  fa  Biblio- 
la  Terre  promife.  Elle  elt  impri-  theque  Philofophique. 
niée  en  forme  de  Lettre  dans  les  Peregrinationum  in  Terrant  fane - 
Mémoires  de  Trévoux  au  mois  de  tant , St  aliarum  experientiarum  Li- 
Juin  de  l’année  1705.  Elle  eft  fort  bri  V,  à Strasbourg  1507.  Lepre- 

longue , 8t  digne  d’un  aulli  favant  mier  a été  imprimé  à Anvers  en 

Auteur.  Nous  en  parlons  plus  1 s <>4  » ce  que  Lipenius  n’a  pas 
particulièrement  fur  le  Livre  de  marqué. 

Jofué.  Rodolphe  Langius  , imprimé  à 

Il  eft  bon  d’avoir  aufli,  ou  de  Cologne  en  1517. 
conliilter  les  anciens  8c  les  nou-  Gérard  Kuinretorf.  Voyage  de  Jé- 
venux  Voyageurs  de  la  Terre  fainte.  rufalem  , imp.  à Campen  en  1520. 

Nous  en  marquerons  quelques-uns  , Barthelemi  de  Salignac , imprimé 

comme  des  témoins  de  ce  qu’ils  en  à Lyon  en  1526.  Lipenius  le  mar- 
rapportenr.  que  en  1 59} , «1-4. 

Jacques  de  Vitry,  peut  être  de  ce  Jean  Zuallart  , Mayeur  de  la 
nombre.  C’eft  dans  fon  «Hiftoire  ville  d’Ath.  Voyage  de  Jémfalem, 
d’Orient  8c  d’Occident  qu’il  parle  à Anvers  1608,  in- 4.  à Paris  avec 
des  lieux  facrés  de  la  Paleitine.  ligures. 

Elle  eft  divilee  en  trois  Livres,  Bernard  de  Breidembach,  à Spire 
dont  les  deux  premiers  ont  été  en  1 502,  1490,  in-fol.  à Mayence 

imprimés  à Douai  en  1597,  irc-8.  1586,  in-fol.  en  Flamand  à Utrecht 

La  Préface  qu’on  11’avoit  pas  mis  1 4S8.  Ilétoit  Doyen  del’Eglife  de 

dans  cette  édition,  fe  trouve  dans  Mayence. 

les  anciennes  Leçons  de  Canifuis , F^mçois  Quarefrne  , a fait  un 
tome  4,  page  27  de  la  derniere  fort  gros  Ouvrage  fur  la  Terre 

édition,  in-fol.  Le  premier  Sc  le  fainte.  Cet  Auteur  étoit  de  l’Ordre 

troifieme  Livre  font  imprimés  des  Freres  Mineurs , 8c  ileuriflbit 

dans  le  Gejla  Dei  per  Froneos  de  vers  l’an  i^o. 

Bongars,  p.  1047.  Dont  Martene  a Otthon  Dapper  , ou  Tapper. 

donné  depuis  le  troifieme  dans  fes  Le  Pere  Eugene  Roger.  Voyage 

Anecdotes,  tome  },  page  268.  Il  de  la  Paleftine , in-4.  à Paris  avec 
eft  different  dfc  celui  qui  eft  dans  figures. 

les  anciennes  éditions.  Jean  Pafeal , Carme  de  Malincs  , 

Cette  Hiftoire  contient  en  allez  a donné  une  Defcription  de  la 
bon  Latin  une  ample  Defcription  Terre  fiiinte, à Louvain  1536, in-4. 
de  la  Terre  fainte  , des  moeurs  des  Voyage  d’Outre-mer  au  Saint 
habitans,  de  tout  ce  qu’on  y voit  Sépulcre,  par  Antoine  Régnault , 
& qui  s’y.  eft  pâlie  de  confidérable  Bourgeois  de  Paris,  à Paris  1575, 
jufqu’en  1218.  (T  Jacques  de  Vitry  avec  des  figures  en  bois  allez  bien 
étoit  d’Argenteuil  pioche  Paris,  dtliiuées. 

Illè  fitChanoine  Régulier  dans  le  Pierre  Appkn , Gérard  Mercator  > 
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Volfang  de  Veiffembourg  , Jean 
Ceverio  de  Ver*  Crux,  ont  donné 
aufli  leurs  Voyages  de  la  Terre 
fainte.  On  peut  y joindre  Jean 
Cotovicius,  dont  le  Voyage  a été 
imprimé  à Anvers  en  1619  , in  -4. 
en  Latin.  Il  étoit  d’Urrecht , 8c  Ju- 
rifconfulre. 

Jean  Doubdan . Son  Voyage  de 
h Terre  laitue  en  Français , a paru 
à Paris  en  1861 , 1666 , in- 4. 

Joannis  Dubliulii  Hodjpericon 
peregrinationis  Jerofolymitanie  , à 
Cologne  1600,  in-S. 

Maundrell.  Voyage  d’Alep  à Jé- 
tufalem,  traduit  de  l’Anglais,  St 
Imprimé  à Utrecht  eu  1705  , in- II. 
Comme  ce  Voyage  a été  eflimé,  il 
y en  a eu  plulîeurs  éditions. 

M.  de  Beauveau.  Voyage  du  Le- 
vant, imprimé  à Toul  en  1608  , 

& encore  en  iûip  , avec  figures  , 
in- 4. 

Morijon , Chanoine  de  Bar-le- 
Duc.  Voyage  de  Jérufalem  , in-4. 

Adami  Reij'neri , Defcriptio  Je- 
rufaletn  , mife  de  l’Allemand  en 
Latin,  par  Jean  Heydenus , à Franc- 
fort 156},  in-fol. 

Onpeut  voir  la  Lifte  des  Auteurs 
cités  par  Adriekomius , à la  fin  de 
fit  Delcription  de  Jérufalem , im- 
primée à Cologne  in -8.  158$. 

ARTICLE  XXII.  ! 

Des  Etudes , Ecoles , & Livres  des 
Hébreux. 

De  tout  temps  les  Juifs  ont  eu 
leurs  études  particulières , leurs 
Ecoles  & leurs  Livres.  Leurs  Etu- 
des dans  leur  premier  principe  , 
étoient  une  Théologie  toute  Iainte; 
l’Ecriteure  , la  Loi  , les  Céré  - 
munies,  8c  tout  ce  qui  regarde  le 
Culte  Divin,  en  éroieut  le  princi- 
pal Sc  prefque  l’unique  objet. 
Leurs  Ecoles  étoient  comme  des 
Académies , où  l’on  s’inftruifoit  Sc 
l’on  difpuroit  fur  des  points  de  la 
Loi,  8c  où  l’on  réforinoit  les  abus. 
Depuis  long-temps  leurs  Etudes 
pnt  beaucoup  dégénéré.  Leurs  Li- 
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vres  font'ceux  que  les  Rabbins  ont 
écrit,  ou  pour  expliquer  la  Loi  , 
ou  pour  y l'ubftituer  leurs  foufTes 
Traditions.  Nous  commencerons 
par  leur  'i  heologie. 

Joannis  Henriei  Maït , Synopfis 
Théologie  Judaïcie  veteris  te  nov.e. 
Cet  Abrégé  de  la  i heologie  an- 
cienne & nouvelle  des  Juifs  , a été 
imprimé  à Gieftèn  eu  1698  in-4. 
lien  fait  voir  la  vérité  Si.  la  faufleté. 
Maïus  étoit  Luthérien,  & Profefo 
leur  en  Théologie  à Gieflen. 

Joannis  Bencdidi  Carpjovii  , In- 
troduciio  in  Theologiam  Judaïcam. 
Cette  Introduûion  à la  I heologie 
des  Juifs,  eft  de  Carpzovius  le  lils, 
8c  a été  imprimée  dans  la  nouvelle 
édition  qu  il  a donnée  du  poignard 
de  la  loi  en  1687  , in-fol.  à 
Leipfic.  Voyez  nos  Liftes  furKuth, 
8c  l'on  titre  dans  V Index. 

Joj'ephi  de  Voifin  , Theologia 
JadtLonim  , à Paris  1 574  , in-4. 
C eft  Fabrieius  qui  marque  cette 
édition  ; en  quoi  il  s’eft  trompé 
dans  ià  Bibliographie  Antiquaire  , 
puifque  cet  Auteur  n’eft  mort  qu’eu 
168$.  Il  faut  donc  dite  que  cette 
I heologie  des  Juifs  a été  imprimée 
en  1648,  comme  le  marque  M. 
Dupin  ou  celui  qui  a dreife  fes 
Fables.  Ce  qui  fe  trouve  en  effet 
dans  les  Obfèrvations  de  M.  de 
Voifin  fur  le  Poignard  de  Li  toi  , 
imprimé  ibii.  en  1651  in-fol.  Il 
étoit  de  Bordeaux  , Aumônier  du 
Prince  de  Conti,  & favoit  la  Lan- 
gue Hébraïque. 

Antonii  Üiiifii,  Theologia  Judaî- 
ca , à Brede  1653,  in-4.  Nous  en 
avons  déjà  parlé  clans  l’Article  troi- 
iieme  de  cet^  Partie  , Sc  de  fou 
Auteur. 

Joannis  Aient,  Theologia  Judaïca. 
recentior,  à Herborne  1894,  in-S. 
Son  véritable  nom  eft  Jean  à Lent. 
Son  Ouvrage  de  la  Théologie  des 
Juifs  modernes  , eft  diftribué  en 
lieux  communs. 

Thsodurus  Haehfpanius , de  ufit 
Rabbinorutn  in  Theologia,  à Nu- 
& îj  * 


♦ 


Digitized  by  Google 


176  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE* 


remberg  1644,  in-4.  Ilafdit  plu- 
fieurs  Ouvrages  fur  l’Ecriture.  Il 
étoit  de  Saxe  , Luthérien  , 8c  eft 
mort  en  1659.  . 

Claudii  Capcllani , Mare  Rabbi- 
nicum  in/idum , à Paris  1667 , in-li. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  ci-deiïus. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Julii  Bartolocci  , Biblintheca 
Rabbinica  , avec  le  Supplément 
à’Imbonati , e:i  5 volumes  in-fol. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  plulieurs 
fois , & nous  en  parlerons  encore. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index . 

Scipionis  Sgambati , Archiv.  vet . 
Tefl.  à Naples  1705,  in-fol.  Ces 
Archives  font  divifées  en  trois 
Livres.  Le  premier  traire  des 
chofes  qui  regardent  Dieu.  Le 
fécond  des  premiers  Peres.  Le 
troilieme  des  Hommes  illuiires  de 
l’ancien  Teftament. 

L’Auteur  de  cet  Ouvrage,  après 
quelques  DilTerrations  préliminai- 
res fur  l’AËtiquité  de  la  Langue 
Hébraïque  , & fur  les  premiers 
carafteres  dont  on  s’eft  fervi  pour 
écrire  , entreprend  de  donner  un 
détail  exact  de  tous  les  anciens 
monumcns , par  le  moyen  defquels 
les  Juifs  aflurenr  que  les  fciences 
divines  8e  humaines  ont  été  com- 
muniquées aux  hommes.  Selon  eux, 
ces  monititiens  font  de  deux  fortes, 
les  uns  ont  été  rendus  publics  8c 
mis  entre  les  mains  de  tout  le 
peuple  ; Se  ce  font  les  Livres  qui 
compofént  le  corps  de  l’ancien 
Teftament  : les  autres  font  demeu- 
rés cachés  , ou  n’ont  été  commu- 
niqués qu’à  très -peu  de  perfonnes 
choifies , qui  ont  pris  foin  de  temps 
en  temps  d’inftruiretn  petit  nom- 
bre de  leurs  plus  fidelles  dilciples, 
des  fecrets  quiétoient,  difent-ils, 
contenus  dans  ces  Livres  merveil- 
leux. On  connoît  allez  les  premiers; 
pour  les  autres,  on  en  verra  les  titres 
dans  cet  Ouvrage , fi  on  eft  curieux 
de  les  favoir.  Sgarnbat  étoit  de  Na- 
ples , Jél'uite  , 8c  eft  mort  en 

# . 


Gilberti  Gaulmin  , de  apocryphit 
Hcbrieorum  Scriptis.  Voyez  fon  ti- 
tre dans  l’Index. 

Joannis  Alberti  Fabricii , Codex 
Pfcudtpigraphus  veteris  Teftament i, 
Hamburgi  & Lipfite  171?,  in  - 8. 
Item  novi  Tcftamenti , Hamburgi 
1 70 } , in  - 8.  Un  troilieme  tome 
imprimé,  ibid.  en  1719,  in-  8. 
qui  fait  la  troilieme  Partie  du  nou- 
veau Teftament.  Ces  deux  Ouvra- 
ges font  très-utiles  pour  découvrir 
la  fource  des  fentimens  qui  nous 
parodient  linguliers  dans  les  plus 
anciens  Peres. 

Joan.  Van-Bashuyfen,  de  Aca- 
démie Academicorumque  titulorum 
origine  Hebraïca,  à Hanover  170}, 
in  - 4.  C’eft  une  Dilîèrration. 
Nous  avons  parlé  de  cet  Auteur 
au  commencement  de  cette  Par- 
tie. 

Joan.  Leonardi  Hciéner,  Differ- 
tationes  de  Academiis  & Societati- 
bus  litterariis  Hebrœorum  , à Wit- 
remberg  170?  , in-4.  Il  étoit  Al- 
lemand 8c  Luthérien. 

Jacobi  Altingii , Hiftoria  Acade- 
miarum , £r  promotionum  Acade- 
micarum,  à Amfterdam  1652 , in - 
i»  , 8c  dans  le  tome  5 defes  Ouvra- 
ges imprimés  ibid.  1687,  in-fol. 
où  Ton  trouve  auflî  fon  traité  de 
l’homme  Hébreu  ftudieux  8c  Doc- 
teur. Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Julii  Bartolocci,  Ritut  Jludcndi 
in  Academiis  Judœorwn,  dans  le 
tome  1 de  fa  Bibliothèque  Rab- 
binique , pag.  486,  8c  tome  5 , pag. 
66  5 . 867  8c  fuivantes.  Voyez  ci- 
deflus. 

Voyez  auflî  notre  Lettre  contre 
M.  de  Fourmont , imprimée  à 
Paris  en  1710,  8c  notre  Difler- 
tation  lur  les  Ecoles  des  Hébreux  , 
à la  tète  du  Commentaire  fur 
Jérémie. 

Georgii  Urfini,  Antiquitates  He- 
braicce  SchoLiftico-Acamedicce  , à 
Copenhague  1698,  in-4.  II y trai- 
te des  ftatues  8c  privilèges  , Tant 
des  Ecoles  que  des  Académies  de* 
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Juifs.  La  matière  y eft  diverfifiée 
par  quantité  de  chofes  qui  plaif'ent 
& qui  ainufenr.  L’Auteur  étoit  Da- 
nois St  Luthérien. 

Chrijliani  Friderici  Willifchii , de 
filiis  Levitarum , à Leiplic  1708. 

Rodolphi  Martini  Meelfuhrer , Dia- 
triba  de  meritis  Hebræorum  in  rem 
litterariam , à Wittemberg  1669. 
Voyez  nos  Liftes  fur  faint  Mat- 
thieu , & fon  titre  dans  Y Index. 

Maimonides , de  Jïudio  Legis  , 
avec  les  Notes  de  Robert  Claverin- 
gius  , à Oxford  1705  , i/1-4. 

Henrici  Otthonis  , Hijloria  CXXX 
Doclorum  Mifchnicorum,  à Amfter- 
dam  1699, 1709,  in-n,  avec  de  No- 
tes ajoutées  par  un  autre  Auteur. 

Bafnage , dans  fa  continuation 
de  l’Hiftoire  des  Juifs  , tome  5 , 
Livre  7 , Chap.  7 , page  1 1 j , édi- 
tion de  Paris  1710  , in-8. 

Jacobi  Altingii , de  Concionibus 
Judœorum  pojlreditum  è Babylonia , 
dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages. 
Voyez  ci-deflus. 

Joannis  Chrijlophori  IVagenfeil , 
de  Concionibus  Judœorum  noflrce 
tetatis  , dans  fon  Livre  qui  a pour 
titre  : Tela  ignita  Satan#  , pag.  245 
& fuivantes.  Voyez  fon  titre  dans 
l’Index. 

Guillelmi  Surenhufii , Theologia 
Hebræorum,  â Amfterdam  in- 4. 
Voyez  fon  titre  ibid. 

Gérard  Veltwyckius  , de  Difci- 
plinis  Hebræorum,  8c  de  leur  vanité. 
Cet  Ouvrage  eft  écrit  en  vers  Hé- 
breux, fous  ce  titre  : Itinera  De- 
ferti , & a été  imprimé  à Vénife 
*n  [5?9ïin-4.  L’Auteur  étoit  de 
Raveftein. 

Henri  Hottinger , a mis  en  Latin 
le  Traité  de  la  Gemare  , touchant 
l’incefte , la  création  & le  char  , 
imprimé  à Leide  en  1704,  in- 4. 
Il  y a des  Notes  tirées  des  Rabbins. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

• Schabatai  B011-  JoJeph  , Juif,  & 
ifrere  du  plus  fameux  des  Rabbins  , 
a donné  le  Catalogue  des  Livres 
Rabbiniques,  intitulé  : Labia  dor- 
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mientium  , & imprimé  à Atr.fl> 
terdam  en  168}  , in -A.  II  parle 
dans  là  Préface  des  différens  u fa- 
gts  qu’on  peut  faire  de  fon  Livre, 
St  de  la  maniéré  d’enieiguer  dunt 
la  Synagogue  d’Amfterdam. 

Fabridus , dans  fa  Bibliogra- 
phie Antiquaire,  marque  plulieurs 
autres  Auteurs , qui  ont  traité 
le  même  fujet,  page  616.  11  faut 
rapporter  à ce  même  Article  notre 
Diftèrtation  fur  les  bons  8t  les 
mauvais  Anges.  Elle  eft  d la  tête 
du  Commentaire  fur  faint  Luc. 

Julii  Bartolocd  , de  Angelis  £r 
Dœmonibus  fecundùm  Hebrtxos  , 
dans  le  tome  1 de  fa  Bibliothèque 
Rabbinique.  Le  même,  de  Inferno 
& Purgatorio  , tome  1 , pag.  128. 
De  Peccato  originali,  feu  Jigmento 
malo  Rabbinorum  , ibid.  page  4Î. 

ARTICLE  XXIII. 

Des  Différentes  Sectes  des  Juifs « 

Sitôt  que  les  Juifs  fe  font  éloi- 
gnés du  véritable  efprit  de  la  Re- 
ligion qu’ils  avoient  reçue  de  Moïfe, 
& du  vrai  culte  qu’il  leur  avoit 
preferit , ils  fe  diviferent  en  plu- 
fleurs  Seftes,  8c  elles  avoient  cha- 
cune leurs  fentimens  particuliers  , 
leur  doftrine,  leurs  coutumes,  leurs 
traditions.  C’eft  ce  que  l’on  voit 
dans  les  Livres  que  nous  allons  mar- 
quer. 

Nicolaï  Serrarii,  Trihærejis , feu 
de  tribus  JudœorumSeclis.  Cela  le 
trouve  parmi  fes  Opufcules.  Voyez 
fon  titre  dans  l’Index. 

J%fepb.i  Scaliger  , Elenchu  Tri- 
hærefeos,  pariii  fes  Ouvrages,  8c 
avec  le  fuivant.  On  y trouve  aulfi 
fa  Rcponfe  à Serrariu * , où  il  lui 
dit  beaucoup  d’injures.  Il  y a à la 
tête  deux  Lettres;  l’une  de  Dru- 
Jius  ndreffée  à Jean  Prideaux  ; l’au- 
tre qui  lui  eft  fuppofée.  A la  fin  f® 
trouvent  les  Notes  de  Sixdnus  Arna- 
ma , qui  a eu  foin  d»  cette  édition* 

Joannis  Drufii , de  Seclis  Judæo- 
rum  , à Arnhem  1619  i/1-4.  Voyez 
fon  titre  dans  l’Index. 
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Julii  Bartolocci , de  Saducceis  , 
Baithufeis , aliifque  Jud.eorum  Ser- 
tis , tome  I de  fa  Bibliothèque 
Rabbinique  , pag.  37 8,  & Imbo- 
nati  de  Samaritanis  , ibid.  rom.  4 , 
Pag.  17  G Bdrtolocci , de  Recha- 
buis  , ibid.  tome  1 , pag.  m. 

Nous  parlons  fur  les  Se&es  des 
Juifs,  à la  tete  de  notre  Coinmen 
taire  i’ur  S.  Marc  , 8c  dans  notre 
Differtation  fur  les  Rechabites  , 
à la  tête  de  Jérémie. 

B:fnage,  dans  ià  continuation 
de  l’Hiltoire  des  Juifs,  tome  1, 
Livre  3 , Chap.  1 , 2,3.  Des  Sec- 
tes  des  Juifs , ibid.  Livre  9 , Chap. 
1.  Il  traite  en  particulier  des  Sa- 
maritains , dans  tout  ton  Livre  hui- 
tième ; des  Talmudjites , Caraïres 
& Cabaliîtes,  dans  tout  le  Livre 
neuvième. 

Jacobi  Iihenferd , de  ficlis  J11- 
iæorum  hcerefibus  Difflrtationes  ; 
& Adriani  Relandi , de  Satnari- 
tanis.  On  doit  donner  ces  deux 
Ouvrages  dans  le  Tréfor  des  An- 
tiquités Hébraïqus , tome  xi.  Nous 
avous  parlé  de  l’un  & de  l’autte 
Auteur. 

Jacobi  Triglandii , de  Caraïtis. 
C’eft  une  Dilîèrtation  qu’il  a faite 
fur  les  Caraïres , imprimée  avec  ce 
que  Chrijlophe  Wolf  a donné  fur  le 
même  fujet,  à Hambourg  1714, 
in- 4.  Trigland  ayant  fait  impri- 
mer l’Ouvrage  de  Serrarius , de 
Drufius  , 8c  de  Scaliger,  fur  les 
trois  Seftes  des  Juifs,  y ajouta  la 
Dilîèrtation  dont  nous  venons  de 
parier.  Tout  cela  enfemble  #arut 
à Delft  en  1703 ,1/1-4.  Trigland 
éroit  Hollandais  , Calvinille,  Pro- 
feifeurà  Leidc , & mourut  en  1 706. 

Richard  Simon , Dilîèrtation  fur 
les  Caraïtes  8c  les  Samaritains. 
Voyez  fon  titre.  > 

Herman  IVitfius , de  Rcchabitis. 
Cet  Ouvrage  de  Witsfur  lesRé- 
chabites  , fait  la  neuvième  Exer- 
citarion  du  tome  2 de  fes  Mélan- 
ges fucrés  , dont  nous  avons  parlé, 
ci-  delî'us.  Voyez  fon  titre. 


)UE  SACRÉE, 

Samaritanorum  Epijlolæ  ad  Sca- 
ligerum  , Ludolfum  & Fratres  , in 
Anglia  diverfis  temporibus  feriptae . 

Chronicon  Samaritanorum , dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

ARTICLE  XXIV. 

Des  Monnoies , des  Poids  & Me  fur  es 
des  Hébreux . 

Les  Hébreux  dès  le  commence- 
ment de  leur  République  , ont  eu 
leurs  Monnoies  , leurs  Poids  8c 
Mefures.  La  difficulté  e$  de  l'avoir 
quelle  étoit  cette  Monnoie  , quels 
étoient  ces?Poids  8c  ces  Mefures 
dont  ileftfifouvent  parlé  dansl’E- 
crirure  fainte.  Voilà  ce  qui  a exercé 
la  plume  des  Auteurs  fuivans. 

Edwardi  Bernard,  de  Menfuris 
& Ponderibus  antiquis , & de  Mari 
Salomonis.  Tout  cela  imprimé  à 
Oxford  en  1688,  in-8.  en  trois 
Livres  , édition  beaucoup  plus  am- 
ple que  celle  qui  avoir  déjà  paru. 
Cet  Auteur  étoit  Anglais  , 8c  eft 
mort  en  1697,  âgé  de  5 3 ans. 

Joannis  Gafpard.  Eifenchmid,  de 
Ponderibus  & Menfuris  veterum  Ro- 
manorum  , Grœcorum  & Hcb reco- 
nnu , nec  non  de  valore  pecuniæ  ve- 
teris,  à Strasbourg  1708,  in-8. 
L’Auteur  étoit  Allemand  , Luthé- 
rien. 

Guntheri  Henrici  Thulemarii,  de 
variis  ficli  & talentis  Hebneorum  , 
à Erford  187 6,  in-11.  Tulemarius 
étoit  Allemand,  Calvinille,  JuriL 
confulte  8c  Confeiller  du  Priuce- 
Elefteur  Palatin. 

André#  Beyer  ficlus  facer  & Re- 
gius  appenfus , à Leipfic  1867,  in- 
11.  Beyer é toit  Allemand,  Luthé- 
rien, 8<  vivoit  en  1868. 

Caroli  Imbonati , de  Nummis 
Hebrâonun  , dans  la  Bibliothèque 
Rabbinique,  tom.  4,  pag.  158. 

Benedicii  Arice  Montani,  Tubal- 
caïn.  Celafe  trouve  dans  fa  Poly- 
glotte d’Anvers,  Scgians  les  grands 
Critiques  de  Londres , tome  8 , 
pag.  64:. 

Gofpar  Wa férus , de  Ruminés 
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Hcbrœorum , à Zuric  1 60  s , 8c  à 
Heidelberg  i<5io,  in- 4.8c  dans  les 
grands  Critiques , tome  8 ,p.  928. 
Voyez  ion  titre  dans  ['Index. 

Raphaël  Avellinus , Declaratio 
Numifmatis  , Hebraïd  , David  Cf 
Abraham  , en  Italien. 

Edward  Brerewood , de  Ponde- 
ribus Cf  pretiis  veterum  Nummo- 
rum  , à Londres  1614,  in- 4.  8c 
dans  les  grands  Critiques,  tom.  8, 
pag.  1093. 

Marquardi  Freheri  , de  Nutnif - 
mate  census,  à Heidelberg  1599  , 
in-4.  & dans  les  grands  Critiques, 
tome  9 , pag.  3627.  Voyez  nos  Lif- 
tes fur  S.  Matthieu. 

Henrici  Buntingi , de  Monetis , 
Ponderibus  Cf  Menfiiris  facnt  Scrip- 
turx , à Magdebourg,  1583,  in- 
8.  Sc  à Londres  1683,  en  Anglais, 
in-4.  Il  y a plufieurs  autres  éditions 
de  cet  Ouvrage  en  toutes  fortes  de 
Langues.  Bunting  étoit  Allemand, 
d’Hauover  , Luthérien .,  8c  Surin- 
tendant de  Goflar  3 il  fleurifloit  en 
1590. 

Herman  Conringius,  de  Nummis 
Hebrœorum  Paradoxa , à Hejmftat 
in-4.  1675.  L’Auteur  dans  cesPa- 
tadoxes , prétend  prouver  que  tous 
• les  anciens  ficles  étoient  d’argent, 
qu’il  n’y  a point  de  véritable  Mon- 
noie  Hébraïque  qui  repréfente  la 
figure  de  l’honune,  8cc.  On  a im- 
primé ce  même  Ouvrage  dans  le 
fécond  Fafciadus  des  Opufcules , 
à Leiplic  1695,  in- 8.  Fabricius 
en  fait  un  allez  ample  détail  dans 
fa  Bibliographie  , pag.  5 3 3.  Voyez 
fur  faint  Luc  ce  qui  regarde  cet 
Auteur,  ou  Ibn  titre  dans  l'Index. 

Otthon  Sperling,  de  Nummis  non 
cufis.  Cet  Auteur  prétend  aulü  qu’il 
n’y  a point  eu  de  Monnoies  frap  - 
pées  au  coin  en  ufage  chez  les 
Juifs , avant  la  captivité  de  Baby- 
lone. 

Fortunat  Scacchus , dansfon  My- 
rothecium  , Livre  2 , Chap.  3 , trai- 
te le  même  fujet.  Voyez  fop  titre 
dans  l'Index. 
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Adrianus  Relandus , de  Nummis 
Samaritanorum.  Nous  en  avons 
parlé  dans  l’Article  précédent , à 
l’occafion  d’un  autre  Ouvrage  du 
même. 

Le  Pere  Hardouin  8c  Jean  Ga- 
gnier,  ont  écrit  fur  le  même  fujet: 
le  premier  dans  fa  Chronologie  de 
l’ancien  Teftament,  pag.  603  8c 
fuivanres.  Ce  que  Jean  Gagnier  a 
écrit  fur  les  Monnoies , fe  trouve 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
1705,  au  mois  de  Septembre,  pag. 
1643,  8c  au  mois  de  Novembre  , 
pag.  I9P7- 

Richard  Cumberland , a donné 
un  Elfai  touchant  les  Monnoies, 
les  Poids  Si  les  Mefures  des  Hé- 
breux, imprimé  ü Londres  eh  i685, 
in-S.  en  Anglais.  Il  y compare 
les  Poids  , les  Mefures  Sc  les  Mon- 
noies des  Juifs  avec  celles  des 
Anglais.  Il  étoit  Anglais  Sc  Théo- 
logien de  Cambrigc. 

Staniflas  Grepfius , de  Siclo  £■  Ta- 
lento  Hebræorum  : de  Ponderibus  Cf 
Menfuris  , à Anvers  1 08  , in  - 8. 
Il  étoit  Polonais  de  nation  , 8c  vi- 
voit  au  feizieme  liecle. 

Jncobi  Tirini  , de  Antiquis  He- 
brotorum  , &c.  Ponderibus , Men- 
furis  Cf  Monetis.  Ce  font  des  Pro- 
légomènes qu’üa  fait  fur  cette  ma- 
tière, 8c qui  fe  trouvent,  rantdans 
la  grande  8c  la  très-grande  Bible 
de  Jean  de  la  Haye  , que  dans  les 
Polyglottes  de  Londres. 

Joannis  Henrici  Hottingeri,  de 
Nummis  Orientalium , Hebrceorum 
maxime  £’  Arabum  ',  à Heidelberg 
1662,  fécondé  édition , augmentée. 
Il  y a à la  fin  une  planche  , où 
l’on  trouve  plufieurs  Monnoies 
Juives.  Voyez  fon  titre  dans  l 'Index. 

Joannis  Pafiritii,  de  Siclis  Cf  Num  - 
mis  Hcbraïàs.  Il  n’y  a que  Imbo- 
nati , qui  dans  fa  Bibliothèque  La- 
tine - Hébraique  , tome  5 , page 
123,  parle  de  cet  Ouvrage  des  Si- 
cles , 8c  de  plufieurs  autres  très- 
importans , 8c  dont  on  pouroit 
faire  un  grand  ufage , s’ils  étoient 
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imprimés.  On  en  peut  voiries  titres  I îa  monnoic , à Leide  189$, /*- 


dans  le  Pere  le  Long,  tom.  t de 
•fa  Bibliothèque  fucrée , in-fol.  p. 
895.  Paftridusétoir  de  Dalmatie  , 
fëvoit  la  Langue  Greque  Sc  Hé- 
braïque , enfeigna  à Rome  , & 
mourut  en  1708. 

Juan.  Sclden,  Liber  de  Nwnmis , 
imprimé  à Londres  en  1675 , in-4. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Joan.  IFuiferi  , de  Sielo  menfe 
Adar  offitrendo.  C’eft  un  Traité 
Talmudique  de  la  maniéré  d’offrir 
tous  les  ans  le  Sicle  pendant  que  le 
Temple  des  Juifs  fubfiftoir.  VC'uI- 
fer  n’a  fait  que  le  mettre  en  Latin  , 
& y a joint  un  Commentaire  im- 
primé à Altorf  en  1680,  in-4. 

J 0 fi  je  Simleri , vocflbula  rei  Num- 
mariæ  , Ponderum  &•  Menfurarum 
Cneca , Hsbraïca,’  Arabica  , àZuric 
1580  , in -8.  Simler  étoit  Suiffe 
& Calvinille.  Il  eft  mort  en  157<S. 

Ludov.  ad  Aleajar  , Opufculum 
de  Ponderibus  & Mcnfurii.  Cet  Ou- 
vrage , fort  recommandable  , 8c 
par  lui-même  8c  par  fon  Auteur  , 
eft  une  Recherche  curieufe  de  la 
vérité  dans  les  Poids  8c  les  Mefures , 
Imprimé  à Anvers  en  1814,  8c  à 
Lyon  18 16,  in-fol.  Voyez  fur  l’A- 
pocalypfe. 

Marini  Merfenne  ,^Traciatus  de 
Menfuris , Ponderibus  & Nwnmis 
Hcbra'orwn  , Græcorwn  , t/c.  im- 
primé à Paris  1644,  in-4.  Cet 
Auteur  , qui  étoit  de  la  Province 
du  Maine,  fe  fit  Minime,  devint 
habile  Mathématicien,  8c  eft  mort 
en  1848.  Il  a eu  de  très-étroites 
liaifons  avec,  le  célébré  Defcartes. 
Voyez  nos  Liftes  des  Auteurs  fur 
la  Génefe. 

Mattr.  vi  Hojli , HiJiorLi  rei  num- 
marùs  veteris , Etc.  Item  Libri  très 
de  veteribus  Ponderibus  Sr  Menfuris 
intervalloruin  , Romanis , Grxcis  , 
Hebrnuis  , Et:.  Ces  deux  grands 
Ouvrages  ont  été  imprimés  à Franc- 
fort en  J480  8c  x SP  J , 2 volumes 
in- 3.  Encore  depuis  , avec  les 
anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  fur 


4.  Voyez  le  titre  de  Hojie , ou 
Hojhts , dans  Y Index. 

Philippi  Labbe,  Bibliotheca  num - 
maria  , à Paris  1684 , in  - 8.  Nous 
avons  parlé  de  ce  favant  Auteur 
dans  l’Article  des  Annales , ci- 
deffus. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen,  Traité 
des  Monnoies , des  Poids  8c  des 
Mefures  des  Hébreux , réduites  à 
celles  de  France  , imprimé  à la 
lètt  de  notre  Commentaire  fur  la 
Génefe. 

Réduftion  des  Monnoies  ancien- 
nes des  Hébreux,  8c  de  quelques 
autres  Peuples  , à notre  poids  de 
marc  , par  M.  Turpin , Concilier 
à la  Cour  des  Monnoies , imprimée 
dans  ce  Didtionnaire,  tom.  premier, 
troifieme  édition. 

Le  R.  P.  Lami  de  l’Oratoire 
a aulfi  donné  des  Tables  des  Mon- 
noies , des  Poids  Sc  des  Mefures 
des  Hébreux , dans  fon  Apparat  ,* 
mais  ce  n’eft  qu’un  Abrégé  d’un 
grand  Ouvrage  qui  vient  de  paraî- 
tre de  lui  fur  ce  fujer. 

Jean  Mariana  , de  Ponderibus  E* 
Menfuris.  Voycz-le  dans  la  nouvelle 
édition  de  Menoehius  , où  le  Pere 
Tournemine  adapte  aux  Poids  8c  , 
Monnoies  de  France  , ce  que  Ma- 
riana a dit  des  Monnoies  par  rap- 
port â l’Efpagne. 

II  eft  bon  de  voir  ce  que  M.  le 
Pelletier  de  Rouen  a écrit  fur  la 
pefanteur  des  cheveux  d’Abfalom, 
parce  qu’il  y a fait  une  favante  8c 
longue  difeuflion  fur  les  Sicles  8c 
Mefures  des  Hébreux.  On  la  trouve 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  de 
170»  , au  mois  d’Aoilt.  Il  a fait 
eu  particulier  un  Traité  des  Poids 
8c  Mefures,  imprimé  dans  les  Ef- 
fais  littéraires  du  Mois  de  Mai  170  J, 
page  } 18.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  la  Génefe.  Voyez  fur  l’Arche 
de  Noé  dans  les  Difiërtations. 

Ztl'inger  a fait  une  Differtation 
fur  lesSicles  des  Hébreux,  impri- 
mée enLatinà  Bâle  en  1709.  Il  y 
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diftingtie  le  Sicle  facré  du  profa- 
ne : il  fait  aufli  une  longue  dilcuf- 
iionlur  les  trente  deniers  que  reçut 
Judas  pour  le  prix  de  fa  trahifou. 

Fabricius  dans  fa  Bibliographie  , 
marque  tous  ceux  qui  ont  traité  de 
cette  matière,  page  5}o,  540, 
544  , & Lipenius  dans  fa  Biblio- 
thèque Philofophique,  tome  1 3c  2. 

ARTICLE  XXV. 

Des  Animaux  dont  il  eji  parlé  dans 
l'Ecriture . 

Les  Savans  ont  porté  leur  cri- 
tique jufqacs  fur  les  Animaux  dont 
parle  l’Ecritur^pour  examiner  1k 
éclaircir  les  pafl%es  qui  fouffrent 
quelque  difticulté  là-defîus.  Voici 
les  principaux  de  ceux  qui  en  ont 
traité. 

Bcncd.  A rue  Montant  , Natures 
Hijhria  , à Anvers  1681,  & dans 
fa  Polyglotte.  Nous  avons  déjà  fou- 
venrparlé  de  cet  Auteur.  V.  fou  titre. 

Samuclis  Bochard , Hicrojoicon , 
feu  de  Animalibus  facrct  Scriptural , 
z volumes  in-fol.à  Londres  166}, 
à Francfort  1675  , àUtrecht  1692 
8c  1711,  avec  les  au  très  Ouvrages, 
) volumes  in-fol.  Celui  dont  notK 
parlons  ici , elt  particulierineut  re- 
commandable par  laprofoud*ru- 
dition  qui  s’y  trouve, fingulari plané 
érudition*  refertum , dit  Fabricius 
dans  fa  Bibliographie.  Bochart 
étoir  de  Rouen , Calvinifte , favoit 
les  Langues  Orientales , St  eft 
mort  en  1667,  âgé  de  68  ans,  étant 
né  l’an  1 599. 

Stcphani  Vefei , Epitomt  Sa- 
muelis  Bochart.  Cet  Abrégé  a été 
imprimé  à Franekeren  1690,  in- 4. 
Vefé  étoit  Hortgrais  de  nation. 

Joannis  HenrLi  Maii , Epitome 
ejufdem  Hicrojoici , à Francfort 
1686,  in- 8.  Cet  Auteur  reprend 
aflêz  fouvent  Bochart,  8c  quelque- 
fois avec  raifon.  Voyez  fon  titre 
dans  l’ Index. 

IFolfaag  Frai-fins  , de  Animali- 
bus fiera!  Scriptural , àWittcmborg 
M-Z,  Cet  Ouvrage  4 été 
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augmenté  8c  perfe&ionné  par  Jean 
Cyprien,  8c  imprimé  à Drefde  en 
1697,  2 volumes  in- 8.  Depuis  en 
1712,  2 vol.  in-4.  Il  l’avoit  déjà 
été  à Londres  en  1674  , in-8.  en 
Anglais.  L’Auteur  y fuit  une  au- 
tre Méthode  que  Bochart  dans 
fon  Hiftoire  des  Animaux.  Voyez  les 
autres  Ouvrages  dans  nos  Liftes  fur 
le  Lévitique  , 8c  fon  titre  dans  1 ’/«- 
dex.  Il  étoit  Allemand , Luthérien  , 
& eftmorr  en  1628.  Cyprien  étoit 
aufli  Allemand  Luthérien,  Profef- 
léurà  Leiplic  lür  la  lin  du  xvn. 
liecle. 

Joannis  Buflamantii , de  Anima- 
libus fiera:  Saiptune  reptilibus  , à 
Complut,  ou  Alcala  l’an  1595,  * 
volumes  in-  4.  à Lyon  1620  8c 
1 ô $ 8 , 2 volumes  in  - 8.  Cet  Ou- 
vrage eft  bien  fuperficiel  en  com- 
paraifon  de  celui  de  Bochart.  Buf- 
tamantius  étoit  Efpagnol , 8c  Mé- 
decin à Complut  en  1595. 

Goiefridi  Muller , Theologia  Bi- 
blica  , feu  de  Animalibus  Biblicis  , 
à Wittemberg  1676,1/1-8.  Voyez 
fon  titre  dans  l'Index. 

Joannis  Henrici  U 1 fini , Anima- 
lium  Bibluorum  Nomeiulator  : ce 
qui  fait  Jfcquatrieme  Livre  de  les 
Mélanger  facrés , à Nuremberg 
1666,  in-8.  V.  aufli  fon  titre  ibid. 

O11  peut  voir  aufli  ce  que  Jean 
Conrad  Dieteric  a écrit  là-deflus 
dans  les  Antiquités  de  la  Bible  , 
page  41 6. 

Les  Hiéroglyphes  des  Animaux 
donnés  par  Simfon  , imprimés  à 
Edimbourg  en  1622,  in-4.  Ce  n’elt 
point  Edouard , comme  le  dit  Fa - 
bricius , mais  Archibaud  Simfon  dont 
on  parlera  fur  la  derniere  Epître 
de  S.  Pierre. 

Les  Commentaires  Phyfiques  de 
Jean  de  May  fur  le  Pentatetique 
8c  le  nouveau  Teftament , impri- 
més â Middelbourg  en  1661 , z 
volumes  in-4.  8c  dans  les  Ouvra- 
ges imprimés  à Leide  en  1706,  in- 
fol. 11  étoit  de  Zélande  , Calvinifte» 
Je  eft  mort  eu  1678. 
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Le  Traité  des  Animaux,  que  Sa- 
lomon Van-Till  a joint  à l’on  Com- 
mentaire fur  le  XXV , jufqu’au 
XXXe.  Chapitre  de  l’Exode  , im- 
prime à Amfterdam  1714,  in- 4. 
en  Latin.  Voyez  Ibn  titre. 

Quoique  Olaus  Rudbeck  fe  foit 
propol'é  de  traiter  de  tous  les  ani- 
maux dont  parle  l’Ecriture,  cepen- 
dant nous  n’avons  encore  que  la 
première  partie  de  ce  grand  projet, 
imprimée  en  Latin  à Upfalen  1705, 
in- 4.  Il  y explique  feulement  ce 
qu’était  le  Sclau  dont  il  eft  fait 
mention  au  Chapitre  XI , ÿ.  31 
du  Livre  des  Nombres.  Il  prétend  , 
contre  le  fentimenf  de  Bochart  5c 
de  Ludoif , que  c’étoit  un  poiflbn. 
Il  emploie  un  grand  nombre  d’ob- 
fervations  , pour  rendre  fon  opi- 
nion vraifemblable.  Il  y joint  des 
Remarques  tirées  des  Nantralilles. 

Nous  avons  dans  les  Mémoires 
deTrévoux,au  mois  de  Mars  1719, 
une  Lettre  de  M.  Pafialojji  , .Mé- 
decin , ou  plutôt  une  Differtation 
fur  le  Poiflon  qui  engloutitle  Pro- 
phète "Jouas.  Tout  ce  qu’il  en  dit 
eft  lavant  & curieux. 

ARTICLE  XX  V I. 

Des  Maladies  dont  il  ™ parlé 
dans  l’Ecriture. 

Voici  encore  un  autre  fujet  pour 
les  habiles  Critiques;  ils  fe  font 
appliqués  à rechercher  les  différen- 
tes fortes  de  Maladies  dont  parle 
l’Ecriture  làinte;  leurs  caules  , leur 
nature,  leurs efpeces.  Ce  quinefert 
pas  peu  à éclaircir  bien  des  endroits 
qui  paroilfent  obfcurs. 

Francifci  Vallefii,  de  Sacra  Philo- 
fophia  , à Lyon  en  1591  , in -8.  à 
Francfort  en  1667.  Il  y parle  des  ma- 
ladies rapportées  dans  l’Ecriture. 
Ce  François  de  Vallès  étoit  Efpa- 
gnol  , né  dans  la  vieille  Caftilte  ; 
il  fut  Médecin  de  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne.  Il  n’a  écrit  que  fur  la 
Médecine,  comme  on  le  peut  voir 
dans  Nicolas  Antonio  y qui  marque 
tous  les  Ouvrages. 


Guillelmi  Ader , de  Morbis  Evan- 
gelicis,  à Touloufe  en  1628,  in- 
8.  8t  dans  les  grands  Critiques  de 
Londres,  tomeix,  page  3665,  de 
la  première  édition.  Fabricius  en  a 
donné  l’Extrait  dans  l’Hiftoire  de 
fa  Bibliothèque , tome  premier,  p. 
201 , 8c  en  porte  le  jugement,  ibid. 
pag.  3 3 S.  C’eft  pour  prouver  la 
vérité  des  Miracles  de  Jefus-Chrift 
qu’il  a entrepris  cet  Ouvrage.  Il 
étoit  Médecin  Catholique  , & vi- 
voir  au  commencement  du  dix-fep- 
tieme  flecle. 

Thonne  Bartholini  de  Morbis  Bi - 
blicis  , imprimé  à fiKinrfbrt  fiir  le 
Mein  en  1672,  Copenhague 
en  1 67  j , in  - 8.  On  ne  trouve  dans 
le  Fafcicuhts  cinquième  de  Cre- 
nius  , que  ce  qu’il  a écrit  des  Pa- 
ralytiques de  l’Evangile  ; ce  qui 
avoit  déjà  été  imprimé  féparément 
à Copenhague  en  1653,  in-  4. 
St  à Bâle  en  1662,  in-8.  V.  les  Dif- 
fertations  fur  S.  Matthieu,  où  il  eft 
parlé  de  lui,  8t  d’un  autre  Ouvrage. 

Chrijiiani  lVarlits,de  Morbis  Bi- 
blicis,  à Witrembergen  1714,  in- 
8.  Il  a fait  attfli  un  traité  fur  les 
différentes  Nourritures  , les  Boif- 
fons  % les  Pierres  précieufes  dont 
parle  l’Ecriture.  Il  faut  voir  là- 
deftiis  les  Nouvelles  Littéraires 
d’Allemagne  de  1705,  pSg.  163. 
Il  étoit  Allemand,  Luthérien,  Doc- 
teur 8t  Profeflèur  en  Médecine. 

Conradi  Tohreni , de  Morbis  Bi- 
blicis  & de  Chrifio  Medico,  à Franc- 
fort fur  l’Oder  en  1704. 

V ilentini  Henrici  Virgler,  de  rebu i 
Naturalibus  £r  Medicis,  quorum  in 
Scriptura  fit  mentio , à Helmftad  eu 
1682  , in-4. 

Voyez  notre  Diflertation  fur  la 
Médecine  des  Hébreux  , à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  l’Ec- 
cléfiaftique. 

ARTICLE  XXVII. 
Des  Arbres  & des  Plantes  dont 
parle  l'Ecriture. 

Il  n’y  a rien  à négliger  dans  les 
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Saintes  Ecritures;  tout  y mérite 
notre  attention , jufqu’aux  moin- 
dres Plantes , jufqu’à  l’Hyfope  qui 
a fait  la  matière  des  difputes  de  Sa- 
lomon. 11  ne  faut  donc  pas  s’éton- 
ner ii  des  Savans  de  nos  jours  en 
ont  fait  le  fujet  de  leur  application.  , 

Ludovici  Riimetii , Viridarium 
Sacra;  Scripturœ , de  Arboribus  fru- 
giferis  , & in  frugiferis,  (f  aroma- 
ticis , à Paris  en  1628  , in-8.  Ce 
Verger  de  Louis  Rumet  eit  littéral 
& myilique  , divifé  en  trois  par- 
ties. L’Auteur  étoit  d’Abbeville  , 
6c  Chanoine  de  la  Métropole  de 
Paris. 

Villdmii  Sarcerii;  Herbarium  fpi- 
rituali  Germanicè  , ù Francfort  en 
1 5 7 î » in-fol.  Guillaume  Sarcer 
étoit  Allemand,  Luthérien. 

A dr i<j nus  Cocquius , Hijloria  Sa- 
cra Plantarum , Arborum  & Htr- 
banun  Sacra  Scripturce.  Cette  Hif- 
toire  Sacrée  d’Adrien  Cocq , a été 
imprimé  à Fleflingues  en  1664, 
in- 4. 

Levinus  Lemnius,  de  Plantis  Sa- 
cris,  à Francfort  en  1596,  in- 12. 
Ce  petit  Livre  avoit  déjà  été  im- 
primé en  Français  à Paris  en  1577  » 
& a été  traduit  en  Anglais  par  Tho- 
mas Newton,  Sc  imprimés  Oxford 
en  1587,2/1-8.  Levinus  ou  Lem- 
nius'a  encore  donné  une  Explica- 
tion des  Paraboles  de  l’Ecriture , 
qui  font  prifes  des  Arbres  & des 
Plantes  , elle  a été  imprimée  à An- 
vers en  1565,2/2-  4.  Il  étoit  de 
Zelande , Médecin  , & eit  mort 
sen’  1568. 

Joannis  Henr.  Urfini  Arboretum 
Biblicum , à Nuremberg  en  166}  Sc 
1699,  2 volumes  2/2-8.  avec  fon 
Jardin  Aromatique  , où  il  traite 
de  tous  les  Aromates  dont  parle 
l’Ecriture  Saints.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui.  Voyez  fon  Titre. 

Thomæ  Brown , Objervationes  de 
Plantis  in  Sacra  Script,  memoratis. 
JLipenius  ne  dit  point  li  ces  Obfer- 
vatious  font  imprimées  , quoiqu’il 
ait  parlé  dans  fa  Bibliothèque  Phi- 
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lofophique  des  autres  Ouvrages  de 
cet  Auteur.  11  en  eit  auflï  parlé  dans 
l’Hiitoire  de  l’Académie  d’Oxford, 
pag.  3 36.  Ce  Brown,  carc’eitainiî 
qu’il  faut  écrire  fon  nom,  étoit  An- 
glais , natif  de  Londres  ; il  paflâ 
Maître-ès-Arts  en  1629  , voyagea 
beaucoup , 8c  à fon  retour  en  An- 
gleterre , Charles  II  l’houcsra  de. 
la  dignité  de  Chevalier.  Il  mourut 
fort  âgé,  après  l’an  1671. 

Ijidor.  Barreira , de  Jignificationc 
Plantarum , Florum  & Frucluum 
qux  memorantur  in  Sacra  Scriptura. 
Ce  Traité  eit  écrit  en  Efpagnol. 
On  l’a  imprimé  à Lisbonne  en  1622, 
in  - 4.  Barreira  étoit  Portugais  8c 
Prêtre.  Il  vivoit  atucommencement 
du  feizieme  fïecle. 

Matthieu  Hiller,  AbbédeRoya- 
le-Fontaine  , a donné  Hierophy - 
ticon.  C’eit  un  Commentaire  fur 
quelques  endroits  de  l’Ecriture , où 
il  eit  parlé  des  Plantes , divifé  en 
deux  Parties  , dont  la  première 
traite  des  Plantes  ; la  fécondé , des 
Herbes.  Il  eit  imprimé  à Utrecht 
en  Hollande  chez  Broedelet,  avec 
une  Préface  de  P/tJlori , Profeffeur 
de  Bebenhus , 8c  la  Vie  de  l’Auteur. 
Cet  Ouvrage  eit  annoncé  cfcms  la 
Gazette  d’Utrecht  de  1725  , au 
Supplément. 

articl'e  x x v 1 1 r. 

Des  Pierres  pricieufes  dont  parle 
l'Ecriture  Sainte. 

Ces  précieux  tréfors  , qui  font 
cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre 
8c  dans  les  abîmes  de  la  mer , ont 
encore  mérité  l’attention  de  nos 
plus  célébrés  Critiques.  Leur  loua- 
ble curiolité  les  a portés  à exami- 
ner les  beautés,  la  nature,  l’ufage 
8c  les  propriétés  de  ces  Pierres  , 
que  l’avarice  des  hommes  porte  à 
fouiller  la  ferre  8c  la  mer  pour  les 
y trouver. 

Sancli  Epiphanfi , de  11  Gemmis 
Pecloralis  funirni  Pontif.  dans  le  fé- 
cond tome  de  les  Ouvrages.  Ce 
1 petit  Traité  a auflt  été  impayé  fé- 
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parement , en  Grec  & en  Latin , à 
Zuric  en  1566,  in  - 8.  & avec  les 
Notes  de  SaitmaiJ'e , dans  l’édition 
de  l’Ouvrage  de  Matthieu  Hillcr 
fur  ces  douze  Pierres,  à Tubinge 
en  1698  & 1711,  in- 4.  Noirs 
venons  de  parler  de  ce  dernier  Au- 
teur. 

Louis  de  Dieu  en  traite  auffi  dans 
fbn  Commentaire  fur  l’Exode  , 
Chap.  xxvih,  ÿ.  17.  Voyez  fon 
Titre  dans  l 'Index. 

Fancifcus  Rueus  , de  Gemmis 
Apocalypfis , à Francfort  en  1596, 
in- 12.  Ce  qui  fe  trouve  aufli  dans 
le  Traité  de  Lemnius  fur  les  Plan- 
tes. Voyez  dans  l’Article  précédent. 
L’Ouvrage  de  François  de  la  Rue 
eft  partagé  en  deux  Livres  , dont 
il  y a plulieurs  éditions,  celle  que 
nous  avons  marquée  eft  la  derniere. 
Il  a encore  donné  les  noms  Hé- 
breux des  Pierres  précieul'es,  dans 
un  écrit  imprimé  à Lyon  en  1588, 
in  - 8.  *11  étoit  de  l’ifle  en  Flan- 
dres, Dofteur  en  Médecine,  & eft 
mort  en  1585. 

Edu'ard  Bernard , parle  des  mê- 
mes Pierres  dans  fes  Notes  fur  les 
Antiquités  de  Jofeph , Livre  ? , p. 
180.  Nous  en  avons  marqué  l’édi- 
tion au  commencement  de  l’Arti- 
clç  des  Hiftoires. 

Pajchafius  Balduinus , de  Hebraïeis 
Gemmarum  nominibus.  Ce  n’eft 
qu’une  Lettre  que  Baudouin  a écrit 
fur  les  noms  Hébreux  des  Perles  , 
& il  ne  paroît  pas  qu’elle  foit  im- 
primée. Pafchal  Baudouin  étoit  Fla- 
mand, Chanoine  Régulier,  filon 
Valere  André  dans  fa  Bibliothèque 
Belgique , où  il  marque  tous  fes 
Ouvrages,  qtiine  font  encore  que 
ir.anufcrits. 

Joan.  Braunius , de  veJHtu  Sacer- 
dotutn  Hebræorum  , i^r  parle  des 
Pierres  du  Peftoral  dms  le  Livre 
z,  Chap.  8.  Notÿ avons  rriarquë  l’é- 
dition ci-deflùs.  Voyez  fon  Titre 
dans  l 'Index. 

Joannes  Jacobus  Bayeras , Dif- 
fcnc.ua  Je  Sapphito  Sacrée  ScripiH- 
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rce.  Cette  Diflërtution  de  Bayer  * 
paru  à Altorf  en  1705.  IL  étoit  Al- 
lemand, Luthérien,  Profeffeur  des 
Mathématiques  à Altorf  vers  1707. 
Voyez  fes  autres  Differtations  fur 
Job.  Dans  celle  dont  nous  parlons 
• ici , il  prétend  que  le  Sapphir  de 
l’Ecriture  n’étoit  autre  chofe  que 
le  Lapis  ou  Lajuli , ou  la  Pierre 
d’azur  , qui  eft  la  même  chofe. 

Samuelis  Reiheri,  Mathefis  Mo - 
faïca , à Kiel  en  1679  , in- 4. 

Joan.  de  Mey  Phyfiologia  Sacra  , 
à Middelbpurgcn  1661,  in-4. 

Fabridus  dans  fa  Bibliographie , 
en  marque  plulieurs  autres  qui  ont 
écrit  fur  le  même  fujet. 

ARTICLE  XXIX. 

Sur  le  Manger  & les  Fejlins  des 
Hébreux. 

Joannes  Guillelm.  Stuckius , An* 
tiquitates  convivales , Hebneorum  , 
Graetorum,  Rornanorum.  Ce  grand 
& magnifique  Ouvrage  de  Guillau- 
me Stuch,  comme  Fabridus  le  qua- 
lifie, a été  imprimé  à Zuric  en  i{8z, 
in-fol.  & depuis  avec  fes  autres  Ou- 
vrages à Leide  en  i6ç>$.Ju/le  Lipfe 
en  fait  l’éloge  dans  fa  Lettre  6ç 
de  fes  Milcellanés,  Centurie  pre- 
mière , St  la  Lettre  16,  Centurie 
fécondé.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
Stuck  dans  cette  Partie.  Voyez  fon 
titre  dans  l'Index.. 

Sur  le  Manger,  les  Feftins,  &e. 
des  anciens  Hébreux,  voyez  notre 
Diftërtation  à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  l’Eccléfiaftique. 

Theodorus  Dajfovius,  de  Accu- 
bitu  ad  Agnum  Pafchalem  , à Wit- 
temberg  en  1698  , ht- 4.  Voyez 
fbn  Titre  dans  l'Index. 

Joannes  Buxtorfius , de  Coince  pri- 
mée Pafchalis  ritibus  & forma.  Voy. 
fon  Titre  , ibid.  * 

M.  Phil.  Rohr , Piclor  errans  in 
Hijloria  facra  , ce  qui  fe  trouve 
dans  le  tome  fécond  des  Diftèrta- 
tions  Théologiques  & Philologi- 
ques , pag.  860. 

Voyez  Fabridus  dans  fa  Biblio- 
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graphie  Antiquaire  , Chap.  19. 

Num.  1 , 1 , } , 5 » St  M.  le  Pel- 


letier de  Rouen  , Erreurs  des  Pein- 
tres, dans  les  Journaux  de  Tré- 
voux , aux  mois  de  Novembre  8c 
de  Décembre  de  Tannée  1704. 

ARTICLE  XXX. 
Des  Habits  & ChauJJltres  des  anciens 
Hébreux. 

Les  anciens  Hébreux  avoient 
différentes  fortes  d’HabillemensSc 
de  Chauffures,  qui  les  diftinguoient 
des  autres  Nations.  On  a parlé  des 
Habits  des  Prêtres  dans  l’Article 
qui  les  regarde. 

Melchior  Leidecker  , de  V ejlibus 
& Ornamentis  Hebraorum  privato- 
rum,  dans  fa  République  des  Hé- 
breux , Livre  1 1 , Chap.  8.  Voyez 
<bn  Titre  dans  V Index. 

Julius  Bartolocci  , de  iifdetn  , 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbin  ique, 
tome  premier  , p.  S S6 >576,57  9. 

Michel  Bcck  , de  ufu  Philaclerio- 
rum  Judaïcorion.  Cet  Auteur  a fait 
deux  fortes  d’Ouvrages  fur  les 
Philaûeres  des  Juifs  ; l’un  im- 
primé à Jene  en  1676  , l’autre  , 
ibid.  en  1684,  in- 4.  Voyez  fon 
Titre  dans  YIndex. 

Matth.  Hiller  , de  V ejlibus  He- 
brceorum  Fitnbriatis  , à Tubinge 
en  170 1.  Nous  avons  parlé  de  lui 
ci-deffus. 

Fridericuç  Adolphus  Lampe , de 
Sacco  , Cilicio  , C inclura  & Calceis 
Hebraorum. 

Fortunatus  Scacchus , de  Vejlibus 
& Ornamentis  Regum  apud  He- 
brceos  , dans  fon  Myrothecion  , 
Livre  },  Chap.  }8 , 4?. 

Antonius  Bynaus  , de  Calceis 
Hebraorum.  Cet  Ouvrage  qui  con- 
tient deux  Livres  avec  des  figures, 
aété  imprimé  à Dordrecht  en  1682, 
in-xi  , 8c  en  169$,  rVi-4,  édition 
revue  8c  augmentée.  Peribnne  n'9- 
voit  encore  traité  cette  matière  à 
fond  comme  a fait  cet  Autedr  , 
ce  qui  engage  à en  donner  ici  un 
jjetit  Abrégé.  Il  commence  fon 


premier  Livre  par  l’origine  des 
Souliers , que  Baudouin  a attribuée 
à Adam  ou  à Dieu  même  ; 8c  il  dit 
que  fans  remonter  fi  haut  ni  déter- 
miner rien  de  politif  là-deffus , ce 
qui  ne  peut  être  fondé  que  fur  des 
conjectures  peu  certaines  , il  y a 
de  l’apparence  que  le  befoin  que 
Ton  en  a toujours  eu  , aufiè-bien 
que  des  Habits , n’a  pas  permis  aux 
hommes  de  s’en  paffer  long-temps. 
Il  montre  donc  par  plufieurs  paffa- 
ges  de  l’Ecriture  , que  l’tMage  des 
Souliers  étoit  déjà  fort  en  vogue 
du  temps  d’ Abraham  ; 8c  qu’à  la 
réferve  de  quelques  cérémonies  de 
la  Religion , ou  de  quelques  cou- 
tumes particulières  que  nous  rap- 
porterons dans  la  fuite,  les  Hébreux 
marchoient  toujours  chauffés.  Il 
conclut  de  là  , avec  S.  Augullin  , 
S.  Chryfoftoine , 8cc.  que  Jefus- 
Chrift,  lequel  obfervoit  exacte- 
ment jufqu’aux  moindres  de  leurs 
coutumes  , n’a  pas  non  plus  mar- 
ché pieds  nuds  pendant  fa  vie  , 
comme  le  prétendent  faint  Jérôme, 
Denis  le  Chartreux  , fiiint  Bona- 
venture  , 8c  quelques  autres. 

Quant  à la  matière  dont  leurs 
Chauffures  étoient  faites  , il  croit 
qu’elle  11’éroit  autre  que  du  cuir  8e 
des  peaux  dont  ils  fe  font  ancien- 
nemenf  habillés  , 8c  dont  prefque 
tous  les  Peuples  fe  font  fervis  pour 
cet  effet.  Empecjocleseltle  premier 
que  Ton  trouve  en  avoir  porté  de 
fer  , 8c  quoiqu’il  y ait  dans  l’Ecri- 
ture ferrum  & as  calceamectitm 
ejus , on  ne  doit  pas  cependant 
inférer  de  là  que  cette  forte  de 
Souliers  ait  jamais  été  en  ufage 
parmi  les  Hébreux  ; Moïfe  faifiint 
allufion  en  cet  endroit  à la  Chaufi. 
fure  des  Gens  de  guerre  qui  devoir 
être  garnie  de  ces  métaux  , pour 
exprimer  par-là  que  ceux  de  ht 
Tribu  d’Afer  feraient  des  hommes 
forts  8c  de  grands  Guerriers. 

La  couleur  la  plus  ordinaire  de 
cette  Chatiffttre  étoit  la  blanche. 
La  noire  n’étoic  en  ufage  que 
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parmi  les  hommes.  La  plus  rare  8c  par  les  Chrétiens  d’Ethiopîfi 
la  plus  eftimée  étoit  la  rouge  ou  Qu’aux  jours  de  Deuil , à la  Fête 
écarlate  ; c’eft  avec  des  Souliers  d’Expiation , 8c  dans  l’accompliflê- 
de  cette  couleur  que  les  Juges  du  ment  des  Vœux,  les  Juifs  alloient 
Sanhédrin  alloient  au  Temple  trois  auffi  pieds  nuds.  Que  quand  dans 
fois  l’année.  Les  Kois  d’Albanie  , l’ancienne  Loi , la  veuve  qui  étoit 
ceux  de  Rome,  & les  Empereurs  refufée  par  fon  beau-frere  , lui 
de  Conftantinople  après  eux,  s’en  arrachoit  fon  foulier  , cela  mar- 
font  auffi  fervis,  comme  l’on  trouve  quoit  qu’il  perdoit  le  droit  qu’il 
que  nos  Kois  en  portent  de  bleus  avoit  auparavant  fur  elle  ; cette 
le  jour  de  leurs  Sacres.  formule  étoit  alors  en  ufage 

Cette-  Chauflure  n’a  d’abord  pour  exprimer  dans  les  Con- 
coniifté*,  félon  cet  Auteur , qu’en  trats  que  l’on  fè  dépouilloit  de  fon 
de  fimples  femelles  ; de  là  eft  ve-  droit.  Que  c’étoit  un  ligne  de  mé- 
nue  la  coutume  qu’avoient  les  Hé-  pris  8c  un  grand  outrage  chez  les 
breux  de  laveries  pieds  de  ceux  Hébreux  de  frapper  de  l'on  foulier, 
qu’ils  recevoient  chez  eux  avant  ou  de  le  jeter  contre  quelqu’un  ; 
que  de  les  faire  afleoir  à table,  comme  au  contraire  parmi  les  Ara- 
Mais  parce  que  cela  l'emble  répu-  bes,  c’étoit  une  marque  8c  une  pro- 
gner  à ce  qu’il  avance  touchant  la  teftation  d’une  fidélité  inviolable, 
couleur  de  cette  ChaulTure  , puif-  Il  y a quantité  d’autres  Remar- 
que fi  elle  n’avoit  couvert  que  la  ques  particulières , 8c  l’on  y trouve 
plante  des  pieds , 8c  non  pas  le  plufieurs  belles  correftions  , tant 
defliis , on  ne  l’auroit  pu  difeer-  fur  les  Auteurs  Profanes  Sc  fur 
lier;  il  veut  que  cela  s’entende  des  les  Pères  , que  fur  quelques  en- 
courroies  avec  lefquelles  on  atta-  droits  du  Texte  même  de  l’Ecriture.  * 
choit  ces  femelles.  Les  courroies  Ainfi  fur  le  troifieme  Chapitre 
clans  le  commencement  n’ont  pas  d’Ifaïe  , oii  la  Vulgate  porte  : 
paffé  le  talon  8c  le  dcfiiis  du  pied  , Auferet  Dominus  ornamentwn  Cal- 
à la  maniéré  des  Sandales  ; mais  ceorum  rejlrorum  & Lunulas  , il 

dit  que  ce  dernier  mot  eft  tranfpofé, 

Sc  qu’on  le  doit  lire  après  celui  de 
Torques  , comme  il  eft  dans  le 
Texte  Hébreu  , d’autant  plus  que 
ce  n’a  jamais  été  la  coutume  parmi 
ce  Peuple  d’orner  leq|  Chauflure 
de  croiftaus , mais  feulement  leurs 
Colliers. 

ARTICLE  XXXI. 

Des  Mariages  des  anciens  Hébreux . 

Il  y avoit , pour  les  Mariages 
des  anciens  Hébreux , des  Lois  8c 
des  Coutumes  plus  inviolables 
que  les  précédentes  ; elles  éroient 
preferites  fur  la  maniéré  de  con- 
trafter , d’époufer , de  renvoyer 
uflfe  femme  adultéré  , ou  de  l’é- 
prouver , afin  de  la  convaincre  8c 
de  h juftifier,  8cc;  C’eft  ce  qu’ont 
traité  à fond  les  Auteurs  que  nous 
allons  indiquer. 


dans  la  fuite  des  temps  , elles  ont 
été  continuées  8c  entrelaflces  plus 
ou  moins  avant  , le  long  de  la 
jambe  , ce  qui  a formé  plufieurs 
differentes  efpeces  de  Chaufliires. 
Il  s’en  trouve  même  une  aflêz  ex- 
traordinaire , reflcmblant  à une 
lampe  , que  cet  Auteur  dit  avoir 
été  particulière  aux  Soldats,  com- 
me les  brodequins  8c  les  bottines 
l’ont  été  aux  Généraux  d’ Armées 
3c  aux  Empereurs. 

Après  avoir  ainfi  parlé  de  l’ori- 
gine , de  la  matière  8c  de  la  forme 
des  Souliers  , il  explique  Sc  rend 
raifon  de  plufieurs  coutumes  des 
Hébreux  qui  regardent  ce  fujet. 
Ainfi  il  drt  qu’il  leur  étoit  défendu 
d’entrer  dans  le  Temple  autrement 
que  pieds  nuds  ; ce  qui  a encore 
été  obfervé  par  plufieurs  autres 
Peuples,  Sc l’eft  même  aujourd’hui 
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Joannis  Buxtorfii , de  Nuptiis  & 
Divortiis  Hebrxorum.  C’elt  une 
Diflêrtation  de  Ëuxtorf  ie  fils  , 
imprimée  à Bâle  en  1652  , in- 4. 

Joiin.  Scldeni , Uxor  Hebraïea  , 
où  il  traite  aufli  des  Noces  & des 
Divorces.  Cet  Ouvrage  eft  imprimé 
à Londres  en  1646,  in- 4.  lien 
parle  encore  dans  fon  Traité  de 
Jure  Nat.  & Gent.  Nous  en  avons 
marqué  l’édition  ci-deflus.  Voyez 
fon  Titre  dans  l’Index. 

Voyez  notre  DiiTertation  fur  les 
Mariages  des  Hébreux  , à la  tête 
de  notre  commentaire  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques;  voyez  aufli 
notre  Dilfertation  fur  le  Divorce  , 
à la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  le  Deutéronome. 

Thoinœ  Pii,  de  Divortiis  Hebrceo- 
rum, à Londres  en  1605  , in- 4. 

Roberti  Cenalis  , de  Divortio 
Matrimonii  Mofaïci  per  Evangeli- 
cam  Legem  rejecio , à Paris  en 
1549  , in-4. 

Tahnud  , Traclatus  Kidufchim , 
Cetuboth  & Gittim  , qu’il  faut  voir 
dans  l’édition  de  Surenhufius.  Voy. 
fon  Titre  dans  l’Index. 

Joannis  Bened.  Carpjovii , de 
Chupha  Hebrceorum  Difputatio  Aca- 
demica , parmi  les  autres  Difpures 
Académiques,  pag.  41 1 8t  l'uiv. 
Voyez  ion  Titre  ibid. 

Joannis  Barthold  Niemeier  , de 
tonfanguir.itatis  tf  affinitatis  gradi- 
bus  , à Helmflad , en  1699  , in- 4. 

Jacobi  Périt onii , de  ducenda  de- 
funclifratris  uxore , Deutéronome 
XXV,  fi.  $ , 6,  Voy.  dans  les  Dif- 
fertations  fur  le  Deutéronome  , 
8c  fon  Titre  ibid. 

SamuelisFriderici  Bûcher , deve- 
latis  & conclufis  feminis  ; c’eft  dans 
fes  Antiquités  Greques  fk  Hé- 
braïques, imprimées  à BudilTen  en 
1717,  deux  volumes  in-li.  Il  y 
apprendra  à ceux  qui  n’ont  lu  ni 
l’Ecriture  , ni  les  Anciens,  que  les 
Hébreux , les  Grecs , les  Perfes  8c 
les  Romains  tenoient  leurs  fem- 
mes enfermées  au  haut  de  la  mai- 
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fon  , dans  un  appartement  féparé  , 
dont  les  fenêtres  étoient  grillées  ; 
qu’elles  y étoient  gardées  par  des 
femmes  ou  par  des  Eunuques;  que 
les  veuves  n’avoicnt  pas  plus  de 
liberté  après  la  mort  de  leur  mari , 
que  pendant  fa  vie;  qu’on  enfer- 
moit  avec  plus  de  foin  les  jeunes 
Vierges  ; que  dans  le  Temple  8c 
dans  les  Synagogues,  les  femmes 
étoient  féparées  des  hommes.  Il 
n’oublie  rien  de  ce  qu’il  a lu  tou- 
chant les  Veftales. 

Perfonne  aflurément  ne  lui  con- 
tefterades  vérités  il  certaines,  il  les 
prouve  par  une  foule  de  Pafiâges 
d’Auteurs  facrés  8c  profanes , de 
Rabbins , de  Modernes. 

Il  a fait  entrer  dans  fes  digrefïïons 
prefque  toutes  les  cérémonies  du 
Mariage  chez  les  Hébreux  8c  chez 
les  Grecs.  Le  pere  de  la  fille  la 
préfentoit  à l’époux  voilée  8c  il  les 
fiançoit  en  préfence  de  quelques 
témoins  ; on  écrivoit  le  contrat  ; 
on  mangeoit  enfemble  plus  d’une 
fois  ; les  feftins  fe  continuaient 
quelquefois  fept  jours  avant  les 
noces  , 8c  fept  jours  après  ; ils  du- 
roient  au  moins  trois  jours.  Le 
jour  des  noces  on  dreflbit  un  pa- 
villon , fous  lequel  l’époux  alloit 
attendre  l’époufe  ; ils  recevoient 
la  bénédiftion  nuptiale  fous  ce 
pavillon.  L’époux  mettoit  un  an- 
neau au  doigt  de  l’époufe.  Un  dais 
porté  par  quatre  jeunes  efclaves 
tenoit  quelquefois  lieu  de  pavillon. 
La  nuit  étant  vedbe  , l’époux  fe 
rendoit  chez  l’époufe  ; les  amis  lui 
failoient  cortege , avec  un  chœur 
de  Muiïcicns  : on  portoit  devant 
lui  des  flambeaux  d’épines  blan- 
ches.Les  amies  de  l’époufe  étoient 
auprès  d’elle.  On  enfermoit  les- 
mariés  dans  une  chambre  prépa- 
rée avec  foin  : un  ami  de  l’é- 
poux , un  parent  de  l’époufe , gar- 
doient  la  chambre  ; les  .Grecs  les 
appeloient  Ruranympher.  Enfin  l’é- 
poux conduifoit  chez  lui  fa  femme 
avec  le  plus  de  pompe  qu’il  pouvoir. 
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Les  Romains  8c  d’autres  Nations 
obfervoient  les  mêmes  cérémo- 
nies ; elles  font  encore  obfervées 
par  divers  Peuples.  Le  relie  du 
Traité  eft  employé  à montrer  que 
les  filles  8c  les  femmes  ne  fortoient 
que  voilées  ; à expliquer  les  dif- 
férens  voiles  : un  fait  en  forme  de 
réfeau,  couvroir  le  vifage,  un  autre 
couvroit  la  tête 8c  les  épaules,  fem- 
blables  aux  voiles  des  Religieufes, 
le  plus  ordinaire  femblable  aux 
mantes,  couvroit  la  tête  8c  tout  le 
corps  ; c’eft  ce  qu’on  appeloit  pc- 
plum.  Cet  habit  étoit  à l’ufage  des 
femmes  , cependant  les  hommes 
voluptueux  8c  efféminés  s’en  fer- 
voient , 8c  les  hommes  les  plus 
graves  s’en  fervoient  auflî  dans  le 
deuil.  La  coutume  de  voiler  les 
femmes  étoit  commune  dès  le  temps 
d’ Abraham , beaucoup  de  nations 
l’ont  fuivie , plufieurs  la  retiennent 
encore. 

Albert i Fabricii , Bibliotheca  Ati- 
tiquaria , Chap.XX.  Il  y entre  dans 
un  grand  détail  fur  les  mariages  des 
anciens  Hébreux , puifqti’il  y parle, 
i°.  Des  Noces.  2°.  De  la  Dot. 
}°.  Des  Fiançailles  , de  la  Béné- 
diftion  nuptiale,  8cc.  Il  cite  auffi 
tous  les  Auteurs  qui  en  ont  traité. 

Sur  la  Polygamie , voyez  SelJen 
dans  fon  Traité,  qui  apour titre  : 
Ux or  Hebraïca  , Livre  2. 

Heidegger,  Hijloria  Patriarcha- 
rum.  Il  y traite  auffi  de  la  Polyga- 
mie. Voyez  fo%  titre. 

Melchior  Zeidlcr , Tracîatus  de 
Polygamia. 

Montacutius  , ou  Montaigtt , en 
traite  auffi  dans  fon  Apparat,  pag. 
19Î  8c'  fuivantes.  Voyez  fon  titre. 

Juliî  Bnrtolocci , de  effentia  Ma- 
trimonii  apud  Hebrœos , dans  fa  Bi- 
blotheque  Rabbinique,  tome  ni, 
pap.  15  S. 

Il  fautvoirles  Commentateurs 
fur  S.  Matthieu  , Chap.  XIX,  f.  ?. 

Joànnis  Chriflophori  IVapenfeil  , 
de  Uxore  adiilterii  fufpecla.  Ce 

Traité  eft  imprimé  à Nuremberg 
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en  1674  , in. 4.  avec  les  Notes  de 
Lipman.  Voyez  dans  l’ Index  le  titre 
de  Wagenfeil. 

Guillclmi  Salden , de  Potu  Zelo - 
typiæ.  C’eft  un  traité  fur  l’épreuve 
dont  on  le  fervoit  chez  les  Hé- 
breux pour  connoître  fi  une  fem- 
me étoit  infidelle  ou  non.  Il  fe 
trouve  parmi  les  Ouvrages  de  Sal- 
den , imprimés  à Amilerdam  en 
, fous  ce  titre  : üda  Théo- 
logien. Cet  Auteur  étoit  Flamand 
Sc  Calvinifte.  Voyez  le  titre  de 
Salden. 

Andrea;  Acoluthi,  de  Aquis  ama- 
ns. Il  a fait  fur  les  Eaux  de  ja- 
loufie  un  Traité  Théo  logique , im- 
primé à Leipfic  en  1682  , in-  4. 
Voyez  fon  titre  dans  l 'Index.  O11 
peut  auffi  confulter  fur  cette  mê- 
me matière  le  tome  fécond  de 
notre  Di&ionnaire  de  la  Bible , où 
il  en  eft  beaucoup  parlé. 

ARTICLE  XXXII. 

De  la  Poéjie  D des  Jeux  des 
Hébreux. 

On  a examiné  fort  férieufement 
s’il  y a eu  des  Poètes  parmi  les  Hé- 
breux , 8c  fi  la  Langue  Hébraïque 
eft  fufceptible  d’une  véritable  Poé- 
fie  en  rimes  8c  en  cadences.  Cha- 
cun a fon  fenriment  particulier 
là-deffus  , comme  on  le  petit  voir 
dans  les  Auteurs  fuivans. 

Augujli  Pfeiffer,  Differtatio  de 
Pocji  Htbreeorwn.  Cela  fe  trouve 
dans  fes  Ditbia  vexatn  , fur  les  en- 
droits difficiles  de  l’Ecriture,  pag. 
616,  imprimés  à Drefde  en  1674, 
1/1-4.  Voyez  fon  titre. 

FranciJ'ci  Gomari , nova  Davidis 
Lyra,  qui  fe  trouve  dans  le  Recueil 
de  lès  Ouvrages  Théologiques  , 
Partie  féconde,  pag.  515,  impri- 
mé à Amilerdam  en  1664 , in-fol. 
Ce  même  Ouvrage  a été  imprimé 
fépartment  à I.eide  en  1657 , 1/1-4. 
Voyez  lbn  titre. 

Ludovici  C appel,  Animadverjîo- 
nés  in  L ibrum  , nova  Davidis  Lyra. 
Ces  Notes  fur  l’Ouvrage  précédent 
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île  Comare  , ont  été  imprimées  à qui  dans  ce  genre  eft  plu*  parfait» 
Géneve  en  1640 , in  - 8.  avec  deux  félon  lui , que  tout  ce  qui  a été 
Diflertations , l’une  lur  le  mot  compofé  dans  la  même  elpece  par 
Hébreu  Elohim,  l’autre  fur  le  Jehoc  les  Grecs  8t  les  Romains;  il  em- 
Va.  Voyez  le  titre  de  L'appel*  brafle  l’opinion  de  ceux  qui  croient 

Ma  ni  Meibomii  ■■  P/almi  David  que  la  Langue  Hébraïque,  ainlique 
X,  prifco  Hcbrxorum  métro  reftituti-,  la  plupart  des  Langues  Orientales , 
à Amilerdam  1698  , in-fol.  Voyez  n’eft  point  fufceptible  de  cette  l’orré 
le  titre  de  Meibomius.  de  mefure  8c  de  pieds  , qui  con- 

Julii BartolOcci , de  POifi  moderna  liftent  en  fyllabes  longues  ou  bre- 

tlebrxorum , dans  fa  Bibliothèque  ves  , 8c  qui  dans  le  Grec  8c  le  Latin 
Rabbinique  , tome  z,  pag.  144.  forment  le  langage  des  Poètes  : fe- 
M.  le  Clerc  , Bibliothèque  uni-  Ion  lui , ce  n’eft  qu’un  certain  af- 
verfelle  de  l’an  16S8  , pag.  Zip  , l'einblage  de  fyllabes,  ‘qui  toute* 
au  mois  de  Mai.  Eftai  de  critique,  enfemble  produil'ent  un  fon  8c  une 

où  l’on  tâche  de  montrer  en  quoi  cadence  agréable.  Il  appuie-  ce 

«onlifte  la  Poélîe  des  Hébreux.  fendaient  par  des  obfervatioùs  fut 
M.  P Abbé  Fleury , Dilfertation  la  Syntaxe  Hébraïque  ; d’où  il  con- 
fur  la  Poélie  des  Hébreux  , à la  dut  , que  l’Hébreu  n’eft  pas  pro- 
tête de  notre  Commentaire  fur  les  pre  à cette  forte  de  Poiÿie  qu’ont 

Pfeaumes , 8c  notre  Diflèrtatibn  liiivie  les  Poètes  Grecs  ou  Ro- 
fur  la  Poélîe  des  Hébreux , à la  mains.  Ce  qui  le  conduit  à parlef 
tête  du  Commentaire  fur  l’Exode,  de  la  Poélîe  Greque  , qui  ne  nous 
Sur  la  Poélîe  moderne  des  Hé-  regardepoint.  Il  afaitencore  d’au- 
breux , voyez-en  les  réglés  à la  tresOuvragesfurl’Kcriture,  favoir, 
fin  du  Thefaurm  Grammàticx  Hebr.^  , des  Dilfertadons  fur  les  Mandra- 
de  Jean  Buxtorf.  Nous  en  avons  gores  de  Rachel , fur  le  lierre  de 
marqué  l’édition  dans  l’Article  des  Jonas,  fur  l’hylope  8c  les  lys  du 
Grammaires.  Voyez  le  titre  de  Cantique  des  Cantiques,  impri- 
Buxtorf . * mée*  à Rome  1 7 z 1 , in -4.  Il  ÿ 

Il  faut  ajouter  Garofalo  , qui  a prend  le  nom  de  Cariophile.il  étoit 
traité  exprès  én  Italien  de  la  Poé-  Abbé  Napolitain, 
lie  des  Hébreux  , dans  un  Ouvra-  Si  les  Hébreux  anciens  «voient 
gc  imprimé  à Rome  en  1707,  in-  ieurPoélie  particulière,  ilsavoient 
4.  Cet  Auteur  commence  par  un  aufli  des  Jeux  8c  des  divertilfemens» 
Difcours  préliminaire,  où  il  parle  comme  les  Grecs  8c  les  Romain*; 
«le  lajuftelTe8cde'laprécifion  qu’on  mais  il  n’eft  pas  certain  que  leurs 
remarque  dans  l’Hébreu  : 8c  à ce  Poètes , s’ils  en  ontdiu  de  vérita- 
fujet  il  obferve  quelques  confor-  blés  , aient  contribué  à ces  fortes 
Imités  de  la  Langue  Italienne  8c  de  de  Jeux,  au  lieu  que  chez  lès  Grecs 

l’Hébraïque»  Il  palfe  enfuite  à l’e-  Sc  les  Romains , ils  ont  fourni  les 

xamen  général  de  la  Poélîe  des  plus  belles  pièces  du  Théâtre. 

Hébreux.  Cet  exemen  confifte  à C’eft  que  la  Poélîe  des  Hébreux 

mettre  dans  toutfon  jour  te  carac-  étoit  toute  fainte  8c  fâcrée  ; elle 

tere  propre,  8c  l’art  des  deux  Can-  avoit  pour  principal  objetl’inftruc- 

tiques  de  Moïfe,  8c quelques  Pfeau-  tion  8c  la  correction  des  mœurs  i 

mes  de  David.  au  lieu  que  l’autre  étoit  toutepro- 

Quant  au  ftyle  du  vers  héroïque  j fane  Sc  comique.  Nous  ne  mar- 
îl  choifit  le  Livre  de  Job  8c  les  queronS  ici  qu’un  très-petit  nom- 
Lamentations  de  Jérémie  : comme  bre  de  ceux  qui  ont  traité  des  Jeux 
il  prend  pour  modèle  de  l’Epita-  des  anciens  Hébreux, 
lame  le  Cantique  des  Cantiques , • ll'azeiifeil,  de  Lufibüs  bFebrxorutn 

Tome  FI , T 
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Dijfertatio  , dans  fon  Livre  impri-  Fortunat  Scfchus , dans  fon  Myn*. 

. mi  à Nuremberg  , Chap.  XXII.  thecion , Livre  j , Chap.  5 5,  & IV <1- 
Jean  Henri  Utthon  , dans  fon  Le-  genfeil , de  Lujibus  Hebrueorwn  , 
xicon  Rabbinique  ; cherchez  Ludus.  pag.  pûi. 

Nous  en  avons  marqué  l’édition  Cyprien  de  la  Huerga,  de  l’Or- 
dans  l’Article  des  Diftionnaires.  dre  de  Cîteaux  , mort  en  1560  , 
Thomas  Lyde  , de  Ludis  Orien-  a laifle  un  Traité  manuferit , in- 
talium  , à Oxford  1694,  i/1-8.  Voy.  titulé  : De  ratione  Mufica:  & Injlru- 
fon  titre  dans  le  Catalogue  alpha-  mentorum  ufu  apud  veteres  He - 
bétique.  brasos . Voyez  Imbonati , dans  la 

^ >p  J f h E X X X III  Bibliothèque  Rabbinique  , tout,  v, 

pag.  } 3 8. 

Ve  la  Mufique  & des  Injlrumens  On  peut  voir  aufli  Fabricius  , 
de  Mufique  des  anciens  Hébreux.  dans  fa  Bibliographie,  Chap.  XI, 
Dès  avant  le  Déluge  l’ufage  des  pag.  375  , 374,  îtLipenius,  dans 
Inltmoiens  de  Mulique  étoit  con-  le  tome  1 1 de  fa  Bibliothèque 
nu.  Ils  étoient  connus  parmi  les  Philofophique. 

Juifs  du  temps  de  Moïfe.  Us  le  fu-  ARTICLE  XXXIV. 
rent  encore  davantage  après  le  , ...  , .... 

Temps  de  David.  Il  en  ell  parlé  fou-  Des  Funérailles  des  Hebreux. 
Vent  dans  les  Pfeaumes.  C’elt  ce  Ce  n’eft  pas  fans  raifon , ni  par 
qui  a donné  fujet  à plufieurs  Sa-  un  pur  hazard  , que  nous  finitions 
Vans  d’examiner  quels  étoient  ces  cette  Partie  par  un  fi  lugubre  fu- 
tnftrumens , leur  forme,  leur  ma-  jet.  Les  Funérailles  fonf  tout  ce 

tiere  , leur  ufage  , &c.  qui  relie  à l’homme  en  îquittanr 

Julii  Bartolocei , de  Pfalmis  & ^ene  pénible  vie.  U en  fort  com- 
tnuficis  Injlrwnemis  Hebrceorum  : me  il  y e(l  entré  , fans  y rien  apa 

■idans  là  Bibliothèque  Rabbinique,  porter  , 8t  fans  en  rien  emporter, 

t.  il,  p.  184  ,& fon  Continuateur  Mais  comme  én  nailfant  on  lui 
Imbonati  a fait  une  Difiertariou  de  donne  tous  les  fecours  dont  il  a 
Mujica,  qui  fe  trouve  dans  la  même  befoin  pour  ne  pas  mourir  auflî-tôt. 
Bibliothèque,  tome  IV,  pag.  417.  de  même  quand  ileft  mort , on  lui 
Salomon  Vantil , de  Mufica  ve-  rend  les  derniers  devoirs  , pour  le 
ttrum  Hebratorum  , en  Flamand  , remettre  avec  honneur  dans  le  fein 
à-  Dordrecht  1691,  in- 4.  Voyez  de  la  terre  d’où  il  ell  forti.  Or  ces 
fon  titre.  devoirs  ont  été  différens , félon  les 

Nous  avons  aufli  donné  une  Dif-  différens  ufages  qui  fe  font  intro- 
fertation  furlia  mulique  des  an-  duits  parmi  les  Nations.  Ceux  des 
tiens  Hébreux,  à la  tête  du  Com-  anciens  Hébreux  ont  toujours  été 
mentaire' fur  les  Pfeaumes  , & une  les  mêmes,  parce  qu’ils  ont  été 
autre  fur  les  Inftrumens  de  Mulî-  preferits  par  la  Loi.  C’ell  ce  qui 
que  , ibid.  a donné  lieu  aux  Savans  d’écrire  fur 

Chriftiani  Zoega , de  Buceina  He-  ce  fujet , un  des  plus  curieux  & des 
bræorum  1691.  plus  dignes  de  leur  critique. 

Joan.  Gabriel.  Drefchlcri , Dif-  Martini  Geieri , de  luclu  Htbraso- 
fertatio  de  Cythara  Davidica  , à rum  , à Leipfic  1 <56<> , in- 1 1 , & 
Leipfic  1670,  in-4.  Cet  Auteur  en  1683,  troifieme  édition.  Il  a 
étoit  Allemand,  Luthérien.  puifé  tout  ce  qu’il  dit  liir  cette 

Augujle Pfeiffer,  dans  fes  doutes  matière,  des  Ecritures  faintes,  de 
fiir  l’Ecriture  , dont  nous  avons  Maimonide*  , & de  ceux  qui  ont 
déjà  parlé,  traite  le  même  fujet  écrit  fur  le  même  fujet.  L’Ouvrage 
expliquant  le  Plèaume  iv»  ÿ.  1.  ell  divifé  en  12  Chapitres.  L Au- 
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teur  y traite  des  Funérailles  8c  de  Mcnaffe  Ben-Ifrael , de  Refur- 
la  Sépulture.  Voyez  fon  titre  dans  reciione  mortuorum  , à Amllejdam 
l'Index.  1636  •,  in- ta. 

Friderici  Muller,  de  Sepùlcris  He-  Julii  Bartolocci , de  Refurreclione 
br.eontm  Libri  très , à Gieffen  1664,  fecundhtn  Thalmudijlas-  , dans  la 
in- 4.  Voyez  aufli  l'on  titre  , ibid.  Bibliothèque  Rabbinique  , page 
Joannis  Nicoiaï , de  Sspulcris He-  475»  tome  Il  a fait  aufli  une 

brœorum  , à Amllerdam  170s , in- 4.  DifTertadon  fur  l’os  nommé  Lut  t 
& à Leidc  170(5.  On  peut  dire  que  tome  1 , page  8(5 , 8t  Buxtorf,  dans 
cet  Ouvrage  eft  d’un  Auteur  de  f«  Synagogue  Judaïque,  Çhap.  35, 
^grande  lefture.  Avec  plus  de  mé-  Voyez  fon  titre.  MelchiorLddecker, 
thode  Sc  une  meilleure  latinité,  il  dans  fa  République  des  Hébreu^  , 
feroit  plus  eftimablc.  Il  elt  divifé  Livre  xrt,  Chap,  10.  Nous  en  avons 
en  quatre  LiVr^.  Dans  le  premier  marque  l’édition, 
on  trouve  une  efpece  de  Glofl'aire  Joannis  Bcnediéli  CarpTovii  , de 
de  tous  les  mots  Hébreu*  , Grecs  fspultura  Jacobi  Patriarche.  Cette 
& Latins  qui  lignifient  ou  la  mort  Dilfertation  a été  imprimée  in- 4. 
ou  ce  qui  a quelque  rapport  à la  à Leipàc  en  1697. 
mort,  comme  fépulture,  funéraüle,  Joannis  Hisronymi  Snprcrli,  Di- 
bierre,  tombeau.  Nicoiaï  commence  grejjis  de  ritibus  ticbrceontm  in  fu- 
ie fécond  par  montrer  qu’il  eft  du  nere,  & de  publico  privatoque  Inclut 
droitdesgensdedonnerlafépulture  à la  fin  de  fon  Ouvrage  fur  David  t 
auxmorts  : que  la  coutume  la  plus  imprimé  à Lyon  en  1643. 
ancienne  a été  de  les  mettre  en  ter-  ''  Mcnochlus  , dans  fa  République 
re.  Après  quoi  il  parcourt  plulieurs  dis  Hébreux,  Livre  8 , Chnp.  5 8î 
Nations,  pour  faire  voir  leurs  ufa-  fuiv.  Goodetvin,  dans  fonTraité, 
ges.  Enfin  au  troifieme  Livre  il  vient  Moïfes  & Adron , Liv.  6,  Chap.  3. 

proprement  à fon  fujet  , je  veux  Oclavius  Ferrarius,  dans  fesEUàa, 
dire,  fju’il  conduit  le  Lefteur  aux  Livre  2 , Chap.  10. 
tombeaux  des  Juifs , après  l’avoir  Jean-Jacques  Chifflet , a fait  tin 
promené  parmi  routes  les  Nations , Traité  particulier , de  linteis  & faf- 
& puis  arrêté  long-temps  à l’épi-  dis  fepuLndibu;,  imprimé  à Anvers 

Xaphe  de  Sardànapale  & aux  pyra-  en  1624  , in-4. 
midès  d’Egvpts.  Le  quatrième  ren-  Joan.  Andr.  Schmidt , de  Tumbd 
ferme  diveries  chofes,  la  plupart  Salva  toris , à Helmftar  1703.  Voy. 

alfez  légères,  touchant  les  mêmes  fon  titre. 

tombeaux  8t  les  funérailles  des  O11  peut  voir  Etienne  le  Moine  t 
Juifs.  Nous  parlons  de  lui  fur  la  dans  fes  varia  facra,  tome  2,  pag.* 

Génefe , Article  VIII.  516  8t  fuiv.  Fabricius  , (tans  fa 

Joannis  HenridHottingsri , Cip-  Bibliographie,  Chap,  23,  stage 

pi  Htbraïci,  à Heidelberg  KS59,  in-  <>5  5 > SiLiponius,  dans  fil  Biblio-  . 

12.  Voyez  fonrirre.  theque  Théobgique , Juridique  & 

Munit  nsnta  antiqua  Judaïca.  Ces  Philofophique. 

anciens  Monumens  ont  été  trou-  Nous 7 ajouterons  HenriSpondct 

vés  à Ausbaurg  , St  imprimés  avec  qui  a fait  un  Traité  des  Cime  - 

els  Notes  de  Matthias  Frideric  Bick,  tieres  facrés , où  il  traite  des  céré- 

en  i(5S(5,  in-S.  "■  moitiés  delà  fépulture  chez  les 

Voyez  notre  Dilfertation  fur  les  Juifs  , imprimé  à Paris  eu  1638  « 

funérailles  des  Hébreux  , à la  tère  2/1-4.  C-t  Ouvrage  elt  divifé  eu  qua- 

de  l'Ecdéfiafliq.ie,  St  fur  la  réfur-  tre  Livres,  8c  fort  efiiiné.  Il  éroit 

reêïion  des  morts,  i la  tête  duCom-  né  G.itvinifte  eu  15  (58,  à Mauléort 

nienraire  fur  faim  Paul  en  Béant,  Il  étudia  le  Droit  Ca- 

Tij 
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nonique  & Civil , abjura  Ibn  hé- 
rétie,  alla  à Rome  , fut  nommé 
Evêque  de  Pamiers  en  lôiû,  8c 
mourut  à Paris  en  164$. 

Ceux  qui  voudront  connoître 
ou  confulter  les  Auteurs  Juifs  qui 
ont  écrit  fur  tous  les  fujets  que 
nous  venons  de  propofer , 8c  fur 
plulieurs  autres  qui  peuvent  avoir 
quelque  rapport  à l’étude  de  l’E- 
criture fainte,  pourront  voir  le  Ca- 
talogue de  ces  Ecrivains,  qui  fe 
trouve  à la  tête  du  quatrième  tome 
de  la  Bibliothèque  Rabbinique  de 


Bartolocci  8c  d 'Imbonati , pag.  i* 
8c  fuivantes. 

Et  pour  les  Auteurs  Chrétiens, 
tant  Catholiques  que  Proteftans, 
on  pourra  confulter  Fabiani  JuJh- 
nitmi  Index  univerfalis.  Rom.  in - 
8.  1614. 

Et  Guillelmi  Crowttit  Elenchus 
Scriptorum  in  facram  Scripturam. 

La  Bibliothèque  facrée  du  P.  le 
Long  de  l’Oratoire , 1 vol.  in-fcl. 

Et  le  P . Charles- Jofeph  Imbonati,' 
dans  tout  le  cinquième  tome  de  là 
Bibliothèque  Rabbinique. 


fin  de  la  fécondé  Partie  de  la  Bibliothèque  Sacrée. 
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BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 


TROISIEME  PARTIE. 

Des  Textes  originaux  de  la  Bible  , des  Paraphrafes  , & 
des  differentes  V trjîons  ou  Traditions  qu'on  en  a fait. 


ARTICLE  L 

Des  Bibles  Polyglottes  générales  {• 
. particulières. 

LE  s Polyglottes  générales  font 
celles  qui  contiennent  tous  les 
Livres  de  l’Écriture  faince  , c’eft-à- 
dire , l’ancien  8c  le  nouveau  Tefla- 
menr.  Les  particulières  ne  renfer- 
ment qu’une  partie  de  l’Ecriture  , 
l’ancien  ou  le  nouveau  Teftament , 
ou  même  quelques  Livres  tèule- 
jnenr.  On  les  nomme  P olyglottes, 
parce  que  ces  fortes  d’Ouvrages 
font  en  plulieurs  Langues , 8c  fe 
dérivent  de  ces  deux  mots  Grecs 
»ext/  8c  >>  “Tr«  , multum  8c  lir.gua. 

Ou  met  ordinairement  an  nom- 
bre des  Polyglottes  générales  , 
celles  d’AIcâla  , d’Anvers , de  Va- 
table  , d’Hutter , de  le  Jay , de 
Walton.  Nous  allons  donner  les 
tîlres  de  chacune,  tels  qu’ils  font 
font  en  Latin  dans  les  imprimés  ; 
lions  marquerons  enfuite  ce  qu’elles 
contiennent  ; 8c  enfin  nous  parle- 
rons de  ceux  qui  y ont  travaillé  , 
pour  leur  en  faire  honneur. 

Biblia  Polyglotta  Complutenfia 
'Kimenii  Cardinalis  , cum  Lexico  ; 
Compilai  ab  anno  1514  ad  1547, 
6 vol.  in -fol.  Cette  Polyglotte  con- 
tient quatre  Langues  ; l’Hébreu , le 
Ciuidéen , le  Grec  8c  le  Latin,  Le 


nouveau  Teftametft  étoit  imprimé 
dès  l’an  1514,  le  Dittionnaire  en 
I5M,  ■&  l’ancien  Teftament  fut 
achevé  en  1517,  mais  le  corps  en- 
tier ne  fut  publié  qu'en  15x0.  La 
Bulle  de  Léon  X , qui  confirme  l’é- 
dition , eft  du  2 2 Mars  1 5 20.  Cette 
Polyglotte  procurée  par  le  Cardinal 
Ximenés,  a fervi  de  modèle  à toutes 
celles  qui  font  venues  depuis.  L’Hé- 
breu y eft  imprimé  affez  corrcftc- 
ment.  Le  Grec  du  nouveau  Tefta- 
ment  s’y  trouve  fans  accens  8c  fans 
afpirations.  Le  Texte  des  Septante 
y eft  réformé  en  une  infinité  d’en- 
droits , pour  le  rendre  plus  confor- 
me à l’Hébreu  8c  à la  Vulgate.  Le 
Texte  Latin  eft  encore  différent 
en  quelques  endroits , 8c  des  an- 
ciens Manufcrits  , 8c  de  la  Vulgate 
qui  a été  donnée  par  le  Pape 
Clément  VIII,  8c'  qui  fe  trouve 
aujourd’hui  dans  les  Bibles  Latines 
imprimées  depuis  l’an  1592.  Le 
Chaldéen  eft  aufli  réformé  en  plus 
’d’un  endroit,  en  forte  qu’on  ne  peut 
pas  dire  que  hors  l’Hebreu  , on  y 
ait  aucun  autre  Texte  pur  St  fans 
altération.  Ainfi  cette  Polyglotte 
eft  plus  confidérable  par  fa  rareté 
Sc  fon  antiquité  , que  par  l’utilité 
qu’on  en  peut  tirer.  Le  prix  en 
avoit  d’abord  été  fixé  par  l’Evêque 
d’Avila , qui  en  avoit  reçu  l’ordre  ' 
I du  Pape , i ltx  ducats  d’or  Sc  demi , 
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ce  qui  revient  à quarante  livres  de 
jtotre  monnoie  , St  qui  falloir  une 
giofië  Comme  pour  ce  temps-là. 

Le  Cardinal  Ximenés  cfl  regar- 
dé'comme  le  premier  Auteur  de 
la  Polyglotte  de  Complutc  , parce 
qu’elle  f*  fit  à les  frais  , St  qu’il 
raflëmbla  tout  ce  qu’il  y aVoit  alors 
de  Savant  dans  les  Langues  Orien- 
fnles pour  y travailler  ; favoir  » 
Drinérrins  Ducas  , Antoine  de 
I .eb'ixa  , Didace  Lopez  de  S tunica , 
Ferdinand  Nonnius  , Alphonfe 
d’Alcala,  Paul  Coronell , ’/.amora 
St  Jean. 

Ceux  qui  feront  curieux  de  lire 
8c  d’apprendre  à fond  l’Hirtoire  de 
cette  Polyglotte , la  trouveront 
dans  la  vie  de  Ximenés  par  Marfor 
lier,  Livre  4 , page  m~,  in- 8. 
Dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
ri’Efpagne  de  Nicolas  Antonio  , 
tome  I,  pag.  193.  Dans  la  Biblio- 
thèque Greque  de  Fabricius,  Liv. 

3 , Chap,  II,  pag.  J z $ , St  Liv.  4, 
Chap.  V,  pag.  185,  Dans  l 'Hifpa- 
m'ii  illujhata  , tome  I , pag.  966  , 
p$7.  Richard  Simon  dans  fes  Re- 
cherches critiques  contre  VoJJius  , 
marque  çe  qu’il  y a d’utile  Çt  de 
défetlueux. 

Quoique  tous  les  grand  hommes 
dont  lç  Cardinal  Ximencs  s’eft 
fervi  pour  publier  cette  Polyglotte, 
aient  également  travaillé  à la  per- 
fectionner , il  eft  bon  cependant 
de  diftinguer  ce  qu’ils  y ont  con- 
tribué chacun  en  particulier.  L’E- 
nîtry  Dédicateire  adrclfé  à Léon 
X,  eft  du  Cardinal  Ximenés;  mais 
on  doute  qu’il  foit  l’Auteur  des  Pré- 
faces, le  grand  qombrç  d’occupa- 
tions  ne  lui  ayant  pas  permis  des’ap* 
pliquer  beaucoup  à l’étude.  C’tft 
au  moins  le  fentiment  de  Marfolier 
dans  fa  vie,  pag.  ti?,  Demetrius 
D.ucas  a fourni  la  Verfion  Latine 
intérimaire,  avec  le  Texte  Grec.Ze- 
frisra  s’eft  particulièrement  appli- 
qué aux  corrections  8c  à l’arranger 
tpent,  Zamara  a mis  en  Ljtjn  le 
Targum  d’On^élos , dç  Jçpatban , 
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de  Jofeph  l’aveugle  8c  des  autres  t 
il  a fait  autîi  la  Verfion  Hébraïque 
de  l’Kpître  aux  Hébreux,  Fergara 
a eu  pour  fa  part  les  Livres  fapien- 
riatix,  ali  rapport  de  Gomc\ , qui 
l’avoit  entendu  dire  pluficurs  fois 
au  Cardinal  Ximenés  : il  avoit 
même  eu  deftein  de  donner  des 
Scholies  fur  le  Livre  de  l’Ecclé^f- 
tique  ; mais  fon  peu  de  fauté  Vf* 
mort  l’ont  empêché  de  l’exécuter, 
dit  cet  Ecrivain  Kfpagnol. 

Biblia  Polvglotta  , Antuerpite 
impreffa  typis  Chriftoohori  Plant  ini, 
curii  & Jbidio  Bcnedicli  Arice  Mon- 
tani , Antuerpi.t  ab  annQ  1 5 69  , ad 
annum  1 5 7 z , fumptibiu  Philippi 
II  Hifpaniarum  Regis.  L’ancien 
Teftamenteft  en  quatre  Langues  , 
favojr,  en  Hébreu,  en  Grec,  ep 
Latin  8c  en  Chaldéen  , 8c  le  nou- 
veau Teftamenr,  outre  le  Grec  St 
le  Latin , contient  aulii  le  Syriaque. 
L’ancien  8c  le  nouveau  Teftamenr 
font  en  cinq  volumes  , 8c  les  Appa- 
rats en  trois  ; en  forte  quç  tout 
l’Ouvrage  eft  en  huit  volumes.  Le 
premier  tome  de  l’Apparat  com- 
prend des  Grammaires  8c  des  Dic- 
tionnaires Hébreux,  Grecs,  Chal- 
déens  8c  Siriaques.  Le  fécond  tome 
renferme  le  Texte  Hébreu  de  l’an- 
cien Teftament,  8c  le  Grec  du 
nouveau,  avec  la  Verlion  Latine 
intérimaire.  Le  troificme  tome  de 
l’Appparat  contient  pluficurs  pièces 
concernant  l’Ecriture  , comme  un 
Traité  des  Idiotifmes,  un  Traité 
des  Poids  & Mefures , la  Chrono- 
logie , la  Géographie , & les  Or- 
nemensdes  Prêtres , Sec.  par  Ben&it 
Arias  Montanus.  Cettç  édition, 
quoique  plus  belle  8c  plus  magni- 
fique que  celle  de  Complut*-,  n’eft 
point  parfaite , 8c  on  lui  reproche 
les  mêmes  défauts  quant  au  Chal- 
déçn  , au  Grec  8c  au  Latin  ; mais 
on  a mis  dans  le  Grec  du  nouveau 
Teftament  les  accens  8c  lys  efpriis 
qui  manquoienr  dans  la  premiers, 
Popr  connoitre  *n  quoi  elle  diffère» 
dç  4 Polyglotte  d«  Çaidinal  XU 
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nfînés  , il  faut  lire  ce  qu' Arias  i rôme  , & la  nouvelle  de  Santés 
Montâmes  en  dit  dans  fa  Préface  , I Pagnin  , rangées  en  quatre  colon  - 


& 1 ePcrele  Long  fur  les  Polyglottes 
dan?  fa  Bibliothèque  fa  crée.  Voulus 
en  fait  un  magnifique  éloge  dans  fes 
Recherches  critiques  , Chap.  27  , 
p.  115.  Il  y en  a même  qui  l’ap- 
pellent une  des  merveilles  du  mon- 
de , Orbis  miraculum.  Dans  les 
Antiquités  Orientales  du  Perc 
Morin,  page  i)i,  157,  on  voit 
les  fautes  qui  s’y  trouvent. 

Ceux  qui  y ont  eu  plus  de  part , 
font  Montanus  , Fabricius  Bode- 
rianus , Jean  Harlem , François  Ra- 
* philingius , Luc  de  Bruges  , André 
Mafius,  Jean  Livinejus,  Guillau- 
me Canterus,  Auguftin  fiûnnée  8c 
Corneille  Goudan. 

Montanus  eft  un  des  principaux 
Auteurs  qui  ont  travaillé  à l’Appa- 
raf  de  cette  Polyglotte  , 8c  il  en 
fafc  un  des  plus  beaux  ornemens  , 
par  les  importans  fujets  qui  y font 
traités  fous  le  titre  d’Antiquités 
Judaïques.  Les  deux  freres  de  la 
Bodsrie  ont  fourni  la  Verfion  La- 
tine avec  beaucoup  de  fidélité  , 
comme  Arias  lui-même  l'allure 
dans  fa  Préface.  Harlem  a donné 
Y-Index  de  la  Bible , avec  des  diffé- 
rentes Leçons  Latines  , tirées  des 
manulcrits.  Raphelingius  a travaillé 
fur  toute  la  Paraphrafe  Chaldaïque, 
& a fourni  beaucoup  de  correüions 
qu’il  a faites  avec  exafli tilde.  Luc 
de  Bruges  y a ajouté  les  fiennes. 
Mafius  a donné  la  Paraphrafe  Chal- 
daïque fur  les  premiers  Prophe-# 
tes , for  les  Pfeaumes  , l’Eccléfiafte 
& Ruth.  Il  y a ajouté  une  Gram- 
maire 8c  un  Dictionnaire  Syriaques. 
Livinejus  8t  Canterus  ont  touché 
au  Texte  Grec,  félon  M.  de  Thou 
dans  fon  Hiltoire.  Hunnée  8c  Gou- 
dan en  ont  fait  la  révilion , comme  il 
paroît  parle  Bref  que  Grégoire  XIII 
leur  a adreffé  pour  les  y engager. 

' Biblia  Polyglotta  vulgo  diéla  Va- 
tabli  Heidelberg,  an.  1586,  î vol. 
in-fol.  Cette  Polyglotte  eft  en  Hé- 
breu, en  Grec  8c  en  Latin  ; fa- 
voir,  l’ancienne  Latine  de  Saint  Jé- 


nes  , avec  les  Notes  de  Vatablc  , 
ce  qui  lui  en  a fait  donner  le  nom. 
Elle  fe  trouve  avec  des  frontifpi- 
ces  différens  , quoiqu’elle  foit  du 
même  Imprimeur,  favoir,  de  Jérôme 
Commelin , dit  de  Saint-André. 
Les  unes  portent  : Ex  Officina  Sant~ 
Andreana  , IJ 86.  D’autres  Heidel- 
bergœ  1 599.  D’autres,  Ex  Of- 
ficina Commeliana.  Mais  c’ell  tou- 
jours la  même  Bible  mot  pour 
mot,  8c  lettre  pour  lettre.  Le  P. 
le  Long  attribue  cette  Bible  à 
Corneille  Bonaventure  Bertram.  V. 
fa  Differtation  fur  les  Polyglottes. 

Il  faut  plutôt  dire  que  cette  Po- 
lyglotte a été  imprimée  fous  le  nom 
de  Potable  ; car  elle  fut  imprim  5e 
à fon  infçu  8c  malgré  lui , de  inS* 
me  que  les  Notes  marginales  que 
l’on  a falfifiées.  Walton  dans  fes 
Prolégomènes , pag.  ; 5 , écrit  que 
Robert  Etienne  eft  Auteur  de  cette 
Polyglotte  ; cequ’ilappuie  du  té- 
moignage de  Boot,  qui  ledit  dans 
fes  Animadverfations  facrées , 8c 
Génébrard  remarque  que  Théo- 
dore de  Beze  l’attribuoit  à Léon 
de  Juda.  Pour  çe  qui  eft  des  Notes, 
nous  en  parlerons  ailleurs.  Outrq 
les  deux  éditions  que  nous  avons 
marquées  , il  y en  a une  troifieme 
de  1616,  2 volumes  in-fol.èe.  le  P. 
Delfau  dans  fon  Catalogue  manufi. 
crit  des  Bibliothèques , dit  eu  avoir 
vu  une  de  1587,  } vo\.in-fol. 

Biblia  Polyglotta  Elict  Huttari. 
Nuremberg.  1599.  Cette  Bible  eft 
en  fix  Langues  , dont  les  quatre 
premières  font  copiées  fur  la  Bible 
d’Anvers,  favoir,  l’Hébreu,  le  Chal- 
déen  , le  Grec  8c  le  Latin.  La  cin- 
quième eft  la  Verfion  Allemande 
de  Luther.  La  fixieme  varie  , car 
quelques  Exemplaires  ont  la  Ver- 
fion  Sdavonne  de  l’édition  de  Vit- 
temberg  , les  autres  la  Fançaife 
de  Géneve;  les  troifiemes,  l’Ita- 
lienne , aufiî  de  Géneve  ; les-  qua- 
trièmes, la  Verfion  Saxonne , faite 
fur  l'Allemande  de  Luther.  U n’ï 
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a que  le  Pentateuque  , Jofué,  les 
Juges  8c  Ruth  imprimés  de  cette 
l'orte.  Ce  qui  diftingue  cette  Bi- 
ble, 8c  ce  qui  la  rend  utile  aux 
commençant , ç’eft  qu’elle  marque 
en  caraÛeres  pleins  9e  lettres  ra- 
dicales des  mots  Hébreux , 8cfup. 
plée  au-delTus  de  la  ligne  la  radicale 
o.u  les  radicales  qui  manquent  ; 8c 
pour  les  lettres  ferviles,  elle  les  écrit 
eji,  lettres  creufes  faites  exprès. 

Le  même  Auteur  a donné  un 
Pfeautier  8c  un  nouveau  Teftament 
en  Hébreu,  en  Grec,  en  Latin,  8c 
çn  Allemand. 

. Il,  a auffi  publié  le  nouveau  Tef- 
t,unent  en  douze  Langues,  en  Sy- 
riaque , en  Héhreu , en  Grec  , en 
Italien,  en  Français  , en  Espagnol. 
C’ell  ce  qu’occupe  la  premier*  p. 
La  fécondé  page  eft  occupée  par  le 
Latin,  l’Allemand,  le  Bohémien, 
l’Anglais , le  Danois  , le  Polonais. 

A cette  Polyglotte  on  peut  joindre 
«11  eAelVolder,  qui  n’en  eft  qu’u- 
ne copie.  L’une  St  l’autre  font  d’un 
genre  tout  particulier  , puifqtt’ou 
y.  a mis  des  Veriions  en  Langues 
vulgaires  pour  l’ufage  des  Eglifes 
Procédantes.  Elle  cil  en  quatre 
volumes  in-fol.  La joremicre  édi- 
tion eft  de  1537,  liir  laquelle  Da- 
vid Wolder  a donné  la  fiennc  en 
15  88,  8c  en  autant  de  volumes.  I! 
faut  voir  le  jugement  qu’en  ont  fait 
les  Savaus  dans  un  Recueil  de  Let. 
très  cité  dans  le  Diftioimaire  cri- 
tique de  Bayle  fur  Hutter.  Son 
nouveau  Teftament  en  douze  Lan- 
gues, fut  imprimé  l’an  1600,  de- 
puis il  le  rcduiiit  à quatre  Langues, 
fit  l’a  fait  imprimer  en  i<5oj. 

Biblia  Polyglotta  Guidonis  Mi- 
fhaf/is  leJay , Patijiis,  an.  184$  , 
10  volumes  in-fol.  C’eft  la  plus 
magnifique  Polyglotte  qui  ait  paru 
jufqp’ici.Elle  cft  eu i'epr Langues, 
fa  voir  , l’Hébreu,  leSamaritain , le 
Cbaldéen  , le  Grec  , le  Syriaque  , 

)’ Arabe  8c  le  Latin.  On  prétend 
qu’elle  11’eft  pas  allez  corte&ç  pour 
i'iftijpjiffliûn.  EUç  fl’9  qi  4t»çon, 


QUE  SACRÉE, 

ni  Apparat , ni  Prolégomènes.  La 
Grec  8c  le  Latin  font  pris  fur  l’é- 
dition d’Anvers.  La  groftêur  Sc  la 
grandeur  des  volumes  eu  rend  fti- 
fage  très-imeommode.  Ces  défaut! 
ont  rendu  cette  éditon  moins  cher» 

8c  moins  elliméc. 

V ojfùu  dans  fes  Difquilitioiu 
critiques  , pag.  117  , parle  beau- 
coup de  cette  Polyglotte  , 8c  M. 
Simon  , dans  l'on  Histoire  critique 
de  l’ancien  Teftament.  Ce  dernier 
en  fait  voiries  défauts,  pag.  5 >8, 
làns  cependant  fui  ôter  quelques 
avantages  qu’elle  a fur  celle  d’An- 
vers; il  fait  voir  que  l’Auteur  lui-  • 
même  dans  fa  Préface  en  détruit 
tout  le  mérite,  ibid.  pag.  269,  5 19. 

Dis  l’an  1815,  on  a voit  penfé 
à J’impreiiion  de  cette  nouvelle 
Polyglotte,  8c  peut-être  M.  kJay 
lui-même;  fur  quoi  on  peut  lire 
la  Lettre  de  M.  de  Thon  écrite 
cette  même  année,  8c  qui  le  trouve 
dans  le  premier  tome  , pag.  180 
des  Mémoires  de  Lambecius,  tou- 
chant la  Bibliothèque  de  Vienne, 
Maison  ne  commença  à y travailler 
qu’en  i8}8,  parle  çonfeil  du  Car-* 
dinal  de  Berulle.  On  y employa 
Philippe  Aquin,  Jean  Morin,  Ga- 
briel Sionita,  Abraham  Echelle  n- 
lis  8c  Jérôme  Parent , tous  gens 
capables  de  foutenir  un  Si  pénible 
travail;  ce  que  lefere/e  Long  rap- 
porte amplement  dans  fa  Biblio- 
thèque Sacrée,  in-fol.  pag.  19,  } 5 , 
Parr.  1. 

4 Biblia  Polyglotta  Waltoni  Lan* 
dini  imprejja,  anno  1857,  6 vol, 
in-fol.  C’eft  la  plus  compIette8c  la 
plus  commode  de  toutes  les  Po- 
lyglottes. Elle  comprend  neuf  Lan- 
gues , l’Hébreu , le  Samaritain  , 
le  Chatdéen , le  Grec  , le  Syria- 
que , l’Arabe,  l’Ethiopiçn,  le  Per- 
fan  8c  le  Latin.  Cen’eftpas  à dire 
que  tous  les  Livres  de  la  Bible 
füienr  généralement  en  Per  fan  8< 
en  Ethiopien  , en  Samaritain  8c 
en  Chaldéen  ; 11  y en  a fèulcmenç 
quelques-uns  gq  ces  Langues.  iJant 
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le  nouveau  Teftament  , les  qua- 
tre Evangiles  font  en  fix  Langues  ; 
les  autres  Livres  feulement  en  cinq 
Langues  : le  Livre  de  Judith  & les 
deux  Maccabécs  en  trois  Langues. 

Il  n’y  a aucun  Livre  de  l’ancien  * 
Teftament  qui  loir  en  neuf  Lan- 
gues : mÜis  cela  n’empêche  pas  qu’il 
ne  s’y  trouve  en  tout  neuf  fortes 
de  Langues.  Le  Texte  Hébreu  y 
eft  très-correft.  Le  Grec  des  Sep- 
tante eft  tiré  de  l’édition  Romaine  ; 

& la  Vulgate  Latine  eft  celle  de 
Clément  VIII.  Les  Paraphrafes 
Chaldaïques  font  plus  entières  que 
dans  les  éditions  précédentes.  En- 
fin cette  édition  eft  accompagnée 
de  Préfaces,  de  Prolégomènes  , 
de  Traités  fur  les  Poids  St  les  Me- 
fhres , de  Cartes  Géographiques , 
de  Tables  Chronologiques , qui 
ne  laiftènt  prefque  rien  a délirer. 
On  a imprimé  à part  les  Prolégo- 
mènes de  Walton  , pour  la  fatif- 
faéiion&  l’utilité  de  ceux  qui  tfa- 
voient  que  la  Polyglotte  de  M.  le 
Jay,  ou  celle  de  Philippe  II. 

Celle-ci  eft  préférable  à toutes 
les  autres  , fi  ce  n’eft  pas  pour  la  < 
beauté  de  l’édition  8c  des  caraûeres, 
au  moins  parce  qu’elle  contient  ce 
qui  eft  dans  celle  d’Anvers  & de 
Paris.  Il  y a de  plus  quantité  de 
bonnes  chofes  qu’on  y a ajoutées. 
G’eft  ainfi  qu’en  parle  VoJJius  b 
R.Simonen  l’endroit  déjà  cité.  Le 
premier  néanmoins  remarque  qu’on 
y a lailTé  glifler  bien  des  fautes  de 
le  Polyglotte  de  le  Jay , qu’on  n’a 
pas  eu  foin  de  corriger.  Le  P.  le 
Long  en  a fait  l’Hiftoire  dadï  fa 
nouvelle  Bibliothèque  facrée,  p, 

1 5 1 4o. 

Entre  ceux  qui  y ont  travaillé , 
on  peut  compter  Brian  Wallon  , 
Edmond  Caflel , Alexandre  Huiffe  * 
Samuel  le  Clerc  , Thomas  Hyde  & 
Loftufius . Walton  a fourni  la  Pré- 
face des  Prolégomènes  8c  l’Appa- 
rat; il  a aulli  travaillé  auxVerlions 
8c  au  Texte  lacré  : il  a même  fait 
U défenft  de*  Polyglottes  en  An- 
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glais,  imprimée  à Londres  en 
1659  , in- 8.  Cartel  a traduit  du 
Syriaque  quelques  fragmens  du 
Prophète  Daniel,  les  Livres  de 
Tobie  8c  de  Judith,  les  Lettres  de 
*Jérémie  8c  de  Baruch,  avec,  le 
premier  Livre  des  Maecabées  : 
il  a aulïï  donné  la  Verfion  Latine 
du  Cantique  des  Cantiques  faite 
llir  l’Ethiopien.  Il  a ajouté  des  No- 
tes fur  le  Pentateuque  Samaritain. 
Enfin  ce  qu’il  a fait  de  plus  confi- 
dérable  , c’elt  fon  Lexicon  , en  * 
volumes  in-fol.  qui  ne  doit  point 
être  féparé  de  cette  Polyglotte. 
HuifTe  a procuré  la  plupart  de* 
différentes  Leçons  qui  fe  trouvent 
à chaque  page  : il  a aulli  revu  la 
Verfion  des  Septante,  le  Texte 
Grec  du  nouveau  Teftament,  8c 
la  Vulgate.  Il  a de  plus  comparé 
l’édition  Romaine  de  l’ancien  TeA 
tament,  8c  celle  du  nouveau  par 
Robert  Etienne,  avec  un  Manufcrit 
d’Alexandrie  très-ancien.  Hyde  a 
corrigé  les  Ve*fions  Arabe,  Syria- 
que , Perfanne , 8cc.  Il  a traduit 
en  Latin  le  Pentateuque  fur  la  Lan- 
gue Perlànne.  Loftufius  a traduit 
en  Latin  le  nouveau  Teftament 
Ethiopien. 

En  voilà  fuffifamment  pour  ce 
qui  regarde  les  grandes  Polyglot- 
tes. Nous  dirons  feulement  qu’on 
a donné  à Utrecht  en  1684  , i/1-8. 
Synopfis  novorum  Polyglottorum. 
Ce  n’eft  que  le  projet  d’un  Abrégé 
de  celles  de  Paris  8c  de  Londres, 
8c  qui  n’a  pas  été  exécuté  que  je 
fâche.  Jean  Hottinger  a donné  une 
Difïêrtation  fur  les  Polyglottes  de 
Paris,  à Zurich  1649,  in-g.ibid, 
iôjz  rn-8. 

Polyglottes  Alexandrines.  Nous 
n’avons  pas  cru  devoir  mettre  au 
nombre  de  ces  Polyglottes  celles 
qu’on  nomme  Alexandrines , à eau- 
fe  que  les  Imprimeurs  de  Hollande 
ont  voulu  les  faire  paffer  fuus  la 
nom  d’Alexandre  VIL  Ce  11’étoit 
que  celle  AeleJay  , à qui  ils  avoient 
donné  HIJ  nouveau  titre  , pour  en 
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avoir  un  plus  grand  débit.  Mai* 
leur  tromperie  a été  bientôt  dé- 
couverte. Ceux  qui  en  voudront  l'a- 
voir quelque  chofe,  n’ont  qu’à  lire  le 
Mlijieum  Italicum  de  Uom  Mabillon, 
1. 1 , p. 9 5, ou  la  Bibliothèque  du  P. 
le  Long , 1. 1 , p.  44)  ûi-8.  8c  p.  40  , 
col.  z de  la  fécondé  édition  in-fol. 
ARTICLE  II. 

Des  Polyglottes  particulières. 

Outre  ces  grandes  Polyglottes 
dont  nous  venons  de  parler , 8c 
qui  contiennent  le  Texte  facré  de 
l’ancien  8c  du  nouveau  Teftament, 
on  en  a donné  de  particulières  , qui 
ne  renferment  qu’une  partie  de  laBi- 
ble,  ou  même,  comme  nous  l’avons 
dit , quelques  Livres  feulement. 

Pfalterium  quadrilingue  , He- 
brjcum , Latinum,  Grxcum  & Æthio- 
picum  , Joannis  Potken  , à Colo- 
gne 1518,  in-fol.  Il  n’y  a point 
de  Livre  de  l’Ecriture  qui  ait  été 
mis  en  autant  de  différentes  Lan- 
gues que  celui  des  ffeaumes.  Au- 
gujlin  JuJlinien , avant  Potken, 
l’avoit  donné  à Genes  l’an  1516  , 
in-fol.  en  huit  Langues  ; l'avoir, 
l’Hébreu  , le  Grec , l’Arabe  , le 
Chaldéen  , trois  verlions  Laines, 
avec  des  Annotations  très-courtes. 
Il  avoit  fait  ainii*toute  la  Bible  ; 
mais  nous  n’avons  que  les  Pfeau- 
mes  & Job.  Eraftnt  & Pellicyt  , 
ont  donné  aulîî  les  Pfeaumes  en 
Hébreu,  en  Grec  Sfen  Latin,  de 
la  ver /ion  de  faiut  Jérôme  , qui 
fe  trouve  dans  les  Œuvres  de  ce 
Pere,  de  l’édition  de  Bâle  en  1518, 
par  Amerbach.  Il  y a encore  plu- 
lieùrs  autres  variions  marquées  par 
Je  Pere  le  Long,  même  de  quelques 
Pfeaumes  en  particulier  , comme 
suffi  des  Proverbes,  du  Cantique 
des  Cantiques  & de  Rutli. 

Pentateuchus  quadrilingtiis , He- 
brxus , Chai.  Perfic.  Arabie,  carac- 
tère Hebiaïco.  Studio  Judœorunt  , 
(onflantimpoli , an.  1546  in-fol. 

Pentateuchus  Hebraïcus , Chaldaï- 
ffus , Hifpaniau  & Barbaro-Gr#ais , 
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Conjlantinopoli , 1547,  in-fol.  îd 
domo  Eliejer , Berab  Gerfon  Son- 
cinatis.  Le  P.  le  Long  parle  de 
ces  deux  Polyglottes  , 8c  nous 
apprend  qu’il  y en  a un  exemplaire 
*5  Paris  dans  la  Bibliothèque  du  Roi, 
& un  autre  dans  celle  des  Peres  de 
l’Oratoire  de  laruefaintHonoré. 

Cette  Bible  eft  en  trois  colonnes  , 
au  milieu  eft  le  Texte  Hébreu  ; à 
droite  la  Verfion  efpagnolc  an- 
cienne , & à gauche  la  Verfion  en 
Grec  moderne  , à l’ufage  des  Ca- 
raïtesde  Conllantinople , qui  n’en- 
tendent pas  bien  l’Hébreu.  L’Ef- 
pagnol  eft  en  faveur  des  Juifs  ré- 
fugiés dans  le  mêmepays.  Au  haut 
, de  la  page  eft  le  Targum  d'Onkélos, 
8c  au  bas  le  Commentaire  du  Rab- 
bin Salomon.  • 

Biblia  DavidislVolder  iLuthera- 
ni,  Grcecè , Latine  & Germanicè  , 
Hamburgi  1596.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  Bible  Polyglotte  , 
en  parlant  de  celle  de  Hutter , dont 
elle  n’eft  qu’une  copie.  Voyez  ci- 
deffiis.  C’elt  pourquoi  nous  nous 
contenterons  d’en  donner  ici  le  ti- 
. tre.  IVolder  étoit  Allemand,  Luthé- 
rien &Miniftre  dans  le  feiziemefie- 
cle.  J, 

Quatuor  Evangelia  Gothicè , ex 
verfione  Ulphilce  ; item  Suecico  , 
Iflantico  , & Latino  Idiomatibus  , 
Stokolm  1671.  Studio  Georgi  Stier- 
nhielmii.  Ulphilas , Arien  8c  Evêque 
des  Gots  vers  l’an  }d 5,  avoit  mis 
toute  la  Bible  en  fa  Langue,  mais 
il  ne  nous  en  refte  que  ce  que  nous 
marquons  ici.  Georges  Stiernhiclrn 
qui%  procuré  cette  édition  , étoit 
Suédois  de  nation  8c  Luthérien  , 
Préfet  du  College  Royal  des  Anti- 
quités à Ultne  vers  l’an- 1671. 

Chrétien  Reineccius , Allemand 
Luthérien  , qui  vivpit  encore  en 
1720,  adonné  l’ancien  Teftament 
en  quatre  Langues,  favoir,  l’Hé- 
breu , avec  la  Verfion  Greque , 
Latine  8c  Allemande  , imprimé  à 
Leipfic  in-fol.  Il  a donné  auflï  le 
nouveau  Teftament  en  quatre 
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Langues , qui  font  le  Syriaque  , le 
Grec  avec  la  Verlion  Latine  de 
Sebaflien  Schmidt , & la  Verlion 
Allemande  de  Luther.  Il  y a joint 
des  leçons  différentes  , autrement 
dites  Variantes , 8c  des  notes  Cri- 
tiques. Cet  Ouvrage  parut  à Leipiic 
en  1715 , in-fal. 

Jean  Draconitu , autre  Allemand 
Luthérien  , entreprit  de  donner 
une  Bible  en  Langue  Hébraïque  , 
Chalilaïque  , Grcque  , Latine  3c 
Allemande  ; mais  la  mort  l’empê- 
cha d’exécuter  ce  deffein,  Il  publia 
feulement  lesPièaumcs  , les  Pro-  ' 
verbes,  Michée  St  Joël,  à Wittem- 
berg  l’an  1 565.  Pour  ce  qui  eft  de 
Ja  Génefe , le  Pere  le  Long  croit 
qu’il  n’y  en  a eu  peut-être  que  les 
cinq  premiers  Chapitres  imprimés. 
Cet  Auteur  qui  mourut  en  156 <5  , 
étoit  Allemand  de  Franconie , né 
à Carloftad  en  1494.  Il  fit  fes 
premières  études  à Erfbrd.  Il  apprit 
l’Hébreu  de  Paul  Fagius.  Etant 
allé  àWittemberg,  ilfe  laiflïi  aifé- 
ment  gagner  par  les  Proteftans  , 
8c  enfeigna  l’Ecriture  à Marpourg. 
Enfuite  , il  pafla  en  Saxe  8c  en- 
feigna à Roflok.  Il  fut  fait  Evêque 
de  Sombac  , dans  la  PrufTe  , d’01'1 
il  revint  à Wittemberg , 3c  mourut 
en  15<S<5.  Il  favoit  profondément 
les  Langues , & étoit  allez  bon 
Théologien  dans  les  principes  de 
Luther.  M.  Dupin  dit  que  là  fcience 
8c  fon  éloquence  paroiffent  égale- 
ment dans  fes  Commentaires. 

Georges  Othon  , auffi  Allemand 
Luthérien , qui  vivoit  encore  en 
1710,  a donné  les  quatre  premiers 
Chapitres  de  la  Génefe  en  plufieurs 
Langues  , à Francfort  fur  le  Mein  , 
l’an  1701 , in-t.  Le  Pere  le  Long 
en  parle  fort  en  détail  dans  fa  Bi- 
bliothèque fur  les  Polyglottes. 

Des  quatre  Grands  Prophètes  , 
il  n’y  a que  le  Prophète^ Ifaïe 
qu’on  ait  donné  en  pluficttrrLan- 
gues,  à Bâl^n-4.  fans  date  d’an- 
jiée  , 8c  à Nuremberg  en  idot  , 
in, 4,  Des  do«*ç  Pçtùs  Prophètes , 
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nous  n’avons  que  Ofée  , Jonas , 
Joël,  Abdias,  Michée  8c  Malachie  , 
en  forme  de  Polyglotte.  On  peur 
en  voir  les  différentes  éditions 
dans  le  Pere  le  Long,  pag.  4t. 

Le  nouveau  Teftament , quoi- 
que compris  dans  les  Polyglottes  , 
a été  auffi  mis  en  plufieurs  Langues , 
même  les  quatre  Evangiles  fépare- 
ment,  8c  quelques  Epîtres  de  S. 
Paul , comme  on  le  peut  voir  dans 
le  P.  le  Long  , page  45 , 46  , p , 
ce  qui  nous  meneroit  trop  loin  G 
nous  en  faifions  le  détail.  Nous 
remarquerons  feulement  que  ce 
Pere  s’ell  trompé  quand  4 dit  , 
que  l’Hiftoire  de  là  Femme  adul- 
téré , les  Epîtres  Canoniques  8c 
J’Apocalypfe  , manquent  d»ns  la 
Polyglotte  de  Théodore  de  Beje  ; 
car  tout  cela  fe  trouve  dans  celle 
que  nous  avons  dans  la  Bibliothc# 
que  de  faint  Michel  , imprimée 
chez  Henri  Etienne  en  1 sdy  , in- fol. 
1 volumes.  Si  ce  n’eft  qu’il  ait  voulu 
dire  que  l’Hiftoire  de  la  Femme 
adultéré  n’y  eft  point  en  Syriaque  , 
ce  qui  eft  encore  vrai  de  la  féconda 
' Epître  de  faint  PierK , 8c  de  la 
fécondé  de  faint  Jean , qui  ne  font 
qu’en  Grec  8c  en  Latin , de  même 
que  l’Apocalypfe. 

Henri  Kellermanne , a donné  en 
1712  l’Evangile  de  faint  Matthieu 
en  plufieurs  Langues.  Il  étoit 
Mofcovite,  fût  élevé  dans  le  Colle- 
ge de  Padoue , 8c  a été  Médecin 
du  dernier  Czar  Pierre  I.  Il  vivoit 
encore  en  1720.  * 

On  a encore  donné  l’Oraifon 
Dominicale  Sc  quelques  Epîtres  de 
faint  Paul,  en  une  infinité  de  Lan- 
gues , comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Pere  le  Long,  pages  46,  47. 

ARTICLE  III. 

Des  Bibles  Hébraïques  & Ralbi- 
niques .* 

En  général  les  Bibles  Hébraïques 
qui  ont  été  imprimées  par  les  Juifs , 
font  plus  correües  que  celles  qui 
l’ont  été  par  Us  Chrétiens  , 
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mais  elles  leur  cedent  en  beauté. 

Biblia  Hebraïca  cum  punclis , in- 
folio  , Soncini  1488  , curâ  Jofue 
Sdomo  filii  Ifracl  Nathan  , manu 
Abraham  illujiris  Rabbi-Chaum, 

Biblia  Hebraïca  à Judais  imprejfa 
PiJ'auri,  in- 4.  an.  1494 , correclijfi- 
ftia , cum  punclis. 

Biblia  Hebraïca  fine  punclis , in- 
fol. & in- 4-  Pifauri  correctijjimè  , 
ann.  1494.  Sunt  & aliit  editiones 
fine  punclis  , annis  157}  , 1610  ,, 
i6ji,  i6}9 ,*1694,  i7ot,àLeide, 
deux  volumes  in- 14. 

Btyia  Hebraïca  , in- 8.  Brixiae 
1 494 , item  alla  Pifauri , ad  ufum 
# Judieorum,  4 

Biblia  Hebraïca  duplici  columnâ , 
in-fol.  ann.  1517,  à JiuLeo  Son- 
cinate. 

ê Biblia  Hebraïca , Rabbinica  , cum 
Paraphivfibus  Chai  dais  , & Rabbi- 
norum  Commentariis  , Venetiis  , 
anno  1 5 1 8 , cura  Felicis  Pratenfis  , 
Typis  Danielis  Bomberg.  C’eil  la 
première  édition  de  la  Bible  en 
Hébreu  , après  celle  de  Complute , 
procurée  p*r  des  Chrétiens.  Félix 
Pratenfis  avoit  été  Juif , 8c  avoit 
embralTé  le  Chriftianifme  avant 
que  de  travailler  à cette  Bible.  Il 
y a fix  éditions  de  cette  Bible  Rab- 
binique , favoir,  des  années  1518, 

, 1526,  1549,1568,1617,1619. 

Biblia  Hebraïca  Danielis  Bomberg , 
In-fol.  an.  1526  , item  alla  154 9. 

Biblia  Hebraïca  , in- 4.  ejufdem 
Dan.  Bomberg , an.  1518,  1521, 
1525,  1528,  15}} , 1544. 

Biblia  Hebraïca  cum  Latina  Ver- 
fibne Sebafiumi Mwijlerii , 2 vol. in- 
fol.  Bafilece  ex  Ojficina  Bebeliana  , 
an.  1554  , & fecunda  editio  1546. 
Elle  eft  en  caraftere  Hébreu,  dont 
fe  fervent  les  Allemands , 8c  accom- 
pagnée de  Notes  tirées  des  Rab- 
bins. La  fécondé  édition  de  1546 
eft  plus  ample  8c  plus  correfbe. 

Biblia  Hebraïca, fine  notis , in-4- 
2 volum.  curâ  Sebafiiani  Munjleri.  t 
Bafilece  , Typis  Ftoben  , & Epifco- 
gi  an,  1 5 j6. 


Biblia  Hebraïca  , in-4.  4 vof* 
Parifiis,lx  Ojficina  Roberti  Stepha- 

ni,  15  }9 1 544.  Cette  édition  , 

fur-tout  la  première  Partie,  eft 
allez  belle,  mais  peu  correûe. 

Biblia  Hebraïca  ejufdem  Roberti 
Stcphani  , 7 vol.  in- 16.  Parifiis 

1 544 1546.  Cette  édition  eft 

plus  belle  8c  pltfs  eorreûe  que  la 
précédente. 

Biblia  Hebraïca , in-4.  Venetiis, 
opéra  Cornelii  Abdelkenad , apud 
Anton.  Jufiiniani , an.  1551,  item 
in- 18.  4 volum.  an.  1552,  item 
in-4 • an.  1 56}. 

Biblia  Hebraïca , Francofurti  ad 
Oderatn  in- 4.  an.  1551. 

Biblia  Hebraïca , cum  Comment. 
Gennanico  R.  Nephtali-ben-Afcr  f 
in-fol.  Cracoviœ  1552. 

Biblia  Hebraïca,  in-4.  Venetiis, 
Joan.  de  Gara  , an.  1566,  Il  fit 
réimprimer  la  Bible  Rnbhinique 
de  Bombergue  en  1566. 

Biblia  Hebraïca  , Antuerpia;  , 
Typis  Chrijlophori  Plantini.  1 
vol.  in-4.  (s  1 volum.  in-9.  & 
4 vol.  in- 16.  édita  pluries , fcilicet 
annis  I}66  , I572  , 157}  , 1582  , 
1584  , 1590.,  Ces  éditions  font 
belles  8c  allez  correctes. 

Biblia  Hebraïca  , cum  verfione  , 
interlineari  Santis  Pagnini , ann « 

1 572  , in  Polyglottis  Antuerpienfi. 
Cette  édition  eft  la  meilleure  de 
toutes.  On  fe  plaint  de  ce  qu' Arias 
Montanus,  pour  rendre  la  Verfioti 
Latine  plus  conforme  à l’Hébreu, 
l’ait  tellement  défigurée  8c  l’ait 
rendue  fi  barbare  , qu’on  a peine 
à l’entendre.  Les  racines  de  l’Hé- 
breu de  l’ancien  Tcftament , 8c 
celles  du  Grec  #du  nouveau  y 
font  marquées  en  marge.  Cette 
édition  a été  réimprimée  plufieurs 
foispar  Plantin  , en  1581  &1584, 
8c  à Géneve  pa’r  Pierre  de  la 
Roupiere,  en  1609  Sc  1619.  Les 
Libraires  pour  en  faciliter  leaiébit, 
y ajoutèrent  ce  titre t^Additis  Cor - 
reclionibus  Romanis  Lucce  Brugen- 
fis , an,  1619  ; mais  c’eft  la  mémo 
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«(lie  l’édition  de  1609.  Elle  fut  netiis , Typis  Joan.  Bragddini , en 
réimprimée  à Leiplic  en  1657  , 1614-1615. 

irc-8.  8 volumes,  à Lcide  en  1608  , Biblia  Rabbinica  , juxta  priorec 
1613.  Elle  eft  utile  pour  les  com-  edit.  Dan.  Bomberg.  4 vol.  in-fol. 
mençans.  Vc netiis , an.  1617,  apud  Petr.  8r 

Biblia  Hebraïca  fine  punclis  , Laurent.  Bragadin.  Leon  de  Mode- 
in-8  Sr  in- î 4.  vol.  1 Antuerp.  apud  ne,  autrement,  R.  Judas  Arie  , 
Plant  in.  an.  1573.  préfida  à cette  édition.  Elle  e ft  fort 

Biblia  Hebraïca  , in -4.  Venetiis  correcte,  mais  non  pas  entièrement 

1573  , item  in- 4.  Venetiis  , apud  exempte  de  fautes  , au  jugement 

Joan.  de  Gara  , anno  1 58 1,  item  de  Bartolocci. 

Venetiis  : 505 . • Biblia  Hebraïca  Gemvæ  , operâ 

Biblia  Hebraïca  & Latina  Aria  Cep  ha  Elon , an.  1618,  in- 4.  in-8. 

Montant,  cam  ejufdetn  Tracl.de  & 6 vol.  in- 1 8.  Ces  éditions  ne  font 

Varia  Librorum  Hebraorum  Jcrip-  pas  eftimées  , parce  qu’elles  font 

tione  & letlione  , & de  VcrJ'tonis  pleines  de  fautes. 

Pagnini  defenfione,  in-fol.  in  Burgo  Biblia  Rabbinica  Joan.  Buxtorfii 
Aracenenji  in  Hifpania,  an.  1581.  patris  , 4 vol.  in-fol.  Bafilea , Ty- 
Cette  édition  ell  rare.  pis  Luioviei  Koning.  an.  1618  & 

Biblia  Hebraïca,  in- 4.  apud  Plan-  16:9.  Walton  prétend  qu’elle  vaut 

tin,  1582.  beaucoup  mieux  que  les  Bibles 

Biblia  Hebraïca  ,ftudio  Eliot  Hut - . Rabbiniques  de  Bombergue. 
sert,  in-fdbt  Hamburgi,an.  1587,  ope-  Biblia  Hebraka  , cum  Commen-  • 

ra  Jacobi Lucti.  Cette  édition  eft  re-  tariis  Raft  & Jakal  Sopher , in-8. 
marquable,  parce  que  les  lettres  Pragot  17 19. 
ferviles  , déficientes,  8t  qui  ne  fe  Biblia  Hebraïca  fine  punclis  , in- 
prononcent  pas  , y font  marquées  8.  Amjlelod.  Typis  Menaffc-ben-If- 
d’un  caraftere  vuide  8t  blanc.  La  rael,  famptibus  Henrici  Laurentii 
même  Bible  le  trouve  fans  aucune  1631. 

différence , avec  la  note  des  années  Biblia  Hebraïca,  cum  verfione 
i$88,  1595,  1603,  les  Libraires  Hifpana  vocum  dijJLiliorurn  in  mar- 
ayant  apparemment  changé  les  da-  gine  caraRcre  Hebraïco , in-4.  Vê- 
tes , pour  faire  croire  que  c’étoit  netii  1656. 
autant  de  nouvelles  éditions , & Biblia  Hebraïca , duabus  columnis 
pour  en  faciliter  le  débit.  dijlincta  , fludio  Rab.  MenafJe-ben- 

Biblia  Hebraïca,  in-8.  Antuer - Ifrael , 1 vol.  in- 4.  Cette  édition 

pue , 1590.  ' paffe  pour  très -correcte.  L’Auteur  * 

Biblia  Hebraïca  , Francofurti  ad  a encore  donné  deux  Bibles  in-8. 
Oderam , 1 vol  in- 4.  & 1 vol.  in-  dont  l’une  eft  fans  points  , à Amf- 
8.  & 4 vol.  in-i6,  apud  Hartmann,  terdam  chez  Janffon  en  1639. 
on.  1595.  Les  Juifs  font  grand  cas  ‘Biblia  Hebraïca  , cum  Commen- 
de  cette  Bible.  tar.  Rab.-  Jacob  Lombrofo  , in- 4. 

Biblia  Hebraïca,  1 vol.  in- 16.  Venetiis  1639  , Joan.  Martinelli. 

Leid.  Rapheleng.  ij9J.  Biblia  Hebraïca , cum  Maffora 

Biblia  Hebraïca,  fine  punclis , 1 inPentateucjmm,  & Comment.  Rafi, 

vol. in- 14. Hannovice  1610.  La  njê-  4 vol  in- 4.  venetiis,  Antonii  Caleo- 
me  que  celle  de  Leidc  , marquée  ni,  an.  1647-1649. 
ci-deftûs.  Biblia  Hebraïca , Typis  Jofephi 

Biblia  Hebraïca  , minimo  carac-  Athias  Judcei  , Amflelodam.  cum 
tere , ex  recenfione  Johan.  Buxtorf.  1 Prcefat.  Lat.  Joan.  Leufden , an. 
flafilece,  IValdrich  1611.  I 1661,  & iterum  an.  1667.  Cette 

Biblia,  Hebraïca,  4 yolin-11.  Ve-  I Bible  eft  eu  deux  volumes  in-8. 
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Fort  bien  imprimée  3c  a fiez  correc-  I fine  notis  Rafi , 4 vol.  in -ri. 


te.  Elle  eft  plus  utile  que  lu  plu  - 
part  des  autres  éditions  des  Bibles 
Hébraïques , parce  que  l’on  y trou* 
ve  la  diftinttion  des  Chapitres  8c 
des  Verfets , fuivant  notre  ufage. 

Bitlia  Hebraa  , caractère  minuta, 
cum  titulis  Librorum  U Capitum  La- 
iinis  , St  difinclione  Verfuum  , J. 
Gerg.  Niffelii , Leidœ  1661. 

Biblia  Hebraa , Letnmatibus  La- 
tinis  illujlrata  , Joanne  Leufden  , 
2 vol.  in- 8.  Amjlclcd.  Typis  Joftphi 
Athias,  1667.  Elle  eft  recomman- 
dable par  fon  exattitude , fa  beau- 
té , fa  commodité.  Les  Chapitres  , 
les  Verfets  , le  précis  des  Chapi- 
tres y font  marqués  en  marge. 

* Leurs  Hautes  Puiftances  des  Etats 
Généraux , pour reconnoître  le  tra- 
vail St  la  diligence  d'Athias  dans 
l’impreffionde  cette  Bible,  lui  firent 
*préfent  d’une  chaîne  d’or,  à laquelle 
pendoit  une  Médaille  d’or.  On  croit 
néanmoins  cette  édition  moins  cor- 
refte  que  celle  de  l’ail  1661. 

Biblia  Hebraïca , Vcrfibus , Capi- 
tibus  , Maforetarum  Keri  £<•  Ketib  , 
Stc.  injlrucia  opéra  St Jtudio  Davidis 
Clodii , in- 8.  Francofurti  ad  Ma- 
man, 1677,  St  itérant,  rccognita 
tl  Joan.  Henrico  Maio , & à Joan. 
Leufden  revifa  , an.  1692.  Daniel 
Erneft  Jablonski  dit  que  cette  fé- 
condé édition  eft  très-fautive. 

. Biblia  Hebraïca  , fine  punclis  , 
in- it.  Francofurti , Joan.  IVitflii , 
1694.  Elle  eit  pleine  de  fautes. 

Biblia  Hebraa,  cum  notis  He- 
brdïcis,  & Lemmatib.  Latinis,  exre- 
cenfone  Joan.  Erncfli  Jablonski , 
in- 4.  Berolini , an.  1699.  Malgré 
tous  les  foins  qu’on  a pris  pour 
rendre  cette  édition  parfaite  , 
elle  n’eft  pas  tou telfcis  exempte 
de  «fautes. 

Biblia  Hebraa  , cum  Commenta- 
rio  Rafi , 4 vol.  in-  t ï.  Amfelodami, 
fudio  llab.  David  Nunnes  Torrcs, 
an.  1700  » in  domo  Emmanuelis 
F.  Jofcph  Athias. 

htm  ibidem  , eadem  Biblia  , fed 


Biblia  Hebraïca  , fecundiitn  ulti- 
mam  editionem  Jofephi  Athias , d 
Joan.  Leufdeno  denuo  recognitam 
recenfta  , 2 vol.  in- 8.  Amftelod. 
St  Ultrajecii , Typis  Boom  St  Socio- 
rum,  an.  1705.  Cette  édition  eft 
toute  des  plus  belles  8c  des  meil- 
leures. O11  allure  que  les  points 
voyelles  font  fondus  avec  les  let- 
tres mêmes  ; en  forte  qu’on  a 
évité  par-là  une  infinirà  de  fautes, 
qui  arrivent  d’ordinaire  park  dé- 
rangement 8c  la  perte  des  voyelles.. 

biblia  Hebraïca , cum  Latinct 
Verfone  fantis  Pagnini  , Bened. 
Arix  Momani , (te.  in -fol.  Fran- 
cofurti ad  Mien.  1707. 

Biblia  Hcbrcto-Gtrmanica  vetef. 
Tefament.  Si  Grieco-Germanica  nov. 
Tejlamx  ex  verfone  Lutheri,  in-4 . 
•Lipfue  1707. 

Biblia  Hebraïca  , fluii9fociorum 
Collegii  Orientalis  Thcolog.  Halén- 
fs,  in  Saxonia.  Elle  étoit commen- 
cée 8c  allez  avancée  eu  1707. 

Biblia  Hebrcea  à Judods  édita 
Venetiis  , an.  1678.  Il  y a à la 
marge  une  verliou  Italienne  des 
mots  difficiles. 

Voilà  le  Catalogue  des  princi- 
pales Bibles  Hébraïques  qui  ont 
para  depuis  le  commencement  de 
l’imprelîicn  jufqu’aujourdh’ui.  On 
peut  remarquer  en  général  que 
, celles  qui  font  imprimées  avec  le 
précis  des  Chapitres  , 8c  avec  le» 
Verfets  marqués  eu  marge , font 
les  plus  commodes  pour  Pufage. 
Ainfi  celles  de  Leufden  8c  d’Athias 
peuvent  fans  contredit  être  préfé- 
rées aux  autres.  Depuis  celles  de 
Robert  Etienne  , je  ne  fâche  pas 
que  l’on  eq  ait  imprimé  en  France , 
fi  on  en  excepte  celles  de  la  Poly- 
glotte de  M.  le  Jay , parce  qu’il 
n’y  a que  très-peu  de  Juifs  dans  ce 
pays , 8c  qu’il  eft  mal-aifé  qtre 
d’autres  que  des  Juifs  réuffiflênt  à 
bien  corriger  ces  fortes  d’Ouvra- 
ges,  fur-tout  losfqii’on  y met  lef 
points  voyelles  8c  les  accens. 
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Nous  ne  donnons  point  ici  de 
Catalogue  des  morceaux  féparés  de 
la  Bible  , que  l’on  a imprimés  à 
part  pour  deuxraifons.  La  premiè- 
re , parce  que  cela  nous  meneroit 
trop  loin  ; 8c  la  l'econde , parce 
que  nous  ne  pourrions  rien  dire 
de  particulier  de  chacun  de  ces 
Livres.  Ceux  qui  veulent  la  Bi- 
ble dans  le  Texte  Original  , *ne 
manqueront  pas  d’avoir  la  Bible 
entière  ; 8c  ceux  qui  veulent  for- 
mer une  riche  Bibliothèque,  8c  ra- 
mafler  tout  ce  qu’ils  trouveront  de 
plus  beau  3c  de  plus  Singulier  en  ce 
genre  , pourront  confulter  la  Bi- 
bliothèque Sacrée  du  R.  Pere  le 
Lourde  l’Oratoire,  de  qui  nous 
avons  tiré  une  bonne  partie  du  Ca- 
talogue que  nous  venons  de  don- 
ner. On  peut  au!li  confulter  Lipe- 
nius  dans  fa  Bibliothèque  Théo - 
logique  , tom.  i , pag.  152,  fous  le 
titre  Bible. 

Nous  ne  pouvons  pas  nous  dif- 
penfer  de  dire  ici  quelque  choie 
des  habiles  Imprimeurs  qui  nous 
ont  procuré  de  II  belles  Bibles  , 
&qüi  feront  à jamais  un  des  prin- 
cipaux ornemens  des  Bibliothè- 
ques. Ces  Imprimeurs  font  les 
Ériennes  , Bombergue  8c  Plantin, 
qu’on  peut  mettre  au  nombre  des 
Sÿvans  , puifqu’ils  favoient  les 
Langues  , 8c  n’ignoroient  pas  la 
Critique.  * 

Robert  Etienne  vint  au  monde  à 
Paris  l’an  150},  fous  le  Régné  de 
Louis  XII.  Il  étoit  fils  de  Henri 
Etienne  , premier  du  nom.  Il  étu- 
dia 8c  devint  favant,  non-feulement 
en  Latin,  mais  auffi  en  Grec  8c  en 
Hébreu  ; il  étoit  alors  Catholique  ; 
mais  les  chagrins  qu’on  lui  caufa 
au  ftijet  de  fes  Notes  fur  l’Ecriture 
Sainte  , l’obligerent  de  quitter  fît 
Patrie  Sc  de  fe  retirer  à Géneve  , 
où  il  fe  fit  Calvinifte  en  1 55 1 , 8c 
y mourut  l’an  1559,  âgé  de  56  ans. 

Il  faut  voir  plus  au  long  fon  Eloge 
dans  Teifiier,  tom.  premier  , pag. 
587-99.  Nous  parierons  ça  fon 
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lieu  des  Notes  qu’il  a fait  fur  quel- 
ques Livres  de  l’ancien-  8c  nouveau 
Teflament. 

Henri  fon  fils,  fécond  du  nom, 
naquit  à Paris  avec  un  efprit  très- 
propre  pour  les  Lettres,  Sc  une 
mémoire  admirable.  Il  fuivit  fon 
pere  à Géneve  , 8c  mourut  Calvi- 
niftel’an  1 598.IIl  f.u1t  voir  fon  Eloge 
dans  Teilfier,  tom.  4 , pag.  J42.  - 

Le  cara&ere  patticulier  du  pere 
8c  du  fils  a été  un  zele  extraor- 
dinaire ppur  enrichir  le  Public  de 
belles  8c  correftes  éditions  des 
Livres  qu’ils  ont  imprimés,  juf- 
qu’à  ruiner  leur  famille  , puifqu’ils 
ont  conlumé  leurs  foins  , leurs 
travaux,  leur  bien  8c  leur  vie  dans 
l’exercice  continuel  d’un  Art  fl 
noble.  On  peut  voir  tout  ce  qui  re- 
garde les  Etienncs,  dans  leurs  Vies 
écrites  par  Janfon  d’Almélovéen,  8c 
imprimées  à Amflerdam  en  168$-. 

Daniel  Bombergue  étoit  Flamand, 
né 'à  Anvers.  Il  alla  à Vénife 
pour  y exercer  l’Art  dt  l'Imprime- 
rie , ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  de 
frais  : il  y mourut  l’an  1549.  Bay- 
le parle  de  lui  dans  fon  Diftion- 
naire  Critique  de  1715  , tom.  r. 

Il  fut  auffi  défintérefTé  dans  fon  s 
Art  que  les  Etiennes;  il  n’y  épar*- 
gna  ni  le  travail , ni  la  dépenfe.  Il 
a au-delfiis  d’eux,  qu’il  eft  mort 
Catholique  , 8c  l’g,  toujours  été  : 
il  lavoit  l’Hébreu  en  perfeûion. 

Chrijlophe  Plantin  efl  encore  un 
de  ces  fameux  Imprimeurs  qu^  fe 
font  rendus  recommandables  par 
le  grand  foin  qu’ils  ont  eu  de  cul- 
tiver leur  Art , en  ne  donnant  que 
de  belles  impreflions.  Il  étoit  Fran- 
çais , né  à Tours,  ou  â Mont- 
Louis  proche  de  Tours,  8c  demeu-'- 
ra  â Anvers , où  il  mourut  Catho- 
lique l’an  1 598  , à l’âge  de  75  ans. 

Il  faut  voir  l’on  Eloge  dans  Teil- 
fier, rom.  4,  pag.  <5....  10.  Le  Car-^ 
dinal  Baroniue  le  loue  comme  le 
premier  des  Imprimeurs  du  man- 
de , autant  par  une  piété  finçere , 
que  pat  putes  les  auu&s  quais- 
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tes  quicompofent  un  homme  ache- 
vé pour  cette  Profellion. 

ARTICLE  IV. 

Vu  Nouveau  Teflament  en  Hébreu. 

Nous  faifons  un  Article  parti- 
culier de  cette  fécondé  partie  de 
l’Ecriture  Sainte  , parce  qu’elle  ne 
fe  trouve  pas  dans  la  plupart  des 
grandes  Bibles  Hébraïques , lur- 
tout  dans  cellestque  les  Juifs  ont 
fait  imprimer;  car  ils  ne  recon- 
noi  Jent  point  de  nouveau  Tefta- 
snent,  étant  ennemis  déclarés  de 
celui  qui  en  eft  le  principal  objet. 
D’ailleurs,  étant  certain,  com- 
me nous  le  dirons , que  faint  Mat- 
thieu e(l  le  feul  qui  ait  écrit  en 
Hébreu  , 8c  fon  Original  étant  ab- 
folument  perdu  , cela  a engagé 
pluficursSavans  à traduire  en  cette 
Langue,  ou  tout  le  nouveau  Tef- 
ramenr,  ou  les  quatre  Evangiles  feu- 
lement , ou  quelqu’un  des  quatre  , 
ou  quelque  Epître  de  faint  Paul , 
pour  les  rapprocher  davantage  du 
Texte  Sacré  de  l’ancien  Teilament 
écrit  en  Hébreu. 

Saint  Matthieu  avoit  donc  écrit 
fon  Evangile  en  Hébreu  , ou  plu- 
B tôt  en  Syriaque  mêlé  d’Hébreu  , 
qui  étoit  la  Langue  commune  de 
la  Paleftine  de  l'an  temps  ; mais 
depuis  le  fiecle  de  faint  Jérôme  , 
cet  Original  Hébreu  de  faint  Mat- 
thieu eft  entièrement  difparu , fans 
qu’on  fâche  ce  qu’il  eft  devenu. 
Ainli  les  exemplaires  Hébreux 
du  nouveau'  Teftament,  & en 
particulier  celui  de  faint  Mat- 
thieu, font  modernes , du  con- 
fentement  de  tous  les  Savans  d’au- 
jourd’hui. 

Elie  Hutter  traduifir  en  Hébreu 
tout  le  nouveau  Teftament,  dans 
l’efpace  d’un  an , & il  le  fit  impri- 
mer dans  fon  nouveau  Teftament 
^ en  plufieurs  Langues  , l’an  1599, 
* & en  1601 . Le  inê»e  , corrigé  8c 
mis  dans  une  forme  plus  commo- 
de par  Robertfon , ï/1-8.  à Londres 
eu  1661.  Robertfon  étojt  Anglais , 


de  la  Religion  Anglicane  , & Vivoif 
vers  l’an  1680. 

Les  quatre  Evangiles,  traduits 
du  Latin  en  Hébreu  par  Jean- 
Baptifie  Jona , 8c  dédiés  au  Pape 
Clément  IX,  à Rome  en  i<5<58. 
Le  refte  du  nouveau  Teftament 
du  même  Auteur  eft  demeuré  111a- 
nuferit.  Jona  eft  mort  en  i<568. 

Evangelium  S.  Matth.ei  Hebraïcè 
ex  Verfione  SebajUani  Munjleri , in- 
fol. Bafilex , typ.  Henrici  Pétri  1537. 
— Idem  Hebraïcè  & Latinè,  ibUr 
dem  1557,  1581. 

Idem , curâ  Joannis  Quinquar - 

borei.  Pari/iis  1551.  On  convient 
que  cet  Evangile  n’eft  pas  le  vrai 
Original  de  faint  Matthieu  ; Sc  on 
foupçonne  qu’il  a été  traduit  par 
les  Juifs  fur  le  Texte  Latin.  . 

Evangelium  Hebraïeum  Ma  t- 
thxi , cum  Interprétations  Latina 
Joannis  Merceri , curâ  ac  fludio 
Joannis  Tillii  j editum  Parif.  in-8a 
1555.  M.  du  Tillct  trouva  cet 
Evangile  à Rome  entre  les -mains 
des  Juifs  en  1 5 5 } , 8c  l’ayant  ap- 
porté en  France,  il  le  donna  à 
Jean  le  Mercier  Profeflêur  en- Hé- 
breu , pour  le  traduire.  Cette  Ver- 
fion  Hébraïque  eft  plus  châtiée  & 
plus  correéte  que'  celle  de  Munf- 
ter:  mais  pour  le  fond  elle  en  eft 
peu  différente  , 8c  eft  prifefurutt 
Texte  Latin , affez  peu  correct. 
Voyez  M.[Mili , Prolegom.  in  nov. 
Tejl.p.  117. 

S.  Lucre  Evangelium  Hebraïcè  , 
ex  Vcrfipne  Frider'ui  Pétri , in- 8. 
Vittebergx  1574. 

S.  Pauli  Epijlola  ad  Rçmanos 
Hebraïcè  , in- 4.  Leidce  1616. 

Epijlola  D.  Pauli  ad  Hcbrœos 
Hebraïcè , cum  Latina  Verfione  Al- 
phonji  de  Zarnora  , in- 4.  Compluti 
an.  15 16. 

Eadem  Hebraïcè  & Latinè , 

édita  cum  Evangelio  fimeli  Matthcei , 
in-'è.  Bafilex  1557,1582. 

— Eadem  ex  Græco  in  Hebrccum 
converfii , àFriderico  Albcrti,  in-4. 
Lipjict  1676. 

• Quelques 
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Quelques  Savans  ont  cru  que 
l’Epître  aux  Hébreux  avoit  été 
écrite  en  Langue  Hébraïque  ; mais 
ce  fentimenteft  très-mal  appuyé  , 
& a très-peu  rie  dcfenléurs  : & 
quand  il  ferait  vrai  que  faint  Paul 
l’aurait  écrit  originairement  en 
cette  Langue  , il  eii  indubitable 
que  ce  qu’on  en  a imprimé,  n’eft 
nullement  le  Texte  de  ce  faint 
Apôtre.  Ceux  même  qui  l’ont  don- 
aé/\e  l’ont  pas  prétendu. 

ARTICLE  V. 

Du  Pentateuque  Samaritain , Arabe 
& Per  fan. 

Nous  ne  parlons  ici  que  de  ce 
Livre,  parce  qu’il  eft  le  lèul  de 
tous  les  Livres  Canoniques  qui 
fuit  en  u fige  parmi  les  Samari- 
tains ; Si  ils  l’appellent  la  Loi  de 
Moïfe  , qu’ils  obfervent  plus  à la 
lettre  que  les  Juifs  mêmes  , les 
explications  on  glofes  contenues 
dans  le  Thalmud , & que  les  Juifs 
fuivent  exactement , leur  étant  in- 
connues. Richard  Simon  , dans  fa 
Critique  de  l’ancien  Teftamcnt , 
p.  65  , examine  li  leur  Exemplaire 
doit  être  préféré  à celui  des  Juifs, 
ou  fi  nous  devons  fuivre  l’un  St 
l’autre  comme  deux  Exemplaires 
d’un  même  Original , qui  ont  cha- 
cun leurs  perditions  & leurs  dé- 
fauts. Pour  cela  il  fait  voir  les 
diverfités  de  ces  deux  Exemplai- 
res , en  les  comparant  enlemble  ; 
2k  il  paraît  porté  à croire  que  le 
Texte  Hébreu  Juif  eft  préférable 
au  Samaritain , contre  le  fenti- 
ment  du  P.  Morin  , 2k  des  autres. 
On  peut  en  voir  les  raifons  au 
même  endroit  de  la  Critique  de 
M.  Simon.  Pour  nous nous  nous 
contenterons  de  donner  une  jufte 
connoifTance  de  ce  Livre  dont  on 
a tant  parlé  , St  d’en  marquer  les 
différentes  éditions. 

Le  Pentateuque  Samaritain  eft 
donc  celui  qui  eft  à l’ufage  des  Sa- 
maritains d’aujourd’hui,  St  qui  eft 
écrit  en  caraiteres  Hébreux  an- 
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riens,  tels  qu’ils  étoient  tifité* 
parmi  les  Juifs  avant  la  captivité 
de  Babylone,  St  avant  qu’ils  euf- 
fent  adopté  les  caraâeres  Chal- 
deens,  dont  ils  fe  lemnt  à pré- 
fent.  Le  Pentateuque  Samaritain 
eft  donc  écrit  en  la  même  Langue 
que  celui  des  Juifs , il  ne  différé 
proprement  que  dans  les  carafte- 
res.  11  y a toutefois  des  différen- 
ces que  les  Savans  ont  remarquées, 
St  qui  ont  fait  croire  à quelques- 
uns  que  les  Samaritains  avoient 
réformé  leurs  Exemplaires  fur  la 
Verfion  des  Septante. 

On  peut  voir  fur  cela  ce  qu’en 
difenr  Ufferius , le  P.  Morin  , Wal- 
lon, Si  autres,  qui  qpr  examiné  le 
Pentateuque  Samaritain  lüivaut 
les  réglés  de  la  Critique  , comme 
Edmond  Cajlel  dans  fa  Préface  du 
but  St  de  l’ulàge  des  Auimadver- 
ftons  Samaritaines  fur  le  Penta- 
teuque , dans  la  WiVg lotte  de 
Walton , tome  <5  , Jean -Henri  Hot- 
tinger , dans  l'es  Exercitations  con- 
tre le  P.  Morin,  touchant  le  Pen- 
ratcuque  Samaritain,  imprimées^ 
Zuric  en  1644,  t/1-4. 

Pour  ce  qui  eft  des  éditions  de 
ce  Pentateuque,  on  n’a  commencé 
à eu  voir  des  Exemplaires  en  Eu- 
rope que  dans  le  dix-feptieme  lie- 
cle.  Ujjerius  fe  vante  d’être  un  des 
premiers  qui  en  an  fait  venir: 
c’eft  dans  fa  Lettre  à Louis  Caf£ 
pel,  qui  fe  trouve  à la  lin  de  fôn 
Syntagma,  touchant  les  70  Inter- 
prètes. Pctrus  délia  Halle  , étant  à 
Damas  en  1616  , en  acheta  un 
Exemplaire  , qu’il  envoya  à Mef- 
fire  Achille  de  Harlay , pour  lors 
Ambaff.uleur  du  Roi  à Conftanti- 
nople.  C’eft  fur  cet  Exemplaire 
que  l’on  imprima  le  Pentateuque 
Samaritain,  qui  fe  trouve  dans  la 
Polyglotte  de  lejay  eu  1645.  Mais 
dès  l’an  i6}2  le  P.  Morin  l’avoir 
fait  imprimer  par  l’ordre  du  Car- 
dinal de  Ëerulle. 

Pentateuehus  Satr.aritanus , cum 
Verjionc  Latina  , in  Polyglottis , 
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Londin,  an,  I<5$  7.  Cette  édition  du 
Pentateuque  eft  plus  correûe  que 
. celle  de  Paris  ; toutefois  elle  n’eft 
pas  exempte  de  fautes. 

Nous  ajouterons  ici  quelque 
choie  du  même.  Pentateuque  en 
Arabe  St  Perfan.  Edward  Pocock , 
a fait  une  Préface  où  il  rend  rai- 
fon  des  différentes  Leçons  qui  fc 
trouvent  dans  le  Pentateuque  Ara- 
be. Elle  eft  imprimée  dans  la  Po- 
lyglotte de  IValton  , tome  6.  C’eft 
une  remarque  dont  nous  fommes 
. redevables  au  favant  M.  Salmon 
Bibliothécaire  de  Sorbonne , St 
de  plufieurs  autres  qu’il  a bien 
voulu  nous  communiquer. 

Ce  Pentateuque  en  Arabe  a été 
••  imprimé  à Leide  en  1616,  1 611 , 
..  in-4i  5c  depuis  dans  la  Polyglotte 
de  -Walton.  On  l’y  trouve  aufli  en 
Langue  Perfanne  ; c’eft  dans  le 
tome  4. 

A R T I C L E V I. 

Des  Tarpums  ou  Paraphrafes  Chal- 
daïques  & Perfannes. 

Quoique  ces  fortes  d’Ouvrages 
ne  foient  pas  entièrement  inutiles, 
puil’qu’ils  font  une  preuve  évidente 
. de  la  grande  fécondité  de  l’Ecri- 
ture , toutefois  il  y a bien  des 
chofes  fuperflues , pour  ne  pas  dire 
rebutantes  : telles  font  les  fables 
des  Rabbins  , 8t  quantité  de  fu- 
%>erftitions  qui  s’y  trouvent  en 
grand  nombre.  Il  ne  faut  donc  pas 
s’étonner  fi  les  Juifs  en  font  tant 
d’eftime  , puifqu’ils  y trouvent  tou- 
tes leurs  rêveries,  qui  leséloignent 
le  plus  de  la  véritable  Religion. 
C’eft  pourquoi  M.  Simon , dans  fa 
Critique  de  l’ancien  Teftament, 
Livre  z , Chap.  18 , examine  s’il  a 
été  à propos  de  les  imprimer.  Dans 
la  nécefiité  où  nous  lommes  d’en 
parler,  nous  commencerons  par 
. en  donner  la  plus  jufte  idée  qu’il 
nous  fera  poflible;  nous  marque- 
rons enfuite  ceux  qui  en  font  les 
Auteurs , 8t  les  différentes  éditions 


qu’on  en  a faites.  Enfin  nous  par.' 
lerons  des  Verfîons  qu’on  en  a 
données,  81  de  ceux  qui  y ont  tra- 
vaillé. 

Quant  à l’idée  qu’il  faut  s’en 
former,  on  peut  dire  que  les  Tar- 
gums  font  des  T raduftions , ou 
plutôt  des  Paraphrafes  faites  en 
Langue  Chaldaïque.  On  connoît 
quatre  Auteurs  de  ces  Paraphra- 
fes ; Onkélos , Jonathan  fils  d’U- 
ziel,  le  Paraphrafte  Jérofolvmi- 
tain,  8c  Jofeph  l’Aveugle.  Nous 
en  avons  parlé  plus  en  détail  dans 
le  corps  de  notre  DiQionnaire.  On 
peut  voir  les  articles  Targwn , ou 
Onkélos,  8cc.  Ces  Paraphrafes  paf- 
fent  pour  fort  anciennes;  St  après 
les  Livres  facrés , les  Juifs  n’ont 
rien  de  plus  authentique  ni  de  plus 
ancien.  Quelques-uns  veulent  mê- 
me qu’au  moins  celles  d 'Onkélos 
8c  de  Jonathan  foient  d’avant 
Jelus-Chrift.  Mais  il  eft  confiant 
qu’elles  font  plus  modernes,  quoi- 
qu’on n’en  puiflè  pas  marquer  l’an- 
née précife  ( 1 ).  Ces  Paraphrafes 
font  très-utiles,  non  - feulement 
pour  découvrir  le  vrai  fens  du 
Texte,  qu’elles  expliquent  quel- 
quefois très-heureufement  , mais 
aufli  pour  affurer  au  Meflie  cer- 
tains partages  de  l’Ecriture  , que 
les  Juifs  d’aujourd’hui  veulent  ex- 
pliquer dans  un  autre  fens.  Celle  • 
d’Onkélos  eft  la  plus  courte  8c  la 
meilleure  : les  autres  font  plus  lon- 
gues, 8c  plus  remplies  de  fables  8: 
de  vaines  traditions  des  Juifs. 

Onkélos  n’a  travaillé  que  fur  le 
Pentateuque. 

Jonathan  a expliqué  tous  les 
Prophètes,  grands  8c  petits.  Mais 
on  doute  avec  raifon  que  la  Para- 
phrafe  fur  le  Pentateuque  , qui 
porte  lbn  nom,  foit  de  lui. 

Le  Targum  de  JérufaUm  11’cft 
que  fur  le  Pentateuque. 

La  Paraphrafe  de  Jofeph , dit 
l'Aveugle,  eft  fur  les  Pfeaumes, 
fur  Job , fur  les  Proverbes , fur 


(1)  Vide  Morinum  in  Excrcitnt.  Bibliçis.  Lit.  i , Excuit , S , Cap.  z. 
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l’Eceléfiafte , le  Cantique , Efther , 
Ruth,  & les  Lamentations. 

Enfin  on  a publié  depuis  quel- 
ques années  une  Paraphrafe  fur  les 
Paraiipomenes  , qui  n’^voir  point 
èncore  paru , & dont  l’Auteur  n’eft 
pas  connu. 

Les  Paraphrafes  Chaldaïques 
d’Onkélos  avoient  été  imprimées 
plus  d’une  fois  , avec  le  Texte 
Hébreu  du  Pentatetique  , avant 
l’an  1517,  que  la  Polyglotte  du 
Cardinal  Ximenés  fut  achevée  , 
& depuis  cette  Polyglotte  , & les 
autres  qfii  ont  paru  après  elle  , 
on  les  a encore  impriméesplufieurs 
fois  , aufii-bien  que  les  autres  Pa- 
xaphrafes  , dans  des  volumes  fépa- 
rés.  Nous  n’entrerons  point  ici 
dans  le  détail  de  toutes  ces  éditions 
particulières , nous  nous  contente- 
rons de  marquer  celles  qui  ont  été 
faites  dans  les  diverfes  Polyglottes  , 
ou  d’en  expliquer  les  différentes. 

Dans  la  Polyglotte  de  Com- 
plute  , ou  de  Ximcnép  , on  ne 
donna  pas  toutes  les  Paraphrafes 
que  nous  avons  aujourdhui;  elles 
n’étoient  pas  encore  Connues  : on 
ne  donna  que  celle  d’Onkélos , & 
encore  tronquée  & corrigée  en 
quelques  endroits. 

La  Bible  Rabbinique  de  Bom- 
berg  , imprimée  en  1 5 18,  & réim- 
primée plus  d’une  fois  depuis  , 
comprend  la  Paraphrafe  d’Onkélos, 
& la  Jérofolymitaine  fur  le  Pen- 
tateuque  , celle  de  Jonathan  fils 
d’Uziel  fur  les  Prophètes , celle 
de  Jofeph  l’Aveugle  fur  les  Pfeau- 
mes,  fur  les  Proverbes , fur  Job , fur 
l’Ecdéfiafte,  le  Cantique  des  Can- 
tiques , les  Lamentations  , Ruth  , 
& une  autre  Paraphrafe  fur  Efther. 

La  Polyglotte  d’Anvers  de  Phi- 
lippe II  , comprend  les  mêmes 
Paraphrafes  cjge  la  précédente  , à 
l’exception  de  celle  de  Jonathan 
fur  le  Pentatetique.  On  remarque 
que  ces  Paraphrafes  font  mutilées, 
8t  qu’on  y a fait  quelques  change- 
meas  dans  cette  édition , de  même 


que  dans  celîe  de  Complute  ^ & 
dans  la  Bible  Rabbinique  de  Vé- 
nife  , ce  qui  t fl  caufè  que  les  Juifs 
11e  les  efliment  pas. 

La  Polyglotte  de  Hutter  ne  con- 
tient quel  e Targum  d’Onkélos  fur 
le  Pentateuque. 

_ La  Bible  Rabbinique  de  Buxtorf, 
imprimée  à B ile  en  1618  , ell  plus 
corre&e  que  les  précédentes. Quant 
âl’imprefliondes  Paraphrafes  Chal- 
daïques, Buxtorf  a fuivi  les  édition  s 
de  Vénife  , oti  elles  font  plus  en- 
tières que  dans  celles  d’Anvers  ; 
mais  on  prétend  qu’il  y manque 
encore  quelque  choie.  Voy.  Valcr. 
de  Flavigii , Epift.  1 , p.  22. 

Dans  la  Polyglotte  de  Paris  , 
on  a fuivi  les  éditions  précédentes 
de  Véniiê  , d’Anvers  & de  Bâle  , 
dans  lefquelles  le  Texte  des  Para- 
phrafes Chaldaïques  eft  mutilé. 
On  a principalertle  nr  copié  l’édirion 
d’Anvers , oti  ces  Paraphrafes  font 
très-imparfaites. 

Enfin  la  Polyglotte  d’Angleterre 
de  Walton , imprimée  à Londres  en 
1657  , a fuivi  l’édition  des  Para- 
phrafes Chaldaïques , procurée  par 
Buxtorf , à Bâle  en  16 1 8 , dans 
lefquelles  , dit  Walton  , Buxtorf  a 
rétabli  fur  la  foi  des  Mantifcrits  , 
ce  qui  avoit  été  retranché  dan»  les 
éditions  précédentes.  Walton  dit 
qu’il  a ajouté  dans  cette  édition 
d’Angleterre  trois  Paraphrafes  du  . 
Pentateuque , qui  ne  fe  trouvoient 
pas  dans  les  autres  Polyglottes. 
La  première  Paraphrafe  eft  celle 
de  Jérufalem  , avec  la  Verfion  La- 
tine de  Chevalier.  La  fécondé,  eft 
celle  qui  eft  attribuée  à Jonathan  , 
avec  la  Verfion  du  même  Chevalier. 
La  troifieme  eft  la  Paraphrafe 
Perfienne  de  Jacques  Tawafus  , 
avec  la  Tradu&ion  Latine  faite 
par  M.  Hyde.  Les  deux  premières 
étoient  déjà  imprimées  dans  les 
Bibles  Rabbiniques  ; mais  elles 
n’éroient  pas  traduites.  Ainfi  on 
ne  peutdiiconvenir  que  les  meilleu- 
res éditions  des  Targums  ne  foiertt 
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celles  des  Bibles  Rabbiniques  de 
Buxtorf , & de  la  Polyglotte  de 
Londres. 

La  Paraphrafe  des  deux  Livres 
des  Paralipomenes  qui  étoit  de- 
meurée  inconnue  jufqu’à  l’an  1680 , 
fut  heureufement  découverte  par 
Matthias  F rider  ic  Bechius , dans  la 
Bibliothèque  d’Erford , 8c  publiée 
en  deux  volumes  in- 4.  à Ausbourg 
l’an  i(58oSt  168}. 

Ï1  faut  maintenant  parler  de 
•ceux  qui  ont  traduit  ces  Paraphra- 
ses. Alphonfe  de  Zamora,  Paul 
Fagius , Bernardin  Baldi  , André 
de  Léon  , ont  donné  la  Verfion  de 
la  Paraphrafe  d’Onkélos.  (.elle  de 
Zamora  fe  trouve  dans  toutes  les 
Polyglottes,  dans  toutes  les  Bibles 
Latines  imprimées  depuis  1609, 
jufqu’A  1 616  , 8c  en  particulier  à 
Anvers  l’an  i$}5 , in- 8.  Celle  de 
Fagius  a paru  avet  les  Annotations 
à Strasbourg  en  1546,  in-fol. 
celle  de  Baldi  a été  faite  en  1594, 
félon  Janus  Erithrée , dans  fon 
Pinacotheca , p.  1 , p.  6.  Enfin  la 
quatrième  d’André  de  Léon  fut 
faite  en  1628,  8c  fe  trouve  à Rome 
dans  la  Bibliothèque  Barberine  , 
comme  M.  Simon  l’a  témoigné  lui- 
même  dans  fes  Antiquités  de  l’E- 
glilï  Orientale , page  < j 1. 

M.  Huet , de  daris  Interpretibus, 
§.  20,  p.  117,  trouve  que  toutes 
ces  Verfions  11e  font  pas  fidelles, 
8;  qu’il  faudroit  entièrement  les 
refondre  , quoiqu’Æ'iuj  Montanus 
les  ait  corrigées  en  bien  des  en- 
droits. On  peut  voir  ce  que  Fagius 
penfe  de  la  ikjine  dans  fa  Préface  , 
qui  le  trouve  dans  les  grands 
Critiques  de  Londres,  1. 1,  p.  19 
de  la  première  édition. 

La  Paraphrafe  du  faux  Jonathan 
fur  une  partie  du  Pentateuque  . a 
été  traduite  par  Antoine  Chevalier, 
dont  la  Verfion  fe  trouve  dans,  la 
Polyglotte  d’Angleterre  , 8c  par 
François  Tayler,  qui  fit  imprimer 
fa  Verfion  en  1649,  in -4.  à Londres. 
Walton  dans  fes  Prolégomènes  12 , 
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$.  20 , dit  de  celle-ci  , qu’elle 
étoit  pleine  de  fautes  ; ce  qui  l’a 
engagé  à en  faire  une  autre  ; Si 
Selden  dans  ibn  premier  tome  de 
Synedriis  Hebnxorum  , dit  de  la  pre- 
mière, qu’elle  lui  avoit  été  commu- 
niquée per  Emeric  Cafaubon. 

Celle  du  vrai  Jonathan  fur  les 
Prophètes  , a été  traduite  par 
Alphonfe  de  Zamora , 81  revue  par 
Arias  Montantes  , corrigée  par 
IValton  dans  fa  Polyglotte.  Jean 
Merder  a traduit  celle  qui  eft  fur 
les  petits  Prophètes , 8c  fa  Verfion 
fur  imprimée  à Paris  en  t?59,m-4- 

Zamora  81  Montanus  ont  encore 
traduit  la  Paraphrafe  de  Jofeph 
l'Aveugle  fur  les  Pfeaumes  81 
autres  Livres.  Edmond  Ca/lel  , 
André  de  Léon  8c  Adrien  Chil  , 
ont  corrigé  cette  Verfion.  ScLdac 
a traduit  la  Paraphrafe  du  même 
fiir  Job;  fa  Verfion  a été  imprimée 
à Rome  en  1618,  in-8.  Jean  Te- 
rentius  en  a aufli  donné  une  avec 
des  Notes*  à Franeker  1665 , in- 4. 
Erafme  OlPald  Schreckenfufch  une 
autre  fur  les  Cantiques  8c  l’Ecclé- 
fiafte,  à Baie  155;.  Jules  Barto- 
loeci  avec  des  Scholies  ; elle  n’eft 
que  mauufcrite  à Rome  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  , comme 
il  l’ailïire  dans  fa  Bibliothèque 
Rabbinique , tome  ; , pag.  791. 
Jean  Merder  a fait  la  fienne  fur 
Ruth,  imprimée  à Paris  1564,01-4- 
Montanus  , fur  Efther  ; elle  eft 
dans  fa  Polyglotte  , 8c  François 
Tayler,  imprimée  h Londres  1655, 
in- 4.  Samuel  le  Clerc  fur  les  Para- 
lipomenes, 2 volumes  in-^.Fride * 
rie  Beeh  , avec  des  Notes  , à Auf- 
bourg  1680,  i6Sj  , deux  vol.m-4. 

Bartolocd  dans  le  premier  tome 
de  fa  Bibliothèque  Rabbinique  , 
pag.  400 , a fait  une  favante  Difîêr- 
tation  touchant  l’origine  de  la 
Paraphraie  Chaldaiqiie  fur  le  Pen- 
tateuque , où  il  prétend  faire  voir 
que  Onkélos  n’en  eft  pas  le  pre- 
mier Auteur,  parce  que  long-temps 
avant  qu’il  vînt  au  monde  , 1* 
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tangue  Chaldénne  étoit  en  ufage 
parmi  les  Juifs.  Chacun  peut  voir 
fi  l'es  raifons  font  bien  convaincan- 
tes. Il  fautaufli  voir  fur  le  nouveau 
Tellament,  art.  i , ce  que  nous 
dilons  du  Traité  de  Luc  de  Bruges 
fur  la  Paraphrafe  Chaldaïque. 

Voici  un  abrégé  de  la  vie  des 
Auteurs  de  ces  Paraphrafes , St  de 
ceux  qui  en  ont  fait  des  Verlions. 

Onkéios  eft  tout-à-fait  différent 
d’Aquila  , quoique  Crowæus  8c 
d’autres  les  nient  confondus.  C’é- 
toit  un  des  plus  célébrés  Rabbins , 
mais  nous  ne  favons  pas  bien  en 
quel  temps  il  vivoit.  Si  nous  en 
croyons  Abenezra  , il  eft  heureux 
A trouver  des  fens  myftiquês,  même 
dans  les  endroits  où  le  fens  littéral 
eft  tout  naturel  8c  fenfible. 

Jonathan  , Juif  d’origine,  étoit 
fils  d’Uziel , c’eft  celui  qui  a donné 
la  Paraphrafe  fur  les  Prophètes  : 
car  pour  celui  qui  a donné  la  Pa- 
raphrafe du  Pentateuque  en  partie  , 
fi  eft  plus  nouveau  , 8c  par  confis- 
quent bien  différent  de  l’autre  , 
comme  M.  Simon  le  remarque 
par  la  différence  du  ftyle  , 8c  il 
s’étonne  que  cela  ait  échappé  au 
lavant  M.  Huet , auffi-bien  qu’aux 
autres  Critiques  , dans  fes  Difqui- 
fitions , Ch.  ; , p.  ioi.  On  a fuffi- 
famment  parlé  de  Jofeph  l'Aveugle 
dans  le  Diâionnaire  de  la  Bible, 
tome  i.  Voyez  Jofeph. 

Nous  avons  déjà  parlé  d 'Al- 
phonfe  de  Zamora  dans  l’article 
des  Polyglottes. JPaul  F agios  , au- 
trement dit  Buchelin , Allemand, 
né  à Saverne  en  1504,  étudia  à 
Strasbourg,  où  il  apprit  la  Langue 
Hébraïque  fous  Capiton,  8c  l’en- 
ibigna  lui-même  dans  cette  grande 
ville.  Depuisil  devint  Miniftre  Lu- 
thérien à Ifna.  Il  fut  appelé  en  An- 
gleterre par  Granmer  fous  le  régné 
d’Edouard  VI,  8c  étant  devenu 
Calvinifte  , il  mourut  en  1550, 
âgé  de  45  ans.  Melchior  Adajn  a 
donné  fa  Vie  parmi  celles  des 
Théologiens  Allemans  y8cFabri- 
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cius  dans  l’Hiftoire  de  fit  Biblio- 
thèque, tome  1 ,p.  11,  11.  Pope 
Blount  a ramaffé  tous  les  éloge* 
qu’on  lui  a donnés.  C’eft  dans  fa. 
Cenfure  des  Auteurs,  p.  645.  M, 
Dupin  a fait  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages  dans  fes  T ables , t.  4 , 
p.  1454,  8c  dans  fa  Bibliothèque 
des  Hérétiques  , tome  1 , p.  99. 

Entre  les  premiers  Proteftans , 
il  n’y  en  a point  qui  ait  fu  la  Lan- 
gue Hébraïque  plus  à fond.  II étoit 
aufli  bon  critique  , 8c  s’eft  fervi 
des  Rabbins  fort  à propos,  dit 
M.  Simon  ; mais  celui  qui  touche  la 
poix , dit  l’Ecriture,  en  fera  gâté  ; 
ce  qui  lui  eft  arrivé  : car  en  fe 
fiant  trop  fur  fes  Rabbins,  il  va 
chercher  des  étymologies  toutes 
ridicules.  M.  Huet  ne  laiffe  pas  de 
l’appeler  un  Interprète  exaéï,  qui 
cherche  plutôt  le  véritable  fens 
que  l’élégance  : de  claris  Intcrpre- 
tibus , pag.  14?. 

Balde  , ou'  Baldi,  étoit  d’Urbin» 
où  il  naquit  l’an  1 5 5 5-  Il  apprit  la 
Langue  Greque  & Latine  fous  de 
favans  Maîtres.  Il  alla  à Pife  8c  à 
Padoue.  De  retour  à Urbin,  il 
s’appliqua  aux  Mathématiques: 
mais  ayant  pris  les  Ordres  facrés  , 
8c  ayant  été  élu  Abbé  de  Guaftal- 
la , il  s’adonna  tout  entier  à l’étu- 
de de  l’Ecriture  fainte.  Il  mourut 
en  1617 , non pasen  1 $97 , comme 
l’écrit  le  P.  le  Long  , puifqu’il 
compofoit  encore  en  180} , 8c  que 
Marc  Antoine  Virgilius  fit  l'on 
Oraifon  funèbre  en  1617  , qui  par 
conféquent  étoit  l’année  de  fa 
mort.  Bayle  parle  de  lui  dans  fon 
Diüionnaire  critique , t.  1 ,p.  446 
de  la  première  édition , 8c  p.  467- 
de  la  fécondé.  . 

Il  avoit  un  efprit  capable  de  tou- 
tes fortes  d’études , comme  on,  en 
peut  juger  par  les  différens  Ouvra- 
ges qu’il  a donnés.  Il  étoit  telle- 
ment appliqué  à l’étude  , que  fou- 
vent  il  lifoit  en  mangeant  : il  a lu 
l’Ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  de 
i faint  Auguftin  jufqu’i»  trois  fois 
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pendant  fes  repas  ; tant  qu’il  fut 
en  fanté,  il  le  levoità  minuit  pour 
étudier.  Enfin  là  mort  a été  aufli 
iàinte  que  là  vie. 

Hndrè  de  Léon  étoit  de  7.amora  , 
& Chanoine  Régulier.  Il  mourut 
en  1640.  Il  faifoit  fouvent  des 
folécifmes  Sc  des  hébraïfmes  dans 
ce  qu’il  écrivoit.  O11  a une  de  fes 
Lettres  à M.  le  Jay  , touchant  la 
Polyglotte  , dans  les  Antiquités 
Orientales. 

CevcÙeritu  , autrement  Cheva- 
lier , étoit  Normand  , proche  de 
Vire  , 8c  Calvinifte  , Profefleur  de 
la  Langue  Hébraïque  à Géneve. 
Il  efl  mort  en  1 572. 

Tiiyler , ou  Taylor  1 étoit  An- 
glais , 8c  avoit  loin  d’une  Eglife 
proche  de  Londres  vers  1 <S 5 o.  Il 
a ajouté  des  Notes  marginales  à 
là  Verlion  , 8c  a fait  d’autres  Ou- 
vrages. M.  Dupin  en  a donné  le 
Catalogue  dans  fes  Tables  , tome 
4,  pag.  1290. 

Adrien  ChU  ■ étoit  Flamand  de 
Maldeghem  8c  Curé  vers  l’an  1 5 5 
Il  favoit  le  Grec  8c  le  Latin.  San- 
derus  8c  Valere  André  parlent  de 
lui  dans  leur  Bibliothèque  de 
Flandres. 

Jean  Terentius  étoit  aufli  Fla- 
mand , mais  Calvinifte  , qui  en- 
leigna  la  Langue  Hébraïque  à Fra- 
neker  l’an  1 66  $v 

Erafme  Ofwuld  Schreckenfufch , 
étoit  Allemand  Luth. , ProfelTeur 
des  Mathématiques  8c  en  Langue 
Hébraïque  àTubinge  vers  155?. 
Il  mourut  l’art  1579  , âgé  de  68 
ans,  étant  né  Pan  1 5 1 1.  Melchior 
Adam  parlé  de  lui  dans  les  Vies 
des  Philofophes-AHemans , 8c  Vbf- 
lius  , de  Mathematicis.  Teifiier 
dans  fes  Eloges  , tome  $ , p.  165. 
Il  excelloit  en  la  fcicnce  des  Ma- 
thématiques ,'  8c  il  entendoit  très- 
bien  la  Langue  fainte  , qu’il  avoit 
apprife  de  Sebaftien  Munfler.  M. 
Dupin  a donné  le  Catalogue  de 
fes  Ouvrages  dans  fes  Tables  i 
jtonie  4,  p.  401.  M.  Baille  t dans 
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fes  Jugemens  des  Savans.  Les  au-' 
très  , dont  nous  no.  parlons  point 
ici , fe  trouveront  ailleurs. 

ARTICLE  VIL 
Des  Bibles  en  Langues  Orientales. 

Nous  comprenons  fous  ce  feu! 
titre  toutes  les  Bibles  qui  ont 
été  écrites  ou  miles  en  Syriaque, 
Samaritain , Arabe , Perfan  , Turc , 
Arménien  , Scc.  Nous  n’en  ferons 
qu’un  Article,  où  nous  parlerons 
de  ceux  qui  en  ont  procuré  les  édi- 
tions , ou  qui  les  ont  mifes  en  ces 
différentes  Langues. 

Bible  Syriaque. 

Nous  Avons  parlé  des  Bibles 
Syriaques  dans  le  Diûionnaire 
fur  l’Article  des  Bibles  , 8c  nous 
ne  répétons  point  ici  ce  que  nous 
avons  dit  eu  cet  endroit.  La  Bible 
Syriaque  fut  premièrement  impri- 
mée dans  la  Polyglotte  de  M.  le 
Jay  en  1645  , avec  la  Verfion 
Latine  de  Gabriel  Sionite.  Abra- 
ham Eehellenfu  traduifit  Ruth  , 8c 
Jean  Hefronite  traduifit  les  cinq 
Livres  attribués  à Salomon.  Cette 
édition  n’efl  pas  entière  : il  y man- 
que les  Livres  fuivans  ; Tobie, 
Judith,  Eilher , la  Lettre  de  Jé- 
rémie 8c  Baruc , avec  les  Fragmens 
de  Daniel , 8c  le  fécond  Livre  des 
‘ Maccabées.  Tout  le  nouveau  Tef. 
tament  efl  de  la  Traduftion  de  Gui 
Fabricius  Boderianus  , <Ÿ  Edouard 
Pocock  , 8c  de  Louis  de  Dieu. 

La  Polyglotte  .d’Angleterre  a 
réimprimé  la  Verfion  Syriaque  qui 
fe  trouve  dans  la  Bible  de  M.  le 
Jay  , 8c  elle  y a ajouté  les  Livres 
d’Efther , de  Judith,  de  Tobie, 
f la  Lettre  de  Jérémie.,  Baruc  , 
l’Hiffoire  de  Sufanne  , une  partie 
du  Cantique  des  trois  Hébreux, 
le  fécond  8c  le  troifieme  Livre  des 
Maccabées.  IValton  dit  qu’il  a ré- 
formé 8c  corrigé  ce  T exte  en  une 
infinité  d’endroit»  ; mais  M.  Simon 
aflure  que  l’on  trouve  dans  l’édi- 
tion d’Angleterre  toutes  les  mêmes 
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Fautes  qui  font  clans  l’édition  de 
Paris. 

Pjalini  Davidis  cum  Canticis  vê- 
tent & novi  Tefiamenti  Syriaeè  & 
Arabicè.  Ces  Pfeaumes  ont  été 
imprimés  au  Mont  Liban  en  iûio. 

Pfiilmi  Syriaeè  fine  punclis , editi 
ci  Thoma  Erpenio , cum  Verfione 
Latina  , in -4.  Lug.  Batav.  161 5. 

Pfulmi  Davidis  Syriaeè  cum punc- 
tis  , & Verfione  Latina  Gabrielis 
Sionitæ  , in- 4.  Parifiis  i6z  5. 

NoiMm  Tefiamentum  Syriaeè 
cum  punclis , à IVidmanJladio  , 1 
vol.  tn-4.  à Vienne  en  Autriche 
1 5 5 5 ....  1 562.  Cette  édition  eft 
la  première  8c  la  plus  eftimée  du 
nouveau  Teftament  en  Syriaque. 
La  fécondé  Epître  de  S.  Pierre  , 
la  fécondé  8c  troifieme  de  S.  Jean  , 
celle  de  faint  Jude  8c  l’Apocalyplè 
ne  s’y  trouvent  point  , quoique 
les  Syriens  les  reçoivent  pour  cano- 
niques, parce,  difent  les  Editeurs, 
que  ces  pièces  ne  fe  trouvoient 
point  dans  leurs  Exemplaires.  Jean 
Albert  IVidmanfiad  , Auteur  de 
cette  édition  , étoit  Allemand  , 
Catholique,  Chancelier  d’Autri- 
che 8c  Jurifconfulte  vers  l’an  1555. 
Il  favoit  en  perfection  la  Langue 
Syriaque. 

Novum  Tefiamentum  Syriaeè  ca - 
racleribus  Hebraïcis  fine  punclis , in- 
*4.  Antuerpiæ  , Plantin.  1575. 

Novum  Tefiamentum  caractère 
Syriaco  , cum  verfione  Latina  Tre- 
mellii,  211-4.  Cothenis  Anhaltinorum 
1621  , 1624.  Dans  toutes  ces  édi- 
tions il  manque  les  quatre  Epîtres 
Canoniques  que  nous  avons  nom- 
mées plus  haut , 8c  l'Apocalypfe  : 
mais  depuis  l’édition  de  la  Poly- 
glotte de  Paris  , on  trouve  ordi- 
nairement le  nouveau  Teftament 
tout  entier  avec  la  Verfion  de  Bo- 
derianus.  On  peut  voir  *le  P.  le 
Lonçt  dans  fa  Bibliothèque  facrée, 
pour  les  éditions  des  Livres  parti- 
culiers de  l’Ecriture , faites  à part 
en  Syriaque. 

On  a donné  à Leide  en  1708  , 
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en  2 vol.  Ân-4.  le  nouveau  Tefta- 
rnenten  Langue  Syriaque,  avec  un 
Dictionnaire  Syriaque  , qui  con- 
tient une  Concordance  de  tous  les 
mots  qui  font  dans  ce  nouveau 
Teftament.  Charles  Schaaf  a voit 
entrepris  cet  Ouvrage  avec  Leuf- 
den  ; celui-ci  étant  mort , Schaaf 
l’a  achevé  feul.  Il  y a joint  une 
nouvelle  Verfion  Latine  , diverfes 
Leçons  tirées  des  précédentes  édi- 
tions 8c  des  manulcrits. 

Bible  Samaritaine. 

Nous  avons  parlé  ci-devant  du 
Pentateuquc  Hébreu  , écrit  en 
caraCteres  anciens  , tels  qu’ils 
étoient  en  ufage  chez  les  Juifs 
avant  la  captivité  de  Babylone  ; 
mais  comme  les  Samaritains  qui 
s’en  fervent  , n’entendent  plus 
l’ancien  Hébreu  , ils  en  ont  fait 
une  Traduûion  en  leur  Langue  , 
qui  eft  un  mélange  du  Syriaque  , 
du  Chaldéen  , 8c  de  l’Hébreu. 
Cette  Traduftion  a été  imprimée 
dans  les  Polyglottes  de  Paris,  avec 
la  Verfion  Latine  du  P.  Morin  en 
1645,  8c  réimprimée  depuis  dans 
celle  d’Angleterre  en  1657. 

Outre  cette  Verfion  Samaritai- 
ne , on  dit  qu’il  y en  a encore  une 
en  Arabe  , 8c  une  en  Grec.  Voyez 
IValton , Prolégom.  XI , paragr. 
20  , le  P.  Morin  8c  le  P.  le  Longt 
Bibliothèque  facrée. 

Bible  Arabe. 

Nous  avons  parlé  aflez  au  long 
des  Bibles  Arabes  dans  le  Diction- 
naire fur  l’Article  des  Bibles.  L’é- 
dition Arabe  qui  fe  trouve  dans  la 
Polyglotte  de  M.  le  Jay , renferme 
tous  les  Livres  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Teftament,  à l’exception 
des  Livres  d’Efther  , de  Judith  , 
de  Tobie  Sc  des  Maccabées  qui  y 
manquent.  Le  Pentateuque  eit 
l’ouvrage  du  Rabbin  Saiidias  Gaori 
fameux  Juif  , qui  l’a  fait  fur 
l’Hébreu.  La  Verfion  Latine  eftde 
Jean  Efronite.  Les  autres  Livres  de 
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l’Ecriture  fout  traduits  en  Arabe 
fur  le  Grec  , 8c  la  Verfion  Latine 
qui  eft  dans  les  Polyglottes , eft 
de  Gabriel  Siottite.  Cet  Auteur 
étoit  de  Syrie  3c  Maronite  du  Mont 
Liban,  Profeifeur  des  Langues 
Syriaque  8c  Arabe  à Paris.  On  le 
fit  venir  dans  cette  ville  , pour  y 
travailler  â la  Polyglotte  de  M.  le 
Jay  , 3c  il  y enfeigua  dans  le  Col- 
lege Royal  en  iâjo.  Il  palfoit  alors 
pour  un  de  ceux  qui  l'avoient  le 
mieux  les  Langues  Orientales.  Ce- 
pendant les  Verlions  Latines  qu’il 
a données  ne  font  pas  exemptes  de 
fautes. 

Wallon  a fait  réimprimer  la 
même  Verfion  Arabe  ; il  dit  qu’il 
l’a  corrigée  en  dilFérens  endroits. 

Biblia  Arabica  Romx  édita  juffu 
Urbani  VIII.  L’aucieu  Tcitament 
fut  achevé  en  1647  , St  le  nouveau 
en  i<5s°.  Mais  comme  cette  édi- 
tion n’étoir  pas  entièrement  con- 
forme à la  Vulgate  , la  Congréga- 
tion de  la  Propagande  la  fit  re- 
toucher , 8c  l’Ouvrage  ne  parut 
qu’en  1671.  Vide  Didrium  erudi- 
tgrutn  Italie . Romx  edit.  19.  Ja- 
nuar.  167  1 , ab.Abbate  Najario. 

Novum  Tejlamentiun  Arabicè 
curd  Thornx  Erpenii  in-4.  Leydx 
è Typogr.  Erpeniana  16  li. 

, Èvangelia  Arabicè  abfqu ; ptlnc- 
tii  & arm  figuris  , in- fol.  Romx  è 
Typogr.  Medicea  1591  .Item  1619. 

Bible  Ethiophienne. 

On  11’a  aucune  Bible  entière 
imprimée  en  Langue  ni  en  carac- 
tère Ethiopien.  Théodore  Petrxus 
fit  imprimer,  àLeide;n-4.en  iôdo, 
les  quatre  premiers  Chapitres  de  la 
Génel'c.  Georges  Chrétien  Burcblin 
les  imprima  à Francfort  in- 4.  en 
1696,  avec  la  Verfion  Latine.  Ils 
ont  encore  paru  en  170 z , 8c  en 
1707,  en  Allemagne. 

Le  Livre  de  Ruth , a été  im- 
primé à Leide  in- 4.  par  Jean  Geor- 
ges Nijfetius  en  1 <5<5o.  Les  Pfeaumes 
•ut  été  imprimés  allez  fouvenr , 


par  exemple  , par  Jean  Potken  , 
in- 4.  Romx  1515,  par  les  foinc 
de  Ludolf , à Francfort  in-4. 1701, 
8c  dans  les  Polyglottes  d’Angle- 
terre. On  trouve  aulli  le  Cantique 
des  Cantiques  , les  Prophètes 
Joël , Jonas  , Sophonie  Sc  Mala- 
chie  , imprimés  féparcmenr  en 
Ethiopien  en  diflférens  endroits. 

Novum  Teflamentum  Æthiopicè  « 
Romx  dn- 4.  154S. 

Epijlol.e  1 }.  D.  Pauli  Æthiopicè 
an.  1 549,  Romx.  Cette  édition  eft 
très-fautive  , 8c  c’ell  néanmoins 
celle  qu’a  fuivi  IValton  dans  fon 
édition  d’Angleterre.  Il  a pris  le 
Plèaurier  Ethiopien  des  éditions 
faites  à Rome  8c  à Cologne  , 8c  le 
Cantique  des  Cantiques  , avec  le 
nouveau  Teftament,  fur  l'édition 
de  Rome  , 8c  la  Verfion  Latine  de 
Loftufius , corrigée  par  Edmond 
CiUlel.  M.  Ludolf  foutient  que  cette 
édition  eft  pleine  de  fautes,  8c que 
les  Anglais  ont  encore  ajouté  de 
nouvelles  fautes  à l’édition  de 
Rome  , parce  que  les  Ethiopiens 
qui  préiidoient  à l’édition  de  Rome  , 
n’avoient  qu’un  Exemplaire  impar- 
fait Sc  mutilé.  Job  Ludolf  , ou 
Leutholf,  dont  il  eft  parlé  dans  cet 
Article,  étoit  Allemand d’Erford, 
Confeiller  de  l’Empereur  8c  de 
l'Electeur  Palatin.  Il  favoit  les 
Langues  Orientales , 8c  particu- 
lièrement l’Ethiopienne.  Iieftmort 
en  1 704. 

EpijloLe  Jacobi , très  Joannis  Sr 
Judts  , Æthiopicè  b Arabicè  , cunt 
punciis  vocalibus  & V erjione  Latina 
in- 4.  Leiden  4 El^evir.  1654.  M. 
Ludolf  dit  que  ce  Livre  eft  plein 
de  fautes. 

Bible  Perfanne. 

Pentateuchi  Verfio  Perfica  ca- 
raclere  Ilebrxo , interprète  Jacobo 
filio  Jofeph  Tawos  Judxo  Confiait- 
tinopoll  1546.  Cette  Bible  elt  im- 
primée avec  l’Hébreu , le  Chaldcen 
Sc  l’Arabe  ; l’Hébreu  eftau  milieu  , 
Paraphralè  à'Onbclos  eft  à la 
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gauche , 8c  la  Verfion  Perfanne  eft 
à la  droite  ; i’Arabique  eft  au  haut 
de  la  page.  Cette  même  Verfion 
eft  imprimée  dans  la  Polyglotte 
d’Angleterre , avec  la  Verfion  La- 
tine de  Thomas  Hyde. 

Evangeliorum  Verfio  Perfica  , 
cum  Vtrfione  Latina  Abraliami 
ll'hdoci  , Londini  165 1 , 1657. 
M.  l’Abbé  Rennudot  fouticnt  que 
cette  Verfion  eft  faite  iur  le  Sy- 
riaque 8c  non  fur  le  Grec , comme 
le  prétendent  les  Editeurs.  Abra- 
ham Wheioch  étoit  Anglais,  Pro- 
fclfeur  en  Langue  Arabe  8c  Saxon- 
ne à Cambridge.  Il  décéda  en 

Evangelia  Pcrficè  ex  interpréta- 
tif) ne  Simonis  Jilii  Jofeph  Tauri- 
ncnjis , juxta  Codic.  Pococbianum , 
cwn  Verjione  Latina  Siunudis  de- 
mi. Elle  fe  trouve  dans  la  Poly- 
glotte d’Angleterre  , 8c  eft  pril'e 
fur  le  Syriaque.  Elle  eft  différente 
de  celle  de  Wheioch. 

Bibles  en  Langue  Turque. 

Nous  n’avons  aucune  Bible  en- 
tière imprimée  en  cette  Langue  , 
mais  lèulement  le  nouveau  Tefta- 
ment  imprimé  à Londres  in- 4.  en 
1666,  de  la  Traduction  de  Guil- 
laume Séaman. 

.Albert  Bobovius , Polonais,  Sc 
Apoftat  de  la  Religion  Chrétien- 
ne , s’étant  fait  Turc,  8c  ayant 
•pris  le  nom  d’.<4/i  Beigh , traduifit 
la  Bible  en  Langue  Turque  à la 
priere  de  Levir.us  Warnems.  Ce- 
lui-ci l’envoya  à Leidepoury  être 
imprimée  , mais  elle  y eft  demeu- 
rée manuferite  dans  ia  Bibliothè- 
que publique  de  cette  ville.  Bobo - 
veux,  autrement  Bobowski,  fut  pre- 
mier Interprète  de  Mahomet  IV 
du  nom,  Empereur  des  Turcs.  Il 
vivoit  vers  l’an  1660,  8c  il  mou- 
rut dans  fon  apoftafie. 

Bibles  Arméniennes. 

’ Biblia  Armena  imprejja  Amjle- 
fodami  in- 4,  an.  1CC6.  Cctt;  Yer- 
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fion  Arménienne  eft  faite  fur  le* 
Septante;  elle  eft  fort  belle,, 8e 
faite  avec  grand  foin  ; 8c  même 
accompagnée  d’images  qui  repré- 
fentenr  l’fliftoire  faillie.  On  dit 
pourtant  qu’elle  n’a  pas  été  agréa- 
ble aux  Arméniens  , quoique  pro- 
curée par  Jacques  Caraclerus  leur 
grand  Patriarche. 

Biblia  Armenica  Jludio  Theodori 
Petræi , in-fol.  Amfteloi.  1670. 

Biblia  Armenica  Conjlantinopoli 
in-4.  étant  Jhb  prælo  , an.  1707. 

P J ah  ni  Armenicè  in- 8.  Roitue 
1565.  Venetiis  1641.  Amjlelodami 
1661 , ii 1.4.  ibidem  1666  , i/1-24. 
&c. 

Novum  Tejlamentum  Armenicè 
in- 8.  Amjlelodami  t<568. 

Ibidem  nitidioribus  typis  in-S. 
1698. 

Bibles  Cophtes  , ou  Egyptiennes. 

Il  y a plufieurs  Exemplaires  ma- 
nuferits  des  Bibles  Cophtes  dans 
les  Bibliothèques  , mais  oïl  n’en 
connoît  aucuns  d’imprimés.  Voyez 
la  Bibliothèque  facrée  du  P.  h - 
Long  de  l’Oratoire  , tonie  1 ds 
l’édition  in-fol. , 8c  fur  toutes  ces 
Bibles  en  Langues  Orientales  , 
voyez  Lipenius  dans  fa  Bibliothè- 
que Théologique  , t.  1 , p.  14 £>. 

ARTICLE  V I I L 

Des  Bibles  Greques  des  Septante , 
& des  autres. 

La  plus  ancienne  Verfion  Gre- 
que  de  l’Ecriture  que  nous  con- 
noiftions  , eft  celle  des  Septante 
Interprètes,  que  l’on  croit  avoir 
été  en  Egypte  l’ous  le  régné  de 
Ptolémée  Philadelphe,  qui  monta 
furie  trône  l’an  du  Monde  ijio, 
avant  J.  C.  280,  avant  l’Ere  vul- 
gaire 184.  Quelques-uns  veulent 
que  dès  auparavant , il  y ait  eu 
une  Traduction  Greque  des  Li- 
vres faints  des  Hébreux , mais  on 
n’a  jamais  pu  prouver  ce  fenti- 
ment.  On  a parlé  allez  au  long  des 
Septante  fous  leur  article  dans  le 
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Didionnaire  de  la  Bible  : nous  ne 
répéterons  point  ici  ce  que  nous 
eiuavons  dit.  Nous  nous  bornons 
à donner  dans  cet  Article  les  prin- 
cipales éditions  de  l’ancien  T efta- 
ment,  ou  des  Septante.  Nous  mar- 
querons enfuite  le  jugement  qu’on 
en  doit  faire  ; 8(  enfin  nous  parle- 
rons de  ceux  qui  ont  travaillé  à ces 
différentes  éditions. 

Biblia  Graca  cum  Verflone  La- 
tina  ad  verbum.  Compluti  15 17. 
C’eft  celle  qui  eft  dans  la  Poly- 
glotte du  Cardinal  Ximenés.  Les 
Savans  reconnoiirent  que  cette  édi- 
tion n’ert  rien  moins  que  la  pure 
& la  vraie  traduftion  des  Septan- 
te. Ceux  qui  ont  travaillé  à la  Po- 
lyglotte de  Complute , ayant  re- 
touché le  Texte  Grec,  pour  le 
rendre  conforme  à la  Vulgate  ou 
à l’Hébreu , 11e  fe  font  pas  mis  en 
peine  s’ils  fuivoient  ou  non  la  Ver- 
ïion  des  Septante.  Audi  cette  édi- 
tion eft  peu  eftimée.- 

Biblia  Graca  cura  Andréa  Afu- 
lani , in  ædibus  Aldi  & Andrea  Afli- 
iani  ejus  foceri  in-fol.  Venetii  1518. 
Cette  édition  parut  avant  celle  de 
Complute  , quoiqu’elle  eût  été 
achevée  un  an  après.  Elle  appro- 
che plus  du  vrai  Texte  des  Sep- 
tante que  l’édition  de  Complute  ; 
mais  les  Savans  y trouvent  encore 
quelques  additions  tirées  de  Théo- 
dotion  Si  des  anciens  Interprètes 
Grecs.  On  la  réimprima  en  1526, 
1545  * 15  50.  158t.  1597.  1599  St 
1687. 

Les  courtes  Préfuces  Latines 
qui  s’y  trouvent  font  A'Afulan.  A 
ia  tête  de  chaque  Epître  de  faint 
Paul,  Si  des  Epîtres  Canoniques, 
il  y a un  avant-propos  en  Grec, 
qui  en  explique  le  fuiet.  Cette 
édition  porte  le  nom  A' Aide  l’an- 
cien, parce  qu’elle  eft  fortie  de 
fon  Imprimerie , où  Al'ulan  tra- 
vailloit , Si  peut-être  qu’il  y avoit 
mis  la  main  avant  que  de  mourir  , 
comme  il  peut  en  avoir  fourni  le 
deffein.  Car  il  cxcelloit  pour  le 


Grec  ; Si  avant  lui  on  laifloit  du 
vuide  dans  le  Latin,  où  il  y avoir 
des  mots  Grecs  à placer , parce 
qu’on  n’avoit  point  encore  de  ca- 
ra&eres  de  cette  Langue.  C’eft 
donc  improprement  qu 'UJJerius 
dit  que  c’eft  Aide  lui-même  qui  a 
donné  la  première  édition  de  la 
Bible  Greque.  Car  Aide  étoit 
mort  dès  1516,  Si  cette  édition  n’a 
été  achevée  qu’en  1518,  comme 
nous  l’avons  déjà  marqué.  Pour 
bien  connoître  tout  le  mérite  de 
cette  édition,  il  faut  lire  ce  qu’eu 
dit  IValton  dans  fon  Prolégome- 
ne  9 , m/m.  29,  Si  Majlus  dans  fit 
Préface  fur  Jofué.  Enfin  les  Aftes 
de  Leipfic  de  1Û98  , p.  75, 

Biblia  Graca , minimo  caractère  , 
juxta  Venetam  Aldi  editionem,  4 
vol.  in- 8.  Argentorati , IVolphiut 
Cephalaus  N.  Te  fl.  an  1524,  ver. 
Tefl.  152/5,  cum  Prcef.  Joan.  Lo- 
rdceri. 

Biblia  Graca  juxta  editionem 
Venetam  in-fol.  Baflleae  Joannis 
Hervagii  ,an.  1 5 4 5 , cum  Praf.  Phi- 
lippi  Melanclonis.  C’eft  l’édition 
qui  eft  connue  fous  le  nom  d’édi- 
tion de  Bâle,  Si  qui  eft  la  même 
que  celle  d’Alde  : mais  la  divifion 
des  Chapitres  St  des  verfets  en  eft 
différente,  comme  remarque  Wal- 
ton  dans  le  Prolégomene  cité  ci- 
deffus.  Il  y a encore  celle  de  IVe- 
chel  Si  de  Zaneti,  & on  y trouve 
au  bas  de  chaque  page  un  grand  # 
nombre  de  différentes  leçons  f 
qui  ne  contribuent  pas  peu  à la 
rendre  précieufe.  Il  faut  voir  ce 
qu’en  dit  E'ubricius  dans  fa  Bi- 
bliothèque Greque , Livre  3 , pag. 

il6: 

Biblia  Graca  vef.  Tefl.  Grâce  ex 
edit.  Aldi , & Latine  ex  edit.  Com- 
plut. 4 vol.  in- 8.  Bajilea  NicoLti 
Brylinger  1550. 

Biblia  Graca  & Latina  , 3 vol. 
in- 8.  Bajil.  Bryling.  1582.  C’eft  la 
même  que  l’édition  de  ij  50,  dont 
on  a changé  le  titre.  • 

Biblia  Graca  ver.  Tefl.  autoritate 
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Sixti  V.  Pontif.  Max.  & operâ  An- 
tonii  Caraffæ  Card.  cum  Prœf.  Lat. 
Pétri  Morini  in-fol.  Rom.  Typogr. 
Franç.  Zannetti  1587.  Cette  édi- 
tion palU:  pour  la  meilleure  , la 
plus  pure  8c  la  plus  corre&e  de 
toutes  celles  qui  avoient  paru  juf- 
qu’alors.  Il  y a toutefois  des  fa- 
vans  , comme  Mariana  Sc  le  P.  Mo- 
rin , qui  croient  qu’il  s’y  eft  en- 
core glilfé  quelques  paflâges  des 
anciens  Traducteurs  Grecs.  Pour 
en  juger  fainement , il  11’y  a qu’à 
lire  les  Préfaces  qui  l'ont  à la  tête  : 
le  P.  Morin  , dans  les  Exsrcira- 
tions  de  la  Bible , Liv.  1 , Exercit. 
p , Chap.  1 , nwn.  8 , 1 z.  Le  P.  le 
Long  dans  fa  Bibliothèque  facrée, 
Article  des  Bibles  Greques.  Si- 
mon , dans  - Ion  Hifloire  critique 
de  l’ancien  Teftament,  Livre  1 , 
Chap.  } , où  il  défend  cette  édi- 
tion contre  Voffius , 8c  preferit 
en*  même -temps  le  moyen  de  la 
réformer,  ce  que  Voffius  avoit  pro- 
mis de  faire , & ce  qu’il  n’a  pas 
exécuté  , de  même  que  Colomiès, 
qui  avoit- fait  la  même  promelfe. 
Mais  Lambert  Bos  8c  Ernefl  Grabe 
ont  mis  en  exécution  un  li  beau 
delfein  au  commencement  de  ce 
fiecle  , dans  leurs  éditions  corri- 
gées Sc  augmentées  .,  que  nous  al- 
lons bientôt  marquer. 

Un  fi  grand  Ouvrage  demandoit 
de  grands  hommes  pour  être  dans 
toute  fa  perfe&ion.  C’elt  ce  qu’ont 
fait  les  Cardinaux  Sirlet  8c  Ca- 
raffa,  Latinus  Latinius,  Marianus 
Viftorius,  Paulin  qui  étoit  Domi- 
nicain , Angellius  , Emmanuel  Sa  , 
Pierre  Parra  fous  Pie  V,  Lelius, 
Turrianus,  Ciaconius,  Maldonar, 
Pierre  Morin , Comitolus , Urfînus, 
Livinejus  , Valverda  Bellarmin  , 
Tolet  fous  Grégoire  XIII,  Jean 
Morin  8c  Flaminius  Nobilius  fous 
Sixte  V.  Il  faut  dire  quelque  chofe 
de  chacun  en  particulier. 

Guillaume  Sirlet  naquit  à Stilli , 
que  quelques-uns  nomment  Squil- 
Baco  , dans  la  Calabre.  Il  étudia 
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les  Langues  à Naples,  fut  fait  Car- 
dinal par  Pie  IV,  à la  recomman- 
dation de  faiut  Charles  Borro- 
mée , qui  travailla  aulli  à le  faire 
élire  Pape  au  lieu  de  Pie  V , qui 
ne  lailfa  pas  après  fa  promotion 
de  le  faire  Bibliothécaire  du  Va- 
tican. Il  mourut  l’an  1585  , âgé 
de  7 1 ans.  Il  faut  voir  fa  vie  dans 
Ciaconius  8c  dans  l’Hiltoire  des 
Cardinaux  par  Auberi.  Il  avoit 
une  parfaite  connoilîance  de  la 
Langue  Hébraïque  8c  Greque. 
Il  paflbit  à Rome  pour  l’Ariflar- 
que  de  l'on  temps.  Nous  parlerons 
ailleurs  de  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecri- 
ture, dans  l’Article  des  différentes 
Leçons.  M.  Dupin  a donné  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  datas  l'es 
Tables , tome  1 , p.  1 187. 

Antoine  Caraffe  étoit  lorti  de 
l’illudre  maifon  des  CarafFes.  Il 
apprit  avec  beaucoup  de  foin  8c  de 
fuccis  la  Langue  Greque  fous 
Sirlet.  Pie  V lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal , lorlqu’il  n’.avoi:  en- 
core que  trente  ans  ; mais  comme 
il  étoit  extrêmement  ftudieux,  une 
mort  prématurée  l’enlevaen  1691  , 
n’ayant  que  cinquante -trois  ans. 
Dans  une  grande  jeuneflè,  il  lit 
paroître  une  vertu  S:  une  chaileté 
extraordinaire.  Il  fut  aulli  extrê- 
mement recommandable  par  la 
charité  ; car  il  fît  de  grandes  au- 
mônes aux  pauvres  pendant  fa  vie  ; 
Sc  en  mourant , il  donna  fes  biens 
à l’Ecole  des  Maronites.  Eugubi- 
nus  , Baronius  8c  Bince  ont  fait 
comme  à l’envi  l'on  Otaifon  funè- 
bre. Il  faut  voir  dans  les  Eloges 
de  Teillier,  tome  4 , p.  i$z,ce 
qu’eu  dit  M.  de  Thou  dans  l’ilit- 
toire  de  l'on  temps.  Moniteur  Du- 
pin a donné  le  Catalogue  de  les 
Ouvrages  dans  fes  Tables,  tome 
premier,  p.  1541.  ....... 

Latinus  Latinius  vint  au  monda 
à Viterbe  l’an  1 5 1 } , Sc  fit  les  pre  - 
mieres  études  à Sienne  : étant  allé 
à Rome  eu  1 s 5 4 , il  s’appliqua  à 
l’étude  de  la  Théologie , il  fut  Sc- 
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créraire  de  trois  Cardinaux  , 8c  Ughellus  parle  de  lui  dans  l’Italie 

mourut  en  159},  âgé  de  8d  ans.  facrée.  II  s’eft  rendu  recomman- 

I oyez  fa  Vie  dans  les  Eloges  de  dable  8c  par  la  pureté  de  fes  mœurs 

Teiflier,  tome  4 » page  18 1,  84.  8cparfadoârine,  particulièrement 

Julie  Lipfe  l’appelle  probijjimus  par  <on  application  infatigable  à 

fencx  ts  omni  litterarum  genere  l’étude  de  l’Ecriture  feinte.  Voyes 

inflruSiJJimus.  Colomiès  le  loue  fur  les  Pfeaumes. 

comme  un  homme  doQe  Sc  di-  Le  P.  le  Long  dit  que  Leliiu 
ligenr.  Pamelius  admire  fa  do£tri-  étoit  Théologien  du  Cardinal  Ca- 
ne / 8c  Raimond  Capifucchi  ne  pou-  raffe , 8c  qu’il  fut  fait  Evêque  de 
voit  fe  laffer  d’admirer  le  travail  Narni  dans  les  Etats  du  Pape  ; il 

& la  confiance  infatigable  avec  la-  l’a  confondu  avec  un  autre  Lelius 

quelle  il  avoit  lu  8c  déchifré  tant  quifut  élevé  à cette  dignité  en  145  5, 

d’Auteurs  , non  plus  que  la  péné-  8c  qui  par  conféquent  eft  plus  an- 

tration  8c  la  folidité  de  l'on  juge-  cien  que  celui  dont  il  s’agit  ici, 

ment.  On  peut  voir  les  autres  élo-  puifqu’en  1455  il  n’étoit  pas  en- 
fles qu’on  lui  a donné  dans  Pope  core  au  monde , 8c  qu’il  n’eft  mort 

Blounr,  page  734.  que  vers  la  fin  du  feizieme  lie  cl  e. 

Marumut  Viclorius  , ou  Viclori-  François  Turrianus , ou  de  la 
nus  , fi  connu  par  fa  fameufe  édi-  Torre,  étoit  natif  d’Herrera  au 
tion  desOuvrages  de  feint  Jérftme  , Diocefe  de  yalence  en  Efpagne  , 
étoit  de  Rieti  ; il  fut  fait  Evêque  8c  neveu  de  Barthelerai  Torrenfis 

d’Amélie  par  Pie  V en  1571  , 8c  Evêque  des  Canaries  , qui  le  fit 

en  içji  de  Rieti;  ce  qui  a don-  inflruire  dans  les  feintes  Lettr?* 

né  lieu  au  Perc  le  Long  de  dire  à Salamanque.  Après  fes  études  il 

qu’il  étoit  d’Amélie  8c  Evêque  alla  en  Italie  , 8c  étant  à Rome  , lo 

de  Rieti.  Ughellus  dans  fon  Italie  Papel’envoya  au  ConciledeTren- 

fâcrée  , tome  1 , en  parle  , 8c  dit  te.  Il  fe  fit  Jéfuite , quoique  déjà 

qu’ilmourut  vers  l’an  1 57t.  Il  étoit  avancéenâge,  l’an  1 } 66 , 8c  mou- 

recommandable  8c  par  fa  fciencc  8c  rut  en  1584.  Il  faut  voir  ce  que  di- 

parfa  probité.  M.  Dupin  a donné  fent  de  lui  Teiflier  dans  fes  Elo- 

le  catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  ges,  tome  } , pag.  303.  Nicolas 

fes  Tables  , tome  1 , pag.  n 61.  Antonio  dans  fa  nouvelle  Biblio- 

Nous  11e  connoifTbns  Paulin  Do-  theque  d’Efpagne  , tome  1 } page 

minuain  8c  Pierre  Parra  , que  par  185.  Les  diffère n s éloges  qu’on  lui 

lapart  qu’ils  onteu  à l’édition  Gre-  a donné  dans  Pope  Blount,  page 

que  de  Rome.  Le  P.  le  Long  n’en  <58 1,  dans  M.  Bailler,  Jugement 

dit  pas  davantage  dans  fa  Biblio-  des  Savnns , §.  tj»,  Î95,  876. 

theque  Sacrée.  M.  Dupin  a donné  le  Catalogue  de 

Nous  parlons  d'Emmanuel  Sa  fes  Ouvrages  dans  fes  Tables  , pag. 
dans  l’article  des  Commentateurs , 1*76,  3c  tome  z , pag.  1877.  Il 

auffi-bien  que  de  'Maldonat  & de  paflbit  pour  un  homme  très-favant, 
Bdlarmin , parce  qu’ils  font  plus  8c  it  a mérité  l’eflime  du  public  par 
recommandables  par  ce  qu’ils  ont  plufieurs  excellens  Ouvrages.  Il  y 
dorme  fur  l’Ectiture  fainte.  en  a pourtant  qui  difent  que  c’étoic 

Antoine  Agelllas  étoit  de  Soren  - un  homme  de  mauvais  goût,  8c 

to  dans  le  Royaume  de  Naples  8c  qui  étoit  entêté  de  fes  préjugés. 

Théarin.  Clément  VIII  le  nom-  Pierre  Ciaconius , différent  d’ Al- 
ma Evêque  d’Acerno  l’an  1595.  Il  phonie  Ciaconius  Efpagnol,  8c  fa- 

fe  dépouilla  volontairement  de  vant  comme  lui  , naquit  en  1613, 

cette  dignité  en  1804  , 8c  mourut  à Tolede.  Il  apprit  à Salamanque 

«a  1608 , ayant  plus  de  70 -ans.  la  Langue  Grcque  Scies  Mathé- 
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•manques  fans  le  fecours  d’aucun  j premier.  Il  avoir  beaucoup  de  cri- 
Maitre.  Il  s’appliqua  auili  à la  Théo-  tique,  le  jugement  fort  jlâin  , oC 


logie  , & devint  'un  grand  Théo- 
logien par  la  lefture  de  l’Ecriture 
fainte  , 8c  des  Ouvrages  des  SS. 
Peres.  Il  fut  fait  Chanoine  de  Sé- 
ville , vint  à Rome  fous  Grégoire 
XIII,  8c  mourut  l'an  1581  , âgé 
de  5 6 ans , félon  M.  de  Thou. 
Voyez  Teiflïer  dans  fes  Eloges  , 
.tome  j,  page  m-16.  Nicolas 
Antonio  dans  là  Bibliothèque  d’Ef- 
pagne,  tome  2.  M.  Dupin  a donné 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans 
fes  Tables  , tome  1,  page  1254. 
Il  faut  voir  aulli  Janus  Nicius 
Eryrhraeus  in  Pinacotheca . Il  s’eft 
rendu  recommandable  par  un  fa- 
voir  univerfel , par  la  connoiilânce 
de  l’Antiquité  8c  de  la  belle  Litté- 
rature , dit  M.  de  Thou  dans 
l’Hiftoire  de  fon  temps.  Il  rendit 
fon  nom  fi  célébré  , qu’il  fut  ap- 
pelé le  Varron  de  fon  iiecle.  Il  fut 
encore  plus  recommandable  par  fa 
grande  modeltie  , 8c  une  humilité 
égale  à fon  mérite. 

Nous  11e  parlons  ici  que  de  Piern 
Morin.  Il  naquit  à Paris  en  15 } 1 , 
d’unpere  qui,  étoit  homme  de  Pa- 
lais , 8c  le  deftinoit  au  même  em- 
ploi. Il  étudia  d’abord  les  Langues 
Orientales  , les  Auteurs  profanes 
& l’Ecriture  fainte.  Enfuite  il  alla 
en  Italie  , alors  le  Théâtre  des 
Belles-Lettres.  Son  pere  le  rap- 
pela à Paris  en  1559  , dans  le 
deflêin  de  le  marier , ce  qui  11e  réul- 
lit  point.  Etant  mort , Morin  prit 
le  parti  d’aller  â Rome  en  15 6$ , 
fous  Pie  IV  , où  il  mourut  en  1608. 
M.  Dupin  en  parle  fort  au  long 
dans  fa  Bibliothèque  Eccléfialtique 
au  dix-feptieme  fiecle , tome  1 , 
pag.  54 , 56,  où  il  fait  l’analyl’e 
de  fes  principaux  Ouvrages  ibid. 
37-54.  Il  a écYit  lui-même  fa  vie 
8c  donné  le  Catalogue  de  fes  Ou- 
vrages dans  l’édition  qu’en  a donné 
le  Pere  Quietif  Dominicain , à Pa- 
ris l’an  1(175.  R.  Simon  en  parle 
jmffi  dans  là  Lettre  54  du  Livre 


une  mémoire  merveilleufe.  Il  étoit 
aufli  .d’une  humeur  égale;  homme 
franc,  limple,  fincere,  doux,  ci- 
vil , honnête , agréable  8c  de  bon- 
nes mœurs,  qui  aimoit  le  bien  & 
l^ïflbit  le  fourbe.  Il  ne  portoit 
envie  à perfonne , méprilbit  les 
honneu  rs  81  les  biens , fon  unique 
pallion  étoit  l’étude.  11  travailloit 
avec  afliduité  8c  avec  facilité.  Enfin 
on  peut  dire  qu’il  n’y  a point  eu 
de  fon  temps  d’homme  de  Lettres 
qui  eut  plus  d’érudition  8c  de  beauté 
d’efprit. 

Flaininius  Nobilius  étoit  de  Lo- 
ques en  Italie.  11  alla  à Rome  fous 
Sixte  V,  3c  étant  de  retour  en  là 
patrie , il  y mourut  en  l’an  1 590, 
âgé  de  58  ans. Il  faut  voir  ce  qu’en 
dit  Teiflïer  dans  fes  Eloges,  tome 
4 , page  98.  M.  Dupin  a donné  le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  fes 
Tables,  tome  1 , pag.  1508,  il 
en  parle  aufli  dans  fa  Bibliothèque 
Ecciéüaflique.  Selon  Annibal  Ca- 
ret , c’cft  un  Ecrivain  également 
doéle  8c  poli.  Il  étoit  aufli  très-fa- 
vant  en  la  belle  Philofophie.  Il 
étoit  plus  critique  que  Théologien , 
Scécrivoit  très-bien  en  Latin  , fé- 
lon M.  Dupin.  Nous  aurons  lieu 
de  parler  de  lui  ailleurs. 

Paul  Comitolus  étoit  de  Péroti- 
fe;  il  fe  fit  Jéfuite  en  1559,  n’a- 
yant que  quatorze  ans  , 8c  mourut 
où  il  étoit  né  en  1616  , âgé  de  67 
ans.  M.  Dupin  a donné  le  Cata- 
logue de  fes  Ouvrages  dans  fes 
Tables  ,■  tome  2,  page  tdj 7, 
Sotwel  dit  qu’il  avflit  81  ans  quand 
il  mourut.  Si  cela  eft , M,  Dupin 
s’eft  trompé  dans  fon  calcul.  Il 
faut  qu’il  l'oit  venu  au  monde  en 
1559.  Il  étoit  favant  en  Grec  8c 
en  Latin.  Nous  aurons  encore  oc- 
cafion  de  parler  de  lui  fur  Job. 

fulvius  Urjinus  étoit  Romain  Sc 
a vécu  long-temps  dans  la  maifoi} 
d’Alexandre  Farnefe.  Il  fut  fait 
Chanoine  de  Latran  , 8c  mourut 
♦ 
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en  1 600 , félon  M.  de  Thou  , dans  enfuite  il  embraffa  la  Religion  Anï 
1 Hiftoire  defon  temps.  Il  favoiren  glicane,  8c  mourut  en  17 11.  II  étoic 
perfection  le  Grec  8c  le  Latin.  Il  très-verfé  dans  l’Ecriture  Sc  la  lec- 


étoit  encore  plus  profond  dans 
l’Hiitoire  de  l’Antiquité,  8<  fur-tout 
pour  ce  qui  regarde  les  affaires  E!c- 
clefiaftiqucs  , dit  Cafaubon  fon  in- 
time ami.  Il  faut  voir  dans  Pope 
Blount,  pag.  784,  les  beaux  élo- 
ges qu’on  lui  a donné. 

On  a réimprimé  la  Bible  Gre- 
que  de  Rome  dans  la  Polylorte 
d'Angleterre  en  1657,  elle  l’a  en- 
core été  à Paris  par  le  P.  Morin  , 
avec  la  Traduction  Latine  en  2 
volumes in-fol.  en  1628 , 8c  à Lon- 
dres avec  les  Scholies  8c  les  varié- 
tés de  leçons,  en  165;,  in- 4.  Cette 
édition  eft  fort  correCte  ; 8c  à Cam- 
bridge } vol.  in- 1 2 , par  Jean  Field 
en  i<56; , cette  édition  11’eft  point 
eftimée  ; à Amfterdain  i/1-8.  chez  la 
veuve  de  Sameren  en  168  3,  édi- 
tion très-fautive  ; à Leipfic  8c  à 
Goflaren  1697 , 2 vol.  in-8.  parles 
foins  de  Jacques  Claver  , 8c  de 
Thomas  Khtmpfiut. 

Biblia  Gneca  veteris  & novi  Tef- 
ta menti  ; veteris  quidem  juxta  edi- 
tionem  Bajtleenfeni  , feu  Aldinatn  ; 
novi  vero  juxta  editionem  Roberti 
Stephani  an.  1 5 50  , in-fol.  Franco- 
furti  ad  Mcenurn  , apud  Andreæ 
IPechel  hetredes  1597. 

Biblia  Grceca  veteris  Tejlamenti , 
e.Y  antiquiffimo  codice  manuferipto 
Alexandrino,  cura  Joar.nis  Ernefli 
Grabe , cum  Prtef.  Joan.  Pearfon 
in-fol.  & in- 8.  Oxonii  è Theatro 
Skeldoniano  , an.  1707.  On  avoit 
attendu  long-temps  cette  édition 
de  la  Bible  tirée  du  manuferit  Ale- 
xandrin , 8c  Walton  en  avoit  déjà 
donné  les  variétés  de  Ie-çons  dans 
faRolyglotre  dé  Londres.  François 
Lee , DoCteur  en  Médecine,  a pu- 
blié ce  qui  reftoit , en  1719,  in- 
fol.  à Oxford  , afin  que  le  Public 
eût  enfin  les  Septante  félon  l’E- 
xemplaire Alexandrin. 

Grabe  Auteur  de  cette  édition  , 
étoit  de  Prude  8c  Luthérien  ; mais 


ture  des  Peres  ; judicieux  dans  fa  cri- 
tique, Sc  modefte  dans  fes  fent  imens. 

Biblia  Gr.eca  , cum  varientibus  , 
Leclionibus  , e.r  recenjione  Lam- 
berti  Bosin-4.  àFraneberx.  1709. 
Cette  édition  eft  fort  belle  8c  fort 
commode.  Elle  a été  réimprimée 
à Francfort  eu  1709,  2 volumes 
in-fol.  beaucoup  augmentée.  Fa- 
bricius  marque  les  autres  éditions 
dans  là  Bibliothèque  Greque  , Liv. 

? , Chap.  11,  pag.  529.  Lambert 
Bos  enfeigna  les  Belles-Lettres  dans 
l’Académie  de  Franeker.  Il  a don- 
né quantité  de  beaux  Ouvrages  d’é- 
rudition , qui  regardent  l’Antiquité. 
Voilà  pour  ce  qui  regarde  les  prin- 
cipales éditions  de  la  Verfion  des 
Septante.  Ceux  qui  voudront  s’inf- 
traire  à fond  fur  cette  Verfion 
Greque  , 8c  en  favoir  toute  l’Hif- 
toire,  foit  véritable,  foit  fabuleufe, 

8c  ce  qu’on  en  doit  penfer  au  jafte , 
peuvent  confulter  Walton  dans  fes 
Prolégomènes  9 , n.  1 , 19.  Les 
Héxaplesd’Origcnespar  D.  Mont- 
faucon  , t.  1,  c.  3.  Ifaac  Voffiirs 
de  LXX.  Interprétions.  Le  Clerc 
dans  fa  Bibliothèque  choifie  , ttftnc 
8 , page  345 , 370.  L’Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  du  P.  Alexandre  , fé- 
cond fiecle  , tome  3 , Differtarion 
1 1 , page  415  » in-fol.  M.  Valois, 
à la  fin  de  l’Hiftoire  Eccléiiaftique 
d’Eufebe.  Colomièr  dans  là  Bi- 
bliothèque choifie,  pag.  447,  585. 
Fabricius  dans  là  Bibliothèque 
Greque,  Livre  3,  page  317.  Le 
P.  Simon  dans  fon  hiftoire  criti- 
que de  l’ancien  Teftamenr , Livre 
2 , Chap.  3 , 8c  tous  les  autres 
qui  ont  écrit  ou  pour  ou  contre 
cette  Hiftoire,  dont  le  P.  le  Long 
a donné  le  Catalogue  dans  la  Ta- 
ble des  Matières  de  la  Bibliothè- 
que facrée,psge  1037,  col.  t , in- 
fol. Enfin  notre  DifTeftation  dans 
le  Recueil,  romet  , part  3 , p.  74. 

Quoi#  que  l’on  dile  8c  que  l’oa 
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penfe  de  la  vérité  ou  de  la  fauffeté 
de  cette  Hiftoire  , on  ne  doit  pas 
au  moins  douter  que  la  ,Yerlion 
Greque,  appelée  des  Septante,  ne 
l'oit  très-refpedlable  par  l'on  anti- 
quité , 8c  l’ufage  que  Jefus-Chrift 
même  , aufli-bien  que  les  Apôtres 
en  ont  fait , jiuifqu’ils  l’ont  citée 
préférablement  à toute  autre,  fans 
«n  excepter  le  Texte  Hébreu. 
Walton  ne  fait  point  de  difficulté 
de  dire  que  c’eft  par  un  effet  tout 
particulier  de  la  divine  Providence , 
que  les  faiutes  Ecritures  ont  été 
mifes  en  Grec  long- temps  avant 
la  venue  du  Sauveur  , parce  que 
cette  Langue  étoit  alors  plus  uni- 
verfellement  répandue  dans  le 
monde  , 8c  qu’elle  devoir  ( cette 
Veriion  ) fervir  à diflïper  les  ténè- 
bres de  l’erreur,  avant  le  lever  du 
Soleil  de  juftice.  On  ne  peut  rien 
ajouter  à ce  que  Jean  Péarfon  a 
écrit  polir  la  défenfe  de  cette  Ver- 
fïon  , dans  un  Traité  fait  exprès, 
8c  imprimé  à Helmftat  1694 , in- 4. 
On  peut  encore  voir  les  Mémoires 
de  Trévoux  d*  1 709,  t.  2,9.927. 

Nous  ajouterons  que  l’édition 
de  Grabe  in-fol.  eft  lïngulierement 
«(limée  , parce  que  la  Préface 
qu*il  y a mile  e(l  un  lavant  Dil'cours 
du  célébré  Péarfon,  touchant  l’u- 
tilité de  la  Verfion  des  Septante. 
Il  y a joint  des  Prolégomènes , 
divifés  en  quatre  Chapitres , dont 
le  premier  contient  une  notice  du 
Manufcrir  d’Alexandrie.  Dans  le 
fécond  , il  expofe  la  méthode  qu’il 
a fuivie  dans  fon  édition.  Dans  le 
troifieme  , il  marque  les  différen- 
tes éditions , 8c  quelques  anciens 
Manuforits  des  Septante.  Dans  le 
quatrième  , il  exerce  fa  critique 
fur  quelques  endroits  de  ces  Ma- 
nuferits.  Le  Texte  de  cette  édition 
«ft  purement  Grec  8c  fans  Traduc- 
tion Latine. 

ARTICLE  IX. 

Nouveau  Teflament  en  Grec . 

Nous  commencerons , comme 
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nous  avons  déjà  fait,  par  indiquer 
les  meilleures  éditons  du  nouveau 
Tertament  Grec  , tant  anciennes 
que  modernes.  Enfuite  nous  par- 
lerons de  ceux  qui  y ont  travaillé. 

Novum  Tellamentutn  Grâce , fine 
Jpiritibus  fr  accentibus  , ut  ip/um 
autographum  meliits  référât,  in  Po- 
lyglottes Complutenfibus , en.  1514 
éditum  , Jed  publication  duntaxat 
pofl  an.  1521.  C’ell  la  premier» 
édition  Greque  que  nous  ayons  ; 
elle  a été  réimprimée  plus  d’une 
fois  : elle  eft  prife  fur  un  Manuf- 
crit  du  Vatican  , 8c  ell  beaucoup 
plus  correcte  8c  meilleure  que  l’é- 
dition des  Septante  dans  la  même 
Bible  de  Complute. 

Novwn  Tejlamentum  Gr.ecè  & 
Latinè  , ab  Erafino  Rot.  récogni- 
tion , & Leoni  X , nuncupation  , 
in-fol.  Bafileie  apud  Froben  15 1 6. 
Jean  (Ecolampade  8c  Nicolas  Ger- 
beüus , prirent  foin  de  l’impreflion. 
Cette  édition  fouffrit  de  grandes 
contradidtions  de  la  part  des  En- 
nemis d’Erafme  , mais  elle  s’ell 
toujours  fort  bien  fotitcnue.  Eraf- 
me  la  fit  réimprimer  à Bâle  in-fol. 
chez  Froben  en  1519,  avec  beau- 
coup de  corredtions  , 8c  grand 
nombre  ,d’annotations.  Le  Pape 
Léon  X l’a  approuvée  , Sc  les 
plus  habiles  conviennent  qu’E- 
rafine  eft  un  des  meilleurs  Inter- 
prètes du  nouveau  Teflament.  On 
a réimprimé  cet  Ouvrage  en  plu- 
(îeurs  formes  , 8c  en  différons  en- 
droits ; quelquefois  avec  des  no- 
tes , 8c  plus  fouvent  fans  notes. 
Nicolas  Gerbelius  , qui  eut  foin 
de  la  première  édition  , étoit  Al- 
lemand. Il  enfeigna  la  Jurifpru- 
dence  à Vienne  en  Autriche  8c  à 
Strasbourg  , où  il  mourut  fort 
vieux  en  1560.  Melchior  Adam  a 
donné  fa  Vie  parmi  celles  des  Ju- 
rifconfultes  Àllemans.  Colomiès 
parle  de  fes  Ouvrages  dans  (à  Bi- 
bliothèque choilie  , p.  429 , 8c 
Teifiier  dans  fes  Eloges  , tome  2 , 
p,  67.  M.  de  Thou  , dans  fon 
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Hiftoire , dit  que  c’ctoit  un  hom- 
me de  grande  probité  , & suffi 
recommandable  par  l'es  mœurs  que 
par  la  fcience.  Il  étoit  trcs-favant 
Jurilconlulte,  & avoit  une  parfaite 
connoillânce  de  la  Langue  Gre- 
que  St  Latine.  Il  étoit  Luthérien 
de  Religion. 

Novum  Tejiamentum  Græctun  ex 
tdit.  AM  & Afulani . Tenet  iis 
1518.  Elle  eft  jointe  à l’ancien 
Teftament  imprimé  la  même  an- 
née au  même  lieu. 

Novum  Tejiamentum  Græcum  , 
à Ceporino  ( idcjl  Pellicano  ) cajli- 
gatum , in- 8.  Baftleæ  , Bebelii. 
j 524.  Cette  édition  a été  réimpri- 
mée en  15)1,  1558,  1540.  Elle 
ell  faite  fur  la  troilieine  édition 
d’Erafme  de  1522. 

Novum  Tejiamentum  Gr.ve.  & 
Lat.  abfque  dijliuclione  capitum  , 
in-fol.  Baftleæ  typis  Joan.  broben 
2527.  Cette  édition  elt  faite  avec 
grand  foin  , confrontée  fur  divers 
Manufcrirs , St  tris-correüe. 

Novum  Tejiamentum  Græc.  in-8. 
Fatifiis  , Simonis  Colinæi  1 5 }4. 
M.  Mill  remarque  que  l’Auteur  de 
cette  édition  avoit  devant  les  yeux 
plufieurs  bonnes  éditions  du  Texte, 
& qu’il  a liiivi  la  Leçon  qui  lui  a 
paru  la  meilleure. 

Novum  Tejiamentum  Græc.  in-A. 
Bajileæ,  Froben  & Epifeopii  1545. 
Cette  édition  eft  faite  lur  la  cin- 
quième d’Erafme  ; elle  eft  magni- 
fique St  d’un  beau  cnraftere. 

Novum  Tejiamentum  Græc.  in- 
16.  Paris  Typis  Roberti  Stephani 
îJ4<j.  Cette  édition  eft  une  des 
plus  belles  qui  ait  jamais  paru.  On 
prétend  qu’il  n’y  a que  douze  fau- 
tes ; elle  eft  remarquable  par  la 
Préface  qui  commence  Omirificain. 
Il  y en  a eu  une  réimpreflion  en 
j 549  , qui  eft  prefque  en  tout 
lèmblable  à celle  de  154S.  M. 
Mill , qui  a pris  la  peine  de  con- 
fronter ces  deux  éditions  , a re- 
marqué que  la  derniere  a onze 
fautes  de  plus  que  la  première , St 


qu’elle  en  différé  en  forante-fept 
endroits.  On  la  remarque  encore  , 
en  ce  que  dans  la  Préface , p.  1 , 
lig.  2 , avant  la  fin , on  y lit  pul- 
res  , au  lieu  de  plures. 

Novum  Tejiamentum  Græc.  in- 
foL  Parif.  Rob.  Steph.  1 5 yo.  C’eft 
la  meilleure  de  toutes  les  éditions 
Greques  du  nouveaft  Teftament , 
qu’ait  fait  Robert  Etienne.  Il  a 
mis  en  marge  les  variétés  de  Le- 
çons tirées  de  feize  Exemplaires 
Grecs.  M.  Mill  eu  a fait  une  cri- 
tique exaüe  , que  l’on  peut  voir 
au  long  dans  les  Prolégomènes  fur 
fon  édition  du  nouveau  Teftament. 
O11  a réimprimé  plufieurs  fois  l’é- 
dition de  Robert  Etienne  de  l’an 
1550,  mais  on  n’y  a pas  toujours 
également  bien  réuffi. 

Novum  Tejlam.  cum  duplici  in- 
terpretatione  Erafmi  feilicet  & ve- 
teris  Interpretis , 2 vol.  in- 8.  ex 
officina  Rob.  Steph.  1541.  Cette 
édition  a été  faite  à Géneve , non 
en  1541  , comme  marquent  les 
imprimés , mais  en  1 s 5 1 , pen- 
dant que  ce  fameuy  Imprimeur  y 
étoit  réfugié.  Elle  eft  toute  la 
même  que  celle  de  1550  ; mais 
elle  eft  remarquable  en  ce  que 
l'Imprimeur  y a marqué  les  ver- 
i'ets , qui  eft  une  inventiou  nou- 
velle de  fa  façon.  I!  l’inventa  en 
allant  à cheval  de  Paris  à Lyon  , 
dit  Henri  Etienne  fon  fils  , & il 
en  donna  les  premiers  ellâis  dans 
le  nouveau  Teftament  dont  nous 
parlons.^L’ufbge  en  parut  fi  utile, 
qu’on  l’a  fuivi  dans  prefque  toutes 
les  éditions  poftérieures  à celle-ci. 

Novum  Tejiamentum  Græc.  cum 
variis  LeEliombus  , in- 12.  Paris. 
Joan.  Crifpini  1 5 5 J.  Cette  édition 
eft  faite  fur  le  Texte  de  Robert 
Etienne  : elle  eft  tout-à-fait  pro- 
pre , & le  carattere  en  eft  fort  net. 

Novum  Tejl.  Græc.  à Theodoro 
Beja  Latine  verfum  , cum  cjufdcm 
at\notationibus  Et  Præfatione  , in- 
fol. Bafil.  1559.  Cette  édition  a 
été  réimprimée  plufieurs  fois  en 
difterens 
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Üflerens  endroits.  Celle  de  Cam- 
bridge en  1642  , avec  le  Com- 
mentaire de  Camerarius  , paiTe 
|»our  la  meilleure  de  toutes. 

Novum  Te(i.  Grac.  in-i 4.  An- 
tuerpioe  , Chrifloph.Plantin.  1 564. 
Il  y a plulieurs  autres  éditions  du 
nouveau  Teftament  , faites  par 
Plantin  en  157s,  1 $ 7 ï » «574» 
358},  1584. 

Novum  Te/l.  Grac.  cum  argu- 
mentas Capitum  & variis  Leclioni- 
bus , in- 1 <5.  Joan.  Crifpini  1 5 64  & 
«565.  Cette  édition  eft  très-pro- 
pre 8c  très-corrette. 

Novum  Te  JL  Grac.  cum  interpré- 
tation duplici  Latina  , una  veteri  » 
altéra  Thcodori  Bepe , in- fol.  typis 
Henrici  Stephani  1 565.  Cette  édi- 
tion eft  conlidérable  par  le  grand 
nombre  d’Exemplaires  qu’avoit 
confulté  Henri  Etienne  , 8c  par 
les  variétés  de  Leçons  qu’il  y a 
joint.  Voyez  les  Prolégomènes  de 
M.  Mill. 

Nov.  Tefl.  Grac.  1 vol.  ià- 1 6.  ex 
officina  Henrici  Stephani  » Roberti 
fitii , an.  1568.  Cette  édition  eft 
-aflëz  ,correâe  , 8c  l’Imprimeur  a 
mis  à la  fin  plulieurs  variétés  de 
JLeçons , tirées  d Exemplaires  très- 
anciens. 

Novum  Tc/l,  Grac.  6r  Lat.  ex 
récognition  Benedicli  Aria  Mon- 
tant 1585  , in -fol.  in  Burgo-Ara- 
cenenfi  in  Hifpania.  Cette  édition 
eft  rare  : elle  eft  jointe  à la  Bible 
Hébraïque  du  même  Arias  Mon- 
tanus  ; mais  la  meilleure  édition 
du  nouveau  Teftameur  Gr.  8c  Lat. 
faite  par  cet  Auteur , eft  celle  d’An- 
vers , in- fol.  chez  Plantin  1584. 

Novum  Tefl.  Grac.  Lat.  ex  ver- 
fione  Sebafliani  Caflellionis  , in- 8. 
Vent.  1585.  Item  1584  1591. 

On  fait  que  Caftaillon  , ou  Châ- 
teillon  , lé  piquoit  de  parler  bien 
Latin  , 8c  qu’il  a affefté  une  pure 
Latinité  dans  fes  Traduâions  de 
l’Ecriture. 

Novum  Tefl.  Grac.fub  Ariflarchi 
Mmam  revocatum  , additif  notis 

Tome  VIX  ! 
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marginalibus  , in- 8.  Bafllea  Bry- 
linger.  1586.  On  croit  que  ce 
nouveau  I'eftament  fut  procuré 
par  les  foins  d’Ifaac  Cafaubon,  de 
même  que  celui  qui  fut  imprimé 
in-16.  par  Henri  Etienne  en  1587, 
8<  à Géneve  par  Euftate  Vignon 
en  la  même  année  1 587.  Il  y a des 
Notes  , des  variétés  de  Leçons , 
des  concordances  : i!  fut  imprimé 
à Géneve  en  16 1 5 , 8c  à Paris  chez 
Paul  Etienne  en  161  y. 

Novum  Tefl.  Grac.  cum  notis 
Jofephi  Scaligeri  , in-4.  Genev , 
Pétri  de  Li  Rouviere  » 1620. 

Nov.  Tefl.  Grac.  cum  notis  Steph. 
Cafaub.  St  Scalig.  in- 8.  Londini 
1622.  Cette  édition  eft  pleine  de 
fautes.  Les  éditions  de  16))  8c 
de  1841  , font  la  même  , mais 
celle  de  1633  vaut  mieux. 

Novum  Tefl.  Grac.  ex  Regils 
Philippi  JI,  St  aliis  optimis  edi - 
tionibus  futnmâ  curâ  exptc/Jiim , 
in-16.  Lug.  Batav.  Elyevir.  1624. 
Cette  édition  eft  très-bellî  , com- 
me la  plupart  de  celles  des  Elzé- 
virs.  Elle  eft  faite  fur  la  troilîeme 
édition  de  Robert  Etienne  , don- 
née en  15  50.  M.  Mill  n’y  a remar- 
qué que  douze  différences  : elle  eft 
fans  diftinttion  des  verlèts.  Le» 
Elzévirs  ont  encore  donné  des  nou- 
veaux Teft.  Grecs  en  1633,  tô4r, 
i6j6,  1658, 1662, 167  s,  1678.  Tou- 
tes ces  éditions  font  des  plus  pro- 
pres, mais  elles  ne  font  pas  exemp- 
tes de  fautes.  Celle  de  163}  eft 
la  meilleure  de  toutes  , les  verlèts 
y font  diftingués. 

Novttm  Tefl.  Grac.  in-32.  Se- 
dani.  Joan.  Jannoni  1628.  Cette 
édirion  n’eft  remarquable  que  par 
fon  extrême  petrreffe  , 8c  par  la 
beauté  du  cara&ere.  • 

Novum  Teflamentum  Gracè  in- 
24.  Amflelodami , typis  Guillelmi 
BUeu.  L’édition  eft  en  très-petit 
caraûere  , fort  nette  ; mais  elle 
n’eft  pas  exempte  de  fautes. 

Novum  Teflamentum  Graco  vid- 
gari  feu  lituraii , ex  verjiont 


311  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE,' 


ximi  Galliopolitani  , m- 4.  Genevce 
ï6}8.  Cette  édition  en  Grec  vul- 
gaire , fut  faite  aux  frais  8c  par 
l’ordre  des  Etats  Généraux  des 
Provinces- Unies  en  faveur  des 
nouveaux  Grecs.  Mais  elle  n’a  pas 
eu  grand  fuccès  parmi  ces  peu- 
ples , qui  ne  lifent  le  nouveau  Tef- 
tament  qu’en  fa  Langue  primitive 
& originale , 8c  qui  l’entendent 
encore  affez , pour  pouvoir  fe  paf- 
fer  de  Tradu&ions.  Voyez  Lan- 
gius  , Dilîêrt.  fur  cette  édition , 
p.  4 , 8c c.  Galliopoliranus  étoit 
Moine  Grec  Jéronymite  , félon 
Fabricius  dans  fa  Bibliothèque 
Greque  : 8c  il  ajoute  que  Séra- 
phim  , aufli  Jéronymite  , étant 
*n  Angleterre , fit  réimprimer  fon 
nouveau  Teflament  en  170}  in- 
1 2 , 8c  qu’il  lui  en  avoit  fait  prc- 
fent.  On  dit  même  qu’on  l’a  en- 
core imprimé  depuis  à Hall  en 
Saxe.  Fabricius  le  nomme  Maxi- 
tnus  Margunius  Galliopoliranus. 
H partfit  qu’il  l’a  confondu  avec 
Un  autre  Grec  de  nation , 8c  Evê- 
que de  Cérigo  , mort  à Vénil'e  en 
1602. 

Novum  Tejl.  Grtxc.  cum  variis 
kciionib.  ad  calcem , in -fol.  Parif. 
ex  Typographia  Kegia  1642.  Elle 
•Il  toute  des  plus  belles  8c  des 
j>lus  magnifiques  , mais  elle  ne 
<j>a fle  pas  pour  des  plus  correélcs. 

Novum.  Te/l.  Græc.  ex  antiquif- 
fimo  manufc.  opéra  Joannis  Boe - 
cleri  , in- 12.  Argemorati  , 1845. 
Il  y en  a une  fécondé  édition  de 
1660.  Boeder  qui  nous  a donné 
cette  édition , vint  au  monde  en 
Fraaconie  dans  le  village  de  Cro- 
hem  l’an  181 1.  Son  pere,  qui  étoit 
Luthérien , lui  enfeigua  les  pre- 
miers élément.  N’ayant  encore  que 
dix  ans , il  fut  envoyé  i Heilbrone  , 
où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Sciences  8c  dans  les  Langues.  L’an 
1851  il  alla  à Nuremberg,  où  il 
brilla  dans  l’Univerilté  • julqu’en 
1649  , qu’il  fut  appelé  à Uplâl  par 
la  Reine  de  Suede.  De  retour  eu 


fa  patrie  , il  mourut  à Strasbourg 
en  1872,  âgé  de  81  ans.  Vitren 
a donné  fon  Oraifon  funebre  8c  le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages,  dans 
les  vies  des  Philofophes  8c  des  Ora- 
teurs , p.  557,  in- 8,  Il  eft  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  orne- 
ment de  l’Allemagne.  Il  avoit  une 
va  (le  connoillance  des  choies  civi- 
les 8c  humaines.  On  en  pourra  ju- 
ger par  les  excellent  Ouvrages  qu’il 
a laiflé. 

Dans  la  Polyglotte  d’Angle- 
terre , imprimée  en  1657  , on  a 
donné  le  nouveau  Teftament  Grec 
fur  lu  belle  édition  de  Robert 
Etienne , faite  en  i;$o,  8c  dans 
la  Polyglotte  de  Paris  , on  a fuivi 
le  Grec  de  l’édition  de  Complute. 

Novum  Tejl.  Gr&c.  aun  verfiont 
Latina  vulgata  Sf  Gallica  Montenji, 
in-8. , à Mons.  187}.  Cette  édi- 
tion en  trois  colonnes  fut  impri- 
mée à Rouen  8c  non  pas  à Mons  , 
comme  le  porte  le  titre.  Elle  eft 
fort  commode  , 8c  allez  bien  im- 
primée. 

Novum  Tejl.  Grjec.  cum  locii  pa~ 
rallelis  , variantib  Leclion.  ex  plut 
100.  MJf.  Codicib.  Sf  antiquii  Ver - 
Jionib.  in-i.  Oxonii  è Theatro  Shel- 
doniano  1875.  Il  » été  réimprimé 
en  1897  8c  1702.  Le  Texte  en  eft 
allez  net  8c  alTez  correft  ; mais  les 
variétés  de  Leçons  qui  font  au  bas 
de  la  page , font  un  peu  trop  con- 
fuies , Si  il  faut  du  temps  pour 
s’habituer  à les  démêler;  d’ailleurs, 
comme  les  Editeurs  n’ont  pu  les 
vérifier , il  y «n  a un  bon  nombre 
de  fautives. 

Novum  Tejl • Grtxc.  Sf  Gtrmanici , 
fludiü  Joan.  Leufden  , in- 1 t.-Lu- 
neburgi  189}.  Le  même  Leufden 
en  a fait  encore  imprimer  un  au- 
tre Grec  8c  Latin  à Amflerdara 
chez  Wetftein  in-11.  J698  ; un 
Grec  fans  abréviations  , à Amlier- 
daan  en  1898  , 8c  un  autre  Grec 
8c  Flamand  i/i-iz. , à Amfterdaqt 
1898. 

No\wn  Tejl.  Gteec.  ctun  Sch #- 
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Mis  €rœcis  , è Grcecis  Scrlptorib . 
Variantib.  Leclion.  opéra  Joan.  Gre- 
gorii  Archidiaconi  Gloccjlrienf.  in- 
fol.  Oxonii  1703.  L’Auteur  étant 
mort  avant  la  lin  de  l’Ouvrage , 
M.  Henri  Aldrich  & M.  Grabe 
y ont  mis  la  derniere  main.  Jean 
Grégoire  ou  Grégory  , étoit  An- 
glais de  Buckingham  , où  il  vint 
au  monde  en  1607.  Il  érudid  à 
Oxforr,  8c  les  Langues  Orienta- 
les , 8c  la  Théologie  ; enfuite  il  fut 
nommé  Archidiacre  de  Glocelter  , 
& mourut  en  1646  , fuivant  l’ His- 
toire de  la  Bibliothèque  d’Oxf'ort, 
qui  fait  le  Catalogue  de  les  Ou- 
vrages , part,  2 , p.  175 , col.  1. 
Cet  Auteur  avoit  beaucoup  d’éru- 
dition 8c  toutes  les  qualités  na- 
turelles qu’on  peut  fouhaiter  dans 
un  homme  d’efprir.  Il  faut  voir 
ce  que  les  Mémoires  de  Trévoux 
difent  de  fon  nouveau  Teflament 
fur  l’an  1 708 , 8c  les  aftes  de  Leip- 
fic  fur  1704 , p.  50. 

Novum  Tejl.  Grjtc.  cum  varian- 
tibus  Leclion.  Jludio  Joan.  Georgii 
Pritii,  cum  ejus  Prolegominis , in- 
24.  Lipjîœ  1703*  La  même  année 
il  en  donna  encore  une  autre  édi- 
tion in- 12  , au  même  lieu  , 8c  en 
1709  in- il  , avec  l’Hilioire  de  la 
Paflion  de  J.  C.,  8c  les  Cartes 
Géographiques  de  Cellarius.  L’Au- 
teur reconnoît  qu’il  a beaucoup 
profité  des  précédentes  éditions 
pour  rendre  la  lîenne  plus  corre&e. 
Jean-George  Pritius  étoit  Alle- 
mand de  Leipfic  , 8c  Luthérien  , 
ProfeiTèur  en  Théologie  3c  des 
faintes  Ecritures.  Il  vivoit  encore 
*n  1710. 

. No  vu  ni  Tejl.  Grxc.  cum  varian- 

tib.  Leclion.  loàs  parallelis , Prole- 
gomenis  , bc.  Jluaio  b labore  Joan- 
nis  Millii , in- foi.  O.vonii  è Thea- 
tro  Sheldoniano  1707.  C’eft  l’édi- 
tion la  plus  achevée  du  nouveau 
Teftament  qui  ait  encore  paru. 
M.  Mill  y avoit  travaillé  pendant 
trente  ans  ; il  mourut  peu  de  temps 
Sjprès , avant  qu’elle  fût  emiere- 
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ment  Sortie  de  deflbus  la  prefie. 

Le  fond  de  cette  édition  elt  prit 
iiir  celle  de  Robert  Etienne  de 

1 J5°* 

M.  Ludolf  Ku/ler  la  fit  réimpri- 
mer in-fol.  à Amtierdam  cher  Gai- 
pard  Fritfch  8c  Michel  Boheu  en 
17I0;  ily  fit  quelques  additions,  8c 
la  réduilit  dans  un  meilleur  ordre. 

Son  édition  ell  tout- à- fait  belle 
8c  correfte  , 8c  cil  beaucoup  moins 
chere  que  celle  d’Oxford.  Kuiter 
étoit  Allemand  ^ Caivinilie  , 8c 
Doûeur  en  Droit.  Mais  étant  venu 
à Paris  , il  fe  fit  Catholique , 8c 
mourut  dans  la  véritable  Religion 
en  1717.  Il  faut  voir  le  Journal 
des  Savans  de  1707  au  10  Ofto* 
bre , 8c  le  Journal  Littéraire , tom* 

2 , p.  229»  les  Lettres  de  Bayle  , 

P.  5<S3  , P°4- 

Novum  Te/l.  Græc.  editio  nova  » 
e*  Regiis  , aliifque  optimis  editio * 
nibus  , cum  po/lrema  Millienji  dili - 
gentij/irnè  collatis  » expre/fa.  Cette 
édition  eil  en  2 vol.  in- 12.,  im- 
primée à Paris  en  171$  chez  P.  F. 

Emeri. 

On  peut  dire  du  nouveau  Tef- 
tament de.M.  Mill,  que  tout  con» 
tribue  à le  rendre  recommanda- 
ble. L’Auteur  commence  par  des 
Prolégomènes  , où  il  fe  propofe 
trois  choies;  de  marquer  le  temps 
où  chaque  Livre  du  nouveau  Tef- 
tament a été  écrit  ; de  rapporter 
l’Hiiloire  du  Texte  facré  depuis 
fes  premiers  temps  jufqu'au  nôtre, 
d’expofer  le  plan  de  fou  deflëin  Sc 
de  l'on  travail  , ce  qu’il  a très-bien 
exécuté.  Pour  le  Texte,  il  s’eft 
attaché  à celui  de  Robert  Etiennè , , ' 

imprimé  en  1550  in-fol.  Au  ha* 
des  pages  , il  marque  non-feule- 
ment la  concordance  de*  ver  fats 
de  l’Ecriture  , mais  aufli  ceux  qui 
ont  rapport  aux  explications  det 
Peres  , 8c  aux  écrits  de  quelque! 
Auteurs  Juifs , comme  Jofeph  8t 
Philon.  Plus  bas  il  place  toute! 
les  diverfes  Leçons  ou  variante# 
qu’il  a recueillies.  On  peut  jtijfeS 
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par  U qu’il  ne  manque  rien  à cette 
édition.  Pour  ce  qui  eft  des  aurres 
qui  l’ont  précédée  , on  pourra  voir 
te  qu’en  dit  Fabricius  dans  là  Bi- 
bliothèque Greque  , liv.  4 , ehap. 

5 , p.  i a 5 , ipt , & Simon  dans 
fou  Hiftoire  critique  du  nouveau 
Teftament , Chap.  9.  Jean  Mill 
étoit  Anglais  , Chanoine  de  Can- 
torberi , après  l’avoir  été  d’Erfort. 
J1  mourut  en  1707. 

Il  11e  faut  pas  omettre  de  par- 
ler du  nouveau  Tellament  Grec 
de  Jean-Henri  Majus , imprimé  à 
Gieflèy  l’an  1 7051/1-8.  fur  les  meil- 
leurs manufcrits  , avec  des  fom- 
maires  & des  lieux  parallèles  ; com- 
me aufïi  des  deux  éditions  du  nou- 
veau Teftament  Grec,  par  Etienne 
Courcelles  , avec  des  variétés  , 8c 
les  partages  parallèles  en  marge , 
dont  parle  M.  le  Clerc  dans  la 
Bibliothèque  ancienne  8c  moder- 
ne , tome  19  , part.  I , p.  1 tç. 
Etienne  Courcelles  vint  au  monde 
à Géneve  en  1586.  Il  y enfeigna 
la  Théologie,  & mourut  Armé- 
nien l’an  1659.  M.  Dupin  a donné 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages 
Théologiques  dans  fes  Tables , 
tome  4 , p.  1061.  Baillet  parle  de 
lui  dans  la  Vie  de  De&artes , part, 
z , liv.  <5 , ch.  4 , P-  * 1 5.  Pour  ce 
qui  eft  de  Jean- Henri  Maïus,  il 
étoit  Allemand  , Luthérien  , 8c 
Prolellêur  des  Langues  Orientales. 
Il  eft  connu  par  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  qu’il  a donnés  fur  l’E- 
criture. 

ARTICLE  X. 

Des  Bibles  Catholiques  en  Latin . 

Saint  Auguftiu , dans  Ibn  fécond 
Livre  de  la  Doctrine  Chrétienne  , 
Chap.  11  , dit  qu’on  pouvoir  fa- 
.voir  le  nombre  de  ceux  qui  ont 
traduit  les  divines  Ecritures  de 
l’Hébreu  en  Qrec  ; mais  que  ceux 
qui  les  ont  traduites  du  Grec  en 
Latin,  étoient  fans  nombre.  Que 
diroit-il  à préfent  que  le  nombre 
d«  çet  Traducteurs  s’çft  multiplié 


UË  sacrée, 

j u (qu’à  l’infini  ? Si  les  Catholique» 
fe  font  fixés  à la  Vulgate  depuis 
l’Ordonnance  du  faint  Concile  de 
Trente,  ce  n’eft  que  pour  l’ufage  j 
car  les  différent  Commentateurs , 
au  moins  pour  la  plupart  , n’ont 
pas  laide  de  faire  de  nouvelles 
Verfions  Latines  des  Livres  qu’ils 
ont  entrepris  d’expliquer.  C’eft  en 
quoi  les  Proteftans  fe  font  plus 
diftingués  ; car  la  plupart  de  leurs 
Commentateurs  en  ont  fait  félon 
leur  goût  8c  leurs  idées  particu- 
lières , ce  qui  a multiplié  au-delà 
de  ce  qu’on  peut  dire  les  édi- 
tions des  Bibles  Latines. 

Mais  quoique  le  nombre  en  foh 
prefque  infini , cependant  un  cu- 
rieux Bibliothécaire  ne  les  négli- 
gera point,  fur-tout  les  ancien- 
nes , qui  ont  été  imprimées  avant 
le  Concile  de  Trente,  parce  qu’en- 
core  que  pour  la  plupart  elles 
foient  affea  fautives,  on  les  confi- 
derc  comme  autant  de  manufcrits. 
Il  faut  prendre  garde  néanmoins 
de  ne  pas  multiplier  celles  qui  l'on* 
prifes  fur  d’autres  éditions  précé- 
dentes 8c  plus  anciennes.  Car  elle* 
ne  doivent  paffer  que  comme  des 
réimpreffions  du  même  Texte. 

Depuis  le  Concile  "de  Trente 
jufqu’à  la  correction  de  Clément 
VIÛ  en  1 591 , l’on  ufa  encore 
d’une  allia  grande  liberté  dans  les 
éditions  des  Bibles  Latines  félon 
la  Vulgate.  Mais  ce  Pape  ayant 
ordonné  que  fon  édition  faite  à 
Rome  en  1591  feroit  dans  la  fuite 
tenue  par  tous  les  Catholiques 
pour  la  Vulgate  , qui  avoit  été  dé- 
clarée authentique  par  le  ConcHe 
de  Trente  , on  s’y  eft  conformé 
dans  prefque  toutes  les  éditions 
qui  fe  l’ont  faites  depuis  ce  tempt- 
là  , à l’exception  des  Proteftans , 
qui  fe  font  toujours  donné  une  en- 
tière liberté  dans  ce  point  capital. 
C’eft  pourquoi  nous  diftinguerçms 
les  Bibles  Catholiques  Latines  Âs 
Bibles  des  Proteftans , dans  deu» 
articles  féparés. 
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©n  cite  des  éditions  Latines  I 
faites  en  145° , 1458  & i459.Mais 
comme  on  n’en  peut  pas  faire  voir 
la  date , on  les  tient  pour  fufpec- 
res  & pour  fuppol'ées. 

La  première  édition  bien  avérée 
eft  celle  de  1461  , imprimée  à 
Mayence  par  Jean  Fuft  Bourgeois 
de  cette  ville  , & Pierre  Schœffer 
de  Gerheim,  Clerc  du  même  Dio- 
cefe  , & achevée  la  veille  de  l’Al- 
fomption.  Elle  eft  très-rare  ;onen 
trouve  toutefois  jufqu’à  neuf  exem- 
plaires dans  Paris.  Ils  font  in-fol. 
ÿi  en  vélin.  M.  Achille  de  Har- 
Jay  , Premier  Préildent  au  Par- 
lement de  Paris,  en  avoit  un  en 
papier. 

Le  même  Pierre  Schœffer  en 
imprima  encore  une  autre  à Mayen- 
f*  en  147*  , en  * vol.  in-fol. 

On  trouve  encore  une  édition 
en  deux  volumes  in-fol.  fans  nom 
de  lieu  ni  d’imprimeur , en  1473- 

Biblia  Latina , Augujlx  Vinddi- 
(omm , Joan.  Bernler  I4<5(î. 

Biblia  Latina , in  -fol.  Reutlingce , 
Joan.  de  Averbach  14 69. 

Biblia  Lori/ia  , cum  Opufcuto 
Arifbue , curA  Joan.  Andrea;  Ale- 
rienf.  Epifcopi , Romat , 1 vol.  in- 
fol. 1471 , par  Conrad  Suvenheim, 
Arnold  & Paroarft. 

Biblia  Latina , i/t-4.  PlacentLe , 
Joan.  Pétri  de  Ftrratit  Crenion. 
'l475. 

Biblia  Latina  , in-fol.  Norimberg. 
Antoniî  Coburger  1475- 

Biblia  Latina  in-fol.  Pari/.  1476» 
par  UlricGering,  Martin  Crains, 
& Michel  Friburger. 

Biblia  Latina  , in-fol.  V inetiis  , : 
francifcide  Hailbrun  , & Nieolai  de 
Francfort  1476.  Ils  en  imprimèrent 
encore  une  en  1478. 

Biblia  Latina , caractère  Gothico, 
V enetiis,  openî  Nieolai  Jenfon  Cal-' 
lici  147<5,  in-fol. 

Biblia  Latina  , in-fol.  Neapoli, 

. per  Matthiam  Moravum  1476. 

Biblia  Latina  , 2 vol.  in-fol.  per 
Bernard.  Richel.  Bajilea;  «477* 


Biblia  Latina,  cum  Cantmibus , 
Evangeliflarutnqm  Concord.  Me- 
nardi  Monaclii , 2 vol.  in-fol.  No- 
rimberg.  Autonii  Coburger  147®» 
Ses  Concordances  fe  trouvent  en- 
core imprimées  dans  l’édition  d& 
Jean  Zeimer  à Ulm  en  1480,  84 
dans  celle  d’Antoine  Coburger  à 
Nuremberg  la  même  année. 

Biblia  Latina , cum  pojiillis  Ni - 
colai  de  Lyra , 7 vol . in-fol.  Colonice 
1480.  Ces  poflilles  de  Lyra  ont 
été  fouvent  réimprimées  en  1481, 

1482,1487»  ‘489,  M9Î»  M?8, 

1502. 

Biblia  Latina , in-fol.  1481,  fan» 
nom  du  lieu  de  l’impreffion  ni  de 
l’Imprimeur.  Le  caraftere  en  eft 
fort  beau.  La  même  en  148). 

Biblia  Latina  , cum  Gloÿa  ordi - 
naria,  fcc.  6 vol.  in-fol.  Notimbergce 
1495.  Elle  a été  réimprimée  plu- 
ficurs  fois  en  1495,  1496,  1502, 
1508,  1520,  1524 , 1528  , 1545, 
1588,  1589,  1617,  i6j4.  Il  éft 
inutile  de  groflir  ce  Catalogue  par 
une  lifte  exaéte  de  toutes  les  Bi- 
bles imprimées  jüfqu’en  1517  , on 
1522  ,que  partit  la  Polyglotte  de 
Complute.  Ceux  qui  préliderent  à 
cette  édition  y apportèrent  beau- 
coup plus  de  foin  qu’on  n’avoit 
fait  dans  les  éditions  précédentes. 
Après  cela  vinrent  les  éditions  de 
Robert  F. tienne  en  1528,  iîî2, 
15  54»  i54o,  154$.  1546,  &c„ 
qui  enchérirent  encore  fur  toutes 
les  autres  par  leur  exactitude.  Les 
Théologiens  de  Paris  cenfurerent 
les  éditions  de  ce  fameux  Impri- 
meur, faites  avant  1*47  & 1548. 
Mais  leur  cenfure  ne  tombe  que 
fur  les  notes  & les  fommaires  , où 
ils  crurent  remarquer  quelques  er- 
reurs. Cet  Imprimeur  fit  une  ré- 
ponfe  très-àigre  à ces  Cenfeurs  , 
imprimée  en  Français  St  en  Latin 
en  155». 

Biblia  Latina  , cum  annotation /- 
bus  & interpreuttione  propriorum 
nominum  Hebraïcoruni  , in-fol. 
Parif.  15  }t , ex  ojjficina  Rob.  Ste- 
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phani.  Cette  édition  a été  réim- 
primée plulieurs  fois. 

Bibliii  Latina  ejufdem  Rob.  Ste- 
phani , 1540,  in-fol.  Cette  édi- 
tion eft  la  meilleure  de  toutes  cel- 
les d’Etienne , loir  qu’on  regarde 
la  beauté  du  caraftere  , l’exaüitu- 
de,  les  notes , les  planches , 8cc. 

Biblia  Latina  Franc.  Gryphii , in- 
8. 1 <41  tin-fol.  1 5 $o , elegantifjima. 

Biblia  Latina  Jnan.  Benedicii , 
'( um  feholiis  ad  marginem  , &c.  ex 
Officina  Simonis  Cotimei , Parif. 
154t.  Cetre  Bible  a été  réimpri- 
mée plulieurs  fois  en  1549,  15  51 , 
1558  , 1564,  1565,  M<>7,  t S7Ï- 

Biblia  Lfltina  , Autore  Ijïdoro 
Clario  Benediclino  , cwn  feholiis  , 
Cfc. in-fol,  Venet.  1541.  Dans  cette 
édition , l’ancien  Teftament  eft 
corrigé  fur  l’Hébreu  , 8c  le  nou- 
veau fur  le  Grec.  Les  notes  font 
pTifes  pour  la  plupart  de  Sebafticn 
Munfter.  L’Auteur  avoue  lui-même 
qu’il  a profité  des  travaux  des  au- 
tres ; mais  il  ne  nomme  pas  Munf- 
ter , qui  étoit  Proteftant , 8c  dont 
le  nom  étoit  odieux  parmi  les  Ca- 
tholiques. La  Bible  de  Munfter 
avoit  paru  en  1 5 J $ 8c  en  M4<5  , 
comme  nous  l’avons  remarqué  ci- 
devant  , en  parlant  des  Bibles  Hé- 
braïques. Le  Prologue  8c  les  Pro- 
légomènes ae  Clarius  ont  été  mis 
à \'lndex.  C’eft  pourquoi  ils  ne  fe 
trouvent  point  dans  l'édition  de 
1564. 

Biidia  Latina  i'n-8.  Parif.  ex  offi- 
cina Rob.  Stephani  1 5 4 S-  Cette 
édition  eft  très-belle,  d’un  carac- 
tère fort  net,  imprimée  en  deux 
colonnes  , dont  l'une  repréfente 
l’édition  vulgate , 8c  l’autre  celle 
4è  Zurich,  avec  les  Notes  attri- 
buées à Vatable , 8c  des  diverfes 
Leçons.  Robert  Etienne  glifla  dans 
fes  Notes  la  doftrine  de  Calvin  , 
8C  elfaya  de  les  faiie  palier  fous  le 
nom  de  Vatable , qui  étoit  Profef- 
feur  Royal  dans  la  Langue  Hébraï- 
que à Paris.  Ce  Profelïeur  n’a  voit 
jwutU  écrit  dn  Notes } mais  Ber-' 
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tin  le  Comte,  un  de  fes  difciplesj 
fur  chargé  par  Robert  Etienne  de 
ramalfer  tout  ce  qu’on  avoit  écrit 
fur  les  explications  de  ce  favant 
homme , 8c  il  les  fit  imprimer 
comme  nous  venons  de  dire.  Vata- 
ble qui  vivoit  alors,  8c  qui  étoit 
zélé  Catholique  , en  fut  fi  outré 
qu’il  entreprit  Robert  Etienne , 8c 
lui  fufeita  un  procès  ; mais  fa  mort 
arrivée  en  1547,  fut  caule  que 
cette  affaire  ne  fut  point  terminée. 
On  peut  fe  fervir  très-utilement 
de  ces  Notes , purgées  par  les  Doc- 
teursde  Salamanque  dans  leur  édi- 
tion , qui  parut  en  deux  volumes 
in-fol.  i Salamanque  en  1584,  Sc 
réimprimée  plufieurs  fois  depuis. 
Au  refte,  cetre  édition  de  Robert 
Etienne  a été  fouvent  réimprimée 
depuis,  favoir  en  1567  , 1588  r 
1 605. 

Biblia  Lat.  ad  vetiifliffirna  exem- 
plaria  recens  cajligata  , in-fol.  Lov . 
1547.  Jean  Hentenius  eut  beau- 
coup de  part  à cette  édition.  Elfe 
eft  principalement  imprimée  fur 
«elle  de  Robert  Etienne  Pan  1540. 
Henrenius  a mis  en  marge  plu- 
fieurs variétés  de  Leçons  ; 8c  c’eft 
là  la  fàmeufe  Bible  des  Dotteurs 
de  Louvain , qui  a été  réimprimée 
fi  fouvent.  L’édition  de  1574  parte 
pour  la  meilleure  8c  la  plus  exafle. 
François  Lucas  de  Bruges , Jean 
Molam,  Auguftin  Hunn.æus,  Cor- 
nélius Reyneri  Gaudanus,  8c  Jean 
Harlem  , y eurent  grande  part , 8c 
y joignirent  beaucoup  de  diverfes 
Leçons.  L’édition  de  158} , faire 
à Anvers  par  Plantin,  avec les^ No- 
tes de  Luc  de  Bruges,  eft  auffi 
fort  eftimée. 

Biblia  Latina,  cum feholiis  Joan . 
Benedicii , adjeclis  Lcmmatibus , 6* 
Pr.vfatione  Renati  Benedicii,  Parif. 
in-fol.  Jean  Macxi  15646*  1566. 
L’éditioude  1 s 7 ? , procurée  par  les 
Théologiens  de  Paris , fur-tout  par 
Jacques  le  Fevre  , parte  pour  une 
des  meilleures. 

Biblia  facra  vulgatx  editianis  ad 
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Voncilii  Tridentini  pnefcriptum 
tmendata  , & à Sixto  V.  Pontif. 
Max.  recognita  & approbata  , in- 
fol. Ru  ma:  ex  typographia  Apojl. 
V dticana  1 590.  C’ett  là  la  fameufe 
édition  de  Sixte  Quint , li  rare  5c 
ii  chere.  L’intention  de  ce  Pontife 
étoit  qu’elle  fervit  de  réglé  pour 
toutes  les  éditions  Latines  de  la 
Bible  ; mais  le  Pape  Clément 
VIII  La  fit  corriger  8c  publier  de 
nouveau  en  iS9t,8cc’elt  cette 
derniere  qui  pâlie  aujourd’hui  pour 
la  feule  vraie  8c  authentique  Vul- 
gate,  canouiiëe  par  le  Concile  de 
Trente  , 8c  imprimée  une  infinité 
de  fois  depuis  dans  tous  les  endroits 
de  l’Europe.  Ceux  qui  travaillèrent 
à cette  édition  font , Antoine  Co- 
lonne, Guillaume  Alain  , Barthe- 
lemi  de  Miranda,  Bellarmin,  Fran- 
çois Tolet,  Auguilin  Valere , Fré- 
déric Borromée , Ange  Rocca  , qui 
tous  méritent  des  éloges  , pour  les 
peines  qu’ils  fe  font  données.  An- 
toine Colonne  étoit  de  l’illuftre  fa- 
mille des  Colonnes.il  vint  au  mon- 
de à Rome , 8c  étudia  fous  Félix 
Montalte,  depuis  Sixte  V.  I!  fut 
fait  Cardinal  par  Pie  IV , 8c  Pie 
V le  fit  Archevêque  de  Salerne. 
Il  mourut  en  1 597. 

Guillaume  Alain  , ou  Allen  , 
Anglais  de  la  Province  de  Lancaf- 
trc , étudia  à Oxford.  Etant  allé 
à Louvain , il  fut  fait  dans  la  fuite 
Dofteur  à Douai , Archevêque  de 
Malines , 8c  Cardinal  par  Sixte 
V.  Il  mourut  en  1594,  âgé  de  6} 
ans.  Il  fut  un  zélé  défenfeur  de  la 
Religion  Catholique  dans  le  Schif- 
me  d’Angleterre  fous  la  Reine  Eli- 
zabeth, comme  on  en  peut  juger 
par  fes  Ouvrages  Polémiques , dont 
jM.  Dupin  a donné  le  Catalogue 
dans  fes  Tables , tom.  1 , p.  1 3 5 5. 

Biirthelemi  Miranda  , Efpagnol 
8c  Dominicain,  mourut  en  1597. 
Ce  fut  Grégoire  XIV  qui  l’em- 
ploya à l’édition  de  la  Bible.  Il  n’eft 
connu  que  par  ce  feul  endroit , 8c 
Nicolas  Antonio  ne  parle  point  df 
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lui  dans  fa  Bibliothèque  d’EIpagne. 

Auguilin  Valere  , qui  étoit  Véni- 
tien , naquit  en  1531.  Il  fut  Evê- 
que de  Vérone  8c  fait  Cardinal  par 
Grégoire  XIII.  11  prélida  à l’édi- 
tion de  la  Bible  fous  Clément  VIIL 
Il  étoit  favant  dans  les  Belles- Let- 
tres, la  Théologie  St  la  cqnnoit- 
fance  des  Langues.  Sa  mort  arriva 
en  1606. 

Frédéric  Borromée  , de  l’illuflre 
famille  des  Borromées,  fut  élevé 
par  faint  Charles  fon  parent  dans 
l’étude  des  fciences  St  la  prati- 
que de  la  vertu.  Il  fit  des  grande 
progrès  fous  un  (I  grand  maître. 
Sixte  V le  fit  Cardinal , 8c  Clé- 
ment VIII  Archevêque  de  Milan.  Il 
mourut  en  1831  , après  avoir  été 
le  modèle  des  Prélats,  8c  par  là 
piété,  8c  par  fa  doétrine.  Il  augmen- 
ta beaucoup  la  fameufe  Biblio- 
thèque Ambrolienne  qui  efl  à Mi- 
lan. Nous  avons  de  lui  plufieur» 
Ouvrages  dont  on  peut  voirie  Ca- 
talogue dans  les  Tables  de  M. 
Dupin  , tome  1 , page  174t. 

Ange  Rocca  , Italien  de  la  Mar. 
che  d’Ancone,  étudia  à Rome,  à 
Vénife  8c  à Padoue.  Il  le  fit  Her- 
mite  de  faint  Auguilin,  8c  fut  en- 
fuite  Evêque  de  Tagalle.  Il  favoit 
la  Langue  Hébraïque  8c  Chaldàî- 
que.  Il  avoit  beaucoup  de  leélurt 
8c  d’éloquence  ; mais  il  ne  faifoit 
pas  un  jufte-  choix  des  Auteurs, 
dont  il  fe  (êrvoit  indifféremment, 
auffi-bien  que  des  Ouvrages  dou- 
teux , dit  M.  Dupin  au  dix-feprie- 
mefiede,  tomei,  page  175.  Il 
faut  voir  aufii  M.  Bailler  dans  fes 
Jugemeus  des  Savans,  tome  1.' 
Rocca  moururen  1610,  âgé  de  7J 
ans.  Nous  parlerons  de  Bellarmin 
8c  de  Tolet  dans  un  autre  endroit. 

Bibiia  Latina  , cum  gloffis  Ha- 
gonis  Cardinalis , 8 vol.  in- fol. 
Venais  apud  Sejfas  1600. 

Bibiia  Latina  in-fol,  Antuerpice 
Joan.  Moreti  160}.  On  trouve  à la- 
fin  plulieurs  cSrreétions  ramaflée* 
par  Luc  de  Bruges, 
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Biblia  Latina  variarum  tmnfla - t choix  ni  difcernement.  Les  Prolé», 


tionum  , Jludio  Fortunaci  Schacclu 
Fanenfis , i vol.  in-fol.  Venct.  1 609. 
La  îtu  me  Bible  augmentée  de  quel- 
ques Traduüions , fut  imprimée 
en  trois  volumes  in-fol.  à Anvers 
en  1616,  par  les  foins  de  Beyer- 
link  , 11  connu  par  fon  grand  Théâ- 
tre de  la  vie  humaine. 

Biblia  Latina  cum  verfione  Gallica 
2?.  D.  Lovan.  in-fol.  Parif.  1615. 

Biblia  Latina  ami  glojfa  ordina- 
ria  Strabi  FulJenfis  pojlillis  Nicolai 
de  Lyra  , additionibus  Pauli.  Bur- 
genfu , Stc.  oper.î  Thelogorwn  Dua - 
cenonun  , 6 vol.  in-fol.  Dtutci  Bal- 
thasar Beller  1617.  L'Edition  d’An- 
vers de  i(5  j4  eft  la  meilleure  de 
toutes. 

Biblia  facra  cum  fcholiis  Joan. 
Mariai#,  St  notationibus  Etnma- 
nudis  Sa  ; addito  Pétri  Lanffelii 
fuppleruento  , t vol.  in-fol.  Anvers 
^614. 

Biblia  facra  cum  expofitionibus 
prifcorum  Patrum,  colleclore  & fcho- 
C'ajle  Franc.  Haræo.  in-fol.  Anvers 

Biblia  Latina  cum  brevi  explica- 
tionc  Stephani  Menochii , 1 vol. 
in-fol.  Colonial  Agrippime  1640. 

, Biblia  magna  Commentariorum 
Joan.  Gagnai , Guillelmi  Eftii , Em- 
ipantielis  Sa  , Joan  Menochii,  St 
Jacobi  Tirini , cura  Joan.  de  la 
Haye,  f vol  in-fol.  Parif.  1643. 
Ce  Recueil  eft  beaucoup  plus  efti- 
mé  que  celui  que  publia  en  1660 
Je  même  Pere  de  la  Haye  , fous 
le  nom  de  Biblia  tnaxima  , en  1 9 
volumes  in-fol.  à Paris.  L’Auteur 
y a mis  très -peu  du  lien;  St  dans 
ce  qu’il  appelle  Concordance  , qui 
eft  proprement  fon  Ouvrage , il  y 
a.  peu  d’ordre  , de  netteté  & d’e- 
jcaftitude  , fans  parler  de  fautes 
d’impreffion , qui  y font  en  très- 
grand  nombre.  Il  n’y  a d’ajouté 
que  le  Commentaire  de  Nicolas 
de  Lyra , 8t  les  variétés  de  Leçons 
«Us  Verfiotis  Orientales  & de  quel- 
ques Verfions  Latines , fans  aucun 


gomenes  font  allez  bons,  mais  trop 
diffus;  en  unmot,  toute  l’édition 
eft  très-fautive. 

Biblia  Latina,  8 vol.  in-fol.  Parif, 
è Typographia  llegia  1641.  Cette 
Bible  eft  plus  pour  la  montre  que 
pour  l’uiàge. 

Biblia  Latina , juffu  Cleri  Galli- 
cani  , denuo  édita  , 8 vol.  in-it. 
Parif.  Antonii  Vitré,  165 z.  Cette 
Bible  eft  fort  remplie  de  fautes 
d’impreflion. 

Biblia  Latina  , Notis  Chronolo- 
gicis  St  Hijioricis  illujlrata , & facra 
Chronologie , additd  quoque  Geogra  - 
phia,  in-fol.  Parif.  An(onii  Vitré 
1661.  Le  Pere  Dom  Claude  Lan- 
celot Bénédiftiu , approuve  cette 
édition.  La  Chronologie  qu’il  y a 
mife  eft  celle  d’Ulférius  : & la  Géo- 
graphie eft  de  M.  Saml'on.  Cette  Bi- 
ble eft  des  plus  belles  St  des  plus 
commodes. 

Biblia  Latina , Rôtis  Chranolo- 
gicis  St  Hijioricis  illujlrata,  in -4. 
Parif.  Antonii  Vitré,  1 666.  Elle 
eft  prife  fur  celle  de  1661  , & pro- 
curée par  le  même  Pere  Lancelot; 
mais  au  lieu  de  la  Géographie  de 
M.  Samfon,  il  y donne  celle  du  P. 
Lupin , 8t  abrégé  les  'Labiés  Chro- 
nologiques de  l’édition  in-fol. 

Biblia  Latina , litteraribus  St  mo- 
ralibus  Commentariis  illujlrata  , per 
Antonium  de  Ef cobar  St  Mendoja, 
9 vol.  Lugduni  l<5<57. 

Biblia  Latina  , cnm  brevi  expli- 
cations Gallica  Marci  de  Bc tulle, 
juxtà  feafum  littcralem , z vol  in-fol . 
Gratiamrpoli  1681. 

Biblia  Latina  , cum  verfione  Gal- 
lica IfaaciU  Maître  de  Saci,  & bre- 
vibus  notis , trois  ou  quatre  volu- 
mes in-fol.  Leodii  Broncqrd  1701 
St  1702.  Item.  16  vol.  in-  iz.  Paris. 
Defprez  1696  I70Z. 

Biblia  Latina  cum  brevijfimis  St 
feleclis  annotationibus  Joan.  Bap- 
tijice  Duhamel  in-fol.  Parif,  1 706. 
Elle  feroit  afle*  belle  81  aflêi 
commode  , fi  elle  n’étoit  pas 
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rempli*  de  fautes  d’impreflion. 

Biblia  Latina  à Sancio  Pagnino 
Ordinis  Pradicat.  édita  in- 4.  Lug- 
dun.  1517,  1518. 

Cette  édition  eft  l’ouvrage  de 
vingt-cinq  ans.  Pagnin  n’oublia  rien 
pour  la  rendre  parfaite.  Elle  a eu 
l’approbation  des  Souverains  Pon- 
tifes , 8c  de  tous  les  Savans,  mê- 
me des  Proteflans.  O11  en  a fait 
line  infinité  d’éditions.  Arias  M011- 
tanus  la  fit  imprimer  avec  l'es  cor- 
rections intérimaires  au-delïiis  du 
Texte  Hébreu  dans  les  Polyglot- 
tes d’Anvers  : 8c  quoique  pluiieurs 
aient  blâmé  les  termes  barbares 
dont  il  a défiguré  laVerfion  dePa- 
gnin  , il  faut  toutefois  convenir  que 
fi  méthode  a fes  utilités  -,  Sc  les 
divers  éditions  qu’on  a faites 
de  fa  Bible  intérimaire  , font  voir 
qu’elle  n’a  pas  été  indifférente  au 
public. 

Biblia  Latina  ex  Hebr.to  de  verbo 
ad  verbum , interprète  Thoma  Mal- 
xenda  Ord.  P radient,  citm  ejus  Com- 
mentariù,  5 xolin-fol.Lug.  1650. 
Cet  Auteur  n’a  donné  fa  Bible  8c 
fon  Commentaire  que  jufqu’à  Ezé- 
chiel.  Ses  Commentaires  font  fort 
eftimésScfort  littéraux,  mais  rares, 
parce  que  l’édition  en  fut  prefque 
entièrement  brûlée  à Lyon.  Sa  mé- 
thode de  traduire  tnot  à mot  8c 
fcrupuleufement , l’oblige  en  une 
infinité  d’endroits  d’employer  des 
termes  barbares  , inufités , forgés 
à plaifir,  !c  qu’on  ne  pourroit  ja- 
mais entendre  , li  tout  de  fuite  , 
& à la  marge  , il  n’en  mettoit  de 
plus  intelligibles  8c  de  plus  latins. 

Biblia  Latina , cura  & fludio  Tho- 
ma! de  Vio , Card.  Cajetani , 5 vol. 
in-fot.  i(5}9.  Le  Cardinal  Cajetan 
ne  favoitpoint  les  Langues  ; mais 
il  fe  fervoit  pour  faire  1a  Traduc- 
tion de  deux  hommes  qui  les  fa- 
voient  ; l’un  Juif  8c  l’autre  Chré- 
tien, par  lefquels  il  fe  failoit  ex- 
pliquer le  Texte  Hébreu  , ayant 
devant  lui  plufieurs  Dictionnaires  de 
la  même  Langue.  U coippoià  ginlj 
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là  Traduttion,  8c  fit  enfiiire  fes 
Commentaires.  C’ell  ce  qu’il  nous 
apprend  lui-même  au  commence- 
ment de  fou  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes.il  n’a  traduit  que  le  Pen- 
ta teuque,  Jofué  , les  Juges,  les 
Rois  , les  Paralipomenes  , Efdras,' 
Néhémie,  Job  , les  Pfeaumes,  les 
Proverbes  de  Salomon  , St  les  trois 
premiers  Chapitres  d’Ilaïe.  Ses 
Commentaires  font  attachés  à la 
lettre  ; 3c  quoiqu’il  ne  sût  pas  par- 
faitement les  Langues  originales , 
il  a quelquefois  très-heureufemene 
réufli  dans  fa  traduftion.  • 

ARTICLE  XI. 

Des  'Bibles  Fronçai  fes  Catholiques • 

On  a parlé  avec  une  iufte  éten- 
d#  des  Bibles  Françaifes  , dans 
le  Diftîonnaire  de  la  Bible  , fous 
l’article  qui  les  regarde.  C’eft  pour- 
quoi on  fe  contentera  ici  d’en 
marquer  les  principales  éditions. 

Bible  Hi  jloriale  , 1 volumes  in- 
fol.  Paris,  vers  l’an  1488.  C’eft 
la  Tradition  de  Guiartdes  Mou- 
lins , avec  des  Notes  tirées  de 
l’Hiftoire  Scholaftique  de  Pierre  le 
Mangeur.  Elle  fut  imprimée  par 
l’ordre  de  Charles  VIII  Roi  de 
France  , après  avoir  été  corrigée 
8c  retouchée  par  Jean  de  Rily  , 
Doûeur  en  Théologie,  8c  Confefe 
feur  de  ce  Prince.  Cette  Bible  a 
été  imprimée  8c  réimprimée  plu- 
fieurfois.  La  Verfion  Française  eft 
une  des  premières,  puifque  Guiart 
des  Moulins  vivoit  en  1194.  Ou 
en  a des  Manufcrits  dans  les  Bi- 
bliothèques , comme  on  le  peut 
voir  dans  le  Pere  le  Long  , Biblio- 
thèque làcrée  , page  515.  in-fol. 
Il  ne  faut  donc  pas  s’étonnpr  fi 
cette  Verfion  eft  toute  barbare, 
8c  fi  dans  l’édition  de  1541  il  y 
a des  figures  toutes  grotefques  , 
telles  qu’on  les  voit  dans  l’Exem- 
plaire qui  fe  trouve  dans  l’Abbaye 
de  faint  Milriel  en  Lorraine.  Jean 
de  Rely , qui  par  ordre  du  Roi 
Châties  VLLI  retoucha  kt  Traduq- 
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tion  de  Guiart  des  Moulins,  écoit  I cier  3c  Chanoine  de  Rheims,  avec 


î lamand  du  pays  d’Artois.  Il  paf- 
fôit  pour  le  premier  des  Philofo- 
phes  & des  Théologiens  de  fon 
temps.  L’innocence  de  fa  vi«  rele- 
voit  la  aoblelfe  de  fonfang.  II  fut 
fait  Evêque  d’Angers  , & mourut 
en  1498,  Pic  de  la  Mirandole  lui 
a écrit  une  Lettre  , qui  eft  la  neu- 
vième du  troilieme  Livre.  Voyez  le 
Gallia  Chrijliana  de  M.  de  Sainte- 
Marthe. 

Bible  Françaife  de  la  Traduc- 
tion de  Jacques  le  Fevre  d'Ejlaples , 
A volumes  in- 8.  â Anvers  1528  , 
i$?o,  1 $ 54 , & réimprimée  plus 
d’une  fois  depuis.  Celle  d’Anvers 
de  chez  Martin  l’Empereur  eu 
i$34,  eft  la  plus  correfte  St  la 
plus  exafte.  Elle  fut  revue  & cdv- 
tigée  par  Nicolas  de  Leufe  St  Fran- 
çois de  Larben  , Doftcur  de  Lou- 
vain , & c’elk  la  première  Bible 
Françaife  qui  ait  paru  un  peu  châ- 
tiée 8c  travaillée.  Elle  fut  dans  la 
fuite  défendue  8c  fupprimée.  Dans 
les  éditions  d’Anvers  de  1528  8c 
1550  in-4.  4 volumes,  on  ne  trouve 
ni  le  Pfeautier , ni  le  nouveau  Tes- 
tament , ces  Livres  y ont  été  fup- 
pléés  dans  les  éditions  fuivantes. 

Bible  traduite  en  Français  par 
les  Docteurs  de  Louvain , 8c  impri- 
mée in-fol.  à Louvain  en  1 5 50.  On 
prétend  avec  raifon  que  pour  le 
fond  , elle  eft  la  même  que  celle 
d’Anvers  de  1554,  mais  revue  8c 
retouchée  en  quelques  endroits.  O11 
y travailla  encore  de  nouveau  pour 
l’édition  de  1578,  8c  depuis  ce 
temps  elle  a été  réimprimée  en 
une  infinité  d’endroits. 

La  fainte  Bible  en  Français  8c 
Latin  , fuivant  la  Verfion  des  Doc- 
teurs de  Louvain  , revue  8c  cor- 
rigée par  quelques  Dofteurs  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  , 
in-fol.  dédiée  à Henri  IV , en  1608. 
Cette  édition  a été  réimprimée  à 
Paris  en  1615. 

La  Bible  des  Dofteurs  de  Lou- 
vain , publiée  par  Friion  , Péniten- , 


des  Sommaires  des  Chapitres  tirés 
du  Cardinal  Baronius,8c  de  plus 
les  moyens  de  difeerner  les  Bible*. 
Françaifes  Catholiques  d’avec  les 
Bibles  Huguenotes , in-fol.  à Paris 
162  1.  On  prétend  que  (Jette  Bible 
n’eft  pas  encore  bien  purgée  des  er- 
reursdu  Calvinifme,  Frizon  n’ayant 
pas  eu  aflêz  de  lumière  pour  les 
découvrir , ou  d’exattitude  pour  les 
corriger.  Pierre  Frizon  étoit  de 
Rheims.  Il  fut  quelque-temps  Jé- 
fuite  , 8c  ayant  enfeigné  les  Huma- 
nités dans  cette  Société , il  la  quitta 
avant  que  de  faire  fes  vœux.  En 
1674  il  fut  admis  à la  Société  du 
College  Royal  de  Navarre  , dont 
il  futenfuite  Grand-Maître  depuis 

I <5 3 î jufqu’en  1 <5 3 s-  Comité  il 
changea  fouvent  d’emploi , cela  le 
fit  paffer  pour  un  efprit  inconftanr. 

II  mourut  en  1651.  Launoi  parle 
de  lui  dans  fon  Hiftoire  du  Col- 
lege de  Navarre , tome  2 , pag.  8;  3. 

La  fainte  Bible  traduite  en  Fran- 
çais par  René  Benoît,  in-fol.  à Paris 
1 $66  , avec  des  Notes  marginales 
pour  l’explication  des  endroits  dif- 
ficiles. Cette  Bible  futeenfurée  par 
les  Dofteurs  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie de  Paris  en  1567.  Ils  confir- 
mèrent leur  cenfure  en  1568,  8t 
Grégoire  XIII  approuva  la  cen- 
fure qu’ils  en  avoient  faite  par  un 
Bref  du  3 Oftobre  1575.  René  Be- 
noît, au  lieu  de  donner  la  pure  T ra- 
duftion  de  Louvain  , donna  impru- 
demment celle  de  Géncve  , qu’il 
croyoit  avoir  bien  purgée  , mais 
qui  fe  trouva  encore  toute  rempli» 
du  venin  du  Calvinifme.  Le  Car- 
dinal du  Perron  dans  fa  réponfe 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  Liv. 
6,  Chap.  8 , nous  apprend  le  fu- 
jet  de  cette  cenfure.  Il  dit  que  ce 
n’étoit  point  que  ces  Théologiens 
improuvafTent  que  René  Benoit  eût 
traduit  la  Bible  en  Langue  vul- 
gaire , mais  de  ce  qu’il  n’avoit 
point  donné  d’autre  Verlion  que 
celle  de  Géneve , fans  la  corriger. 
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C’eft  pour  cela  que  Richard  Simon 
la  met  au  nombre  des  Bibles  Hé- 
rétiques , de  même  que  le  P.  Veron 
dans  fou  Avant-propos  fur  le  nou- 
veau Teftamenr.  René  Benoît  né 
à Anvers  de  pauvres  pareils  , mais 
vertueux,  vint  à Paris  pour  y faire 
fes  études.  Il  s’appliqua  à la  Phi- 
lofophie  8c  à lu  Théologie,  8c  fut 
admis  en  i 5 66  à la  Société  de  Na- 
varre. Il  palîà  en  Ecollë  en  1560 , 
avec  Marie  Stuart  pour  être  fon 
Confelfeur  : de  retour  à Paris  il 
fiit  fait  Curé  de  faim  Euftache  en 
*$69  , 8c  enfuite  nommé  à l’Evê- 
ché de  Troyes  , qu’il  ne  put  pof- 
féder,  parce  qu'on  lui  refufa  à 
Rome  les  Bulles.  Tout  fon  temps 
était  employé  à prêcher  , à écrire 
& à difputer  contre  les  Hérétiques. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à la  conven- 
tion d’Henri  IV.  Enfin  il  mourut 
en  1608.  * 

Bible  Françaife  par  Jacques  Cor- 
bin  , 8 volumes  , à Paris  i/i- 1 <5 , en 
1645 , pour  la  première  fois,  3c  en 
1661  pour  la  fécondé,  fans  qu’il 
y ait  rien  de  changé.  Voflius  dit 
dans  fes  Difquiiitions  critiques, 
Chap.  31 , que  le  (tyle  en  efttour- 
à-fait  barbare , 8c  le  Pere  Veron 
trouve  la  Verlion  trop  littérale. 
Elle  fut  néanmoins  approuvée  par 
les  Dofteurs  de  Poiriers. 

Bible  Françaife  de  Michel  Ma- 
rollss.  Elle  11e  tilt  pas  achevée.  O11 
imprimoitle  vingr-troilieme  Chap. 
du  Lévitique , lorfque  M.  le  Chan- 
celier Seguier  la  tic  fupprimer  en 
1 67 1 . Le  Pere  le  Long  dans  fa  Bi  - 
bliothequelàcrée,  p.  3)2,  apporte 
les  raifons  de  cette  fuppredion. 
Marolles  11’a  pas  laiîlê  de  donner 
quelques  efTiiis  de  cette  Bible.  Voy. 
fou  titre  dans  l’Index. 

Bible  Françaife  de  latTraduftion 
de  M.  le  Maître  de  Sari  , avec  l’ex- 
plication du  feus  littéral  & fpiri- 
tuel,  imprimée  plufieurs  fois  de- 
puis l’an  1672.  On  l’a  fouveut  re- 
touchée 8c  corrigée.  On  l’a  don- 
née «a  toutes  fortes  de  grandeurs , 
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tantôt  avec  le  fens  fpirituel , tan- 
tôt avec  des  Notes  abrégées,  8c 
tantôt  avec  le  Texte  feul.  Ce  grand 
Ouvrage  a été  fort  edimé,  mai* 
les  b avait  s ne  l’ont  pas  Trouvée  par- 
tout exacte  3c  fuivie.  M.  l’Abbé  de 
Beaubrun  s’elt  donné  la  peine  de 
la  retoucher  , telle  qu’elle  ed  im- 
primée en  1717,  3 vol.  in- fol. 
à Paris  chez  Defprez.  On  y a ajouté 
un  quatrième  tome,  qui  contient 
les  Livres  apocryphes  de  l’ancieri 
Te  dament , les  écrits  des  temps 
apoftoliques,  les  Préfaces  de  iaint 
Jérôme,  des  DilTcrtations  fur  l'E- 
criture faime  8c  plufieurs  autres 
pièces  eu  rien  l'es  8c  importantes. 
ARTICLE  XII. 

De  quelques  Livres  de  la  Bible  mis 
en  Français  par  des  Catholiques. 

•La  Génefe  traduire  en  Français 
par  Jacques  des  Coujhtres,  avec  des 
Remarques  littérales  fur  les  en- 
droits difficiles  , 4 vol.  m-11,  à 
Paris  1687  8c  1688.  Jacques  Parain 
Baron  des  Coutures  étoit  d’Avran- 
clws.  Il  a mêlé  le  facré  avec  le 
profane  , puifqu’ayant  porté  les 
armes , il  s’ed  appliqué  à une  étude 
fi  fainte , 8c  qu’il  a encore  travaillé 
fur  la  Philofophie.  Il  ed  mort  en 
1701.  On  peut  voir  l’Hidoirc  des 
Ouvrages  des  Savans  de  1688  , au 
mois  de  Décembre. 

Job , les  Proverbes  de  l’EccIé- 
fiade  8c  le  Cantique  des  Cantiques, 
traduits  de  l’Hébreu  en  Français 
par  Philippe  Coiurque , avec  des 
Notes  de  fa  façon,  111-8.  à Paris 
1647  Sc  1837. 

Les  Pfeaumes  en  Français  de  la 
Verlion  de  Guiart  des  Moulins,  z 
vol.  in-4.  à Paris  vers  l’an  1487. 
Cette  Verlion  , comme  l’on  croit, 
a été  retouchée  par  Jacques  le  Fe~ 
vre  d'Ejlabks  , ibid.  chez  Simon  de 
Colines  , 1323,  1330. 

Le  Pfeautieren  Latin  Sc  en  Fran- 
çais , de  la  Traduction  de  Gabriel 
du  Puits  Herbaut,  ibid. 2/2-8.  1533, 
I S 6 1 1 * 5 7 5 > Sec-  Le  même  en  Fr*n- 
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çais,  de  la  Verfion  de  Kenaut  de  Traduüion  Françaife  des  Plêair* 
Beaune,  ibid.  in- 8.  1587.  Le  mê-  mes  par  Elles  Dupin  , faite  fur  le 
me  traduit  de  l’Hébreu  en  Fran-  Texte  Latin,  traduit  fur  l’Hébretj, 
çais  par  Rodolphe  le  Maître  , ibid.  8c  imprimée  â Paris  en  1691 , in-11. 
in-u , 1619.  Le  même  avec  les  La  même  année  il  avoit  déjà  donné 
Cantiques , de  la  Verfion  de  Mi-  le  Piêatnier , avec  deux  Verfion* 
ehel  de  Marolles , avec  de  courtes  Latines , la  Vulgate,  & une  autre 
Notes  in-8.  ibid.  1644,  & réimpri-  réformée  fur  l'Hébreu , in-8.  Il 
mé  plulïeurs  fois  depuis.  Le  même  avoit  commencé  par  ce  Livre  de 
de  la  T raduftion  à'Ifaac  le  Maître , l’Ecriture  faiute  , pour  fervir  d’ef- 
avec  des  Notes  tirées  de  S.  Au*  fai  à ce  qu’il  avoit  projeté  de  don- 
gullin,  à Paris  1664.  lier  fur  toute  la  Bible.  Mais  nou* 

T raduâion  Françaife  des  Pfeau-  n’avons  de  lui  que  le  Pentateuque, 
mes,  par  M.  Macé,  qui  a paru  en  imprimé  à Paris  1701.  Il  y a joint 
j <388  Sc  17015,  in- 11,  avec  une  d’excellentes  Notes.  Dupin  né  à 
Paraphrafe.  Il  faut  voir  ce  qu’en  Paris  l’an  1657,  fit  fes  premières 
dit  le  Journal  des Savans de  i(58<5,  études  au  College  d’Harcourt , 8ç 
page  189.  ilétoit  déjà  en  troifieme  qu’il  n’a- 

Traduüion  Françaife  des  Pfeau-  voit  encore  que  dix  ans.  Il  reçut 
mes,  par  Nicolas  Cocquelin , ibid.  le  bonnet  de  Doüeuren  1684,  8c 
1686.  Voyez  aulli  le  Journal , ibid.  mourut  en  1719,  âgé  de  62  ans , 
page  {27.  C’efl  plutôt  une  Para-  après  avoir  donné  un  grand  noat- 
phrafe  qu’une  Traduüion,  comme  bre  d’Ouvrages  dont  H a fait  lui- 
il  l’avoue  lui-même  dans  fa  Préface,  même  le  Catalogue  dans  le  fixisme 
Ily  aune  Epître  dédicatoire  à Louis  tome  du  dix-feptieme  liecle  de  la 
XIV  , qui  mérite  d’être  lue.  Coc-  Bibliothèque  Eccléliaftique. 
quelin  étoh  de  Paris  , Doûeur  de  La  Verfion  des  Pfeaumes  par 
Sorbonne , Chancelier  de  TE  g li  fie  Jacques  Melicque , imprimée  à Pa- 
de  Paris.  Il  mourut  en  >69$.  ris  en  1705,  in-8.  peu  de  temps 

La  Verfion  des  Pfeaumes  par  77-  après  fa  mort , qui  arriva  la  même 

moléon  de  Choijl , ibid.  16S7.  Il  y année.  On  y trouve  des  Notes  lit- 
a ajouté  la  Vie  de  David,  qu’il  re-  térales  8c  grammaticales, 
préfente  comme  un  Roi  toujours  Euftache  le  Noble  a aufiï  donné 
triomphant;  celle  de  Salomon  fous  une  Verfion  Françaife  des  Pfeau- 
la  noble  idée  d’un  Roi  toujours  pa-  mes,  imprimée  à Paris  en  1 706  , 
cifique.  Il  faut  voir  l’Hifioire  des  avec  des  Notes  littérales  in-8.  Le 
Ouvrages  des  Savans  de  1687  , au  Pere  Adam  Jéfiiite  , avec  la  Ver- 
mois  de  Novembre.  M.  de  Choifi  lion  Latine  ibid.  1Ô51,  in-12  , & 
né  à Paris  l’an  1(544,  étoit  d’une  y a joint  les  Cantiques  dont  l'E- 
' iri3ifon  diftinguce.En  1585,  Louis  glife  fe  fert  dans  ion  Office.  Le  P. 
XIV  l’envoya  eu  ambaflàde  vers  Adam , natif  de  Limoges , fut  un 
le  Roi  de  Siam.  A fon  retour  il  fut  habile  Prédicateur  pour  fon  temps , 
reçu  de  l’Académie  des  Sciences,  allez  bon  Poète  8c  Controverlifte. 
M.  Dupin  qui  de  voit  le  connoître,  Il  a particulièrement  exercé  fa  plu- 
dit  qu’il  a lu  joindre  à une  étude  me  contre  le  Minillre  Daillé , 8c  y a 
continuelle,  beaucoup  d’honnêteté  a (fez  biensréufii.  Il  mourut  em<584, 
& de  gaieté  dans  fa  converfation , âgé  de  7 6 ans.  Eullache  le  Noble 
une  grande  pureté  de  langage  , 8c  étoit  de  Troyes  en  Champagne  , 
mille  autres  belles  qualités.  Il  eft  8c  avoit  été  Procureur  Général  à 
mort  en  1724  , lorfqu’il  travaillent  Metz,  11  mourut  en  1711. 
àl’Hilloire  Eccléfiaflique  , dont  il  Henri  ViRnier  a fait  imprimer 
avoit  déjàdoimé  quelques  volumes,  ù Verfion  ibid%e n.  1703,  in-11  , 
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favtc  des  Réflexions  de  #iété.  Phi-  ! 
lippe  Lalieniant  Jéfuite , en  a donné 
Une  en  1708.  Elle  aéré  réimprimée 
p'ulieurs  fois.  Le  Pere  Lallenuwt 
«toit  alors  en  vie.  Le  Pere  Vignicr 
«toit  Champenois,  8c  Prêtre  de 
l’Oratoire.  Il  mourut  en  1609. 

Pierre  Gorfe  adonné  en  Français 
les  Livres  Sapientiaux  , à Paris 
1634-35,  4 voL  in -il.  François 
de  Beüegarde  a traduit  les  mêmes 
Livres,  imprimés  avec  des  Expli- 
cations Morales,  ibid.  1701.  Pierre 
Gorfe  étoit  d’Albi  où  il  vint  au 
monde  en  1590.  Il  fe  fit  Jéfuite, 
8c  mourut  en  1661 , âgé  de  71  ans. 

François d'Aurat  a donné  le  Can- 
tique des  Cantiques  avec  des  No- 
tes littérales,  à Lyon  en  169} , fé- 
condé édition,  in-8.  de  même  que 
Armand  Gérard , avec  des  Para- 
phrafes , à Paris  1690,  in-8.  ce 
dernier  étoit  natif  8c  Chanoine  de 
Parlât,-  il  mourut  en  1697.  Fran- 
çois d’Aurat  Prêtre  fleurilfoit  en 
i<58p. 

ARTICLE  XIII. 

Du  nouveau  Tejiament  mis  en  Fran- 
çais par  des  Catholiques. 

Nous  omettrons  ici  les  ancien- 
-ties  Verfions  Françaifes  qui  ne  font 
plus  en  ufage  depuis  que  notre 
Ladfeue  s’eft  pcrfeâionnée  8c  fe 
perfeûionne  encore  tous  les  jours  ; 
car  il  n’en  eft  pas  comme  de  la 
Latine.  Il  finit  remonter  jufqu’à  l'a 
première  fource  pour  la  trouver 
dans  toute  fa  pureté  , qu’elle  perd 
à proportion  qu’elle  s’en  éloigne. 
La  nôtre  au  contraire  , route  bar- 
bare dans  fon  origine  , s’eft  for- 
mée avec  le  temps , 8c  fi  elle  a eu 
fon  enfance  , on  peut  dire  qu’elle 
eft  dans  fon  âge  viril  ; peut-être 
aura-t-elle  fa  vieilielîè  8c  fon  âge 
caduc  ; c’eft  pourquoi  nous  com- 
mençons par  ceux  qui  ont  donné 
des  Traduftions  du  nouveau  Tef- 
• rainent  en  bon  Français. 

Le  nouveau  Teftamenr  mis  en 
Français  par  Michel  de  Marollet , 
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. in-8.  à Paris  chez  Cramoify  1649, 
165}.  Cette  Traduction  n’eft  pa* 
faite  fur  la  Vuigare , mais  fur  la 
Verfion  Latine  d’Eralme  ••  car  l’Au- 
teur n*  fàvoit  pas  alTez  le  Grec 
pour  olèr  en  faire  une  de  lui-mê- 
me fur  l’original.  Son  Epître  Dé- 
dicatoire  eft  adreflee  au  Clergé  de 
France , St  fa  Préface  eft  pleine 
d'érudition. 

Le  nouveau  Teftament  du  Pere 
Amelotte  de  l’Oratoire , 3 volumes 
in-8.  Les  Evangiles  8t  les  ACtes 
des  Apôtres  furent  imprimés  en 
1666.  Les  Epitres  de  faint  Paul 
en  1667.  Les  Epitres  Canoniques, 
8c  l’Apocalypfe  en  1670.  Cette  édi- 
tion eft  enrichie  de  Notes  8c  de 
quelques  variétés  de  Leçons , on 
l’a  réimprimée  plufteurs  fois  avec 
de  Notes  8c  fans  Notes.  La  prin- 
cipale édition  , la  plus  belle  8c  la 
plus  commode  eft  de  1688,  in-4. 
z vol.  8c  la  derniere  de  1711.  On 
y a ajouté  une  Table  alphabéti- 
que de  la  Géographie  facrée  avec  un 
plan  de  la  ville  de  Jérufalem  8c 
du  Temple  de  Salomon. 

La  Traduftion  de  cet  Autenr  eft 
littérale  , mais  peu  élégante , elle 
eft  néanmoins  la  première  qui  foie 
un  pefi  exaûe  , 8c  en  beau  ftyte  , 
félon  Richard  Simon  dans  fon  Hit 
toire  Critique  du  nouveau  Tefta- 
ment, chap.  34.  Il  faut  voir  les 
Remarques  de  Claude  Bruflôn  fur 
cetre  Verfion  , imprimées  à Delft 
.en  Hollande  l’an  1697,  in- iz,  8c 
le  Journal  des  Savans  , tome  1 , 
page  4 1 6.  On  en'  a auflî  parlé  dans 
le  Diûionupire  fous  l’article  des 
Bibles.  Amelotte  étoit  da  Saintes, 
8c  Prêtre  de  l’Oratoire.  Selon  le 
Pere  Sîmon , il  favoit  parfaitement 
la  Langue  Françaife  ; il  n’ignora 
pas  la  Greque  , mais  il  s’appliqua 
trop  tard  à la  C ritique  8c  à la  connoif- 
fance  des  Langues  Orientales  : U 
avoit  del’efprirSc  dtfla  piété,  mais 
fon  jugement  ne  répondoit  pas^i 
L’un  8c  à l’autte  ; il  mourut  en  1678. 
Le  nouveau  Teifcateqt  Imprimé 
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à Mons  cher  Gofpard  Migeot  ; on 
en  a aufîi  parlé  dans  le  Diûion- 
naire  de  la  Bible  ibij.  Tout  le  mon- 
de fait  les  difficultés  qui  font  fur- 
furvenuesàl’occalionde  cette  Tra- 
duction , 8c  les  Ecrits  qu’on  a pu- 
bliés contre  elle  8c  pour  fa  défenfe. 
SiM.  Mallet  8c  le  Pere  Maimbourg 
l’ont  attaquée , d’autres  l’ont  vi- 
goureufement  défendue  ; il  faut 
voir  là-deflus  les  Attes  de  Leipfic 
de  1686,  pag.  toi.  Fabricius  dans 
fa  Bibliothèque  Greque , liv.  4 , 
chap.  v.  Les  Réponfes  de  M.  Ar- 
naud aux  difficultés  de  Steyaert , 
J vol.  in- 8.  Tout  ce  que  nous  en 
pouvons  dire  ici,  c’clt qu’elle  a été 
condamnée  par  les  Papes  Clément 
IX  en  1668, 8c  par  Innocent  XI  en 
1 679,  8c  depuis  par  plufieurs  F.vê- 
quesde  France.  Elle  a été  imprimée 
plufieurs  fois  Sc  en  différentes  for- 
mes, elle  a fervi  comme  de  ca  nevas  à 
la  plupart  des  T raduftions qu’on  a 
faites  depuis  qu’elle  a paru.  Les  trois 
principaux  Auteurs  de  cette  Traduc- 
tion de  Mons,  font,  Antoine  Arnaud, 
Pierre  Nicole , ù Claude  de  Sainte- 
Marthe.  M.  Arnaud  né  à Paris  l’an 
1 6 1 1 , fut  le  vingtième  8c  le  dernier 
des  enfans  de  M.  Antoine  Arnaud , 
fr  connu  par  fes  Plaidoyers,  il  perdit 
fon  pere  à l’âge  de  fepr  ans  , il  étu- 
dia d’abord  en  Droit,  maisfuivant 
le  fage  confeil  de  fa  mere  , il  s’ap- 
pliqua à la  Théologie  , Sc  fut  reçu 
Do&eur  de  Sorbonne  en  1841  , il 
fe  retira  à Port-Royal  en  1644  , 
il  quitta  la  France  en  1679,  8c  mou- 
rut en  1694,  âgé  de  8t  ans. 

M.  Nicole  vipt  au  monde  à Char- 
tres en  tôt*  , il  fe  fit  recevoir  Ba- 
chelier en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris  ; fon  grand  amdtir  pour 
la  retraite  le  porta  à s’éloigner  du 
inonde  , 8<  il  fe  retira  dans  la  foli- 
tude  de  Port- Royal  des  Champs, 
où  il  paflà  plufieurs  années  ; il  eft 
mort  en  IÛ95 , dans  fa  foixante 
te  dixième  année. 

M.  de  Sainte-Marthe  vint  au 
monde  à Paris  l’an  1O10  , il  fe 


confacra  4e  bonne -heure  à Dkd 
dans  l’Etat  Eccléfialiique  , 8c  fe 
retira  aufli  à Port  - Royal  des 
Champs  ; ayantété  obligé  d’en  for- 
tir  , il  choifit  fa  demeure  à Corbe- 
ville  en  1 690 , étant  âgé  de  70  ans. 

Le  nouveau  Teftamenr  de  M. 
Godeau  Evêque  de  Vence  , 1 vol. 
in-8.  à Paris  16Û8.  Il  a mis  plu- 
fieurs  années  à perfeûionner  cette 
Verfion  , dont  il  y a eu  une  fé- 
condé édition  en  1871 , in- 1».  Il 
a inféré  de  temps  en  temps  quel- 
ques mots  dans  le  Texte  pour 
l’éclaircir.  O11  a aufli  des  Para- 
phrafes  du  même  Prélat  fur  les 
Epîrresdelhint  Paul,  qui  fout  efti- 
mées.  M.  Godeau  natif  de  Dreux 
fut  nommé  à l’Evêché  de  Graffe  par 
Louis  XIII , en  1 6 ; 6 , il  s’en  démir 
quoiqu’il  pût  le  retenir,  pour  pren- 
dre l’Evêché  de  Vence.  Ce  Prélat 
fut  joindre  une  grande  piété  à une 
noble  ardeur  pour  l’étude  ; il  avoir 
un  zele  digne  d’un  Evêque , il  atta- 
qua fortement  le  vice , Sc  infpiroit 
agréablement  la  vertu  ; il  s’atta- 
cha à la  Doftrine  de  faint  Auguflin, 
8c  la  prêcha  fur  les  toits.  Le  Clergé 
de  France  l’appeloit  le  Modèle  des 
Evêques,  fon  peuple  l’aimoit  comme 
fon  pere,  la  Cour  de  Rome  en  fai- 
foit  beaucoup  d’efliine  , les  Théo- 
logiens le  regardoient  comm#leur 
oracle  , les  Protellans  même  n’ont 
pu  s’empêcherde  lui  donner  les  élo- 
ges qu’il  mérite  ; il  mourut  en  1 671, 
dans  la  foixante  8c  feptieme  année. 

Nouveau  Teftament  de  la  Tra- 
duction de  Richard  Simon  , avec  des 
Note»  littérales  8<  critiques  fur  les 
endroits  difficiles,  4 vol.  in-8.  à Tré- 
voux 1701 , Sc  à Rouen  170}.  Les 
A&cs  de  Leipfic  parlent  de  cette 
Verfion  fur  l’an  1704,  pag.  81,  il 
en  parle  lui-même  dans  fes  Let- 
tres choifics  , liv.  } , page  160 , 8c 
les  Mémoires  de  Trévoux  fur  l’aa 
1701  , page  585.  Nous  dirons  feu- 
lement que  M.  le  CardinaldeNoail- 
les  cq  1701,  8c  M.  Boffuet  pour 
lors  Evêqus  de  Meaux  eu  170  ï Sc 


T R O I S I E M 

170} , s’élevèrent  contre  cette 
Traduftion  pour  en  défendre  l’u- 
fage  dans  leurs  Diocefes , & leurs 
ceni'ures  ne  regardent  pas  feulement 
les  Nores  du  Pere  Simon  , mais 
auffi  quelques  endroits  du  Texte 
qu’il  avoit  mal  traduits.  Richard 
Simon  étoit  de  Dieppe  en  Nor- 
mandie ; étant  entré  dans  la  Con- 
grégation de  l’Oratoire  , il  s’y  ap- 
pliqua à l’étude  de  la  Théologie, 
des  Langues  Orientales  8c  de  la 
Critique  facrée  ; mais  en  étant 
forti,  il  ne  îaifla  pas  de  continuer 
ce  travail  3c  de  compofer  beaucoup 
d’Ouvrages  de  Critique  fur  l’Ecri- 
ture fainte  dont  nous  parlons  en 
fon  lieu;  il  favoit  le  Grec  8c  l’Hé- 
breu , avoit  un  bon  léns  3c  un  ju- 
gement exquis  , une  érudition  plus 
qu’ordinaire  , mais  fa  critique  eit 
un  peu  trop  hardie.  Voflius  admire 
fa  grande  application  à lire  les 
Rabbins,  il  trouve  néanmoinsqu’il 
s’y  ell  trop  arrêté.  M.  Simon  mou- 
rut en  1711 , âgé  de  7 6 ans.  ' 
Le  nouveau  Teftament  du  R.  P. 
Bouhours  Jéfuitc,  in- 12.  Les  quatre 
Evangiles  parurent  en  1697,  1 698. 
Les  Aftes,  les  Epîtres  des  Apô- 
tres , l’Apocalyl'pe  en  170}.  Voy. 
dans  le  Dictionnaire  article  des 
Bibles . Le  Pere  Lalle/nant  Jéfuite 
a adopté  cette  Verlïou  dans  lès 
Réflexions  fur  le  nouveau  Teita- 
ment  imprimées  en  1709.  D’autres 
au  contraire  l’ont  attaquée  à caulè 
de  quelques  expreflions  trop  re- 
cherchées ou  mal  fonnantes.  Le  P. 
Bouhours  né  à Paris  en  161 8,  en- 
tra dans  la  Compagnie  de  Jel’us  en 
1644,  enfeigna  les  Humanités  dans 
le  College  de  Clermont  où  il  les 
avoit  apprifes;  il  fe  diltingua  dans 
fbn  cours  de  Théologie  ; mais  étant, 
affligé  d’un  mal  de  tête  continuel, 
ils’appliqua  à compofer  des  Livres, 
& mourut  à Paris  en  1702,  dans 
fa  foixanre  8c  quinzième  année.  Le 
Pere  Bouhoursétoitdoué  d’un  heu- 
reux naturel,  il  s’appliqua  à fa- 
«oir  toutes  b*  beautés  &,  les  dé- 
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licateflës  de  la  Langue  Françaife  , 
en  quoi  il  a parfaitement  réuffl. 

Nouveau  T cltament  de  M.  Hure  , 
accompagné  de  Notes  8c  d’expli- 
cations courtes  8c  littérales  , à Pa- 
ris 4 vol.  in-12.  1705  8c  1705 ,2  vol. 
in-ïi.  La  verfion  ell  la  même  que 
celle  deMons  , li  ce  n’elt  qu’elle  elt 
retouchée  8c  réformée  en  plulïeurs 
endroits  , fur-tout  au  lieu  où  celle 
de  Mons  s’éloignoit  de  la  Vulgate 
pour  fuivre  le  Grec.  Dans  quelques 
endroits  M.  Huré  fuit  aulli  la  Tra- 
duction du  Pere  Bouhours. 

Le  nouveau  Teltamenrdu  R.  P. 
Martianay  Bénédiftin  , à Paris  $ 
vol.  in- 11 , année  1712  , avec  des 
Notes  St  des  explications  littérales 
dont  un  grand  nombre  n’a  pas  paru 
folide.  Cette  VerJion  fe  reuconrre 
l’on  vent  avgc  celles  qui  ont  précé- 
dé , fouvent  aufli  elle  s’en  éloigne. 
Le  Pere  Lallemant  dans  lès  Notes 
littérales  attaque  alTez  louant  les 
remarques  du  P.  Martianay.  Don» 
Jean  Martianay  naquit  l’an  1648  , 
à Sever-Cap,  au  Doicefe  d’Airc 
en  Gafcogne , il  entra  dans  l’Ordrs 
de  làint  Benoît , 8c  fit  profelfion 
l’an  166S,  il  employa  l’efpace  de 
trente  airs  à viilrer  les  Bibliothè- 
ques , 8c  par  là  fe  mit  en  état  de 
donner  une  nouvelle  édition  de 
faint  Jérôme  ; il  fe  dépeint  lui-mê- 
me avec  des  couleurs  naturelles 
dans  fes  Prolégomènes  fur  cette 
édition;  ilavoit  beaucoup  de  lefttire, 
8c  favoit  les  Langues  Orientales  : 
nous  aurons  plus  d’une  fois  occafion 
de  parler  de  fes  qpvrages , il  mourut 
en  17 1 7,  âgé  de  foixante  8c  neuf ans. 

Le  nouveau  Teftamcnt  de  la 
Traduftion  de  M.  l'Abbé  Fleury 
Confefl’eur  du  Roi,  11’a  pas  encore 
paru  , il  cft  fait  fur  la  Vulgare  Sc 
fur  l’édition  Grcquede  Henri  Etien- 
ne en  1550,  le  ftyle  en  e!t  aile  8c 
fimple.  M.  Fleury  né  à Paris  en 
1640  , quitta  le  barreau  pour  en- 
trer dans  l’état  Eccléfialtique  ; en 
1684  il  fut  fait  Abbé  de  Loc- 
Dieu,  qu’il  quitta  lorfqu’il  fut 
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nommé  au  Prieuré  d’Argenteuil  : 
il  fut  Sous-précepteur  ries  eutaiis 
de  F rance  : on  le  chiofiten  17 2 0 ï J 
pour  être  Confcifcurde  Louis XV  , 

8c  il  mourut  en  1715,  à quatre- 
vingt-trois  ans.  Ayant  une  grande 
, Juliette  de  jugement,  il  fe  prclcri- 
vit  cette  réglé  dans  les  études  de 
dillinguer  le  vrai  d’avec  le  faux , 
les  fciences  utiles  de  celles  qui 
ne  le  font  pas  : en  quoi  il  a par- 
faitement bien  réufli;  on  en  peut 
juger  par  les  excellens  Ouvrages 
qu’il  adonné.  11  étoit  Solitaire  au 
milieu  de  b Cour  du  plus  grand 
Roi  du  monde , ne  penfant  qu’à 
s’acquitter  de  l’emploi  qui  lui  etoit 
•confié,  & ne  s’occupait t*qu’avec 
Dieu&  fes  Livres. 

La  Verfion  du  Pere  Qusfnel  im- 
primée plufielirs  fois  s n’ell  pas 
différente  de  celle  de  Mons  ; il  y 
a feulement  ajouté  des  Réflexions 
Moralts  ; elle  fut  d’abord  impri- 
mée par  ordre  de  M.  V’ialart  Evê- 
que de  Châlons  l’an  1671,  & depuis 
plufieursfois  jufqu’enl7o$  , 17 1 J, 
4.  vol. in-t. beaucoup  augmentée: 
on  a même  mis  fes  Réflexions  en 
Latin  , & imprimées  à Louvainl’an 
1694,  8 vol.  in- 16.  Ce  nouveau 
Teliamentn’a  pas  été  moins  atta- 
qué que  celui  de  Mons.  Le  Pere 
Quefnel  né  à Paris  en  1654,  entra 
dans  la  Congrégation  de  l’Ora- 
toire n’ayant  que  dix- huit  ans  ; 
il  en  fortit  enfuite  au  liijet  de  quel- 
ques reglemens  qui  fe  firent , & 

auxquels  il  ne  crut  pas  pouvoir  en 
confidence  s’attujtttir;  après  quoi 
il  fe  retira  dans  les  Pays-Bas  Ef- 
mgnols.  Il  eft  mort  en  1719  , âgé 
de  quatre -vingt-fix  ans. 

ART1CLEXIV. 

Des  Bibles  Lutines  données  par 
des  Proteflans. 

Biblia  facra  recognita  & cmendata 
ab  Andreà  Ofiand.ro  Senior e , in- 
4.  Surimbergx  15 11.  André  Ofian- 
der  étoit  Protestant,  comme  tout 
le  monde  l'ait  j il  ne  fit  pas  une 
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Traduftion  nouvelle  de  la  Bible, 
mais  il  corrigea  feulement  l’ancien- 
ne Vulgarc  , 8c  la  réforma  fur 
l’Hébreu  & fur  le  Grec. 

Biblia  Latina  ad  fontes  Hebraici 
Tcxtus  cmendata , cumbrevi  tf  perf- 
picaa  expofitione  L’acæ  Ofuindri , 7 
vol.  in- 4.  Tubingce  1574,  1 $86  .Luc 
Ofiandernefitque  corriger  la  Vul- 
gate,  pour  l’accommoderauxfenti- 
mens  & à la  Verfion  de  Luther. 
Sa  Verfion  & fes  Notes  ont  été 
réimprimées  plufieurs  fois  en  1589, 
X59J  , i$97  , M99  , 1600,  1606, 
1609  , 1615,  1618,  16} 5. 

Biblia  facra  cum  obfervatiotiibus 
Andrea  Oj'umdri , Lucce  jilii , in» 
fol.  Francofurti  & Tubingce  1600. 
André  Oliander  le  jeune  a-  fuivi  la 
même  méthode  que  Luc  Ofiander 
ton  pere.  Ce  n’eft  point  une  Tra- 
duction nouvelle  qu’il  donne , c’efl 
une  réformation  de  la  Vulgare, 
accompagnée  de  Notes  faites  par 
divers  Dofteurs  Luthériens  de  fa 
Communion. 

Biblia  Vulgatot  editioms  emen- 
data  Jhidio  Conradi  Pellicano , cum 
ejus  Commenteras,  7 vol.  fol.  Tiguri. 

1 5 3 z.  Il  a fuivi  la  ’tnême  roure 
que  les  deux  précédens.  Il  y a 
■dans  cette  Bible  une  belle  Préfa- 
ce, & un  excellent  difeours  de  Pel- 
licant&de  Bullingerfur  les  fnintes 
Ecritures  ; à la  fin  011  trouve  toute 
l’Hiftoire  de  l’Ecriture  en  versélé- 
giaques  de  la  eompofition  de  Ro- 
dolphe Gautier.  Il  eft  fait  mention 
de  cette  Bible  dans  la  Préface  de 
1a  Synopfe  des  Critiques  , in- 4. 
8c dans  l’Hiftoire  deM.  de  Thon, 
liv.  56,  page  716,  ce  qui  doit 
plurôt  s’entendre  de  la  Bible  de 
Zurich  imprimée  en  i$4î»  dont 
nous  parlons  plus  bas. 

Biblia  Latina  Rob.  Stephan.  in - 
8.  1555.  Elle  eft  diftinguée  par 
chapitres  Sc  par  verfets,  8c  c’eftla 
première  que  Robert  Etienne  ait 
donné  de  cette  forte  pour  l’ancien 
Teftamenr  ; car  pour  le  nouveau  , 
des  l’an  I)  51 , il  avoit  déjà  im- 
primé 


! 
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primé  le  Texte  Grec,  avec  deux  • in- fol.  Bafil.  Oporini.  1 5 $ x.  Cette 
ferlions  Latines  diftinguees  par  édition  eft  en  caraftere  italique, 
verfets.  '•  Çhateilloa  y a affrété  une  pureté 

Biblia  Hebraïca  & Latina  ex  ver-  de  langage  qui  a ibulevé  contre 

Jione  Sebajliani  Munjkri,  cumAn-  lui  également  les  Catholiques  8c 

notationibus  , 6v.  2 vol.  fol.  Bafil.  les  Proteftans  les  confrères  il  a » 

>514,  Ml?.  Son  édition  a été  pour  ainfi  dire  , énervé  la  force  des 

réimprimée  plufieurs  fois  , comme  expreflionsde  l’Ecriture  , 8c  étouffé 

nous  l’avons  déjà  dit.  Les  Savans  lé  génie  de  la  langue  Hébraïque  , 

conviennent  qu’aucun  Auteur  Pro-  par  les  expreffions  affrétées  8c 

tellant  n’a  mieux  réufli  dans  fa  efféminées.  Voici  ce  qu’en  dit 

Traduftion  ; mais  on  lui  reproche  M.  de  Thou  liv.  55.  Cajlellio 

fon  trop  grand  attachement  aux  cumpuriorem  linguarum  cognitio - 

Rabbins.  nem  ad  Theologicam  feientiamad- 

Biblia  facra  ex  Sanclis  Pagnini  junxiffe  fe  putarct , impurifjimas 
tranJUitione  recognitn  b Jcholiis  il-  tnaniis  multorum  jitdicio  ad  facra 
lujlrata  , cura  IVlichaelis  Villano-  traclanda  attulit , citin  à rebus  ad 
vani , in-fol.  Lugd.  1542.  Michel  tantum  opus  necejfariishomo  impa- 
Villanovanus  n’eit  autre  que  Server , ratifiants  novam  Bibliorum  inter- 
fameux  par  l’es  erreurs  fur  la  Tri-  pretationem  infolenti  temeritate  mo- 

nité.  Sa  Bible  , qui  1 it  voit  dans  la  litus  ejl.  Et  Genebrard  dans  fa  Pré- 

Bibliotheque  de  faint  Mihiel  eu  face  des  (Euvres  d’Origenes  : Caf- 

Lorraine,  porte  fon  véritable  nom  talionis  verfiu  ejl  affecta  ta  , plus 
fans  déguifement;  celui  de  Villa-  habens pompa  & phalerarum  , quàm 

novanus  n’eft  qu’un  nom  emprunté  rei  & jirmitatis  , bc.  Elle  a tou-, 
fous  lequel  il  a voulu  fe  déguifer.  tefois  été  imprimée  plulîeurs  fois  * 

Biblia  facra  ex  Hebneis  Gracif-  en  1554,  1 $ 5 6 , 157}  , 1697  , 

que  fontibus  in  Latinum  tranfhta  1699.  L’édition  de  1 57 } paffe  pour 

per  Theologos  Tigurinos  , in-fol.  la  meilleure  , plus  d’un  l'avant  l’ont 

Tigttri,  1545.  C’eft  la  Tameufe  louée. 

Verfion  de  Zurich.  Léon  Dejudas  Biblia  Latina  ex  verjione  Emmanf 
a traduit  tout  l’ancien  Teftament  Tretnellii  , & Franc.  Junii , in-fol . 

d’Hébreu  en  Latin  , à l’exception  Francofurti  ad  Manant , Andr.ecg 

des  huit  derniers  chapitres  d’Ezé-  Wechd.  La  première  partie  fut  im-- 

chiel,  des  quarante-huit  derniers  primée  en  15  7 S.  La  féconde  en  1575. 

Pfèaumes  , de  Daniel , de  Job , La  troifieme  8c  la  quatrième  en 

de  I’Eccléilafte  , 8c  du  Cantique  1 579.  Le  nouveau  Teftament  n’eft 

des  Cantiques  , qui  ont  été  traduits  point  dans  cette  première  édition  , 

par  Théodore  Bibliander.  Les  Li-  quia  été  réimprimée  plufieurs  fois; 

vres  qui  ne  font  qu’en  Grec  ont  les  Proteftans  ont  beaucoup  edi- 

été  traduits  par  Pierre  Cholin;  mé  cette  Verfion  , fur-touten  An- 1 

la  Verfion  du  nouveau  Teftament  glererre,  8c  à Géneve  : toutefois 

eft  d’Erafme.  Les  Proteftans  font  quelques  Critiques  trouvent  quel 

grand  cas  de  cette  Traduftion  : fouvent  elle  eft  paraphrafée-;  8c 

M.  Simon  reproche  à Léon  Dêju-  Jean  Drufius  en  a fait  une  févere 

das  d’être  plutôt  Paraphrafte  que  cenfure . Les  'Notes  de  Junius  font- 

Tradufteur.  On  l’a  réimprimée  fort  eftimées. 

plus  d’une  fois  , en  1544  , 1545  , Biblia  Latina  ex  verfione  Joan. 
1550,  1584,  1584,  16 1 <5,  8cc.  Pifcatoris  , ûj-8.  Herborn.  Najfo- 
Biblia  veteris  Tejl.  ex  llfbrœo , vionimab  an.  160 1,  ad  an.  1618.  Pif 

bnovi  ex  Græco , interprète  Sebajl.  cator  a fait  d’affrz  bons  Com- 

(aflalione,  cum.ejus  annotât  ionib  ut , mentaires  fur  tout  l’ancien  Teftg- 
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ment , mais  il  n’a  traduit  d’Hé 
breu  en  Latin  que  Job  , les  Pfeau- 
mes  , l’Eccléfiafte  , 8t  les  quatre 
grands  Prophètes.  La  Verfion  des 
autres  Livres  de  l’aneien  Tefta- 
ment  eil  prife  de  Tremellius  St 
de  Junius , & celle  du  nouveau 
e(l  de  Beze. 

B iblia  facra  ex  linguis  originali- 
bus  in  Latinum  tranjlata  ci  Sebaf- 
tiana  Schmidt  Lutherano  , in -4. 
Argentorati  1696.  Cette  édition 
c(t  Latine,  (impie,  claire,  8c ailée. 
L’Auteur  l’a  donnée  étant  âgé  de 
près  de  80  ans.  11  y en  a eu  une  fé- 
condé édition  ibid.  en  1708,  in- 4. 
beaucoup  plus  correcte  , comme 
nous  lifons  dans  la  Préface  de  la 
Faculté  de  Strasbourg  qui  a don- 
né cette  nouvelle  édition.  Les 
Sommaires  de  chaque  chapitre  ne 
font  point  de  Schmidt , mais  de 
Jean  Frédéric  Spoor. 

Les  Aftes  de  Leipfic  parlent  de 
cette  Bible  fur  l’an  1696 , page 
351 , 8c  Fabricius  dans  l’Hiftoire 
de  fa  Bibliothèque  , tome  J , page 
350,  où  il  dit,  entre  autres  cho- 
fes  , que  la  Verfion  de  Schmidt 
ne  répond  pas  à ce  qu’on  en  atten- 
doit  , qu’elle  eft  obfcure  en  bien 
des  endroits.  Schmidt  étoit  Alle- 
mand né  dans  le  village  de  Lam- 
pertheim , il  fut  Luthérien  , 8c 
Profeffeur  à Strasbourg,  où  il 
eft  mort  en  idpd.  Nous  aurons 
lieu  de  parler  de  fes  autres  Ouvra- 
ges fur  l’Ecriture. 

Biblia  Latina  Joan.  Clerici  cum 
tjus  Paraphrafi  & notis , in-fol.  Amf- 
telodanti  169}  8c  fuiv.  Nous  n’a- 
vons encore  de  M.  le  Clerc  fur 
l’ancien  Teftament , que  le  Pen- 
tateuque  8c  les  Livres  Hiftoriques  en 
3 vol.  Il  donne  d’abord  le  Texte  La- 
tinavec  une  nouvelle  diftribu  tion  de 
chapitres;  au-delfous  eft  la  para- 
phrafe  aufTi  en  Latin  ; 8c  enfin  le 
Commentaire  littéral  ; il  met  au 
commencement  ou  à la  fin  de  cha- 
que volume  quelques  Diflêrtations 
fur  des  fujets  de  l’Ecriture , ou 


des  points  de  Difcipline  a (fez  i mJ 
portant.  On  remarque  dans  fes  No- 
tes beaucoup  de  Socinianifme  « 
ce  qui  les  rend  fort  dangereufes. 
Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  fa 
Verfion  Françaife  du  nouveau  Tes- 
tament , 8c  plus  amplement  de  fes 
Notes  dans  l’article  fécond  de  la 
partie  fuivante. 

Thomas  James  , ou  Jamefius  , 
a donné  Bellum  Papale  , imprimé 
à Londres  en  1600  , in-4.  8c  1678  , 
in-8.  C’eft  fur  l’édition  de  la  Vul- 
gate  faite  par  les  ordres  de  Sixte 
V , 8c  de  Clément  VIII , dont  il 
prétend  faire  voir  les  fautes  8c  les 
contradi&ions.  Quoique  cet  Ou- 
vrage foit  mauvais  dans  le  motif 
qu’a  eu  l’Auteur,  il  ne  laiftê  pas 
d’avoir  fon  utilité.  L’Auteur  étoit 
Anglais.  • 

ARTICLE  XV. 

De  quelques  Livres  de  la  Bible  mie 
en  Latin. 

Nous  croyons  devoir  faire  un 
article  particulier  de  quelques  Li- 
vres de  la  Bible  mis  en  Latin,  foit 
par  les  Catholiques , foit  par  les 
Proteftans,  fans  néanmoins  les  dit 
tinguer.  Nous  fuivrons  feulement 
l’ordre  des  Livresde  l’Ecriture. 

Jean  Drufius  a traduit  de  l’Hé- 
breu en  Latin  quelques  Livres  de 
l’Ecriture  fainte  , comme  la  Gé- 
nefe  , l’Exode  , le  Lévitique  , 8c 
les  dix-huit  premiers  chapitres  des 
Nombres.  Il  a aufli  traduit  Job , 
Ruth , Efther  , 8c  les  a accompa- 
gnés de  fes  Notes.  Ayant  lu  lui- 
même  les  Livres  des  Juifs  , 8c  les 
anciens  Tradu&eurs  Grecs,  ils’é- 
toit  formé  une  meilleure  idée  de 
la  Langue  fainte.,  que  les  autres 
Critiques  qui  ne  fe  font  appliqués 
qu’à  la  lefture  des  Rabbins,  8c  par 
conféquent  il  a mieux  réuffi.  C’eft 
le  fentiment  de  Rich.  Simon  dans 
fon  Hiftoke  Critique  de  l’ancien 
Teftament.  x 

André  Mafius  a traduit  de  l’Hé- 
breu en  Latin  le  Livre  de  Jofuéy 
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buquel  il  a joint  un  excellent 
Comn^itaire.  Voÿez  fur  Jofué. 

ChrTfiiim  Ravins  a mis  en  Latin 
les  fix  premiers  chapitres  de  la 
Génclè , imprimés  à Leiplic  en 
x<S<3 5 , in-t.  Eiai  Terfer.  a traduit 
le  Pentateuque , imprimé  à Upfal 
en  i<S$2,  excepté  les  Nombres  Sc 
Je  Deutéronome , dont  la  Traduc- 
tion faite  par  cet  Auteur  n’eft  en- 
core que  manufcrire.  Il  faut  voir 
ce  qu’en  dit  Scheffer  dans  fa  Bi- 
bliothèque Danoife,  p.l9}.Chrif- 
tian  Ravins  étoit  de  Berlin  8c  Lu- 
thérien , Profeflêur  des  Langues 
Orientales  à Upfal;  il  eft  mort  en 
1677.  Fabricius  parle  de  lui  dans 
l’Hiftoire  de  fa  Bibliothèque , tom. 
V,  pages  $07  , 508  , Elaï  Terfer 
Suédois  de  nation,  Luthérien,  _ 
Profeflëtir  en  Théologie  , & Evê- 
que de  Lincop,  mourut  en  1678  , 
il  favoit  l’Hébreu. 

Meibom , ou  Meibomius  a donné 
trois  Verfions  Latines  de  quelques 
morceaux  de  l’ancien  Teftament, 
pour  fervir  d’elfai  à une  plus  vafle 
entreprife.  On  a imprimé  cet  Ou- 
vrage à Amfterdam  l’an  1698  , in- 
fol. Il  en  eft  parlé  dans  le  Journal 
des  Savans  de  1697  , page  474. 
Marc  Meibomius  different  de  Henri, 
•Luthérien  comme  lui , étoit  d’Hol- 
iàce  , 8c'  favoit  trois  Langues  , il 
mourut  en  1710. 

Jean  Schudt  n’a  traduit  en  Latin 
fur  l’Hébreu  que  les  quatre  pre- 
miers chapitres  de  la  Génefe  , im-, 

Ïrimés  avec  le  Texte  Hébreu  à 
rancfort  l’an  if>95 , in- 8.  Schudt 
étoit  Allemand  Luthérien  , Rec- 
teur du  College  de  Francfort  fur 
le  Mein,  8c  vivoit  encore  en  1718. 

Viclorin  Strigel  a traduit  tout 
le  Pentateuque  fur  l’Hébreu  im- 
primé en  1566,  à Leiplic  } vol. 
in- 8.  8c  les  deux  Livres  des  Mac- 
cabées  fur  le  Grec , au  même  en- 
droit 1571  , in-8. 

Augujlin  Jujliniani , a mis  en 
Latin  le  Livre  de  Job,  imprimé 
ta-4.  à Paris  en  1 J 1 6.  Il  a auûï 
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traduit  le  Pfeautier;  voyez  l’ar- 
ticle de  ces  deux  Livres.  Jnfti- 
niani  étoit  de  Genes,  8c  Domi- 
nicain , il  fut  fait  Evêque  de  Nubio 
en  Corfe , 8c  affilia  au  Concile 
de  Latran  fous  Léon  X.  Léandrtt 
Alberti  dit  qu’il  favoit  l’Hébreu  , 
l’Arabe  8c  le  Chaldéen.  En  1536, 
il  périt  dans  une  tempête , étant 
âgé  de  66  ans. 

Jacques  Bolduc  a auffi  traduit  le 
Livre  de  Job  qu’il  a commenté, 
1 vol.  in-fol.  à Paris  16} 7 , 8c  in* 
4.  1629. 

Le  même  Livre  a été  traduit  par 
Jean  le  Cock , par  Philippe  Codur  - 
ques , 8c  par  Jean-Henri  Hottinger . 
La  Verfion  de  Jean  le  Cock  , ou 
Cocceius  a paru  à Franeker  en 
1 644  , in-fol.  8c  celle  A'Hottinger 
à Zurich  en  i<589  , in-8.  elles  font 
faites  fur  l’Hébreu.  Pour  Philippe 
Codurques  , voyez  fur  Job. 

Le  Pfeautier  a été  traduit  d’Hé- 
breu  en  Latin  par  Félix  du  Pic , 
8c  Aretius  Felinus  , ( c’eft-à-dire, 
Martin  Bucer  ) dont  la  Verfion  à 
été  imprimée  à Strasbourg  en  1526, 
in-fol.  Il  y. a deux  Verfions  qui  fe 
trouvent  auffi  avec  fes  Commen- 
taires ; il  a encore  traduit  le  Pro- 
phète Sophonie,  imprimé  ibid. 
1528,  in- 8. 

Conrad  Pélican , fîulric  Zuin - 
gle , 8c  Jean  Bugenhague , ont  auflî 
traduit  le  Pfeautier.  La  Verfion  du 
dernier  a paru  à Bâle  en  1524, 
avec  des  Commentaires. 

Nous  avons  encore  la  Verfion 
du  Pfeautier  par  Jacques  Fabri, 
ou  le  Fevre,  qu’on  nomme  ordi- 
nairement’, Pfalterium  Quintuplex , 
favoir  , Gallicanum,  Romanum  , 
Hebraïcum  , ce  qui  fait  trois  Ver- 
fions Latines  differentes  mifes  en 
parallèle,  en  trois  colonnes;  ve- 
nu & conciliation  en  deux  autre! 
colonnes  , ouvrage  très -rare  8c 
curieux  pour  les  Savans.  Il  y a à la 
tête  une  longue  Epître  Dédica- 
toire  adreftee  à Guillaume  Briçon- 
net , Cardinal  Sc  Evêque  de  Mcauxj 
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«ne  autre  plus  longue  , ou  plutôt 
ua  Appendix  fur  le  Pfeaume  tren- 
tième adrefle  à Pierre  Chartreux. 
Fabre  s*y  jufliiie  fut  ce  qu’on  lui 
imputoit  d’avoir  dit , que  l’ame  de 
Jcfus-Chrift  avoir  fouffert  dans  les 
Enfers.  11  déclare  à la  fin  de  fon 
Ouvrage  , qu’il  l’acheva  dans  le 
Monaflere  de  faînt  Germain  des 
Prés  , l’an  1528  , 5c  qu’il  fut  im- 
primé chez  Henri  Etienne  en  1 509. 
C'eft  le  même  Pfeautier  que  Pierre 
du  Pré , ou  Defprej  a fait  impri- 
mer en  1515,  à Caen.  Jacques 
Fabri  ou  le  Fevre , furnommé  l'An- 
cien , pour  le  diftinguer  d’un  autre 
Jacques  le  Fevre  plus  nouveau , 
étoit  d'Eflaples  en  Picardie.  11  fit 
fes  Etudes;!  Paris , 8c y brilla  dans 
l’Univérfité  au  commencement  du 
l’eizieme  fiede.  11  alla  depuis  à 
Meaux,  enfuite  à Blois,  Sc  enfin 
à la  Cour  de  la  Reine  de  Navarre, 
ce  qui  le  fit  foupçonuer  d’héréfie. 
Il  mourut  à Nérac  en  1537.  l’a- 
bri avoir  beaucoup  d’efprit  dans 
tin  petit  corps.  Erafme  fon  ami 
l’appelle  un  homme  de  bien  , l’a- 
vant, 8c  fort  humain.  Paul  Jove, 
8c  M.  de  Sainte  Marthe  ont  fait 
ion  cloge. 

A tous  ces  Traducteurs  du 
Pfeautier  on  peut  joindre,  Volfang 
Mullculus , Jean  Calvin,  Sébas- 
tien Caftalion  ou  Chatei|lon,  Jean 
Coccéius,  Jean  Draconites , Con- 
rad Heresbach  , Léon  de  Jtida  , 
Rodolphe  le  Maître  , George  Ma- 
jor , Thomas  Malveuda  , Henri 
Muller,  Siméoti  de  Muis,Sébaf- 
ticn  Munfter,  Santés  Pagnin,  Jean 
Pifcator  , ou  le  Pêcheur , Sébaf- 
tien  Schmidt,  EmmanuelTremel- 
lius,  Thomas  de  Vio  Cardinal, 
Jolie  Villichius.  On  compte  au 
moins  vingt-cinq  Traduftions  fai- 
tes depuis  1515. 

ARTICLE  XVI. 

Du  nouveau  Tejlament  rnis  en  Lutin. 

Le  nouveau  Teftainent  étant 
une  des  principales  parties  de  la 


fainte  Bible,  il  eft  bien  Julie  qud 
nous  faifions  un  article  diflingué 
des  Verfions  Latines  qu’«k  en  a 
donné , comme  nous  en  avons  fait 
une  des  éditions  Greques.  Il  y à 
un  très-grand  nombre  de  ces  Ver- 
lions  ; nous  ne  marquerons  que 
les  principales. 

Novurn  Tejlamentum  è Grœco  in 
Latinum  verfum  ab  Erafmo  Rote - 
rodiimo  an.  i$i 6.  11  a été  retou- 
ché plus  d’une  fois  par  Erafme  , 
réimprimé  plufieurs  fois  ordinai- 
rement avec  le  Texte  Grec. 

Novurn  Tejlnmentiim  ex  Grœco 
in  Latinum , opéra  Sanclis  Pagnini. 
M.  Simon  prétend  que  Pagnin  ne 
fachant  pas  parfaitement  le  Grec, 
comme  il  lavoir  l’Hébreu,  n’a  pas 
fi  bien  réufli  à traduire  le  nouveau 
Tellament  qu’à  traduite  l’ancien. 

Novurn  Tejlamcntum  Latine  red- 
ditum  <1  Thoma  de  Vio , Cardinale 
Cajetano.  Cet  Auteur  ne  favoit  pas 
le  Grec,  mais  il  fe  fervitpour  faire 
fa  Traduftion  du  fecours  de  gens 
qui  le  pofledoient  fort  bien.  Il  11’a 
pat  traduit  l’Apecalypl'e. 

Novurn  Tejlamentum  Latinè  fac- 
tum per  Galterum  de  Leonurn , in- 4, 
Londini  1340. 

Novurn  Tejlamentum  ex  verjiont 
Erafmi  à Petro  Cholino , <1  Rodol - 
p ho  Gualthero  iterùrn  cum  Grœco 
collatum , & pluribus  locis  emen- 
datttm  , 1543.  Cette  Traduftion 
ou  Revifion  fut  imprimée  dans  la 
Bible  d,e  Zurich.  Le  nouveau  Te£ 
tainent  de  la  Traduftion  de  cet 
Auteur  fe  trouve  ordinairement 
dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages de  l’édition  ancienne  de 
Bâle,  8t  de  la  nouvelle  „d’ Ams- 
terdam. On  l’a  imprimé  lé  pare- 
ment à Bâle  en  1541,  in -fol.  avec 
deux  Verfions  Latines,  Sc  le  Grec. 

Novurn  Tejlamentum  ex  verfione 
Sebajliani  Cajlalionis , imprimé  plus 
d’une  fois.  L’Auteur  y a l’uivi  la 
même  méthode  que  nous  avons  vu 
dans  là  Traduftion  de  l’ancien 
Tellament.  On.  vit  cette  Verlioa 
■ : ■ . ;-i.-  ’ia| 
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Latine  accompagnée  d’une  Tra- 
duction Françaife , in- 4 & ûi-8  , 
Bafilece  157t.  L’une  8c  l’autre  étoit 
apparemment  du  même  Chateillon. 

Novum  Tejlamentum  à Théo- 
dore) Beja  Latine  verfnm.  Cette 
Traduction  fut  d’abord  fort  e (li- 
mée, fur-tout  des  Prorcltans.  Il  y 
en  a toutefois  qui  blâment  la  har- 
dieffe  de  Bcze  , qui  donne  quel- 
quefois trop  à fes  conjectures,  en 
s’écartant  fans  néceflité  de  la  le- 
çon commune  du  Texte  Grec.  Sa 
Traduction  a été  imprimée  une 
infinité  de  fois. 

Novum  Tejiament.  Lut.  inter- 
prète Emfmo  Schmidt,  1658. 

Novum  Tejlamentum  Lat.  ver - 
fum  à Sebajliano  Schmidt,  1694. 

EpijloLe  D.  Pauli  Latinè  ver  je  à 
Jacobo  Fabro  Stapulenf.  addito 
Commentario , in-fol.  Pari j.  1511, 
& fequentib.  On  prétend  que  cet 
Auteur  ne  favoit  pas  aflëz  parfai- 
tement le  Grec,  8c  qu’il  s’elt  éloi- 
gné fouvent  fans  néceflité  du  T este 
de  la  Vulgate. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  de 
ces  Traducteurs  qui  le  trouvent 
aufli  au  nombre  des  Commenta- 
teurs. Voyez  leur  Titre  dans  l’/n- 
dex. 

ARTICLE  XVII. 

Des  Ver/ions  Françaises  de  quel- 
ques Livres  du  nouveau  Tejla- 

rnent. 

Ce  n’eft  pas  feulement  tout  le 
nouveau  Teftament  qu’on  a mis 
en  Français , mais  aufli  quelques 
Livres  en  particulier. 

François  de  Harlay  a traduit 
l’Epître  aux  Romains  fur  le  Grec, 
& y a joint  des  Obfervations 
tant  hiftoriques  que  Théologi- 
ques. Cette  Verfion  e(t  exaCte, 
Accurata  , dit  *le  P.  le  Long.  M. 
Dupin  dit  au  contraire  que  c’eft 
plutôt  une  Paraphrafe  qu’une  Ver- 
lion.  Elle  a été  imprimée  à Paris 
en  1641  , /p-8. 

M.  de  Harlay  étoit  de  la  famille 


E PARTIE. 

des  Harlay,  aufli  recommandable 
par  fa  vertu  que  par  la  nobleffc  du 
lang,  dit  Scevole  de  Sainte-Mar- 
the dans  fes  Eloges.  Il  vint  au 
monde  à Paris  l’an  1 585  , fut  fait 
Coadjuteur  du  Cardinal  de  Joyeufe 
en  1614,  8c  lui  liiccéda  à l’Arche- 
vêché de  Rouen  en  1616.  Après 
l’avoir  gouverné  l’efpace  de  38  ans, 
il  s’en  démit  en  faveur  de  fon  ne- 
veu , 8c  mourut  en  165;  , âgé  de 
68  ans.  Il  s’appliqua  de  boune 
heure  à l’étude,  en  forte  qu’il  étoit 
encore  fort  jeune  quand  il  fut 
reçu  DoCteur  en  Sorbonne  -,  il  pré- 
fida  fouvent  aux  Alfemblées  du 
Clergé  de  France;  il  enrichitfa 
Bibliothèque  de  Rouen  , 8c  la  ren- 
dit publique  : il  fit  lui-même  beau- 
coup d’Ouvrages.  M.  Dupin  en  a 
donné  le  Catalogue  dans  les  Ta- 
bles , t.  1 , p.  z 1 $7. 

Jean  Dejmarcis  de  Saint  Sorlin 
a donné  une  Verfion  Françaife  de 
l’Apocalypfe  , avec  une  Explica- 
tion , imprimées  à Paris  avec  fes 
autres  Ouvrages  l’an  1658,  in-fol . 
fous  le  titre  de  Animi  deiicicc. 

Jean  Dcfmarets  étoit  Catholi- 
que, 8c  différent  de  Samuel  Def- 
marets  qui  étoit  Calvinifte,  com- 
me nous  le  verrons  ailleurs.  Celui 
dont  nous  parlons  étoit  de  Paris, 
8c  de  l’Académie  des  Sciences , 
frere  de  Roland  Defmarets , il 
mourut  en  1676,  à l’âge  d’envi- 
ron 80  ans.  La  Reine  de  Suede 
( Chriftine  ) difoit  de  lui  qu’il 
avoit  perdu  fon  temps  en  compo- 
lant  des  Ouvrages  de  piété.  M. 
Dupin  eu  a donné  le  Catalogue 
dans  fes  Tables,  t.  2 , p.  2553.... 
2951. 

M.  Bojfuet  a donné  aufli  une 
Verfion  Françaife  de  l’Apocalyple 
avec  la  Verfion  Latine  8c  une  Ex- 
plication , imprimée  à Paris  en 
1689 , in- 8. 

M.  Bojfuet  vint  au  monde  à Di- 
jon en  1627  , où  il  fit  aufli  les  pre- 
mières études  ; il  alla  enfuite  à 
Paris  en  1642  > pour  y étudier  ea 
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Théologie  dans  le  College  d*  Na-  | celle  des  Dofteursde  Louvain,  ou 


varre  , N Ï1  prit  le  bonnet  de  Doc- 
teur en  16  j i.  A peine  fut-il  Doc- 
teur, qu’il  le  retira  à Metz  où  il  étoit 
Chanoine,  St  où  il  fut  depuis  grand 
Archidiacre,  Sc  Doyen  de  fa  Ca- 
thédrale ; il  s’appliqua  alors  en- 
tièrement à l’étude  de  l’Ecriture 
fainte  St  des  Peres,  & particuliè- 
rement de  lainr  Augultin  : on  le 
fit  venir  à Paris  où  il  brilla  dans 
Jes  premières  Chaires,  même  à la 
Cour.  Louis  XIV , l'atisfait  de  fon 
éloquence , le  nomma  Evêque  de 
Condom  en  i6<5ç,  St  de  Meaux 
en  1681 , enfin  il  mourut  plein  de 
tnérites  8c  de  bonnes  œuvres  en 
I7P4,  à l’âge  de  76  ans.  Il  avoir 
pue  grande  facilité  de  parler  St 
d’écrire  , l'on  feul  nom  marque  tout 
ce  <^ue  l’éloquence  , l’efprit , St  le 
telt  pour  la  défenlé  de  la  foi  ont 
de  plus  exquis.  Ce  zele  paroîtdans 
les  beaux  Ouvrages  de  Controverfe 
qu’il  a laifie.  M.  Dupin  en  a donné 
le  Catalogue  dans  fes  Tables  ,t.  2, 
p.  2940,  St  dans  fa  Bibliothèque 
au  dix-feptieme  fiecle , t.  4 , p.  1. 

ARTICLE  XVIII. 
PiMes  Françaifes  publiées  par  des 
Auteurs  Proteflans. 

Ce  ne  font  pas  feulement  des 
Catholiques  qui  ont  cru  devoir 
mettre  la  Bible  en  notre  Langue , 
pour  en  procurer  la  lefture  à ceux 
qui  n’eutendent  ni  le  Latin  ni  le 
Grec , encore  moins  l’Hébreu.  Les 
Proreltaps  fe  font  aufli  donné  cette 
liberté  pour  l’ufage  de  ceux  qui 
font  de  leur  Communion.  Nous  en 
parlerons  encore  dans  l’Article  (< fe - 
condde  la  partie  fui  vante,  par  rap- 
port aux  Notes  qu’ils  ont  ajoutées 
à leurs  Bibles. 

La  Bible  de  Géneve  traduite  en 
Français  par  Robert  Pierre  Olive- 
tan  , 8t  imprimée  in- fol.  1 5 5 5 , en 
Ja  Villç  Sc  Comté  de  Neuf-Châtel 
par  Pierre  de  Wingle.  C’ell  la 
première  édition  qu’aient  donné 

les  Calvittiftei  j elle  fut  faite  fur  ; 


plutôt  fur  celle  de  Jacques  le  Fe- 
vre  d’Ellaples , imprimée  à Anvers 
par  Martin  l’Empereur  en  1 5 54. 
Voyez  le  Dictionnaire  fur  l’article 
Bibles  Français , St  ci-devant  l’ar- 
ticle , fit  Bible  de  Jacques  le  Fevre 
d'Ejlaples . Robert  Pierre  Olive- 
tan  ou  üliveteau,  Auteur  de  cette 
Traduction,  étoit  Picard,  Sc  pa- 
rent de  Calvin.  Il  fut  Minillre 
Calviniiie  dans  les  Vallées  de  Pié- 
mont , St  mourut  en  1 5 58.  Si  nous 
en  croyons  Théodore  de  Beze , il 
favoit  trois  Langues  , dont  l’Hé- 
breu en  étoit  une  : mais  la  con- 
noilfance  qu’il  en  avoit  n’étoit  pas 
profonde , comme  on  en  peut  juger 
par  fa  mauvaife  I’raduttion. 

' Bible  Erançaife  in- 4.  Lugd . 

1 545.  Ou  a fouvent  réimprimé  les 
Bibles  de  Géneve , St  elles  font 
toutes  prifeslur  les  premières  fai- 
tes par  les  Catholiques. 

Bible  Erançaife  de  Sébafliett 
Chateillon,  traduite,  l’ancien Tef. 
rament  fur  l’Hébreu , 81  le  nouveau 
fur  le  Grec , dédiée  à Henri  IL  Roi 
de  France  , in-fol.  à Bâle , Jean 
Hervage  1 s 5,5.  Voyez  ce  que  nous 
en  avons  dit  dans  le  Dictionnaire. 

Bible  Erançaife  avec  de  longues 
Notes  , St  une  Epître  de  Nicolas 
des  Gallars , in-fol.  Géneve  1562, 
St  fouvent  ailleurs. 

Bible  Latine  de  Sanclés  Pagntttt 
& Bible  Erançaife  de  Géneve  , 
imprimée  à Lyon  plus  d’une  fois  , 
1560,  1571  , 1575,  St  aufli  à 
Géneve  en  1 568  , Stc.  La  Verfion 
Latine  de  Pagnin  qui  a toujours 
été  très-bon  Catholique  , s’eft 
trouvée  (i  fort  au  goût  des  Protef- 
tans  , qu’ils  fe  la  font  appropriée , 
St  qu’ils  en  ont  donné  un  grand 
nombre  d’éditions. 

Bible  Erançaife  de  Géneve  , 
corrigée  fur  l’Hébreu  St  fiir  le  Grec 
avec  des  figures  , des  Notes  mar- 
ginales , 8tc.  in-fol.  in-quarto  & 
in-oclav.  Genev , 1588,  1 $91,  Stc. 

Bible  Erançaife  traduite  fur 
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l’Hébreu  8c  fur  le  Grec  par  Jean 
Diodati  , in-fol.  à Géneve  chez 
Pierre  Chouet  1644.  Elle  a été 
fort  eftimée  par  les  Proteftans , 8c 
ils  s’eu  fervent  encore  aujourd’hui. 
L’Auteur  paraphrafe  quelquefois 
pour  fe  rendre  plus  intelligible. 
Voyez  le  Diétiounaire  de  la  Bible. 

Bible  de  Géneve  , communé- 
ment dite  de  Defmarets , z vol.  in- 
fol.  à Amfterdam  , de  Daniel  El- 
zévir  i6<5p.  Cette  Verlion  eft  ac- 
compagnée d’un  grand  nombre  de 
Notes  tirées  de  Diodati , 8c  d’au- 
tres Dofteurs  Proteftans.  L’im- 
preflion  eneft  belle  8c  magnifique, 
mais  peu  correcte  ; la  Verlion  eft 
celle  d’Olivétan  , mais  retouchée 
8c  copiée  fur  celle  de  Charenton 
faite  en  165.1 , par  Pierre  Deshayes, 
en  trois  volumes  i/i-iz.  que  Sa- 
muel Defmarets  dit  être  la  plus 
correéte  de  toutes. 

Bible  de  Géneve  retouchée  8c 
corrigée  par  David  Martin  , qui  y 
a aufli  ajouté  des  Notes  Théologi- 
ques 8c  Critiques  , l vol.  in-fol.  à 
Amfterdam  1707. 

Nouveau  Teftament  Français 
fur  la  Verlion  de  Jacques  le  Fevre 
\TEJlaples  , adoptée  par  les  Cal- 
viniftes,5c  enfuite  revue  par  Olivé- 
tan  8c  par  Calvin,  imprimé  en  1 5 } 5 . 

Nouveau  Teftament  Français , 
traduit  par  Etienne  Dolet.  Ce  Li- 
vre a paru  vers  l’an  1 546 , puifque 
l’Auteur  fut  brûlé  à Paris  le  5 
* Août  de  la  même  année , pour  fes 
opinions  impies  fur  la  Religion.  Il 
étoit  d’Orléans , 8c  fut  Imprimeur 
à Lyon. 

Nouveau  Teftament  Français, 
retouché  8c  corrigé  par  Jean  Cal- 
vin , 8c  Théodore  de  lie  je , in- 11. 
1560.  Et  le  même  avec  les  Notes 
de  Nicolas  des  Gallars  , à Géneve 
1561  8c  1562;  8c le  meme  encore 
avec  les  Notes  d ’AuguJlin  Mario- 
rat , en  1564  8c  156$ , Sec. 

Nouveau  Teftament  Français 
avec  des  Notes  de  David  Martin  , 
in- 4.  àUtrecht  1696. 
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Nouveau  Teftament  Français 
traduit  fur  le  Grec  , par  M.  le 
Clerc , avec  des  Notes  de  fa  façon  , 
z vol.  in- 4.  à Amfterdam  chez 
Louis  de  Lorme  170J.  Cette  édi- 
tion a été  fupprimée  par  les  ordres 
des  Etats  Généraux,  8c  défendus 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Pruife  , 
par  ordre  du  Conliftoire  de  Ber- 
lin , comme  un  Ouvrage  propre  à 
établir  les  erreurs  de  Sabellius  8c 
de  Socin  ; c’eft  ce  que  nous  ap- 
prend P.  Bayle  dans  les  Entretiens 
imprimés  contre  M.  le  Clerc  en 
1707  , ce  que  le  Clerc  lui-mêms 
réfute  dans  fa  Bibliothèque  an- 
cienne 8c  moderne  , tome  xix , p. 

1 i o.  Il  étoit  de  fon  intérêt  8c  de 
fon  honneur  de  fe  défendre  là-def- 
fus  ; mais  il  n’empêchera  pas  de 
croire  que  fa  Verlion  eft  très-fuf- 
peüe,  pour  ne  pas  dire  dangereufe. 

Bcaufpbre  & l’Enfant  ont  auflî 
donné  une  nouvelle  Traduttion  du 
nouveau  Teftament  faite  fur  ls 
Grec  , avec  des  Notes  littérales  , 
à Amfterdam  1718  , z vol.  in- 4. 
grand,  papier.  La  Préface  du  pre- 
mier tome  , qui  eft  de  l’Enfant , 
contient  ?o8  pages , 8c  peut  fervir 
d’Introduftion  à l’Ecriture  iainte, 
8c  d’ Abrégé  des  Antiquités  Juives. 
Celle  du  tome  II  , qui  eft  de 
Beaulbbre  , n’a  que  58  pages,  8c 
regarde  les  Epîtres  de  faint  Paul. 

ARTICLE  XIX. 

Des  Bibles  en  Langues  Etrangères, 

Nous  comprenons  fous  ce  Titre 
les  Bibles  Italiennes,  Efpagnoles, 
Allemandes  , Flamandes , Danoi- 
ses , Suédoifes , Anglo-Saxones  , 
8c  Anglaifes  modernes  , Efclavon- 
nes , Bohémiennes  , Polonaifes  » 
Ru  (Tiennes.  Il  faut  voir  ce  qu’on  a 
dit  dans  le  Diftionnaire  de  la  Bible 
fur  l’article  de  Bibles  , 8c  le  fécond 
tome  de  la  Bibliothèque  facrée  du 
P.  le  Long  de  l’édition  in- 8.  ou  le 
tome  I de  l’édition  in-fol.  Nous  ne 
bifferons  pas  d’eu  toucher  ici  quel* 
que  choie. 
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Antoine  Bruccioli  eft  un  de  ceux 
qui  a mis  la  Bible  en  Italien  ; l'a 
meilleure  Verlion  eil  celle  de  1540» 
à Vénife-  chez  Zanetti , î vol.  in- 
fol.  1544,  4 vol.  in- fol.  avec  Tes 
Commentaires.  Celle  qui  a été  re- 
touchée par  Tudefchi,  & impri- 
mée en  15 do,  parte  pour  la  plus 
correfte.  Il  faut  voir  ce  que  Vollius 
en  dit  dans  les  Difquiiitions  Criti- 
gues  , Simon  dans  fou  Hiftoire 
Critique  du  nouveau  Teflament',  1 
chapitre  58  , page  8};.  Bailler 
dans  fes  Jtigtmens  des  Savans  , §. 
I016.  Marmochin  n’a  fait  que  la 
Retoucher  en  quelques  endroits,  8c 
qu’y  ajouter  le  troifieme  Livre  des 
Maccabées  , qui  n’avoit  point  en- 
core été  traduit  en  cette  Langue; 
&dans  l’édition  de  15471  on  trouve 
•Je  Livre  de  Job  avec  les  Pfenumes 
en  vers  Tofcans  , de  la  compoli- 
tion  d’un  autre  Auteur.  Bruccioli 
ëtoit  de  Florence  , 8c  Laïc.  Il  a 
vécu  vers  1550,  il  fut  mis  a l’In- 
dex des  Livres  défendus  à caufe  de 
la  Verfiôri  de  la  Bible  en  Langue 
Tofcane  , 8«  parce  qù’ilavoit  mis 
à la  tête  une  Epître  où  il  faifoit 
voir  la  néceflité  8c  l’utilité  de  ces 
fortes  de  Verlions.  Santés  Marmo- 
chin  étoit  Tofcan  8c  Domini-  , 
cain  , il  vivort  dans  le  même  temps 
que  Bruccioli.  Il  favoit  les  Lan- 
gues , 8c  particulièrement  l’Hé- 
breu. Voyez  la  nouvelle  Bibliothè- 
que des  Dominicains  par  le  Pere  • 
Echard. 

Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle 
Bibliothèque  d’Efpagne  , tome  1 , 
p.  100  , col.  t , àttribueà  Cyprien 
Valere  la  Bible  traduite  en  Lan- 
gue Caftillane  , par  CaJJiodore  de 
Rcyn.t  , en  quoi  il , fe  trompe  , 
puifque  Valere  n’en  a été  que  l’E- 
diteur, ou  tout  au  plus  le  Copifte. 
Ils  étoient  tous  deux  Calviniftes 
Efpagnols. 

Entre  les  Bibles  Allemandes , 
les  plus  eftimées , tant  pour  la 
pureté  du  langage , que  pour  la  Ca- 
tholicité, font  celles  de  Mayence , 
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imprimées  en  1 , in-fol.  avec 

desfigures,  Sci/1-4.  1666. 

II  y a dans  la  Bibliothèque  de  S. 
Mihiel  une  Bible  Suédoife  , impri- 
mée à Leyde  en  1655  , in- 8.  avec 
le  Privilège  de  la  Reine  Chriltine 
de  Suède.  On  y voit  au Oi  la  Bible 
Anglaife  de  1659  , in-fol.  à Lon- 
dres. Sans  doute  que  c’eliune  édi- 
tion de  celle  de  16 ti  , qui  fut 
faite  fous  le  régné  de  Jacques  I , 
ou  de  celle  qui  fuc  imprimée  par  les 
ordres  de  Henri  VIII  lorfqu’il  fe 
fur  féparé  de  l’Eglife. 

Ceux  qui  voudront  favoir  quel- 
que chofe  des  autres  Bibles  étran- 
gères , n’ont  qu’à  lire  Fabricius 
dans  fa  Bibliothèque  Greque , 1. 
4,  chapitre  5 , pages  191  8c 
fuivantes  , St  la  Bibliothèque  cri- 
tique du  Pere  Chérubiin  de  Haut 
Jofeph  , Carme  Déchauflé. 

ARTICLE  XX. 

Des  Variantes  ou  différentes  Leçons 
du  Texte  facré. 

Les  Variantes  ou  différentes 
Leçons  appartiennent  encore  au 
Texte  facré  , puifque  ce  font  cer- 
tains partages  de  l’Ecriture  , qt|i. 
fe  lilént  différemment  dans  les 
différens  Exemplaires.  11  y en  a liir 
toute  la  Bible  en  général  , 8c  fur 
quelques  Livres  en  particulier. 
Nous  deftinons  cet  Article  à par- 
ler des  premières.  Nous  parlerons 
des  fécondes  dans  le  luivant.  Or' 
ces  Variantes  font  en  autant  de 
Langues  qu’il  y a cl’Exemplaires 
originaux  de  la  Bible  ; c’ert-à-dire  , 
qu’il  y en  a d’Hébraïques  , Sama- 
ritaines , Chaldaïques  8c  Greques. 
Notre  deffein  n’elt  point  de  les 
donner  ici , mais  feulement  d’in- 
diquer les  endroits  où  elles  lé  trou- 
vent , 8c  les  Auteurs  qui  en  oat 
traité. 

Variantes  Hébraïques. 

On  en  trouve  plirfieurs  dans  la 
Bibliothèque  Rabbinique  de  Bar- 
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xolocci  ; mais  Elus  Lcvite  elt  le 
premier  qui  en  a donné  à Vcnifè  en 
1558,  in- 4.  que  Stbajlien  Munf- 
ter  a inifes  en  Latin  , St  fait  im- 
primer à Bâle  en  1659  , ï/i-8. 

Elie  Léviie  , furnommé  en  fa 
Langue  Habbachur  , étoic  Alle- 
mand du  Brandebourg,  né  à Neuf- 
tad  en  1 $ 09  , & non  pas  en  Italie  , 
comme  l’a  cru  Bartolocci.  Il  alla 
à Rome,  où  il  eut  plufieurs  Chré- 
tiens pour  Ecoliers  ; entre  autres 
le  Cardinal  Gilles  de  Viterbe  , de 
l’Ordre  des  Hermitesde  fainr  Au- 
guftin  , à qui  il  enfeigna  la  Langue 
Hébraïque  : ce  qui  lui  attira  de 
grandes  perlectitions  delà  part  des 
Juifs.  Il  ne  iaiflli  pas  néanmoins 
de  demeurer  toujours  Juif,  & eft 
mort  dans  fon  incrédulité  en  1549, 
âgé  de  40  ans.  B.iillet , Simon  & 
d’autres  Catholiques*,  le  louent  St 
l’eftiment  beaucoup  à caufe  de  fa 
grande  lincériré  à avouer  les  erreurs 
des  Rabbins.  Ilacompoféungrand 
nombre  d’Ouvrages , dont  parle 
Baillet  dans  fes  Jugemens  des  Sa- 
vans  ; Simon  dans  fon  Hilloire  cri- 
tique de  l’ancien  Teftament , Liv. 
1,  Chap.  31.  Bartolocci  dans  fa 
Bibliothèque,  tome  1,  p.  135. 

Il  y a plufieurs  Juifs  qui  ont  aufli 
donné  de  ces  Variantes  , entre  au- 
tres Rabbi  Manahcn  , dans  un 
Livre  intitulé  LttxLtgis , imprimé 
à Vénife  en  1618  , St  à Amflerd.im 
en  1639,  in- 4.  Il  les  a tirées  des 
anciens  Manufcrits  Hébreux. 

Entre  les  Calvinifles  , Buxtorf 
le  pere  s’eft  particulièrement  ap- 
pliqué à ramafler  de  ces  fortes  de 
Variantes.  O11  les  trouve  dans  fa 
Tibériade  , ou  fon  Commentaire 
fur  la  Mafore.  Il  faut  voir  ce  que 
Walron  en  dit  dans  fon  Prolégo- 
mene  8 , num.  27. 

Arias  Montantes  a donné  aufli 
des  Leçons  différentes  du  Texte 
Hébreu  , dani  fon  Apparat , qui 
fait  le  hqitietne  volume  de  fa  Po- 
lyglotte. 

Maldonat  a fait  la  même  chofe  , 
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pour  faire  voir  les  différences  du 
Grec  avec  l’Hébreu  en  plusieurs 
endroits.  Il  parle  lui-même  de  cet 
Ouvrage  dans  fon  Commentaire 
fur  famt  Matthieu,  Chap.  13,  ir. 
1$  , St  l’appelle  le  Livre  des  Le- 
çons Hébraïques.  On  11e  fait  s’il 
a été  imprimé , car  aucun  autre 
que  lui  11’en  fait  mention. 

En  1635  , Sixtinus  Amama  a 
donné  une  Dilfertatiou  de  Keri  & 
Chetib  , c’clt-à-dire , des  différen- 
tes Leçons  Hébraïques  ; à Amfter- 
dam  in- 8.  Elle  fe  trouve  aufli  dans 
fon  Anti-Barbarus  de  1628  , page 
727-898,  St  dans  les  éditions  dri- 
vantes. 

Amama  , qui  étoit  de  Frife  & 
Calviuifte  , enfeigna  la  Langue 
Hébraïque  dans  ' l’Académie  de 
Franeker  , après  avoir  été  difciple 
de  Drulius.  Il  alla  en  Angleterre  , 
fk  fut  très-bien  reçu  à Oxfori  par 
les  Doéleurs  qui  y étoieur  alors. 
Il  mourut  en  1629  , n’étant  pas 
fort  âgé  ; il  étoit  digne  d’une  plus 
longue  vie.  Il  faut  voir  ce  que  Bayle 
dit  de  lui  dans  fon  Diftionuaire 
critique,  tome  1,  page  224  de 
la  première  édition  ; le  Catalogue 
de  fès  Ouvrages  dans  les  Tables 
do  M.  Dupin  , tome  4,  pag.  1027  , 
St  dans  l’Hiïtoire  de  le  Bibliothè- 
que de  Fabricius,  tome  1,  p.  3 2 5.  Ce 
qu’en  dit  Baillet  dans  fes  Anti , & 
M.  Simon  dans  fon  Hilloire  cri- 
tique de  l’ancien  Teftament. 

La  Critique  fucrée  de  Louis  Cap- 
pel  11c  contient  que  les  differen- 
tes Leçons  de  l’ancien  Teftament; 
St  il  s’en  fert  pour  expliquer  plu- 
fieurs paflages  difficiles.  Il  faut  voir 
l 'Index  qu’il  a mis  à la  fin  , félon 
l’ordre  des  Livres  facrés.  Wal- 
ton  en  a donné  aufli  dans  le  fïxie- 
me  Tome  de  là  Polyglotte  d’An- 
gleterre. 

Louis  Cappel , différent  de  Jac- 
ques 5t  de  Jean,  quoique  tous  trois 
Calvinifles,  étoit  de  Sédan,  où 
il  naquit  en  1585,  au  milieu  des 
guerres  civiles  de  la  France.  A peine 
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avoit-il  deux  ans  qu’il  perdit  fon 
pere  8c  là  mere;  il  demeura  in- 
connu julqu’en  16 1 j , qu’il  pro- 
féra la  Langue  Hébraïque  8c  la 
Théologie  à Saumur.  Il  mourut 
en  1658  , âgé  de  80  ans.  II  faut 
voir  fa  Vie  qu’il  a écrite  lui-mê- 
me 8c  qui  fe  trouve  à la  tête  de 
fes  Notes  critiques  imprimées  à 
Amfterdam  en  1689,  in-fol.  Du- 
pin en  a donné  un  Abrégé  dans  fa 
bibliothèque  des  Hérétiques,  tome 
z,  page  52 5,  556,  oi'j  il  parle  de 
fes  Ouvrages.  II  étoit  très-habile 
dans  les  Langues  Orientales,  St 
particulièrement  dans  l’Hébraïque  ; 
très-verfé  dans  les  Ouvrages  des 
Rabbins  ; laborieux  8t  bon  criti- 
que. Il  avoit  aulE  beaucoup  de  fa- 
gefle  8c  de  Jugement , écrivoit 
purement  8t  clairement  ; car  on 
trouve  dans  fes  écrits  de  la  net- 
teté & de  la  méthode. 

V niantes  Samaritaines  , Chaldat- 
ques  , Arabes , &c. 

Jean  Morin  a donné  des  Varian- 
tes du  Pentateuque  Samaritain  , 
à Paris  1657  , in  - 12,  dans  fes 
Opufcules. 

Dans  le  fixieme  tome  de  la  Po- 
lyglotte d’Angleterre,  on  trouve 
les  Variantes  Chaldaïques  de  Sa- 
muel le  Clerc  : les  Syriaques  de 
Herbert  de  Thorndib  : les  Samari- 
taines 8c  Ethiopiennes  de  Cajlel  : 
les  Perfannes  fur  le  Pentateuque 
& les  quatre  Evangiles  , de  Tho- 
mas Gravius  , 8c  les  Arabiques 
d 'Edward  Pocock  , fur  l’ancien 
Teftament.  Dans  l’Apparat  d’An- 
vers, les  Chaldaïques  font  de  Ra- 
phelingiits  , les  Syriaques  de  la  Bo- 
iterie , 8c  de  Trojlius. 

Herbert  Thorndib  étoit  Anglais 
de  nation  8c  de  Religion,  vivoit 
lïir  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle. 
Dupin  parle  de  Tes  Ouvrages  dans 
fes  Tables,  tome  4,  page  1 J2 J. 

Thomas  Grave  étoit  aufli  Anglais, 
8c  lâvoit  les  Langues  Orientales, 
b elt  mort  Chanoine  Anglican  de 
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l’Egüfe  de  Pétersbourg  en  idjyJ 
On  écrit  fon  nom  en  Anglais 
Greaves. 

Edward  Pocock  étoit  d’Oxfort, 
Profellêur  en  Hébreu  8c  en  Arabe  , 
Chanoine  de  l’Eglife  de  Chrill , 
mort  en  169t.  Dupin  a donné  le 
Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans 
fes  Tables,  tome  4,  page  15*7. 

Martin  Trojlius  , Allemand-  de 
Veftphalie  8c  Luthérien  , mourut 
l’an  1651.  Il  lâvoit  les  Langues 
Orientales. 

Gilles  Guthir  a donné  à Ham- 
hourg  en  1667  , m-8.  des  Notes 
critiques  furie  nouveau  Teftament 
Syriaque,  où  il  y a des  Leçons 
différentes  prifes  des  meilleurs 
Exemplaires  ; 8c  Jean  Albrecht  en  a 
aulfi  donné  fur  les  quatre  Evan- 
giles, à Jene  1 666  , in- 8. 

Gilles  Gutbir  8c  Jean  Albrecht , 
étoient  Allemans  8c  Luthériens;  le 
premier  qui  étoit  de  Tminge  , 
mourut  l’an  1667.  L’autre  vivoit 
vers  1668.  Ils  favoient  l’un  8c  l’au- 
tre la  Langue  Syriaque. 

Variantes  Greques. 

Il  y en  a plufieurs  dans  la  Poly- 
glotte d’Angleterre,  tome <5,  dans 
les  Bibles  Greques  qui  avoient 
déjà  été  imprimées,  ou  qui  l’ont 
été  depuis  , dans  les  grands  Criti- 
ques de  Londres , 8c  Druliusles  a 
fait  imprimer  avec  des  Notes,  à 
Arnhem  1719,  in- 4. 

Mais  Dom  Bernard  de  Mont- 
faucon  les  a donné  plus  amplement 
dans  fes  Héxaples  d’Origenes  , en 

I vol.  in-fol.  Ce  font  des  Fragment 
des  anciens  Interprètes  Grecs , 
Aquila  , Symmaque  8c  Théodotion . 

II  faut  voir  ce  que  le  Pere  Morin 
en  dit  dans  fes  Lettres,  pag.  5 <56, 
8c  Jean  de  la  Cerda  dans  fes  Ad- 
verfaires  facrés,  Chap.  114  , pag. 
182. 

Aquila  , originaire  du  Pont  , 
qui  de  Chrétien  fe  fit  Juif,  a vécu 
fous  l’Empereur  Adrien  vers  128, 
comme  M.  de  Tillemont  le  fait 
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voir  dans  fon  Hiftoire  des  Empe-  I 
leurs , tome  2.  11  faut  voir  ce 
que  Cave  dit  de  lui  dans  fon  Hif- 
toire littéraire,  pag.  ji 5.  D.Mont- 
faucon  ubi  Juprà  , dans  l'es  préli- 
minaires fur  Origenes  , Chap.  4 , 
& Pope  Blont  qui  a ramafle  tous 
les  différent  éloges  qu’on  lui  a 
donné.  On  révoque  en  doute  tout 
ce  que  faint  Epiphane  a dit  de  lui. 
Saint  Jérôme  le  loue  en  plus  d’un 
endroit  comme  un  homme  très- 
favanr  dans  la  langue  Greque  ; 
mais  il  en  vouloir  aux  Chrétiens , 
qui  lui  reprochoient  qu’il  étudioit 
trop  les  Auteur»  profanes  , & qu’il 
étoit  trop  attaché  à l’Aftrologie 
judiciaire.  Les  Juifs  le  préféroient 
à tous  les  Interprètes  Grecs  de 
l’ancien  Tellement. 

Symmaque  étoit  Samaritain  & de 
nation  8c  de  Religion  ; il  fe  fit  Juif, 
enfuite  Chrétien  8c  devint  Ebio- 
jiite.  Il  vivoit  en  194  , fous  l’Em- 
pereur Sévere  , félon  le  P.  Ale- 
xandre; fous  Commode  en  184  , 
félonie  Pere  le  Long,  fous  Marc 
Aurele  en  170,  félon  M.  Tillemont 
fur  Origenes,  art.  8,  page  512 
du  troifieme  tome  de  fes  Mémoires. 
On  le  trouve  plus  élégant  5c  meil- 
leur Interprète  qu’Aquila.  Saint 
Epiphane  Paccufe  d’avoir  eu  trop 
d’ambition  , il  le  met  néanmoins 
au  nombre  des  fages  qui  ont  fleuri 
parmi  ceux  de  fa  nation. 

.Thcodotion  étoit  Marcîonite  , 
félon  faint  Epiphane  , 8c  enfuite 
fe  fit  Juif.  Saint  Jérôme  croit  qu’il 
étoit  Ebionite.  Il  vivoit  fous  l’Em- 
pereur Commode  en  185  , comme 
le  prouve  M.  de  Tillemont  dans 
fes  Mémoires,  tome  },  page  512 
fur  Origenes.  Il  n’étoit  pas  fi  ha- 
bile dans  la  Langue  Greque  que 
Symmaque  8c  Aquila  ; il  eft  même 
quelquefois  bien  difficile  d’excufer 
les  fautes  qu’il  a faites  dans  fa  Ver- 
fion,  quoiqu’Origenes  le  préféré 
aux  deux  autres,  comme  le  remar- 
que M.  Simon. 

Dans  le  ü*ieme  tome  de  la  Po- 
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lyglotte  d’Angleterre , de  même  que 
dans  celle  d’Alcala  ou  Complute  , 
on  trouve  d’autres  Leçons  diffé- 
rentes Greques  recueillies  par  Pier- 
re Morin  , Flaminius  Nobilius  , 
Alphonfe  de  Zamora  , Patricius 
Junius,  Thomas  Piercius,  Hugue* 
Grotius  , avec  des  Remarques  de 
leur  façon. 

Patricius  Junius , vulgairement 
dit  Young , étoit  EcofTais  , 8c  Bi- 
bliothécaire de  Jacques  I , Roi 
d’Angleterre.  Il  favoit  le  Grec , 8c 
eft  mort  en  1Ô52  , âgé  de  68  ans. 
Il  a auflï  travaillé  fur  les  Peres 
Grecs.  Nous  en  parlerons  encore 
fur  Job. 

Piercius  étoit  Anglais  8c  de  la 
Religion  Anglicane  , Doyen  de  Sa- 
lisburivers  168;.  Il  a fait  un  Ou- 
vrage de  Concroverfe  marqué  dan* 
les  Tables  de  M.  Dupin , tome  4 > 
page  1537- 

ARTICLE  XXI.  : 
Des  Variantes  de  quelques  Livre » 
, de  la  Bible. 

Outre  ces  Variantes  générales 
fur  prefque  tout  l’ancien  Tefta- 
ment 8c  le  nouveau  , il  y en  a de 
particulières  fur  quelques  Livres 
de  la  Bible  , qui  fe  trouvent  en- 
core dans  le  lixieme  tome  de  la 
Polyglotte  d’Angleterre  : fur  la  Gé- 
nefe  , recueillies  par  Jacques  Uffi- 
rius  8c  Patricius  Junius.  Sur  Jofué 
par  André  Mafius  , 8c  fi»  trouvent 
auffi  dansfes  Commentaires  furies 
Livres  hiftoriques.  Sur  les  titres 
îles  Pfeaumes  par  Guillaume  Sirlet  ; 
fur  Ifaïe  par  Guillaume  Norifius. 
Sur  les  petits  Prophètes,  par  Jean 
Ligtfoot  , dans  le  troifieme  totne 
de  les  Ouvrages,  page  19  de  l’édi- 
tion in- fol.  à Utrecht  1699.  Sur 
les  Proverbes  par  Giggée. 

Jacques  Uffériusè toit  de  Dublin, 
où  il  naquit  en  1580.  Ayant  l’ef- 
prit  naturellement  porté  à l’étude  , 
il  s’y  adonna  dès  là  juneffe  8c  par- 
ticulièrement à l’Hiftoire.Son  pere 
i étant  mort , il  s’appliqua  à la  Théo- 
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logie  ; 8c  l'on  oncle , Archevêque 
d’Armach  , le  fit  Prêtre  félon  le 
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Rit  Anglican , lorfqu’il  n’a  voit  en- 
cove  que  21  ans..  Le  Roi  Jacques 
le  fit  Evêque  de  Meath  Pan  1620, 
8c  il  fuccéda  à fon  oncle  en  I<3i6. 
Après  avoir  fiégé  l’efpace  de  joans, 
il  mourut  en  165 $,  dans  fa  foi- 
xante-quinzieme  année.  Il  ell  plus 
aifé  de  l’admirer  que  de  le  louer, 
comme  Eutrope  le  difoit  de  l’Em- 
pereur Anronin.  Il  «toit  toujours 
occupé  à lire,  à écrire,  à prêcher: 
il  favoit  à fond  l’Antiquité  , la 
Théologie  & les  Belles -Lettres. 
Tout  cela  étoit  accompagné  d’une 
grande  modeftie.  Il  faut  voir  fon 
portrait  St  fa  vie  dans  les  Hommes 
favans  de  Smith,  imprimés  à Lon- 
dres 1707,1/1-4.  Le  Catalogue 
de  fts  Ouvrages  dans  les  Tables 
de  M. Dupin,  tome  4,  page  1295. 
Il  faut  voir  Bayle  dans  fon  Dic- 
tionnaire critique  de  la  derniere 
édition. 

Ces  Variantes  do'nt  nous  avons 
parlé , font  en  plus  grand  nombre 
fur  le  nouveau  Teftament.  Il  faut 
voir  ce  qu’en  dit  Fabricius  dans 
fa  Bibliothèque  Greque , Livre  4, 
Çhap.  5 , page  81.  On  les  trouvera 
dans  les  éditious  de  Robert  Etien- 
pe  , dans  la  Polyglotte  d’Angle- 
terre Sc  d’Anvers  , dans  la  chaîne 
des  Peres  Grecs  de  Poflin  ou  Poulfi- 
nes  fur  S.  Marc;  dans  le  nouveau 
Teftament  Grec  donné  paf  Courcel- 
les , & Ifaac  VoJJius  & Jean  Lome- 
jer  ont  eu  part  à cette  colleftion. 

Ifaac  Vojjius , fils  de  Gérard 
Jean  Voflius  , dontnous  aurons  à 
parler  dans  l’Article  des  Concor- 
des , étoit  né  en  Hollande  à Leide 
en  1618  , mais  s’étant  retiré  en 
Angleterre  , il  embraflâ  le  Religion 
Anglicane  , & fut  fait  Chanoine 
de  Windfor , 8c  mourut  l’an  1688  , 
âgé  de  70  ou  72  ans.  II  a donné 
beaucoup  d’Ouvrages  , dont  on 
peut  voir  le  Catalogue  dans  les 
Tables  de  Dupin  , tome  4,  page 
J 140,  dans  les  Jugemens  des  Sa- 


vans  de  Bailler,  §.  568,  dans  le 
Supplément  de  Morcri  ; dans  les 
Lettres  de  Bayle  r tome  j , St  dans 
la  Bibliothèque  choilie  de  Colo- 
miès  , page  281  ; Bochartdans  fon 
Hilloire  des  Animaux , l’appelle 
un  homme  qui  polfédoit  toutes  les 
fciences  undequaque  doclijjîmum. 
M.  Bailler  l’a  mis  au  nombre  des 
Enfans  célébrés , parce  qu’il  com- 
mença de  bonne  heure  à compo- 
fer.  Louis  XIV  en  faifoit  tant 
d’eftime  , qu’il  lui  fit  écrire  de  fa 
part  par  M.  Colbert  en  1665,  pour 
lui  donner  une  penfion.  Il  aimoit 
la  vérité  jufqu’à  ne  pas  épargner 
fou  propre  pere  , en  relevant  les. 
fautes  qu’il  a faites  lur  la  Chrono- 
logie , fans  néanmoins  fortir  du 
relpeft  qu’il  lui  devoit. 

Jean  Lomejcr  étoit  Flamand  , 
Calvinifte  8c  Miniftre  de  Zutphen. 
Il  mourut  en  1699.  Il  a fait  beau- 
coup d’Ouvrages , dont  on  peut 
voir  le  Catalogue  dans  les  Tables 
de  Dupin , tome  4 , p.  1 148.  Dans 
le  Jugement  des  Savans  de  Bailler, 
§.  229,  num.  12.  Dans  les  Lettres 
de  Bayle , 1. 1 8c  2.  Dans  les  Ou- 
vrage s des  Savans  de  1694,  mois 
de  Juin,  §.  J. 

Mill  8c  Kujleren  ont  aulïï  don- 
né dans  leur  nouveau  Teftament 
Grec,  dont  il  a été  parlé  ci-deflus. 
Daniel  Withby  a fait  un  examen 
particulier  de  ces  ^Variantes  de 
M.  Mill , imprimé  à Londres  eu 
1710 , in -fol.  en  Latin.  Il  y prétend 
que  c’eft  mal-à-propos  que  ce 
Doûeur  Anglais  a multiplié  les 
Variantes  Greques  prefque  jufqu’à 
l’infini.  Richard  Bentley,  dans  fou 
Eftiii  du  nouveau  Teftament  en 
Grec  8c  en  Latin  , combat  aullice 
grand  nombre  de  Variantes.  S’il 
en  admet  quelques-unes,  ce  n’cft 
qu’en  tris-petit  nombre.  Il  faut 
lire  l’Ouvrage  de  l’un  8c  l’autre  , 
pour  favoir leurs  raifuns. 

Patrice  Junius  8c  Jean  Morin  , 
ont  encore  donné  des  Variantes 
Greques  fur  les  quatre  Evangiles 
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St  fur  les  Aftes  des  Apôtres  en 
particulier.  Elles  font  imprimées 
dans  les  Exercitations  dç  la  Bible 
du  P.  Morin,  t.  i , p.  4S-54.  O11 
ne  peut  pas  douter  qu’elles  11e 
lôient  très-importantes,  étant  ti- 
rées d’unManufcrit  de  Cambridge, 
que  Beze  appelle  un  Livre  admira- 
ble , 8t  un  monument  précieux  de 
la  vénérable  Antiquité.  Junius  en 
ayant  décrit  lui-même  les  diffé- 
rentes Leçons,  il  les  envoya  d’An- 
gleterre à Meilleurs  Dupui , 8c 
ceux-ci  les  communiquèrent  au 
P.  Morin  qui  les  a publiées. 

Jean  Hentenius  a ramaflè  du 
Commentaire  d’Euthymius  des 
Leçons  différentes  Greques  fur  les 
quatre  Evangiles,  8t  lesamifesàla 
tête  de  ce  Commentaire  , imprimé 
à Paris  en  1544,  in-8. 

Luc  de  Bruges  a donné  un  Liv* 
de  Remarques  qui  expliquent  les 
Variantes  Greques  8t  Latines  des 
quatre  Evangiles.  Il  eft  à la  tête 
de  fon  Commentaire  imprimé  à 
Anvers  en  1606,  1616,  in- fol. 
Mill , dans  fes  Prolégomènes  fur 
ion  nouveau  Teftament  Grec,  dir 
qu’il  n’a  rien  lu  de  plus  favanr  ni 
de  mieux  travaillé  que  cet  Ou- 
vrage : que  l’Auteur  ne  s’y  eft  pas 
fié  à la  bonne  foi  d’autrui , comme 
avoit  fait  Beze,  mais  qu’il  a col- 
lationné lui  - même  les  anciens 
Exemplaires,  pour  ne  rien  dire 
qui  ne  foit  très-avéré. 

Louis  de  la  Cerda  a donné  dans 
fes  Adverfaria  , Chap.  9 , les  dif- 
férentes Leçons  que  le  Marquis  de 
Ve  lés  ou  Velefius  a recueillies^  fur  • 
les  quatre  Evangiles , de  f'eize  Ma- 
nuferirs.  Ce  feroit  un  grand  tré- 
for,  s’il  avoit  marqué  les  endroits 
d’où  il  les  a tirées  , dit  Mariana 
dans  fon  traité  de  l’édition  vulga- 
te,  Chap.  17,  p.  85.  Il  faut  voir 
cc  qu’en  penfe  M.  Mill  dans  fes 
Prolégomènes  déjà  cités,  p.  158. 

Le  véritable  nom  de  Velés,  ou 
Velejtus  , étoit  Pierre  Exard  , ou 
Faxard , ou  Fagiard , Elpagnol  de 
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nation  , très -riche  8c  d’une  an- 
cienne nobleffe.  11  vivoit  vers  1600, 
favoit  le  Grec,  8c  11’épargnoit  rien 
pour  amuffer  des  Manufcrits. 

On  a imprimé  à Helmftadr  en 
1672,  in-4.  les  Variantes  du  Texte 
Grec  de  faint  Matthieu,  que  Jean 
Saubert  a recueillies  de  pluiieurs 
Exemplaires  Grecs,  tant  imprimés 
que  manufcrits.  Il  y a ajoute  des 
Prolégomènes  fur  l’origine,  l’au- 
torité 8c  l’ufage  des  Variantes  dans 
le  Texte  Grec  du  nouveau  Tefta- 
ment. 

Saubert  étoit  Allemand  de  Nu- 
remberg, fils  de  Jean  Saubert  Mi-' 
niftre  Luthérien  de  Nuremberg.  Il 
étoit  aufii  Luthérien  , 8c  profeflâ 
la  Langue  Hébraïque  , première- 
ment à Helmftadr,  enfuite  àAldorfi. 
Il  mourut  en  1688,  âgé  de  51  ans. 
Il  avoit  beaucoup  d’efprit,  étoit 
favant , grave  8c  modéré  , dit  Ea- 
bricius  , qui  parle  de  lui  8c  de  feà 
Ouvrages  dans  l’Hiftoire  de  fa  Bi- 
bliothèque, t.  36c  5.  Nous  avons 
aufii  lieu'd’en  parler  dans  la  fuite. 

Le  P.  Morin  a encore  donné 
dans  fes  Exercitations,  Livre  1,  p. 
55-59  , des  Variantes  fur  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul , qu’il  a tirées 
d’un  Manufcrit  du  College  de 
Clermont  à Paris.  Ce  qui  le  rend 
recommandable  , c’eft  le  prix  de 
ce  manufcrit.  Car  Beze  a cru  que 
c’éroit  la  féconde  partie  du  ManuC- 
crit  de  Cambridge.  En  effet,  ilefl 
très-ancien,  comme  on  en  juge 
par  le  caraftere , qui  eft  en  gran- 
des lettres  Greques.  Voyez  ce 
qu’en  dit  le  P.  Morin , ibid. 

ARTICLE  XXII. 

Des  Variantes , ou  diverfes  Leçons 
Latines . 

Quoique  ces  fortes  de  Variantes 
ne  foient  point  du  Texte  original 
de  la  Bible , nous  ne  lailfons  pas 
de  les  joindre  aux  précédentes, 
pour  n’êtrc  pas  obligé  d’en  parler 
ailleurs , 8c  pour  les  mettre  ici  tous 
le  même  titre  qui  leur  convient. 
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Ces  autres  Variantes  fe  trou-  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  favofc 
Vent  dans  les  Bibles  Latines  dont  le  Grec  , & étoit  aiTez  bon  Criti- 
nous  avons  parlé  , 8c  particulière-  que.  Il  s’adonna  à l’étude  de  l’E- 
ment  dans  la  très-grande  Bible  du  criture  fainte,  8c  comme  il  paroît 
P.  de  la  Haye , dont  nous  parle-  par  fes  Ouvrages.  Il  mourut  l’an 
tons  dans  la  fuite.  Il  y en  a auffi  i s 59- 

dans  l’Apparat  de  la  Polyglorte  Samuel  Petit  a donné  des  Va- 
d’Anvers  , dans  le  quatrième  tome  riantes  qui  éclairciffent  plufïeurs 

de  la  Polyglotte  d’Angleterre,  dans  endroits  de  l’Ecriture  f'ainte.  On 

les  grands  Critiques  de  Londres  , les  a imprimées  dans  le  neuvième 

&le  Supplément  imprimé  â Franc-  tome  des  grands  Critiques,  p.  i s 5 5. 

fort,  t.  1 , 1700.  H s’en  trouve  Elles  avoient  déjà  paru  à Paris 

auffi  dans  le  faux  Livre  de  Jame-  en  1 6 j $ , Samuel  Petit  de  Nîmes 

fins , intitulé  Bellum  Papale,  St  8c  Calvinifte  , étoit  enuemi  de  tout 

dans  celui  de  Bukentop,  Lux  de  parti.  Il  refpe&oit  beaucoup  l’an- 

luce , dont  nous  parlons  ailleurs.  tiquité  Eccléfiaftique  8c  la  hiérar- 

Outre  ces  Variantes  Latines  gé-  chie , qu’il  difoit  établie  du  temps 
nérales  de  toute  la  Bible , il  y en  des  Apôtres.  Sa  mort  arriva  l’an 
a de  particulières:  entre  autres  fur  164?- 

les  Plêaumes , qui  fe  trouvent  dans  - Le  P.  Martianay  a fait  imprimer 
la  nouvelle  édition  de  faint  Au-  à^Paris  en  1695,  in- 1 1 , des  Va- 
guftin,  t.  4,  au  commencement,  riantes  fur  l’Evangile  de  faint  Mat- 
dont  il  ell  parié  dans  la  Préface.  thieu.  Dom  Mabillon  en  a donné 

On  a auiîi  imprimé  i Cologne  quelques-unes  à la  fin  de  fa  Li- 
en t s 5 f , in  - S , 8c  dans  les  grands  turgie  Gallicane , extraites  d’un  an- 

Critiques , l’Ouvrage  d*  Zeger , cien  Légionnaire.  Nous  en  avons 
intitulé  Cajligator  locorum  depra-  mis  auffi  à la  fin  du  dernier  Tome 
vatorutn  ; ce  qu’il  faut  entendre  de  de  notre  Commentaire , tirées  d’un 
fa  Préface,  qui  eft  à la  pag.  14  du  ancien  Manufcrit  de  Corbie,  qui 
f.  6 , au  commencement.  Tacite  a plus  de  mille  ans,  dont  nous 
Nicolas  Zeger  de  Bruxelles,  8c  de  avons  choilî  les  principales. 


Fin  de  la  troifieme  Partie  de  la  Bibliothèque  Sacrée * 
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QUATRIEME  PARTIE. 

Des  Commentateurs  anciens  & modernes  , Catholiques  , Pro- 
tejîans  & Juifs  : Des  Ouvrages  critiques  & Differtations 
fur  tous  les  Livres  de  ü ancien  T e fument. 


NOus  donnerons  à cette  Parti  e 
toute  l’étendue  qu’elle  mérite, 
en  parlant  de  ceux  qui  ont  écrit  ou 
fur  route  la  Bible  en  général,  ou 
fur  quelque  Livre  en  particulier  ; 
commençant  par  les  Peres  Grecs 
& Latins  , & faifant  fuivre  ceux 
qui , à leur  exemple  , ont  fait  des 
Commentaires  fur  l’Ecriture,  foit 
anciens  , foit  modernes , Catholi- 
ques , ou  Proteftans  , ou  Juifs  ; 
diftinguant  les  Ouvrages  de  criti- 
que , les  Notes  , les  Differtations 
des  véritables  Commentaires  dans 
des  Articles  féparés. 
ARTICLE  PREMIER. 
Des  Commentateurs  généraux  Ca- 
tholiques , fur  r ancien  & le  nou- 
veau Tejlament. 

Nous  ne  connoiflons  aucun  des 
Anciens  , foit  Grecs  , foit  Latins , 
dont  les  Commentaires  foient 
parvenus  jufqu’à  nous  , qui  ait 
écrit  fur'tout  l’ancien  St  le  nouveau 
Teftament.  Raban  Maur  , 8t  le 
vénérable  Bede  , ont  expliqué  la 
plupart  des  Livres  de  la  Bible  ; 
mais  il  y en  a quelques-uns  fur 
lefouels  ils  n’ont  pas.  écrit.  M. 
Fabriciusa  recueilli  divers  frag- 


mens  de  faint  Hippolyte  l’ancien , 
& de  faint  Hippolyte  le  jeune , fur 
l’ancien  Teftament , dans  la  nou- 
velle édition  qu’il  en  a donnée  à 
Hambourg  en  1716  & 1718,  2 
vol.  in-fol.  Il  en  a fait  anfli  le  dé- 
tail dans  fa  Bibliothèque  Greque, 
tome  5 , p.  20  $ - 2 1 } , dans  fa  Bi- 
bliothèque Eccléfiaftique  fur  le 
Chap.  <5i  , fur  le  Catalogue  des 
Ecrivains  de  faint  Jérôme  ; & le 
P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
facrée  , tome  2 ,.p.  778  , a donné 
une  lifte  exafte  de  tout  ce  que  ce 
faint  Martyr  avoit  écrit  fur  l’an- 
cien Teftament.  Car  , pour  ce  qui 
eft  du  nouveau  Teftament,  quoi- 
qu’il foit  très-certain,  félon  Raban 
Maur , que  ce  premier  Comment 
tateur  Grec,  a écrit  fur  faint  Mat- 
thieu , on  n’a  point  encore  pu  dé- 
terrer ce  qu’il  a fait.  Saint  Hippo- 
lyte , difciple  de  faint  Irénée  , 8c 
déjà  célébré  en  228  , entre  les 
plus  favans  hommes  de  l’Eglife  , 
a été  Evêque,  mais  on  ne  peut  pas 
dire  de  quel  endroit  : il  eft  feule- 
ment certain  qu’il  a verfé  fon  fang 
pour  la  foi  de  Jefus-Chrift,  vers 
l’an  2} 5.  Un  faint  Confeflêur  du 
feptietne  ftede,  l’appelle  plulieurs 
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fois  un  grand  & un  très- faint  Doc- 
teur , un  fideilc  témoin  de  la  vé- 
rité , par  la  bouche  duquel  le  Saint- 
Et;  ’tit  même  parloir. 

Saint  Eucher , Evêque  de  Lyon , 
ou  plutôt  un  autre  Eucher  plus 
nouveau  , a écrit  des  Queflions 
très-courtes  fur  l’ancien  & le  nou- 
veau Teftament.  Elles  ont  été  im- 
primées à Bâle  in-fol.  avec  les  au- 
tres Ouvrages  de  ce  Pore  , l’an 
1551.  Elles  l’avoient  déjà  été  fé- 
pàrément  en  t $'?o  , in- 4.  On  les 
trouve  auflidans  la  derniere  Biblio- 
thèque des  Peres , tome  6 , page 
8zi.  Cafliodore  dans  le  dixième 
Chapitre  de  fes  divines  Leçons , 
met  un  Eucher  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  donné  des  réglés  & des 
lumières  générales  pour  entendre 
l’Ecriture  , & dont  il  avoir  mis 
les  écrits  de  fa  fameufe  Bibliothè- 
que. Or  il  ne  parloit  point  d’un 
nouvel  Eucher  qu’il  n’a  point  con- 
nu , 8c  qui  a vécu  après  lui.  Il  faut 
donc  qu’il  ait  parlé  de  l’ancien  ; 
& c’efl  fur  fon  témoignage  que  les 
Savans  fe  fondent  pour  croire  que 
faint  Eucher  avoit  écrit  des  Quef- 
tions  fur  l’Ecriture.  Mais  de  lavoir 
fi  c’eft  fon  véritable  Ouvrage  que 
nous  avons , cela  fouffre  quelques 
difficultés.  M.  de  Tillemont  y ré- 
pond dans  la  Vie  de  ce  Saint,  art. 
$ , notes  J & 4 , page  850  du 
quinzième  tome  de  fes  Mémoires 
Eccléfiaftiques.  Il  en  fait  même 
une  belle  analyfe  , ibid.  p.  1 iç>, 

Salvien  , Evêque  de  Marfeille  , 
difoit  de  cet  Ouvrage  , qu’il  n’en 
pouvoir  alfez  admirer  la  doftrine  cé- 
lefte  ; que  ni  lui  ni  aucun  autre  n’en 
pouvoir  faire  l’éloge.  Ces  deux 
Livres  font  petits  , dit-il,  fi  on 
n’en  confidere  que  les  paroles , 
mais  ils  font  grands  , fi  on  a égard 
aux  vérités  qu’ils  renferment. 

Nous  avons  encore  un  autre 
Ouvrage  de  faint  Eucher  , ou  fous 
fon  nom  , intitulé  Formulée  y qu’il 
appelle  les  principes  de  l’intelli- 
gence de  l’Ecriture  , qui  fe  trouve 


a u. fi;  dans  le  recueil  de  fes  Ouvrai’ 
ges  , Sc  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres  , ibid.  Il  y parle  des  fêtes 
des  Idoles  , des  habits  facerdo- 
taux  , des  poids  8c  des  mefures  des 
Hébreux  ; ce  qu’il  traite  afiëz  fuc- 
cinftement , mais  ce  qu’il  en  dit 
ne  lailfe  pas  d’avoir  fon  utilité  , 
quoiqu’il  fe  trompe  quelquefois. 

Enfin  le  P.  le  Long  dans  fj  Bi- 
bliothèque facrée  , tome  z , page 
716  , ne  fait  point  difficulté  de  le 
croire  Auteur  de  la  Lettre  à Fauf- 
tin  , Prêtre  : De  Jitu  Jentfalem  & 
Judii\e , que  le  P.  Labbe  a fait 
imprimer  dans  fa  Bibliothèque  des 
Manufcrits  , tome  1 , p.  665 , fous 
le  nom  d’Eucher  Evêque  , 8c  M. 
de  Tillemont  donne  afièz  à con- 
noitre  que  cet  Eucher  peut  être 
l’ancien  Evêque  de  Lyon  ; mais  , 
dit- il , cette  pièce  étant  fort  obfi- 
cure  par  les  fautes  qui  y font , 8c 
n’ayant  rien  ale  bien  confidérable, 
il  importe  peu  de  lavoir  de  qui  elle 
eft.  Saint  Eucher  étoit  de  Lyon  , 
dont  il  fut  Evêque  vers  l’an  441. 
Il  mourut  en  449  , après  avoir 
mené  une  vie  fort  exemplaire  8c 
digne  d’un  Evcque. 

Un  ancien  Auteur  cité  fous  le 
nom  de  Suint  JuJlin  le  Martyr , a 
auffi  expliqué  plufieurs  paffages  de 
l’Ecriture  dans  746  Queflions 
qu’il  fe  propofe,  8c  qu’il  tâche  de 
réfoudre.  Elles  fe  trouvent  dans 
les  Ouvrages  de  ce  Pere  Grec  ,• 
mais  les  fentimens  font  partagés 
fur  leur  véritable  Auteur.  M.  Til- 
lemont dans  la  Vie  de  faint  Juftin, 
apporte  de  fortes  raifons  pour 
faire  voir  qu’elles  ne  font  pas  de 
lui , mais  d’un  Ecrivain  du  cin- 
quième ou  fixieme  fiecle.  Il  y en  a 
même  qui  prétendent  qu’il  fe  nom- 
moit  JuJiin  de  Sicile.  Tous  néan- 
moins conviennent  que  cet  Ou- 
vrage efl  d’une  grande  utilité  Sc 
digne  d’un  vrai  Théologien , à 
caufe  de  plufieurs  Queflions  de 
Théologie  pofïtive  qui  y font  foli-' 
demenr  expliquées,  8c  de  plufieurs 
endroits 
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endroits  de  l’Ecriture  qui  y font 
éclaircis.  Le  Pere  Nourry  en  f»it 
une  belle  analyfe  dans  ion  Appa- 
rat , tome  i , p.  460.  Dodwcl  qui 
avoir-  lu  ces  Quellions  , dit  que 
l’Auteur  , tel  qu’il  fût , étoit  un 
homme  de  grand  jugement , d’une 
profonde  érudition , d’un  juge- 
ment  accompli. 

Saint  Paure  a compofé  une  ef- 
pece  de  Commentaire  fur  tout 
l’ancift  Teflament  , 8c  fur  lapins 
grande  partie  du  nouveau , tiré  des 
Ouvrages  de  laine  Grégoire  le 
Grand.  Il  eft  imprimé  dans  le  t.  4 
de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de~cc  faint  Pape  , avec  une  belle 
Préface  de  nos  Peres.  Ils  y ont 
ajouté  la  fecondf  Partie  qui  efl  fur 
le  nouveau  Teltament  , St  qui 
n’avoit ÿoint  encore  paru  jufqu’a- 
lors.  Car  celle  qui  Ce  trouve  dans 
l’édition  de  Rome  St  de  Paris  par 
.Gouflâinville  , elt  bien  dilféreute 
de  ce  qu’on  a donné  fur  des  Ma- 
nuferits  de  cinq  à lix  cents  ans.  Il 
faut  y joindre  Alnlfe  , puifqu’on  a 
mis  audi  foi»  Commentaire  au 
même  endroit,  p.  594.  Dont  Ma- 
billon  en  avoir  déjà  donné  le  Pro- 
logue d«ms  Ces  Analcéles  , tome  1 , 
p.‘  ■}  t z , avec  des  Rem  arques , ibid. 
p.  517.  Le  Commentaire  avoit 
déjà  été  imprimé  à Paris  en  1516, 
in- 4.  Oudin  dans  fa  nouvelle  Bi- 
bliothèque Ecdefiaftique,  tome  1 , 
Chapitre  17,  de  fa  Di  (Ter  ta  t ion 
fur  les  Ouvrages  de  faint  Grégoire 
Pape  , prétend  prouver  que  la 
fécondé  Partie  que  nos  Peres  ont 
donnée  , n’elt  point  de  Patere  % 
mais  d’un  certain  Bruno  qui  vivoit 
cq|i  1 1 o , ou  1 1 z o.  Il  y rapporte 
atmi  le  Prologue  de  ce  Bruno  qui 
eft  en  forme  de  Lettre  écrite  à 
Werner.  , • 

Quoique  ces  deux  Auteurs  aient 
eu  le  même  dellèin  , en  fàifant  des 
extraits  de^Ouvrages  de  S.  Grég. , 
ils  ont  cependant  vécu  dans  des 
tfrnps  bien  éloignés)  Patere  à la  fin 
du  lixieme  lieele  St  au  commencs- 
lomt  VI. 
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ment  du  feptieme,  ayant  été  diici- 
ple  , même  ami  intime  de  ce 
grand  Pape  ) & Alulfe  fur  la  lin 
du  onzième  lieele  S(  non  pas  du 
douzième  , comme  le  dit  M.  Du- 
pin dans  fa  Bibliothèque  Ecdéüaf- 
tique  , St  dans  fes  Tables  , t.  1. 

Mdt  , B enédictin  de  l’Abbaye 
de  Girve  en  Angleterre  , a com- 
menté le  Pentareuque  , les  quatre 
L#res  des  Rois  , Ëfdras  , Néhé- 
mie  , Tobic  , les  Pfeaumes , les 
Proverbes  de  ij^lomon  , le  Canti- 
que des  Cantiques  , St  tout  le 
nouveau  Teltament.  Tout  cela  fe 
trouve  dans  le  tome  4 de  Ils  Ou- 
vrages de  l’edttiou.  d’Anvers  eu 
i6iz  , 45  vol.  in-fol . 

Ce  qu’il  a Dit  fur  le  Pentateuqtie 
eft  un  véritable  Commeataire.  Ce 
n’eit  qu’une  explication  allégorique 
qu’il  a donnée  fur  les  deux  premiers 
Lines  des  Rois  , qui  eft  divifee  en 
quatre  Livres.  II  a fait  une  pa- 
reille explication  des  Livres  d’Ef- 
dras  St  de  Tobie.  C’elt  u'.ifli  un 
Commentaire  qu’il  a fait  fur  les 
Proverbes  , divifé  en  trois  Livres, 
St  fur  le  ('antique  des  Cantiques 
en  fept  Livres.  Il  y a de  plus* une 
allégorie  particulière  fur  l’Arche 
de  Noé  , dans  le  même  v*>lume.  Il 
avoit  fuit  aufli  un  Commentaire 
fur  l’Eccléliafte  St  fur  faint  Paul  , 
qui  eft  perdu  ; car  celui  qu’on  lui 
attribue  eft  fuppofé.  L’expofition 
fur  Job , qu’on  lui  attribue  eft  auffi 
fuppofée  , félon  M.  Dupin  dans 
fes  Tables. 

A l’égard  du  nouveau  Teflament, 
il  ne  nous  relie  de  lui  que  fbn 
Commentaire  fur  faint  Matthieu  , 
faint  Marc  St  faint  Luc , lur  les 
A£tes , fur  les  Epîtres  Canoniques 
8t  fur  l’Apocalypfè  5 çe  qui  com- 
pofe  le  cinquième  St  fixieme  tome 
de  fes  Ouvrages.  Cave,  dans  fon 
Hiltoire  littéraire  , page  40)  , a 
donné  ion  Prologue  fur  les  Ëp irres 
Canoniques. 

Outre  cela  il  a compofé  des 
Queftions  fur  tout  le  Pentateuque  , 
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fur  Jofué , fur  1er  Juges , fur  Ruth, 
fur  les  quatre  Livres  des  Rois , 8 c 
un  Livre  intitulé  Variarum  Qiuef- 
tionum  , qui  le  trouve  dans  le 
fixieme  tome  de  fes  Ouvrages.  Les 
autres  Queftions  font  dans  le  tome 
premier.  De  plus  , deux  Livres  de 
la  création  des  fix  jours  , *ou  de 
l’Hexaéméron  , dont  le  premier  f< 

ruveà  la  tête  du  quatrième  tome  ; 

le  fécond  à la  page  5 1 dtftiui- 
tiejne.  Le  tout  a été  donné  depuis 
peu  par  Dom  l^prtene  , dans  fes 
Anecdotes,  tome  },  p.  u;,  195, 
317,  381,  8c  avoit  déjà  été  pu- 
blié par  Warton  à Londres  en 
1693  , in- 4.  avec  Ion  Livre  fur  le 
Cantique  d'Habacuc.  * 

Le  même  Bede  a aufll  compofé 
deux  Livres  du  Tabernacle  , de 
fes  Vafes , de  fes  Ornetnens  Sacer- 
dotaux , au  tome  4,  p.  837.  Un 
Livre  du  Temple  de  Salomon  , p. 
preptiere  du  huitième  tome.  Son 
Commentaire  fur  les  A fies  des 
Apôtres  le  trouve  à la  page  61 5 
du  cinquième  tome  , & l'on  Traité 
du  nom  des  lieux  qui  fe  trouvent 
dans  les  Ailes  , page  666  du 
même  volume.  Enfin  il  a donné 
Ketraciationei  in  Aclus  Apojlolo- 
twh.  Gcs  Rétractations  fout  à la 
première  page  du  lixieme  tome.  Il 
faut  voir  dans  le  Pere  le  Long , 
tome  t de  fa  Bibliothèque  facrée , 
comment  il  a dilpofé  tons  ces  diffé- 
rens  Ouvrages  9 félon  les  difFéren- 
jes  éditions.  Nous  eu  parlerons 
plus  particulièrement  dans  la  fuite. 

Nous  dirons  feulement  ici  en 
général , que  le  vénérable  Bede  fuit 
dans  fes  Commentaires  les  expli- 
cations des  Saints  Peres.  Il  y em- 
ploie même  leurs  exprellïons  ; il 
avoit  iqarqué  jufqu’à  leurs  noms , 
pour  11e  rien  attribuer  de  leur  tra- 
vail.Mais  ils  ne  fe  trouventplusdans 
les  Manufcrits  , par  la  négligence 
des»Çopifles.  Bede  étoit  Anglais  , 
8c  naquit  en  671.  Il  n’avoit  encore 
que  feps  ans  , dorique  lès  paï  ens 
'l'offrirent  au  fâinc  Abbé  Benoît 
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Bifcop.  Il  prit  aufli-tôt  l’habît 
Religieux  , fut  fait.  Diacre  à dix- 
neuf  ans  , 8c  Prêtre  à trente.  Il 
enfeigna  8c  écrivit  beaucoup  fans 
fe  difpenfer  des  exercices  réguliers. 
Bede  mourut  en  735  , étant  âgé 
de  foixante  8c  trois  ansa 

Ruban  Maur  a aufli  compofé  des 
Commentaires  fur  tout  le  Penra- 
teuqne  , fur  les  Juges , Ruth , les 
quatre  Livres  des  Rois , ks  Para- 
lipomenes  , Judith  , Edifier  ; fur 
les  Cantiques  que  l’on  récite  à 
Laudes  pendant  la  femaine  ; fur  les 
Proverbes  de  Salomon , la  Sagelfe, 
l’Eccléliartique  , Jérémie  , Kzé- 
chiel,  les  deux  Livres  des  Mac- 
cabées  ; fur  S.  Matthieu,  fijr  les 
quatorze  Epîtres de faint  Paul,  8c 
diverfes  Homélies.  Tout  cela  fe 
trouve  dans  le  fécond  , iroifieme , 
quatrième  8c  cinquième  tome  de 
fes  Ouvrages  de  d’édition  de  Pa- 
melius  , à Anvers  !<3r<5.  Il  faut 
voir  la  Lille  qu’en  a donne  le 
Pere  le  Long  dans  fa  Bibüoshe- 
que. 

Il  a aufli  écrit  fitr  les  Actes  des 
Apôtres  , puifqu’on  en  a le  Manuf- 
crit  à Oxford  , comme  il  eft  mar- 
qué dans  le  Catalogue  d$s  Manuf- 
crits d’Angleterre  , p.  îo  , rftim. 
415.  Il  a fait  encore  un  Gloflâire 
fur  toute  la  Bible  , qui  cft  matmf- 
critdaus  la  Bibliothèque  de  Vienne 
en  Autriche > félon  Lambécius , t. 
t , p.  4115. 

L’Fpître  dédicatoire* fur  Joflié, 
la  Préface  fur  Judith  8c  Elthèr , 
manquent  dans  l’édition  de  Pamé- 
lins  ; à quoi  le  P.  Mabillon  a fop- 
pléé  , en  le  faifant  imprimer  dans 
fes  Actes  Bénédictins  , quarritee 
fiecle,  fécondé  partie  , p.  41,  4s. 
Nous  avons  oublié  de  marquer  fes 
allégories  fur  toute  l’Ecriture,  qui 
font  dans  le  cinquième  tome  defes 
Ouvrages , p.  749.  Son  Commen- 
taire fur  les  Actes  si#c  un  Glot- 
faire  Latin  de  toute  la  Bible  , 
mamiferit  à Oxford.  Le  Pere  Q'ief- 
ncl  dans  fa  Difcipline  de  l'Egide , 
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tome  1 1 page  89  , cite  un  paflàge  me  une  clef  pour  entrer  dans  l’in* 
de  c%  Commentaire.  telligeuce  du  tins  littéral , hif- 

11  faut  remarquer  que  quelques-  torique  8<  moral  des  divines  Ecfi- 
uns  des  Livres  qu’on  attribue  à tures.  C’elt  aulli  comme  un  tiiTti 
Bede  Si  à Kaban , leur  font  con-  des  paflàges  des  Peres.  Strabon 
telles,  & ilferoit  à iouhaiter  que  fut  un  célébré  Religieux  de  l’rtb- 
quelque  habile  homme  entreprît  baye  de  Fuide  , Si  Abbé  de  Ri- 
<t|  donner  une  nouvelle  édition  de  chenau  dans  le  Diocefe  de  Conf- 
« leurs  Ouvrages  , & de  foire  le  tance.  11  mourut  l’an  849  , âgé  de 
jufte  discernement  des  vrais  & des  quarante-trois  ans. 

&ux.  Il  eit  bon  aulli  de  foire  at-  Agfishne  de  Laon  dfcnpofa  une 
tention  que  les  Commentaires  de  Glofe  ou  une  explication  in  ter!  r- 

Raban , comme  nous  l’avons  dit  naire  for  toute  la  Bible , ajoutée 

de  ceux  de  Bede , ne  font  que  à la  Glofe  de  Strabon , & elle  fe 
des  tilliis  de  psflàges  des  anciens  trouve  dans  les  premières  éditions 
Peres  qu’il  a ramaftës.  Raban  Maur  de  cette  Glofe.  Tritheme  lui  donne 
né  à Mayence  vers  l’an  776,  fut  encore  un  Commentaire  for  le 
mis  dès  fon  enfance  dans  le  Mo-  Pleau:ierr  qui  n’a  point  paru  jut- 

nallere  de  Fulde  , dont  il  gou-  qu’ici.  11  y en  a même  qui  le 

verna  dans  la  fuite  les  écoles.  Il  croient  Auteur  de  ceux  qui  font 

• en  fut  fait  Abbé  en  8tî  Si  en  847.  imprimés  fous  le  nom  de  faint  A11- 
II  fi.it  élu  Archevêque  de  Mayence,  lelme  de  Cantorbery  , dans  l’édi- 

Sa  mort  arriva  l’an  S 56.  tion  de  fis  Ouvrages  , à Cologne 

IValofride  Saab  ns  , ou  Strabon,  1611.  in-fol.  On  lui  attribue  en- 
compofa  ce  qu’on  appelle  la  Glofe  core  des  explications  for  les  Evan- 
ordinaire  fur  toute  l’Ecriture,  la-  giles , 8c  un  Commentaire  parti- 

quelle  elt  aulli  une  efpece  déchaîné  culier  for  faint  Matthieu  , imprimé 

des  Peres  qui  l’ont  précédé.  Elle  à Anvets  en  1Ô51  in. 8.  Tout  cela 

a été  imprimée  fouvenr,  St  le  Pere  n’ell  pas  fans  quelque  difficulté, 

le  Long  dans  fa  Bibliothèque  fa-  Ce  que  D.  Gerberon  auroir  éclair-  . 
crée  , tome  1 , p.  toi»,  col.  1 ,*  ci , s’il  avoir  eu  le  ten^s  de  don- 
marque  jufqu’à  quatorze  éditions  uer  les  véritables  Commentairesde 

différentes  ; mais  les  meilleures  l’Archevêque  de  Cantorbery.  An- 

font  celles  de  Douay  8c  d’Anvers  lelme  de  Laon , Doyen  & Archidia- 

en  1617 , 8t  celle  de  I6}4,  6 vol.  cre  decette  ville  , mourut  en  1 1 17. 

in-fol.  à laquelle  on  a ajouté  les  Guibert  l’appelle  la  lumière  de  la 

poftilles  de  Lyra  , fon  fameux  France  & de  ronfle  p.ivs  Latin.  Jean 

Traité  contre  les  Juifs,  fon  Ex-  Chanoine  de  feint*  ViQor  , dit  qu’il 

pofition  for  le  Décalogue  ; le  étoit  refpcüaile  par  fes  bons  con- 

Scrutinium  Scripttirarum  de  Paul  feils  St  la  pureté  de  les  mœurs. 

de  Burgos  ; les  répliques  de  Mat-  Hugues  d:  Saint  Cher  a coinpol'é 
thias  Thoringus  , des  Analyfes , des  Commentaires  liir  tonte  la  Bi- 
des Parallèles  , des  Tables  Géo-  ble  , qui  font  eftimés  : ou  plutôt 

graphiques,  8t  Profographiques,  des  Poftiiles  8t  des  Glofcsen  S vol. 

tome  6 , en  forte,  que  cette  étli-  in-fol.  imprimées  à Vénife  en 

tion  eft  un  rréfor  pour  les  Théo-  1600.  La  derniere  édition  eft  de 

’ giens  & pour  les  Prédicateurs,  idôp  à Lyon.  Il  y fuit  les  quatre 

JFabricius  dans  l'Hiftoire  de  fa  Bi-  fensdifférens  de  l’Écriture.  Ce  qu’il 

bliotheque,  en  parle  fort  au  long,  a fait  fur  les  Pfeaumes  eft  plus 

St  marque  tout  ce  qu’elle  contient,  étendu  Si  mieux  travaillé  que  tout 

Et  l’oftp  eut  dire  en  particulier  de  le  relie , Si  peut  patferpour  nn  vé-- 

• La  Glofe  dt  Strabon,  que  c’eftcom-  ritable  Commentaire.  O11  l’avoit 

Zi'i 
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attribué  à Alexandre  de  Halés  ; 
mais  S.  Antonm  l'a  reftitué  à l’on 
véritable  Auteur.  On  lui  attribue 
aufli  les  Concordances  'Latines  de 
la  Bible  , Ou\  rage  fi  utile  pour 
l’étude  de  l'Ecriture  : & on  dit 
qu’il  y employa  cinq  cents  de  l’es 
Confrères  , qui  travaillaient  fous 
lui.  Sixr.  Sen.  Biblioth.  Sacr.  Lib. 
3.  Hugues  de  faine  Cher  on  de 
faint  Thiei^.  Religieux  de  faint 
Dominique  , fin  fait  Cardinal  en 
1244  , par  Innocent  IV.  Il  mou- 
ruten  Udz.Qu  releve  beaucoup  ce 
qu’il  dit  en  mourant , qu’il  aurait 
mieux  aimé  avoir  pâlie  toute  fa  vie 
dans  le  Cloître  , que  d’avoir  été 
Cardinal. 

NicoL r de  Lire,  ou  Lyranus  , 
a laide  des  Poiiillles  ou  de  petits 
Commentaires  fur  toute  la  Bible, 
qui  le  trouvent  dans  les  différentes 
éditions  de  la  Glofe  de  Strabon  , 
8c  que  le  l’ere  de  la  Haye  a fait 
imprimer  dans  fa  très-grande  Bi- 
ble. Il  a encore  donné  les  diffé- 
rences de  l’ancien  St  du  nouveau 
Teftnment  , avec  une  explication 
des  noms  Hébreux,  imprimés  à 
.Rouen  in-8.  ancienne  édition  dont 
011  ne  faites  l’année. 

Dans  ces  Pollilles  il  éclaircit 
ce  que  la  lettre  de  l’Ecriture  a de 
plus  obfcur  , au  jugement  de  Ser- 
rarius  ; & on  peut  dire  qu’il  eft 
meilleur  Commentateur  qu’il  ne 
parait  à plulieurs  ; qu’il  a beau- 
coup fervi  l’Eglifc  emétudiant  les 
Rabbins,  fur-tout  le^tabbin  Salo- 
mon Jarchi,  dont  il  fe  fertfouvenr 
dans  fts  Commentaires,  qui  fout 
recommandables  par  leur  clarté  , 
& où  l’on  remarque  plufieurs  tra- 
ditions des  Juifs.  Son.ltyle  néan- 
moins fe  refTent  fort  de  la  barbarie 
de  fon  fiecle.  Paul  de  Burgos  , 
Juif  converti , fit  des  Additions 
confldcvables  aux  Poftilles  de  Lyre. 
Nicolas  de  Lyre  du  Diqcefe  d’E- 
vreux  croit  né  Juif;  mais  s’étant 
converti'  il  prit  l’habit  des  Frè- 
re* Mineurs  au  Couvent  de  Ver- 


neuil  vers  l’aû  **9*.  U mourut  etr 
1 540  , comme  on  voit  pat*  fon 
Epitaphe  que  Dom  Mabtllon  a 
rapportée  à la  fin  de  fe  s Etudes 
Monafliques. 

Denys  le  Chartreux,  nommé 
aufli  Rikel,  du  lieu  de  fa  naif  lance, 
a compofé  des  Commentaires  t'iyf- 
toute  la  fainte  Ecriture , donc  „ 
il  y a eu  une  infinité  d’éditions 
en  plufieurs  volumes  ta- fol.  Le 
Pere  le  Long  en  marque  julqu’à 
douze , toutes  différentes , St  pour 
l’année  , St  pour  le  lieu.  On  11e 
voit  pas  à la  vérité,  une  grande 
érudition  profane  dans  fts  Com- 
mentaires, ni  beaucoup  de.  criti- 
que; mais  fa  piété  St  fa  Religion  y 
éclatent  de  toute  part  ; fon  ilyle 
eft  Ample  St  aifé  , lavant  néanmoins 
avec  difeernemem.  Il  ne  parle,  des 
My  litre  s qu’avec  beaucoup  de  pru- 
dence St  de  retenue. 

Il  a encor  e fait  un  Epitôme  ou 
Sommaire  des  Oracles  de  l’un  8c 
l’autre  Tdtamenr , imprimé  à Co- 
logne en  15)2,  in- 8.  Le  Mono- 
panton  , c’efl-à-dirc,  omnia  unum% 
tiré  des  Kpîtres  de  faint  Paul , 8c 
imprimé  à Paris  en  1631,  in- 16. 

On  l’a  misirlcpuis  en  Français  fous 
le  titre  de  Concorde  de  faint  Paul 
avec  les  autres  Apôtres,  ibid.  1663, 
in- 11.  Ce  dernier  Ouvrage,  tout 
petit  qu’il  ell , l’emporte  beau- 
coup fur  tout  ce  qu’a  fait  Rikel , 
tant  à caufe  de  fou  utilité  , que 
parce  qu’il  cfl  d’une  composition 
toute  liiiguiiere.  C’ell  un  Recueil 
des  plus  beaux  paflâges  de  l’A- 
pôtre faint  Paul  rangés  fous  cer- 
tains titres  qu’il  s’eli  choifi  pour 
fon  dcflèin;  en  forte  que  , comme 
les  Epitres  du  Dofieur  des  Nations 
font  un  des  plus  précieux  mouu- 
tneus  des  Livres  facrés  , on  peut 
dire  aiilü  que  cette  collection  ell  * 
d’un  prix  infini.  Denys  le  Char- 
treux étoit  du  Diocefe  de  Liège  ; 
il  mourut  en  1471.  Il  eft  un  de 
ceux  qui  ont  le  plus  écrit  : ce  qui 
cfl  étonnant  dans  un  Cmf «eux  > • 
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une  grande  partie  du  temps  I imprimées  à Anvers  en  1 59<5m-4. 
_ft  employée  à la  Piâlmodie.  I à Lyon  1602 , Si  à Cologne  1611. 


Commentaria  in  omnem  fermé 
Scripturam  ex  O.  Auguftini  Libris  , 
per  Joan.  Gallium,  Bafileue  1 541  1 
1 vol.  in-fol.  Le  véritable  Aureur 
de  cet  Ouvrage  eft  Barthelemi 
Evêque  d’Urbin , fi  connu  par 
ion  Mdleloquium  de  faint  Am- 
broife  8c  de  faint  Auguftin.  Gaf- 
tius  Calvinifte  & Minière  de  Bâle , 
l’a  feulement  fait  imprimer,  en 
retranchant  ou  défigurant  plu- 
sieurs endroits,  félon  Sixte  de  Sien- 
ne , qui  dit  dans  fa  Bibliothèque 
fainte,  qu’il  eut  la  témérité  de 
fupprimer  le  nom  de  l’Auteur  8c 
d’y  mettre  le  lien  à la  tête  , même 
d’y  inférer  un  grand  nombre  d’er- 
reurs. M.  Dupin  dans  les  Tartes 
des  Hérétiques , fe  contente  de  dire 
qu’il  n’a  fait  que  copier  ce  Com- 
mentaire. Il  a encore  été  imprimé 
àVénife  en  r 5 4 1 , 1 volumes  in- 4. 

Emmanuel  Si,  Jéfuite,  a compolë 
de  courtes  Notes  fur  tout  l’ancien 
8c  le  nouveau  Teftament,  qui  ont 
été  imprimées  plulieurs  fois,  & 
qui  font  fort  utiles  pour  ceux  qui 
commencent,  ou  qui  n’ont  pas  le 
loilir  dÿpprofondir  les  difficultés; 
on  les  trouve  dans  la  Bible  im- 
primée à Anvers  chez  Plartrin  en 
i<Sz4 , z vol.  in-fol.  avec  des  No- 
tes de  Mariana , St  enfin  dans  la 
grande  Bible  du  Pere  la  Haye  im- 
primée à Paris  en  cinq  vol.  in-fol. 
I CÎ4  11  ne  les  a pas  mifes  dans 
fa  très-grande  Bible  , imprimée  i 
Paris  en  1660.  Ce  Jéfuite  qui  étoit 
Portugais,  mourut  en  1596. 

Les  Notes  de  Mariana  ont  été 
Imprimées  féparément  à Paris  en 
1O10,  in-fol.  &i  en  1624  , à An- 
vers avec  celles  ne  Sa.  I!  faut  re- 
marquer que  lesScholies  de  ce  der- 
nier fur  les  *iatre  Evangiles  font 
toutes  différentes  de  celles  que  le 
Pere.  la  Haye  a mis  dans  le  Tome 
IV  de  fa  grande  Bible , comme  on 
peut  le  remarquer  en  confrontant 
les  uges  avec  les  autres.  On  les  a 


En  dernier  lieu  en  1614  , avec  cel- 
les de  Menochius , 8c  le  Texte 
de  la  Bible.  Mariana  Jéfuite  Efpa- 
gnol  fe  dillingua  dans  fa  Société 
par  la  connoifl'anee  des  Langues  St 
de  l’Hiftoire.  Il  mourut  en  1624  , 
étant  fort  âgé. 

Richard  Simon  dans  fon  Hiftoire 
Critique  de  l’ancien  Teftament  , 
page  41 6 , 426;  du  nouveau  , p.ig. 
6}6,  6 ;7, parle  bien  différemment 
des  Scholies  de  l’un  8c  l’autre  Jé- 
fuite. Il  trouve  que  les  premières 
font  trop  courtes  , St  qu’iLn’y  a 
pas  afTez  de  critique,  les  felondes 
luiparoiffent  meilleures.  Matthieu 
Pol  dans  fa  Préface  de  la  Synopfe, 
dit  : Exigua  quidem  mole  , fed  ufu 
non  conteinnenda  , 6r  cum  judicio 
exara  ta. 

Jean  Etienne  Menochius  , anfli 
Jéfuite,  a donné  une  courte,  mais 
folide  explication  du  fens  littéral 
de  toute  l’ Ecriture  , imprimée  fou- 
vent  à Paris , & qui  Ce  trouve  dans 
la’grande,  Sc  la  très-grande  Bible  du 
P.  la  Haye.  Le  P.  Tournemine  l’.i 
faite  réimprimer  en  1719.  in-fol. 
avec  un  Supplément  de  quelques 
Traités  importais  pour  l’intelli- 
gence de  l’Ecriture.  Nous  les  mar- 
quons en  leur  place.  Menochius 
fils  du  fameux  Jurifconfulte  de  ce 
nom  , vint  au  inonde  â Pavie.  H 
fe  fit  Jéfuite  àé’.îge  de  dix-feptans, 
8c  mourut  à Rome  en  i<5 5;  , dans 
fa  quatre-vingt-deuxieme  années 
Selon  Meilleurs  Dupin  Sc  Simon  , 
c’efl  un  excellent  Scholialle  de 
l’Ecriture  fainte,  quTenditplu»  en 
peu  de  mots  , que  les  autres  dans 
leurs  ennuyeux  Commentaires. 

Jacques  Tirin  Jéfuite  , a laide 
un  Commentaire  fur  toute  la  Bi- 
ble , 01V  il  a ramadè  8c  abrégé 
ce  qui  fe  trouve  de  meilleur  dans  les 
autres  Commentateurs  , fur- mut 
dans  Cornélius  à Lapide.  Ses  Ou- 
vrages font  fort  communs.  liste 
trouvent  imprimés  lëparémenr , i 
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Anvers  en I<5}i,  ? vol.  in-fol.  avec 
le  Texte  de  la  Bible  , 8c  en  der- 
nier lieu  à Ausbourg  en  1704,  in- 
foi. Son  Commentaire  e(t  aulli 
dans  la  grande  Bible  de  lu  tfayc, 

& les  Prolégomènes  des  poids  ôc 
mefures des  Anciens  Hébreux,  des 
Grecs  St  des  Humains  l'ont  dans 
la  très -grande  Bible  du  même  , St 
dans  la  Polyglotte  d’Angleterre. 

Sa  Chorographie  de  la  Tcrre- 
fainte  dans  les  Bibles  Latines  de 
Cordon.  Selon  M.  Dupin  St  Ri- 
chard Simon,  il  s’applique  à ren- 
dre fidellement  St  clairement  le 
Texte  facré.  Tiriu  qui  étoit  d’An- 
vers ffeaquit  en  i$8o.  Il  fe  fit  Jé- 
fuite  en  1600,  St  moururen  1 <5}ô, 
dans  la  cinquante -fixieme  année. 
Vaîere  André  en  parlant  de  lui , 
dit  : Candidi  vir  ingenii  & accura- 
r*e  eruditionis. 

Jacques  Gordon  Jéfuire,  a fait 
un  Commentaire  à peu-près  pa- 
reil à celui  de  Tirin  , mais  unpeu 
plus  long  St  moins  fec  ; il  n’elt 
pas  fort  ellimé  ni  beaucoup  en 
ulage.  L’Auteur  y traire  de  Théo- 
logie , de  Controverfe,  St  de  Chro- 
nologie. Il  n’y  a encore  eu  qu’une 
édition  de  ce  Commentaire , à 
Paris  en  1636,  3 vol .in-fol.  Gor- 
don étoit  Ecofiàis  ; il  vint  à Paris 
St  entra  en  1575  chez  les  Jé- 
fuitcs,  où  il  mourut  en  1641  , âgé 
de  83  ans. 

La  feule  ehofe  gpie  l’on  peut 
dire  des  Commentaires  fort  abré- 
gés , comme  font  les  quatre  dont 
nous  venons  de  parler,  c’eit  qu’ds 
■ne  peuvent  donner  qu’une  légère 
idée  des  chdlts  , St  ne  peuvent 
approfondir  les  difficultés,  ni  nous 
apprendre  les  raiions  qu’ont  eu 
les  Auteuis  de  le  déterminer  pour 
un  fentitnent  plutôt  que  pour  un 
autre.  Mais  aufli , ils  font  d’i  n 
grand  fecours  pour  les  perfqpnes 
qui  n’ont  ni  le  Ioiiir,  ni  la  capa- 
cité de  lire  de  grands  Ouvrages  , 
ni  les  moyens  pour  les  acheter. 

Ou  peut  mettre  au  rang  des 
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Commentaires  généraux  fiir  tout* 
l’Ecriture,  les  Recueils  dont  nous 
avons  déjà  parlé  ; lavoir , la  Bible  * 
imprimée  par  Plautin  en  1624  , 
a'vecles  Notes  de  Sa  8t  de  Mariana. 

La  grande  Bible  du  H.  la  Haye  « 
où  il  renferme  Su  , Menochius  »- 
Gagnee  , Jïjlins,  8t  Tirm  ; 8c  enfÙK 
la  très-grande  Bible.,  où  il  a réuni 
Liran,  ténu , Menochius  , St  Ti- 
rin. Les  Libraires  ont  mis  aulli 
Gagnée  dans  le  Titre-,  ce  qui  ne  fs 
doit  enrendre  que  de  ce  qu’il  » 
lait  fur  l’Apocalypfe , qui  fe  trouve 
dans  le  dix-feptieroe  tome.  Le  P* 
le  Long  fe  trompe  quand  il  dis 
que  fes  Scholies , fur-tout  le  nou- 
veau Teilament , s’y  trouvent} 
cela  n’elt  vrai  que  de  ce  dermes 
Livre  de  l’Ecriture.  • , . - 

Toute  l'utilité  que  l’on  peut 
tirer  de  ces  deux  Ouvrages  du  P. 
la  Haye , coniiite  dans  lejulle  choix 
qu’il  a fait  des  meilleurs  Com- 
mentateurs nouveaux  pour  les  y 
inférer  de  fuite  fur  chaque  verfet 
de  l’Ecriture.  On  préféré  ordinai- 
rement la  grande  à la  très-grande 
Bible,  parce  que  dans  celle-là  il 
y a plus  d’Auteurs  que  dans  celle- 
ci  , 8t  qu’il  11’y  a rien  mis  du  lien; 
au  lieu  que  la  féconde  eft  Revenue 
incommode  par  le  grand  nombre 
de  volumes  qu’elle  contient , 8c 
tout  ce  qu’il  y a ajouté  de  fon  pro- 
pre fond.  Jean  de  la  Haye  né  à 
Paris  en  1593,  alla  en  Efpagne  , 
où  il  fe  fit  Cordelier  St  y enfeigna 
la  Théologie.  De  retour  en  France, 
la  Reine  Anne  d’Autriche  le  choifit 
pour  ion  Confeflèur  à eau  lé  de  la 
grande  probité  de  lès  mœurs.  Il 
mourut  en  i68i. 

Lu  Synapfe  des  Critiques  , pu- 
bliée par  MatthitWPol,  8t  imprimée 
à Londres  en  16S9  , r>m^  à Utrecht 
en  1684 , in-fol.  5 toI.  A Francfort 
en  1709  , -avec  un  Supplément  qui 
contient  les  Livres  que  les  Protêt- 
raus  appellent  Apocryphes  , 8c  qui 
fait  un  fixieme  volume. Elle  avait 
déjà  été  imprimée  au  même  en- 


Digitized  by  Google 


QUATRIEN 

droit  en  1694  , 5 yol.  in- 4.  La 
fécondé  Préface  qu’on  y a ajoutée  , 
eil  de  Jean  Henri  Mai  us  , connu 
par  d’autres  Ouvrages  -,  il  porte 
fon  jugement  fur  tous  les  Com- 
mentateurs , tant  Catholiques 
qu’Héré tiques  qui  font  cités  dans 
Ja  Synppfe.  Ce  qui  rend  cette 
Préface  très-utile. 

Cette  Synopfe  eft  un  précis  de 
tous  les  Ouvrages  compris  dans 
les  grands  Critiques  de  Londres, 
dont  nous  allons  parler.  Il  feroit 
à fouhaiter  que  l’on  y mît  un  peu 
plus  d’ordre  St  de  netteté.  Car  elle 
a certainement  ion  utilité , St  abré- 
gé beaucoup  de  chemin  à ceux 
qui  n’ont  pas  de  grandes  Biblio- 
thèques, ni  la  connoiirunce  des 
Langues  , pour  aller  puifer  dans 
les  fources.Si  l’on  vouloit  retran- 
cher certaines  variétés  de  Leçons, 

St  ce  grand  nombre  de  fentimens 
& d’interp*&ations  , qui  ne  chai^ 
gent  rien  au  feus , on  diminuèrent 
confidérablemcnt  la  longueur  de 
cet  Ouvrage  , & on  foulageroit 
les  Leüeurs  que  ce  cahos  de  va- 
riétés trouble  St  embarralfe. 

pn  peut  mettre  dans  le- même 
rang  les  grands  Critiques  d’An- 
gleterre , intitulés  Critici  facri  , 
dont  le  Recueil  elt  en  neuf  volu- 
mes in-folio  , oit  même  en  dix  , 
en  y comprenant  Louis  Tenu,  fur 
l’Epître  aux  Hébreux , imprimé  à 
Amfterdum  en  1698  , auxquels  on 
a encore  joint  deux  volumes  in- 
fol. de  Dillêrtations  choilies  fur 
l’ancien  St  le  nouveau  Teftament; 
intitulés  : Thcfaiirus  Theologico- 
Phllologicus....  adfeLuliora  têt  illuf- 
triora  veteris  St  novi  Teflamenti 
loca  , à Anvers  8t  à Utrecht  en 

Ï70I.  ...  •> 

On  a ajouté  à ce  Recueil  par 
forme  de  Supplément,  deux  volu- 
mes in-fol.  imprimés  à Francfort 
fur  le  Meiu  eu  1700,  où  l’on  a 
inféré  quelques  Ouvrages  de  Six- 
tinus  Amojna  , de  Cartwright , de 
Jean-BaptiJle  TJicus  , de  Jean  Dr  u- 
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fius , Sec.  Il  efc  important  de  re- 
marquer que  les  Notes  de  Sixti- 
nus  Araama  , de  Jean  Drufius  , 8c 
de  Cartwright , fe  trouvedl  déjà 
dans  le  premier  St  le  fécond  tome 
des  grands  Critiques  ; St  par  con- 
féquent  que  ces  deux  derniers  to- 
mes font  très-inutiles  à ceux  qui 
ont  déjà  les  grands  Critiques. 

Au  relie  le  Recueil  des  grand» 
Critiques  différé  de  la  Synopfe  des 
Critiques  , non-feulement»  en  ce 
qu’il  comprend  un  bon  nombre 
d’ Auteurs  qui  11e  font  pas  dans  la 
Synopfe  , mais  aufli  en  ce  qu’il 
rapporte  en  entier  ceux  que  la 
Synopfe  ne  rapporte  qu’en  extraits 
8t  en  abrégé.  Tout  le  mérite  de 
ces  fortes  de  Recueils  dépend  de 
l’ordre  qu’on  y garde,  St  du  choix 
qu’on  fait  des  Ecrivains  qui  y en- 
trent. Or  dans  celui  des  Critiques 
fàcrés  , la  plupart  des  Auteurs  qui 
s’y  rencontrent,  fontellimés  pour 
le  fens  littéral  , St  il  y en  a mê- 
me qui  ne  fe  trouvent  pas  aifément 
ailleurs. 

Quant  au  Tréfor  Théologique 
Se  Philologique , les  Differtations 
qui  le  composent  ne  font  pas 
autrement  bien  choilies  ; il  y en  , 
a de  bonnes,  mais  la  plupart  font 
très- chétives.  Pour  l’ordinaire  ce 
font  des  Pièces  ou  des  Harangues 
de  jeunes  geqs  qui  prennent  des 
Degrés,  ou  qui  entrent  dans  le 
miniltere  des  Eglifes  Prosellantes. 
Ils  y font  une  vaine  parade  de  leur 
connoiffance  des  Langues  ; mais 
au  fond  , il  y a peu  de  vraie  éru- 
dition St  de  folidité  dans  leurs 
difeours.  . , . : 3 • , 

Ceux  qui  ont  travaillé  à ce 
grand  Ouvrage  des  Critiques  font  > 
Jean  St  Richard  Pearfon , Antoine 
Scattergood,  8t  François  Gouldman. 
Voyez  leurs  Titres  dans  l’Index. 

Ifidorus  Clarius  a donné  des 
Notes  fur  tout  l’ancien  & le.  nou- 
veau Teftament  , imprimées  in-fol. 
à Vénife  en  1Î4*>  1 S > 7 » Ibid. 
féconde  édition,  oùl’onne  trouve 
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point  les  Scholies  rar  l’Apoca- 
Iypfe.  Il  i»’y  a que  le  Teste  de  ce 
Livre.  La  troiiieme  édition  qui 
partir  eff  1564,  a été  réformée 
fuivanc  l’intention  des  Ceufeurs 
Romanis.  Car  le  Prologue  & les 
Prolégomènes  de  Clarius  lurent 
mis  à l’Index.  On  a depuisrépandu 
l'es  Sthollts  dans  le  corps  des 
grands  Critiques , félon  l’ordre  des 
Livres  de  la  Bible  ; mais  il  n’y  a 
rien  de  lui  lur  l’Apocalypfe  , ce 
qui  fait  conjecturer  qu’il  n’a  pas 
voulu  le  hafarder  de  donner  quel- 
que choie  fur  un  Livre  (i  mysté- 
rieux , ou  qu’il  n’a  paseu  le  temps 
d’achever  tout  ce  qu’il  avoit  pro- 
jeté fur  l'Ecriture. 

Au  relie  , lés  Notes  fur  l’ancien 
Teftamtnt,  font  les  mêmes  que 
celles  de  Sébajikn  Munjl.r  , mais 
corrigées , abrégées , St  réformées. 
Al.  Huet,  di  daris  Inteifretibus 
chap.  16  , en  juge  plus  avantageu- 
feinent  que  n’ont  fait  Melchior 
Canus  dans  fou  Traité  des  lieux 
Théologiques,  8t  Simon  dans  fon 
Hntoire  Critique  de  l’ancien  & du 
nouveau  Teftainenr. 

Le  P.  le  Long  parle  d’un  autre 
Ouvrage  de  ce  favant  Bénédictin. 
Ce  font  cent  lix  Dilcours  impri- 
més à Vénife  en  1567  , 1 vol.  in- 
4.  où  il  explique  tin  grand  nom- 
bre de  pa{Tat;es  . difficiles  de  l’un 
& l’autre  Tcliament  , ce  que 
Crowæuÿ*  appelle  Orationes  ex-, 
traordinariœ.  Ifidore  (Darius  Ke- 
igieux  Bénédictin  , fut  fait  Evê- 
que de  Fuliguo  en  Ombrie  , il 
affilia  au  Concile  de  Trente  , où 
il  fit  un  éloquent  Difcoiirs  fur  la 
Vulgate.  Selon  M.  de  Thon  , il 
fuvoit  trois  Langues,  éroit  d’une 
rie  irréprochable,  ne  refpiroit  que 
l'union  , la  paix  , St  la  charité 
dans  TEgïife.  Sa  mort  arriva  en 
Ï55C 

Frcmçoif  Vatable  , ProfefTenr 
Royal  eu  Hébreu  dans  TUniverliré 
de  Paris,  «'écrivit  jamais  des  No- 
tes fur  f Ecriture;  mais  un  de  fes 
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Ecoliers  nommé  Bertin  le 'Comte, 
ayant  ramafle  toutes  las  explica- 
tions de  ce  lavant  homme  , les 
donna  à Robert  Etienne  , qui  y 
mêla  des  fentimens  Calvinistes , 5c 
lespiiblia  en  1545.  Les  DoCteurs 
de  Salamanque  pour  11e  pas  lailfer 
inutile  aux  Catholiques  un  fi  ex- 
cellent Ouvrage , le  purgèrent  en 
1584,  8t  en  donnèrent  une  édi- 
tion à Salamanque  , qui  a été  im-' 
primée  pkilieurs  fois  depuis. 

Il  e;t  borr  d’avoir  les  deux  édi- 
tions de  la  Bible  de  V atable  , pour 
mieux  comioître  ce  que  Robert 
Etienne  y avoir  glifTé  de  plus  dan- 
gereux, 8t  ce  que  les  DoCteurs 
de  Salamanque  y ont  corrigé.  II  * 
fdtirauliilire  les  Centiares  des  Doc- 
teurs de  Sorbonne,  imprimées  en 
Français  St  eu  Latin  par  R.  Etien- 
ne , à Paris  l’an  1551,  in -S.  Avec 
ces  fages  précautions  , T Ouvrage 
degient  très-utile.  * 

L’édition  la  plus  ftifpe&e  efl 
celle  de  1557  , parce  que  Robert 
Etienne  avoit  fait  alors  profelîioit 
ouverte  du  Calvinifme  ; au  lieu 
qu’en  1545  , qui  efl  l’année  de  la 
première  édition  , il  fongeoit  feu- 
lement à quitter  la  Religion  Catho- 
lique i Calvin  n’avoir  encore  rien 
donné  fur  l’Ecriture. 

Il  faut  aufli  ('avoir  que  la  Ver- 
fion  des  Livres  Apocryphes  , félon 
les  Proteftans  , font  de  Claude 
Badwel,  le  nouveau  Teflamenr  avec 
les  Notes  eft  tout  entier  de  Théodo- 
re de  Beje.  Les  Notes  (bus  le  nom  de 
Vatable,  fe  trouvent  en  partie  dans 
les  grands  Critiques  , tome  ï,  fur 
les  Livres  Hiftoriqiies  , tome  ? , 
fur  les  Livres  Sapientaux  , tome 
4,  fur  les  Prophètes.  On  a im- 
primé à part  ce  qu’il  a fait  fur  le 
Pentareuque  Sc  fur  les  Pfêattmes.  . 
Valable  éroit  de  Picardie  ; il  fut 
le  premier  ProfefTenr  de  la  Langue 
Hébraïque  à Paris  en  1559,  St  un 
iïdtlle  interprète  des  faintes  Ecri- 
tures. M.  Huet  de  r le  ris  Interpré- 
tons , /.  î,  p.  156,  tüt  qu’il  eft 
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quelquefois  tin  peu  obicnr.  Il  l'a- 
voi#  fi  bien  l’Hébreu,  quelles 
Juifs  alloient  à i'es  leçons  , ik 
l’écouroient  avec  admiration  II 
mourut  en  1547. 

Biblia  Latina  Theologorum  Lo- 
vatiUnfium . Antuerp.  Plantir.i  1 5 80, 
82,  8},  84,  87,  1590.  Cette 
Bible  elt  accompagnée  de  variétés 
de  Leçons  St  de  bonnes  Notes  , 
auxquelles  Luc  de  Bruges  , Molati , 
Hunnæus  , Corneille  , Reyner , b 
Jean  Harlem  ont  travaillé.  Les 
Notes  de  ces  Doéteurs  de  Louvain 
ne  font  point  dans  le  corps  de  la 
Bible  , mais  à la  fin,  après  l’Apo- 
calypfe  ; cl* Il  ce  qui  fe  trouve  dans 
l’édition  de  158?  , in-fol.  On  les 
a depuis  imprimées  dans  les  grands 
Critiques  , tome  9,  page  5119  , 
?4Î7  , ce  que  le  P.  le  Long  n’a 
point  obfervé. 

M.  Mill  trouve  ces  Notes  fort 
Pavantes  & bien  travaillées.  Simon 
dans  l’on  Hiftoire  Critique  de  l’ail  - 
den  Telia  ment , page  155,  Sc 
Fabricius  dans  l’Hiftoire  de  fa  Bi- 
bliothèque, tome  1 , page  290,  en 
font  tin  magnifique  éloge.  Il  11e  fera 
peut-être  pas  hors  de  propos  de  dire 
ici  queque  choie  des  Dofteurs  qui 
ont  eu  part  à ces  Notes.  Molan  né 
à Lille  en  Flandre  en  1555,  lit 
fes  études  à Louvain  , ot'i  il  fe  lit 
Recevoir  Dofteur  en  Théologie  ; 
tout  ce  qu’il  a écrit  eft  digne  de 
la  euriofité  des  Lefteurs  , félon 
M.  Dupin.  Baronius  dans  fon  Mar- 
tyrologe dit  qu’il  a rendu  de  grands 
lèrvices  à l’Eglife  fk  à la  véritl  : 
il  mourut  en  1585.  Hunnæus  qui 
naquit  à Matines  l’an  1521,  ex- 
ctlla  dans  la  connoiflimc*  des 
Langues  Orientales.  Valere  André 
dans  fa  Bibliothèque  , page  94  , 
parle  de  lui  très-avantageulemenr. 
il  mourut  en  1578  , Jean  de  Har- 
lem Jéfuite  , étoirforr  habile  dans 
lesl.angues.il  expliqua  à Louvain 
l'Ecriture  fonte  dans  le  College 
de  fa  Société , fk  y mourut  en 

78 , âgé  de  quarante  ans.  Nous 


parlerons  un  peu  plus  bas  de  Luc 
de  Bruges . 

Biblia  facra  cum  expofitionibus 
prifeorum , Patrum  Ihleralibus  ù 
myfticis,  ipforum  verbis  jideliter 
prolatis  , colleclore  b fcholiajta 
Francifco  Haræo  Ultrajeclino , An- 
tuerpiæ  1650 , in-fol.  Harée  a fait 
encore  d’autres  Ouvrages  fur  l’E- 
criture. Voyez  fon  Titre  dans  V In- 
dex. Cet  Auteur  Chanoine  de  S. 
Jacques  de  Louvain  , mourut  en 
1652. 

Biblia  Latina  entn  fielccïijjimis 
notis  Joan.  B.  du  Hamel  Parif. 
H706  , in-fol.  Cette  édition  elt 
plaine  de  fautes  d’impreffion  , & 
11’a  rien  d’extraordinaire  pour  les 
Notes.  Tout  ce  qui  peut  ren- 
dre recommandable  cette  Bible  , 
ce  font  les  Tables  Chronologi- 
ques que  le  P.  Tournemine  y a 
ajoutées.  Du  Hamel  étoit  de  Vire, 
pente  ville  du  Diocefe  de  Bayeux  : 
à l’âge  de  19  ans  , il  entra  dans  les 
Peres  de  l’Oraroitc.  Il  y fut  dix 
ans,  & en  fortitpourêtre  Curé  de 
Neuilly  fur  Marne.  Il  mourut  en 
1 706,  dans  (à  quatre- vingt-deuxie- 
me année.  On  peut  dire  de  lui  qu’if  * 
fut  cet  homme  fi  rare  à trouver  , 
dont  le  Prince  des  Orateurs  a fait 
le  portrait , quem  fi  xideris  , bo- 
num  virutn  facile  credcres. 

Guillaume  Ejlius  a donné  des 
Explications  fur  les  endroits  diffi- 
ciles de  l’ancien  fk  du-  nouveau 
Teftamenr , mais  il  eu  a omis  un 
très-grand  nombre  qu’il  n’a  pas 
touchés  ; & ceux  même  qu’il  a 
traités  ne  répondent  pas  toujours 
à la  haute  réputation  qu’il  s’eft  ac- 
quife  par  d’autres  Ouvrages.  Celui 
dont  nous  parlons  eft  pofthume. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu’il 
eft  imprimé  dans  Biblia  magna  , 

8c  dans  Biblia  maxima.  On  l’avoit 
imprimé  féparément  à Anvers  eu 
1621,  pour  la  première  fois  , 8c 
on  l’a  donné  pour  la  cinquième 
fois  à Paris  en  1 <58  J , in-fol.  Nous 
parlerons  d'Efiiiis  fur  faint  Paul. 
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Jean  Maldonat  a donné  un  Ou- 
vrage à peu  -pris  pareil  à celui 
d’Lltius,  in  pruecipuos  veterisTeJ- 


tamenti  locos  ; Parif.  1645,  in -fol. 
avec  ion  Commentaire  fur  les 
quatre  grands  Prophètes  , & le 
Pfeaume  1 09.  Ces  Scholies  11e  font 
que  fur  les  Pfeaume  s , les  Pro- 
verbes, l’Eccléiialte,  8c  le  Can- 
tique des  Cantiques.  Nous  parle- 
rons de  Maldonatfur  les  Evangiles. 

Cornélius  à Lapide  a laiiîe  dix 
volumes  ir.-fol.  de  Commentaires 
fur  l’Ecriture  , imprimés  plulieurs 
fois  , à Lyon,  à Anvers',  8c  ail- 
leurs. L’édition  d’Anvers  eft  <!<*» 
1681.  Il  y en  a une  nouvelle  faite 
à Vénife  en  1710,  par  Alhrixi  ; 
c’efl  la  plus  uniforme  de  toutes. 
O11  a dit  ci-delfeus  en  parlant  de 
Lorin , qu’il  a abrégé  les  Com- 
mentaires de  la  Pierre  , il  eft  plus 
croyable  que  c’eft  celui-ci  qui  a 
amplifié  le  Commentaire  de  Lonti, 
puifqu’il  a vécu  après  lui , 8c  qu’il 
eft  plus  diffus. 

Quoiqu’il  ait  fait  tant  de  volu- 
mes , cependant  il  n’a  pas  écrit 
fur  les  Pfeaumes  , nr  fur  Job.  Il 
• comprend  non- feulement  le  fens 
littéral  , hi  (torique  St  grammati- 
cal , mais  aufti  l'allégorique  , le 
moral  Sc  l’anagogique,  Stilmêle 
quelquefois  de  la  controverfe  , de 
l’hiitoire  St  de  la  critique  dans 
ion  Ouvrage.  Il  favoit  les  Langues 
Hébraïque  Sc  Greque  , 8c  avoit 
lu  les  bons  Commentateurs  qui 
avoient  écrit  avant  lui;  fon  ftyle 
eft  fimple  8c  peu  poli;  il  cite  8c 
reçoit  pour  vrais  8c  pour  bons  , 
des  Livresajui  font  aujourd’hui  re- 
gardés comme  fuppofés  par  les 
meilleurs  Critiques  ; par  exemple, 
la  Chronique  de  Lucius  Dexter  , 
8c  les  antiquités  d’Annius  de  Vi- 
terbe , le  faux  Methodius , 8c  plu- 
iieurs  autres.  Il  cite  plulieurs  Ou- 
vrages fous  le  nom  des  Peres  aux- 
quels ils  n’appatiennent  pas.  Mais 
c’eft  qu’a  lors  on  11’avoit  pas  encore 
fait  la  Critique  des  Ouvrages  des 


Peres  , 8c  qu’on  n’en  àvoit  pa* 
donné  de  bonnes  éditions  ; ce*e 
remarque  doit  fervir  pour  excu- 
fer  au|li  les  autres  Commentateurs 
qui  ont  écrit  en  ce  temps-là.  Les 
Ouvrages  de  Cornélius  à Lapide 
font  fort  connus , 8c  ont  été  im- 
primés plulieurs  fois;  ce  qui  juf- 
tifie  l’utiiité  que  le  public  en  a tiré. 

Simon  dans  fou  Hiftoire  C(iti- 
rique  du  nouveau  Teftament,  ef- 
time  particulièrement  ce  qu’il  a 
donné  fur  faint  Paul  ; 8c  Fabri- 
cius  dans  l’Hiftoire  de  fa  Biblio. 
theque  , tome  1 , page  161,  fait 
le  détail  de  tous  les  différais 
Traités  qui  font  à la  tête  de  cha- 
que Commentaire.  Quoiqu’il' n’ait 
rien  donné  fur  Job  8c  fur  les  Pfeau- 
raes , il  feroit  à fouhaiter  qu’on 
eiit  mis  dans  la  derniere  édition 
ce  qu’il  a écrit  fur  ces  deux  Li- 
vres, fi  imparfait  qu’il  foir,  pour 
faire  un  Commentaire  complet. 
Corneille  de  la  Pierre  Flamand,, 
mais  originaire  d'une  ancienne  fat 
mille  d’Allemagne,  fe  fit  Jéfüite 
eu  1 591 , il  renfermoit  un  grand 
génie  dans  un  petit  corps  ; paffoit 
les  tours  8c  les  nuits  à lire  8c  à 
méditer  les  faillies  Ecritures.  II 
mourut  en  1657,  âgé  de  71  ans. 

Thomas  de  Vio  Cardinal , plus 
connu  fous  le  nom  de  Cajetan , a 
écrit  fur  toute  la  Bible  à l’excep^ 
de  l’Eccléfiafte  , du  Cantique  det 
Cantiques,  des  grands 8c  des  pe- 
tits Prophètes , des  Livres  qui  ne 
font  qu’en  Grec  dans  l’ancien  Tef- 
tàment,  8c  de  l’Apocalypfe;  le 
tout  imprimé  en  5 volumes  in. fol. 
à Lyonen  1659 , 8c  ailleurs  fépa- 
rément.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué qu’il  ne  favoit  ni  l’Hébreu,  ni 
le  Grec,  mais  il  fe  fervoir  d’un 
Juif  8c  d’un  Chrétien  qui  enttn- 
doientees  Langues , 8c  qui  lui  fai» 
fôient  connoître  la  fignification 
8c  la  force  des  termes , qu’il  ren- 
dait enfuite  en*  Latin,  pour  en 
former  fa  traduction,  fur  laquelle 
il  a fait  des  Commeutaires  litté- 
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nux,  alTez  bons  pour  un  homme 
qui  n’avoit  point  d’autres  i'ccoitfs 
pour  entrer  dans  le  fens  des  Tex- 
tes Originaux , & qui  etoit  d’ail- 
leurs perfuadé  que  la  Langue  Hé- 
braïque elt  fort  équivoque. 

Nous  avons  dit  que  Ca/etan  n’a 
point  écrit  fur  l’Kccléüafie  8c  les. 
Prophètes  ; cependant  le  Pere  le 
Lonft  marque  fon  Commentaire  fur 
l’Eccléfiafte  , imprimé  à Lyon  l’an 
I551,  in- fol.  8c  iiir  les  trois  premiers 
Chapitres  d’Ifaïe,  à Home  154*  » 
in -fol. 

Il  expofa  lui-même  dans  fa  Pré-  1 
face  fur  les  Pfeaumes  , la  métho- 
de qu’il  a iùiviedans  les  Commen- 
taires , Scelle  elt  fortellimée  tant 
des  Proteilans  que  des  Catholi- 
ques : entre  ks  premiers  , Cha- 
rnier la  louevbaucottp  : entre  les 
derniers , le  Cardinal  Salodet  re- 
gardoit  fes  Commentaires  comme 
des  productions  d’un  grand  elprir. 
Simon  prend  fa  défenfe  contre 
Carharin  8c  Gretfer.  Thomas  de 
Vio  fumommé  Cajetan  , parce 
qu’il  étoirde  Caïette,  ville  du 
Royaume  de  Naples  où  il  naquit 
en  1469?  fe  fit  Dominicain  étant 
encore  fort  jeune.  11  fut  élu  Gé- 
néral de  fon  Ordre  dès  l’âge  de  59 
ans  , 8c  Léon  X le  fit  Cardinal 
en  1 517.  Le  Cardinal  Sadolet  loue 
fa  confiance  .dans  fon  amitié  qu’il 
fit  paroître  dafts  la  mauvaife  com- 
me dans  la  bonne  fortune.  Il  fut 
auffi  tranquille  8c  attaché  à l’é- 
tude au  milieu  du  bruit  des  armes, 
pendant  que  les  troupe!  de  Char- 
les V atliegcrcnt  Rome,  que  dans 
les  heureux  jours  de  la  pabt.  Il 
mourut  en  I5J4,  dans  la  foixante 
8c  ilxieme  année. 

Luc  de  bruîtes,  Doyen  de  feint 
Orner  , a donné  des  Annotations 
fur  tous  les  Livres  de  l'Ecriture, 
qui  le  trouvent  dans  le  dernier 
to-.ne  de  lès  (Bnivres  imprimées  en 
17* a * in-fol.  ce  qui  ics  a rendu 
plus  communes,  au  lieu  qu’avant 
cette  réiiupreflion , elles  étoieat 


devenues  fort  rares.  Le  même  a 
encore  donné  • des  Commentaire* 
fur  les  quatre  Evangiles,  les  Cor- 
rections Humaines , 8c  les  variétés 
de  Leçons  tirées  de  pluficurs  an- 
ciens MIT.- L’Auteur  elt  • lavant  , 
fage , 8c  judicieux  ; nous  avons 
marqué  plus  haut  la  part  qu’il  a 
eu  à la  Bible  des  Docteurs  de 
Louvain.  Luc  de  Bruges  étoit 
Flamand  ; il  favoit  l’Htbreu , le 
Chaldéen  , le  Syriaque  , 8c  le 
Grec.  Il  étoit  Critique,  mais  avec 
jugement  8c  modeftie.  Il  ne*  fe 
Hoir  pas  A de  (impies  conjectures , 
mais  il  pefoit  toutes  chofes  > 8c 
ne  couchoit  rien  fur  le  papier  qu’a- 
près  y avoir  bien  penfé.  C’eft  le 
jugement  qu’en  porte  M.  Simon 
dans  fa  Critique  de  l’ancien  Teï- 
tament.  Il  fut  Doyen  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  S.  Orner.  Sa  mort 
arriva  en  1619. 

La  Bible  8c  les  Commentaires 
Français  de  M.  de  Sacy  font  conmf* 
<te  tout  le  monde.  Il  a ambrafle  le* 
deux  fens,  le  littéral  8c  le  moral,  ou. 
fpiritue!  ; mais  il  fait  l'on,  capital  cht 
fpirituel  ; 8c  quoiqu’il  l'oit  allez 
bon  fur  le  fens  littéral,  toutefois 
il  n’en  approfondit  pas  les  diffi- 
cultés , 8c  n’entre  pas  dans  la  Cri- 
tique des  Textes  Originaux , 8c 
des  fentimensdes  Commentateurs.* 
On  en  a donné  des  précis  8c  de* 
abrégés  dont  on  a parlé  à la  tête 
de  ce  Catalogue.  * 

Il  n’efi  pas  néanmoins  le  fettl 
qui  a travaillé  à ce  grand  Com- 
mentaire. Thomas  dirFoffé  a fourni 
celui  de  Jérémie  , Ezéchiel  8c 
Daniel , des  Maccabées  , 8c  des 
quatre  Evangiles.  La  liiite  du  nou- 
veau Tefinment  efi  d’un  troi- 
fieme,  quia  employé  les  mémoi- 
res ébauchés  de  M.  de  Sacy.'  M. 
de  Sacy  né  à Paris  en  161  $ , eiu- 
bralfa  i’étarKccléfiaflkjue,  8c  mou- 
rut en  1684  , dans  le  Château  de 
Pompone  âgé  de  71  ans.  M.  da 
Eoffé  étoit  de  Rouen  ; il  eut  un 
grand  attrait  pour  la  folitudc  ,*où 
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il  paflâ  presque  toute  fà  vie  ; Ca 
mort  arriva  en  1698. 

Le  Commentaire  littéral  que 
nous  avons  fait  imprimer  en  26 
volumes  in -4.  à Paris  chez  Pierre 
E nery,  .depuis  l’an  1707,  juf- 
qu’en  1717,  Sc  enfuite  réimprimé 
chez  Emery  le  Fils,  Saugrain  l’aîné, 
Si  Pierre  Martin  en  1719  , 9 vol. 
in  fol.  comprend  le  Texte  Latin  , 
ia  Verfion  Françaife  8t  un  Com- 
mentaire Français  littéral , hifto- 
rique  & critique  pour  les  Livre* 
hiftoriques  de  l’Ecriture  ; 8c  litté- 
ral Si  moral , pour  les  Livres  mo- 
raux. A la  tête  des  Livres  hiftori- 
ques  8c  prophétiques  , on  a mil 
des  Préfaces  , des  Didërtatious  , 
des  Cartes  Géographiques  , des 
Plans,  St  des  Tables  Chronolo- 
giques pour  la  commodités  des 
Lefteurs.A  la  tête  des  Livres  mo- 
raux, on  a mis  de  même  des  Pré- 
faces 8c  des  Diflcrtations  , pour 
l’éclaircilTement  des  endroits  obl- 
curs  8c  difficiles  ; enfin  on  s’eft 
propofé  4®  faite  en  forte  qu’avec 
ce  iêul  Commentaire  , on  pût 
fepafièr  des  autres.  11  ne  nous  con- 
vient pas  d’en  dire  davantage  ; le 
jugement  que  les  Savans  en  ont 
porté  nous  ell  trop  avantageux 
pour  nous  en  prévaloir.  On  parle 
ailleurs  du  nouveau  Recueil  qu’on 
a fait  de  nos  Préfaces  8c  de  nos 
Dilfertations  en  forme  de  Prolé- 
gomènes. Voyez  dans  l'Index  le 
Titre  de  D.  Calmet. 

D . Pierre  Guillemin , Religieux 
Bénédiétin  de  la  Congrégation  de 
Saint  Vanne,  a entrepris  de  donner 
un  Commentaire  littéral  plus  abré- 
gé  en  plufieurs  volumes  i/1-8.  On 
a déjà  imprimé  les  trois  premiers 
Tomes,  qui  contiennent  le  Pen- 
tateuque  , à Paris  1711. 

M.  Laurens  - Etienne  Rondet , 
Interprète  des  Langues  Saintes , 
a donné  en  1748  8(  fuiv.  l’abrégé 
du  Commentaire  de  Dom  Calmet 
en  14  vol.  in-4.  qui  a été  réim- 
primé avec  des  augmentations  cou- 


lidérables  à Avignon  en  17 66  R 
fuiv.  M.  Sens  Libraire  à Touloufë 
l’a  fait  réimprimer  en  1779  8c  fuiv. 
en  17vol. in-8.  Ces  trois  éditions 
faites  fucceffivemenr,  fuffifènt  pour 
faire  connoître  le  mérite  de  l’Au- 
teur 8c  l’utilité  de  l’Ouvrage,  con- 
nu depuis  long-remps  fous  le  nom 
de  Bible  de  Vence. 

ARTICLE  IL* 

Des  Commentateurs  Proteflans  qui 
ont  travaillé  fur  toute  la  Bible. 
Sebajlien  Munjler  publia  en 
* 1 5 34  » 15158c  1 548  , in*fol.  une 
Traduction  Latine  de  l’ancien  Tef 
rament  8c  de  l’Evangile  de  faint 
Matthieu , faite  fur  l’Hébreu  avec 
des  Notes  de  fa  façon, 

Ces'ir.êmes  Note^nt  été  réim- 
primées dans  lej^grands  Cri-* 
tiques  ; lavoir  , fur  le  Pentateu- 
que  dans  le  Tome  1.  Sur  les  Livres 
Hiltoriques  , dans  le  2.  Sur  les 
Hagiographes , dans  le  3.  Sur  les 
Prophètes , dans  le  4.  SurTobie, 
dans  le  5.  8c  fur  faint  Matthieu  3 
dans  le  6.  On  les  a aufli  impri- 
mées féparément , fur  les  Prover- . 
bes  à Bâle  en  1524,  fur  Ifa itibid. 
in-4.  fur  faint  Matthieu  ibid.  1 382, 
in- 16  ou  in- 8.  Selon  Crowée,  pag. 
317,  de  ion  Elcnchus  5 la  meil- 
leure édition  8c  la  plus  complètes  - 
eli  celle  de  Bâle  1548  , in-fol.,  v" 
Ces  Notes  font  rirées  pour  I* 
plupart  des  Rabbins  ; car  Munjler 
avoit  beaucoup  donné  dans  l’étude 
de  ces  Auteurs , 8c  cette  érudition 
commençait  alors  à être  fort  à la 
mode  ; mais  fes  Commentaires 
feroient  certainement  beaucoup 
meilleurs,  s’il  eût  confulté  davan- 
tage les  Peres  de  l’Eglife , qui 
font  les  Interprètes  naturels  des 
faintes  Ecritures.  M.  Simon  dans 
l'on  Hilloire  Critique  du  nouveau 
Teftamenr,  chap.  47  , page  710, 
n’approuve  point  celles  qu’il  a fai- 
tes fur  faint  Matthieu  , parce  qu’il 
s’y  arrête  à dilputer  contre  les 
Juifs,  8c  qu’il  y explique  très-peu 
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k Texte  facré.  Munlter  né  à In-  déclaré  pour  Luther  dès  152t. 

gelheiin  eu  1489,  entra  chez  les  C’étoit  un  efprit  chagrin  & ein- 

. Cordeliers  : mais  il  en  fortit  tk-  porté  :jl  avoit  quelque  teinture 

puis  , ayant  donné  dans  les  l'en-  de  la  I.Wigue  Hébraïque  , parloir 

timens  des  Proteltaqs  ; il  étoit  ail'ément  û avec  force  ; il  moustit 

Mathématicien  Sc  Géographe  , en  1552,  âgé  de  54  ans.  Luc  émit 

avoit  de  l’elp.rit  8c  favoit  beaucoup.  ■ de  Nuremberg,  & André  fon  fils  11a- 
II  ne  fe  qtôlapoint  de  conrroverlè,  quit  à Witteniberg  en  156?.  On 

mais  s’adonna  à l’étude  des  Scien-  dit  du  perc  qu’il  a trouvé  le  fecret 

ces  naturelles  qu’il  a beaucoup  d’être  bref avec  fertilité,  & d’être 

cultivées.  Il  mourut  en  1552  , dans  fertile  dans  fa  brièveté.  Pour  le 

ù foixante-troilieme  année.  fils  ,0*1  l’appelle  un  .Théologien 

• Les  trois  Ofiander,  André  l’an-  vigilant  & fage,  fécond  & vigoureux 

cien  , Luc , 8t  André  le  jeune  , ont  dans  les  difcours  , clair  Sc  perfua- 

aufli  donné  des  Bibles  avec  des  dan#  ail'ément.  Le  pere  mourut 

Notes.  Nous  en  avons  parlé  ci-  en  1604,  "8c  le  fils  en  1617. 

devant,  dans  l’article  des  Bibles  Conrad  P ellican  a fuivila  même 
La  yncs  données  par  des  Proftfftans.  méthode  que  les  Ofiander  ; il  a 

Nous  ajouterons  ici  qu’il  y a un  retouché  la  Vulgate  , pour  la  ren- 

quatrieme  Ofiander  nommé  Jean  dre  plus  conforme  à l’Hébreu  & an 

Adam,  qui  a écrit  fur  le  Pentateu-  Grec, &ya  joint  fes.Commentaires 

que,  quelques  autres  Livres  de  l’E-  imprimés  à Zurich  enfept  volumes 

criture  , comme  on  verra  dans  la  in -fol.  1552,  1540 /mais  il  n’y  a 

fuite.  rien  fur  Jouas  , Zacharie,  & l’A- 

André  Ofiander  l’ancien  , n’a  pocalypfe.  Les  Notes  de  tous  ces 

proprement  donné  des  Notes  que  Auteurs  peuvent  êrre  quelquefois 

fur  la  concorde  de  l’Evangile;  utiles  pour  lefens  littéral  8c  gram- 

mais  Luc  Ofiander  eft  le  princi-  matical.  Pellican  étoit  de  Ruf- 

pal  Auteur  des  Annotations  fur  fach  en  Alamce,  .où  il  vintaumon- 

toute  la  Bible  , imprimées  à Tu-  devait  1478.  Il  entra  chez  les 

binge  en  157},  1584,  huit  vol.  Cordeliers,  qu’il  quitta  dans  la 

i/1-4.  André  fon  fils  appelé  le  fuite  à caufe  de  fes  fentimens. 

jeune  , pour  le  diftinguer  de  l’au-  Gretfer  dit  qu’il  étoit  le  plus  mo- 

cien , a fait  imprimer  celles  de  déré  de  tous  les  Novateurs , par- 

fon  pere  , en  y ajoutant  les  lien-  ticulierement  dans  fes  Commen- 

ttes,  Si  celles  des  Docteurs  Lurhé-  taires.  Cependant  il  eut  beaucoup 

riens  , ibid.  1606,  1 vol  in- fol.  de  part  atout  ce  qui  fe  fit  contre 

C’eft  peut-être  ce  que  le  Pere  le  la  Religion  dans  la  fuite.  Pellican 

Long  appelle  Eyplicatio  interpolata  fe  maria  deux  fois  , 8c  mourut  en 

Bibliorim , ibid.  1597  , } vol.  in-  1556,  quiétoit  la  78  année  de  fon 

fol.  Ces  Notes  littérales,  courtes  âge.  # 

8c  très-commodes  font  rangées  vis-  Nous  avpns  déjà  remarqué  que 
à-vis  le  Texte  fiicré  en  deux  co-  les  premières  éditions  de  la  Bible 

lonnes  , au  moins  dans  l’édition  8fdes  Notes  de  Vatable , depuis 

de  1606,  que  nous  avons  vue  | l’an  1545,  iniques  à la  correc- 

dans  la  Bibliothèque  de  S.  Mihiel , tion  des  Dofteurs  de  Salamanque 

8c  que  le  Pere  le  Long,  ni  en  1584,  ne  font  point  npprou- 

Crowée  n’ont  point  connue  , puif-  vées  des  Catholiques  , Sc  doivent 

qu’ils  n’en  parlent  point.  Ofian-  être  mifes  au  rang  des  Commen- 

der  l’ancien  né  en  1498  , étoit  d#  taires  donnés  par  les  Protelbns  : Sc 
Bavière.  Il  fe  fit  Augultin  , 8c  quitta  nous  y avons  fait  obfcrver  que  c’ert: 
depuis  l’habit  Religieux , s'étant  Robert  Etienne  qui  les  a falfificcs. 
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La  Bible  de  Chatcillon  , dont 
nous  avons  parlé  ci-devant  , eft 
accompagnée  de  courtes^  Notes 
fur  l’ancien  &t  le  nouveaÎTTe  da- 
ment. Elles  n’ont  rien  de  fort  fin - 
guîier  ; cependant  elles  font  pré- 
férables à celles  des  autres  Cal- 
vinilles  , en  ce  qu’il  n’y  a point 
mêlé  comme  eux , une  fcience 
toute  Judaïque,  St  il  y paroît 
très-habile  Critique,  au  fentiment 
de  M.  Simon  dans  ion  ^iftoire 
Critique  du  nouveau  Tellament, 
page  775.  Sa  Bible  fut  imprimée 
à Bâle  en  1551  , in-fol.  po#t  la 
première  fois  ; 8t  enfiiife  eu  1 5 54 , 

5 6,  7),  1697  , 99.  11  a fait  im- 
primer ibid.  en  1557,  in-8.  la  de- 
fenfe  de  fa  Traduélion  de  la  Bi- 
ble. Ses  Notes  le  trouvent  aufli 
dans  les  grands  Critiques,  fuf 
le  Pentateuque  , Tome  I.  Sur  les 
l.ivres  Hilloriques , Tome  s. 
Sur  les  Hagiographes  , Tome  ?. 
Sur  les  Prophètes  , Tome  4.  Sur 
les  Apocryphes , Tome  5.  Sur  les 
Evangiles,  Tome  <5*  Sur  les  Aftes 
& les  Livres  fujv3ns , Tome  7. 
Chateillon  né  en  1514,  fur  Pro- 
feflêur  à Géneve  , & cnfuije  à 
Bâle , où  il  mourut  l’an  1 5<6}.  On 
lui  reproche  d’avoir  changé  le 
langage  de  l’Ecriture  par  des  mots 
choilis , 8c  une  larinité  affeüée. 
Sainte  Marthe  le  met  au  nombre 
des  plus  favans  de  fon  liecle. 

Michel  Villanovanus , autrement 
Michel  Servit , a accompagné  la 
Verfion  Latine  de  Pagr.in,  impri- 
mée en  M4M  à Lyon,  dp  Notes 
de  fa  façon,  qui  font  telles  qu’on 
les  doit  attendre  d’un  Ecrivain 
de  cette  forte.  Servet  étoit  natif 
deTarragoneen  Efpagne,  il  avoir 
de  l’efprit,  il  étoit  hardi  & inven- 
tif, & écrivoir  d’une  maniéré 
propre  àféduire.  Calvin  le  fit  brû- 
ler à Géneve  en  Mît»  à cnulê 
. de  fes  blafphêmes  contre  le  Myf- 
tere  de  la  fainte  Trinité. 

La  Bible  dite  commit  nément 
de  Zurich  , eft  chargée  de  Notes 
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littérales  , 8c  de  Scholiesfur  Iéf 
marges-Léon  de  Juda  , Théodore 
Kibkendtr  , Pierre  Cholih  , Rodol- 
phe Gautier,  8c  Conrad  Pcllicany 
ont  eu  part.  Cette  Bible  fut  im- 
primée à Zuric  en  M4Î  1 M44  » 
154s,  M5°,  J 5Û4  » M84 , 1616, 
in-fol.  Elle  eft  utile  pour,  le  feus 
littéral  8c  grammatical. 

Les  Notes  de  Léon  de  Juda 
ont  été  imprimées  féparément  fur 
la  Géuefe  81  l’Exode  , à Zurich 
M 1 7 , in- 8.  Sur  le  nouveau  T erta- 
ment  ibid.  1581.  in-fol.  O11  lui 
reproche  que  voulant  éviter  d’être 
obfcur  dans  une  jufte  brièveté  , 
il  s’eft  rendu  plutôt  Parapbrafte 
que  ftdelle  Interprète.  Théodore 
Bibliander  a mis  la  derniere  main 
à fes  Notes  , comme  il  l’en  pria 
en  mourant.  O11  doit  juger  de  mê- 
me de  celles  qu’il  a faites.  Elles 
ont  été  imprimées  féparément  fur 
plufietirs  Livres  de  l’Ecriture  , 
ce  qu’on  peut  voir  dans  Crowée 
8c  dans  le  P.  le  Long.  Léon  de 
Juda  Allemand , fut  Miniftre  Pro- 
teftant  de  Zurich  , où  il  mourut 
en  M4t.  Bibliander  natif  de  Bif- 
chofîil'el , près  de  faint  Gai  en 
Suifle  , naquit  l’an  1514,  il  étoit 
lavant  dans  les  Langues  8c  dans  la 
Théologie  des  Proreftans.  Mel- 
chior  Adam  dit  qulil  fut  appelé 
Bibliander,  à caule du  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  qu’il  a compolés. 
Il  mourut  de  la  pefte  à Zurich  en 
M<54. 

La  Bible  de  Tremcllius  8c  de 
Junitis,  imprimée  d’abord  en  1575, 
in-fol.  8c  plulieurs  fois  depuis  , eft 
accompagnée  de  favantes  Notes 
littérales.  Junius  l’a  fouvent  retou- 
chée , 8c  les  dernières  éditions  ne 
Ibnt  pas  les  moindres.  Il  a auffi 
donné  des  paratleles  facrés  fort 
eftimés,  où  H conféré  les  paffages 
de  l’ancien  Teftamenr  avec  ceux 
du.*  nouveau  qui  y ont  quelque 
♦rapport;  on  les  a imprimés  à Hei- 
delberg féparément  en  1598  , in-S. 
& depuis  dans  le  Tome  t de  fes 
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Ouvrages , en  i volumes  in-fol.à 
Géneve  1607  , 161  ;.  Tremellius 
né  à Ferrare  d’unpere  Juif , croit- 
très-làvant  dans  la  Langue  Hé- 
braïque. Il  mourut  en  1580,  âgé 
d’environ  70  ans.  Junius  , autre- 
ment du  Jon  1 naquit  à Bourges 
.l'an  154$,  il  alla  à Anvers  l'an 
i565,‘8tyfut  Miniitre.  Enfin  après 
avoir  été  en différcns  endroits,  il 
mourut  en  1601 , âgé  de  57  ans. 

Jean  Pifcawr  a joint  des  Com- 
mentaires aux  Livres  de  l’ancien 
& du  nouveau  Teftament  qu’il  a 

fblié»  en  24  vol.  in-8.  à Her- 
rn,  depuis  1601,  jufqu’en  Idiû. 

1 les  a réimprimés  en  1 64 3 , 4 5 , 

, on  trouve  qu’ils  ne  font  pro- 
prement qu’une  Analyfe  du  Texte 
iâcré,  Sc  qu’il  y mêle  de  temps  en 
temps  des  Queftions  de  Contro- 
verfe.  Simon  dans  l’on  Hiîtoire 
Critique  du  nouveau  Teftament, 
page  ne  laiflè  pas  d’eltimer 
cette  méthode  , eoflime  une  mar- 
que de  fon  exattitude  & de  fou 
érudition  ; mais  les  minuties  dans 
lefquelles  il  tombe  , St  fon  ftylc 
Scholaftique  le  rendent  ennuyeux. 

Jean  Urufius  m au  fil  écrit  fur 
prefque  toute  la  Bible  ; fes  Ou- 
vrages fontramafTésdans  les  grands 
Critiques,  Sc  dans  les  deux  der- 
niers volumes  du  Supplément  de 
ce  grand  Ouvrage.  Cet  Auteur 
lavoit  bien  les  Langues  , il  cit  allez 
modéré,  Sc  fes  Ouvrages  font  uti- 
les pour  la  lettre.  Ils  ont  été  im- 
primés en  difFérens  lieux  , Sc  fous 
divertis  formes.  Il  a écrit  des  No- 
tes fur  tout  le  Pentateuque  , 8c 
outre  cela  de  plus  grandes  Notes 
fur  la  Génefe  , l’Exode  , le  Lévi- 
tique , Sc  les  dix-huit  premiers 
Chapitres  des  Nombres.  De  cour- 
tes Notes  fur  Jofué , les  Juges  , 
Ruth,  les  deux  premiers  Livres 
des  Rois,  Efllier,  Job,  l’Eccléliaf 
te  , l’Eccléfiaftique , les  douze 
perits  Prophètes  , T obie  , le  pre- 
mier Livre  des  Maccabées.  Des 
Schoiics  fur  les  cinquante-quatre 
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premiers  Pfeaumes,  Sc  un  com- 
mentaire fur  les  dix-neuf  pre- 
miers. Des  Notes  fur  Ofée , Joël, 
Amos,  Miellée,  AbacucSc'So- 
phonie  ; Sc  'des  Leçons  fur  Mi- 
chée,  Abacuc,  Sophonie  , Sc  Za- 
charie, fans  parler  de  divers  Trai- 
tés qui  ont  rapport  à l’Ecriture. 

On  compte  jufqu’à  dix-neuf 
volumes  z/1-4.  Sc  quatorze  in-8.de 
fes  dilferens  Ouvrages  fur  l’Ecri- 
ture. Ses  Notes  font  répandues 
dans  les fept  premiers  volu-hes  des 
grands  Critiques.  Il  y a de  plus 
dans  le  huitième,  page  1211  , des 
AniinadverAns  lactées  ; page 
1327  , des  Queftions  Hébraïques  j 
r*'ge  1489  , une  explication  des 
Proverbes  qui  ibiit  dans  l’Ecriture 
fainre  ; page  158?  , des  Adages 
hébraïques;  Sc  d’autres  Ouvrages, 
1889. 

Dans  fes  Notes  il  mêle  des  Ob- 
fervations  fur  l’Hiftoire  , fur  les 
Rites  Sc  fur  les  Mœurs  des  Juifs  : 
c’eftce  qui  a fait  qu’elles  ont  paru 
favanres  Sc  judîcieufes  à M.  Du- 
pin, quoique  M.  Simon  en  juge 
autrement.  Drufius  né  à Oudenardc 
en  Flandres  l’an  1550,  étoit  bon 
Critique,  infatigable  àj’étude,  Sc 
modéré  dans  la  dilpute.  Il  mourut 
^1  1616,  à Franeker  , âgé  de  «S 
ans. 

Hugues  Grotius,  un  des  plus  ha- 
biles hommes  , Sc  des  plus  "mo- 
déré* qu’aient  eu  les  Proreilans, 
a écrit  fur  tout  l’ancien  S:  le  nou- 
veau Teftament,  des  Notes tr&- 
eftiméesSc  quifont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde.  On  les  a impri- 
mées à part,  8c  encore  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Œuvres,  en  quatre 
volumes  in-fol.  à Amfterdam  i^p. 
On  les  trouve  toutes  entières  dan* 
les  grands  Critiques  d’Angleterre, 
Sc  même  dans  la  Synopfe  des  Cri- 
tiques. Mais  on  doit  préférer  l’é- 
dition d’Amfterdiin,  tant  à caufe 
de  la  beauté  de  l’édition  , que  pour 
l'Index  , qui,  ayant  été  drefTé  p;  r 
l’Auteur  même,  eft  un  des  plus 


Digitized  by  Google 


3«?  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE 


exafts  8c  des  plus  ftvans. 

Colomics  elîime  particulière  - 
nient  les  Nores  qu’il  a fait  fur  le 
nouveau  Teftament.  Son  Com- 
mentaire fur  Saint  Matthieu  elt 
beaucoup  plus  chargé  que  les  au- 
tres ; mais  par-tou't  il  répand  fur 
fes  Notes  une  belle  érudition  pro- 
fane , qui  contribue  beaucoup  à le 
faire  lire  & rechercher  par  ceux 
qui  ont  du  goût  pour  cette  forte 
de  littérature.  Il  faut  voir  ce  qu’en 
dit  R.  Simon  dans  ion  Hifioire 
Critique  du  nouveau  Teftament, 
page  805,  jtilqu’à  815,81  M. 
Dupin  dans  fa  Bibliothèque  des 
Hérétiques  , tome  1 , page  499- 

Il  elt  bon  néanmoins  de  préenu- 
tionner  les  Lecteurs  contre  un 
Ecrivain  lî  fameux  , St  li  propre 
à infinuer  fes  fentimens  par  fa 
haute  réputation  St  par  fa  gran- 
de érudition  , jointe  A une  rare 
modeftie  i il  elt  important  de 
remarquer  qu’il  a des  fentimens 
fort  équivoques  fur  la  Divinité  de 
Jefus-Chrilt  , détournant  prefque 
tous  les  partages  les  plus  exprès 
qui  l’érabîilTent  ; il  en  ufc  de  mê- 
me à l’égard  des  partages  que  nous 
citons,  pour  appuyer  le  dogme 
du  péché  originel.  Sa  Préface  St 
fon  explication  du  Cantique  des 
Cantiques,  ell  fcandaleulè.  IPa 
des  idées  fort  lîngulieres  fur  les 
deuf  Epîrres  aux  Thcflnloni- 
ciens,  fur  la  fécondé  de  S.  Pierre, 
fur  celle  de  S.  Jude,  & fur  le 
tfcmps  auquel  l’Apocalypfe  a été 
écrite.  Il  affaiblir , ou  il  réduit 
prefque  à rien  les  Prophéties  qui 
regardent  Jefus-Chrift. 

Pour  fe  convaincre  de  ce  que 
nous  avons  avancé  de  lui  touchant 
la  Divinité  du  Sauveur  , on  peut 
confttlter  fes  Commentaires  fur 
Jfili.  vu  1 14,  6.  Pfal-  Xl.v, 

7 , 8c  cix  tout  entier;  81  furfaint 
Jean , chap.  ix , X - 3 $ » St  8X , 
28  , St  fur  S.  Luc,  xxt  1 , 4} , St 
Acl.  xx,  28,  St  Rom.  tx,  5 , St 
1.  Joan.  111,  t6  , St  Hcb.  1 , J , 


5 , 6.  Et  pour  lavoir  ce  qu’il  penfif 
fur  le  péché  originel , voyez  fes 
Commentaires  fur  Genef.  v 1 1 1 , 
z 1 , Job  xiv  , 4,  St  xxxi , 18,  St 
Pfal.  L,  7,  LVII,  1 4,  St  //ni.  XLVJ  1 1, 
8,  3c  Ofee  vi  , 7,  S;  Sap.  xi  r,  10, 
11  , St  Roman,  v,  12  , 1 j , 14  , 
i $,  8c  1.  Cor.  v,  1 5, 8t  Ephef.  1 1 , 
3,  St  Luc.  11,  22 , Stc.  Le  Clerc 
dans  fa  Bibliothèque  ancienne  8t 
moderne,  page  1 32  , tome  19  , le 
défend.  Il  faut  voir  fon  Livre  Pû- 
tes ordir.um , HollandLe  de  1614, 
Hugues  Grotius  naquit  a Delft 
eu  1583.  Il  fit  fes  études  avec  une 
rapidité  incroyable  ; dès  l’âge^e 
15  ans  il  foutint  desThefesgé™ 
raies  de  Philofophie.  Sa  mémo#* 
étoit  prodigieufe.  Il  avoir  un  juge- 
ment folide  , étoit  favant  dans  les 
Langues  , bon  critique , St  très- 
verlc  dans  l’Antiquité  fâcrée  Sc 
profane.  Il  mourut  après  bien  des 
traverfes.âgcde  62  ans^sn  1643. 

Louis  de  Dieu,  très-uwant  Pro- 
teflant , a donné  Animadverfionej 
inomnes  ver cris  Tejlamenti  Libros, 
in-quarto  Lugd.Batav.  1648,  & in 
quatuor  Evaagelia  ; au  même  lien, 
in-quarto  d voL  1 6 3 1 . De  plus , 
il  a publié  des  Commentaires  for 
les  Epîtres  de  Saint  Paul,  fur  les 
Epîtres  Canoniques  , & fur  l’Apo- 
calypfe  , imprimés  féparéœent  en 
quatre  volumes  in-  4.  On  eftime 
tout  ce  que  cet  Auteur  a écrit. 
Il  étoit  profond  dans  les  Langues, 
8t  fort  modéré.  On  a imprimé 
fes  Ouvrages  dans  les  grands  Cri- 
tiques. Cela  ne  doit  s’entendre  que 
des  Conférences  critiques  St  la- 
ctées qu’il  a eues  avec  Cloppeu- 
burg,  St  qui  fe  trouvent  dans  le 
neuvième  Tome,  page  39j8.Mais 
on  a imprimé  in-fol.  à Atnfferdam 
l’an  1693,  ce  qui  l’avoir  déjà  été 
en  <5  vol.  in- 4.  M.  Simon  dans 
fon  Hiftoire  des  Commentaires 
du  nouveau  Tcllament , chap.  53, 
dit  qu’il  a alfeBé  trop  de  fubtilité  , 

St  que  la  partion  de  critiquer  les 
autres  l’a  fait  tomber  dans  -des 
minuties  j 
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minuties  grammaticales.  Louis  de  I de  l’Ouvrage  félon  le  P.  le  Long. 
Dieu  né  é Fleffingue  en  Hollande  en  | Obfeivationes  varia , inquibus  mul- 


1590,  étudia  à Lcyde,  Sty  enleigna 
îufqu’àfa  mort  qui  arriva  l’an  164t. 
Conftantin  l’Empereur  le- compare 
à un  adre  éclatant  , à caufe  de  la 
•bnnoiflânce  qu’il  avoit  des  Lan- 
gues 8c  des  beaux  Arts. 

Jean  Lightfoou  Anglais  , a tra- 
vaillé fur  prel’quc  toute  l’Ecriture. 
On  a donné  de  lui  une  Harmonie 
de  l’ancien  Teftament  en  Anglais, 
in-fol.  imprimée  à Londres  en  165  5. 
Des  Obfervations  fur  la  Génefe  , 
in- 4.  Manipulas  fpicileg.  exExodo, 
in- 4.  eu  Anglais. 

Une  Harmonie  des  quatre  Evan- 
giles , in-fol.  à Londres  165  $. 

Horce  Hebraïa  in  Matthjewn  , 
Marcum  , Lueam  , £r  Joannem  , (f 
in  Acla. 

Item  in  Acla  Commentarium 
Chronologico  - Criticum  , en  An- 
'gfais  , in-4.  1645. 

In  EpiJL  ad  Romtnos,  G ’ in  pri- 
mamad  Corinthios,  Horce  Htbraicx. 

Item  Centuria  Chorographica  loca 
quidam  terne  Ifraeliticæ  perluf- 
trans,  ad  Evanget.  Matthœi. 

Item  Decas  Chorographica  Mar- 
co pnmijla.  . 

Item  Chorographica  pauca  inLu- 
cam. 

Item  Chorographica  in  Joannem. 

Enfin  il  a fait  quelques  Remar- 
ques iur  la  Génefe , fur  l’Exode  , 
fur  les  Nombres  , lur  Jofué,  8cc. 
La  plupart  de  ces  Ouvrages  ont 
été  imprimés  féparément , & en- 
fuite  réunis  dans  deux  vol.  in-fol. 
imprimésâUrrechten  1699.  Light- 
foot  né  en  160 1 , dans  fe  Comté 
de  Stafford,  mourut  en  167$, 
dans  fa  74  année.  D.  Mabillon  loue 
beaucoup  la  profonde  connoiflance 
qu’il  avoit  des  Antiquités  Juives. 
Mais  M.  Simon  trouve  que  fa  cri- 
• tique  eft  trop  Rabbiniqite. 

Salomonis , Deylingii  Obferva- 
tiones  facrx  , à Lcipiic  , Tome  1 , 
1708,  Tome  11,  1 71  f , Tome 
x 1 x , 1715.  Voici  le  Titre  entier 
Tome  VI 


ta , Scriptttrx  veteris  & novi  Tejta  - 
menti  dukia  vexata  folvuntur , loca 
difficiliora  illujirantur  , atque  vin- 
dicantur  , du.e  partes  , i/1-4.  Ap- 
paremment que  ce  Pere  n’a  pas  vu 
la  troifieme  Partie  de  1715 , puif. 
qu’il  n’en  parle  pas.  Cependant 
les  Aies  de  Leipfic  de  1709, 
*711  St  1715»  font  mention  de 
cet  Ouvrage  , 8c  Fabricius  dans 
l’Hiftoire  de  fa  Bibliothèque , t. 
4 . page  495. 

Jean  le  Clerc,  célébré  par  la 
grand  nombre  d’Ouvrages  qu’il  il 
compofés , a fait  imprimer  en 
1695  un  Commentaire  Latin» 
Philologie^  , accompagné  de 
Diflertatiom  critiques  , 8t  d’une 
Paraphrafe  fur  le  Pentateuque'i 
8c  en  1708  , la  fuite  de  ce  Com- 
mentaire furies  Livres  Hiftoriques 
de  l’Ecriture.  On  attend'  le  refte 
de  fon  Commentaire  fur  l’ancien 
’ Teftament.  * 

Sur  le  nouveau  , il  a donné  fes 
Remarqap  8c  fes  Correftions  La- 
tines fine  Commentaire  A’H.im- 
mon,  8c  un  Commentaire  Fran- 
çais avec  une  Verlion  du  nouveau 
Teflament.  Cet  Auteur  eft  fort 
foupçonné  d^  Socinianifne , ou 
d’Arrianifme.  Il  eft  habile  , parle 
bien  , rempli  d’une  érudition  fort 
recherchée.  Bayle  allure  que  fou 
deflein  dans  lès  Notes,  eft  de  re- 
nouveler l’erreur  de  Sabellius  8c 
le  Sociuianifme.  Il  cite  quelquefois 
les  anciens  & les  nouveaux  Com- 
mentateurs , mais  ce  n’eft  fouveut 
que  pour  faire  valoir  fes  explica- 
tions au  préjudice  des  autres. 

Les  Proteflaus  ont  publié  plus 
d’une  Bible  Francaife  avec  des 
Notes  8c  des  Explications.  Oli- 
vétan  8c  Calvin s’étoient  contentés 
d’en  mettre  de  fort  courtes  , pour 
donner  du  jour  a quelques  en- 
droits de  leurs  Tradudionsj  mais 
on  les  groffit,  8c  on  lis  multiolia 
beaucoup  dans  la  fuite.  Nous  •« 

A a 
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avons  déjà  parlé  dans  l’Article  I difficiles , fous  le  Titre  de  ZuOti 


xvi  de  la  precedente' Partie. 

Scbafiien  Chateillon , traduifit 
en  Français  la  Bible  qu’il  avoit 
mile  en  Latin  , St  la  fit  imprimer 
avec  des  Notes. à Bâle  en  1$$$, 
in-fol.  Elle  eut  encore  moins  de 
fuccès  que  fa  Bible  Latine. 

La  Bible  Françaife  imprimée  à 
Géneve  & à Lyon  en  156;,  in-fol. 
avec  de  longues  Notes  de  Nicolas 
de  Gallars . Augujlin  Marlorat  revit 
ces  Notes,  les  augmenta  , 8t  les 
fit  imprimer  in-fol.  à Géneve  8c  à 
Lyon  en  156;.  Henri  Etienne  qui 
cacha  fon  nom  fous  celui  d'Henri 
Anaflafe  , les  réimprima  en  1565. 
Pour  ce  qui  eft  de  Marlorat , outre 
fes  Notes , il  a fait  des  Commen- 
taires fur  plufieurs  Mires  de  l’E- 
criture , ou  des  Expofitions,  en 
j volumes  in-fol.  imprimées  en 
# 1561-61.  C’eft  une  elpece  de  Bi- 

bliothèque , où  il  a recueilli  les 
Explications  des  Proteftans,  de 
quelques  Peres  , 81  d’Erafme.  If 
y a feulement  ajouté  fes  Annota- 
tions. Ce  qui  doit  lui  awir  beau- 
coup coûté.  Il  avoit  enrore  entre- 
pris une  efpece  de  Tréfor  des 
noms , des  mots  & des  exemples 
de  toute  la  Bible , qu’il  n’a 
.faitqu’ébaticher  ; mais  que  Jacques 
feuquier  a achevé  , St  fait  impri- 
mer à Géneve  en  161  j,  1614. 

La.  Bible  Françaiie  de  Géneve 
imprimée  in-fol.  in-4.  8c  in-8.  à 
Géneve  en  15  88,  eft  encore  chargée 
de  Notes  de  la  façon  de  Théodore 
de  Beje  , d'Antoine  de  la  Fuie , 
de  Jean  Jaquemot , de  Simon  Guu- 
lart , 8c  fur-tout  de  Corneille  Bo- 
paventure  Bertram. 

Il  eft  bon  d’obferver'  que  des 
dollars  n’a  fait  des  Notes  que  fur 
l’Exode  8c  le  nouveau  Teftamenr, 
& la  Faie  fur  quelques  Livres.  Il 
en  eft  de  même  de  Jaquemet , ou 
Jaquemot,  de  toulart  , 8c  de  Be je. 
Mais  Bertram  , outre  fes  Notes  , 
a donné  un  Efîai  de  la  maniéré 
4’expliqusr  les  endroits  les  plus 


brationes  F'ranktallenfes  , parc* 
qu’il  étoit  à Frankentale  quand  ii 
travailla.  Elles  font  dans  les  grand* 
Critiques , Tome  8 , page  1 ixo- 
1164,  8c  ont  été  imprimées  fé- 
parément  à Altorf  en  1647  , in-*8, 
troifieme  édition.  On  peut  dire 
qu’il  y a beaucoup  de  jugement 
dans  cet  Ouvrage  , 8c  qu’il  l’em- 
porte liir  les  grands  Commentai- 
res de  ceux  de  fa  Religion.  Ses 
Explications  font  toutes  littérales 
8c  hiftoriques.  Bertram  Miniftre  8c 
ProfefTeur  en  Langue  Hébraïque 
à Géneve  Sc  à Laufane  , naquit  à 
Thouars  en  Poitou,  l’an  1 5 5 1.  Il 
fut  favantdans  les  Langues  Orien- 
tales Sc  les  Antiquités  Judaïques. 
Voffius  dans  fes  Difquifitions  cri» 
tiques,  page  109,  lui  reproche 
d’avoir  eu  des  préjugés  favora- 
bles pour  les  Juifs.  II  mourut  à 
Laufane  en  1 $94. 

La  Bible  Frauçaifede  Jean  Dio- 
dëti , parut  à Géneve  in-fol.  en 
1644  , chez  Pierre  Chouet,  avec 
des  Notes.  Elle  a été  8c  eft  encore 
fort  eftimée  par  les  Proteftans  Ré- 
formés. Vedel  dit  de  ces  Note* 
qu’elles  font  toutes  d’or,  expref- 
iion  métaphorique  , qui  fait  voir 
combien  il  les  eftimoir:  elles  font 
plus  littérales  8c  hiftoriques  qu* 
morales.  Il  n’y  en  a point  fur  les 
Livres  qu’il  regardoit  comme  apo- 
cryphes) mais  feulemenr  un  Dif- 
cours  critique  fur  chacun  pour  en 
ruiner  l’autorité,  Diodati  étoit  d* 
I.ucques  en  Italie  , d’où  il  lé  re- 
tira à Géneve , où  il  fut  fait  Mi- 
niftre ; B y mourut  l’an  1649. 

La  Bible  Françaife,  appelée  vul- 
gairement Bible  de  Defniarets  , 
parut  en  1 vol.  in-fol.  à Amfter- 
dam  chez  Daniel  Ekévir  en  1669. 
Il  feroit  mal-aifé  de  rien  ajouter  -à 
la  beauté  du  caraftere  8c  du  papier,  • 
8c  à la  netteté  de  l’impreffion  : 
mais  il  y a beaucoup  de  choix  i 
faire  dans  les  Notes , qui  font  ra- 
maffees  de  différons  Auteurs , Sc 
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Sont  les  unes  font  littérales,  les 
autres  critiques  , les  autres  dog- 
matiques & thiologiques  , Sc 
toutes  fuivant  les  dogmes  de  Cal- 
vin. Samuel  Definarets  né  en  Pi- 
cardie en  1 599,  étudia  à Paris , fut 
reçu  Miniitre  en  i ôto , Si  fut  Pro- 
fefleuren  1642,  à Groningue,  où  il 
mouruten  1675,  dans  fa  74  année. 

La  Bible  Françaife  de  Géueve 
réimprimée  à Amltcrdam  chez 
Desbordes  , Mortier,  Si  Brui*, 
en  z vol.  in-fol.  à l’ufage  des 
Eglifes  Wallones  Reformées , a 
été  mife  en  meilleur  Français  , 
& éclaircie  pardesNoresnhéologi- 
ques  5c  critiques , par  les  foins  de 
David  Martin.  Ces  Notes  font  plus 
correftcs&plus  châtiées  que  celles 
de  Delhi arets  ; mais  l’Auteur  s’ap- 
plique par-tout  à y appuyer  lis 
préjugés  Si  lès  fenriuens.  On  l’a 
réimprimée  611-1707  , in-fol.  avec 
une  Chronologie  à la  üir. 

Hiftoire  de  la  Bible  avec  dej 
figures  en  taille  douce , à Amlter- 
dam , chez  Pierre  Mortier  1 700  , 
in-fol.  La  plupart  des  tailles  douces 
font  d’un  aifez  bon  goût  , 8c 
l’Hiltoire  ejL  allez  correcte.  Si 
l’Auteur  avait  pu  s’abltcnir  d’y 
glilfer  les  fentimens  de  fon  parti , 
l’Ouvrage  auroit  été  d’une  utilité 
plus  univerfelle. 

Nous  pouvons  picore  mettre 
ici  Marc  Efcher , qui  a fait  un 
Recueil  de  pluiieurs  endroits  de 
la  Glofe  de  Liran  , imprimés  dans 
la  Bibliothèque  Philologique  , t. 
z , page  589  , Jacqufs  Hafée  qui 
a fait  des  Obièrvations  fur  les  en- 
droits de  la  Bible  les  plus  diffi- 
ciles imprimées  dans  la  même 
Bibliothèque  , ibid.  page  9^6  , 
107},  Yves  Gauhes , Docteur  en 
Médecine  , qirft  a fait  une  Diflèr- 
tation  pour  expliquer  tous  les 
miracles  rapportés  dans  l’ancien 
8c  le  nouveau  Teftament,  ibid.  t. 
? , page  $81  , <Si4,  Rqard  An- 
dula  , qui  a expliqué  quelques 
«^droits  de  l’un  8c  l’autie  Telta- 
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ment , ce  qu  on  a imprimé  à 
Fraileker  en  1 720. 11  y en  a quel- 
que chofe  ibid.  tom.  4 , page  589, 
597-  Jean  Chrijtophe  Pfajf,  qui  a 
fait  une  DilTerrution  fur  les  paf- 
fages  de  l’ancien  Teltamcnt  allé- 
gués dans  le  nouveau  , imprimée 
à Tubinge  en  1702,  in- 4. 

ARTICLE  III. 

Des  Commentateurs  Juifs  qui  ont 

écrit,  furtout  l'ancien  Tejlament. 

Les  Juift  ont  en  aulfi  leurs 
Commentateurs , qui  ne  font  point 
à négliger,  puifqu’ils  favoient 
leur  Loi  , &.  qu’ils  enrendoient 
les  limites  Ecritures  dans  leur 
Langue  originale.  Nous  ne  mar- 
querons ici  que  les  principaux , 
ou  ceux  qui  ont  quelque  réputa- 
tion parmi  les  Chrétiens , en  fui- 
vant l’ordre  chronologique. 

Les  premiers  lônt  les  Aurons  ; 
«lui  de  Pel'aro,  qui  fleurilToir  en 
1581  , a donné  un  Index  général 
de  tous  les  palfages  de  l’Ecriture 
qui  le  trouve  dans  le  Thalinud  de 
Babylone , imprimé  à Bâle  en 
1587,  in-fol. , troisième  édition. 

Aacon , fils  de  Samuel  , qui 
vivoit  fur  la  fin  du  dix-feptieme 
liecle  , a fait  imprimer  un  autre 
Index  de  la  Bible,  difpolé  félon 
l’ordre  des  Livres  8c  des  Chapi- 
tres, à Francfort  fur  l’Oder  eir 
1 690 , in-fol. 

Abraham , fils  de  Techiel,  Prê- 
tre de  Porto  , a mis  par  ordre 
alphabétique , des  Notes  allé- 
goriques , ou  des  Expofitions  Ca- 
baliftiques  des  mots  difficiles  de 
l’Ecriture  , à Véuife  1628,  in- 4.  • 
fécondé  édition. 

Abraham,  fils  de  Lévi  Konki , 
né  à Hébron , 8c  Colleûeur  en 
Flandres  des  Aulnûiies  pour  les*Sy- 
nagogues  de  la  Paleftine  , fur  la 
fiii  du  dix-feptieme  liecle,  a fait 
un  Commentaire  fur  tous  les  Li- 
vres anciens,  intitulé  : La  pnuf- 
fiere  des  Scribes , à Amfterdam 
1704  , in-fol. 

A a . • 
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Le  Rabbin  Bejalicl  de  Lithua- 
nie , fils  de  Salomon  , & Prédica- 
teur des  Juifs  en  1674,  adonné 
tles  Diicours  allégoriques  fur  plu- 
sieurs endroits  , eh  l'ept  parties  , 
qu’il  appelle  les  fept  Colonnes , i 
J Jy renfort , en  169},  in-4. 

Elicjer  , fils  du  Rabbin  Mana- 
hçru-Manés  , a donné,  la  Clef  Sc 
Y Index  des  palTages  de  l’Ecriture , 
qui  fe  trouve  dans  le  Livre  Zoar  , 
à Sulsbach  en  1684  , in- fol.' 

Le  Rabbin  Ghedaliah  , fils  du 
Rabbin  Jofeph  Jehhia  , a fait  une 
Chaîne  de  Traditions  depuis  Adam 
Jufqu’à  l’an  de  Jefus-Chrift  761  , 
en  deux  parties  ; & une  troifieme, 
où  il  traite  de  la  Création  du  Mon- 
de. Il  efl  mort  en  1448.  Son  Ou- 
vrage a été  imprimé  à Vénife  en 
1587,  in- 4. 

Bartoloccius  dans  le  fécond 
Tome  de  fa  Bibliothèque  Rabbi- 
nique  , parle  d’un  Rabbin  Hhaim 
HhrJtria,  qui  vivoit  en  1650,  8c  a 
écrit  fur  toute  l’Ecriture. 

Jacob  Abendana  , Juif  Efpa- 
gno! , 8c  Préfet  de  la  Synagogue 
de  Londres  , mort  en  1 <58  s , a 
donné  un  Spicilege  d’Expliçation 
fur  plufieurs  endroits  choifis  de 
l’Ecriture  , à Amfterdam  1685  , 
in -fol. 

Salomon  Jarchi  Rabbin  , a fait 
tin  Commentaire  fur  tout  l’ancien 
Teftament  , que  Jean  Fridéric 
Lreithaupt  a traduit  en  Latin  , Sc 
fait  imprimer  à Gotha  en  17108c 
1714  , j vol.  in -4.  Ce  Commen- 
taire peut  être  d’une  grande  utilité 
pour  une  Traduûion  du  Texte  ori- 
ginal ; mais  il  ne  fauroit  gueres 
Servir  à en  acquérir  la  véritable  in- 
telligence ; car  ce  Commentaire  a 
Souvent  befoin  d’un  autre  Com- 
mentaire. Il  falloir  un  homme  auffi 
habile  dans  le  Rabbinifme  que  l’ell 
M.  Breithaupt  , pour  en  entre- 
prendre une  Traduftion  Latine.  Il 
y a ajouté  les  éclairciffemens  nécef- 
faires  par  de  Savantes  Notes  au  bas 
des  pages. 


UE  SACREE, - 

Le  Rabbin  Jarchi  naquit  et# 
France  à Troies  en  Champagne  t 
Selon  M.  Simon  , ou  à Lunel  en 
Languedoc  , félon  Bartolocci  , 8c 
il  vivoit  au  douzième  ficelé. 

Jacob  , fils  d’Ifaac , Allemand  , 
qui  vivoit  en  îdiz  , a donné  trois 
Commentaires  en  Allemand  , avec 
le  Texte  Hébreu,  J vol.  in-fol.k 
Amfterdam  170$,  Sc  ailleurs  en 
différentes  années. 

«Nous  avons  de  Jofeph  Karo , fils 
d’Ephraïm , Efpagnol  £%  Refteur 
de  l’Académie  dans  la  ville  dj  Ja- 
phet , des  Explications  myftiques 
8c  littérales , divifées  en  deux  par- 
ties , Sc  imprimées  en  Hébreu  à 
Amfterdam  1 7 06 , 1 708 , 1 vol.  in- 4, 
Il  mourut  en  1575. 

Ifaac  Abarbanel , ou  Abravaneli 
Portugais  , Juif  de  Lisbonne  , 
mort  en  15^8  , a fait  différer» 
Traités  , dont  on  peut  vpir  le  Ca- 
talogne dans  le  P.  le  Long  , page 
^01 , col.  1 , ou  dans  la  Bibliothè- 
que Rabbinique  de  Buxtorf.  Il  fe- 
roit  trop  long  de  les  rapporter  ici. 

Le  Rabbin  Iffachar  , fils  de 
Nephtali , Prêtre  Juif  de  la  Syna- 
gogue de  Ruflie  , a dapné  une  Clef 
8c  un  Index  pour  expliquer  les  en- 
droits difficiles  de  l’Ecriture  , fous 
ce  titre  : Vijion  du  Prêtre  , à Ams- 
terdam 167 } , in- 4.  fécondé  édi- 
tion ; 8c  les  %>ns  Sacerdotaux,  à 
Francfort  fur  l’Oder  irtpz  , in-fol. 
quatrième  édition. 

Le  Rabbin  Mo  fer  Maimonidcs  * 
Efpagnol  de  Cordoue  , qui  favoit 
les  LangueS  Orientales  , 8c  efl 
mort  en  1105  , a beaucoup  écrit  ; 
8c  tout  ce  qui  vient  de  lui  eft  fort 
eftimé.  Il  faut  voir  le  P.  le  Long 
au  même  çpdroit,  p.  869.  Nous 
en  marquerons  quelque  chofe  dans 
cette  quatrième  P*tie. 

Mofes  Nephtali  , fils  d’Afer  , 
Juif  Allemand  , a donné  en  Alle- 
mand un  Commentaire  tiré  des  au- 
tres Commentaires  , 8c  imprimé 
en  caradtere  Hébreu  à Cracovie 
1551,  in-f«L  t 
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Le  Rabbin  Salomon,  filsd’Ifaac, 
a donné  le  nouveau  Zohar , ou  uij 
Appendix  de  ce  qui  manquoit  à ce 
Commentaire  , imprimé  à Amfler- 
dam  1701,  in-fol.  avec  des  Addi- 
tions du  Rabbin  Mardochée  , troi- 
fieme  édition  : & Salomon , fils  de 
Melec  , Efpagnol  Juif  du  feizieme 
fiecle  , a fait  un. Commentaire  fur 
tout  l’ancien  Teilainent  en  Hé- 
breu, imprimé  à Ainfterdam , avec 
un  Spicilege  de  Jaeob  Abendana  , 
16%  5 , in-fol.  Plufieurs  l’ont  traduit 
en  Latin  ; ce  qu’on  peut  voir  dans 
le  P.  le  Long  , p.  941. 

Le  Rabbin  Simeon , dit  le  Pré- 
dicateur , Allemand  de  Francfort , 
qui  vivoit  en  Ijto  , a fait  une  Col- 
leftion  de  differentes  Explications , 
imprimée  ibid.  1709  , t vol.  in-fol. 
avec  une  autre  Colleftion  du  Rab- 
bin Samuel , fils  de  Gedalia. 

On  peut  mettre  au  rang  de  ces 
Commentateurs  Philon  le  Juif , 
qui  a écrit  plufieurs  Traités  lur 
l'Ecriture  , qu’il  explique  toujours 
d’une  maniéré  allégorique. 

Jofeph  l'HiJhrien  , qui  daîis  Ion 
Hiftoire  des  Juifs  , Sc  dans  fes 
Livres  contre  Appion , a donné  un 
grand  jour  à plufieurs  endroits 
obfcurs  de  l’Ecriture. 

Les  Targums  , ou  les  Auteurs 
des  Paraphrafes  Chaldéennes , On- 
kelos,  Jonathan,  Jofeph  l'Aveugle , 
Src.  dont  nous  avons  parlé  ci-devant. 

Enfin  les  Rabbins  ramaffes  dans 
les  Bibles  Rabbiniques  de  Vénife 
& de  BAle.  Voyez  l’Article  des  Bi- 
bles Hébraïques. 

Les  Fragmens  des  Héxaples 
d’Origenes  ramaflées  en  deux  vo- 
lumes in-fol.  par  le  R.  P.  de 
Montfaucon  , Sc  accompagnées  de 
deux  Lexicons  , l’un  Hébreu  & 
l’autre  Grec,  avec  de  lavantes  Pré- 
faces , font  très-utiles  pour  tout 
l’ancien  Tellament  , 8c  rendent 
prefque  inutile  le  travail  de  Jean 
Drufius,  intitulé  : Vetcrum  Interpp. 
Gnecorum  in  V.T.  Fragmenta , tjc. 
à Arphein  16:  z , in- 4. 
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ARTICLE  IV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
le  Pentateuque. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  les 
Auteurs  dont  nous  venons  de  par- 
ler , & qui  ont  donné  des  Com- 
mentaires fur  toute  l’Ecriture  ; oti 
fi  nous  en  parlons  , nous  nous 
contenterons  de  les  nommer , fanss  • 
entrer  dans  aucun  détail. 

Saint  AuguJHn  a écrit  des  Ques- 
tions fur  tout  le  Pentateuque  , ou 
plutôt  fur  l 'Heptateuque  , c’eft-à- 
dire  furies  fept  premiers  Livres  de 
l’Ecriture,  favoir,  les  cinq  de  Moïiè, 
Jol'ué  8c  les  Juges.  On  les  trouve 
dans  le  tome  5 de  fes  Ouvrages  , 
de  la  nouvelle  édition  , p.  J79.  Il 
appelle  cet  Ouvrage  des  Que/lions, 
parce  qu’il  a plutôt  propofé  des 
doutes  qu’il  n’en  a donné  la  folu- 
tion  , plus  quæfita  quàm  inventa  , 
dit-il  lui-même  , quoiqu’il  ait  fa- 
tisfait  à plufieurs  de  ces  Quellions. 
Car  il  y examine  8c  explique  princi- 
palement les  maniérés  de  parier 
des  Auteurs  facrés  , qui  font  cloi— 
gnée$»des  ufages  de  la  Langue  La- 
tine. En  général  , il  s'applique 
davantage  au  fens  dogmatique  8c 
moral , qu’au  fens  littéral  des  Li- 
vres^âcrés.  Mais  dans  les  Queftions 
dont  nous  parlons , il  fe  borne 
prefque  uniquement  au  fens  littéral. 
Il  y cite  quelquefois  la  Verfion 
Greque.  Saint  Aiiguflin  né  à‘Ta- 
gnfteen  Afrique  en  } $ 4 , mourut 
en  4 jo,  àHippone,  dontilétoit 
Evêque.  Si  011  veut  s’iuffruirc  à 
fond  de  ce  qui  regarde  ce  faint 
Dotteur , il  faut  confulter  le  trei- 
zième tome  des  Mémoires  de  M. 
de  Tillemont  , noS  Peres , dans  le 
dixième  volume  de  leur  édition , 
M.  Godeau  , 8cc. 

Saint  Cyrille  d’Alexandrie  , a 
fait  fur  le  Pentateuque  un  Com- 
mentaire intitulé  Glaphyra  , c’eff- 
à-dire  , un  Ouvrage  de  fculpture 
bien  Sc  délicatement  travaillé.  Ses 
explications  font  fubiilss  , aüégq- 
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riqties  & de  peii  d’ufage  , parce 
qu’il  ne  s’arrête  pas  tant  à la  lettre 
qu’au  feus  fpiriniel.  Tout  fon  but 
efl  de  faire  connoître  Jefus-Chrift 
dans  l’ancien  Teftament , & les 
Myfteres  de  notre  Religion , fondé 
fur  cette  maxime,  que  l’ancien  n’a 
été  q,ue  h figure*  & l’ombre  du 
nouveau.  Les  Glaphires  font  iin- 
* primées  dans  le  premier  tome  des 
Ouvrages  de  ce  Saint.  Saint  Cy- 
rille étoit  d’Alexandrie,  neveu  du 
Patriarche  Théophile  , à qui  il 
fuccéda  en  421 , 8c  mourut  en 
444.  Voyez  M.  de  Tillcmonr , t. 
M. 

Théodoret  , Evêque  de  Cyr,  a 
fait  auffi  des  Questions  fur  le  Pen- 
tateuque  Sc  les  Livres  fuivans  , 
jufqu’à  celui  d’Elilras  , *où  il  fe 
propofe  diverfes  difficultés  , qu’il 
, réfour  fort  folidement  St  fort  ju- 
dicieufcmenr , comparant  fouvent 
la  Veriion  des  Septante  à celles 
des  anciens  Interprètes  Grecs  , 
pour  mieux  découvrir  le  vrai  fens 
du  Texte.  Il  s’attache  au  fens  lit- 
téral, cite  même  le  Texte  Hébreu. 
Ses  Queftions  fe  trouvent  dans  le 
premier  tome  de  l’édition  du  Perc 
Sirmond.  Cet  Auteur  éroit  fort 
attaché  à ia  doftrine  de  faint  Chry- 
foilonte  , & témoigne  partout 
beaucoup  de  jugement , de  foli- 
dité  8c  de  piété.  Théodoret  étoit 
d’Antioche  en  Syrie.  Comme  il 
prit  pendant  quelque  temps  le  parti 
.de  Neltorius,  cela  le  rendit  liifpe£t; 
ce  qui  a donné  lieu  d’en  parler  fort 
diverlèment.  Voyez  les  Mémoires 
de  M.  de  Tillcmonr.  Il  mourut 
l’an  457* 

Procopc  Snphifle  de  Gaze.,  qui 
vivait  au  fixieftie  fiecle  vers  l’an 
jzo,  a écrit  un  Commentaire  ou 
une  efpece  de  chaîne  , ou  tiflu  des 
partages  Sc  des  fentimensdes  Peres 
îiir  l’Ecriture  , tâchant  de  cçnci- 
lier  ceux  qui  paroirtbient  contrai- 
res ; il  fe  ferr  des  anciens  Inter- 
prètes Grecs,  Aquila  , Symmaque 
tk  Théodotion  , 8c  même  de  ia 
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• Verfion  de  faint  Jérôme  , que  So- 
phrone  avoit  traduit  en  Grec.  Cet 
Ouvrage  a été  traduit  de  Grec  en 
Latin  , & donné  eu  cette  derniers 
Langue  par  Conrad  Claufer  in-fol. 
à Zurich  » 5 5 5. 

Cette  chaîne  n’eft  pas  feulement 
fur  le  Pcnratenque  , mais  aufli  fur 
Jofué  , les  Juges,  les  Rois  8tle* 
Parnlipomenes.  Nous  n’avous  que 
la  Veriion  Latine  de  fon  Commen- 
taire Grec  rtir  les  fept  premiers 
Livres^;  le  Grec  8c  le  Latin  fur 
les  Rois  8c  les  Parnlipomenes , de 
la  Veriion  de  Lavater  , à Leide 
]<5to  , in- 4.  avec  les  correôions 
de  Murlius  , qui  a procuré  cette 
nouvelle  édition.  Il  y a encore 
d’autres  chaînes  de  Procope , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuire.  -Pho- 
tius  qui  avoit  ht  cet  Auteur  dans 
fa  Langue  originale  , dit  que  fort 
ftyle  elt  trop  fleuri  ppur  un  Com- 
mentateur. Il  fuit  particulièrement 
Théodoret  dans  fes  explications  ; 
il  s’arrête  fouvent  à des  minuties  , 
8c  explique  des  termes  qui  font  aflèa 
clairs  par  eux-mêmes. 

' Saint  Ifidore  de  Seville  , qui 
vivoit  au  feptiemë  (iecle  , a écrit 
fur  le  Pcntatenque  , les  Juges , les 
quatre  Livres  des  Rois  , li  toute- 
fois il  efl  bien  certain  que  tout  ce 
qu’on  lui  attribue  foit  de  lui  ; car 
le  Pere  le  Long  en  donne  une 
bonne  partie  à Jfldore  dmCordoue  , 
dir  l’ancien  , qui  vivoit  au  cinquième 
(iecle,  Sc  elt  mort  en  430.  Il  efl 
certain  au  moins  que  faint  Ifidore 
déclare  dans  fa  Préface  , qu’il  a 
tiré  ce  qu’il  dit  d’Origenes  , de 
Viftorin  , de  faint  Ambroifc  , de 
faint  Jérôme,  de  Caiïïên  , de  faint 
Auguftin  , de  faint  Fulgence  , 8c 
de  faint  Grégoire  le  Grand  , qui 
vivoit  de  fon  temps.  Qaodenimego 
loquor  , illi  Henni , & vox  rnea 
ipforum  efl  lingua  , dit-il.  Saint 
Ilïdore  étoit  de  Seville  en  Efpagne  , 
frere  puîné  de  S.  Léandre  Evêque 
de  cette  ville , à qui  il  fuccéda  l’an 
jp S*  B avoit  beaucoup  de  piété  8c 
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3ê  lefture.  Son  ftyle  n’eft  pas  élé-  teur  du  Commentaire  fur  les  Épî- 

ganr,  quoiqu’il  l'oit  fort  clair  , dit  très  de  feint  Paul,  & de  quelques 

M.  Dupin.  Il  l'e  trompe  fouvenr  , autres  Ouvrages  qu’on  a 'publiés 

& ne  choilit  pas  ce  que  les  Auteu**  fous  le  nom  de  feint  Bruno  Fon- 

ont  de  meilleur.  Sa  mort  arriva  dateur  des  Çhartreux.  Ses  Ouvra- 

cn  6}  6.  ges  ont  été  ramalfes  en  un  corps  • 

Bede  le  vend-  'J  Nous  en  avons  par  Dom  Maur  Marchés  , Doyen 

râble,  Ruban  ; parlé  ci-devant,  du  Mont-Callin  , en  1651.  Cet 

Maur,  Voyez  l’Article  Auteur  s’elt  principalement  attaché 

0r  : premier  de  cet-  au  fens  moral  St  allégorique.  Bru- 

J te  Partie.  non  né  à Aft  au  onzième  iiecle , fut 

L'Abbé  Rupert , ont  écrit  fur  le  fait  Evêque  de  Segni  dans  la  Cam- 

Pentateuque.  Les  deux  premiers  pagne  de  Rome.  Il  quitta  dans  la 

ont  fait  des  efpeces  de  chaînes , ou  fuite  cette  dignité,  pour  fe  faire  Re- 

de  petits  précis  des  anciens  Peres.  ligieux  au  Mont-Caflin , dont  il  fut 

La  méthode  de  celui-ci  eft  dex-  élu  Abbé.  Enfin  fur  les  inftancesda 

pliquer  d’abord  d’une  maniéré  fim-  Pape  Pafchal  il  revint  à Segni, 

pie  8t  fans  critique  la  lettre  de  8t  gouverna  cette  Eglife  j 11  f qu’à 

l’Ecriture  , puis  de  s’étendre  fur  fa  mort,  qui  arriva  l’an  1 1 2 $. 

le  fens  moral  ou  allégorique  ; ou  Hugues  de  S.  Victor  aaufli  écrit* 
plutôt  fa  méthode  eft  toute  lingu-  de  courtes  Annotations  fur  le  Pen- 

liere  : on  ne  laide  pas  d’y  trouver  tateuque.  Elles  font  quelquefois 

de  l’efprit  & de  l’érudition.  Mal-  aflez  littérales  , 8t  fouvenr  mo- 

donat  en  recommande  la  leéture , raies.  Il  faut  y joindre  Richard  de 

mais  il  voudroit  qu’il  y eût  plus  5.  Victor  , puilque  ces  deux  grands 

d'exactitude.  Nous  avons  de  lui  hommes  ont  vécu  enfemble,  qu’ils 

d’autres  Ouvrages  dont  on  par-  étoient  du  même  Ordre,  St  qu’ils 

lera  ci-après.  Nous  en  marquerons  ont  écrit  de  la  même  maniéré  ; en 

feulement  ici  les  différentes  édi-  forte  qu’on  attribue fouvent  à l’un 

tionj;  l’une  eft  de  1528  , à Co-  ce  qui  appartient  à l’autre.  Leurs 

logne  en  ? vol.  in-fol.  3c  à Paris  Ouvrages  ont  été  imprimés  en- 

en  i<5}3,  z vol.  in-fol.  On  ne  fait  femble  à Rouen  en  1648  St  1650, 

pas  précifément  de  quel  pays  étoir  4 vol.  in-fol.  Hugues  né  en  Flan- 

l’Abbé  Rupert,  dit  Dom  Mafluet  dre  fur  la  fin  du  onzième  fiecle  , 

dans  fa  continuation  de  nos  An-  fe  fit  Chanoine  de  feint  Viüor  à 

«aies  tome  5,  page  joi.  Valere  Paris,  St  mourut  en  1 1 4z  , n’ayant 

André  (fui  le  met  au  nombre  des  encore  que  quarante  ans.  Richard 

Ecrivains  de  Flandre  , dit  qu’il  fon  difciple  étoit  Ecoflais.  Il  fe 

entra  de  bonne-heure  dans  le  Mo-  rendit  recommandable  tant  par  fa  ' 

uaftere  de  feint  Laurent  de  Liege;  bonne  vie,  que  par  fa  fcience.  Il 

ce  qui  fait  conjefturer  qu’il  étoit  mourut  fort  âgé  en  1175. 

de  cette  ville  ou  des  environs.  Ayant  Alphonfe"  Toflut  a écrit  quatre 
enfuite  été  enétiyé  au  Monaftere  gros  volumes  in-fol.  fur  le  Pen- 
de Duits  proche  Cologne  , il  en  tateuque.  Sa  méthode  eft  d’expo- 

fur  fait  Abbé,  & mpururen  1155.  fer  St  d’expliquer  le  Texte  Latin 

Brunon  d’Ajt  a fait  des  Com-  fort  fuccintemenr,  puis  de  pro- 

mentaires  fur  le  Pentateuque  , fur  poferpkdieurs  queftions  fur  ce  mê- 

Job  , fur  les  Pfeauines,  llaïe  , le  me  Texte,  de  les  traiter  au  long. 

Cantique  des  Cantiques  , 8c  l’A-  de  produire  les  preuves  pour  Sc 

pocalypfe  , imprimés  dans  la  nou-  contre,  à peu-près  0a  maniéré  des 

,velle  Bibliothèque  des  Peres , tom.  Scolaftiques  ; de  les  réfoudre  par 

page  1:94.  On  le  croit  aulli  Au-  | raifou  ou  par  autorité.  Souvent  il 
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forme  des  qutllions  allez  étrangè- 
res à fou  fnjet  , & allez  inutiles. 
On  y voit  plus  de  fécondité  Sc  d’u- 
fage  de  difputer,  de  parler  pour  Sc 
contre  fur  toutes  fortes  de  fujcts, 
• que  de  foüde  érudition  Stdebou 
goût.  C’cil  un  défaut  de  fon  lïe- 
cle,  plutôt  que  de  fon  efprit. 
Quoique  fort  diffus,  il  11e  lailfe 
pas  d’être  heureux  en  digrelfîon , 
Sc  fécond  en  quellioas  qu’il  fait  à 
l’occalion  de  fon  Texte.  L’édition 
Ja  plus  complette  de  fes  Ouvrages 
eft  celle  de  Cologne  161$,  ij 
vol.  in-ftil.  Il  y en  a douze  fur 
l’Ecriture.  Tortut  Efpagnol  né  en 
1414,  étudia  à Salamanque,  St 
fit  en  peu  de  temps  tant  de  pro- 
grès dans  les  Sciences  , qu’il  com- 
mença à enfeigncrà  l’ûgede  vingt- 
deux  ans.  Il  fe  trouva  au  Con- 
cile de  Bâle , fut  fait  Evêque 
d’Avila  , Sc  remplit  dignement 
les  premiers  emplois  du  Royaume. 
Il  mourut  Tan  1454,  âgé  d*  qua- 
rante ans.  O11  le  regarde  comme 
le  prodige  de  fon  fiecle. 

SancUs  Pagnin  , outre  fes  Tra- 
ductions de  l’Ecriture,  dont  nous 
avons  parlé  , a fait  un  Commen- 
taire fur  le  Penrateuque  , intitulé  : 
Catena  , argents, t in  Pentateuchum , 
imprimé  à Lyon  en  155S.  Le  P. 
le  Long  n’en  marque  point  l’édi- 
tiçii  ni  la  forme,  il  renvoie  feu- 
lemenr  à Altamura. 

Thomas  de  Vie  Cajetan.  Voyez 
fon  article  ci-dcvant,  parmi  ceux 
qui  ont  commenté  toute  l’Ecriture. 

/ }:igujiin  Stiuehus  d'Eugubio  , 
a fait  des  Commentaires  fuvans 
furie  Pentateiufiie , imprimés  pour 
la  première  fois  à Paris  ches  Son- 
iiitis  Tari  1573,  2 vol  in- fol.  avec 
fes  autres  Ouvrages,  dont  le  pre- 
mier renferme  fes  Commentaires 
fur  l’Ecriture.  On  a imprimé  fé- 
■ parement  à Vénife  en  1529,  in- 4, 
Sc  à Lyon  ijîi  , in-8.  fon  Com- 
mentaire fur  le  ^ntateuque,  fous 
ce  titre  , Veteris  TeJ'tamenti  ad 
HtbrtiUam  veritatem  recoçnitio  , 
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five  in  Pentateuchum  Annotation^ . 

Cet  Auteur  favoit  fort  bien  les 
Langues,  Sc  il  y a beaucoup  de 
critique  dans  fes  Ouvrage*.  Ils  font 
allez  concis  , mais  j’y  voudrois 
tant  foit  peu  plus  d’ordre , de  mé- 
thode 8c  de  netteté.  Il  faut  auflt 
obfervcr  qu’il  en  vent  beaucoup 
aux  Septante,  8c  fouvent  il  leur 
en  iinpofe , n'ayant  fu  que  médio- 
crement l’Hébreu  , dit  M.  Simon, 
l'rafitie  dans  fa  Lettre  54  du 
vingt- lixieme  Livre  , TavertifToit 
de  corriger  bien  de  chofes  dans 
fon  Ouvrage.  Sreuclms  Chanoine 
Régulier  de  la  Congrégation  de  S- 
Sauveur , fleurifloit  vers  Tan  1550. 
Il  -fut  faif  Evêque  dans  Tille  de 
Candie , Sc  envoyé  par  Paul  III 
au  Concile  de  Trente.  Il  mourut 
vers  1550.  PolTevin  l’appelle  l’or- 
nement de  l’Italie. 

Nicolas  Abram , Jéfuite  Lorrain, 
a compofé  plufieurs  Ouvrages , 
entre  autres  : Pharus  veteris  Tejla~ 
menti  , Jiye  facrarum  Quejlionum 
Libri  XV.  rarif.  1648,  in-fol.  Cet 
Ouvrage  cil  bien  écrit,  favanr  , 
foiidc  Sc  fort  eliimé.  Il  y traite  les 
Quellions  à fond  ; mais  ilelt  à Re- 
marquer que  de  ces  quinze  Livres 
de  Qutllions,  il  n’y  en  a que  huit 
fur  quelques  endroits  de  la  Génefe, 
Sc  le  neuvième  fur  l’Exode , ou  fur 
la  demeure  des  Ilraélires  en  Egypte. 
Les  fuivans  font  fur  les  Juges  , la 
rrauünigration  de  Babylctftë  , la 
venue  du  Me  file  , Sc  les  fêpnnte 
femaines  de  Daniel.  Nous  parle- 
rons encore  de  lui  en  plus  d’unen- 
droir.  Voy.  fon  titre  dans  l'Index. 

Jérôme  Ülivier  ou  Hieronymus 
ab  Oleajlro,  ou  Otfajler , a com- 
pofé un  favant  Commentaire  fur 
le  Pentnteuque  , imprimé  à I.if. 
bone  en  4 volumes  in-fol.  l’an 
1556-1558,  Sc  à Anvers  en  1569, 
in-fol.  1 vol.  Il  s’y  applique  par- 
ticulièrement à trouver  la  lignifi- 
cation de  chaque  mot  Hébreu  ; 
mais  il  n’elt  pas  toujours  heureux, 
dans  le  choix  qu’il  fait  de  les  In^ 
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terprétations.  Olivier  étoit  Por- 
tugais. Il  le  fit  Dominicain  en 
ijzo.  Jean  III  Roi  de  Portugal 
l’envoya  en  154$  , au  Concile  de 
Trente.  Il  mourut  en  15Ï3. 

Corneille  de  la  Pierre  fur  le  Pen- 
tateuque,  efl  utile.  O11  en  a parlé 
dans  l’Article  premier  de  cette 
Partie. 

Jacques  Bonfrerius  a laifie  un 
excellent  Commentaire  fur  le  Pen- 
tateuque  , imprimé  à Anvers  eu 
lût  5 , in -fol.  avec  de  fort  bons 
Prolégomènes.  1^,  ne  s’attache 
gueres  qu’au  feus  littéral.  Ses  Pro- 
légomènes méritent  d’être  lus  , dit 
Simon , quoiqu’ils  n’aient  pas  en- 
core cette  perfeftion  que  nous  re- 
cherchons : car  il  auroit  pu  omet- 
tre quelques  Queltions  qui  paroif- 
fent  inutiles.  Il  auroit  mieux 
réufli  dans  fon  Commentaire , s’il 
avoit  eu  plus  de  connoi  (lance  des 
Langues  Orientales.  Bonfrerius 
vint  au.monde  à Dinant  l’an  1 s 7 ï » 
& fe  fit  Jéfuite  en  1591.  Il  enfei- 
gnn  à Douai  8c  mourut  en  1)41 
à Tournai.  Cet  Auteur  avoit  de  la 
mémoire  , du  jugement,  de  l’éru- 
dition, écrivoit  bien  & aifémenr. 

Sacra  Scriptura  ubique  fiH  conf- 
tans  : Jeu  dijjidliores  Scripturit  loci 
in  fpeciemjibi  pugnantes  conciliati, 
operâ  Joan.  Pontafii  Doclor . PariJ. 
tout.  1,  in  Pentateuchum  1698  , 
in- 4*  Ce  premier  8c  unique  volu- 
me contient  plus  de  330  Quef- 
lions  , avec  les  Réponfes  , qu’il 
appuie  de  l’autorité  des  Saints 
Peres  8c  des  autres  Commenta- 
teurs plus  approuvés.  Il  11e  fe  con- 
tente pas  de  concilier  les  contra- 
dictions apparentes  de  l’Ecriture  , 
il  éclaircit  encore  plufieurs  paflà- 
ges  qui  lèmbleut  renfermer  un  pa-. 
radoxe  , ou  qui  parodient  con- 
traires à la  Foi.  De  plus  on  y trouve 
une  exa£te  critique  des  différentes 
Leçons  de  l’Hébreu  , du  Chaldaï- 
que  , du  Syriaque  , du  Grec  8c  des 
autres  Veriïons.  En  un  mot  , cet 
Ouvrage  elt  une  efpece  de  Biblio- 
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theque  , qui  renferme  ce  qu’on  ne 
pourroit  favoir  d’ailleurs  fans  beau- 
coup de  Livres.  Il  feroit  à louhai- 
ter  que  M.  Ponras  eût  continué 
à travailler ainfi  furie  relie  de  l’E- 
crfttire,  ou  que  qmflque  autre  entre- 
prît d’imiter  fa  nWthode  Sc  fon  ztle. 

Corndiuit  Janfenius  , Evêque 
d’Ypres  , fameux  par  les  dilputes 
arrivées  après  fa  mort  à l’occafion 
de  fon  Livre  intitulé  Auguflinus , 
a compofc  un  fort  bon  Com- 
mentaire fur  le  Pentareuque.  Il 
elt  court , folide,  judicieux,  8c  cet 
Ouvrage  n’a  jamais  été  ni  accufé 
d’erreur,  ni  flétri  par  aucune  cenfu- 
re.  On  l’a  imprimé  à Paris  en  IÛ49, 
in- 4.  Il  y en  a eu  beaucoup  d’au- 
tres éditions.  Janfenius  né  en I583, 
prit  le  bonnet  de  Doûeur  en 
Théologie  en  1617,  à Louvain, où  il 
profella  la  Théologie  ; fut  fait 
Evêque  d’Ypres  en  1Û35 , 8c  mou- 
rut en  1638,  âgé  de  53  ans. 

Francifci  Sylvii  in.  Cenefim  , 
Exod.  Levit . & Numéros.  On  avoit 
d’abord  imprimé  féparément  fes 
deux  Commentaires  fur  la  Génefe 
8c  fur  l’Exode,  à Douai  1639  8c 
1649,  2 vol.  in-4.  mais  le  Pere 
d’Elbecque  , qui  a donné  fes  Ou- 
vrages poithumes  à Anvers  l’an 
1698  , 2 vol.  in- fol.  qui  font  le 
cinquième  8c  le  lixieme  volumes  , 
a fait  imprimer  enfemble  ces  deux 
Commentaires,  Sc  en  a ajouté 
deux  autres  qui  n’avoiênt  point 
encore  paru,  l’un  fur  le  Léviti-^ 
que  , 8c  l’autre  fur  les  Nombres. 
Quoiqu’il  l'oit  court  dans  fes  ex- 
plications , cependant  il  elt  la- 
vant , clair  8c  abondant , puis- 
qu'il a fu  mêler  le  fens  littéral 
avec  le  fpiriruel  , le  myltique  3c 
le  moral  qu’il  a tiré  des  SS.  Peres. 
Sylvius  naquit  en  1581  , à Brai- 
ne-le-Comte  en  Hainaur.  Il  s’ap- 
pliqua de  bonne-heure  à l’étude , 
fut  fait  Doyen  de  faint  Amar  de 
Douai , 8c  Vice-Chancelier  de  l’U- 
niverfité.  Il  mourut  en  1Û49,  dans 
fa  foixante  8c  neuvième  année. 
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m prxcipuas  quafdam  pertes  Penta - 
teuchi , Lu  g.  Batav.  an  171;  , rn-4. 
C’ell  une  oipeci  d’Analyi'e  Exégé- 
tique  des  Prophéties  de  Moïfe  , de 
Balaam  8c  du  Patriarche  Jacob  ; 
car  il  n’a  écrit  que  lur  quelques 
endroits  du  Pentateuque.  Il  étoit 
Flamand , Calviniste  8c  Miniitre  à 
Leyde.  • 

Jacques  Alting  a donné  une 
Analyfe  exégétique  des  quatre  pre- 
miers Livres  , 8c  un  Commentaire 
furie  Deutéronome;  le  tout  dans 
le  premier  tome  de  fes  Ouvrages , 
imprimés  à Amfterdam  1687,  5 
vol.  in-fol.  Il  étoit  Calvinilie , vint 
au  monde  à Heidelberg^l’an  Ï<5i8 , 
& mourut  en  1670.  Les  cinq  cents 
Lettres  qu’il  a écrites  font  aflëz 
yoir  quel  étoit  fon  elprit  & fa  con- 
duire. • 

Commentarii  in  quinque  Libros 
Mojis.  Ce  Commentaire  d ’AuguJle 
Varen , a été  imprimé  à Rostoch 
en  1676  , in-4.  On  prendroit  plai- 
lir  à le  lire , & les  autres  qu’il  a 
fait* , s’il  y avoir  autant  de  clarté 
qu’il  y a d’érudition  , dit  Crovius. 
Il  étoit  né  à Hitziger  dans  le  Du- 
ché de'Limeboug  : il  fut.  difciple 
de  Grave  , eufeigna  la  Langue 
Hébraïque  à Roltoch  , 8c  mourut 
en  rt5S4  , figé  de  64  ans.  Il  fut 
Poite  , Orateur  , Théologien  8c 
Interprète  des  faintes  Ecritures 
parmi  les  Luthériens. 

Nous  ne  devons  pas  omettre 
Jean  le  Cock , ou  Cocceius  , qui  a 
tant  travaillé  (tir  l’Ecriture.  Il  a 
commencé  par  un  Commentaire 
fur  plulieurs  Chapitres  de  la  Gé- 
nefe  , des  Observations  fur  l’E- 
xode ik  le  Lévitiqus , fur  quelques 
endroits  des  Nombres  Sc  du  Deu- 
téronome ; ce  qui  fut  imprimé  à 
Francker  en  1650  , rn-4.  féparé- 
menr  , & mis  depuis  dans  le  corps 
de  fes  Ouvrages  imprimés  à Amf- 
terdnm  l’an  1701  , 8 vol.  in-fol . 
troillcme  édition  , & deux  autres 
volumes  ibil.  17 o<5  , in-fol.  Son 
ftyle  eil  , ou  celui  de  l’Ecriture 


même,  ou  tout-à-fait  populaire, 
étant  facile  à entendre.  Il  s’éloigne 
de  la  Scholallique  ; & fa  maniéré 
d’expliquer  l'Ecriture  plaît  beau- 
coup à M.  Simon  ••  il  fait  cepen- 
dant un  grand  nombre  d’hypothefes 
qu’il  ne  prouve  pas  , & qu’il  lui 
feroit  difficile  dejirouver.  II  excelle 
particulièrement  dans  l’explication 
des  Prophètes.  Il  étoit  Allemand  , 
né  à Brème  l’an  j6oj  , Sc  mourut 
en  u5dp,  âgé  de  66  ans,  après 
avoir  formé  une  efpece  de  Sefte 
appelée  de  fon  nom  Coccéicnne  , 
qui  approche  fort  du  Socinianifme. 
Il  favoit  à fond  les  Langues  Orien- 
tales. 

Herman  Von-der-Hardt  a donné 
des  Journaux  Philologiques  en 
douze  Difcours  , oiï  il  éclaircit 
quelques  enclroirsdu Pentateuque, 
à Helmllar  170} , in-4.  iroilieme 
édition.  Nous  aurons  encore  oc- 
caiion  de  parler  de  lui. 

Sebajlien  Eijard  a examiné  con- 
tre Jean  le  Clerc  , fi  le  Penrareu- 
que  a été  écrit  par  un  Prétr»  Sa- 
maritain , à Wittemberg  169;  , 
in-4.  Il  a encore  fait  d’autres  Ou- 
vrages que  nous  marquerons  dans 
la  fuite. 

Paul  Fagius  eft  un  des  plus, 
renommés  entre  les  Protefians  qui 
ont  donné  des  Notes  fur  le  Pen- 
tateuque. Les  lionnes  font  impri- 
mées dans  les  grands  Critiques  de 
Londres  , rome  1.  Elles  ne  font 
point  faites  fur  le  Texte  Hébreu  , 
mais  fur  la  Paraphrafe  Chalduïque 
d’Onkélos , qu’il  a traduirfc&i  I .a- 
tin  , comme  nous  l’avons  déjà  dit. 
Cependant  elles  n’éclaircilTenr  pas 
moins  le  Texte  que  la  Paraphralè. 
Elles  font  félon  les  réglés  de  la 
Critique  , parce  qu’il  ne  s'appli- 
que prefque  qu’à  donner  la  lignifi- 
cation des  mots  Hébreux  la  plus 
naturelle  , 8c  à faire  entendre  le 
fens  littéral  de  Moïfe.  Il  étoit  Al- 
lemand , né  à Saverne  en  1504, 
fut  d’abord  Luthérien  , enluite 
Calvinilie  H 8c  eft  mort  en  1550, 
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âgé  de  45  ans.  .11  étoit  bon  Cri- 
tique , & fe  fervoit  des  Rabbins  ; 
ce  qui  eft  caufe  qu’il  a trop  donné 
dans  le  Rabbinifme. 

Herman  Deufing  a donné  Moïfê 
évangélifant  , où  il  explique  plu- 
ficurs  endroits  des  Livres  de  Moïfe , 
iUtrecht  fur  le  Rhin  1719»  in- 4. 
Ou  a remarqué  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique  les  partages  qu’il 
y explique,  tome  1 , p.  751  , 758. 
Nous  aurons  lieu  de  parler  encore 
de  lui  dans  la  fuite.  Il  vint  au 
inonde  àGroninguel’an  1654 , per- 
dit fon  pere  en  1(166  , étudia  à 
Leyde  St  ailleurs,  mourut  en  1721, 
igé  de  68  ans.  On  peut  voir  fa  Vie 
dans  le  même  Recueil , tome  V , 
p.  9*5  * 9 ï 5 , dans  le  Catalogue 
de  fes  Ouvrages,  p.  9}6,  940. 

Pentatcuchus  Mofts  ex  tranjla- 
tione  Joannis  Cleriei , cum  Para- 
phrafi  perpétua , Commentant)  Phi- 
lologieo  , Differtationibus  critieis 
quinque  , Amjlelodami  1710,  1 
vol.  in-fol.  C’eft  la  fécondé  édition 
de  cet  Ouvrage , la  première  ayant 
paru  dès  l’an  169},  1696,  1 vol. 
in-fol.  L’Auteur  déclare  qu’il  y a 
réformé  fon  ftyle  en  plufieurs  en- 
OToits  , corrigé  le#  fautes  qu’il  a 
pu  découvrir , 8t  qu’il  a fait  des 
additions  plus  conlidérables  par  le 
nombre  que  par  la  longueur.  Il  y 
a à la  tête  trois  Dirtèrtations  , dont 
la  première  traite  de  la  Langue 
Hébraïque  ; la  fécondé  roule  fur 
les  Traducteurs;  St  la  troilieme 
fur  l’Auteur  du  Pentateuque  , où 
il  répond  aux  obje&ions  que  l’on 
fait  ordinairement,  *pour  prouver 
qu’il  n’eft  pas  de  Moïfe.  Dans  le 
corps  de  l’Ouvrage  , chaque  page 
préfente  la  Verfion  Latine  , la 
Paraphrafe  & le  Commentaire.  Il 
y a à la  fin  de  la  Génefe  deux  Dit 
fertations  , l’une  fur  la  deftruction 
de  Sodome , & l’autre  fur  la  femme 
de  Loth  changée  en  une  llatue  de 
fel.  Plutôt  que  de  croire  ce  pro- 
dige , l’Auteur  donne  aux  expref- 
iions  de  Moïfe  un  Hs  figuré.  Il 
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infère  quelquefois  dans  fa  Pa tn~ 
phrafe  des  conjeétures  St  dés  idée* 
étrangères.  Il  y a à la  fin  du  Deu- 
téronome une  Dirtcrtation  fur  le 
partage  de  la  Mer  rouge.  Il  expli- 
que félon  fes  idées  , comment  il 
eft  arrivé  , & y reconnoit  quelques 
miracles.  Il  y a aufli  une  Traduc- 
tion du  Traité  des  Dîmes  par  Sel- 
den  , des  Tables  Géographiques  3c 
Chronologiques. 

II.  Des  Commentateurs  Juifs . 

Entre  les  Juifs,  Abdias  Sphorno , 
Italien  St  Médecin , mort  en  1550, 
a donné  une  Explanation , fous  le 
tit|e  de  Lumière  du  Seigneur,  im- 
primée à Ferrare  en  1567  , in-4. 
deuxieme  édition. 

Abraham  , fils  de  David  , qui 
vivoireen  1605 , a fait  fur  te  Tar- 
gum  du  Pentateuque  un  Ouvrage 
imprimé  à Francfort  fur  l’Oder 
1681 , in-fol.  deuxieme  édition.  U 
a aufli  donné  en  Latin  les  treize 
maniérés  d’expliquer  la  Loi  félon 
les  Juifs,  à Cambridge  1597,  i#-8. 

Le  Rabbin  Bahhie  , ou  Behhai, 
fils  d’Afer , El'pagnol  de  Saragoflfe  , 
Philofopbe  en  1291  , a donné  un 
éclaircirtèment  littéral  , allégori- 
que St  cabaliftique  du  Pentateuque 
en  Hébreu , imprimé  plufieurs  fois  ; 
la  derniere  édition  eft  de  Cracovie 
eu  1610  , in-fol.  Simon  dit  que  ce 
Commentaire  eft  aflêz  étendu. 

Beer,  fils  d’Ifrael  Leylér,  de 
Boheme  , St  Intendant  de  la  Sy- 
nagogue d’Eulembourg  en  1624 , a 
donné  l’expofition  de  plufieurs  ex- 
plications fur  Je  Pentateuque  , à 
Prague  162  } , in-fol. 

David , fils  de  Salomon , Médecin 
de  Tolede  , Mulïcien  8t  Poète  en 
1467  , a donné  la  Couronne  de  la 
Loi.  Ce  font  fix  cents  treize  pré- 
ceptes pris  du  Pentateuque,  impri- 
més en  Hébreu  à Conftantinople 
1516,  in-4. 

Elie  Mifdrahhi  , ou  Oriental, 
Refteur  de  la  Synagogue  de  Conf- 
tantinople  eu  1490  , a donné  us 
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Commentaire  imprimé  à Cracovie 
en  iS95>  in-fol.  quatrième  édi- 
tion. Ifaac  Cohen  en  a fait  un  abré- 
gé imprimé  à Prague  1604  , in-fol. 

& 1609,  1 volumes. 

Eliejer  , Juif  Allemand , a fait 
une  expolition  de  l’Hiftoire  du 
Pentateuque  en  Hébreu  , à Cra- 
covie 1584,  in-fol.  fécondé  édi- 
tion. 

Ephraïm , (ils  d’Aaron,  Pré- 
fet de  la  Synagogue  de  Léopol 
vers  1580.  On  a quatre  Ouvrages 
différent  fous  fon  nom  ; mais  on 
n’eil  pas  certain  qu’ils  foient  tous 
de  lui.  Us  ont  été  imprimés  en 
différent  endroits.  Voyez  le  Pere 
le  Long,  tome  z , page  71  J. 

Ejechias , fils  de  Manoahh  , a 
fait  un  Commentaire  littéral  & 
înyftique  imprimé  avec  le  Texte 
Hébreu  8c  le  T argum , à Bâle  1 606, 
in-fol. 

Hhaüm , fils  de  Jofué , de  la  fa- 
mille d’Horwits , a fait  des  Ob- 
fervations  divil'éesen  deux  parties  , 

& imprimées  à Dyrenfort  1690  8c 
1170? , z vol.  in-4* 

Jacob  Baal  Hatturim  , mort  en 
ijz8,  a fait  des  Notes  margina- 
les, imprimées  à Vénife  1607,  in- 4. 
troilieme  édition  , St  dans  les  Bi- 
bles Rabbiniques.  Il  y en  a plu- 
fieurs  autres  de  même  nom,  des 
Jofeph  , des  Ifaac  , des  Moïfe  , 
des  Salomon,  des  Siméon  , 8c  des 
Samuel , que  nous  ne  pouvons  pas 
tous  marquer  ici. 

Si  l’on  délire  une  Lifte  exaûe 
des  Auteurs  Juifs  qui  ont  écrit 
lur  l’Ecriture  en  tout  ou  en  partie, 
ou  fur  les  Livres  qui  y ont  du 
rapport,  on  peut  confulterla  Bi- 
bliothèque Rabbinique  de  Barto- 
locci  Sc  d’Imbonati  » Religieux  de 
l’Ordre  deCîteaux,  en  5vol.  in-fol. 
& en  particulier  , le  Catalogue  de 
tous  les  Livres  dont  il  cft  parlé  dans 
cette  Bibliothèque  Rabbinique  , 
qui  fe  trouve  au  commencement 
du  quatrième  tome,  page  zi  & 
ikivautes.  Le  Pere  le  Long  dans 
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fa  Bibliothèque  facrée , tome  z , 
page  1079,  1083. 

ARTICLE  VI. 

Des  Commentaires  Catholiques  fier 
la  Génefe. 

Origenes  a écrit  dix-fept  Homé- 
lies lur  la  Généfe  dans  lefquelles 
il  a renfermé  le  Commentaire  de 
tout  ce  Livre.  Ce  n’eft  cependant 
que  la  moindre  partie  de  ce  qu’il 
avoit  fait  fur  ce  premier  Livre  de 
la  Bible  , puifqu’il  avoit  compofé 
julqu’à  douze  8c  peut-être  treize 
Livres  de  Commentaires , 8c  deux 
autres  d’Homélics  myftiques.  M. 
Huet  a trouvé  quelques  Eragmens 
de  ces  Livres  fur  la  Génefe,  8c 
les  a fait  imprimer  en  Grec  8c 
en  Latin  dans  fon  édition  d’Ori- 
genes  , tome  1.  Sixte  de  Sienne 
dit  que  les  Homélies  qui  nous  ref. 
tent  eu  Latin  feulement  dans  l’édi- 
tion de  Eroben  8c  de  Génébrard, 
font  une  partie  de  fes  Homélies 
myftiques.  Ce  n’eft  pas  le  fenti- 
ment  de  M.  Huet  ni  le  nôtre  , 
pafee  qu’elles  ne  font  pas  aflès 
travaillées , 8c  qu’elles  peuvent  être 
du  nombre  de  celles  qu’il  prononça 
fur  le  champ. 

On  fait  quel  eft  le  mérite  de  cet 
Auteur  en  fait  d’explication  de 
l’Ecriture.  On  convient  que  per- 
fonne  ne  manie  mieux  l’allégorie  , 
n’ouvre  de  plus  beaux  fens  moraux. 
Comme  il  étoit  habile  dans  les 
Langues,  il  étoit  très-capable  de 
donner  auffi  de  bons  Commen- 
taires littéraux  ; 8c  lorfqu’il  entre- 
prend d’expliquer  littéralement  ua 
pa(Tage , d’ordinaire  il  y réuffit 
fort  bien.  Il  eft  important  de  le  lire 
avec  foin  , non-feulement  parce 
qu’il  eft  très-ancien,  mais  au® 
parce  qu’il  eft  original , 8c  que  la 
plupart  de  ceux  qui  font  venus 
depuis  l’ont  conlulté , y font  allu- 
fion  , le  copient  ou  le  réfutent. 
Origenes  né  en  Egypte  en  185 , 
de  parens  Chrétiens,  puifque  fou 
pere  Léoaide  loufliit  le  martyre 
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pour  la  foi  l’an  202 , fut  un  des 
plus  grand*  génies  de  l'on  fiecle. 
Sa  doctrine  a toujours  paru  fort 
équivoque,  mais  ilÿ  a lieude  pré- 
fumer  qu’on  a corrompu  fes  écrits. 
Il  poiîhdoit  toutes  les  fciences  di- 
vines 8c  humaines  ; en  forte  qu’il 
étoit  le  premier  maître  de  l'on 
temps.  Sa  mort  arriva  en  25?, 
lorfqu’il  étoit  dans  fa  foixante- 
neuvieme  année. 

Saint  Jean'ChryfoJlome , Arche- 
vêque de  Conftanrinople,  a écrit 
plufieurs  l'avans  Commentaires  lur 
l’Ecriture,  8ccn  particulier isvu 
Homélies  fur  la  Génefe , dans  Ief- 
quelles  il  explique  tout  ce  divin 
Livre.  Il  y a outre  cela  huit  Ho- 
mélies fur  diiTérens  endroits  de  la 
Génefe  , imprimées  à la  fin  de  ion 
Commentaire.  Ce  grand  Dofteur 
pafl’e  à bon  droit,  pour  le  plus  ex- 
cellent Interprète  de  l’Ecriture 
qu’ait  produit  l’Eglife  Greque.  K 
eft  clair,  folide,  favant,  judicieux. 
Sa  méthode  ordiuaire^lans  chacune 
de  fes  Homélies,  après  avoir  bien 
établi  le  fens  littéral, ell d’y  joiatre 
des  réflexions  morales  8c  fpirituel- 
les  tirées  du  fond  même  de  la  ma- 
tière. Les  Commentateurs  Grecs 
qui  ont  écrit  depuis  S.  Jean  Chry- 
foftome  fe  font  prefque  tous  con- 
tentés de  le  copier  ou  de  l’abré- 
ger , en  forte  que  quand  on  a lu 
faint  Chryfoftome,  on  peut  dire 
qu’on  a vu  tout  ce  qu’il  y a de 
meilleur  dans  Théodorer,  dans 
Euthyme  , dans  Théophilafte  8c 
dans  (Ecuménius. 

Ses  Lxvu  Homélies  fe  trou- 
vent en  Grec  dans  le  premier  tome 
de  l’édition  de  Savilius,  les  huit 
autres  dans  le  cinquième  tome, 
pagel  8c  31,  en  Grec  3c  en  Latin  ; 
dans  le  fécond  tome  de  l’édition 
de  Morel , page  1 , 8c  tome  5 , pag. 
773.  Dom  Monrfuuoon  a donné 
les  unes  Sc  les  autres  dans  le  qua- 
trième tome  de  fa  nouvelle  édi- 
tion. Il  y a joint  une  belle  8c  lon- 
gue Préface , où  il  parle  du  nom-- 
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bre  de  fes  Homélies  , du  lieu  8c  du 
temps  où  elles  ont  été  pronon- 
cées. Il  y ajoute  quelques  obferva- 
tions  pour  éclaircir  des  endroite 
difficiles.  Il  a même  donné  une 
neuvième  Homélie  , avec  un  Aver- 
tiflement , ibid.  page  645.  Pour 
ce  qui  eft  du  ftyle  de  ces  Ho- 
mélies, nous  pouvons  dire  avec 
Photius  , qu’on  y voir  par-tout 
éclater  la  netteté  , la  beauté  8c 
l’abondance  lî  ordinaire  à cette 
bouche  d’or  ; les  fentences  8c  les 
comparaifons  y font  très-fréquen- 
tes : ce  font  néanmoins  les  pre- 
mières qu’il  a prêchées  , 8c  lorf- 
qu’il  n’étoit  encore  que  Prêtre.  Il 
s’y  applique  particulièrement  à la 
morale,  8c  à rendre  fes  auditeurs 
plus  gens  de  bien  que  favans , fans 
toutefois  négliger  le  fens  littéral 
quand  il  le  juge  nécelfaire.  Saint 
Chryfoftome  , originaire  d’Antio- 
che , où  il  naquit  vers  l’an  347  » 
fut  allier  de  bonne-heure  la  fe- 
gelfe  avec  l’éloquence.  Il  fut  élevé 
fur  le  fiegede  Conftanrinople  l’an 
398.  Il  s’y  conduilir  avec  toute 
la  fermeté  d’un  faint  Evêque  juf- 
qu’à  l’an  404 , qu’il  fut  envoyé 
en  exil,  8c  y mourut  en  407. 

Saint  Augujlin  a écrit  douze 
Livres,  intitulés  : De  Genefi  ad.  litte- 
ram  , dans  lefquels  il  n’explique 
que  les  trois  premiers  Chapitres 
de  la  Génefe.  Ce  n’eft  rien  moins 
qu’un  Commentaire  critique  Sc 
littéral.  Ce  faint  DoCteur  y traire 
aftêz  au  long  plufieurs  queftious 
Thêologiques  , 8c  y explique  par 
occafion  diverfes  chofes  qui  ont 
quelque  rapport  à la  lettre  ou  à 
l’hiftoîre.  Il  dit  dans  lp  fécond  Li- 
vre de  fes  Rétrattations  , qu’il  a 
propofé  dans  cct  Ouvrage  plusde 
queftions  qu’il  n’en  a réfolu  : in 
quo  opéré  plura  quœfita , qm bn  in- 
venta funt  ; &■  eorum  qnje  inven- 
ta funt  , pauciora  firmata. 

Le  même  faint  Auguftin  a écrit 
un  Livre  imparfait  fur  la  Génefe, 
dans  lequel  au  commencement  de 
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fa  converfion  il  voulut  eflûyer  ce  1 Saint  Jérôme  a écrit  un  Traité 


dont  il  feroit  capable  en  fait  de 
Commentaire  hiltorique  8c  littéral 
fur  l’Ecriture  : mais  il  fentit  bien- 
tôt qu’il  n’érpit  point  encore  aflez 
exercé  dans  ce  genre  d’étude , 8c 
avant  que  d’avoir  achevé  feulement 
un  Livre  il  abandonna  l’entreprife. 
Ce  Livre  imparfait  ne  va  que  juf- 
qu’au  vingt- iixieme  verfet  du  pre- 
mier Chapitre  de  la  Génefe.  Il  fup- 
pléa  dans  la  fuite  à ce  qu’il  n’avoit 
pu  faire  alors  , en  compofant  les 
douze  Livres  de  Genefi  ad  litte- 
ram  , dont  nous  avons  parlé  ci- 
devant. 

Enfin  dans  les  deux  derniers  Li- 
vres de  fes  Confeflions,  il  a ex- 
pliqué allégoriquement  le  com- 
mencement de  la  Génefe  contre 
les  Manichéens.  Tout  ce  que  nous 
avons  marqué  de  faiut  Auguftin  fur 
la  Gégefe  , fe  trouve  dans  le  troi- 
fieme  tome  , partie  première  de 
la  nouvelle  édition.  Rien  n’cftplus 
humble  que  ce  qu’il  en  dit  lui-mê- 
me au  Livre  premier  de  fes  Ré- 
traftation^:  in  Scripturis  exponen- 
dis  tyroânmm  meumfub  tanta  far- 
tine  mole  fuccubuit.  Cailiodore  en 
a parlé  autrement  dans  fes  Infti- 
tutions  Divines , liv.  i , où  il  dit 
qu’il  a furpaffé  ce  que  les  autres 
avoient  écrit  avant  lui  fur  le  même 
fujet,  Opusfuwn  longe  in  aliamfum- 
mitatem  Domino  largiente  perduxït. 

Saint  Eucher  , dont  nous  avons 
parlé  dans  l’article  premier  de  cet- 
te Partie , a fait , ou  un  autre  fous 
fon  nom  , un  Commentaire  fur  la 
Géneft  qui  fe  trouvé  dans  le  tome 
4 de  la  grande  Bibliothèque  des 
Peres  de  l’édition  de  Lyon  ,p.  868. 
Mais  quel  que  foit  ce|  Auteur , qui 
peut-être  a voulu  fe  "faire  un  mé- 
rite d’un  fi  grand  nom  , comme 
tant  d’autres  , l'on  Commentaire 
n’eft  qu’un  ri  (Tu  de  partages  ou 
d'extraits  tirés  de  S.  AuguiTin , de 
S.  Jérôme  , Stdcs  autres  Peres  qui 
l’ont  précédé  , St  qu’il  copie  fans 
les  citer. 


des  Quejlions  , ou  des  Traditions 
Hébraïques  fur  la  Génefe,  qui  pour- 
roit  paflèr  pour  un  Commentaire 
abrégé,  critique  St  littéral  fur  ce 
Livre.  Ces  Queliions  fe  trouvent 
dans  le  tome  i de  la  nouvelle  édi- 
tion, page  506,  5 49,  Doin  Mar- 
tianay  y a joint  des  Oblervations 
pour  expliquer  quelques  endroit* 
oblcurs  , ibid.  page  550.  On  peut 
y joindre  les  trois  Lettres  qui  fui» 
vent  , puii'qu’elles  contiennent 
d’autres  Queliions  fur  des  partages 
difficiles  de  la  Génefe , St  qu’elle* 
en  donnent  la  folution. 

Ce  Saint  y explique  la  force  de 
plufieurs  mots  Hébreux,  il  fait  la 
critique  de  quelques  endroits  de 
la  Verfion  des  Septante , 8c  des 
autres  Interprètes  Grecs,  il  y rap- 
porte quelques  traditions  des  Juifs. 
Tout  le  monde  connoît  la  pro- 
fonde érudition  de  S.  Jérôme , 8c 
les  grands  fervices  qu’il  a rendus  à 
l’Eglife.  Sÿ  maniéré  d’expliquer 
l’Ecriture  eft  plus  littérale,  plu* 
fa  vante  , plus,  critique  , que  celle 
de  la  plupart  des  autres  Peres.  Il 
avoit  infiniment  lu , St  il  a rempli 
fes  Commentaires  de  tout  ce  qu’il 
y avoit  de  meilleur  dans  Origenes , 
Didyme  , Apollinaire  , Théodore 
d’Héraclée , Eufebe  de  Céfarée  , 8c 
dans  les  autres  Anciens,  qui  l’a- 
voient  précédé.  Mais  comme.il  ne 
les  cite  pas , il  eft  mal-aifé  de  dis- 
tinguer ce  qu’il  dit  de  lui-même  , 
de  ce  qu’il  rapporte  de  ces  grands 
hommes  , 8c  de  fauver  toutes  les 
contrariétés  de  fentimens  que  l’oit 
remarque  dans  fes  Ouvrages  , & 
qui  doivent  être  mifèsfur  le  compte 
des  Auteurs  qu’il  copioit  , 8c  n* 
lui  être  pas  imputées  à lui-même. 
Saint  Jérôme  né  vers  l’an  578  , 
dans  la  ville  de  Stridont , qui  étoic 
fur  les  confins  de  la  Dalmatie  8c 
de  la  Pannonie  , fut  envoyé  de 
bonne  heure  à Rome  par  fes  pa- 
reils pour  y étudier.  Il  fit  en  peu 
de  temps  de  grands  progrès.  Après 
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avoir  parcouru  les  SS.  Lieux  de 
la  Judée  & de  la  Syrie  , pour  y 
voir  les  Solitaires  qui  y habitaient 
dans  les  plus  affreux  Déferts , il  le 
retira  à Bethléem  , St  y mourut 
en  4to. 

Saint  Bafile  le  grand , Evêque 
de  Céfarée  en  Cappadoce,  a com- 
pofé  un  excellent  Ouvrage,  inti- 
tulé : Hexaémeron  , fur  le  com- 
mencement de  la  Génefe , ou  fur 
l’Ouvrage  de  fix  jours.  C’eft  un 
chef-d’œuvre  d’érudition  8c  d’élo- 
quence. 

Saint  Grégoire , Evêque  de  Nyfi- 
fe , & frere  de  faint  Bafile  le 
Grand,  a aufli  compofé  un  Livre 
fur  l’ Hexaémerun , ou  fur  l’Ou- 
vrage des  fix  jours  ; ou  autre  fur 
la  création  de  l'homme  5 deux  dil- 
cours  fur  ces  paroles tfaifons  l’hom- 
me à notre  image  tf  rejjembiancc  ; 
Sc  un  Traité  de  la  vie  de  MoïJ'e.  Il 
traite  diverfes  queftions  impor- 
tantes dans  fon  Traité  de  la  for- 
mation de  l’homme , t 8t  tout  ce 
qu’il  a écrit  eft  utile  & agréable. 

L’Ouvrage  de  cçs  deux  Saints 
fe  trouve  en  Grec  & en  Latin  dans 
le  premier  tome  de  leurs  Ouvra- 
ges , avec  ce  qu’ils  ont  écrit  par 
rapport  à la  Génefe.  Les  Peres 
Grecs  ont  admiré  celui  de  Saint 
Bafile , tant  à tfaufe  de  la  grande 
éloquence  de  fon  Auteur,  que  d’une 
certaine  érudition  toute  finguliere. 
Car  on  y reconnoît  plutôt  un  par- 
fait Orateur , qu’un  Interprète  du 
Texte  facré.  Saint  Grégoire  eff  plus 
court  dans  fon  expofition  ; 8c  fans 
toucher  les  mêmes  quellions , il  fè 
contente  d’expliquerl’ordre  naturel 
de  la  création.  Il  eli  plus  diffus 
dans  fon  Traité  de  la  création  de 
l’homme.  Pour  ce  quieft  de  la  vie 
de  Moïfe  , c’eft  plutôt  une  Hil- 
toire  qu’un  Commentaire. 

Saint  Ambroife  , Archevêque  de 
Milan , a compofé  fix  Livres  de 
YHexaémeron,  ou  de  l’Ouvrage 
des  fix  jours  , qui  ne  font  prefque 
qu'une  traduction  de  l’Ouvrage  de 


faint  Bafile  fur  le  même  fujet  ; ua 
Livre  du  Paradis  terrejlre  ; deux 
Livres  de  Caïn  tf  d’Abel  ; un  Li- 
vre de  Noé  tf  de  P Arche  ; deux 
Livres  d’ Abraham,  ua  Livre  A'Ifaac 
tf  de  l’Ame;  deux  autres  de  Jacob 
tf  de  la  vie  bienheureufe-,  un  Livre 
du  Patriarche  Jofeph  ; enfin  un  Li- 
vre des  bénédictions  des  Patriar- 
ches. Tout  cela  a rapport  au  Li- 
vre de  la  Génefe.  La  méthode  de 
faint  Ambroife  dans  fes  Ouvrages 
fur  l’Ecriture  , ell  de  s’attacher 
plutôt  au  fens  allégorique  8c  moral 
qu’au  littéral , à l’Hilioire , 8c  à 
la  Critique.  11  fuit  volontiers  les 
Anciens  qui  ont  écrit  avant  lui. 
Comme  il  entendoit  le  Grec , il  a 
beaucoup  pris  de  Philon  , d’O- 
rigenes,  de  Didyme  ; d’Hippolyte 
Martyr,  8c  de  Saint  Bafile.  Il  eft 
quelquefois  obfcur  8c  guindé,  à cau- 
fie*  de  fes  allégories,  8c  des  adulions 
fréquentes  qu’il  fait  à l’Ecriture. 

L’Hexaémeron  de  S.  Ambroife  , 
8c  fes  autres  Ouvrages  qui  ont 
du  rapport  à la  Géne/è , fe  trou- 
vent dans  le  premier  #tome  de  la 
nouvelle  édition  de  Paris.  Ce  qu’il 
a écrit  fur  le  Paradis  terreftre  eft 
plus  recherché  8c  plus  favanr,  parce 
qu’il  y travailla  dès  la  première 
année  qu’il  fut  fait  Evêque.  Il  eft 
plus  élégant  dans  fes  deux  Livres 
fur  Caïn  8c  Abel  ; il  y a beaucoup 
de  bonnes  inftruflions  pour  les 
mœurs.  Dans  fon  Livre  de  l’Ar- 
che, il  s’attache  au  fens  littéral 
plus  qu’ailleurs  , 8c  y rapporte  le 
fentimenPdes  autres  avec  beaucoup 
d’érudition.  Saint  Ambroife  naquit 
dans  les  Gaules  vers  l’an  J4°.  Il 
fit  fes  études  â Rome , St  lorlqu’il 
étoit  à Milan  en  qualité  de  Gouver- 
neur, il  en  (fît  élu  Evêque  par  tout 
le  peuple  l’an  J74  , 8t  mourut 
en  }97.  Il  ne  faut  que  lire  fes 
Ouvrages  pour  y connoître  fon 
véritable  efprit  8c  la  fainteté  de 
fa  vie. 

Euflathe  , Evêque  d’Antioche , a 
fait  un  Traité  fameux  de  la  Pytko- 
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nijje,  dont  nous  parlerons  fur  in  primum  Lib.  Moÿis  , Src.  I!  eft 
les  Livres  des  Rois  ; voyez  fur  fort  goûteux  que  ce  dernier  Ou- 
Saiil.  On  lui  attribue  auffi  un  Ou-  vrage  foit  du  Vénérable  Bede,  8c 
vrage  de  l’Hexaémeron  , qui  a été  le  premier  ri’eft  qu’une  petite  par- 
publié  en  Grec  8c  en  Latin  par  Al-  tie  de  celui  qu’il  a véritablement 
latius,  à I.yoÿen  iôtp,  in-4-avec  compofé  fur  la  Génefe,  comme  il 
fes  Notes,  Si  le  Traité  de  la  Pytho-  le  marque  lui-même  dans  le  Caî 
nilTe.  Au  relte,  ce  n’eftpas  le  mê-  talogue  de  fes  Ouvrages.  Henri 
me  Hexaémeron  qui  fe  trouve  en  Warthon  a donné  eii  P6£î m-4; 

Latin  dans  la  grande  Bibliothèque  à Londres,  ce  qui  manquoic  decé 
des  PP.,  8c  qui  n’elt  qu’une  Vernon  Commentaire  de  Bede,  qui  và  • 
Latine  de  l’Hexaémeron  Grec  de  jufqu’à  la  nailfance  d’Ifaac , 8c  le 
Saint  Baiile  , qui  pour  cette  rai-  renvoi  d’Agar  8c  d’Ilinael.  Noue 
lbn  avoir  déjà  été  mis  dans  les  an-  avons  déjà  dit  que  D.  Martenfc 
ciennes  éditions  Latines  de  ce  l’a  auffi  donné  dans  fes  Anecdotes  ) 

Pere  , faites  à Anvers  en  i6i6f  il  y a joint  des  Notes  8c  des  Vai 

in-fol.  page  666.  Mais  celui  qu’Al-  riantes.  Voyez  l’article  premier  de 

latius  a donné  fe  trouve  auili  en  cette  partie,  où  nous  avons  parlé 

Latin  feulement  avec  fa  Préface  de  Bede.  Le  peu  qui  nous  relte 

dans  le  viiigt-feptieme  rom*  de  la  dé  lui  fur  la  Génefe,  cftùné'  èx- 

mème  Bibliothèque.  Ainfi  il  y en  politiùn  fuccincte  8c  agréable  à 

a deux  qui  font  tous  différens.  Il  y lire.  On  y trouve  une  explication 

en  a qui,  croient  que  cet  Hexaé-  aifée  des  fens  de  l’Ecriture  les  plus 
meron  , donné  par  Aliatius  , eft  cachés  , 8c  de  belles  maximes  pour 
d’un  autre  Auteur  qui  a pris , ou  le  reglement  des  mœurs, 
qui  avoit  auffi  le  nom  à'EuJlathe.  Aleuin-,  ou  Albiruis  Flattus  , à 
Quoiqu’il  en  foit,  ce  Commen-  compofé  un  Ouvrage  utile  8c  fuc- 
taire  eft  rempli  d’érudition.  L’Au-  einft  ftir la  Genefe  , par  demandes 
leur  y mêle  beaucoup  d’Hiftoire  8c  par  réponfes  , qui  a voient  été 
q naturelle.  Il  fait  l’abrégé  de  l’Hil-  impayées  féparémcnt  à Haguenau 
toire  fainte , depuis  le  commen-  en  iTî9,  in-8.  Depuis  I).  Lua 
cernent  du  monde  , jufqu’à  la  d’Achery  les  a données  dans  for» 
mort  de  Jofué.  L’Ouvrage  eft  édition  d’Alcuin , partie  deuxieme, 
court  , 8c  on  le  peut  lire  avec  au-  Il  y a joint  fon  explication  fur  ces 
tant  de  plailir  que  de  profit.  Saint  > paroles  : Fadamus  homimm  &c. 
Euftathe  étoit  de  la  ville  de  Side  page  <4.C’eft*omme  u nAppendix 
en  Pamphilie.  Il  fut  un  des  pre-  du  premier  Ouvrage.  Alcuin  An- 
miers  qui  fe  déclara  contre  l'héréfie  glais  de  naiftânee  fut  attiré  en 
Arienne,  8c  qui  la  combattit  de  France  par  Charlemagne , 8t  mou- 
vive  voix  8c  par  écrit.  Ce  qui  lui  rut  en  804  , cafte  de  vieillefTe  » 
attira  la  haine  des  ennemis  de  la  effet  to  jarti  corpore , comme  il  dit 
foi,  qui  eurent  recours  à la  ca-  lui-même  dans  fa  Lettre  dix-fep-  -■ 
lomnie  pour  trouver  un  prétexte  tieme  ; il  fut  un  homme  fage  » 

«le  le  dépofer  , 8c  de  le  faire  en-  humble,  modefte  , favant,  8c  tou- 
voyer  en  exil , où  il  mourut  vers  jours  Chrétien,  dit  M.tîaillet  dans 
l’an  }$8.  fa  vie  au  19  Mai. 

On  a deux  Ouvrages  de  Bede  le  Anaflafe  Sinaïte  a écrit  onze  Li- 
Vénérable  fur  la  Génefe  ; l’un  in-  vres  de  Réflexions  Morales  de  l’Hç- 
titulé  : Commentarii  inHexjime-  xaémèron , imprimées  en  Latin 
ron , dans  le  tome  4 de  fes  Ouvra-  I feulement  au  neuvième  tome  de  la 
ges  , page  1,  ï,  }.  Et  le  fécond  : ! Bibliothèque  des  Peres,  édition  de 
Expofitio  venerabilis  Bedœ  Presbyt.  * Lyon  , page  857  8c  fniv.  fous  c# 
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titre  , Anagogicarum  contempla-  lia  non  inflantia  verba  profèrent • 
tionurninHexæmeron,  Lib.  il.  Elles  Jean  Pic\de  la\Mirande , célébré 
«voient  été  imprimées  en  Grec  & par  un  grand  nombre  d’Ouvrages, 
en  Latin  à Paris  en  1606,  ût-4.  8c  furnommé  le  Monllre  fans  défaut. 


par  les  foins  de  Jean  Tarin.  On  a 
donné  depuis  le  douzième  Livre  à 
Londres  en  i68z  , in-4.  en  Grec 
& en  Latin.  C 'eft  Claude  Alix  qui 
a procuré  cette  nouvelle  édition. 
On  en  trouve  aufli  quelques  Frag- 
* mens  Grecs  dans  la  nouvelle  édi- 
. tion  de  Saint  Jean  Damafcene  , 
donnée  par  le  P.  le  Quien , tome 
1 , page  174.  Il  y a encore  cent 
cinquante  - quatre  Que  liions  fur 
{'Ecriture  que  l’on  attribue  à cet 
Auteur,  avec  les  Réponfes  impri- 
mées en  Grec  & en  Latin  à In- 
go  11  Int  en  1617,  in-4. 

Ces  Ouvrages  ne  font  gueres 
propres  à éclaircir  le  Texte  facré  ; 
ce  11’eft  pas  même  le  principal  ob- 
jet de  l’Auteur.  Il  s’attache  à des 
moralités  & à des  réflexions  plus 
fpirituelles  que  littérales.  Il  y a 
deux  Auteurs  connus  fous  le  nom 
d’Analtafe  Sinaïte  ; l’un  s’appelle 
l’ancien,  &»  l’autre  le  jeune.  Ils 
ont  profefTé  tous  deux  la  vie  Mo- 
naftique  fur  le  mont  Sinaï  , & ont 
été  Patriarches  d'AntiochfPfuc- 
ceilivement.  Mais  on  ne  fait  pas 
bien  auquel  des  deux  appartient  ce 
que  nous  avons  marqué. 

Saint  Bonaventure  a fait  vingt- 
trois  Oifcours  fur  l’Hexaé mérou  , 
qui  fe  trouvent  dans  le  tome  1 
de  fes  Ouvrages , page  9 de  l’édi- 
tion de  Mayence  en  1609,  in-fol. 
^ vol.  On  avoir  déjà  ces  Sermons 
avec  fon  Pfeautier  , à Rome  en 
1588  in- 8.  Us  font  pleins  de  réfle- 
xions morales  & mylliques,  de  fens 
tropologiques  & figurés.  Saint  Bq- 
oaventure  vint  au  monde  en  Tos- 
cane l’an  izzi.  Il  prit  l’habit  de 
S.  François  en  iz4$ , St  fut  fait 
Cardinal  en  1 z 7 }.  Sa  mort  arriva 
l’année  fuivanre  au  mois  de  Juillet. 
Profundus  eft  non  verbofus  , dit  le 
favant  Gerfon,  fubtilis  noncurio- 
fas  , difertuj  non  vanus  , flamman- 


a écrit  fept  Livres  fur  le  premier 
Chapitre  de  la  Génfljè  , intitulés  j 
Heptaplus  de  opéré  fex  dierum , 
imprimés  au  tome  1 de  fes  Ouvra- 
ges. Chaque  Livre  eft  divifé  en 
fept  Chapitres.  Le  premier  Livre 
parle  du  Monde  élémentaire  ; le 
fécond,  du  Ciel  & du  Monde  cé- 
lefte  ; le  troilîeme , du  Monde 
Angélique  8c  invifible  ; le  quatriè- 
me de  l’homme  ; le  cinquième  , 
de  tous  les  Mondes  en  particulier  } 
le  lixieme , du  rapport  des  Monde* 
entre  eux  \ le  feptieme,  de  la  fé- 
licité éternelle.  Cet  Ouvrage  ne 
paroît  pas  fort  utile  pour  expli. 
quer  Moïfe  , 8c  l’Auteur  eft  trop 
élevé  pour  le  commun  des  Lec- 
teurs. M.  Dupin  dit  que  fon  Hep- 
taple  eft  plutôt  un  effai  qu’un  ou- 
vrage complet.  Il  avoit  déjà  été 
imprimé  à Strasbourg  en  1574, 
in-fol.  Pic  étoit  Italien  8c  Comte 
de  la  Mirandole.  Il  naquit  en  146  ; , 

8c  mourut  l’an  I494,1  âgé  de  5 1 
ans , 8c  non  pas  de  } î comme  f 
nous  avions  dit.  Il  joignit  à beau- 
coup de  fcience  encore  plus  de 
piété  8c  de  vertu.  Car  ce  fut  un 
véritable  Philofophe  Chrétien , 
qui  ne  fefervitde  fes  connoillânces 
que  pour  bien  vivre  8c  bien  mourir. 

Aloifius  Lippomanus , ou  Louis 
Lippoman,  a laifTé  une  Chaîne  tirée 
des  Peres  Grecs  8c  Latins  fur  la 
Génefe , l’Exode  , 8c  les  Pfeau- 
mes.  Il  y a joint  même  des  Remar- 
ques de  Strabus,  Saint  Thomas, 
Cajetan  , 8c  fes  propres  Annota- 
tions , qui  font  d’ordinaire  cri- 
tiques 8c  littérales.  La  première 
édition  de  cette  Chaîne  eft  de 
1546,  in-fol.  à Paris,  8c  depui* 
à Lyon  en  i<5  $ 7 , en  un  gros  vo- 
lume in-fol.  Il  y rapporte  des  ex- 
traits d’environ  foixante  Auteurs, 
tant  anciens  que  modernes.  Fa- 
bricius  dans  fa  Bibliothèque  Gre- 
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que  , liv.  5 , chap.  17  , page  75}  > 
a donné  la  lifte  de  ces  Auteurs. 
Au  refte  . ces  fortes  de  chaînes  ilt 
font  pas  d’une  grande  utilité  ; il 
vaut  bien  mieux  puifer  dans  leurs 
iôurces  , que  dans  ces  petits  ruif- 
leaux , dont  l’eau  n’eft  pas  toujours 
bien  pure.  Lippoman  fe  diftingua 
par  l’innocence  de  fa  vie  & Ion 
application  à l’étude.  Car  lès  gran- 
des affaires  ne  l’enipêcherent  pas 
de  lire  les  Peres  Grecs  3c  Latins , 
ni  d’écrire  les  Vies  des  SS. , encore 
moins  de  les  imiter.  Il  fut  Evê- 
que de  Vérone , Sc  mourut  en 
1 5 59- 

Benoît  Pereriui , ou  Pereira , a 
laide  un  excellent  Commentaire 
fur  la  Génefe  , imprimé  en  deux 
volumes  in-fol.  ou  en  quatre  in- 4. 
La  deruiere  & la  meilleure  édition 
eft  de  1685  , à Cologne,  parce 
qu’elle  contient  tous  les  Ouvra- 
ges fur  l’Ecriture.  Les  douze  pre- 
miers chapitres  de  ce  Commen- 
taire occupent  le  premier  tome  , 
partagé  en  feize  Livres  , 8c  en 
plu  (leurs  Questions  ou  Difputes, 
que  l’Auteur  traite  au  long  , rap- 
portant ce  que  l’on  peut  dire  pour 
& contre.  La  fécondé  partie  efl 
traitée  d’une  maniéré  plus  courte , 
8c  a plus  la  forme  de  Commen- 
taire. Pérérius  étoit  lavant,  fo- 
nde, judicieux,  8c  fon  Commen- 
taire feul  peut  tenir  lieu  de  plu- 
(deurs  autres.  Montaigu  dit  que 
c’eft  un  Ouvrage  favant,  & d’un 
grand  travail  , Doclum  & laborio- 
tJum  Opus.  Pérérius  étoit  de  Va- 
lence en  Efpagne  , où  il  naquit  en 
15)5.  Il  mourut  à»  Rome  l’an 
1610. 

Ambroife  Catharin  , Domini- 
cain , a fait  un  Commentaire  fur 
les  cinq  premiers  Chapitres  de  la 
dénei'e , fur  les  Epîtres  de  Saint 
Paul , 3c  fur  les  Epîtres  Canoni- 
ques. Il  combat  fouvent  Cajetan , 
quoique  fon  confrère.  Il  eft  hardi 
8c  libre  dans  lés  fentimens.  Son 
Ouvrage  a été  imprimé  à Rome 
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en  15  5 * 8c  1 5 5<» , in-fol.  Il  y traite 
particulièrement  les  Queftions  qui 
regardent  le  Texte  lacré  & quel- 
quefois la  Théologie.  Il  faut  y join- 
dre lés  Annotations  fur  les  Com- 
mentaires de  Cajetan  , imprimées  à 
Lyon  en  1541,  ûi-8.  Catharin  né 
à Sienne  en  1487,  fe  fit  Dominicain 
à l’âge  de  ans.  Il  fut  fait  Evêque 
de  Minori  dans  le  Royaume  de 
Naples , d’où  il  fut  transféré  par 
le  Pape  Jules  III  à l’Archevêché  de 
Conza.  Il  mourut  l’an  1553. 

Afcanii  Martinengi  Gloff.e  mag- 
née in  Genefim  , z vol.  in-fol,  Pa- 
tavii  t$97.  L’Auteur  efl  favant  , 
mais  un  peu  trop  diffus.  On  trouvo 
dans  ce  prodigieux  Ouvrage  toutes 
les  différentes  éditions  , les  phrafes 
8c  les  expreffions  Hébraïques,  le* 
explications  tant  littérales  que 
myltiques  tirées  de  près  de  deux 
cents  Peres  , dit  le  Pcrc  le  Long.  . 
Il  allure  que  ce  qu’il  a fait  fur 
toute  l’Ecriture  , eft  dans  la  Bi- 
bliothèque de  Saint  Sauveur  de 
Breffe.  Marrinengue  étoit  ’ de 
Breffe  en  Italie.  II  fut  Chanoine 
Régulier , Abbé  8c  Général  de  font 
Ordre.  Il  mourut  l’an  1600. 

Marin  Merfenne  , Minime  , a 
écrit  un  long  Commentaire  fur 
les  fix  premiers  Chapitres  de  la 
Génefe  , dont  voici  le  Titre  rap- 
porté par  le  Pere  le  Long  : Qtwef- 
tiones  cekberrima  in  Genejim  cwrt 
accuratiî  Textûs  explicatione.  Il  y 
a joint  des  Obfervations  Sc'dcs  Cor- 
reftions  fur  les  Problèmes  de  Geor- 
ge le  Vénitien  fur  la  Génefe.  Le 
tout  imprimé  à Paris  en  161}, 
t <5z 5 , in-fol.  Ce  font  des  Quef- 
tions fur  les  endroits  les  plus  dif? 
ficiles  8c  les  plus  célébrés  de  ce 
Livre.  Ce  qui  manque  fur  le  rcfle 
de  la  Génefe  eft  manuferit  dans  ia 
Bibliothèque  des  Peres  Minimes 
de  Paris  , ajoute  le  Pere  le  Long. 

En  effet  M.  Bailler  dans  la  vie  de 
Dcfcartes,  toin.<  1 , p.  no  , in- 4. 
dit  que  ce  qui  eft  imprimé  ne  fait 
que  le  premier  rom.  de  cet  Ouvrage. 
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Il  eft  plutô’t  d’un  Philofophe  8c 
d’un  Théologien  que  d’un  Com- 
mentateur i Merfenne  ÿ attaque 
particulièrement  les  Athées  8c,  les 
Kofes- croix.  Il  faut  lire  la  Lettre 
que  Sixtin  Amama  lui  a écrit  là- 
deftiis.  On  la  trouve  dans  les  Cri- 
tiques de  Londres.  Ce  Religieux 
croit  lavant  dans  les  Langues  8c 
les  Mathématiques.  Il  naquit  en 
i)88,  le  fit  Minime  à Paris  en 
iôii , 8t  y eft  mort  en  1648,  âgé 
de  60  ans. 

Jean  le  Mercier  a fait  en  parti- 
culier un  Commentaire  fur  la  Gé- 
nefe , imprimé  avec  fes  autres  Ou- 
vrages par  les  foins  de  J o fias  fon 
fils  , à Géneve  l’an  1598,  in-fol. 
Cet  Ecrivain  eft  un  des  plus  ha- 
biles en  Hébreu  qu’on  ait  vu  en 
France.  Ses  Ouvrages  font  favans 
8c  recherchés , mais  fecs  8c  fort 
attachés  au  feus  grammatical.  Cet 
Auteur  étoit  d’Ufez.  M.  de  Thou 
dans  fou  Hiftoire  dit  qu’il  avoit 
une  candeur  admirable , beaucoup 
d’érudition,  8c  qu’il  menoit  une 
vie  irréprochable.  C’eft  à tort 
qu’on  l’a  cru  Calvinifte. 

Florianus  Nannius , a donné 
un  Commentaire  fur  la  Génefe  , 
intitulé  : Catena  Argcntea  in  Gene- 
fim , imprimé  à Boulogne  l’an 
1587,  in-4.  Il  11’y  a que  ce  qu’il 
a fait  fur  le  premier  chapitre  : ce 
qui  fuit  jufqu’au  huitième  cha- 
pitre eftmanufcrit  à Rome,  dit  le 
Pere  le  Long.  Ainfi  Crowée  Sc  M. 
Dupin  fe  trompent  quand  ils  di- 
fent  que  fa  Chaîne  fur  toute  l’E- 
criture a été  imprimée.  Nanni  Ita- 
lien , fut  Chanoine  Régulier  de 
iatran,  8c  Evêque  de  Scala  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Il  mourut 
en  1598.  Sa  Chaîne  eft  tirée  des 
Théologiens  Scholaftiques,  ce  qui 
ne  doit  pas  en  donner  une  grande 
idée. 

Firmini  d Çapitiis  Expofitio  in 
Gencfim , Paris  1567  , in-8.  Cette 
Expolition  ne  s’étend  pas  plus 
loin  que  jufqa’à  la  aaiflance  d’1- 
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làac.  L’Auteur  étoit  Français  d« 
nation  , 8c  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çais, en  1580. 

Guillelmi  Hameri  Ord.  Prcedi- 
catorum , Commentationes  in  Ge  - 
nefim  plurimis  elariffirnorwn  He- 
braïcae  , Græcee , & Latinœ  lingui » 
Auclarum  Sacrcmim  & Profanorum 
fententiis  , ornatee  Dilingce  1564, 
in-fol.  Sixte  de  Sienne  , dans  fa 
Bibliothèque  Sainte,  appelle  fes 
Explications  favantes , utiles  8c 
agréables.  Hamer  étoit  de  Nuis  , 
ville  du  Diocefe  de  Cologne.  Il 
fe  fit  Dominicain , Sc  mourut  vers 
l’an  1564. 

Hieronymi  Vielmii  Liber  de  fex 
diebus  conditi  orbis  , in-4.  Vene~ 
tiis  I57Î- 

Martin  Delrio  a fait  un  Ou- 
vrage intitulé  , Pharus  facra  fa- 
pientiœ , imprimé  à Lyon  en  1608  , 
in-4*  Cet  Ouvrage  ne  contient 
proprement  que  des  Glofes  litté- 
rales fur  la  Génefe.  Deltio  né  à 
Anvers  en  1551 , fe  fit  Jéfuite  en 
Efpagne , étant  âgé  de  19  ans.  II 
mourut  trop  tôt  pour  l’exécution 
des  grands  deflëins  qu’il  avoit  for- 
més. Car  il  u’ avoit  que  cinquante- 
huit  ans  torique  la  mort  l’enleva 
en  1608. 

Louis  YJlella , Dominicain  , a 
écrit  fur  la  Génefe  une  explication 
intérimaire,  avec  des  Scolies,  im- 
primées à Rome  en  1 60 1 , intfol. 

Gabriel  à Coda  , Profefleur  de 
Conimbre  en  Portugal , a fait  un 
Commentaire  fur  le  quarante-neu- 
vieme  Chapitre  de  la  Génefe , 8c  . 
non  pas  fur  les  quarante- neuf 
Chapitres  , somme  on  avoit  cru  , 
puifqu’il  n’y  explique  que  les  Bé- 
nédictions des  douze  Patriarches. 
Il  eft  in-fol.  imprimé  avec  fes  au- 
tres Ouvrages  à Lyon  l’an  1641. 
L’Auteur  mourut  en  1616,  avant 
que  l'es  Ouvrages  puflênt  paraître. 

Gilles  de  Viterbe  , ou  plutôt 
Gilles  Colonne  , a fait  un  Com- 
mentaire fur  les  trois  premiers 
Chapitres  de  la  Génefe , imprimé 
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I Vénife  en  I$H,  in- 4.  & depuis 
4 Padoue.  Il  favoit  les  Langues. 
Gilles  Colonne  de  l’illuftre  fa- 
mille des  Colonnes,  entra  chez 
les  Auguftins , dont  il  fut  élu  Gé- 
rerai en  1292.  Il  fut  enfuite  nom- 
mé à l’Archevêché  de  Bourges , 8c 

^nourut  en  1316  , âgé  de  69  ans. 

™1  eft  particulièrement  connu  par 
Dn  grand  nombre  d’autres  Ouvra- 
ges qu’il  a fait.  Voyez  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques. 

Simeon  du  Muis  a fait  des  No- 
tes favantes  lur  la  Génefe , im- 
primées dans  le  corps  des  grands 
Critiques,  tome  9,  page  26 95  , 

8c  avec  fon  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes;  à Paris  1650,  in-fol. 
Le  Titre  de  ces  Notes  eft  , Varia 
facra  in  Pentatcuchum.  Il  y expli- 
que d’une  maniéré  courte  8c  fuc- 
cinfle  les  endroits  les  plus  difficiles 
de  l’Ecriture. 

Nous  avons  obligation  à Dom 
Bernard  Pez,  8c  à Dom  Martene  , 
de  nous  avoir  donné  quatre  Ou- 
vrages fur  la  Génefe  qui  n’avoient 
point  encore  paru.  Le  premier 
eft  le  Commentaire  A'Angelome , 
dans  le  premier  tome  des  Anec- 
dotes de  Pez,  page  45 , imprimés 
à Ausbourg  en  1721  , in- 4.  4 vol. 
in-fol. 

Il  dit  que  l’Auteur  y explique  le 
Texte  facré,  nervofè  & breviter , 
en  rapportant  néanmoins  les  paflâ- 
ges  de  Saint  Jérôme,  de  Saint 
Auguftin,  8c  des  autres  Peres  , 
félon  l’ufage  de  fon  temps.  Il  fut 
Moine  de  Luxeu  , 8c  a demeuré 
quelque  temps  dans  le  Palais  de 
l’Empereur  Lothaire,  comme  il 
le  dit  lui-même-  • 

■'  Le  fécond  eft  le  Commentaire 
A’Honoré  iTAutun  , fur  l’Ouvrage 
des  flx  jours  , ibid.  tome  t , page 
7 1.  Il  en  parle  lui-même  dans  fon 
Catalogue  des  Ecrivains , chap.  1 7. 

II  étoit  Prêtre  8c  Ecolâtrede  l’E- 
glife  d’Autun  depuis  1090  , juf- 
qu’en  in o.  Il  eft  louable  d’avoir 
fait  de  grands  Recueils,  mais  il  n’y 
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a pas  apporté  toute  la  diligence 
néceflaire  , dit  M.  Dupin. 

Le  troiiïeme  eft  le  Commen- 
taire de  Rani  d'Auxerre , ibid . 
tome  4 , partie  première  , page  } , 
il  eft  fuccinû  8c  élégant.  L’Au- 
teur ne  fe  contente  pas  de  rap- 
porter ce  qu’ont  dit  les  Anciens  , 
il  y met  beaucoup  du  lien , 8c  a 
travaillé  en  Auteur  original.  I! 
préfida  aux  Ecoles  de  Rheims , 8c 
mourut  vers  l’an  900 , mais  il  ne 
fut  point  Archevêque  de  cette 
Ville.  Il  s’eft  fort  diftingué  par  fa 
fciencc. 

Le  quatrième  eft  le  Traité  de 
Pierre  Abélard , fur  l’Ouvrage  des 
fix  jours , que  Dom  Martene  a 
mis  dans  le  cinquième  tome  de  fes 
Anecdotes,  page  1361.  Il  fuit  le 
fens  littéral , allégorique  8c  mo- 
ral ; on  y reconnoît  fon  efpr# 
8c  fon  érudition.  Il  eft  trop  connu 
par  fes  aventures  , pour  qu’il  foit 
néceflaire  d’en  parler  ici.  Nous  au- 
rons fujet  de  le  faire  ailleurs. 

Jean  de  la  Haye  a donné  des 
Commentaires  littérauxfur  la  Gé* 
nefe  , A Paris  trois  volumes  in-fol. 
i<S<5j  , troifieme  édition,  8c  d'au- 
tres dont  nous  parlerons  fur  l’Exo- 
de 8c  l’Apocalypfe. 

Il  y a eu  deux  Autei#s  de  ce  nom 
8c  furnom,  l’un  Jéfuite,  8c  l’au- 
tre Cordelier,  qui  tous  deux  ont 
beaucoup  travaillé  fur  l’Ecriture. 
Nous  avons  déjà  parlé  du  Corde- 
lier dans  l’article  général  des  Com- 
mentateurs; nous  parlerpns  de 
l’autre  fur  les  Harmonies  de  l’E- 
vàngile,  ou  de  l’introduüion  à l’E- 
criture. 

Jean  Paul  Oliva  a joint  fon 
Commentaire  fur  la  Génefe  à ce- 
lui qu’il  a fait  fur  Efdras.  Voyez 
fur  Efdras. 

Il  y en  a d’autres  qui , fans  faire 
de  Commentaire  , fc  font  appli- 
qués , ou  à expliquer  quelques 
paflàges  de  la  Génefe  t qui  leur  ont 
paru  les  plus  difficiles,  ou  à for- 
mer de  nouveaux  iÿftêmes  fur  la 
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création  du  Monde  ; tels  l'ont  les 
nouveaux  Elîâis  d’explications  phy- 
fiques  du  premier  chapitre  , par 
M.  de  Saint  Rambert , 8c  autres 
dont  nous  parlerons  dans  l’article 
Jiiivant. 

On  a donné  à Paris  en  168$ , 
in- 1 z , des  Queftions  curieufes  fur 
la  Génefe  , en  Français.  C’eft  une 
efpece  de  Commentaire  fort  agréa- 
ble 8c  fort  inftruâif.  On  demande, 
par  exemple,  auxquels  des  deux 
d’Adam  ou  d’Eve,  lacôtequifervit 
à la  formation  de  celle-ci , fera 
.rendue  au  jour  de  la  réfurreftion 
générale;  8c  on  répond  , après 
Tojlat , quia  le  premier  formé 
cette  queftion  , que  n’étant  pas 
néceflaire  que  les  hommes  repren- 
nent alors  tout  ce  qui  fe  perd  cha- 
que jour  de  leur  fubftance  , 8c  qui 
£ répare  par  une  nouvelle  nour- 
riture , car  autrement  ils  refliif- 
citeroient  monftrueux  ; cette  côte 
doit  être  rendue  à Eve  8c  non  à 
Adam  , puifque  dans  le  ternis  que 
Dieu  la  lui  ôta  , il  en  remit  une 
femblable  à la  place  quj  lui  fera 
rendue  en  ce  dernier  jour. 

On  recherche  de  môme  fi  c*  fut 
un  ferpent  qui  tenta  Eve , ou  bien 
le  dé  mon  fous  la  figure  d’un  ferpent. 
Cajetan  a cm  que  ce  fut  le  démon 
fcul  que  l’Ecriture  n’appelle  fer- 
pent que  par  métaphore , 8c  à qui 
l’ufage  de  la  parole  8c  la  qualité  de 
rufé  conviennent  beaucoup  mieux 
qu’à  cet  animal  ; mais  fan  fenti- 
inent  cft  contraire  à la  plus  (aine 
opinion  , qui  enfeigne  qu’il  y avoit 
en  cette  occafion  un  démon  8c  un 
ferpent  tout  enfemble. 

La  difeuflion  que  l’on  fait  fur 
l’exiltence  8;  la  fituation  du  Para- 
dis terreftre  elt  fort  curieufe ton  y 
voit  comment  il  fe  peut  prouver 
par  l’autorité  des  Peres  de  l’Eglife , 
par  l’Ecriture  8c  par  le  raifonue- 
ment,  que  ce  féjour  délicieux  fub- 
fifte  encore^  aftuellement  ; on  lit 
attlli  d’un  autre  côtf  le  fondement 
que  l’on  a de  croire  qu’il  a été 


détruit  8c  ruiné  ; ce  que  néamoinS 
l’Auteur  fait  voir  n’être  pas  fi  abfo  - 
lument  8c  fi  entièrement  arrivé  ^ 
qu’on  ne  puiiTe  dire  que  ce  Para- 
dis efl  en  quelque  façon.  A l’égard 
de  fa  fituation,  il  remarque  qu’il 
n’étoit  ni  étendu  par  toute  la  ter- 
re , comme  Jolepb  l’a  cru , ni  fous 
la  ligne  équinoxiale,  ou  en  quelquéNt 
lieu  des  Indes  Orientales  , comme 
des  Catholiques  l’ont  avancé , ni 
enfin  borné  dans  la  feule  Arménie  , 
la  Mélbpatamie  ou  la  Paleftine 
en  particulier , mais*é tendu  tout  à 
la  fois  en  chacune  de  ces  trois  ré- 
gions. 

Le  nombre  des  enfans  qu’Evea 
mis  au  monde , fournit  encore  une 
queftion  allez  curieufe.  Il  eft  cer- 
tain qu’il  doit  avoir  été  grand  fi 
l’on  confidere  la  longueur  de  la  vie 
de  nos  premiers  Peres  ; mais  il 
n’eft  pourtant  pas  croyable  qu’en 
9 1 o ans  qu’Eve  vécut  avec  fon  mari, 
elle  lui  ait  donné  dix-huit  cents  en- 
fans  , comme  l’a  voulu  Salien , ni 
aufli,  dit  cet  Auteur,  que  le  nom- 
bre ait  été  réduit  à douze  garçons 
feulement  8c  deux  filles  , ainfi  que 
l’a  écrit  Saint  Epiphane. 

L'abbé  Gouffaùh  a fait  aulfi  des 
raifonnemens  fur  la  Génefe,  im- 
primés à Paris  en  1679 , in- 11.  en 
Français.  Ce  ne  font  pas  des  Am- 
ples raifonnemens  fur  ce  qui  s’elt 
pallié  dès  le  commencement  dit 
monde  : on  y trouve  chaque  point; 
d’Hiftoire  traité  à fondSc  expliqué 
félon  les  fentimens  des  Peres.  Ainfi 
M.  l’Abbé  Goufîàult  en  parlant  des 
Géjins , fait  voir  que  Saint  Augul- 
tin  , Saint  Cyrille  ,'  Sc  plufieurs 
autres  ^entendent  par-là  des  hom- 
mes fuperbes , vtolens , impies  8c 
cruels  , rabuftes  , 8c  abandon- 
nés à toutes  fortes  de  crimes  ; 
d’où  les  Poètes  ont  pris  occafion 
de  nous  les  reprélènter  efcaladant  le 
Ciel,  8c  déclarant  la  guerre  aux 
Dieux.  En  parlant  de  même  de  la 
Tour  de  Babel , il  explique  lefeu- 
timsiu  de  Saint  Auguftia  touchant 
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la  confufion  des  Langues,  qu’il  verbes  8,  27,  femblent  favorifer 
multiplie  avec  Saint  Profper  juf-  tout-à-fait  ce  fentiment , que  la 
qu’à  72  , par  rapport  aux  72  fa-  pfÉvention  commune  a adopté. 
milles  defcendues  des  trois  enfans  II  fuppofe  que  Dieu  créa  toute  la 
de  Noé,  qui  s’étoient  toutes  ra-  matière  divifée  réellement  en  une 
tnaffées  enfemble  pour  élever  cette  infinité  d’atomes.  40.  Quoique  ceS 
fuperbe  Tour,  en  y comprenant  atomes  ne  foient  pas  abl'olument 
la  Langue  Hébraïque,  qui  de  gé-  indivilibles,  il  fuppofe  que  leur  fo- 
nérale  8c  finiverfelle  qu’elle  étoit  lidité  eft  telle  qu’ils  ne  font  jamais 
alors , devint , félon  ces  Peres  8c  divifés  effectivement  par  l’aftioa 
plufieurs  Interprètes  , la  Langue  ordinaire  des  cauTes  fécondés.  50.  II 
particulière  dé  la  famille  d’Héber  , fuppofe  que  la  plus  grande  partie  de 
d’où  elle  fut  app^ée  Hébraïque,  ces  atomes  étoit  de  figure  fphéri- 
Nous  avons  dans  les  Mémoi-  que,  quoiqu’ils  fuflënt  les  uns  plus 
xes  de  Trévoux  de  17x3,  au  mois  gros,  les  autres  plus  petits.  6°.  Il 
de  Décembre  , page  2285  , une  fuppofe  que  le  relie  des  atomes  • 
Analyfe  philofophique  du  commen-  étoit , ou  tout  chargé  d’angles , & 
cernent  de  la  Génefe , fur  la  Créa-  comme  taillé  à facettes,  ou  qu’ils 
tion , par  Dom  Henri  Hugonet.  avoient  leurs  côtés  en  partie  arron- 
Son  principe  général  eft  que  l’on  dis , & en  partie  angulaires  : mais 
peut  entendre  8c  expliquer  à la  que  ces  derniers  étoient  moindres 
lettre  tous  les  Textes  de  l’Ecri-  que  ceux  qui  étoient  tout-à-.fait 
ture  fainté , qui  parlent  des  chofes  polygones , quoique  les  uns  8c  les 

naturelles  , Sc  qu’il  n’eft  per-  autres  fuffent  plus  gros  que  les 

•‘mis  de  les  reftreindre  à un  fens  fphériques.  70.  Il  marque  ces  qua- 
allégorique  , que  lorfque  celui  tre  différences  des  atomes , par 

qu’ils  préfententà  l’efprit  eft  ab-  les  noms  ufîtés  de  premier,  fe- 

ffblument  contraire  à des  vérités  cond  , troifieme  8c  quatrième 
connues  d’une  certitude  infail-  élément. 

lible.  Il  lui  feroit  facile  de  juftifierpar 

Selon  ce  principe  , l’Hiftoire  de  des  applications  particulières  , les 

la  Création  écrite  par  Moïfe  , ren-  hyporhe (es  qu’il  fait  touchant  la 

ferme  une  vérité  littérale  & phyfi-  nature  des  atomes  , fi  c’étoit  ici 

que  , quant  aux  faits  , à l’ordre , le  lieu  de  traiter  de  la  nature  des 

& à la  fucceflion  de  ccs  faits  , aux  corps  ; mais  il  fe  contente  de  les 

intervalles  8c  aux  autres  principales  défendre  paria  liberté  que  tout 

cireonftances  qui  font  le  fujet  de  le  monde  a de  fe  former  un  fyftê» 

cette  Hifloire  ; il  n’y  a que  ces  me  fur  les  chofes  naturelles, 

cxprellious , Dieu  dit  , Dieu  vit  la  On  peut  voir  dans  les  mêmes 
lumière,  8c  femblables,  que  l’on  Mémoires  de  Trévoux  , les  expli- 

doive  prendre  dans  un  fens  figuré,  cations  qu’il  a fait  du  premier 

fur  lequel  perfonne  ne  peut  fe  Chap.  de  la  Génefe  , félon  ces 

tromper.  principes.  Il  étoit  de  Franche - 

Les  principes  particuliers  dont  Comté,  Religieux  Bénédiétin  Ré- 

il  fe  fert,  font  à peu  près  ceux  formé  de  l’Ordre  de  Cluny,  & eft 

qui  fuivent.  i°.  Il  fuppeffe  que  le  mort  en  1727,  affez  jeune., 

monde  eft  fini,  8c  qu’il  a des  bor-  Dans  les  mêmes  Mémoires  dç 
nés  réelles.  20.  Il  fuppofe  que  la  Trévoux  de  1725 , au  mois  de  Mai, 

maffe  entière,  au  moment  de  fa  page  922  , il  y a une  explication 

création , étoit  terminée  8c  comme  de  quelques  partages  , du  quatrie- 

renfermée  dans  une  figure  fplique.  me  Chapitre  de  la  Génefe  ; on  ne 

• Lcsexpreffions  du  Livre  des  Pro-  dit  pas  qui  en  eft  l’Auteur;  le  pre« 
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mier  8c  le  principal  partage  qui  y 
«il  expliqué,  eft  l’entretien  que 
Dieu  eut  avec  Caïn  , qui  vendit 
de  tuer  fon  frere  , 8cc. 

Il  y a aulli  une  aflez  longue  Let- 
tre de  M.  Mallemant , fur  le  fécond 
~jf.  du  (ixieinc  Chapitre  de  la  Gé- 
nefe  , où  il  explique  ce  qu’il  faut 
entendre  par  les  Anges  qui  devin- 
rent amoureux  des  filllesdes  hom- 
mes , & s’étend  beaucoup  fur  la 
fituatipndu  Paradis  terre  (Ire.  Cette 
Lettre  fe  trouve  au  mois  de  Sep- 
tembre i'o<5. 

ARTICLE  VIL 
* Des  Commentateurs  Proteflans  fur 
la  Génefe. 

Jean  Gerhard , Profefiêur  Luthé- 
rien à Salane  en  Saxe  , publia  un 
Commentaire  fur  la  Génefe,  où  il 
explique  le  Texte  Hcbrcu  , pro- 
pofe  Sc  refoud  les  difficultés  , 8c 
concilie  les  contrariétés  apparen- 
tes. Cet  Ouvrage  a été  imprimé 
en  1675  , & enluite  à Lciplïc  en 
1^95  , in-4.  En  voici  le  Titre,  qui 
en  donne  une  jufte  idée  : Com- 
mentarius  in  Genejim , in  quo  Tex- 
tus  facer  declaratur , quæjliones  du- 
biüe  Jolvuntur , obfer\ationes[eruun- 
tur , & loca  in  fpeciem  pugnantia 
(ondliantur.  C’ert  Gerhard  le  pere 
dont  nous  parlons  ici.  Il  étoit  né 
en  1 5 Sx , 8c  mourut  à Jene  en 
1<5J7,  n’ayant  que  f5  ans. Il  étoit 
d’un  travail  inffni , donnant  tout 
fon  temps  à l’étude.  Il  favoit-  les 
Langues,  avoit  lu  les  Peres,  rai- 
ionnoit  en  bon  Controverfifte. 

Paul  Fagius  publia  une  expli- 
cation des  mots  Hébreux  des  quatre 
premiers  Chapitres  de  la  Génefe, 
fous  ce  Titre  : Expofitio  Diclio - 
nutn  Hebraïcarum  litteralis  & Jim  - 
plex  in  quatuor  capita  priora  Gene- 
feos  ,*Ifnte  1 54 1 , in-4-  Il  y eft  plus 
étendu  que  dans  fes  Notes  fur  tout 
le  Pentateuque  , dont  nous  avons 
parlé,  St  de  lui  dans  l’article  V de 
cette  Partie. 

Abrahami  Calovii  Luther.  Com- 
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ment,  in  Genefim  , in- 4.  IVittem- 
bergjt  1671.  Ce  Commentaire  eft 
accompagné  des  Prolégomènes  , 
8c  des  Tables  Chronologiques.  II 
entre  dans  l’examen  critique  de 
tous  les  mots  du  Texte , 8c  après 
avoir  établi  le  fens  litttéral  , il  en 
tire  de  inftruêtions  morales.  Il  a 
encore  écrit. contre  Grotius,  8c a 
pris  à tâche  de  réfuter  prefque 
toutes  fes  Explications  de  l’Ecri- 
ture dans  un  Ouvrage  intitulé  ; 
Anti-Grotiana  çnnotata  in  vêtus  Sr 
novum  Tejlainentum.  Il  pouffe  quel- 
quefois un  peu  trop  loin  l’envie 
de  contredire  fon  favant  Antago- 
nifte.  Il  étoit  de  Pruflë  , où  il  na- 
quit l’an  1 6 1 1 , Luthérien,  8c  mou  - 
rut  en  1686 , âgé  de  74  ans.  Il  a 
beaucoup  travaillé  fur  l’Ecriture  ; 
on  compte  jufqu’à  dix-fept  volu- 
mes in-4.  de  Diflërtations  feule- 
ment, fans  pluiieurs  autres  in-fol. 
que  nous  marquons 'félon  la  ma- 
tière qui  en  fait  le  fujet.  Voyeafon 
Titre  dans  l'Index. 

Nouveaux  Efliiis  d’explication 
Phyfique  du  premier  Chapitre  de 
la  Génefe  , par  M.  de  Saint  Ram- 
bert,  ou  Ramper  g,  félonies  prin- 
cipes de  Defcartes , â Utrecht 
171?,  in- is  , en  Français.  Le 
defleinde  l’Auteur  eft  de  montrer 
une  entière  conformité  entre  la 
formation  du  monde  , félon  le  fyl- 
tême  de  M.  Defcartes,  8c  l’Hil- 
teire  de  la  Création,  comme  elle 
eft  rapportée  au  premier  Chapitre 
de  la  Génefe.  Si  ce  n’elt  pas  la 
première  tentative  qui  ait  été 
faite  fur  ce  fujet,  c’eft  certaine- 
ment la  plus  ingénieufe , la  plus 
étudiée , 8c  la  mieux  pouffee.  M. 
de  Saint  Rambert  protefte  dans  fa 
Préface  , 8c  à la  fin  de  fon  Ouvra- 
ge , qu’iLeft  prêt  d’abandonner  fes 
propres  penfées  , 8c  de  les  con- 
damner, fi  elles  s’éloignent  en  rien 
de  la  créance  de  l’Eglife  Catholi- 
que, Apoftolique  8c  Romaine.  II 
étoit  Français,  félonie  P.de  Long  ; 
peut-être  qu’il  vit  encore. 
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Jean  Amerpoel  avoir  déjà  donné  | facrées,  tome  i , Obferv.  4.  Eraf- 
fans  déguifement  , Cartefius  Mo - I me  Waren  l’a  auffi  attaqué  ; mais 


faïfans  , à Lewarden  l’an  1676  , 
in- ii.  C’eft  une  explication  du 
premier  Chapitre  de  la  Génefe , où 
il  femble  ne  fuivre  que  la  penfée 
de  Defcartes , qui  dit  dans  quel- 
ques-unes de  fes  Lettres,  que  reli- 
fant  ce  Chapitre  , il  avoir  trouvé 
qu’il  pouvoit  expliquer  facilement, 
fuivant  fes  principes , tout  ce  que 
Moïfe  y dit  de  la  création,  du 
Monde  : Amerpoel  prétend  que 
la  doctrine  de  ce  Philofophe  n’a 
rien  de  contraire  a cette  Hiftoire. 
Ainfi  fon  Ouvrage  n’eft  propre- 
ment qu’un  parallèle  de  ce  Cha- 
pitre , 8c  des  principes  de  Def- 
cartes. Il  étoit  de  Groningue  en 
Frife,  Calvinifte,  8c  vivoiten  1669. 

Un  autre  Auteur  a donné  depuis 
le  monde  nailfant,  ou  la  création 
du  monde  8c  de  l’homme  , félon  les 
mêmes  principe*  de  Defcartes  , à 
Utrecht en  1 68  5 , in  - 1 2 . Ce  T raité 
qui  contient  trois  parties , eft  cu- 
rieux. Tout  y eft  expliqué  avec 
beaucoup  d’ordre  8c  de  netteté. 

Burnetii  Archœqfogia  Philofophi- 
ca,feu  doclrina  de  rerum  originibus , 
iw-4.  Londini  1691.  Et  Telluris 
Theoria  facra , orbis  noflri  originern 
& muta  tiones  generales  quasautjam 
fubiit,  autolim  fubiturus  eji  com- 
plectens  : Libri  duo  prions  deDiltr 
vio  & Paradijb , in  -4  ibid.  Anglicè 
1681 , in-fol.  1684  , l’un  St  l’autre 
Ouvrage  en  1694  ,in-4-  à Amfter- 
dam , mis  en  Allertîend  8c  imprimés 
à Hambourg  en  1698  , i/1-4.  Il  y a 
eu  une  autre  édition  à Londres  en 
1702.  Le  P.  le  Long  ne  la  marque 
point. 

Dans  ces  deux  Ouvrages,  l’Au- 
teur ' propofe  un  nouveau  lyftême 
fur  la  création  du  monde , 8c  fur 
la  maniéré  dont  la  terre  étoit  avant 
le  déluge.  Il  y explique  auffi  com- 
ment le  déluge  s’eft  fait,  félon  fon 
hypothefe.  Ses  fentimens  font  har- 
dis , 8c  il  a été  réfuté.  Voyez  Salo- 
taon  Deyling  dans  fes  Obfervationi 


il  lui  a répondu  en  Anglais  , daijs 
un  Ouvrage  imprimé  à Londres 
en  1690  , in-fol.  Thomas  Burnet 
étoit  Anglais,  8c  Médecin  du  Col- 
lege d’Edinbourg,  félon  Bayle.  Le 
P.  le  Long  le  dit  Ecoflois , 8c  Clerc 
de  la  Chapelle  du  Roi  d’Angleterre. 

Chrijlophori  Cartwtight , Elecla 
Tar0tmico-Rabbinica , five  Anno- 
tationes  in  Genefim  ex  triplici  Tar- 
gum  feu  ChalJaïat  Paraphrafi:  Item 
ex  Raji , Aben-Efrâ  , aliifque  He- 
brceis  exceiptæ  , unà  cum  animad- 
verftonibus  fubindè  interfperjîs , Lon- 
dini 1648,  in -8.,  Sc  fe  trouvent 
dans  le  Supplément  des  grands 
Critiques,  tome  2.  C’eft  un  Com- 
mentaire entièrement  Rabbinique, 
8c  aflez  fec.  L’Auteur  étoit  Anglais, 
né  à Yorck,  8c  mourut  en  1858, 
âgé  de  56  ans.  On  peut  juger  de  la 
folidité  de  fon  jugement,  8c  de  fa 
grande  capacité  à bien  entendre  les 
écrits  des  Hébreux  , par  les  Ou- 
vrages qu’il  a donnés. 

Sixtini  Amama  Annotata  in  Ge- 
nefim  , dans  le  tome  t du  Supplé- 
ment des  grands  Critiques.  Il  étoit 
de  Frife,  8c  Calvinifte,  enléignaà 
Franeker  ; alla  en  Angleterre , 8c  y 
mourut  l’an  1629,  n’étant  pas  fort 
âgé , 8c  digne  d’une  plus  longue  vie.  _ 

Pétri  Ar topai  Chrijliana  trium 
Linguarum  Eltmenta  de  prima  re- 
rum origine , vetujlijjimaque  Theo- 
logia  ex  tribus  primis  capitibus  Gè- 
nej'eos , Bafileæ  1 5 46,  in  - 8.  C t owée 
lui  donne  encore  des  Difcours  ti- 
rés des  trois  premiers  Chapitres 
de  la  Génefe,  8c  imprimés  à Ste- 
tin  en  1545.  Il  y a bien  de  l’ap- 
parence que  c’eft  le  même  Ouvrage 
dont  i!  11’a  pas  conniFle  Titre.  Cet 
Auteur  étoit  de  Foftiéranie,  Lu- 
thérien , Miniftre  à Stetin  , 8c  eft 
mort  en  1 S9Î  > félon  quelques-uns. 
Il  étoit  habile  en  Hébreu  ,*mais 
trop  prévenu  contre  la  Vulgate  , 
trop  attaché  à fes  préjugés  8t  aux 
fentimens  de  fa  Se£te. 
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Robinfon  a donné  le  fÿflême  Phi-  I Edmond  Dicbinfon  a fait  un 


lofophique  8c  Théologique  tou- 
chant l’Hiftoire  de  la  Création  , 
«femme  elle  eft  rapportée  par  Moï- 
fe , avec  la  défenfe  de  ce  fyfléme  , 
imprimé  en  Anglais  à Londres 
1709  , in-8. 

Le  deflêin  de  l’Auteur  eft  de 
faire  voir  qu’on  peut,  fans  nul  in- 
convénient, expliquer  en  Philofo- 
phe  ce  que  Moïfe  raconte  ^ la 
Création.  Il  donne  d’abord  une 
grande  idée  de  ce  faint  Législa- 
teur, de  fon  habileté  dans  toutes 
les  Sciences,  8c  fur-tout  dans  la 
Philolbphie.  Il  met  enfuite  fous 
les  yeux  le  Texte  du  premier  Cha- 
pitre de  la  Génefe  , avec  fa  Para- 
phrafe  Philofophique  8c  Théolo- 
gique, qui  remplit  une  deuxieme 
colonne  , 8c  qui  contient  les  hy- 
pothefes  particulières , dont  il  s’ef- 
force de  faire  voir  le  jufte  rapport 
avec  le  Texte  de  Moïfe.  Enfin , il 
* tire  de  là  un  grand  nombre  de  con- 
duirons morales,  qu’il  partage  en 
plulieurs  clartés , 8c  qui  forment 
autant  d’argumens  pour  établir  un 
Dieu  8c  une  Providence. 

Il  parle  lui-même  de  cet  Ou- 
vrage dans  fon  Eflài  de  l’Hiftoire 
.naturelle  des  Comtés  de  Weltmer- 
land  , 8c  de  Comberland.  Il  étoit 
Anglais  Calvinifte  , 8c  Miniftre 
dans  1*  Comté  de  Comberland. 

Un  antre  Autyir  inconnu  a 
donné  Moïfe  éclairci , ou  une  ex- 
plication littérale  & phyfique  du 
premier  Chapitre  de  la  Génefe,  à 
Amlterdam  1709,  in- 11. 

Tout  fon  deflêin  eft  de  propo- 
fer  un  nouveau  fyfléme  pour  ex- 
pliquer le  mouvement  ; par  le 
moyen  duquel  lÿftême  il  prétend  , 
1°.  Qu’on  n«  fait  agir  Dieu  que 
par  fa  volonté.  1°.  Qu’on  expli- 
que plus  clairement  les  principes 
du  mouvement.  Qu’on  évite 
bien  des  difficultés  qu’il  croit  in- 
séparables des  explications  que  les 
nouveaux  Philofophes  donnent  du 
mouvement. 


Traité  fur  la  création  du  inonde, 
intitulé  : Phyfica  vêtus  & vera  ,jïve 
traîlatus  de  naturali  veritate  Hexae- 
meri  Mofaïci , à Londres  1 68  y St 
1701 , in- 4.  Tout  fon  deflêin  eft 
de  faire  voir  que  la  Philolbphie 
corpufculaire  des  atomes , elt  clai- 
rement établie  dans  la  Génefe.  Il 
étoit  Anglais,  8c  Médecin  du  Roi. 

ARTICLE  VIII. 

Del  Commentateurs  Juifs  fur  la 
Génefe . 

Entre  les  Juifs  il  y a deux  Abra-  ' 
ham  qui  ont  écrit  fur  la  Génefê  : 
l’un  fils  d’Afer  de  la  ville  de  Ja- 
phet  dans  la  Galilée  Supérieure , 

8c  qui  vivoit  en  1 567.  Son  Com- 
mentaire eft  imprimé  à Vénife  l’an 
1561,  in- fol.  en  Hébreu , fous  le 
titre  : Lumière  de  C entendement. 
L’autre  ftirnommé  Samaria , dont 
le  Commentaire  qu’il  nomme  la  Lu- 
mière de  la  vérité , a été  imprimé  à 
Theflalonique , l’an  1604, in-4. 

Juda,  fils  d’Abraham  Jacob  de 
Polnanie,  a donné  Judas  Macca- 
bée,  8c  un  Commentaire  fur  la 
Génefe,  à Cracôvie  en  1646,  in- 
fol. en  Hébreu.  Et  Bartoloccidan* 
fa  Bibliothèque  Rabbinique  , t. } , 
p.  66 , parle  d’un  Traité  fur  l’Ou- 
vrage des  fix  tours , qui  eft  de  Ju- 
da , fils  de  Moïfe. 

Samuel  Japhé,  fils  d’Ifaac,  Al- 
lemand , qui  fleurifloit  à Conftan- 
tinople  au  commencement  du  dix- 
feptieme  fiecle,  a fait  un  Com- 
mentaire littéral  8c  allégorique  , 
imprimé  à Tarth  l’an  1691  , in- 
fol.  quatrième  édition.  Et  Samuel , 
fils  de  Jofeph  , Prêtre  Juif,  a fait 
des  Difcours , imprimés  à Vénife 
en  1605,  in-4. 

ARTICLE  IX. 

Traités  & Diffe nations  particulières 
fur  la  Génefe. 

Pour  donner  quelque  ordre  à 
ces  Dirtêrtations,  qui  font  en  très- 
grand  nombre , nous  les  rangerons 
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foire  les  Titres  qui  leur  convien- 
nent , 8c  qui  ont  quelque  rapport 
àux^difFérens  endroits  de  la  Géne- 
ft , "que  ces  Diflertations  ou  Trai- 
tés éAairciftent. 

Sur  la  Génefe , b fur  Moïfe , comme 
Auteur  de  ce  Livre. 

i Un  Auteur  dont  on  ne  fait  pas 
le  nom,  a fait  deux  Diflertations 
fur  le  commencement  de  la  Géne- 
fe , Si  une  autre  fur  l’origine  du 
Droit  naturel  en  Latin,  à Maf- 
tricht  171},  in- 4.  Il  y a un  grand 
fond  d’érudition  dans  cet  Ouvrage, 
mais  il  n’a  -rien  de  iingulier  ; on  y 
reconnoîtle  génie  de  l’Auteur  par 
fes  raifonnemcns , & quand  au  fty- 
le,  les  fréquentes  répétitions  de 
la  môme  chofe  laflènt  tellement 
l’efprit,  qu’il  eft  moins  frappé  de 
ce  qui  lui  eft  fi  fouvent  préfenté  , 
& ne  fauroit  qu’avec  peine  retenir 
fon  attention-' 

Sur  Moïfe  Auteur  du  Pentateu- 
que , & par  conféquent  de  la  Gé- 
nefe , voyez  ce  qu’ont  écrit  R. 
Simon,  le  Clerc,  Hobbes,  Spi- 
nofii , &c.  le  P.  Alexandre , le  P. 
Fraflên , M.  Dupin , &c.  & en  par- 
ticulier Salomon  Deyling  dans  les 

•Obfervations  facrées  , t 1.  , 
Mofts  vindicatus , feu  veritas  hif- 
ftoriie  creationis  mundi  adverfus 
Burnetii  Archceologias  Phiiofophi- 
cas.  Cet  Ouvrage  imprimé  à Am f- 
terdam  en  deux  volumes  in- 4.  ou 
plutôt  in-i  1 , l’an  1694,  eft  de 
Jean  Graverol  de  Nîmes,  Calvi- 
nifte , 8c  Miniftre  del’Eglife  Fran- 
çaife  à Londres,  mort  l’an  1694. 
Il  y donne  la  preuve  de  l’Hiftoire 
de  la  CrÉHtion , conformément  à 
ce  qu’en  dit  Moïfe. 

Joan.  Henr.  Hottingeri  Hifloriæ 
Creationis  Examen , Hcidelbcrgæ 
in- 4,  1659,  à Zurich  1 66 j,  in-4 , 
8c  à Heidelberg  1672,  après  la 
mort  de  l’Auteur.  Il  étoit  de  Zu- 
rich , né  en  1610,  ^nfeigna  les 
Langues  Orientales  à ïïeidelberg  , 
8c  étant  allé  à Leyde  , il  lit  nau- 
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frage  en  1 6*57  , étant  âgé  de  47 
ans.  Sa  réputation  étoit  li  grande» 
que  les  Savans  lui  écrivoient  de 
tous  côtés  pour  le  confulter  ; il  ne 
lui  manquoit  que  la  modération  8c 
l’exaôitude  dans  fes  Ouvrages  ; 
car  il  feprécipitoittropen  les  com- 
1 pofant , dit  Simon  dans  fon  Hif- 
toire  ctitique. 

Jacobi  Martinii , feu  Eliæ  F ad- 
delii  Difputatio  de  primo  creationis 
triduo , apud  Cren.  Ijpfci-:.  1.  Cet 
Ouvrage  avoit  déjà  été  imprimé  à 
Wittemberg  en  1654,  in-4.  avec 
le  Pentas  Quæjlionum  Biblicarum 
ex  Genefi,  du  même  Auteur.  II 
étoit  né  à Halberflat  en  15 70,  fut 
Profefleur  Luthérien  à Wittem- 
berg, & y mourut  en  1 649 , dans  là 
foixante-dix  - neuvième  année. 

Eufebii  Bohemi  Quæfliones  Bi~ 
blicce  de  Luce  primigeniâ , dans  le 
fécond  Fafciculus  de  Crenius  ; cet 
Ouvrage  avoit  été  imprimé  à 
Wittemberg  162  5 ,1/1-4.  L’Au- 
teur étoit  Allemand  de  Mifnie  , 8c 
Luthérien. 

* Melchior  Leidccker  a donné  une 
Archéologie  facrée  , où  il  expofe 
l’Hittoire  de  la  Création  & du 
Déluge  félon  Moïfe  contre  Bur- 
net;  elle  eft  à la  fin  de  fa  Répu- 
blique des  Hébreux  , imprimée  â 
Amfterdam  1704,  in-fol.  Leidcc- 
ker , particulièrement  connu  par 
fon  Hilloirc  du  Janfénilme , étoit 
Calvinifte  de  Zélande,  Sc  vivoit 
encore  eu  1721. 

Jacques  Ha  fée  a aulfi  traité  de 
Moïfe  8c  du  Pentateuque  dans  la 
Bibliothèque  philologique  , t.  4 , 
P-  %9\  795*  U étoit  Allemand 
Luthérien , 8<  vivoit  au  commen- 
cement du  dix  - feptfcme  fiecle  } 
cMl  tout  ce  qu’il  a fait , 81  la  feule 
fois  que  nous  en  parlerons. 

Jean  Leonard  Heubner , a fait 
lime  Diflèrtation  fur  le  Cahos  Mo- 
làïque,  à Wittemberg  1701 , in-  4. 
Noms  parlerons  d’un  autre  de  fes 
Ouvrages  ailleurs.  Il  étoit  Alle- 
msiijd  Luthérien , 8c  ileuriftoit  au 
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commencement  du  dis -huitième  que  Dieu  lui  donna  à la  defcente 
fiecle.  de  la  Montagne  de  Sinaï.  i°.  Parce 

Jean  Meifner  a traité  de  la  Créa-  qu’il  fut  le  Chef  8c  le  Condu&eur  , 

tion  dans  un  Ouvrage  imprimé  à le  Maître  8c  le  Dofleur  de  fon  p’eu- 

Wittemberg  en  1652,2/1-4.  De  pie.  Ceux  qui  ont  primé  daril  leur 

la  lumière , ibid.  1 66i , in -4-  Du  genre  , 8c  qui  ont  été  à la  tête  des 

Proto-Evangile,  ibid. in- 4.  De  la  autres  , on  les  a fouvent  appelés 

confuiion  des  Langues,  3c  d’au-  ' Alpha  , du  nom  de  la  première 

très  Traités  dont  nous  parlerons  < | lettre  de  l’Alphabet.  î°.  La  dou- 

dans  la  fuite.  Il  étoitde  Saxe,  Lu-  ceur  de  Moïlê  peut  auffi  lui  avoir 

thérienv  8c  ProfelTeur  à Wittem-  fait  donner  ce  nom  , qui  eft  une 

berg,  Sc  e(L|mort  en  1681.  lia  épithete  donnée  aux  bœufs  8c  aux 

aufli  donné  des  Ouvrages  de  Con-  moutons  , les  plus  doux  des  ani- 

troverfes  , dont  M.  Dupin  a fait  maux.  40.  Avoir  été  Médiateur  en- 

la  Lifte  dans  les  Tables  , tome  4 , tre  Dieu  8c  les  hommes  , avoir  été 

p.  762.  Il  le  nommé  Mijhceus.  honoré  de  la  familiarité  de  Dieu 

André  Virginius  a fait  une  dif-  dans  plufieurs  entretiens  , peuvent 
pute  Théologique  fur  la  Création;  encore  être  des  raifons  de  le  nom- 
elle  parut  à Derpt  en  1647.  Nous  mer  ainfi. 

parlerons  encore  de  cet  Auteur  fur  Nicolaï  cherche  ces  dernieres 
les  Pleaumes.  Il  étoit  Allemand  de  étymologies  dans  l’Arabe  ; en  ce 
Poméranie  , Luthérien,  Profcf-  petit  Ouvrage  il  fait  voir  qu’il  n’i- 
feur  à Derpt  en  Livonie.  Il  mou-  gnore  pas  les  Langues  favantes.  Il 
lut  en  1664.  palfe  de  Moïfe  à Jeliis- Chrift , qui 

Jean  André  Van-der-Meulen , a dans  l’Apocalypfe  elt  appelé  Alpha 

écrit  des  Dirtèrrations  philologi-  8c  Oméga , le  commencement  8t 

«jues  fur  le  premier  8c  le  fécond  la  fin , le  premier  8c  le  dernier.  La 

Chapitre  de  la  Génefe  touchant  fuite  de  l’Ouvrage  mene  à quelques  , 

la  création  du  monde,  à Utrecht  rétlexions  qui  pourraient  ici  trou  - 

en  1715 , in- 4.  Il  étoit  Hollandais  ver  leur  place  , ii  on  ne  craignoit 

Calvinifte  , vivoit  au  commence-  d’être  trop  long, 

ment  du  dix-huitieme  liecle.  Hiftoire  Royale  , ou  Queftions, 

Jean  Nicolaï , Allemand  Luthé-  fur  la  Génefe  en  général  en  forme 

rien  , ProfelTeur  des  Antiquités  de  Lettres , dédiées  au  Roi , par 

dans  l’Académie  de  T ubinge  , 8c  Nicolas  de  Hauteville  , Dofteur  de 

mort  en  1708  , a fait  une  Diflêr-  Paris,  à Paris  1665  , in- 4. 1 666, 

ration  particulière  furie  nom  d'Al-  ibid , ; vol.  in -4.  8c  1667  , 2 vol. 

pha  donné  à Moïfe.  Elle  a été  im-  in- 4.  Ouvrage  affez  peu  utile.  Ce- 

primée  à Leyde  en  170;  , in- 16.  pendant  le  Titre  porte  , qu’il  y 

en  Latin.  Tout  le  delfein  de  l’Au-  traite  les  queftions  les  plus  curien- 

teur  eft  de  venger  le  Légillateur  les  de  l’Hiftoire  facrée.  Il  étoit 

des  Hébreux  contre  la  dérhioif  que  Français  de  Nation  , 8c  Chanoine 

Hellade  a fait  de  ce  terme  qui  lui  de  S.  Pierre  de  Géneve* 

eft  appliqué»  C’eft  dans  la  Chref-  Nicolaï  Abram  de  opéré  fex  die- 
tomathie  dont  Photius  a fait  un  rwn , dans  fon  Piiarus  dont  nous 
extrait,  8c  on  peut  dire  que  le  avons  déjà,  parlé , Livre  1. 

Sieur  Nicolaï  a allez  bien  réufti 

dans  fon  deflèin.  Sur  le  Paradis  Terrejlre.  , 

Car  il  tourne  à l’honneur  de  Mofis  Bar-Cephce  Commentantes 
Moïfe  ce  furnom  A’ Alpha , i°.  En  de  Paradifo^  imprimé  à Anvers  en 

ce  qu’il  fe  faifoit  diftinguer  par  fa  1569  , in-n.  mis  en  Liftin  par  Jean 

beauté  naturelle  , 8c  par  l’éclat  Majîns  , imprimé  depuis  dans  la 
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Bibliothèque  des  Peres  , tome  1 7 , 
de  l’édition  de  Lyon  , p.  458  , 
jufqu’à  500  , dans  les  grands  Cri- 
tiques de  l’édition  d’Amiterdam  en 
1898  , 8c  dans  le  Supplément  de 
1701 , à Francfort , tome  2 , p. 
327.  M.  Dupin  en  a donné  l’Ana- 
lyi'e  dans  fa  Bibliothèque  Ecdé- 
fiaftique  au  dixième  iiecle , p.  12. 

Bar-Cephas  étoit  Syrien  de 
nation  , & a écrit  lbn  Traité  en 
Langue  Syriaque  ; il  eft  mort  en 
914.  Il  répété  fouvent  la  même 
chofe  ; ce  que  Mafius  a corrigé 
dans  fa  T radu&ion  Latine. 

Thomæ  Malvenda  de  Paradifo 
voluptatis  , à Rome  in- 4.  1605. 
Ce  Traité  , tout  petit  qu’il  eft  , 
eft  plus  eftimé  que  tout  ci  qu’il  a 
donné  en  cinq  volumes  in- fol.  fur 
l’Ecriture  , félon  M.  Dupin , qui 
en  a fait  un  extrait  a (fez  ample  dans 
fon  premier  toine  du  dix-feptieme 
Iiecle,  p.  161  , de  l’édition  in- 

Malvenda  Efpagnol  , né  l’an 
1465  , fe  fit  Dominicain,  & mou- 
rut l’an  1628  , âgé  d g 6 j ans.  C’é- 
toit  un  grand  génie,  il  avoit  beau- 
coup d’érudition  facrée  8c  profa- 
ne , un  jugement  l'olide  , 8c  une 
grande  mémoire  ; une  forte  fauté 
dans  un  petit  corps  nerveux  & bien 
compofé.  Il  approfondiftoir  tout 
ce  qu’il  traitoit.  Souvent  il  étoit 
un  peu  diffus. 

Geo r pii  JGafparis  Kirkmaier  , 
Dilfertatio  de  Paradifo  , Area  Noe , 
Diluvia  , 6fc.  dans  Crenius  Fafei- 
culo  quarto  ; 8c  cette  Differtation 
avoit  déjà  été  imprimée  à Wittcm- 
berg  en  1662  , in- 4.  Kirkmaier 
étoit  Allemand,  Luthérien  & Phi- 
lofophc.  Il  eft  mort  en  1700. 

Joannis  Hopkinfon  , Defcriptio 
Paradifi  , dans  Crenius  Fafc.  2. 
Cette  Defcription  a été  audl  im- 
primée à Leide  en  1 594  , in- 4. 
dans  les  grands  Critiques  , tome 
10,  page  45. 

Ce  Traité  eft  tiré  de  plufieurs 
Auteurs  ; il  eft  court , mais  judi- 
cieux , Si  bien  écrit  en  Latin  , 


quoique  fur  un  fujet  ou  il  «ft  diffi- 
cile de  s’exprimer  en  cette  Langue. 
Selon  M.  Dupin  , l’Auteur  y fait 
connoître  qu’il  favoit  l’Hébreu,  & 
qu’il  avoit  lu  les  Rabbins.  Il  étoit. 
Anglais , vivoit  fur  la  fin  du  fei- 
zieme  iiecle  , enfeigna  les  Langues 
Orientales  , 8c  pafla  fes  dernieres 
années  à compofer  cet  Ouvrage. 

Joannis  Markii , Hijloria  Para- 
diji , in- 4.  à Amfterdam  en  1705. 
Cet  Auteur  dont  nous  avons  parlé 
fur  le  Pentateuque  , éclaircit  en 
quatre  Livres  l’Hiftoire  du  Paradis 
terreftre. 

Joannis  Frifchmuth  , Proto- 
Bfanpelium  Paradiftaeum  , impri- 
me à Jene  en  1675  , i/1-4.  8c  dans 
le  tome  premier  du  Tréfor  Philo- 
logique avec  les  autres  Differta- 
tions  qu’il  • donné  jufqu’au  nom- 
bre de  56.  Nous  les  marquons 
ailleurs. 

Nicolaï  Abram  , de  Jluviis  & loca 
Paradiji , dans  le  Livre  2 de  fon 
Pharus.  Il  croit  que  le  Paradis 
terreftre  étoit  dans  la  Paleftine. 

Salomon  Vantil  a fait  imprimes 
à la  fin  de  fon  Commentaire  fur 
Malachie,  une  fa  vante  Differtation 
fur  le  Paradis  terreftre  , où  il  ré- 
fute folidement  le  fyftême  de  M. 
Huet.  En  effet,  perlbnne  n’a  traité 
cette  matière  li  difficile  avec  plus 
d’exaâitude  Sc  de  foin.  Sa  Diflèrta- 
tion  eft  partagée  en  trois  Livres 
avec  une  addition.  Le  premier 
contient  une  exafte  defcription  de 
l’ancienne  Méfopotamie  , 8c  des 
pays  voifins  de  la  Syrie  arrofés  par 
l’Euphrate  , c’eft-à-dire  de  la  Co- 
magene  £c  de  la  Cyrroteftique  , de 
la  Palmyrene  , de  l’Aflÿrie  , de  la 
Chaldée  , des  pays  de  Chus  8c 
d’Avila.  Le  dernier  Chapitre  de  ce 
Livre  détermine  la  pofition  du  pays 
appelé  Eden.  Le  fécond  Livre  traite 
des  Fleuves  du  Paradis  terreftre , de 
l’Euphrate,  du  Tigre,  du  Phifon, 
du  CehonScdu  Fleuve  d’Eden.  Ces 
deux  Livres  éciairciffent  plus  qu’on 
ne  l’a  fait  jufqu’ici  la  Géographie 
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Orientale  , fi  néceflâire  pour  en- 
tendre l’Ecriture  fainte.  Le  troi- 
fieme  Livre  examine  les  divers 
fentimens  fur  la  fituation  du  Pa- 
radis terreftre  ; & l’Auteur  ne  pro- 
pofe  le  lien  dans  le  dernier  Cha  - 
pitre  , qu’après  avoir  réfuté  tous 
les  autres.  L’addition  n’etl  qu’un 
ample  Commentaire  fur  la  delcrip- 
tion  du  Paradis  terreftre  , renfer- 
mée par  Moïfe  en  fept  verfets  du 
fécond  Chapitre  de  la  Génefe. 

L’Auteur  dans  tout  cet  Ouvrage, 
fait  paroître  autant  de  lefture  & 
encore  plus  de  critique  que  dans 
fon  Commentaire  fur  Malachie  ; 

l’on  peut  dire  , fans  le  flatte^ 
que  la  Diflertation  mérite  une 
place  diltinguée  parmi  les  Ouvra- 
ges les  plus  curieux  Si  les  plus 
utiles.  Nous  parleront  de  lui  fur 
Malachie. 

La  Diflertation  de  M.  Huet  avoir 
d’abord  été  écrite  en  Français , 8c 
imprimée  à Paris  l’an  1691,  depuis 
en  Latin  & augmentée  , à Leipfic 
en  1694  , in- n.  & à la  fin  de  fa 
Démonftration  Evangélique , ibid. 
1694,  in- 4.  à Amlterdam  1701  , 
in-U.  Enfin  dans  le  Supplément 
des  grands  Critiques  , • tome  2 , 
p.  757.  L’Auteur  dans  cette  Dif- 
fertation  s’attache  particulière- 
ment à trouver  la  véritahle  fitua- 
tion du  Paradis  terreftre.  Nous 
avons  lieu  de  parler  de  lui  ailleurs. 
Voyez  fon  titre  dans  l'Index. 

Le  P.  Hardouin  a mis  dans  fa 
nouvelle  édition  de  Pline  l’ancien, 
tome  1 , p.  î Sp  , une  Diflertation 
eurieufe  fur  le  même  fujet , où  il 
fait  voir  la  convenance  de  cet  Au- 
teur Païen  avec  Moïfe  , touchant 
la  fituation  du  Paradis  terreftre. 
Pour  ce  qui  le  regarde  , voyez  fon 
titre  dans  l 'Index. 

M.  Mollement  dans  la  Lettre 
marquée  ci-defliis  Article  VI,  traite 
aufli  cette  matière  fort  au  long.  Il 
y recherche  encore  la  véritable  11- 
tuation  de  ce  Paradis  , 8c  tâche 
de  la  fixer  au  jufte.  Nous  parlons 


de  ce  favant  Auteur  en  plus  d’un 
endroit. 

Tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
après  tant  de  favans  Ecrivains  , eft 
que  quoique  Moïfe  ait  décrit  la 
fituation  du  Paradis  terreftre  avec 
la  derniere  exactitude  , néanmoins 
le  changement  arrivé  aux  lieux 
dont  il  parle  , 8c  l’ignorance  de 
l’ancienne  Géographie  , ont  ré- 
pandu fur  fa  defeription  des  ténè- 
bres qu’aucun  Critique  n’a  encore 
diflïpées  entièrement.  C’eft  peut- 
être  l’endroit  de  toute  lq  fainte 
Ecriture  le  plus  obfcur,  8c  qui 
par  fon  obfcurité  a donné  lieu  à 
une  plus  grande  diverfité  d’opi- 
nions. Heureufement  c’eft  une  ma- 
tière lible.  Les  Peres  ne  convien- 
nent de  rien  là-deflùs.  L’Eglife 
n’en  a jamais  rien  décidé  : chacun 
en  a pu  dire  fa  penfée. 

Sur  l'Arbre  de  vie  & le  Serpent 
féducleur. 

Georg.  David  Ziegra , de  Ar- 
bore feientue  boni  & mali.  Cette 
Diflertation  a été  imprimée  à Wir- 
temberg  en  1 <>79 , in- 4. 8c  fe  trouve 
dans  le  Tréfor  des  DMTertations 
Théologiques  , Philofophiques  , 
tome  1 , aufli -bien  que  dans  le 
Fafciculus  de  Crenius  , avec  la 
Difpute  de  Chemnit  ou  Chemnitius  , 
qui  avoit  déjà  été  imprimée  à Jene 
en  168)  , in- 4.  troifieqpe  édition; 
St  quatre  autres  fur  le  même  fujet , 
ibid.  1679  , in- 4.  fécondé  éditipn. 
Ziegra  8t  Chemnit  étoient  Allemans' 
Luthériens , 8c  ont  vécu  prefque 
dans  le  même  temps. 

Thomas  Crenius  a mis  à la  tête 
de  fon  Fafciculus , tome  1 , une 
Expolïtion  particulière  fur  l’ordre 
que  Dieu  fit  à Adam  8c  Eve  de  man- 
ger du  fruit  de  tous  les  Arbres  du 
Paradis  terreftre  , 8c  fur  la  défenfe 
de  toucher  au  fruit  de  l’Arbre  de 
vie.  Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 
8c  vivoit  encore  au  commencement 
du  dix-huitieme  fiecle. 

Joan.  Frifchmuth  , de  feduSione 
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firpentis  antiqui.  C’eft:  la  même 
chofe  que  fan  Proto  - Evangelium 
Paradifiacum , dont  nous  venons 
de  parler  fur  le  Paradis  terreltre. 

Cornelii  Pafchii  •y  de  Serpente 
feducloie  DiJJertatio  , à Wittem- 
berg  168}  , irc-4.  & fe  trouve 
dans  le  Tréfor  des  DiiTertations 
Philologiques,  tome  i.  Cet  Au- 
teur étoit  Allemand  Luthérien. 

Andrea;  Tilemanni  Rivinii  , 
Serpens  Ole  , antiquui  feduclor  & 
feducius.  Cette  DifTertation  a été 
imprimée  à Leipfic  en  1686.  in- A- 
fécondé  édition.  L’Auteur  y fuit  la 
penfée  des  Juifs  8c  des  Chrétiens. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien,  Pro- 
fellèur  en  Langue  Hébraïque  , Ht 
eft  mort  l’an  1691. 

Pauli  Ryftii  , Monomachia  ho- 
minis  Srferpentis  , c’eft-à-dire,  du 
combat  de  l’homme  avec  le  fer- 
pent , imprimé  à Anvers  en  15  ip , 
in -8.  Le  Pere  le  Long  ne  marque 
point  cet  Ouvrage.  Stace  Erhen- 
berger  a fait  îme  Diflertation  fur 
la  féduâion  de  l’homme  par  le  fer- 
pent  , imprimée  à Helmftat  en 
1685,  in- A. 

Jean  Frimel  8t  Chriflophe  IVe- 
gleitter,  Allemans  Luthériens,  ont 
écrit  fur  le  même  fujet.  La  Diiïèr- 
tation  du  premier  le  trouve  dans 
le  tome  1 des  DiiTertations  Phi- 
lologiques. Le  Traité  du  féconda 
été  imprimé  à Altorf  en  1697  , in- 4. 


la  création  d’Eve  tirée  de  la  côte 
d’Adam  : De  créât ione  Ev ce  excojla 
Adami  , imprimé»  à Wittemberg 
en  1690,  in- 4.  Ces  deux  Auteurs 
étoient  Allemans  Luthériens  , 8c 
vivoient  fur  la  fin  du  dix-feptieme 
fiecle. 

Jean  Gejel  a donné  le  Nomen- 
clator  d’Adam  , qui  contient  les 
différent  noms  qu’il  donna  aux 
Animaux,  imprimé  à Abo  en  1667  , 
in-  4.  Ueitde  Dannemarck  Si  Evê- 
que Luthérien. 

Salomon  Deyling  in  hæc  verba 
GeneJ.  } , 8 , Ciini  atedijjent  vocern 
Domini  perarnbulantis  in  Paradifo , 
dans  le  tome  } de  lés  Obfervations 
facrées , dont  nous  avons  déjà 
parlé. 

Joan.  Helvici  IPillemeri , de  tu- 
nica  Adami  pellicea.  C’eft  une  Di(l 
pute  imprimée  à Wittemberg  en 
1680  , in- 4.  fur  la  tunique  de  peau 
que  fe  fit  le  premier  homme  après 
avoir  péché  , pour  couvrir  fa  nu- 
dité. Elle  fe  trouve  auffi  dans  le 
Tréfor  des  DiiTertations  Théolo- 
giques. ~ 

Joan.  Michterleim  , de  mnicii 
pelliceis.  Cette  Diflertation  fe  trou- 
ve dans  le  même  T réfor  , tome 
1.  Le  Pere  le  Long  le  nomme 
Nuchterlein.  Il  étoit  comme  le  pré- 
cédent, Allemand  Luthérien,  Si  vi- 
voient fur  la  fin  du  dix-feptieme 
fiecle. 


Sur  Adam  & Eve. 

Jean-Nicolas  Hardfchimidt  a fait 
une  Diflertation  fur  le  fommeil 
d’Adam  : De  fomno  Adami  divini- 
tus  immijjo,  imprimé  à Strasbourg 
en  1700,  i'n-4.  Si  une  autre  dont 
nous  parlerons  fur  les  Rois.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien , 8i  Pro- 
fefleur  à Strasbourg  au  commen- 
cement du  dix-huitieme  fiecle. 

George  Lanus  a écrit  de  la  côte 
d’Adam  : De  cofta  Adami.  C’eft 
une  Diflertation  imprimée  à Leip- 
fic en  1687,  in-4.  8c  George  Fri - 
deric  Heupel  a fait  une  Difpute  fur 


Chrijiiani  Friderici  Sinneri , de 
nuditate  primorum  parentum , dans 
les  Mifcellanées  de  Leipfic , tome 
1 , in- 8.  Le  Pere  le  Long  n’a  point 
connu  cet  Ouvrage.  L’Auteur  étoit 
auflî  Allemand  Luthérien  , du  dix- 
liptieme  fiecle. 

Julii  Bartolocci , de  peccato  ori- 
gin.ili,  fecundum  Rabbinos  , dans 
fa  Bibliothèque  Rabbinique,  tome 
1,  page  4}. 

Joan.  Frommt , de  Cherubim 
& gladio  Jlammante  , dans  le  Tré- 
for des  DiiTertations  Philologi- 
ques , tome  1 , 8t  avoir  été  im- 
primé à Wittemberg  en  i6;o  , in- 
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4.  Il  faut  y joindre  Jean-François 
Buddée  , qui  a fait  une  Hypothefe 
fur  les  Chérubins  du  Paradis  ter- 
relire  , imprimée  dans  les  Oblcr- 
vationsde  Mail,  tome  10,  Obfer- 
vation  11.  Nous  parlons  ailleurs 
de  l’un  & l’autre  Auteur.  Voyez 
leur  titre  dans  {'Index. 

Zachariæ  Henjel , Gentium  De- 
fiderium  ex  confeffione  Evce  , dans 
le  tome  1 des  Diflértations  Phi- 
lologiques , & avoit  été  imprimé 
àWittemberg  en  1676,  in-4.  Cet 
Auteur  étoit  Luthérien  de  Siléfie, 
& vivoit  fui^la  fin  du  dix-ftp tie- 
nne fiecle. 

Chrijl.  Helvici , Defiderium  ma- 
tris  Evæ , dans  les  grands  Criti- 
ques, tom.  8,  page  5 4-8  z , avec  fon 
Proto- Evangelium  Paradijiacwn. 
L’un  & l’autre  avoit  été  impri- 
mé à Gieifen  l’an  1613,  in-4.  8c 
i6zo,  in-8.  Dupin  en  a donné 
l’Analyfe  dans  fa  Bibliothèque  des 
Hérétiques  , tome  1 , page  51. 
Helvic  étoit  de  Sprendlingen  en 
Allemagne,  oùil  naquit  l’an  1 587. 
11  fuü’rofeffeur  Luthérien  à Gief- 
fen  ,%c  mourut  en  1617.  Si  nous 
«n  croyons  Crowée , il  fe  diftin- 
gua  par  fa  fcience. 

Deyling  in  Genef.  4 ) 7.  Sub  te 
erit  appetitus  unis  , dans  le  tome 
3 de  fes  Obfervations  làcrées  , 
Chap.  3. 

Cornelii  Hafæi,  de  Proto -Evan- 
gelio  Diatriba  , imprimée  à Brê- 
me 1691  , in- A.  8t  dans  le  même 
T réfor  des  Dillbrtations.  Il  étoit 
Allemand  , Calvinifte  8c  Profef- 
feur  vers  la  fin  du  dix-feptieme 
fiecle.  % 

Il  y en  a encore  trois  autres  qui 
ont  donné  le  Proto-Evangelium  ; 
lavoir,  Chrétien  Langius,  Luthérien 
de  Saxe  , mort  l’an  1657.  Son 
Ouvrage  a été  imprimé  à Leipfic 
1 64 1.,  in-4.  Celui  de  Chrétien  Kor- 
thold,ù  Kiel  1678,  in-4.  Nous 
parlerons  de  lui  fur  les  Nombres  : 
& celui  de  Martin  Trojlius , à Wit- 
temberg  1631,  in- 4*  lia  aulfi don- 


né : Depuljh  nebularum  falfit  inter-l 
pretationis  , ibid.  Il  é*>it  Allemand 
de  Wellphalie,  Luthérien, Sc mou- 
rut en  1631. 

Pierre  Carbon  a fait  un  Traité 
fur  ces  paroles  : Ipfa  conteret  caput 
tuum  , imprimé  à Prague  1580, 
in-8.  Il  étoit  Allemand  , de  l’Or- 
dre des  Chartreux , Sc  mourut  en 
159 0 » Jean  Bertkold  Luthérien  , 
fur  la  fin  du  dix-feptieme  fiecle  , 
a écrit  furie  même  fujet  , ca  qu’on 
a imprime  a Helmftat  1703,  in- 4. 
Abraham  Cojler  Flamand , Calvi- 
nifte , au  commencement  du  1 7e. 
fiecle,  prétend  que  cela  ne  lé  doit 
pas  entendre  de  la  faiute  Vierge. 
Son  Ouvrage  parut  à Leyde  en 
1614,  in-8. 

Nicolas  Hugues  a donné  aufli  le 
Proto-Evangelium  Paradijiactim  , 
à Coburg  1633,  in-4-  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  , 8c  vivoit  au 
commencement  du  dix-feptieme 
fiecle.  C’eft  tout  ce  qu’il  a fait. 

Jean  Himmel  a donné  un  Ou- 
vrage fous  ce  titre  : le  premier  Evan- 
gile propofé  à nos  premiers  Peres 
dans  le  Paradis  terrejlre  , fur  le 
verfet  1 5 du  troifieme  Chapitre 
de  la  Génefe.  Il  a été  imprimé  à 
Jene  en  1618. 

Martin  Gejer  a auffi  traité  du 
premier  Evangile  dans  fes  Ouvra- 
ges dont  nous  parlerons  fur  les 
Pfeaumes  dans  l’Article  des  Pro- 
teftans  Commentateurs  Généraux. 

Hermari  de  Hardt  a écrit  une 
Lettre  fur  ce  fujet , imprimée  à 
Helmftat  en  1705  , in-8.  Nous 
parlerons  de  lui  ailleurs.  Ona  écrit 
contre  fon  Ouvrage.  Voyez  Lie- 
bentants. 

Samuelis  Andrea  , de  faiute 
Ada , dans  le  Tréfor  des  Differta- 
tions  Philologiques  , féparément , 
à Marpourg  en  1678.  Il  a fait  une 
autre  DilTertation  fur  la  lepulture 
du  premier  homme,  imprimée  ibid. 
en  1879.  Il  étoit  Allemand  , Cal- 
vinifte 8c  ProfelTeur  en  éloquence 
à Marpourg  vers  l’an  1680. 

Harvcng  , 
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Uarveng , ou  Philippe  Abbé  de 
Bonne-Bjpérance  , a traité  aufii  du 
falut  d’Adam  dans  un  Difcours  qui 
A trouve  à la  page  545  de  ils 
(Euvres  , imprimées  à Douai  1611, 
in- fol.  Nom  parierons  encore  de 
lui  fur  Salomon  8c  fur  les  Can- 
tiques. 

Le  P.  Alexandre  a fait  une  Dif- 
fertationfur  le  même  l'ujct,  qui 
fe  trouve  la  troifieme  du  tome 
premier  de  fon  Hiftoire  de  l’ancien 
Tellament  , page  73.  Elle  ell  con- 
tre TatienSc  les  Encratites.  Nous 
parfont  de  lui  ailleurs.  Voyez  fon 
titre  dans  V Index. 

Sur  toutes  les  chofes  apocryphes 
que  l’on  dit  d’Adam,  voyez  Fa- 
brieius  dans  fon  Codex  Pfeudepi- 
graphus , qui  a été  imprimé  à Ham- 
bourg St  à Leipftc  l’an  1713 , in- 8. 
Il  contient  toutes  les  fables  qu’on 
a débitées  , 8t  les  faufiês  pièces 
qu’on  a attribuées  non-feulement 
à Adam,  mais  à tous  les  anciens 
Patriarches.  Il  auroit , ce  femble  , 
mieux  valu  lailfer  dans  l’obfcurité 
ces  fortes  d’Ouvrages , fi  peu  dignes 
du  jour  , 8c  qui  11e  nous  peuvent 
rien  apprendre,  lice  n’eft  de  quel- 
les extravagances  l’efprit  humain 
eft  capable  , quand  il  eft  livré  à foi- 
même.  Fabricius  a fait  la  même 
chofe  pour  le  nouveau  Teftamenr, 
où  nous  parlerons  de  lui. 

Thomas  Sherloch  a fait  une  dif- 
fertation  firr  ce  que  les  Anciens 
avant  Jefus-Chrift  penfoit  tou- 
chant les  circonftances  St  les  con- 
séquences delà  chûte  d’Adam.  Elle 
eft  à la  fin  d’un  Livre  intitulé,  l’u- 
fage  6f  le  but  des  Prophéties  : en  An- 
glais , The  ufe  and  intent  of  the 
Prophètes  , 8c  imprimé  à Londres 
1716. 

Sur  Caïn , Abel,  Henoch  , Lamech , 
Set  h & Nemrod. 

Jean  Fechtius  a donné  l’Hiftoire 
4e  Caïn  8c  d’Abel  avec  des  Notes 
Critiques,  Philologiques,  Hifto- 
riques , 8c  Théologiques,  à Rof- 
Tomt  VI 
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toch  1704,  in -4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  , Minillre  Géné- 
ral à Roftoch , au  commencement 
du  dixhuitieme  iiede. 

Jean  Adam  Ofiander  a traité  du 
facrifice  de  Caïn  8c  d’Abel  3 à Tu- 
binge  1678,  in- 4.  autre  Allemand 
nj  à Vayhing,  8c  mort  en  1697, 
Luthérien.  Voyez  fur  le  Penra-  • 
teuque,  où  nous  avons  parlé  defes 
autres  Ouvrages. 

Dcyling  n’elt  par  le  feul  qui  ait 
traité  de  la  Ville  bâtie  par  Caïn  , 
dans  fes  Obfervarions  facrèes,  tom. 

3 , chap.  3 ; il  Lut  y joindre  Fré- 
déric Gotter , Allemand  Luthérien 
d’Altembourg  en  Mifnie  , qui  a 
fait  imprimer  â Jene  , l’an  1506, 
in- 4.  un  Ouvrage  fur  le  même  fujer. 

Paul  Stocbman  a fait  aufii  une 
Diftertarion  fur  Caïn  , imprimée 
dans  le  Tréfor  des  Diflirtarions*. 
Philologiques  , tome  1 , autre  Al  J» 
lemand  Luthérien.  Voyez  fur  Saint 
Matthieu. 

Jean  André  Dantj  en  a fait  une 
fur  le  nom  de  Caïn  , ibid.  8c  im- 
primée à Jene  en  :68t,  in- 4.  II 
étoit  Allemand  Luthérien  , Pro- 
feflêiir  des  Langues  Orientales  à 
Jene  lur  la  fin  du  dix-iéptieme 
fiecle. 

Nicolas  Langius  a traité  du  dis- 
cours de  Caïn  avec  Abel  8c  avec 
Dieu  ; ce  qu’on  a imprimé  à Wic- 
temberg  1695 , in-4. 

D’autres  n’ont  écrit  que  fur  le 
figne  qui  fut  donné  à Caïn,.favoir, 
Jean  Pafch , à Wittemberg  1685 , 
in- 4.  Chrétien  Ncubaur  , à Erford 
1673 , in-4.  Paul  Stothman  , dan* 
le  Tréfor  des  Diflèrrations  Phi- 
lologiques , tome  r , Sc  Jean  Chrif- 
topht  Ortlob  , à Leipftc  in-4.  1701, 
Il  y a ajouté  : Caïnus  non  defperans, 
tjufque  vindictes , ibid.  1706.  Tous 
ces  Auteurs  font  Allemands  Luthé- 
riens du  dix-feprieme  fiecle , d« 
même  que  les  fuivans. 

La  Diftërration  de  Jean  Drpfiut 
fur  l’enlevement  d’Henoch  , a été 
imprimée  à Franeker  en  idr 5, in. 4, 

C c 
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8(  dans  les  grands  Critiques , tome 
8,  p.  2029.  II  y examine  s’il  eft 
mort  ou  encore  vivant. 

Augujle  Pfeiffer  a fait  une  Dif- 
fertation  Philologique  fur  le  mê- 
me , imprimée  à la  ha  de  fon  Com- 
mentaire fur  Abdias. 

Adrien  V anvefebe , Calvinifte 
Flamand,  a traité  de  la  vie  & de 
la  mort  d’Hénoch  , à Amfterdam 
ie>93?  m-8.  André  Kefler  a donné 
f Hiftoire  d’Hénoch  à Wittemberg 
, J 702  , in- 4.  Voyez  fur  les  Pfeau- 
mes. 

Jean-Philippe  Pfeiffer  a fait  une 
DifTertation  fur  l’homicide  de  La- 
mech , imprimée  à Konigsberg 
1670  , 8c  dans  le  tome  premierdes 
Diflêrrarions  Philologiques. 

Jean-Guillaume  Hilliger , a fait 
au iïi  un  Traité  intitulé  : Homici- 
Jtium  & vindicla  Lantech* , à Wit- 
temberg 1675,  8c  dans  le  tome 
premier  des  Diflêrtations  Philolo- 
giques. ' 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  qua- 
trième DilTerration  , parle  de  la 
Polygamie  de  Lantech. 

Jean-Michel  Languis  a fjit  une 
Difpute  , de  prima  Sethitarum  cog- 
nominatione  , à Altorf  1705 , in- 4. 
Une  autre  'fur  l’homicide  de  La- 
ntech, ibid.  1700,  in-4.  8c  une 
troifiemefur  Nemrod  le  Chaflcur , 
ibid.  170a,  in-4. 

George  Henri  Goetxius  , 8c  Jean 
Chrijlophe  Uden,  Allemands  Luthé- 
riens , ont  traité  du  làltit  de  Caïn  ; 
ce  que  le  dernier  a fait  imprimer 
^Helmftat  l’an  1682  , in-4.  Pour 
le  premier  , voyez  Ibn  titre  dans 
Vlndex. 

Voyez  aulfl  notre  Diflèrtatioh 
fur  Hénoch  8c  fon  Livre,  à la  tête 
du  Commentaire  furPEpître  de  S. 
^ude. 

Ægidii  Strauehii  , de  columnis 
Sethianis , dans  le  cinquième  Faf- 
ticulus  de  Crenius.  Sur  ces  mêmes 
colonnes  des  enfans  de,  Seth  , voy. 
Jo/èph  dans  les  Antiq.  Livre  1 , 
Chap  2 i Fabricius  dans  fes  Apo- 


cryphes de  l’ancien  Te  dament , 
page-*  1 59  , 148  5c  fuivantes. 
Voyez  aufC  les  Auteurs  qui  y font 
cités. 

Sur  les  Préadamites , Sf  la  longue 
vie  des  Patriarches. 

Sur  les  Préadamites  , voyez  U 
Pcyrere  , 8c  les  Diftionnaires  de 
Bayle , fous  l’article  de  la  Peyrere  , 
8c  M.  Simon,  tome  2,  Epîtres  choi- 
lies  , Lettres  1 , 2 , j , 4. 

Voyez  aufli  Voffius  des  feptante 
Interprètes,  George  Stramer  ,Bar- 
thelemi  Crodelbalch  fur  lesanêmes 
Préadamites  ; Chrijlophe  Engelte  ; 
Præadamitifmi  reeens  inerujlati 
examen,  1707  , 8c  Abraham  Ca- 
lovius. 

La  Peyrere  eft  le  premier  Au- 
teur de  l’opinion  des  Préadamites. 
Il  étoit  de  Bordeaux,  où  il  naquit 
de  païens  Calvittiftes  ; mais  il  fe 
convertit  depuis , 8c  mourut  chez 
les  Peres  de  l’Oratoire  proche 
Paris  l’an  1(167,  âgé  de  80  ans. 
Son  Ouvrage  £ùt  imprimé  en  Latin 
en  Hollande  en  1655.  Il  mit  30 
ans  à l’enfanter.  Il  trouva  prefque 
aufli- tôt  un  grand  nombre  d’ad- 
verfiires,  qui  font  les  fuivans. 

Joan.  Conrad.  Dannhawerus  , 
Praeadamita  ittis,  c’eft- à-dire,  Nul. 
lui  nemo , ou  Fabula  primorum  ho- 
minum  ante  Adainum  penitùs  ex- 
plofa  , à Strasbourg  1656  ûi-8. 
C’eft  un  Dialogue  où  il  fait  parler 
deux  perfonnes  lbus  des  noms  etn- 
pruntés.  Le  P.  le  Long  ne  le  mar^ 
que  point  parmi  les  autres  Ouvra- 
ges de  cet  Auteur,  dont  nous  par- 
lons ailleurs.  Voyez  lbn  titre  dans 
ŸIndex. 

Eufcbiiis  Romanus  adverfus  Prcea- 
darnitas.  C’eft  Philippe  le  Prieur  , 
qui  fous  ce  nom  d’Eufebe  Romain, 
a fait  une  Lettre  où  il  y a des  re- 
marques fur  le  Livre  des  Préada- 
mites, adreflëes  à la  Peyrere  lui- 
même.  Elle  a été  imprimée  à Pa. 
ris  l’an  i6;6  8c  1658,  ce  que  le 
Pere  le  Long  n’a  pas  fu , puifqu’jj 
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♦le  marque  pas  cet  Auteur.  Il  était 

Français  Catholique,  & e!t  mort 
l’an  1680.  11  eft  particulièrement 
connu  par  fes  lavantes  Notes , fur 
Tertullien  , Optât  8c  S.  Cyprien. 

, Il  y a aufli  l’Ouvrage  de  Jean 
Henri  Urfinus  , imprimé  à Franc- 
fort en  i6}6.  Il  étoit  Minitire  Lu- 
thérien à Jiatisbouue  , quoique  de 
•Sirpc  , & elt  mort  en  1666,  ou 
iôâz.  Celui  d’Antoine  Hulfe , in- 
titulé le  non  être  P réaddhiite , im- 
primé à Leide  en  165Ô,  Il  étoit 
Flamand  Calvinille,  8c  eft  mort  en 
1685.  Celui  de  Jean  Hilpert , Lu- 
thérien de  Franconie , 8c  mort  en 
1680.  C’eit  une  Difquiiition  impri- 
mée en  1 656  , à Amllerdam. 

L’ouvrage  de  Samuel  Defmarets , 
Calvinille  , imprimé  à Gruningue 
l’ait  1656 , in- 11.  fous  ce  titre: 
Refutatio  fabules  Prceadamitica. 

J ean-Baptijle  Morin , de  Ville- 
Franche  , St  Do&euren Médecine, 
a aufli  donné  : Cotnpendiofa  refit - 
tatio  erronci  ac  detejlandi  Libri  de 
Preeddamitis , à Paris  165c!,  in- 1 6. 
On  peut  voir  les  autres  dans  la 
Bibliothèque  Thcologique  de  Li- 
penius  , tome  2 , 3c  Philosophi- 
que, tome  z. 

Gafpar  Dornavius  Mathufala  vi- 
veur , feu  de  caufis  long.evitatis  Pa - 
trinreharum  , dans  le  Tréfor  des 
DilTertations  Théologiques  8c  Phi- 
lologiques , tome  2 , page  974* 
Cette  Difl'ertation  avoir  déjà  été 
imprimée  Séparément  à Francfort 
1619,  1V1-4.  où  il  examine  pour- 
quoi les  premiers  hommes  vivoient 
ii  long-temps.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  8c  Médecin  , au  com- 
mencement du  dix-feptieme  liecle. 
Morhof  dit  de  lui  : Diligent  fuit  in 
ntlgis  , fed  eruiitis . 

Il  n’cft  pas  le  Seul  qui  air  écrit 
iùrcc  Sujet:  long- temps  auparavant 
Engelbert  , Abbé  Bénédiélin  en 
■ 1297,  avoir  fait  un  Livre,  que 
Dom  Bernard  Pez  a donné  t\ans 
•fes  Anecdotes,  tome  t , partie  , 
première,  page  4 J9.  Son  Ouvrage 
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contient  4 1 Chapitres , où  il  exa- 
mine à fond  cette  matière. 

Entre  les  Luthériens , Godefroi 
Sprotta  a aufli  fait  une  Diflê  1 1 >1  ti  on 
imprimée  à Leiplic  1 668,  in-s..  Louis 
Roger  a fait  lin  examen  de  la  con- 
jcéiure  du  Pere  Tournemine  fur 
la  différence  du  Texte  Hébreu  , 
Samaritain  8c  Grec  touchant  les. 
années  des  Patriarches  , en  Fran- 
çais , dans  les  Mémoires  de  Tré- 
voux, 1703,5.  140.  Nous  par- 
lerons de  lui  fur  Ifaïe. 

Sqr  les  Céans,  autrement  dits 
Nephilins, 

Hieronymi  M igii , de  Gigantt- 
bus , à Paris  chez  Comme  lin  en 
1603,  i'n-4.  Sc  dans  le  huitième 
Fafciculus  des  Ouvrages  Hiftori- 
ques  8c  Philologiques  in-16.  àRo- 
terdam  1697.  Il  étoit  Italien,  8c 
ayant  été  pris  par  les  Turcs,  il  fut 
étranglé  en  1572.  M.  de  Thou 
dans  l'on  Hiftoire  fait  fon  éloge  fur 
l’an  1568.  Ceux  qui  en  ont  parlé 
le  nomment  Librorum  helluo  , un 
homme  qui  dévorûit  les  Livres  ; 
expreffion  qui  marque  fa  grande 
ardeur  pour  l’étude. 

Jacobi  Boulduc , de  EccleftS.  ante 
Lcgem.  Il  y traite  des  Géans  dans 
le  premier  Livre , Chap.  2,8,  9 , 
1 1 , 8c  dans  le  Livre  3 , Chap.  2. 
L’Anonyme  qui  a écrit  contre  lui 
eft  Thomas  Bange,  Ibus  ce  titre  : 
Exereitatio  de  Nephilinis  Gigantibus 
vulgà  diclis , contra  Jacobum  Boul- 
duc , où  il  prétend  en  démontrer  l’c- 
xiftence  , que  Boulduc  râche  de  dé- 
truire. Cette  Exercitation  a été 
imprimée  à Copenhague  en  185t. 
Bange  éroit  de  Finlande  , Luthé- 
rien , 8c  eft  mort  en  166 1, 

Joannis  Goropii  Origines  , 8c 
Chaffagnon,  de  Gigantibus , ou  plu- 
tôt, Joannis  Caffanii,  de  Gigantibus 
contra  Joan.  Gorop.  Becanumpa  Bâle 
1580,  t'11-8.  S;  à Spire  1587,  in- 8. 
C’elt  dans  fes  Origines  d’Anvers , 
que  Gorope  parle  des  Géens.  Elles 
ont  été  imprimées  à Anvers  e» 
C C ij 
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15S0,  in-fol.  fécondé  édition , 
plus  ample  que  la  première  : 8c 
d’autant  qu’il  y nie  qu’il  y ait  jamais 
eu  de  (Jeans  > Jean  Ouiffagnon  a 
écrit  contre  lui  dans  l’Ouvrage 
que  nous  venons  de  marquer.  Ce- 
lui-ci ell  aufli  peu  connu  , que  Go- 
rope  efl  en  grande  réputation.  Il 
étoit  né  dans  le  Braban  en  1 5 18  , 
8c  mourut  en  157 z , âgé  de  5} 
ans.  Julie  Lipfc  le  nomme  inge- 
niu.ni  acre  , facile  , felix. 

Antonius  Terillus  , de  termino 
magnitudinis  & virium  in  ani- 
malibus  , dans  fes  Problèmes  de 
Mathématiques  , imprimés  k Par- 
me en  1660  , 2/1-1  z.  Il  étoit  An- 
glais de  Dorcelter,  mats  Catho- 
lique 8c  Jéfuite. 

Voetius  parle  aufli  des  Géans 
dans  le  tome  premier  de  fes  Dif- 
putes  fur  la  Création  , partie  hui- 
tième , page  704 , 8c  Athanafe  Kir- 
cher  , dans  fon  Monde  fouterrain  , 
Livre  S , Se£t.  z , Chap.  4.  Il  y 
prétend,  prouver  page  56  , 64, 
qu’il  y a eu  des  Géans  , par  des 
oll'emens  d’une  grandeur  prodi- 
gieufe  qu’on  a trouvés  dans  des 
cavernes.  Nous  parlerons  encore 
de  lui  plus  bas. 

l’oyez  notre  DilTertation  fur  les 
Géans , imprimée  dans  le  Recueil 
de  nos  DilTertations  i/1-4.  à Paris. 
Hilloire  du  Géant  Theudobochus , 
k Paris  i<5i  } , i/i-S.  Sc  les  Ouvra- 
ges qui  ont  été  publiés  en  ce 
temps- là  , pour  8c  contre  Texii- 
tence  des  Géans  par  Guillemot  8c 
Halicot , tous  deux  Chirurgiens  de 
Paris. 

Item , la  Gigantomachie  de  Jean 
Riolan  , 8c  la  Gigantologie  du  mê- 
me , à Paris  Irtij  8c  1618  in-8. 

Matthieu  Hitler  a fait  aufli  un 
Ouvrage , de  antiqua  Gigantum 
gente  }f  fedibus  ex  Geneji , à Tu- 
binge  1701  , i/i-4.  Jean  Chriflo- 
phe  Kiefewettcr  d fait  une  Dilpute 
fur  les  Géans  , imprimée  à Jene 
1694,  i/1-4.  Hiller  étoit  de  Tu- 
bjnge  , &Prof«iTcur  dgt  Langues 


Orientales  , au  commencement  de 
ce  fiecle. 

Jean  Frideric  Raehnée  a exa- 
miné quand  les  Géans  ont  com- 
mencé , 8c  combien  ils  ont  duré  ; 
à Leipflc  1704,  i/1-4.  André  Sentier  , 
a fait  une  DilTertation  Hiltorique 
8c  Philologique  fur  le  mêmefujet, 
à Wittemberg  i<S6j  p i/1-4.  Ils 
étoient  tous  quatre  Allemans  Lu- 
thériens, 8t  vivoient  fur  la  fin  du 
dix-feptieme  liecle. 

Sur  P Arche , le  Déluge  Et  l'Iris 
ou  Arc-en-Ciel. 

Joannis  Buteonis , de  Area  Noe. 

Il  parle  de  la  forme  8c  de  la  capa- 
cité  de  l’Arche,  d’une  maniéré 
Géométrique.  C’eft  dans  lès  autres 
Ouvrages  de  Géométrie  , impri- 
més à Lyon  1 554,  i/1-4.  8c  depuis 
à part  dans  les  grands  Critiques  , 
Tome  8,  page  8 j.  Cet  Ouvrage 
efl  lavant  8c  recherché.  L’Auteur 
étoit  de  Vienne  en  Dauphiné,  Re- 
ligieux de  faint  Antoine  , 8c  non 
pas  de  faint  Antonin  , comme  on 
le  lit  dans  le  P.  le  Long.  Il  mourut 
de  chagrin  de  ce  qu’il  manquoh 
de  Livres , en  1 564,  âgé  de  75  ans. 

Athanafii  Kircher,  de  Area  Noe, 
imprimé  à Amllerdam  en  1675  , 
in-fol.  Nous  parlerons  de  lui  plus 
bas. 

Mattheci  Hojli , inquifitio  in  fa- 
bricatç  Arc  ce  Noe  , imprimée  à 
Francfort  1 575 , i/1-8.  8c  à Leide 
1695,  i/1-4.  z v.  avec  fon  Traité  des 
Poids  Sc  des  Mefures.  Depuis  dans 
les  grands  Critiques,  tome  8 , p. 
io4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
8c  mourut  en  1587,  n’ayant  encore 
que  zs  ans. 

La  DilTertation  de  M.  le  Pelle- 
tier a été  imprimée  eu  Français 
Tan  1700,  in-8 . 8c  M.  Dupin  en 
a donné  un  long  extrait  dans  là 
Bibliothèque  du  dix-lèptieme  lîe- 
cle,  tome  8,  page  $},  58.  Il 
étoit  de  Rouen , 8c  cil  mort  ca 
17*1  > n’étaat  que  Laïc  Sc  Mar- 
chand. 
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Jean  Philippe  Hein  , Allemand  l tion  de  Rouen.  Nous  avons  parlé 
Luthérien,  a fait  des  Obferva-  I de  lui  ibid. 


tions  Critiques  fur  l’épaiflëur  de 
la  couverture  de  l’Arche  , dans  les 
Nouvelles  Littéraires  de  1716  , 
page  lyj.  Il  peut  être  encore  vi- 
vant. 

Arias  Montanus , dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Polyglottes  , 
a fait  une  Defcription  littérale  de 
l’Arche.  C’eft  le  fixieme  Livre  de 
fes  Antiquités  Judaïques,  impri- 
mées dans  le  huitième  volume  de 
fa  Polyglotte  , & depuis  dans  les 
grands  Critiques  d’Angleterre  , 
tome  8 , page  606. 

Jean  Bec , en  Latin  Becitts,  a 
traité  du  Déluge  & de  l’Arche  de 
Noé  en  Flamand  à Arnhem  1640. 
II  étoit  Flamand  Calvinifte,  & 
fleurifïbit  vers  1640.  Il  y a de  lui 
une  Lettre  parmi  celles  des  Théo- 
logiens Proteftans  écrite  en  ido<5, 
avec  une  Réponfe,  page  168. 

George  Moebius  a donné  un 
Difcours  fous  ce  titre  : Area  Noe 
confervatrix  generis  hwnani  , à 
Leiplïc  t<586  , fn-4.  & parmi  fes 
Difputes  de  Théologie  , ibid. 
1894 , irt-4.  Il  étoit  Allemand  , né 
àLaucheenThuringe,  Luthérien, 
ProfelTeur  à Leiplïc , 8t  elt  mort 
«n  1697 , âgé  de  81  ans.  Fabricius 
parle  de  lui  8t  de  fes  Ouvrages 
dans  l’Hifloire  de  là  Bibliothèque, 
tome  f , p.  572-74.  Nous  parle- 
rons encore  de  lui  fur  l’Exode  & 
ailleurs. 

Entre  les  Anciens , Bede  le  vé- 
nérable a donné  une  Explication  al- 
légorique , avec  la  figure  de  l’Ar- 
che , à qui  il  donne  trente  cou- 
dées de  haut  & trois  cents  de  long , 
au  fécond  tome  de  fes  Ouvrages  , 
page  550  de  l’édition  de  Bâle. 
Nous  avons  parlé  de  lui  dans  l’Ar- 
ticle des  Commentateurs  Géné- 
raux. 

Hugues  de  faint  Victor  n’en 
donne  qu’une  Defcription  myfti- 
que  8t  morale  , dans  le  t.  z de 
fts  Ouvrages  , p.  186  de  l’édi- 


Jérôme  Savonarole  a fait  des 
Difcours  fur  l’Arche  de  Noc  , im- 
primés à Vénife  en  1556,  1580  , 

8c  fur  d’autres  Livres  de  l’Ecriture. 
Voyez  l’Article  de  l’Exode  8c  les 
fuivans. 

Il  y en  a qui  ont  traité  en  parti- 
culier du  Déluge.  Chrijlophe  Kcu- 
chlin  a fait  là-defTùs  une  Diflerta- 
tion  Philologique  , imprimée  à 
Wittembergen  1685  , in- 4.  Abra- 
ham Vandcr  Mile  a écrit  fur  l’uni- 
verfalité  du  Déluge  , à Géneve 
1667,  8c  à Haie  1705,  in- 12, 
Guillaume  Bonjours  parlé  du  temps 
du  Déluge  , dans  fes  Dilïèrtations 
ohoifîes. 

Jean  Moller  a fait  une  Difquifî- 
tion  : De  forma  & quantitare  anni 
Diluviani , à Francfort  1 <5 5 2 , f/1-8. 
George  Gafpard  Kirchmaier  a don- 
né une  Defcription  du  Déluge , 
avec  ce  qu’il  a écrit  du  Paradis 
terrellre.  Voyez  ci-devant.  Yves 
Gukes  a fait  une  Diflèrtation  phy- 
fique , Géométrique  8c  Théolo-  » 
gique  fur  le  Déluge  en  trente  arti- 
cles , dans  la  Bibliothèque  Philo- 
logique , tome  4 , p.  798. 

Michel  Chrétien  Tieroff,  a donné 
le  Déluge  facré  8c  profane  , à 
Jene  1671.  Nous  parlerons  de  fes 
autres  Ouvrages  infrà.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien,  Scvivoitfur 
la  fin  du  dix-feptieme  fiecle. 

Il  faut  voir  Ifaac  VoJJius , dans 
fon  Ouvrage  de  Ætate  Mundi  , p. 
28} , où  il  traite  du  Déluge. 

Nous  avons  dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  de  1724  , quelques 
penfées  de  Dom  Hugonet  fur  le 
DélugJ.  Il  s’y  applique  particuliè- 
rement à rechercher  d’où  pouvoit 
venir  la  prodigieufe  quantité  des 
eaux  qui  inondèrent  toute  la  terre* 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Génefe.  * 

On  a imprimé  à Géneve  une 
Dilfertation  Latine  fur  le  Déluge 
en  1667  , in-  iz.  Elle  eftdivifée  en 
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onze  parties  , avec  un  Corollaire 
qui  peut  être  regardé  comme  la 
dpuzieme.  Dans  la  première , l’Au- 
teur rapporte  tous  les  paifages  de 
l’Kcriture  , St  lçs  raifons  qui  éta- 
bliilent  i’univerfalité  du  Déluge. 
Dans  la  fécondé  , il  explique  en 
Pbilofbphc  comment  cette  univer- 
falité  a cté  pollible  , comment  un 
ft  grand  Déluge  a pu  celle  r.  Dans 
la  troilieme , il  propolè  les  doutes 
que  l’on  peut  avoir  touchant  cette 
tmiverfalité , 8c  rapporte  un  grand 
nombre  de  palTages  , aufli-bien 
que  de  conjectures  qui  l'emblent 
les  favorifer.  Dans  la  quatrième  , 
il  examine  quelle  partie  de  la  terre 
aura  été  inondée  , en  fuppofanr 
que  le  Déluge  n’étoit  pas  univerfel. 
Dans  la  cinquième  , il  prouve  par 
beaucoup  d’autorités  que  les  hom- 
mes n’habitoient  qu’un  certain 
pays  ; d’où  il  conclut  qu’il  n’étoit 
pas  néceitiirc  qu’il  fût  univerfel. 
£)ans  la  fixieme , il  apporte  d’autres 
preuves  pour  montrer  que  tfiute 
la  terre  n’étoit  pas  habitée  avant 
»lç  Déjuge.  Dans  la  fêptieniç  , il 
fputient  que  quoique  toute  la  terre 
n’ait  pas  été  inondée  , cependant 
il  y eu  a eu  une  très-grande,  partie. 
Dans  la  huitième  , il  explique  le 
terme  d’univerfalité  donné  au  Dé- 
luge , en  ce  feus  que  route  la  terre 
qui  étoir  habitée  a été  inondée. 
Dans  la  neuvième  & dixième  , il 
répond  aux  objections  qu’on  peut 
faire  contre  ce  fentimeut.  Dans  la 
onzième , il  examine  en  quel  lieu 
étoit  Hênoçhdatts  le  rempsdu  Dé- 
luge , 8c  croit  que  ce  lieu  efl  diffé- 
rent du  Paradis  où  Adam  fut 
cré. 

il  finit  fon  Corollaire  <41  fou- 
ine: une  fa  Differtatiou  au  juge- 
ment des  Savans.  Il  fe  dit  fils  de 
Dieu  & de  l’F.glife  , ennemi  dé- 
claré des  nouvelles  opinions. 

Un  autre  Auteur  anonyme  du 
dix-feptieme  fiecle,  a donné  l’Hif- 
t aire,  de  Noé  8t  du  Déluge  uni- 
venèl , expliquée  par  les  Pcres  de 


UE  SACRE  EV’ 

l’Eglife  , Sc  par  les  Interpfetesd* 
l’Ecriture  fainte  , à Paris  1687. , 
m-8.  en  Français.  Ceux  qui  trai- 
tent une  même  matière  ne  la  trai- 
tent pas  également  bien  ; chacun 
fuit  fim  génie  St  fon  goût  : celui-ci 
ne  cherche  que  le  fpirituel  St  le 
moral.  Son  Ouvrage  eft  partagé 
en  trois  livres  , St  chaque  livre  eu 
pluficijrs  parties.  C’eft  dans  le  fé- 
cond feulement  qu’il  commence  à 
traiter  fa  principale  matière  de 
l’Arche  du  Déluge  , où  il  lâche 
grand  nombre  de  conjeftures  ridi- 
cules Sc  baffes.  Le  précédent  ne 
contient  que  des  fujets  de  morale 
fort  éloignés  de  fon  defléin.  Il  fi- 
nit le  troilieme  par  la  confulion 
des  Langues. 

Le  P.  Alexandre  dans  Ion  Hîf- 
toire  Eccléfiaftique  de  l’ancien 
Teftament  , a fait  une  Differra- 
tion^xprès  iiir  l’Arche  St  le  Dé- 
luge. C’eft  la  dixième  , p.  io<5. 
du  t.  1 , divifée  en  f articles  : 
dans  le  premier  il  fait  voir  que 
l’Arche,  telle  que  Moïfe  la  décrit, 
a pu  contenir  des  animaux  de 
toute  cfpece.  Dans  le  fécond  , il 
parle  de  la  lignification  myflique 
de  l’Arche.  Dans  le  troifîeme  , il 
prouve  que  ces  paroles  de  la  Gé- 
neib  , enmtifue  dits  iilius  centum 
viginti  annorum  , doivent  s’enten- 
dre de  l’efpace  de  temps  que  Dieu 
accordoit  aux  hommes  pour  faire 
pénitence  avant  le  Déluge  ; Sc  non 
pas  de  la  durée  de  la  vie  des  hom« 
mes.  Dans  le  quatrième  , il  traite 
de  i’univtrfalité  du  Déluge  : 8c  dan* 
le  cinquième  , de  l’éternelle  dam- 
nation de  ceux  qui  ont  péri  data 
les  eaux.  i i r itctf'ieh  ’ 1 j»  1 r 

P.  Petit -Didier  a employé  !• 
fécondé  & la  troilieme  feûion  de 
fa  dix-feptieme  Differtation  à par* 
1er  de  Noé,  de  l’Arche  8c  du  Dé- 
luge. Ce  11’elt  qu’1111  abrégé  de 
tout  ce  que  les  autres  avoient 
déjà  dit  là-deffiis.  Il  fuit  particu- 
j Jierement  Butéo  comme  le  meil- 
[ Isur  : il  répond  aux  objections  des 
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Préadamites  contre  l’univerfalité  I toujours  accompagné  de  la  pluie  , 


du  Déluge. 

La  terrible  & jufte  vengeance 
que  Dieu  avoit  tiré  des  péchés  des 
hommes  par  un  Déluge  univerfel 
qui  n’avoit  rien  épargné  , l’enga- 
gea à donner  une  marque  certaine 
de  fa  colere  appaifée  : il  choilit 
pour  cela  l’Arc-en-Ciel , qui  fiib- 
lilioit  avant  le  .Déluge  , mais  que 
Dieu  établit  depuis  pour  être  le 
ligne  de  fa  réconciliation.  Il  y en 
a qui  ont  prétendu  qu’il  n’a  paru 
que  depuis  le  Déluge  ; d’autres 
ont  foutenn  le  contraire.  Stilomon 
Deyîing  s’cft  expliqué  Ià-deffus  un 
peu  à fond  dans  fes  Obfervations 
facrées,  tome  i.  On  peutyajou- 
ter  la  plupart  des  grands  Commen- 
tateurs. 

George  Albert  Hamberger , dans 
fes  DilTertations  Académiques  , 
imprimées  à Jene  l’an  1708  , i/1-4. 
en  a fait  une  fur  l’Iris  ou  l’Arc- 
en-CW.  Elle  eft  divifée  en  quatre 
Chapitres.  Dans  le  premier  , il 
expofe  les  principaux  Phénomè- 
nes de  ce  Météore  , qui  font  au 
nombre  de  55.  Dans  le  deuxieme  , 
ij  établit  les  principes  dellinés  à 
expliquer  ces  Phénomènes.  Dans 
le  troilieme  , il  s’applique  à ren- 
dre raifon  de  tous  ces  Phénomè- 
nes. Dans  le  quatrième,  il  décide 
la  queftion  fi  l’Arc- eu- Ciel  paroif- 
fbit  avant  le  Déluge  , ou  s’il  n’a 
paru  que  depuis  par  un  miracle 
particulier. 

Il  n’a  pas  de  peine  à prendre 
fon  parti  là-deflîis.  Il  elî  pcrfimdé 
que  cet  effet  efl  purement  naturel, 
& que  la  même  caufe  qui  le  pro- 
duit aujourd’hui,  le  produifit  avant 
Te  Déluge  ; que  Dieu  le  propofâ  à 
Noé  , non  comme  un  effet  mira-, 
culeiix  , capable  de  le  raffiner 
contre  la  crainte  d’un  fécond  Dé- 
luge , mais  feulement  comme  un 
ligne  éclatant  , Si  d’autant  plus 
propre  à renouveler  la  promeffe 
que  Dieu  avoit  faite  à ce  Patriar- 
che , que  l’Arc-en-Ciel  eft  prefque 


fléau  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour 
punir  le  genre  humain.  Dans  tout 
ce  qu’il  étalé  ici  , il  ne  dit  rien 
qui  ne  l'oit  bien  appuyé  ,•  8c  cft 
dhiqe  grande  érudition. 

Sur  Nvé  &fes  enfant , Sem , Chùtri 
- & Japhet.  " 

Nicolaï  Abram  , de  benediclioni- 
bus  Noc , dans  fonPIrarut,  Livre  { 
St  Livre  ,j.  Il  faut  y joindre -Ber- 
nard Gofinan  , qui  a fait  une  Dif- 
pute  fur  la  bénédidion  de  Sem , 
imprimée  à Roftoeh  1657  , in- 4. 
Au  contraire  , Jean  Philÿpe  Olea- 
rius  en  a fait  uue  fur  la  malédic- 
tion de  Cham  , à Leipfïc  1707  , 

. én.-4-  _ ;-ft 

Abraham  Calovius  a aufli  traité 
dé  la  Prophétie  de  Noé  fur  le* 
tentes  de  Sem  8t  de  Japhet  , k 
Wittembcrg  1701  r fécondé  édi-i 
tibn  in- 4-  Jean  Bufch  a donné  une- 
Differtation  liir  la  bonne  odeur  du, 

. facrifice  de  Noé,  à Wittemberg  ' 
1683,  in- 4.  St  dans  le  T réfoc  des( 
Differtations  Philologiques,  tome 
1.  Tous  ces  Auteurs  étoient  Luthé- 
i riens  Allemaus.  , 

Le  P.  Alexandre  efl  prefque  le 
feul  qui  ait  fait  une  Differtation 
fur  l’ivreffe  de  Noé.  C’elt  la  troi- 
iieme  du  fécond  âge  du  monde  , 
p.  146,  tome  1 de  fon  Hilfoire 
Eccléliafliçiue.  Il  faut  y joindre 
! Calvorius , qui  dans  ia  feptieme 
Difpute  parle  de  A’oe  reteclo.  Voyez 
fur  Lorh. 

Fabrieius  dans  fon  Codex  apo- 
cryphe de  l’ancien  Te  ftament,  rap- 
porte tout  ce  qu’011  a attribué  à 
Noé  8c  à fes  enfans.  i°.  La  prédi-  , 
cation  qu’il  fit  aux  hommes  pour 
les  -exhorter  à la  pénitence  , afin 
d’appaif'er  la  colere  de  Dieu  avant 
que  le  Déluge  arrivât , en  Grec  8c 
en  Latin  , p.  234,  159.  t0^  La 
priere  qu’il  üt  dans  l’Arche  cha- 
que jour  avec  1a  femme  8c  fis  en- 
fans  p.  24 }.  3°.  Les  préceptes 
qu’il  leur  donna  au  iortit  de  l’Ar- 
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die,  p.  «44*  4°.  Son  Teftament, 
ibid.  p . t6f.  50.  Les  fepr  précep- 
tes des  eufans  de  Noé  , page  *68 , 
avec  Tes  annotations  , Sec. 

Le  P.  Alexandre  , ubi  fuprà  , a 
encore  fait  une  Diflertation  partj- 
culiere  fur  ces  préceptes  , p.  w ? , 
avec  fon  Commentaire.  Nous  les 
avons  au(Ii  rapportés  dans  notre 
Commentaire  fur  la  Gcnefe. 

Sur  la  Tour  de  Babel,  la  confufion 

des  Langues  & la  tranfmigration 

des  Nations. 

Voyez  notre  Diflèrtation  fur  la 
Tour  de  Babel  , dans  le  Recueil 
de  nos  DiiTerrations  in- 4.  tome  t. 

■ Saloinon  Deylingii , de  Babelis 
origine  & confufione  Linguarum  , 
dans  fes  Obfervations  facrées  , t. 
3,  Chap.  4. 

Nous  avons  remis  à parler  Ici  de 
l’Ouvrage  du  P.  Kirchcr , fur  l’Ar- 
che de  Noé  , à caufe  de  la  liaifon 
qu’il  a avec  celui  qui  regarde  la 
Tour  de  Babel  ; l’un  8c  l’autre 
imprimé  avec  fon  Œdipe  Egyp- 
tien, à Amfterdam  1675,  1675, 

3 vol.  in-fol.  Dans  le  premier  , il 
fait  voir  quelle  a été  la  véritable 
Conftru&ion  de  l’Arche.  Dans  le 
dernier  , il  traite  de  la  vie  des 
hommes  après  le  Déluge  , de  la 
conftru&ion  de  la  Tour  , de  la 
confufion  des  Langues  8c  de  la 
tranfmigration  des  Nations.  Kir- 
cher  étoit  de  Fulde  en  Allemagne , 
où  il  naquit  l’an  1601  , fe  fit  Jé- 
fuite,  alla  à Rome  & y motiruten 
1678  , âgé  de  78  ans.  Morhofdans 
là  Polyhiftoire  dit  du  dernier  Ou- 
vrage : Operofum  opus  plénum  ico- 
nibus  ; & lui  il  l’appelle  : centum 
Doclor  Artium. 

Joachim  Colombe  a aufli  traité  de 
la  conftru£tion*de  cette  Tour  dans 
un  Ouvrage  Latin  qui  parut  à Ko- 
nigsberg  l’an  167  s , in-4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien.  Conrad  Diete- 
ric,  dans  lis  Antiquités  de  la  Bible, 
en  parle,  page  11 6,  St  de  la  divifion 
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des  nations , ibid.  p.  128.  Nous  au» 
rons  occalion  de  parler  de  lui  ail- 
leurs.  Jean  Joachim  Zentgrave  * 
autre  Allemand  Luthérien,  morte» 

1 707 , a encore  fait  une  Difpute  en 
Latin  fur  cette  Tour , à Wittem- 
berg  1674 , in-4. 

Abraham  Pungeler  a donné  plu- 
fieurs  Diflêrtatioas  fur  ce  fujet  à 
Herborne  1710,  t'n-8.  Pungeler  , 
Allemand  Calvinifte  , vivoit  au 
commencement  du  dix-huitieme 
fiecle.  Il  naquit  en  1679,  fut  reçu 
Dofteur  à Franeker  en  170t.  Ses 
autres  ouvrages  fur  l’Ecriture , 
font  marqués  dans  la  Bibliothèque 
Philologique,  tome  5 , p.  166. 

Joan.  Buxtorfii  de  confufione  Lin- 
guarum. C’eft  Jean  Buxtorf  le  fils 
qui  parle  de  cette  confufion  des  * 
Langues,  dans  fes  Diifcrtations de 
la  langue  Hébraïque  , imprimées  à 
Bâle  en  1645,  in- 4.  Nous  parlons 
de  lui  ailleurs.  Voyez  fon  titre  dans 
V Index,  . 

Joannts  Meifneri  de  confufione 
Linguarum  Babylonicd,  à Witrem- 
berg  1664  ,in-4.  Geor.  Dav.  Zie- 
græ  , de  confufione  Linguarum 
ibid.  1679,  in- A. 

Chrifloph.  Crinefii  , Difputatio 
de  confufione  Linguarum  , dans  les 
Analeûes  de  Crenius,  8c  avoir  été 
imprimé  à Nuremberg  en  16*9  , 
in- 4.  Il  étoit  de  Bohême  , 8c  eft 
irfort  en  16*9. 

Il  fautyjoindre  frideric  Viccius , 
qui  a fait  des  Diflcrrations  Philolo- 
giques fur  la  confufion  des  Lan- 
gues, imprimées  à Wittemberg  en 
1654  in-4.  Voyez  plus  bas  fur  Jo- 
feph.  Jean  André  Quenfled  à écri  t 
fur  le  mélange  des  Langues  ; ce 
qu’il  a fait  imprimer , ibid.  en  1 6 5 6 , 
in-4.  Voyez  fur  l’Exode. 

La  confufion  des  Langnes , qu> 
arriva  dans  le  temps  de  la  conftruc- 
tion  de  la  Tour  de  Babel,  a donné 
lieu  aux  Critiques  d’examiner  quel- 
le a été  la  première  8c  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Langues. 

Siephani  Morini  Exercitationes 
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de  Lingua  prinheva  ejufque  Appen- 
dieiis , à Utrecfit  in- 4* 

Voyez  aufli  notre  DifTertation 
fur  la  première  Langue,  dans  le  , 
Recueil  de  nos  DilTertarions  , tome 
z , p.  i. 

Joan.  Buxtorfii  de  Linguet  He- 
breoe  antiquitate  & origine , à Bâle 
1645.  in- 4.  Henriei  Kippingii  de 
Lingua  priiiueva  dans  les  Analefte  s 
de  Crenius,  imprimés  à Amlterdaui 
en  1699,  in- 8.  11  étoic  Allemand 
Calvinifte. 

Joan.  Vorjlii , de  Lingua  omnium 
prima , dans  fes  Mifeellanea  Acade- 
mica , ou  dans  {'a  Philologie  facrée, 
que  nous  marquerons  ailleurs. 

Gafpar  CaloVius  a aufli  traité  de 
l’origine  des  Langues  dans  ion  Ou- 
vrage , intitulé  la  gloire  de  Moïje. 
Voy.plus  bas.  Les  autres  font  mar- 
qués dans  la  Bibliothèque  Théolo- 
gique de  Lipenius , tome  2. 

Abraham  Mile  a écrit  de  la  trans- 
migration des  Peuples  8c  des  ani- 
maux dans  tous  les  Pays  du  monde  , 
après  le  Déluge,  eu  Latin, à Géne- 
ve  1667  , in- 1 z. 

Quoique  le  principal  deiTein  de 
l’Auteur  foit  de  faire  voir  comment 
cette  tranfmigration  elt  arrivée  , il 
remonte  cependant  jufqu’â  l'origi- 
ne 8c  des  hommes  & des  animaux. 
C’eft  là-deflus  particulièrement  que 
-roule  fon  Traité,  qui,  quoique  très- 
petit  en  lui-même , contient  beau- 
coup de  recherche  8c  d’érudition. 

Pour  ce  qui  regarde  l’origine  des 
hommes  8c  des  animaux , il  parle 
'd’abord  en  Philolbphc  de  leur  créa- 
tion, 8c  de  celle  du  monde  ; réfute 
ceux  qui  l’ont  cru  éternel;  fur  quoi 
il  dit  des  chofes  très-curieufes , 8c 
montre  la  conformité  des  fenti- 
mens  des  anciens  Philofophes  , 
avec  ce  que  Moïfe  a écrit  de  l’Hif- 
toirede  la  création. 

Il  paflë  enfuire  à la  tranfihigra- 
rirtn,  8c  recherche  exactement  quel 
eft  le  premier  pays  <|ue  les  hommes 
put  habité  , fins  jamais  s’éloigner 
de  ce  que  Moïfe  eu  a dit.  C’eft  le 


guide  fidelle  qu’il  fuit  toujours.  Il 
s’y  étend  beaucoup  fur  le  Déluge  , 
les  delcendans  de  Noé  , 8c  le  pays 
d’Ophir.  Enfin  il  examine  com- 
ment il  s’eft  pu  faire  que  les  hom- 
mes fe  foient  répandus  de  leur  pre- 
mière demeure , qui  étoit  l’Alie  , 
dans  l’Afrique,  l’Amérique  Scl’Eu. 
rope  : ce  qui  lui  paroît  plus  difficile 
à expliquer  des  animaux  refreftres. 
Cependant  il  tâche  d’en  donner  le 
dénouement,  8c  montre  comment 
cela  s’eft  pu  fuir*.  • 

Il  finit  cet  Ouvrage  en  nous  ap- 
prenant qu’il  avoir  déjà  luisante  3c 
dix  ans , quand  il  l’a  achevé  , 8c 
rend  grâces  au  Dieu  immortel  de 
ce  qu’il  lui  a donné  allez  de  forces- 
Sc  du  corps  8cd’efprit  pour  y mettre 
la  derniere  main. 

Sur  la  Géographie  fîicrée , fur 
Tharfis , 8c  fur  Ophir , 8cc.  Il  faut 
voir  l’Article  de  la  Géographie . 

Sur  Caïnan  fils  d’ Arpkaxad. 

Il  y en  a eu  trois  de  ce  nom  , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Génelë  ; 

• l’un  qui  a été  fils  d’Enos,  fur  lequel, 
il  n’y  a point  de  difficulté  : les  deux 
autres , que  les  uns  croient  fils  de 
Sem  ou  d’Arphaxad , 8c  que  d’au- 
tres ont  mis  mal-à-propos  daus  le 
Texte  Grec  des  Septante. 

Jaeobi  UJJerii  Dijfertatio  de  Caï- 
nan, dans  fon  SintagmaAe  laVer- 
fion  des  70  Interprètes  , imprimée 
à Londres  en  165  5,  in- 4 , Sc  depuis 
à Leipfic  1895 , in- 4.  Elle  eft  aufli 
dans  les  grands  Critiques , t.  9 , 
p.  4004.  Fabricius  eu  a fait  l’Analyle 
dans  l’Hiftoire  de  fa  Bibliothèque, 
tome  1 , p.  29;. 

Friderici  Spanhemii  de  eodem  , 
dans  fes  doutes  Evangéliques,  dou- 
te } , dont  nous  parlerons , 8c  de 
lui , dans  l’Article  général  du  nou- 
veau Teftament. 

Pour  ce  qui  eft  d' U (Tenus,  il  pré- 
tend qu’il  n’y  en  a eu  qu’un  leul  de 
ce  nom , lavoir,  le  fils  d’Enos  ; que 
les  deux  autres  ont  été  ajoutés  dans 
le  Texte  iâcré,  parce  qu’ils  ne  fe 
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trouvent  point  dans  l’Hebreu , ni 
dans  la  Paraphrase  cl’Onkélos , en- 
core moins  dans  la  véritable  Ver- 
lk»o  Greque.  Nous  avons  parlé  de 
lui  dans  l’Article  des  Variantes. 

Le  P.  Alexandre  eft  un  de  ceux 
fui  s’eft  le  plus  étendu  là-deffus. 
C’eft  dans  l'a  quatrième  DHTerta- 
tion  du  Second  âge  du  monde  , p. 
*4»,  tome  i , où  il  prétend  que 
Caïnan  eft  Suppolë  ou  ajouté.  C’ell 
aufSie  Sentiment  commun. 

Sur  Abrahamt  Melchifédeeh  ErLoth . 

Le  même  P.  Alexandre  , ibid.  p. 
i$6>  a (ait  une  DilTertation  Sur  l’a  n- 
cée  de  la  naiflânce  d‘ Abraham. 
C’cft  ta  Sixième  du  Second  âge,  p.  S4, 
où  il  prétend  qu’il  vint  au  monde 
lorlque  Son  Pere  àvoit  déjà  130 
ans. 

Sur  le  Patriarche  Abraham  , 
voyez  St.  Ambroi/e  îk  le  P.  Nicolas 
Ab  ram  , dans  {on  Pliants  , Livre  7. 

Le  T raité  de  Saint  AmbroiSe  , 
«pii  eft  dans  le  tosne  1 de  Ses  Ouvra- 
gvs,p.  2S2  de  la  nouvelle  édition  , 
eft  plus  moral  que  critique , Selon 
la  coutume  de  ce  Pere  , qui  cher- 
citoit  plutôt  à inrtruire  qu’à  dis- 
puter. 

Sur  le  jurement  qu’Abraham 
exige  de  Son  Serviteur,  en  lui  di- 
fcst  : Mettes  votre  main  fous  ma 
aàjfi  , GeneS.  xxiv  , 2,  t.  Voy. 
Jean.  Henr.  Ottor  Lexic.  Rabbi - 
nico-Philolog.  Selden.  I.  2 ,de  Syne- 
Jriïs , c.  2.  Samuel  Petit,  Var. 
leit.c.  16,  J ne.  Perijonius  , Prêt r- 
fttt.  in  Lib.  Maimon.  de  jurejuran- 
io  latins  fedJitoà  J.  F rider.  Mie- 
gïo.  Ldd.  1706,4.  l)an.  F elfe - 
Rus , I.  t , adverf.  Jiicr.  c.  4.  Her- 
man de  Hardt , dans  une  Differ- 
tation  particulière , a prétendu 
qu’il  falloir  traduire  Mettej  votre 
main  fous  mon  poignet  droit.  Elle 
a été  imprimée  à Helmftad  en 
1711.  Cet  Auteur  étoit  d'Ofha- 
brtick , Luthérien,  St  vivoit  en- 
core en  1725.  On  lui  donne 
Fhonorable  titre  d’ Amateur  de 


l’Antiquité  la  plu%  reculée. 

Jean  Pitron  a Sait  une  Differta- 
tion  Sur  le  degré  de  conSanguinité 
•d’Abraham  avec  Sara  , imprimée 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  en 
1709,  au  mois  de  Juin,  article 
84  , avec  la  réponSe  du  P.  Dau- 
ché.  On  examine  dans  cette  Dif-1 
Sertation , fi  Sara  étoit  fleur  d’A- 
braham, ou  Sa  nicce.  L’Auteur 
croit  qu’il  eft  beaucoup  plus  Vrai- 
Semblable  que  Sara  étoit  Sœur 
d’Abraham  ; il  le  prouve  d’abord 
en  montrant*  qu’elle  n’étoit  point 
Sa  niece  ; il  palSe  enSuite  à une 
preuve  plus  direfte  , & prétend 
établir  que  Sara  étoit  la  propre 
Sœur  de  ce  Patriarche  : il  s’objeéte 
enfin  l’autorité  des  Peres  qui  pa- 
’ roiffenr  contraires  à fon  Sentiment, 
3c  la  raiSon  qu’on  tire  de  la  loi  de 
nature , qui  Semble  déSendre  le 
mariage  entre  Sreres  & Sœurs  , 8c 
il  s’efforce  de  Satisfaire  à ces  deux 
difficultés. 

Ceux  qui  difènt  que  Sara  étoir 
niece  d’Abraham  , le  prouvent  par 
la  GéneSe  , Chap.  xt , ÿ.  29  , où 
il  eft  dit  qu’Aram  l’un  des  frere* 
du  Patriarche  laiffa  deux  filles.  Il 
répond  à cela  i°.  Que  ces  deux 
filles  y Sont  appelées,  Sune  Mel- 
cha;  l’autre  JeScha,  non  pas  Sara; 
prérendre  gue  celle-ci  ait  eu  deux 
noms,  c’eftlà,  dit-il,  avancer  un' 
Sait  Sans  preuve , 8c  propoSer  une 
conjeüure  faits  en  avoir  le  moin- 
dre fondement.  20.  Sara  n’avoir 
que  dix  ans  moins  que  fbn  mari 
Génef.  17  17.  Aram  étoit  ca- 

det d’Abrnham  , ibid.  xt  , Hp.  26  , 
27  ; donc  fi  Sara  étoit  fille  d’Aram  » 
il  Saut  qu’Arara  ait  été  Son  pere  â 
l’âge  de  huit  ou  neuf  ans. 

Pour  prouver  la  Seconde  partie, 
il  fuppofe  avec  Saint  Auguftin  8c 
plufieurs  autres  Peres , qu’Abra- 
ham n’a  pas*  menti  en  affûtant 
comme  il  a fait  , que  Sara  étoit 
Sa  Sœur.  Or  ( dit- il  ) il  auroir 
menti , 8c  Sara  elle-même  , fi  elle 
ne  l’eut  pas  été  cfteüivtmcut , 
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mais  feulement  fa  niece.  Abra- 
ham dît  â Abîmé !ech,  elle  eft  véri- 
tablement ma  foeur,  St  ie  l’ai  épou- 
fée  , V erèforor  mea  ejl. 

A l’sutçrité  des  Peres , il  répond 
qu’il  n’y  a pas  là-delfus  de  tradi- 
tion confiante  St  fuivie  : qu’à  la 
vérité  cette  autorité  cil  refpeftable 
fiir  un  point  de  foi  St  de  morale  ; 
mais  que  fur  un  point  d’hiltoire  , 
fur  un  limple  fait  li  éloigné  de 
leur  temps,  elle  n’efl pas  décilive. 

A la  raifon  prife  de  la  Loi  qui 
défend  les  mariages  entre  freres  St 
fueurs , il  répond  que  ces  fortes  de 
mariages  n’étoient  pas  défendus  du 
temps  d’Abraham  , St  il  le  prouve 
par  l’exemple  de  Jacob , qui  époufa 
fucceflivement  les  deux  lœurs.  Ce 
qu’on  peut  voir  fort  au  long  dans 
les  Mémoires  de  Trévoux  de  1709 , 
au  mois  de  Juin  , article  lxxxiv. 

Gilles  Strauchius , Allemand  Lu- 
thérien , de  Wittemberg,  St  mort 
à Dantzic  en  i6Sz,  âgé  de  50  ans, 
a écrit  fur  l’année  de  la  naifTance 
8t  de  la  vocation  d’Abraham , à 
Wittemberg  en  165  5 , m-4 , 8tfar 
Melchifédech  , à Dantzic  1671, 
in- 4. 

George  F ride  rie  Niehencb,  autre 
Allemand  Luthérien , de  Roftoch , 
au  commencement  du  dix-huitieme 
fiecle,  a fait  une  DiUèrtation  exé- 
gétique  8t  polémique  fur  les  trois 
Auges  qui  apparurent  à Abraham, 

Roftoch  1707,01-4. 

Jean  Wïnckelman  , rigide  Lu- 
thérien , de  Hambourg,  mort  en 
1616,  dans  fa  foixante-quinzieme 
année,  a fait  une  Diiputefur  l’al- 
liance de  Dieu  avec  Abraham,  à 
Gieflen  en  1618  , i/1-4. 

GeoffroiJungt  a donné  une  Exer- 
citition  fur  le  feftin  d’Abraham  , 
quand  il  fevra  Ifaac,  à Brème  en 
1703  , ir.-4.  Voyez  fur  l’Exode. 

Gafpard  Sibdius-  a traité  de  fon 
Sacritice  , à Deventer  en  1657, 
in- 4-  Il  étoit  de  Hollande  , né  en 
1587,  St  mort  en  1658  , Minilire 
Calviuifte  de  Deventer. 
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Joan.  Gottlieb  & Chrijl.  Wagne- 
rus  de  Ur  Chai  décorum  , ou  du  pays 
du  Patriarche  Abraham  , daqs  le 
Tréfor  des  DifTertations  Philolo- 
giques. L’Ouvrage  de  Wagner 
avoit  déjà  été  imprimé  à Leipfic 
en  168 1 , in- 4.  André  Sennert  a 
fait  atifli  une  Dilfertation  Philo-, 
logique  fur  ce  même  pays , impri- 
mée à Wittemberg  en  1665 , i/1-4. 
F.c  Jean  Sebajlien.  Mitternachius , 
une  Dilfertation  fur  le  nom  St  la 
patrie  d’Abraham,  à Géra  en  1661, 
i/i-4* 

Michel Liebentants  de  Terra  Mo- 
riah  & monte  vijionis  Dei  ; c’eft 
une  Dilfertation  Philologique,  im- 
primée à Wittemberg  en  1665  , 
i/1-4  , 8t  dans  le  ’i’rélbr  des  Dil- 
fertations  Philologiques , rom.  z « 
p.  895- 

Sur  Melchifédech , voyez  Saint 
Jérôme  dans  fa  Lettre  à Evange- 
lus,  tome  z , pag.  {70  de  la  nou- 
velle édition.  Il  y combat  un  Au- 
teur Anonyme  qui  prétendoit  que 
Melchifédech  étoit  le  Saint -Ef* 
prit,  & il  prouve  que  c’étoit  un 
un  homme  véritable  , peut-être 
Sem,  ou  un  autre.  Il  explique 
comment  il  a pu  être  Prêtre  du 
Très-Haut,  Roi  de  Salem,  fans 
pere  St  fans  mere. 

SaloiMn.  Dcylingli  de  Per  fond 
Melchifedechi , dans  fes  Obferva- 
tions  facrées,  t.  1. 

Voyez  notre  Dilfertation  fur 
Melchifédech  à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  l’Epître  aux  Hé, 
breux. 

Joan.  Chven  de  Melchifedechi)  non 
Henocho , dans  fon  Commentaire 
fur  l’Epître  aux  Hébreux , impri- 
mé en  Anglais  à Londres  eu  1 668 , 
St  en  Latin  à Amfterdam  1700, 
z vol.  in-fol.  Il  étoit  Anglais  de 
Londres , Chef  des  Indépendans  , 
St  eft  mort  en  1684.  Il  y a dans  la 
Bibliothèque  Philologique , t.  J , 
p.  879 , deux  Lettres  écrites  à 
Jean  d’Owerj  fui;  le  même  fujet. 

Saint  Chryfojlôme  a lait  une  ef- 
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pece  de  Traité  contre  les  Mel- 
chifédeciens,  qui  vouloient  que 
Melchifédeeh  fut  plus  grand  que  le 
Fils  de  Dieu  ; c’eft  une  Homélie 
qui  fe  trouve  dans  le  t.  6 de  la 
nouvelle  édition,  p.  165, 

Un  Auteur  Anonyme  de  Danne- 
marck  , prétend  faire  remonter 
les  deux  dignités  de  Melchifédeeh , 
la  Sacerdotale  & la  Royale , jufqu’à 
Japhet  fon  aïeul  ; c’ell  darts  un 
Eflai  problématique  & hiftorique 
imprimé  à Copenhague  en  1710  , 
in-  4. 

Hugues  Brougton,  Anglais  Cal- 
vinille  , mort  en  1612  , croit  que 
c’efl  Sem,  dans  un  Traité  impri- 
mé à Londres  en  Anglais  , en  1 s 9 1 , 
in-4,  8c  en  Latin , ibid.  1 596,  mis 
depuis  avec  les  autres  Ouvrages  , 
ibid.  1661,  in- fol.  Il  avoit  une 
profonde  connoilfance  des  Anti- 
quités Hébraïques. 

Henri  Hulfius  foutientqu’Hénoch 
a commencé  de  revivre  en  la  per- 
fonne  de  Melchifédeeh  , Henoch 
redivivus , à Amflerdam  1 706,  in-8. 
Il  étoit  frere  d’Antoine  Hulfius, 
Flamand  8c  Calvinifle , dont  nous 
avons  parlé  ci-deftiis. 

Jacques  la  Peyre  , qui  fe  nom- 
moit  aufli  d'Aujoles , Catholique , 
8c  mort  en  1642  , a écrit  fur  le 
temps  auquel  Melchifédeeh  a vécu; 
c’eft  une  Apologie  contre  Salien  , 
imprimée  à Paris  en  1626,  in-8. 
Salien  lui  a répondu  dans  fa  Pré- 
face du  t.  5 de  fes  Annales;  8c 
prouve  contre  ce  qu’il  a avancé  , 
que  Melchifédeeh  n’eft  point 
Hénoch. 

Matthieu  Van-Rein  a fait  aufli 
line  Diflèrtation  fur  ce  qui  eft  écrit 
de  Melchifédeeh, dans’ le  feptieme 
Chapitre  de  l’Epître  auxHcbreux; 
elle  eft  dans  le  fécond  tome  des 
Diflêrtations  Philologiques. 

Chriflophe  Schlegel  a donné  des 
Queftions  fur  Melchifédeeh , qui 
fe  trouvent  dans  le  dixième  tome 
des-grands  Critiques,  p.  829.  Il 
y rapporte  tous  les  différens  fenti- 
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mens  des  Auteurs,  8c  foutient  qu* 
c’étoit  un  homme  véritable  , mai* 
extraordinaire  8c  iufeité  de  Dieu 
pour  fes  defléins.  Ces  deux  der- 
niers Auteurs  étoient  Alternant 
Luthériens  ; le  dernier  eft  mort 
en  1678. 

Jacques  Gaillard,  Français Caf- 
vinifte , qui  vivoit  encore  en  J 704 , 
a fait  un  Traité  pour  faire  voir 
que  Melchifédeeh  eft  Jefus-Chrilt 
même,  imprimé  à Lryde  en  1686. 
C’ert  particulièrement  contre  lui 
que  Dom  Petit- Didier  a fait  une 
Diflèrtation  exprès  fur  ce  fujer  ; 
c’eft  la  dix- huitième  dans  le  Re- 
cueil de  fesDiflèrtations  Critiques. 

Enfin  Fabricius  dans  fon  Codex 
apocryphe  de  l’ancien  Te  ftament, 
a donné  une  lifte  des  nouveaux 
Critiques  qui  en  ont  écrit;  ce  qui 
peut  fiippléer  à ceux  que  nous 
avons  omis  pour  abréger. 

La  jufte  punition  de  la  femme 
de  Loth  a paru  une  chofe  fi  ex- 
traordinaire , qu’on  a cru  qu’il  fal- 
loir des  Diflêrtations  particulières 
pour  l’examiner  à fond. 

Henrici  Baurnann  de  Statua  falis  , 
dans  le  t.  1 des  Diflêrtations  Phi- 
lologiques, 8cféparément,  à Wit- 
temberg  en  1 <574 , in- 4.  fécondé 
édition.  L’Aureureftmorten  1669- 

Joan.  Clerici  de  Statua  falis , fir 
de  Sodomie  finitimarwnque  urbiurjt 
fubverfione  , à la  fin  de  l'on  Com- 
mentaire fur  la  Génefe.  Il  examine 
dans  la  première  Diflèrtation,  qui 
eft  celle  de  l’embrafement  de  So- 
dome , s’il  y a eu  du  miracle  ; 8c 
il  fuit  ce  fentiment  qui  eft  le  plus 
conforme  à l’Ecriture.  Dans  la  fé- 
condé , il  prétend  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  à la  lettre  les  paroles  de 
Moïfe  ; que  la  feule  frayeur  a rendu 
immobile  la  femme  de  Loth  8c  l’a 
étouffée.  Nous  parlons  de  lui  ail- 
leurs. Voyez  fon  Titre  dans  V Index. 

David  Conjlantius  de  Statua  falis , 
à Laui'anne  en  1695 , in  4.  Voyez 
fur  l’Exode.  Joan.  Sattbert  de  ea- 
dem.  Nous  ne  lavons  pas  bien  fi 
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t’eft  Saubert  le  pere  ou  le  fils  qui 
a écrit  de  cette  Statue. 

Chrijlophe  Herman  dans  fa  Dif- 
quifition  fur  le  fort  de  la  femme 
de  Loth,  foutient  qu’il  n’y  a pas 
eu  de  miracle  ; elle  a été  imprimée  à 
Jene  en  1 706  & 1708,  in- 4.  fécondé 
édition  augmentée.  Herman  étoit 
Allemand  Luthérien , & vivoit  en- 
core au  commencement  du  dix- 
huitieme  fiecle.  Voyez  fur  l’Evan- 
gile de  Saint  Jean , 8t  l’Epitre  aux 
Philippiens. 

Voyez  notre  Commentaire  fur 
la  Génefe  , Chap.  xix,  fécondé 
édition. 

Jean  Laurent  Fifcher  a donné  à 
fon  Ouvrage  fur  ce  fujet,  le  titre 
de  Statua  falaria , imprimé  à Dant- 
zic  eu  1680,  in-4.  Il  étoit  Alle- 
mand de  PruiTe,  Luthérien,  Si  vi- 
voit fur  la  fin  du  dix  - feptieme 
fiecle. 

Cœfon  Gramme  a fait  une  Exer- 
citation  fur  la  Métamorphofe  de 
la  femme  de  Loth,  àKielen  1 <5<5p, 
i/1-4.  Ifaac  Philman  a fait  une  Dif- 
fertation  imprimée  à Abo  ville  de 
-Suède  , dans  la  Finlande  méridio- 
nale, en  1707,  in-4.  Michel  Tie- 
roff  en  parle  aufli  dans  fa  Difqui- 
fitionlur  les  liens  facrés  des  Juifs, 
imprimée  à Jene  en  1657  , in-4. 

De  la  Circoncifion  ordonnée  à 
Abraham. 

Nous  faifons  ailleurs  un  article 
particulier  de  la  Circoncifion  con- 
fidérée  comme  un  Sacrement  chez 
les  Juifs , Si  dans  toutes  fes  cir 
confiances  ; ici  nous  n’en  parle- 
rons qu’en  général , Si  fort  fuc- 
cinâement , pour  ne  pas  tomber 
dans  des  redites. 

Bartolocci  de  Circumcijiont,  dans 
le  t.  j de  fa  Bibliothèque  Rabbi- 
nique , p.  468. 

Jacobi  Interbuch , an  pucri  He- 
brjtorum  non  baptifati  aliquo  modo 
falventur.  Cet  Auteur  étoit  Char 
treux  de  Saint  Sauveur  auprès 
d’Jùford. 
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Salom.  Deylingii  de  origine  Cir- 
cumcijionis , dans  fes  Obfervations 
facrées,  t.  ï* 

Zacharie  Grapius  a fait  un  exa- 
men , l'avoir  li  la  circoncifion  a 
palfé  des  Egyptiens  à Abraham, 
à Roftoch  en  1699,  in- 4.  Sebaf- 
tien  Schmidt  a prouvé  que  c’eft  le 
premier  Sacrement  de  l’ancienne 
Loi , dans  fon  cxpolition  du  dix- 
feptieme  Chap.  de  la  Génefe , à 
Strasbourg  en  1661,  in-4. 

Herman  Voruler-Hardt , a donné 
un  Prodrome  fur  la  Circoncifion, 
à Helmftar  en  1700 , in-8.  André 
Coler  a écrit  fur  le  même  fujet 
contre  Ligtfoot , à Kiel  en  1688  , 
in-4.  Daniel  Lundiut  a donné  une 
Diflêrtation  , à Upfal  en  1705, 
in-8.  Et  Jean  Scher^er  en  a donné 
un  Traité,  i Leipfic  en  1657, 
in-4.  Tous  ces  Ecrivains  font  Lu- 
thériens  ou  Calvinifies. 

Sur  Ifaac , Efaii , Jacob , Riche l 
& Liah. 

Jean-Georges  Bayer,  Luthérien 
Allemand  , a fait  une  Diipute  fur 
la  bonne  odeur  des  habits  d’Efaii, 
imprimée  à Altorf  1705,  in- 4. 
Pour  bien  entendre  ce  que  c’étoit 
que  cette  bonne  odeur , & quels 
étoient  ces  habits , il  faut  dire 
quelque  chofe  du  droit  d’aîneflê 
d’Efaii , Si  voir  au  jufie  en  quoi  il 
confifioit. 

C’eft  ce  que  M.  Petit-Pied  dé- 
veloppe très-bien  dans  Ibn  favant 
Traité  du  droit  Si  prérogatives 
des  Ecclélïaftiques  dans  l’adminif- 
tration  de  la  Juftice  féculiere.  II 
y fait  voir  par  un  paflâge  de  faint 
Thomas , que  i’fionneur  du  Sa- 
cerdoce, joint  à une  autorité  légi- 
time , qui  étoit  comme  une  Ma- 
giftrature  8c  une  Royauté,  fut, 
par  les  defcendans  de  Noé,  qui  de- 
meurèrent fidelles  à Dieu,  ref- 
treint  8t  attaché  à la  feule  perfon- 
ne  des  chefs  de  famille,  8c  de  leurs 
aînés;  hanc  dignitatem  primogeni- 
tis  attribuebant  ; qui  conjointe- 


Digilized  by  Google 


BIBLIOTHEQUE  SACREE, 


tement  avec  leurs  peres  remplit 
foienr  cette  fqnftiun  dans  leurs 
nombreufes  familles  ; & c’eft  en 
quoi  conliftoit  principalement  le 
droit  de  primogéniture,  il  conli- 
dérable  dans  les  maiibns  des  Pa- 
triarches. 

La  tradition  des  Juifs  , rappor- 
tée par  S.  Jérôme  dans  fcs  Qucf- 
tions  Hébraïques  fur  le  vingr-fep- 
tieme  (Chapitre  de  laGénefe,  nous 
apprend  que  l’aîné  des  enfans  des 
Patriarches  étoit  Prêtre  , 8c  qu’il 
avoit  des  vêtemens  particuliers  & 
précieux  dont  il  fe  revêtoit  pour 
offrir  avec  dignité  le  facrilîce.  Ce 
qui  a donné  lieu  à quelques  Com- 
mentateurs de  croire  que  les  ha- 
bits dont  Jacob  fe  couvrit  par  le 
conlèil  de  Rebecca  , pour  s’appro- 
cher de  fon  pere  & obtenir  fa  bé- 
nédiction , étoient  des  habits  facer- 
dotaux , remarquables  par  leurs 
xicheffes  St  par  leur  agréable  odeur, 
qui  avoient  appartenu  à Efaîi  en 
qualité  d’aîné,  & qu’il  avoit  vendu  à 
fon  frere  , avec  le  droit  attaché  à 
la  primogéniture.  Primogenitura 
aiuem  vefiis  erat  facerdotalis  , quâ 
induti  majores  natu  cum  benedic- 
tione  patrls  , viRimas  Deo  velut 
Pontifices  ofierebant , dit  la  Glofe 
ordinaire  fur  la  Génefe , Chap.  15. 

C’eft  le  fentiment  des  Peres , 
des  anciens  Rabbins , 8c  de  tous 
ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Génefe  ( li 
l’on  en  excepte  deux  ou  trois  Au- 
teurs modernes  ) que  l’aîné  étoit 
véritablement  Prêtre,  exerçant  la 
Sacrificature.  Jacob  ayant  furpris 
la  bénédiction  de  fon  aîné , facri- 
fia  plufieurs  fois  allant  chez  fon 
oncle  Laban  , 8c  à fon  retour.  On 
voit  même  par  l’Exode  , que  les 
aînés  avoient  la  facrificature  ; ce 
qui  depuis  fut  dévolu  à la  feule 
Tribu  de  Lévi.  L’aîné  étant  le 
feigneur  de  la  famille  , toute  forte 
d’honneur  lui  étoit  déféré  : à la 
table,  il  tenoit  la  première  place: 
le  double  partage  lui  étoit  accordé 
dans  les  biens  du  pere  , à caufe  de 


fa  dignité  ; il  avoit  de  plus  le  pou- 
voir de  Juge",  pour  terminer  les 
différends  entre  fes  freres  , 8c  les 
accommoder  entre  eux.  Voilà  quel 
étoit  le  droit  d’aîneffe  dans  l’an- 
cienne Loi  , 8c  même  devant  , 
comme  dans  la  perfonne  d’Ef.tti. 

Joan.  Drufius , de  Mandragoris  , 
dans  le  tome  1 des  grands  Criti* 
tiques  , p.  186, 8c  féparément,  à 
Amfterdam  1651  , i/1-4.  fécondé 
édition  , à la  fin  de  fon  Commen- 
taire fur  Ruth.  Il  y explique  de 
quelle  nature  étoient  ces  Mandra- 
gores. 

Michael  Liebentants , de  Rachelis 
Dudiiim  , dans  le  Tréfor  des  Dif- 
fertations  Philologiques.  Antoine 
Deufing  a fait  aufli  une  Differra- 
tion  là-deffus , imprimée  à Gro- 
ningue  en  1659 , i/1-12.  L’Abbé 
Garofalo,  fous  le  nom  de  Caria  - 
phyle , en  a fait  aulli  une.  Voyez 
fur  la  Poélie  des  Hébreux  , ou  lûu 
titre  dans  l’Index. 

Philippe  CoJurc , dans  un  Ou- 
vrage imprimé  à Paris  en  "1657  , 
in- 4.  fécondé  édition  , a prétendu 
prouver  que  ces  Mandragores  ne 
font  point  les  Dodaims , mais  un 
Tubercufe  , Tiéerat  Voyez  lur 
Job. 

Gilles  Strauchius  a écrit  fur  la 
Srarue  fépulclirale  de  Rachel , à 
Wittemberg  1661  , in- 4. 

Aug.  Knericht , de  fxtura  Jacob 
artificiofa  , c’eft-à-dire  , de  l’a- 
drelfe  dont  fe  fervit  Jacob  pour 
rendre  fes  brebis  fécondes  , dans 
le  Tréfor  des  Differtations  Théo- 
logiques St  Philologiques. 

Gudefroi  V nckerod  en  a auflî 
traité  , St  fait  imprimer  à Jene 
1689  , une  Differtation  fur  cé 
fujet.  Ces  deux  derniers  Auteurs 
étoient  Allemans  Luthériens  , St 
vivoient  en  même-temps. 

Samuel  Bochart  en  parle  aitftî 
dans  fon  Ouvrage  , de  Animalibus 
facris , Part.  1 , Liv.  1 , Chapitre 
49  , P-  544  , StC. 

Abraham  Calovitts  , de  lucut 
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Jacobi  cum  Angelo  , à Wittem- 
berg. 

Ægidius  Strauchius  St  Gafpar 
Sibelius  ont  écrit  du  même  combat 
4e  Jacob  avec  l’Ange. 

Gafpar  Finch  en  a auffi  écrit  en 
Allemand.,  ce  qui  cil  imprimé  à 
GieiTen  en  1612  , in- 4. 

Il  faut  encore  mettre  Campege 
Vitringa  , dont  la  Diifcrtation  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique , tome  1 , p.  77}  , juf- 
qu’à  804,  divifée  en  deux  Chapi- 
tres. Dans  le  premier  , il  expofe 
8c  explique  le  paflâge.  Dans  le  fe- 
pond  , il  propoie  des  doutes  fur 
ce  fait  hiflorique  , St  en  donne  la 
iblution.  Il  a fait  une  fécondé  Dif- 
fer ration  fur  le  même  fujet , qui 
fe  trouve  ibid.  tome  2 , p.  5-48. 

AndréMufculus , Miniilre  Géné- 
ral à Francfort  fur  l’Oder,  & mort 
en  1508,  a écrit  fur  l’Echelle  de 
Jacob  , à Francfort  1578  , in- 8. 

Jean  Simon  a confidéré  dans  les 
çaufes  naturelles  , le  prétendu  ar- 
tifice dont  Jacob  fe  fervoit  pour 
rendre  fes brebis  fécondes,  à Wir- 
temberg  1675,  in-4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  , St  vivoit  fur  la 
fin  du  dix-fcptieme  liecle. 

Philippe  Koejler  a traité  de  la 
bénédiction  que  Jacob  enleva  à fon 
frere  Efaii,  àTubinjfe  1706,  i/1-4. 
Cet  Auteur , Allemand  Luthérien , 
écrivoit  au  commencement  du  dix* 
huitième  fiede. 

Sur  Jofeph  & les  autres  Patriarches. 

Guillaume  Bonjour  a fait  une 
Diflêrtation  fur  le  nom  que  Pha- 
raon d onna  à Jofeph , à Rome  1696 , 
//1-4.H  étoit  deTouloufe,  de  l’Or- 
dre de  faint  Auguitin , St  vivoit 
encore  au  commencement  du  dix- 
huitieme  fiecle. 

Louis  Alvares,  Portugais , du 
Diocefe  de  Conimbre  , mort  en 
168 1 , a donné  Jofeph  illuflratus , à 
Lyon  1675  , in- fol. 

Jean-François  Budée  a fait  une 
Difle nation  , & Maurice  Vaguer 
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une  Difpute  fur  la  coupe  de  Jofeph; 
celle-ci  imprimée  à Wittcmberg 
en  1706,  in-4.  s l’autre,  dans  les 
Obfervations  choiiies  de  Hall.  Ob- 
fervation  4. 

Godefroi  Schetiger  prétend  que 
c’eit  à ton  qu’on  dit  qu’il  a deviné 
par  fa  coupe.  C’eft  dans  un  Ouvra- 
ge qui  parut  à Leipiic  en  1704  , 
in- 4. 

Jean  Reinard  Rus  a donné  deux 
Difputesfur  lefonge  du  grand  Pan- 
netier  expliqué  par  Jofeph , à Jeue 
1701,  in-4. 

Jacques  Trigland  a fait  une  Dif. 
fertation  fut  le  Patriarche  Jofeph, 
adoré  fous  la  figure  d’un  Bœuf  fa- 
cré,  à Leide  1700.  Il  étoit  Cal- 
vinifie  Hollandais  , St  mourut  en 
1706. 

Jean  F rideric  F rofch , Allemand 
Luthérien , a parlé  de  Jofeph  vendu 
injufiement,  fur  le  Chap.  }7  , à 
Wittemberg  1695  ,*«- 4- 

Jacques  Laurent  a donné  une  ex- 
pofition  de  l’Hiftoire  du  même  , 
intitulée  Cancer  Regius , à Amfter- 
dam  1670,  in-4.  troifieine  édition. 
Il  étoit  d’Amfterdatn,  CalvinilleSc 
Miniftre.  Il  mourut  en  1644.  Du- 
pin marque  fes  autres  Ouvrages 
dans  fes  Tables , tome  4 , p.to  , 
18,  20. 

Sebaflien  Schmid  a traité  du  nom- 
bre de  la  famille  de  Jacob,  à St  rat 
bourg  1688,  ût-8. 

Bernard  de  Marolles  a donné  des 
Lettres  Critiques , pour  concilier 
ce  que  Moïfe  8c  faint  Etienne  eu 
ont  dit , en  Français  , à Utrecht 
1705  , in- 8.  Jean  Majfon  adonné 
le  même  Ouvrage  imprimé  ibid.  ce 
qui  fait  conjefturer  que  ce  peut  être 
le  même  Ibus  diffère ns  noms.  II 
étoit  Français  Calvinifte. 

André  Selneccer  a fait  fept  Dia- 
logues fur  le  Patriarche  Jacob  8c 
fes  enferw , qui  vendirent  leur  frere 
Jofeph , & la  douleur  qu’il  en  eut. 
Ils  font  imprimés  à Leipfic  en 
1 586,  tn-8. 

F rideric  Viccius  * traité  de  l’éloge 
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que  Pharaon  ht  de  Joleph , rap- 
porté au  Chap.  41  delà  Génefe, 
jJ',  44.Ce  qui  a été  imprimé  à Wit- 
temberg  en  1657  , in- 4.  Nous  par- 
lerons encore  de  cet  Auteur  fur 
l’Exode. 

Sur  les  doux:  bénéficiions  de  Jacob* 

De  bcnediêlionibus  Jacob  in  filios , 
voyez  Helxuus  , Didacus  Celada  , 
Adam  Ofiander  , Gabriel  Atojla  , 

, Pererius , Scies  autres  Commen- 
tateurs. Entre  les  anciens  , Joint 
Ambroife  8c  Rufin. 

Didace  de  Celada  a fait  fur  ces 
bénédiâions  un  Commentaire  lit- 
téral & moral  , imprimé  i Lyon 
en  1657 , in-fol.  fécondé  édition. 
11  étoit  Jéfuite  Efpagnol , Sc  e(l 
mort  en  1661.  11  avoit  de  l’éru- 
dition facrée  Sc  profane. 

Ce  que  Jean  Adam  Ofiander  a 
donné  eit  plus  précis  , Sc  a été 
imprimé  à Tubinge  en  t <*<5p , in- 4. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui , Sc 
nous  avons  aulli  marqué  ce  que 
Gabriel  Acojhi  a fait. 

. C’eft  un  Livre  entier  que  Benoit 
Pererius  a fuit  fur  ces  douze  béné- 
diélions,  imprimé  à lugolftat  et’ 
1591 , in-8. 

On  conferve  raanuferir  dans  le 
College  de  Complute  , ce  que 
Denis  de  Arriola  a fait  là-deflits. 
Jean  Brunus  s’elt  aufli  diflingué  par 
fon  Commentaire  & fes  Quertions 
fur  le  même  fujet,  imprimées  à 
Vénifc  en  1604 , in-4.  Voyez  leur 
titre  dans  V Index. 

Le  Traité  de  Joint  Ambroife 
fur  ces  bénédi&ions , eft  à la  page 
j 14  du  tome  1 de  la  nouvelle 
édition.  Il  prétend  qu’elles  font 
toutes  prophétiques , Sc  en  fait  la 
jufte  application. 

Celui  de  Rufin  a été  imprimé 
avec  fes  autree  Commentaires  , à 
Paris  1680 , in-fol.  Il  y trouve  que 
ces  bénédiftions  font  accomplies 
ou  dans  l’Eglife  ou  dans  les  Tri- 
bus des  Juifs.  Il  étoit  d’Aquilée  , 
contemporain  de  faint  Jérôme,  8c 


fon  antagonifte  , comme  l’on  fitr. 
Le  Pape  Gclufe  l’appelle , vir  reli- 
giofus. 

Plufteurs  ont  écrit  en  particulier 
fur  la  célébré  Prophétie  dufeeptre 
de  Juda , cdmprife  dans  la  béné- 
diction que  Jacob  donna  au  pre- 
mier des  Patriarches,  8c  elle  eft  trop 
intérelîânte,  pour  ne  pas  marquer 
les  principaux  Auteurs  qui  en  ont 
traité. 

Salomon  Deylingii  , de  Jceptr • 
Juda  non  rccefturo , dans  fes  Obfer- 
vations  facrées,  tome  z. 

Lettres  Critiques  par  M.  de  J . 
Amfterdam  17x5,  fur  le  feeptra 
promis  à Juda. 

Philippe  Caroli  , Luthérien  de 
Neubourg , 8c  mort  Catholique  en 
iâ)8  , a fait  là-deflîis  une  Dif- 
fertation  imprimée  à Altorf  en 
1640 , in-4- 

Chrifiophe  de  Cheffontaines ou  A 
Capite  fontium  , en  a donné  une  à 
Lyon  en  1578,  in-8.  II  fut  fait 
Général  des  Cordeliers  l’an  1571, 
8c  Archevêque  de  Céfarée  par  Gré- 
goire XIII.  Il  écrivoit  bien  en  La- 
tin , Sc  étoit  fort  dans  le  raifon- 
nement , félon  M.  Dupin.  Nous 
n’aurions  jamais  fait  fi  nous  vou- 
lions marquer  tous  ceux  qui  ont 
écrit  fur  cet  Oracle;  on  les  peut 
voir  dans  le  *P.  le  Long. 

Nous  ne  pouvons  omettre  l’ex- 
plication de  la  Prophétie  de  Jacob 
par  le  P.  Tournemine  , rapporté» 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux. 
Il  trouve  dans  cette  Prophétie 
cinq  marques  infaillibles  pour  re- 
connoître  le  Mellie.  i°.  Le  tempt 
de  fa  venue.  Il  viendra  avant  que 
Dieu  abandonne  la  T ribu  de  Juda  , 
8c  permette  qu’elle  foit  chaflce  de 
la  Terre  lainte,  Sc  diflipée  comme 
les  autres.  z°.  La  famille  dont  il 
fera.  Il  naîtra  de  la  race  de  Juda. 
}°.  Le  lieu  où  il  paraîtra.  La  T erre 
fainte.  40.  Un  événement  mémora- 
ble qui  le  diftinguera  de  tout  autre 
homme  : c’eft  la  réuiiion  de  toute* 

[ les  Nations  dans  une  feule  Eglife. 

50.  Une 
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VÎ.  Une  circonftancefle  Ton  triOm-  I Teftamens  des  douze  Patriarche* 


phe  fort  finguliere  : il  s’y  fer  vira 
d’une  âneffe  & d’un  ânon.  Les 
cinq  marques  conviennent  à Jefus- 
Chriit  feul , 8c  forment  en  faveur 
de  fa  Religion , un  argument  dont 
toutes  les  chicanes  des  Juifs  n’é- 
luderont jamais  la  force.  On  voit 
les  Nations  réunies  dans  ion  Egli- 
ft.  On  lait  qu’il  s’eft  fervi  dans  fon 
triomphe  d’une  ânefle  8c  d’un  ânon. 
Les  Juifs  ne  nient  pas  qu’il  foit  de 
la  race  de  Juda.  Us  conviennent 
qu’il  a paru  dans  la  Terre  faifire 
peu  d’années  avant  la  difiipation 
entière  de  la  Tribu  de  Juda. 

Une  Diflêrtation  fur  la  même 
Prophétie  de  Jacob,  qui  fe- trouve 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux- au 
mois  d’Oftobre  1719  , 8c  de  Fé- 
vrier 1711.  Cette  DifTerration  a 
deux  parties.  Dans  la  première- on 
tâche  de  renverfer  cet  argument 
invincible  des  Chrétiens.  Dans  la 
fécondé  , on  attaque  les  Juifs  par 
une  nouvelle  route.  Les  preuves 
qu’on  emploie  contreeux  ne  font 
pas  ufées  ; perfonne  jufqu’à  préfent 
ne  s’étoitaviféde  les  mettre  en  œu- 
vre : mais  cela  même  les  rend  fort 
fufpeôes.  On  peut  voir  ce  qu’il  en 
faut  penler  dan*  les  Mémoires  de 
Trévoux , où  l’on  combat  fort  au 
long  toutes  les  mauvaifes  rations 
de  l’Auteur;  c’cftaumois  de  Fé- 
vrier I?t4,  page  Ony 

répond  aulü  àfes  Objeftions  , ibid. 
page  1 59-178.  On  y continue  à 
examiner  cette  Diflêrtation  au 
mois  de  Février  de  la  même  année, 
page  }ti-354i 

Sur  le  Tè/lament  dei  doute 
Ptitriarchet, 

Eftfft'rtation  avec  des  Note*  fur 
Jfes  Teftamens  des  douze  Patriar- 
ches , par  M.  Macé , à Paris  17 1 ) , 
in-lt.  L’Auteur  occupé  depuis 
hoir  ans  à"  l’explication  des  Pro- 
phéties de-  lÜircicfl  8c  du  nouveau 
Teftament , n!a  ofiFy  faire  entrer 
celles  que  le  Livre  d’Enochf  St  le* 
Tome  VI, 


lui  ofliroient , fans  preilentir  le 
Public  fur  l’autorité  de  ces  Livres. 

Il  emploie  une  Diflêrtation  'écrite 
avec  beaucoup  d’art  , à juftifier 
leur  antiquité  , 8c  il  n’omet  rien 
pour  les  faite  recevoir  comme  les 
Ouvrages  légitimes  dé  ceux  dont 
ils  porrent  les  rloms  refpeôables* 

Il  voudroit  qu’on  crût  qu’ils  ne 
font  apocryphes,  que  dans  ce  fens 
que  les  Dofteurs  Juifs  les  cachoient 
au  peuple.  Mais  pourquoi  lui  au- 
roienr-iis  caché  un  Livre  fl  édifiant 
que  les  Teftamens  des  Patriarches? 

O11  n’en  apportera  jamais  de  rai» 
fon  plaufible.  Pourquoi  les  Apô-  * 
très  n’auroient-ils  pas  fait  valoir 
dans  leurs  prédications  8c  dans 
leurs  Epîtres,  les  prédirions  fî 
claires  de  la  divinité  8c  de  la  paf- 
lion  de  Jelus-Chrift,  que  contient 
le  Livre  des  douze  Teftamens? 
C’eft  affûrément  l’ouvrage  de  quel- 
que Juif  Heüénifte  converti  au 
(ihriftianifine , mais  qui  en  em- 
braflânt  la  véritable  Religion , n’a» 
voir  pas  renoncé  au  génie  fabu- 
leux qui  a régné  parmi  les  Juif* 
Alexandtins , 8c  qui  leur  a fait  fup- 
pofer  plufieurs  Ouvrages.  Il  ne 
faut  que  lire  celui  dont  nous  par- 
lons , pour  fe  convaincre  de  la 
fuppofition  ; la  morale  en  eft  ex- 
cellente , mais  les  fiûions  y font 
groffieres , 8c  les  Prophéties  plu* 
claires  que  celles  de  l’Ecriture. 
Ij’impoiteur  qui  l’a  compofé,  eft 
apparemment  l’Auteur  du  Livre 
apocryphe  d’Enoch , dont  il  ne 
: nous  refte  que  quelques  fragment. 
L’erreur  du  commerce  des  Anges 
. avec  les  femmes  avant  le  Déluge  t 
eft  enfeignée  dans  ccs  deux  Ecrits  , # 

8c  le  Livre  d’Enoch  eft  cité  avec 
affeSation  dans  celui  de*s  iz  Tefta- 
mens. Au  refte , ces  deux  Livres 
iuppofês  font  plus  ancieijs  qti’O* 
rigenes  qui  les  cite,  fans  leur  attri- 
: Ruer  cependant  que  peu  d’autorité: 
il*  font  même  beaucoup  plus  an- 
* tiens  qu’Origenes , fi  notre  con- 
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jeJlure  eft  vraie  , & s’ils  font  l’ou- 
vrage du  même  impofteur.  Car  S. 
Juftin,  S.Irénée  , Tertullien,  ont 
lu  lt  Livre  d’Enoch.  On  a même 
prétendu  que  faint  Jude  le  citoit 
dans  fon  Epître  ; ce  qui  lui  don- 
ncroit  une  bien  plus  grande  anti- 
quité : mais  il  eft  plus  probable 
que  faint  Jude  ne  rapporte  la  Pro- 
phétie d’Enoch  que  fur  la  foi  de 
la  tradition,  Si  que  e’eft  fa  cita- 
tion qui  a fait  naître  la  penfée 
d’attribuer  au  faint  Patriarche 
Enoch  le  Livre  qu’ont  eu  le  Peres, 
8c  dont  les  fragmens  , que  Syn* 
celle  a confervé , prouvent  évidem- 
ment la  fuppofition.  M.  Macé  a 
cru  pouvoir  juftificr  ce  Livre  & 
celui  des  douze  Teftamens , par 
une  conjcfhire  ingénieufe.  Il  avan- 
ce que  le  mot  Hébreu  Elohim  , 
que  l’on  â traduit  en  Grec  Anges , 
devoit  être  traduit  les  grands , les 
puiffhns  : Elohim  a en  effet  cts  deux 
lignifications.  Mais  outre  qu’on 
n’a  aucune  preuve  que  les  douze 
Teflamens  5c  le  Livre  d’Enoch 
aient  été  compofés  en  Hébreu , 
l’erreur  du  commerce  des  Anges 
avec  les  femmes  y eft  trop  claire- 
ment (exprimée  ,v  pour  les  jufti- 
fier  fur  un  terme  équivoque.  M. 
Macé  aura  cependant  la  gloire  d’a- 
voir défendu  une  mauvaife  calife 
auffi-bien  qu’on  pouvoir  la  défendre. 

Ce  Teftament  des  douze  Pa- 
triarches eft  en  Grec  Sc  en  Latin 
dans  les  Apocryphes  de  l’ancien 
Teftament  par  Fabricius,  avec  la 
Préface  de  Grabe  , page  496-748. 
J1  y fait  auffi  la  Chronologie  de 
leur  ,âge  félon  Dodwel. 

Sur  plufieurs  endroits  de  la  Génefe. 

Jean  Deutfchmann  a auffi  donné 
Peaseeojlalis  Pnewikitologia  Para- 
fi,?aai,'AWittcmberg  16S2.  L’Har- 
monie des  Harmonies  fur  Jéhovah 
Elohim  , ibid.  1700,  in- 4.  Sur  le 
nom  de  Caïn , ibid.  1754,  in- 4.  Sur 
l’ordre  des  pn’fans  de  Noé,  ibid.  1671, 
in- 4.  Sur  le  vu;  « du  Patriarche  Ja- 
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cob  , i<568  , St  une  Oilpute  fur  H 
feeptre  de  Juda,  ibid.  1646,  j/1-4. 
Cet  Auteur,  Allemand  de  Saxe  , 
Luthérien,  mourut  à Wittamberg 
en  1705.  ... 

Jean  Frideric  Mayer  a fait  une 
Differtation  fur  l’Arbre  de  la 
fcience  du  bien  Sc  du  mal , à Wit- 
temberg  en  1685.  Sur  les  péché* 
& les  peines  des  bêtes  , dans  le 
tome  1 du  Tréfor  des  Diflerta- 
tions  Théologiques  avec  la  précé- 
dente. Sur  le  mariage  de  Jacob 
avec  les  deux  feeurs  , à Leiplic 
1674 , in- 4.  Sur  les  douze  Patriar- 
ches , à Gripfwaldt  1707  , in- 4. 
Mayer  étoit  de  Leiplic,  Luthé- 
rien, & mourut  en  1711.  Fabri- 
cius l’appelle  le  Chryfoftome  de 
Poméranie.  Thomas  Sherlock  An- 
glais , a fait  une  Differtation  par- 
ticulière furlabénédi&ion  de  Juda» 
jointe  à celle  qu’il  a fait  fur  Adam. 
Voyez  l’Index. 

Nous  rappelons  ici  le  célébré 
Philon , que  nous  avions  mis  à la 
tête  des  Commentateurs  Juifs , 8c 
qui  convient  mieux  ici , puifqu’il  a 
écrit,  i°.  Sur  le  Chérubin  du  Pa- 
radis terre  fi  re.  20.  Sur  les  facri- 
fices  d’Abel  8c  de  Caïn.  }°.  Sur  la 
vigne  plantée  par  Noé,  Sc  fon  ivre  A 
fe.  40.  Sur  les  Géans.  }°.  Sur  la 
confufion  des  Langues.  6°.  Sur 
Abraham,  Joléph  8c  Moïfe.  70. 
Sur  la  Circoncilion.  Enfin  fur  l’ou- 
vrage des  fix  jours  , derniere  édi- 
tion , à Francfort  1691  , in-foU 
Il  étoit  d’Alexandrie  , 8c  vivoit 
vers  l’an  40  de  J.  C. 

ARTICLE  X- 

Des  Commentateurs  Catholique * 
fur  l'Exode. 

Origenes  a compofé  1 } Homé- 
lies fur  les  vingt-fept  premiers 
Chapitres  de  ce  Livre.  Elles,  ne 
font  qu’en  Latin  dans  les  éditions 
de  DâlcScde  Génébrard.  M.  Huet 
en  a donné  quelques  fragmens  en 
Grec  8c  en  Latin  dans  foa  tome  1 » 
page  17-26.  , ,j 
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Il  eft  inutile  de  parler  ici  de  S. 
Auguftin  , de  Théodore! , de  Pro- 
cope  , de  Bede  , Rupert  , 3c  des 
autres  qui  ont  écrit  fur  le  Penta- 
teuque. 

Louis  Lippomanut  a composé 
une  chaîne  de  partages  tirés  des 
l’eres  Grecs  3c  Latins  fur  l’Exode , 
imprimée  à Paris  en  1550*,  in- fol. 

8c  à Lyon  1657. 

Benoît  Pererius  a fait  147  Dis- 
putes , qui  font  comme  autant  de 
DifTertations  fut  l’Exode.  Elles  ont 
été  imprimées  à Vénife  en  1607  , 
in -4.  fecOnde  édition. 

Jérôme  Olcafler  oit  Olivier  Léo- 
nard Marins,  Sc  François  Titelman, 
Ont  coihpofé  des  Commentaires 
fur  le  même  Livre,  qui  font  efti- 
més,  c’eft-à-dire,  qu’ils  ont  parti- 
culièrement excellé  en  l’expliquant 
dans  leurs  Commentaires  fur  le 
Pontateuque , & même  fur  toute 
la  Bible , entre  autres  Titelman. 
Car  ils  11’ont  rien  fait  de  particu- 
lier fur  l’Exode. 

Louis  de  Yjlella  a fait  desScho- 
lies  8c  une  eipece  de  Commen- 
taire intérimaire  fur  le  même  Li- 
vre , imprimé  avec  celui  qu’il  a 
fait  furlaGénefe.  Voyez  ci-dcflus. 

SebtiJUen  Barradas  , Jéfuite  Es- 
pagnol, a fait  Itinerarium  filiorum 
Ifrael  ex  Ægypto  in  terram  repro- 
mijfionls , imprimé  à Anvers  in-fol. 
en  îôir  , à Vénife  en  1625  , in-4. 
à Mayence  en  1617 , in-fol,  C’eft 
fans  contredit  oe  qu’il  a fait  de 
meilleur  fur  l'Ecriture;  Il  y joint 
l’hirtoire  avec  la  morale.  Il  étoit 
favant  8c  pieux.  Il  mourut  eu  1 6 1 5, 
âgé  de  7}  ans.  Son  Ouvrage  peut 
tenir  lieu  d’un  bon  Commentaire 
fur  une  grande  partie  de  l’Exode. 

Entre  les  anciens , Honoré  d'Au- 
tun  a expliqué  fpirituellement  les 
dix  plaies  de  l’Egypte.  Ce  que  D. 
Bernard  Pez  a donné  darts  fes 
Anecdotes  , t.  1 , p.  j)i  , part  2. 

Jean  delà  Haie , oiitre  fa  grande 
& très-grande  Bible , a fait  des 
Commentaires  littéraux  fur  l’E- 
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xode  , de  même  que  fur  ia  Génele* 
comme  nous  l’avOns  marqué  dan* 
l’Article  de  ce  Livre.  Ceux-ci  ont 
été  imprimés  à Paris  en  16 jp— 
1641  , deux  volumes  in-fol.  1 

Flrmin  Capiton  a fait  une  ex- 
pûfition  illr  l’Exode  , jufqu’à  la 
mort  des  premiers-flésde  l’Egypte , 
partagée  en  plurteurs  Homélies  , à 
Paris  1)76-1)80*  in-8.  Nou* 
avons  parlé  de  lui  fur  la  Génefe* 
Sc  c’eft  tout  ce  qu’il  a fait.  Ainlt 
nous  fortunes  exempts  d’en  parler 
dans  la  fuite. 

Henri  Loiiis  Chnflenier , outre 
feS  EîiercitatlonS  fur  la  Génelè  * 
en  a donné  encore  fur  l’Exode  * 
8cc.  à Poitiers  1629,  in- 4.  8c  fut 
d’autres  Livres  dont  nous  parie- 
rons dans  la  fuite  , comme  nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  dans  l’Ar- 
ticle des  Commentateurs  Géné- 
raux Catholiques. 

Haimon  Coriiis  a donné  troii 
volumes  in-fol.  de  Commentairei 
littéraux  Sc  moraux  fur  les  dix 
plaies  de  l’Egypte  , fous  ce  titre  j 
Pharao  fiagellatus , à Milan  1 660- 
1677.  Il  étoit  Italien  , né  à Milan* 

Jean  Fery,  en  Latin  Férus , ou-* 
tre  fes  Ënarrations  fur  la  Génefe  » 
en  a donné  aufli  fur  l’Exode  , 8cc* 
à Cologne  1)74,  fécondé  édition 
in- 8.  Nous  avons  déjà  parlé  de  lui 
dans  l’Article  fur  la  Génefe,  Sc 
nous  en  parlerons  encore  dans  la 
fuite. 

Jean  Kodln  a donné  la  viétoir» 
des  Hébreux  fur  les  Egyptiens  , oit 
un  Commentaire  fur  les  1 5 pre- 
miers Chapitres  de  l’Exode  pouf 
l’utilité  des  Prédicateurs,  à Lyoïi 
16 1 1 , in-fol.  Il  étoit  Français  de 
nation  8c  Cordelier  , Dofteur  eri 
Théologie  de  la  Faculté  dé  Paris  * 
mort  avant  1611 , félon  Croweus.- 

Guillawne  Pépin  qui  a travaillé 
fur  la  Génefe  * comme  nous  l’a- 
vons déjà  dit , a fait  une  pareille 
Expolition  fur  l’Exode  , impri- 
mée à Pàfis  i)?4,  in-8.  M.  Dti- 
i pin  marque  fes  autres  Ouvra- 
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gcs  Hans  Rs  Tables  , tome  l’avons  déjà  dit  fur  le  Pentate«4 


premier  , page  956. 

Çr.lj.iflc  Tiffîn  a fait  fur  l’F.xode 
des  Explications  choifics,  impri- 
mées" à Vénife  en  1 <S  1 4 , in-4.  3c 
c’vjl  tout  ce  qu’on  a de  lui , avec 
ce  qu’il  a donné  fur  la  Génei'e. 
Voyez  l’Article  où  nous  avons 
parlé  de  lui. 

ARTICLE  XI» 

Pis  Commentateurs  Proteflans  & 
Juifs  fur.  L'Exode. 

Entre  les  Proteftans  , fans  ré- 
péter ici  ceux  qui  ont  écrit  fur 
toute  la  Cible,  ou  fur  tout  le  Pen- 
tatèuque  , on  peut  conftilter  Jean 
Pnifius , Sixtinus  Arnama  8c  Chrif- 
tophe  C'arturight. 

Ce  que  Cartwright  a donné  fur 
l’Exode , font  des  Annotations  in- 
titulées : Elccla  Tagumico- Rabbi- 
nica,  a Londres  1655  , in-8.  Elles 
fe  trouvent  dans  le  Supplément 
des  grands  Critiques  de  la  der- 
nière éditiop.  Nous  avons  parlé  d« 
lui  fyr  la  Géuefe. 

Npus  ajouterons  Salomon  Van- 
Tit,  qui  a fait  uneefpecc  de  Com- 
mentaire du  Chapitre  vingt-cinq , 
juiqu’au  trentième  de  l’Exode  , 
imprimé  à Amfterdam  en  1714» 
jn-4.cn  Latin.  C’ertiin  Commep- 
taire  littéral  Sc  léger  fur  cet  en- 
droit de  l’Exode  où  Moïfe  décrit 
la  flruîturc  du  Tabernacle  , de 
PArche  , de  la  Table  pour  les 
Pains  de  propofitioij,  du  Chan- 
delier à fept  branchas  , dp  l’Autel 
pour  les  facrifices  S[  des  parfums, 
de  l'habillement  3e  conféçration 
des  Crf  très  : fujet  difficile  8c  d’une 
grande  difeaffion,  eu  laquelle  l’Au- 
tiùr  ne  s’engage  pas.  U a joint  à 
ce  qu’il  dit  des  rapports  allé- 
goriques à Jelïis  - Chriü  & à 
PEglife. 

Nous  ajouterons  Jean  le  Cock  , 
qui  a donné  des  Obljpvatjops  fur 
i’Exqdè , Imprimées  àvéç  ion  Com- 
mentaire fur  lu  G.éflefe  , à Fra- 
nciser XÛ50  , in-4.  comme  nous 


que. 

Nicolas  de  Gallas  , Français  * 
Calvinifte  8c  Mini/lre  à Géneve  » 
mort  vers  1570,  a Fait  un  Corn-» 
raentairç  imprimé  à Géneve  1 5Ô9 
in-fol. , 8c  depuis  en  1640  in-4  s 
Jean  Lightfoot  , à fon  Harmonie- 
Chronologique  , a joint  des  Anno- 
tations fur  l’Exode  , en  Latin  8c 
en  Anglais  , à Londres,  164}, 
in  - 4. 

Il  y en  a même  plufieurs  qui 
n’ont  écrit  que  fur  quelques  Cha» 
pitres  de  l’Exode  ; mais  nous  ne 
les  marquerons  pas  ici.  Cela  nous 
conduiroir  trop  loin. 

Entre  les  Juifs  nous  marque» 
rons  feulement  Samuel  Japké  » 
Rabbin,  qui  a donné  un  Com- 
mentaire imprimé  à Cracovie  4 
ibus  la  titre  : In  Rabbot  , eu 
Hébreu,  1657  in-fol. 

ARTICLE  XII. 
Traités  fi  Differtations  fur  VExode4 

Nous  commencerons  cet  Ar ri- 
de par  marquer  celles  quj  regar- 
dent la  perfonae  de  Moïfe  8c  lea 
Ifraélites,  qui  en  font  le  principal 
fujet.  Moite  y décrit  toute  l’hiA 
toire  de  fa  vie , celle  du  Peuple  de 
Dieu,  8c  ce  que  le  Tçut-puiflàne 
a fait  par  faq  rainitlere , pour  tirer 
ce  peuple  de  la  captivité  de  l’Egyp- 
te, pour  le  conduire  daijs  la  Terre 
. promife.  C’eil  à ces  deux  chefs 
que  le  rapporte  tout  ce  que  con- 
tient ce  fécond  Livre  de  l’Ecri- 
ture, 

Sur  Moïfe  ft  les  Ifraélites. 

Nicolas  Abmm  , de  Pharaon» « 
Ilem  , de  mura  filiorum  Ijragl  iis 
-ïjy/no  , dans  fo.u  Pharus  , Livre 
8 8c  9 ; Sc  Salomon  Dtyling , d:in» 
fes  Obfervations  facrées , tome  I. 
Ôbfcrvution  II. 

Sur  la  personne  de  Moife , U 
faut  confulter  Jofeph  l’Hijloiien  , 
dans  fes  Antiquités  Juives , Livre 
1 , Chap.  5.  La  Vit  de  Moite  par 
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Caulmin , traduite  de  l’Hébreu  en  I QuefHons  , avec  des  SchoKes  Jè 
Latin,  8c  imprimée  à Paris  in- 8,  I Drufius  -,  lé  tout  imprimé  cnfbm- 


: en  iiîip. 

Caroli  Imbonati , Differtatio  de 
Mofe  Propheta  fecunihm  Hcbrxos , 
dans  fa  continuation  de  la  Biblio- 
thèque Rabbinique , tome  4 , pag, 
Il 5.  Item  , Blafphemix  Judœorum 
in  Mofe , ibid.  pag.  150-154-158. 
De  Virga  Mojis  , ibid.  p3g.  128. 
De  Aftno  fujter  quem  Moïfes  equi- 
tere  fecit  filios  fuos , ibid , pag. 
Ijo-nr. 

Jean  Helvic  ïï'iltemer , Alle- 
mand Luthérien,  qui  vivoit  encore 
au  commencement  de  ce  fiecle , a 
fait  aulli  une  Dilpute  fur  la  Vergé 
de  Moïfe,  imprimée  à Wittemberg 
en  1680 , in-4.  Voyez  encore  le 
Codex  Apocryphus  de  l’ancien 
Teftament  par  Albert  Fabricius. 
Il  y a beaucoup  de  pièces  fiir 
Jéthro  , beau-pere  de  Moïfe;  fur 
jannés  8c  Mambrés  ; fur  Moïfe 
& fi  foeur  Marie, 

Thad.eus  Qunus , Qiutflto  quan- 
diu  Ifraelitæ  fuerint  in  Egypto , 
imprimée  à Zurich  en  1595  » in-4. 

Danielis  Angeloerdtoris , Appel- 
Intio  contra  D.  Thadxwn  Dunutn , 
imprimée  à Cafal  en  1605  in-4. 
Il  faut  y joindre  la  Réponfe  apo- 
logétique de  Thadëe  Dun  , qui  a 
paru  la  même  année  à Zurich. 
Nous  parlerons  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre ailleurs.  Voyez  leur  titre  dans 
l'Index. 

Francifci  Grifendt , Epiflola  de 
cnticipatione  libérations  Populi 
Jfrael  de  Egypto. 

On  peut  voir  le  Syftême  de  M. 
Boivin  l’aîné , fur  le  temps  de  la 
demeure  des  Ifraélites  dans  l’Egyp- 
te , ou  dans  le  Supplément  de 
notre  Commentaire  , imprimé  à 
la  fin  de  l’Apocalypfe  , page  56- 
57- 

Sur  les  différens  noms  de  Dieu. 

Joan,  Drufii  , de  nomine  Elo- 
him , 8c  Pauli  Bu  rgenfis  , de  no- 
mine  Tetragramm  ato , en  douze 


ble  à f’ranc'Ker  en  1714  in-4.;  8t 
â Amfferdam  34  in-4. 

DdTeftatian  fur  les'  noms  cfè 
Dieu  , El  , Sadat  8c  Jeliovüh. 
Voyez  le  Recueil  des  Dirtîrràtïoni 
Critiques,  imprimées  à Parlé  chez 
Vfite  en  17 15,  in-4-  Item , dani 
le  même  Recueil , la  Dülinution 
fur  l’Exode  vi  * J.  Nomeh  ttiewii 
Adonaï  non  indicavi  eis,  Ces 
DifTertations  font  du  • P.  Souciet 
l’aîné  Sc  Jéfuite. 

' L’endroit  du  Chapitre  d,  j , 
qu’il  entreprend  d’expliquer,  ,elt 
véritablement  obfcur  ; nul  paflh- 
gè  de  l’Ecriture  n’a  peut-être  été 
fujet  à tant  d’interprétatiotis. 

La  Vulgate  a rendu  fidellêment 
lè  féns  du  Texte  Hébrtu  : Egà 
Dominus  , en  Hébreu,  Jéhovah  , 
qui  appanti  Abraham  , ÏJaac  & Ja- 
cob in  Deo  omnipotente , Sadiiï , & 
nomen  meiim  Adonaï,  Jéhovah 
non  indicavi  eis.  Toutes  les  autres 
Vcrfiôiis  font  d’accord  entre  elles 
8c  avec  la  Vulgare,  8c  fouffreiit  la 
même  difficulté  qüe  le  texte.  Cetre 
difficulté  corrtiftedans  la  contradic- 
tion apparente  de  ce  partage , qui 
femble  dire  que  le  nom  fact'é  Jcho- 
Vàh  n’a  point  été  connu  des  Patriar- 
ches, avec  plufieurs  antres  partages 
de  la  Géncfe , ofi  on  lit  le  ftom  Jé- 
hovah prononcé  paf  ks.  Patriar- 
ches , 8c  même  par  des  étrangers. 

Les  Interprètes  font  partagés  , 

8c  chaque  opinion  fe  foutient  par 
le  nombre  8c  la  réputation  de  les 
partifan*.  Jof'eph , faint  Baille,  Dio- 
dore  de  'Tliarfe  , faint  Cyrille  , 
Théodorct , Steuchus  , Nitrcm- 
berg  , Louis  Cappel , coupent  le 
n œud , 8c  avouent  que  les  Patriar- 
ches n’ont  point  connu  le  nom  de 
Dieu  Jckovah.  Moïfe  l’a  mis  dans 
la  bouche  des  Patriarches , difenr- 
ils  , par  1111e  anticipation  qui  n’cft 
pas  hors  d’nfage  parmi  les  Poètes. 
Il  n’eft,  ajoutent- ils,  nullement 
vraifemblablc  que  des  étrangers  > 
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des  infidelles  aient  connu  & pro- 
noncé ce  nom  ; Si  ii  Muïi'e  le  mer 
dans  leur  bouche  par  anticipa- 
tion , il  a pu  le  mettre  dans  la 
bouche  des  Patriarches  , en  fe 
fervant  de  la  même  figure.  Us  ap- 
puient fort  fur  ce  qu’il  eft  évi- 
dent par  des  partages  de  l’Exode , 
que  Moïfc  ignoroit  ce  nom  de 
Dieu.  On  peut  lire  dans  les  Dif- 
fertations  mêmes  ce  que  le  P. 
Souciet  oppofe  à ces  autorités  fi 
refpeftables.  Nous  parlons  dans 
l’Article  des  Prolégomènes  fur 
l’Ecriture , des  autres  Difierta- 
tions  contenues  dans  fon  Recueil. 

Salomon  Deylingii  , de  vocibus 
El-Sadaï  , dans  fes  Obièrvutions 
l'acrées  , tome  i . 

Thonue  Gatakeri , Diffcrtatio  de 
nomine  Tetragrammato  , dans  le 
tome  t de  lès  Ouvrages,  impri- 
més à Utrecht  en  1697  , in- fol. 

S(  féparémenr  à Londres  en  1645 
avec  fa  défenfe  contre  Louis 
Cappel. 

Ludovici  Cappelli , de  nomine 
Tetragrammato  , à la  fin  de  fâ  Cri- 
tique lacrée,  pag.  <566,  8i  fa  dé- 
fenfe contre  Gataker , ibid.  page 
70- 

Sancli  Hieronymi , de  decem  No- 
minibus  U ci , ad  Mnrcellam  , dans 
Jç  tome  » de  fes  Ouvrages  , page 
704  de  la  nouvelle  édition. 

Sur  le  Buiffon  ardent , & fur 
Sephera. 

Francifci  Moncœii,  Hijloria  appa. 
ritionum  Dei  Moïji  faclarum  in 
Rubo  & in  Piverforio , dans  le 
neuvième  Fafciadus  de  Crenius , 

& féparémeht  à Arras  IS&1-M97» 
in-4.  Monceaux  étoit  d’Arras  , Ju- 
rifconfulte  & Poète. 

Juan,  Frifchmuth  , de  Circumci - 
fione  Sephont  , dans  le  Trifor 
des  Dilfertations  Philologiques  , 

& féparémenr  à Jene  en  1 <5<5  j , 
in- 4. 

Francifci  Moncceii  , Differtaiio 
Vf  (Mcn  Çinmcifmt , c’çit-à- 
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dire  , de  la  Cirçoncifion  que  Sé- 
phora  fit  fur  fon  fils  , qui  lui 
donna  lieu  de  dire  A Moïfie  1 
Sponfus  fanguinis  tu  mihi  es. 

Sur  la  Pâque  Judaïque  Et  fur  U 
Sabbat . 

Georgii  Ludov.  GolJncri  , de 
Agno  Pafchali  inter  duas  vefperas 
maêtando  , dans  les  Milcellanées 
de  I.eipfic,  tome  t. 

Ægulii  Strauchii  , de  Pa Je  ha  te 
primo , & exitu  Ifraelitarum  ex: 
Egypto , dans  les  Difl'errations 
Philologiques  , tom.  1 . 

Theoduri  Daffovii  , de  accubittt 
ad  Agnum  Pafchalem  vetenun  He- 
brccorum , ad  illujlrandum  accubi- 
tuin  Salvatoris  cum  Difcipulis , à 
Wittemberg  1698  , in-4.  Nous 
parlerons  de  lui  en  plulieurs  en- 
droits. Voyez  fon  -titre  dans 
Undex. 

Jonnnis  Buxtorjii  , de  Ccence 
Dominical  prima:  rilibus  ac  forma  , 
ejufque  adverfus  Cappcllum  vin - 
difut. 

Liber  Ritualium  Pafchalium , ex 
verfione  Joan.  Stephani  Rittamgeli\ 
autrement,  Liber  JaJian  te  Jejraï  ; 
à Amlterdam  1642-4;,  in-4. 

JuliiBartolocci , Relatio  Rituurn 
quos  antiquitùs  fervabant  Jitdœi  in 
Cigna  Pafchali  celebranda  , & an 
Chrijlus  eos  fervaverit , dans  fia 
Bibliothèque  Rabbinique  , tome 
1 , p.  756-745.  Il  y a de  plus  une 
Dirterturion  çxprelfe  fur  la  Pâque 
des  anciens  Hcbreux  , page  589, 

Nicolas  Durand  a fait  un  Traité 
de  l’accomplirtèinent  de  la  Pâque 
Judaïque  contre  les  Calviniftes , à 
Paris  1569,  in- 8.  Il  s’appeloit 
aulli  de  Yillcgagnon , étoit  de 
Provins,  Chevalier  de  Malte,  vers 
1570.  Dupin  a donné  le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages , dans  fie» 
Tables  , tome  1,  page  1227.  Il 
étoit  très-habile  dans  les  belles - 
lettres,  avoit  beaucoup  d’efprit  Se 
de  valeur. 

Paul  de  Middelbourg  a tait  utl 
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Traité  fur  l’obfervation  de  la 
Pâque  Judaïque  à Foflombrone 
1 S i } , in-fol.  11  étoit  de  Zélande , 
né  à Middelbourg,  & Evêque  de 
Foflombrone  au  commencement 
du  feizieme  iïecle. 

Bajile  Ponce.  La  principale  de 
fes  quatre  Queftions  liir  l’Ecriture 
«garde  l’immolation  de  l’Agneau 
Pafcal.  Elles  ont  été  imprimées 
à Salamanque  en  lôoo-iûii,  in- 
fol. , ëc  depuis  dans  la  nouvelle 
édition  de  Menochius  1719.  Il 
étoit  de  Grenade  en  Efpagne , 
Auguftin  , Profeflêur  en  Théolo- 
gie , 8c  mourut  «n  1619.  Dupin 
marque  fes  autres  Ouvrages  dans 
fes  Tables,  tom  z , page  1661. 
Nous  en  parlerons  encore  fur  l’A- 
pocalypfe. 

Louis  de  Léon  a fait  un  petit 
Traité  fur  le  véritable  temps  de 
Fimmolation  de  l’Agneau  Pafchal , 
le  figuratif  de  l’ancienne  Loi  St  U 
véritable  de  la  nouvelle  , à Sala- 
manque 1 590  , & à Madrid  1604, 
in- 4.  Le  P.  Daniel  en  a fait  tant 
d’eftime  , qu’il  l’a  mis  en  Fran- 
çais , avec  lès  Remarques  ; à Paris 
1695  , in  - n , d’autant  que  cet 
tuteur  Efpagnol  a un  l'entiment 
particulier  dans  fon  fyftême  : pré- 
tendant que  l’Agneau  Pafchal  an- 
ciennement , & dans  fa  première 
inftitution  , s’immoloit  dès  le  foir 
qui  précédoit  le  quatorzième  de  la 
lime  de  Mars  , par  conféquent  dès 
le  treizième.  Plu  fieu  rs  ont  mis  la 
main  à la  plume  pour  le  réfuter. 

Entre  autres  un  Do&eur  de  Sor- 
bonne, dans  une  Lettre  écrite  à un 
autre  Doâeur  , imprimée  à Paris 
1695,  in- 12.  Le  Pi  Lamy  avoit 
déjà  paru  fur  les  rangs  , tant  dans 
ïbn  Harmonie  fur  l'Evangile  , que 
dans  fon  Traité  hiftorique  de  la 
Pâque,  imprimé  à Rouen  169} , 
in- 12  , où  il  foutient  que  Jefus- 
Chrifl  n’a  point  mangé  l’Agneau 
Pafcal  la  veille  de  fa  Pafliou.  Cet 
autre  fentiment  ayant  paru  tout 
extraordinaire  i^feu  M.  de  Tille» 
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mont , 8c  même  contraire  à l’an- 
cienne créance  de  l’Eglife , il  lui 
écrivit  une  grande  Lettre  pleine 
de  modeiiie  St  d’érudition , où  il 
lui  fait  fes  objeftions , 8c  combat 
en  ami  fon  fyftême  ; elle  eft  à la 
fin  du  fécond  tome  de  fes  Mémoires 
Eccléliaftiques  : il  avoit  déjà  tou- 
ché cette  matière  dans  une  Note 
du  premier  volume.  On  peut  dire 
que  c’ell  celui  qui  l’a  le  mieux  ap- 
profondi. Il  ne  faut  pas  néanmoins 
ôter  au  P.  Lamy  la  gloire  d’avoir 
bien  travaillé  fur  ce  fujet,;  mais 
en  voulant  dire  quelque  choie  de 
nouveau,  il  s’eft  jeté  dans  des  re- 
cherches allez  inutiles.  Nous  avons 
réuni  ici  tous  ces  différens  T rairés , 
parce  qu’ils  ont  beaucoup  de  rap- 
port entre  eux  ; 8c  quoique  le  prin- 
cipal but  foit  la  Pâque  de  Jefus- 
Chrift , on  n’a  pas  pu  fe  difpenfer 
d’y  toucher  pour  ce  qui  regarde 
l’ancienne  Pâque  des  Juifs;  ce  qui 
doit  fervir  5c  pour  cet  endroit  de 
l’Exode , 8c  pour  celui  des  Evan- 
giles , où  il  eft  parlé  de  la  derniere 
Pâque. 

Nous  ajouterons  aufll  le  P.  Har- 
douin , qui  a fait  un  Traité  fur  la 
derniere  Pâque  de  Jefus-Chrift  , 
â Paris  1695 , in- 4.  On  en  a tiré 
des  Extraits  imprimés  en  forme  de 
Dialogue  en  Français , ibid.  1695, 
in  - 1 2.  Le  même  Traité  avec  fa  dé- 
fenfe  iê  trouve  dans  le  recueil  de 
lès  Ouvrages  imprimé  à Amfter- 
dam  1709  , in-fol.  p.  372.  L’on  y 
a joint  le  Dialogue  dont  nous  ve-  ' 
nons  de  parler,  p.  405  , 8c  une 
Lettre  d’Eufebe  à Irénée,  p.  411. 
D’autant  que  ce  favant  Jéfuite 
donne  beaucoup  dans  le  iÿfléme  du 
P.  Lamy,  un  Anonyme  fit  fes  ré- 
flexions là-deflùs  , imprimées  à la 
tête  du  fécond  volume  de  la  Pâque 
de  ce  dernier. 

Le  P.  Mauduit  n’ayant  point 
épargné  fon  Confrère  fur  ce  fujet 
dans  fa  trente -unième  8c  trente- 
deuxieme  DiiTertation  de  l’Analyfo 
de  l’Evangile  , celui-ci  a fait  des 
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Réflexion*  là-deifus  imprimée!:  dan* 
ce  même  volume.  Il  y a ajouté 
line  belle  Lettre  à M.  de  Tillemont 
pourreponle  à la  tienne,  où  il  tâ- 
che de  làtisfaire  à Tes  objections  , 
mais  fans  quitter  de  vue  ion  nou- 
veau fyltêmc.  On  peut  dire  que 
rien  n’elt  plus  honnête  que  fa  ma- 
niéré de  répondre  fans  aigreur , 
fans  paillon  , comme  a fait  M.  de 
Tillemont  ; ce  qui  e!t  rare  entre 
deux  adverfaires. , c’eft  que  dans 
l’un  8c  dans  l’autre  le  fciil  défirde 
trouver  la  vérité  conduiibit  leur 
plume.  Le  P.  Lamy  a encore  ajou- 
ré à la  fin  de  fon  fécond  volume  , 
les  Réflexions  du  P.  Daniel  fur  le 
fyftême  de  Louis  de  Léon  , & un 
Extrait  allez  court  de  ee  fytlême. 
De  plus,  il  y a des  Réflexions  quhl 
a faites  fur  la  Lettre  des  Docteurs 
de  Sorbonne  , imprimée  à Tou- 
loufe  en  169: , in- 1 z ; & fur  l’Hif- 
toire  -Evangélique  du  P.  Pettron  ; 
deux  Lettres  qu’il  a écrit  nu  >Pore 
Bellin  Religieux  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  S.  Maur  , tou- 
chant les  Réflexions  qu’il  a faites 
fur  fon  lÿftéms.  Ces  Réflexions 
ont  été  imprimées  à Rouen  en 
1697,  m-iz , 8 $ ce*  deux  Lettres 
la  même  année. 

Louis  de  Léon , qui  nous  a donné 
lieu  de  parler  de  tous  ces  Auteurs, 
étoit  originaire  de  Beaumont  dans 
le  Royaume  de  Léon  , né  peut-être 
à Madrid , étudia  à Salamanque  , 
pù  il  le  mit  de  l’Ordre  des  1-k-rmi- 
tes  de  S.  Auguiün  eu  1 544  • & y 
enfeigna  nou-feulcmenr  la  Théo- 
logie , mai*  aufli  le*  feintes  Let- 
tres. Etant  déjà  âgé  , 8c  quoique 
maître  d’un  grand  nombre  d’Eco- 
Jim  , il  fe  mit  ibus  la  difcipline 
de  fiiute  Thérele  fk  de  Louis  de 
Grenade.  Il  mourut  en  1 *9 1 , âgé 
de  64  ans.  Arias  Montamis  qui  lui 
étoit  ami  , le  loue  à caufe  de  lbn 
éloquence  8c  de  la  beauté  de  fon 
difeours,  à qui, dit-il,  Dieu  avoit 
donné  une  onüiou  tout#  Chré- 
tienne dans  la  maniéré  de  s’expri- 


mer. Nicolas  Antonio  n’en  parle 
pas  autrement  dans  Cü  Bibliothè- 
que nouvelle  d’-Kfpagne  , tome  z , 
p.  $6-57,  où  il  parle  de  fes  Ou- 
vrages , 8c  M.  Dupin  dans  la  Bi-  • 
bliorheque  Eccléliailique  au  feizie- 
me  liecle  , tome  4,  p.  $45  , dans 
tes  Tables,  tome  1 , p.  1 545. 

A1.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque 
Ecclélialttque  , dix-feprieme  lie- 
cle,, tome  4,  p.  $4 6,  a réuni  tous 
ceux  qui  ont  écrit  fur  la  Pâque , 8c 
y a fait  des  extraits  fidelles  de  leurs 
Ouvrages  , qui  peuvent  être  d’un 
grand  fccouri  pour  ceux  qui  ne  les 
ont  pas  , fk  qui  veulent  lavoir  à 
fond  eette  matière.  'C’ell  à fon 
exemple  . que  nous 'les  joignons  tous 
ici  enfemble  , puiiqu’iis  ont  eu 
part  à cette  fameufe  querelle  entre 
las  Savons -du  dentier  liecle. 

HOuvrage  de  M.  Piednud  a été 
imprimé  à Paris  en  1 690  , 'ht- iz  , 

8c  fa  réponfe  au  P.  Lamy  dans  les 
Aftes  des  Savant  de  169$  , §.  4 , 
l’un  8c  l’atKre  en  Français.  Nous 
parlerons  <le  cdhti  du  P.  l’ezron 
fur 'les  Evangiles  - & de  lai  dans 
l'Article  59  liir  les  Prophètes. 

Jacques  Piednud  ou  Jean , félon 
M.  Dupin  , étoit -de  Normandie,* 
Profeflèitr  d’Hirmanifés  au  College 
d’Harcourt  , & ProfelTeur  Royal 
en  Langue  Greque  en  1698.  Il  eft 
mort  en  170$. 

Puilque  le  même  M.  Dtipin  ubi 
fuprà  , p.  4i$>,  nous  apprend  que 
M.  Wisaffe  eft  ce  Dofteur  de  Sor- 
bonne ci-deffùs  mentionné  , qui 
attaqua  le  fyllême  de  Lotris  de 
Léon,  il  eft  bien  jufle  que  nous 
parlions  de  lui , puilque  nous  n’au- 
rons plus  occalion  de  le  faire.  Il 
étoit  de  Chably  dans  l’Ifle  de 
France  , Dofh.ur  de  Sorbonne  8t 
Profelîêur  en  Théologie  , connu 
par  ditFérens  Traités  de  Théologie 
2<  d’autres  Ouvrages  qu’il  a don- 
né. Il  fant  encore  favoir  qu’otrrre 
la  Lettre  que  nous  avons  marquée , 
il  y en  a encore  d’autres  fur  la  Pâ- 
que dans  les  Journaux  des  Savant 


ized  by  Goc 


U ATRIEMÉ  PARTIE.  4i< 


de  t6t)6  , §.  iq  , J4  & jd,  & de 
1697,  §.  8. 

Le  lîeur  de  Beaumont , autre- 
ment Riigot , a fait  une  Diflêrta- 
rion,oii  il  prétend  prouver  que  l’im- 
molation de  l’Agneau  Pafcal  ne  fe 
pouvoit  faire  dans  le  T emple  , im- 
primée à Rouen  1701 , in- 11 , en 
Français.  Il  étoit  Pariiien  'lk  Prê- 
tre au  commencement  du  dix-  hui- 
tième tiecle.  C’eft  peut-être  le 
même  M.  Ragot  Archidiacre  d’A- 
let , exilé  à Concarneau , qui  a 
écrit  une  Lerrre  pour  la  juftitica- 
tion  de  M.  Pavillon  , autrefois 
Evêque  d’Alet.  Elle  eft  de  170}, 
imprimée  dans  un  Recueil  de  pla- 
ceurs lettres 

Gilles  Bucherius  a fait  uli  Traité 
de  l’ancien  Cycle  Pafcal  des  Juifs  , 
imprimé  avec  fon  Commentaire  de 
la  Doftrine  des  temps  , & Mot» 
1664  , in-folï  troifieme  édition. 
C’eft  tout  db  qu’il  a fait  qui  re- 
garde l’Ecriture  ; ce  qui  nous  en- 
gage à parler  ici  de  lui.  Il  naquit  S 
Arras  en  1 576  , fe  fit  Jéfiiite  en 
* 55*8  , 8c  mourut  en  1665.  C’é- 
toit  «n  homme  d'une  grande  lec- 
ture , 8t  très -habile  à trouver  le 
calcul  des  temps  & des  années. 

Jean  George  Dorflhêe  , outré  ce 
que  noirs  avons  déjà  marqué  de  lui 
fuprà  fur  l’Exode  , a encore  fait 
pne  Diflêrtarion  fur  l’Agneau  Paf- 
cal , à Strasbourg  1644  * iti-g. 

HurkirBond  U donné  une  Diftêr- 
tatioft  fur  le  terme  ou  le  temps  de 
la  Pâque  des  Juifs , à Ltmden  en 
Scan»  1705 , in- 4.  Il  étoit  Sué- 
dois , Luthérien  , Profeffettr  en 
Matfcémirtique  au  commencement 
du  di*-buitieme  liede. 

Jean  Mfflther  a fait  une  Difqui- 
fition  hiitorique  & mathématique 
for  la  différente  manière  dont  les 
Jiinfs  St  Jefus-Chrift  ont  mangé 
l’Agneau  Pafcal  , à Marpourg 
1495  , irt-4.  Il  étôit  Alleifland  Lu- 
thérien , ProfcffeUr  en  Langue  Hé- 
Jjcaïque,  furlalrndufereieme  fiecle. 

Les  Juifs  fe  font  particulière- 


ment appliqués  à expliquer  cet 
endroit  de  l’Exode  qui  regarde 
l’immclation  de  l’Agneau  Pafcal, 
le  temps  8c  les  cérémonies. 

Abarbanel  a fait  un  Commen- 
taire en  Hébreu  fur  l’ordre  de  la 
FêtePafcale,  àVénifet545  > rn-4; 
en  Hébreu  8<  en  Italien , par  Léon 
de  Modene  , avec  des  figures  ibiJ. 
1609  , in-fol.  en  Hébreu  & en 
F.fpagnol  ibid.  la  même  année  8c 
la  même  forme  ; en  Hébreu  8t  en 
Allemand  ibid.  la  même  année  : eu 
Hébreu,  en  Allemand  8c  en  Latin, 
parRittangcl,  à Mont- Réal  1644, 
in- 4.  en  Hébreu  8c  en  Allemand 
avec  des  Commentaires  ibid.  1664 , 
in-fol.  Toutes  ces  différentes  édi- 
tions 8c  rraduftions  fonutne  marque 
évidente  de  la  bonté  de  çet  Ou- 
vrage. 

Elie  fils  de  Mo'ife  a fait  tin 
Traité  en  Hébreu  fur  la  Pâque. 
O11  en  trouve  pluficurs  fraginens 
dans  Selden  de  Synedriis  ver.  He- 
braeorufn  , Lib.  1 , p.  9}  , & Lib. 
i , p.  14-57 > 

Judas  Arleh  a fait  une  Narration 
Hfftorique  de  la  Pâque  en  Italien, 
en  caraftcres  Hébreux  , avec  le 
Texte  8c  des  figures,  àVénife  1609, 
in-fol.  Il  eft  plus  connu  fous  le  nom 
de  Léon  de  Modene,  filsd’Ifaac, 
Rabbin  de  Vénifc  8c  Reûeurde  la 
Synagogue.  Il  mourut  en  1654.  Il 
eft  particulièrement  connu  par  fon 
fameux  Livre  des  Cérémonies  des' 
Juifs , dont  nous  avons  lieu  de 
parler  ailleurs. 

Sur  % Sabbat , on  peut  voir  la 
Differtation  A'Ofiander;  Jean  Sel- 
den , de  Jure  Natur,  & Gent.  Lib. 
} , Cap.  10  , &c,  Jean  Spencer  ; 
de  Legibus  Kitiuü.  Hebrteorum.  , 
Lib.  1 , Cap.  4 ; Goraar , de  Ori- 
gine Sabbati , Cap.  4.  Rivet  8e 
Bartolocci  , Biblioth.  Rabbin,  p . 
4M,  Sr  feq. 

Sur  le  PaJJage  de  la  Mer  Rougeé,  Gr 
l'Ange  exterminateur. 

Voyez  notre  Differtation  fur  ce 
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Partage  , dans  notre  Commentaire 
dur  l’Exode. 

Joannis  Clerici  Dijfertatio  de 
trajeclione  Maris  Idumcei , dans  ion 
Commentaire  fur  l’Exode  ; 8c  Sa- 
lomon Ueyling  , dans  les  Obferva- 
tions  lâcrées,  tome  ; , chap.  5. 

George  Nicolas  Ockelein  a fait 
une  DilTertation  fur  le  voyage  des 
Ifraélites  de  l’Egypte  dans  la  terre 
de  Chanaan  , à Roftoch  1707  , 
in- 4.  II  étoit  Allemand  Luthérien 
du  dix-huitieme  liede. 

Michel  Muller  a traité  des  préfens 
que  les  Ifraélites  reçurent  des 
Egyptiens.  Son  Ouvrage  a été  im- 
primé à Tubinge  en  1702  , in- 4. 
qui  fut  l’année  de  fa  mort.  Il  étoit 
aulTt  Allemand  Luthérien.  André 
Kempfer  , encore  Allemand  Lu- 
thérien, a écrit  du  partage  éton- 
nant des  Ifraélites  au  milieu  de 
la  Mer  Rouge  , à GiefTen  1898, 
in- 4. 

Chri/liani  Henrici  Bromel , de 
Angelo  exterminatore  , dans  le 
Tréfor  des  Diflërrations  Philolo- 
giques, 8c  féparément  â Jene  en 
1685  , in-4.  Il  étoit  Allemand, 
Miniltre  Luthérien  , Sc  et!  mort 
après  mil  fept  cent  cinq. 

Sur  les  Magicien* , la  Manne  & la 
Colonne  de  nuée. 

Nous  avons  parlé  des  vrais  8c 
faux  miracles  , à l’occafion  de 
ceux  de  Moïfe  , 8c  des  preftiges 
des  Magiciens,  dans  notre  Com- 
mentaire fur  l’Exode. 

J o fuis  Schutte  a écrit  de  faux 
miracles  des  Magiciens  ; ce  qu’on 
a imprimé  à Londres  en  1645  , 
in-4.  Il  étoit  Anglais  d’Yorck  , 8c 
eft  mort  en  1540,  ou  1645. 

Jean  Joachim  Zentgrave  a fait 
une  Difpute  Hiftorique  fur  Jan- 
nés  8c  Mambrés,  ces  deux  célé- 
brés Magiciens  de  Pharaon  , dont 
parle  faint  Paul.  Elle  a été  impri- 
mée h Strasbourg  en  1889,  in-4. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  de 
lui  ci-dcrtiis. 


UE  SACREE, 

Sur  la  Manne,  on  peut  voit 
Buxtorf  dans  fa  DilTertation  dt 
Manna. Claude Saumailè,  deMan- 
na.  La  première  dans  les  Exerci- 
tâtions  imprimées  à Bâle  en  1660, 
in-4.;  la  fécondé  à Paris  1664  , 
in-8.  avec  d’autres  Exercitations. 

Bochart , de  va r iis  Manna  fpecie- 
bus , dans  le  fécond  tonte  de  {à 
Bibliothèque  facrce  , page  871  , 
de  l’édition  de  Leyde  1707],  in-fol. 

Joan.  Friderici  Stapeln  , de  vo- 
cula  Manna,  dans  le  Tréfor  des 
Dilfertatious  Philologiques , tome 
1 , 8c  féparément  à Witremberg 
1664  , in-4.  U explique  le  terme 
de  Manne.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Voye#  encore  notre  Commen- 
taire littéral  fur  l’Exode,  Chap.  16. 

Jean  Michel  Walter  a fait  aufli 
une  DilTertation  fur  ce  fujet,  impri- 
mée à Jene  1664,  in-4 • quatriè- 
me édition.  Il  y a eu  le  pere  & 
le  fis  , tous  deux  Allemans  Lu- 
thériens. 

Caroli  Jofephi  Imbonati , de 
Manna,  cur  vocetur  cibus  levijji- 
inus  ,quando  co^perit, quando  dgjie  - 
rit , ùc.  dans  1a  continuation  de 
la  Bibliothèque  Rabbinique  , t. 
4,  page  151 , I5S- 

Martin  Bohem  a fait  aurti  en 
Allemand  un  Traité  fur  la  Man- 
ne, imprimé  à Wittemberg  l’an 
1827  , in-4.  David  Klug  en  a fait 
aufli  un  fur  la  Manne  célelle  dont 
parle  faint  Luc , Chap.  2 , impri- 
mé à Vilmar  en  1684.  Voyez  leur 
titre  dans  l 'Index.  Lipenius  en 
marque  plufieurs  autres  dans,  là 
Bibliothèque  Théologique  , t.  z. 

Frideric  Valentin  a écrit  fur  la 
Colonne  de  nuée  Sc  de  feu  , une 
DilTertation  imprimée  à Leiplic 
en  1688  ,.  in-4.  8c  Chrétien  Sahm , 
ibid.  1889,  in-4.  tous  deux  AHe- 
mans  Luthériens  , qui  vivoient 
fur  la  fifl  du  dix-feptieme  fiecle. 
Yoland  dans  fon  Etradymus  , im- 
primé à Londres  en  1720  , traite 
aufli  ce  même  fujet.  Voyez  les 
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Mémoires  littéraires  de  la  Grande- 
Bretagne  , page  i<Si , tome  <5. 

Sur  Us  Décimes  & le  Veau  d'or  , 

ou  l’Idolâtrie  du  Peuple  Juif. 

Jofephi  Scaligeri  , de  Decimis , 
dans  les  grands  Critiques.  Voyez 
auffi  Sclden  & Sixtinus  Amama , 
fur  les  Décimes  , dans  le  même 
Recueil , les  autres  Auteurs  que 
nous  citons  dans  l’Article  des  Obla- 
tions 8c  des  Décimes. 

JoJ'ephi  Hall , de  Vitulo  aureo  , 
dans  le  corps  de  % Ouvrages  , 
imprimés  à Londres  en  1 66 1 , ; 
vol.  in-fol.  C’elt  dans  le  Livre  5 
de  Tes  Contemplations,  page  552, 
félon  l'Edition  marquée  par  Lipe- 
nius,  dans  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique , tome  2.  Il  étoit  Anglais 
8c  Evêque  Anglican  , mort  en 
1Û56  , Agé  de  88  ans. 

Francifci  Monaeii , de  Vitido 
aureo  , feu  Aaron  purgatas,  impri- 
mé à Arras  en  1606  , in- 8.  à Franc- 
fort 1675.  Dans  les  grands  Criti- 
ques d’Angleterre  , tome  9 , page 
4416,  45? 2.  Dans  les  Antiquités 
de  la  Bible,  à Leipfic  1689, 
in-  ii. 

R.  Vifor  écrivit  contre  cet  Ou- 
vrage de  M.  de  Monceaux , fous  le 
titre  de  Dejlruclion  du  V eau  d'or 
purgée  oujuflijiée  , à Paris  1608  , 
in-  8. 

Il  faut  voir  Selden  , de  Diis 
Syris , Chap.  4 , avec  les  Addi- 
tions d’André  Beyer.  Bartolocci 
dans  la  Bibliothèque  Rabbinique 
continuée  par  Imbonati , tome  4 , 
chap.  25,  27,  28,  8c  page  146, 
&c.  154. 

Georgii  Mtebii  , Mofcholatria 
Populi  Ifrael,  imprimée  à Leipfic 
«n  1666,  in- 4.  en  quatre  Dif- 
putes. 

Jean  Henri  Heidegger  â faitaufli 
une  Dillèrtation  fur  ce  fujet , St 
une  autre  fur  la  réconciliation  du 
Peuple  avec  Dieu,  qui  font  dans 
le  tome  } de  fes  Diflertations , 
imprimées  à Amfterdain  en  lépo , 


E PARTIE.  417 

in- 4.  Il  étoit  Calvinifte  de  Zu- 
rich , né  en  165} , 8c  y mourut 
en  i<îs>8 , âgé  de  65  ans. 

Sur  la  réception  de  la  Loi  & le 
Décalogue. 

Saloin.  Deyling  , de  vultlt  Moïjis 
radiante,  Exod.  XXXIV  , y'.  50  , 
} j , dans  fes  Obiêrvatious  làcréts, 
tome  ). 

Michael  Licbentants  de  facie  Mo - 
fis  cornutd  , dans  le  Tréfor  des 
Dilfcrtations  Philologiques. 

Imbonati , de  cornibus  Motfis  , 
dans  fa  continuation  de  la  Biblio- 
thèque Rabbinique,  tome  4 , chap. 
1 1 , page  1 57.  Item  de  duabus  Ta- 
bidis  lapideis , ibid.  page  I J 8 , 159, 
145. 

Chr.  U'alter  a écrit  fin  le  même 
fujet , ce  qui  fe  trouve  dans  le  Tré- 
for des  DUIërtations  Philologi- 
ques , tome  2 , page  907 , fépa- 
rémeur,  à Konisberg  en  1679,  in-4- 

Hug.  Grotii  in  Decalogum  , à 
Amiterdam  en  1640  , in-8.  8c  dans 
le  tome  1 de  fes  Ouvrages  de  l’é- 
dit. de  1679  , ibid.  in-fol.  Voyez 
aufii  les  Commentateurs  fur  le 
Chapitre  20  de  l’Exode  , 8c  les 
Auteurs  cités  dans  l’Article  des 
Lois  8c  de  la  Religion  des  Juifs  , 
ou  dans  la  Bibliotheqne  Théolo- 
logique  de  Lipeuius  fur  le  Déca- 
logue , tome  1. 

Sur  le  Tabernacle , & l’Arche 
£ Alliance. 

André  Dan.  Habichhorjlius  , de 
mulieribus  quee  vigilabant  ad  fores 
Tabernaculi , Exod.  58  , ÿ.  8 , 
dans  le  T réfor  des  DilTertations 
Théologiques,  tome  1. 

Sur  le  Tabernacle  en  particu- 
lier, on  peut  voir  l’Article  tou- 
chant le  Tabernacle  Ù le  Temple , 

Georg.  David  Ziegra  , de  oleo 
unelionis  facro , ad  Exod.  cap.  Jo, 
H’.  il.  Thefaur.  Theol.  Philol. 
tome  2 , page  900. 

Fortunati  Schacchi  Myrothecium. 
Cet  Auteur  étoit  de  l’Ordre  des 
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Hcrmites  de  laint  Auguftin  $ il  a 
traité  de  toutes  les  Onétious  dont 
Il  eft  parlé  dans  l’Ecriture;  com-. 
me  celle  des  Rois,  des  Prêtres,  des 
Prophètes,  & des  chofes  faintes,  8c 
même  de  l’huile  des  lampes  , & de 
l’huile  des  parfums,  Sic.  & il  fait  en- 
trer dans  fon  fujet  plulïeurs  quef- 
tions  incidentes  qu’il  traite  avec 
beaucoup  d’érudition.  Son  Ouvra- 
ge, qui  étoit  allez  rare , cil  devenu 
plus  commun,  depuis  l’édition 
d’Amflerdam  par  Halma  , in-fol. 
en  1701. 

J 0 art.  Buxtorfii , Exercitationcs 
de  Area  Fxderis , ignis  Jacri , &c. 
à Bâle  en  1654  , in- 4. 

Andrea  Sennert  , de  rebut  in 
Area  contenus  Exereitatio , impri- 
mée à Wittemberg  en  1680 , i/1-4. 

Salom.  Deylingii , de  Area  F cé- 
dé ris  , dans  fes  Obfervations  fa- 
crées , tome  1. 

Sébajlien  Schmidt , dans  là  Ré- 
ponfe  à Benoît  Carpzovius  , où  il 
fait  cette  que  (lion  Philologique  8c 
Théologique  : Quorfum  Arc'aFut- 
deris  pervenerit.  Il  y a joint  un 
Catalogue  des  Livres  des  Auteurs 
Hébreux , dont  il  approuve  ou  re- 
jette le  fentiment,  à Strasbourg 
en  1658,1/1-4. 

Jean  ad  Hamm  a fait  des  Exer- 
citations  Philologiques  facrées  fur 
l’Intérieur  de  l’Arche  8c  fes  Mi- 
niftres , imprimées  à Herborne 
l’an  1715,  in-4.Il  étoit  Allemand 
Luthérien,  ProfelTeur  à Herborne. 

JeanPalmroot  a fait  une  Diflêr- 
tation  fur  l’Arche  d’Alliance  , im- 
primée à Upfal  en  1700 , in-8. 
Une  autre  fur  l’Huile  facréc  de 
Moïfe , 8c  deux  autres  dont  il  cil 
parlé  ailleurs  ; voyez  fon  Titre 
dans  l’ Index.  Il  étoit  de  Suede  , 
Miniflre  Luthérien , fur  la  fin  du 
dix-feptieme  fiecle. 

Sur  les  Habits  des  Prêtres , VU  - 
rim  & Thummim. 

De  Urim  , 8c  Thummim , on 
peut  voir  Spencer , de  Le  gibus  He- 


brxorum  Ritual.  8c  Philippe  Ribotti. 
deault,  quia  écrit  contre  lui,  im-, 
primé  à Géneve  en  1685,  in-12  , 
8c  Jean-Jacques  Gantefviller  , qu| 
a écrit  fur  le  même  fujet  , fous 
ce  titre  ; Lux  è Tenebris , à Ha- 
noveren  1675 , i/1-4.  8cles  autres 
marqués  dans  l’article  particulier 
fur  ce  fujet.  De  même  pour  les 
Habits  des  Prêtres  , où  il  en  eft 
aufli  parlé. 

Nous  nous  contentons  de  mar- 
quer ici  Nicolas  Poltnan , Alle- 
mand Luthérien  de  Lungbourg  , 
qui  a écrit  far  T Urim  Si  Thummim  , 
imprimé  à Wittemberg  en  1666  , 
i/1-4.  8c  fur  les  Ténèbres  de  l’E- 
gypte , à Brême  en  169)  , in-  4.. 

Il  faut  aufli  ajouter  quelque 
chofe  du  fentiment  de  Ribou- 
deault  , oppofé  à celui  de  Spen- 
cer. L’opinion  de  Spencer  eft 
donc  que  I’Urim  étoit  une  pe- 
tite llatue  creufede  figure  humaine 
que  lç  fouverain  Pontife  cachois 
dans  la  doublure  de  fon  pe&oral  , 
8c  par  le  moyen  de  laquelle  Dieu 
ou  un  Ange  répondoit  à fes  inter- 
rogations ; en  un  mot , il  croit 
que  c’étoit  un  véritable  Théra- 
phim.  Pour  Iç  Thummim  , c’é- 
toit de  même , félon  M.  Spencer  , 
une  autre  petite  ftatue  différente 
de  l'Urim  , 8c  quant  â l’ufage,  8c 
quant  à la  forme  , mais  que  l’on 
tenoit  cachée  auprès  de  l’autre 
fous  le  pettoral. 

M.  Riboudeault,  qui  réfute  ces 
deux  fentimens  dans  cet  Ouvrage  , 
montrejen  premier  lieu , touchant 
l’Urim , que  quoique  Dieu  fe  foit, 
quelquefois  accommodé  auxufages 
des  autres  peuples , pour  venir 
plus  facilement  à bout  de  l’incli- 
nation 8c  du  penchant  que  les  Juifs 
avoientà  l’idolâtrie,  cela  ne  con- 
clut rien  en  particulier  pour  la 
Convenance  de  l’Urim  avec  les  fta- 
tues  qui  fervoient  aux  faux  Ora- 
cles , piiifqu’il  eft  certain  que  Dieu 
a défendu  à fon  peuple  , ainfi  que 
nous  l’avons  vu,  une  intinité  de 
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ïhofes , à caufe  qu’elles  étoient 
Ufitées  dans  les  pays  Idolâtres. 

Il  répond  enfuite  à plufieurs 
autres  des  raifons  de  M.  Spencer. 

Il  examine  les  autorités  qu'il  a 
empruntées  en  partie  de  l’Ecritu- 
re , 8c  en  partie  des  autres  Livres, 
pour  appuyer  l'on. opinion  : 8c  il 
fait  à cette  occaiion  une  ample 
difcullion  de  l’aftion  de  Micha. 

A l’égard  du  Thummim  dont  M. 
Spencer  croit  que  Dieu  régla  l’é- 
tabliflêment  fur  ce  quilèpratiquoit 
en  Egypte  , où  le  grand-Prêtre 
porroit  pendu  à fon  col  une  figure 
formée  de  pierres  précieufes  , la- 
quelle on  appeloit  la  Vérité  , 
l’Auteur  prétend  qu’il  y a plus  d’ap- 
parence que  les  Egyptiens  ont  imi- 
té cela  des  Juifs.  Il  le  confirme 
en  répondant  fort  favamment  aux 
Remarques  que  ce  favant  Anglais 
a faites  là-defliis  / après  quoi  il 
i-apporte  en  peu  des  mots  les  opi- 
nions que  divers  Auteurs  ont  eues 
fur  l’Urim  & ftlr  le  Thummim. 

Salomon  Diiyling  , qtto  ordine  & 
fitu  panes  facierum  coram  Jehova 
tollocati  fuerint , dans  les  Obfer- 
Varions  facrées  , tome  2.  De  Aquâ 
amarâ  à Mofe  mitigata , ibid.  t.  J , 
chapitre  6. 

Joannis  Brailnii , de  vcftibus  Sa- 
terdotum  Hebrjeoritm  , t vol.  in- 4. 
à Amfterdam  en  1701.  Cette  édi- 
tion eft  meilleure  que  la  première 
qui  parut  en  t68o.  C’eftune  efpece 
de  commentaire  fur  le  vingt-hui- 
tieme  Sc  vingt- neuvième  Chapitre 
de  l’Exode.  Braunitis  étoit  Alle- 
mand d’Alface  8c  Calvïnifte  , 8c 
moûrut  en  1708.  * 

Frideric  Vicciiîs  a écrit  en  par- 
ticulier du  peftoral  d’Aaron  , fur 
le  Chapitre  27  de  l’Exode , à Wit- 
temberg  en  1678  , in- 4.  Voyez 
ci-dcftiis. 

Didace  CafliBo  , Efpagnol  8c 
Archevêque  de  Sainte  Foi  dans  la 
nouvelle  Grenade,  vers  1590,  a 
fait  un  Commentaire  littéral  8c 
moral  fur  les  Habits  8c  Oroemens 
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d’Aaron  , à Lyon  en  1654  » in-fol. 

Autres  Dijjertations  fur  différent 
endroits  de  l'Exode. 

Comme  on  n’a  pas  pu  mettre 
fous  un  même  Titre  les  différen- 
tes Differtations  qu*un  même  Au- 
teur a données  fur  plufieurs  fujets, 
ni  certaines  Difi'errarions  trop 
courtes  pour  faire  un  Titre  parti- 
culier , nous  avons  réfervé  de  les 
mettre  à la  fin  de  cet  article  ; ce 
que  nous  avons  déjà  obfervé  , 8c 
ce  que  nous  obferverons  encor# 
dans  la  fuite. 

Joannes  Spencerus  , de  Legibut 
Hebrœorum  Ritual.  à Cambridge 
1685 , in-fol.  Cet  Auteur  Anglais 
parle  t°.  de  l’origine  des  Sacrifi- 
ces ; 2°.  des  Purifications  ; j°. 
des  Néoménies  ; 40.  de  l’Arche  St 
des  Chérubins  ; 50.  du  Tnlple  ; 
6°.  de  l’Urim  8c  du  Thummim  ; 
7°.  du  Bouc  émiflaire  ; 8°.  de  la 
Circoncifion  ; 90.  de  la  diftinftion 
des  viandes  pures  8c  impures  ; io°. 
de  l’Idolâtrie  ; 1 1°.  de  la  Théo- 
cratie des  Juifs , 8cc.  Cet  Ecrivain 
eft  favant  8c  fort  profond  : il  a fait 
un  paraliele  perpétuel  des  Lois  8c 
des  Ufagcs  des  Juifs  , avec  les 
pratiques  des  Egyptiens,  8c  il  croit 
que  Moïfe  a beaucoup  pris  de  ces 
derniers. 

Calvorius  a fait  quatre  Difputes 
fur  la  Colonne  de  nuée  8c  de  feu  j 
fur  la  Manne  ; fur  le  vifage  rayon- 
nant de  Moïfe  , 8c  fur  les  habits 
des  Ifraé  lires  qui  ne  s’ufoient  point , 
imprimées  avec  les  autres , dont 
nous  avons  déjà  parlé. 

Michel  Liebentants  a fait  une 
Differtation  fur  la  Manne  , à Wit- 
temberg  en  1661  , in- 4.  Deux 
Exercitations  fur  les  Chérubins  du 
Propitiatoire,  ibid.  en  1 66}  , in-4. 
Sur  le  PéÛoral  8c  le  Frontal  ou 
Lame  d’or  d’Aaron  , ibid.  16598c 
1662,  2 vol.  i/1-4.  Sur  le  vifage 
de  Moïfe  tout  rayonnant  de  gloire , 
ibid.  en  1659  , 1/1-4. 

Jean  André  Quenjledt  j a écrit 
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des  prémices  8c  des  décimes  des 
Hébreux,  à VC'ittemberg  en  i <53  s » 
«ii-3.  De  l’Agneau  Pafcal,  en  1699, 
in-4.  De  l’Ange  Exterminateur, 
ibid.  en  1676  , in-4. 

Joan.  Frifchmuth  a traité  de 
l’Agneau  Paical , à Jene  en  1 6<5o , 
in-4.  De  l’Arche  d’Alliance  , ibid. 
en  1676,  fécondé  édition  in-4. 
jDe  l’habit  facré  du  Grand-Prêtre, 
en  1669,  in- 4. 

Jean  Benoît  Carpjovius  a fait 
line  Dilfertation  fur  la  fcpulture 
de  Jofeph  , à Leiplic  en  1647, 
in-4.  Une  autre  fur  les  Médailles 
qui  repréfentent  Moîfe  avec  deux 
cornes  , ibid.  en  1859,  in- 4.  Deux 
autres  fur  l’Arche  d’Alliancc  , à 
Strasbourg  en  1558  , in-4.  Voyez 
ci-deffous. 

Louis  Georges  Treviran  a fait 
une  fl^Tertation  fur  le  trente-troi- 
fieme  Chapitre  de  l’Exode  , 
zi,  il , 15 , touchant  la  gloire 
de  Dieu  <i  poficriori.  Dans  la  Bi- 
blotheque  Philologique,  tome  4, 
p.  1,  19. 

David  Confiant  en  a fait  une  fur 
le  BuifTon  ardent  8c  le  Serpent 
d’airain  , qu’il  a joint  à celle  qu’il 
a fait  fur  la  femme  de  Loth  ; voyez 
plus  haut.  Il  a encore  donné  un 
Difcours  fur  le  paflâge  de  la  mer 
Rouge , à Laufanne  en  1 690 , in- 4. 
Il  étoit  né  à Laufanne  en  1658  , 
fut  fait  Miniflre  Calvinifte  en  1 660. 
Principal  du  College  de  Laufanne 
en  1674,  Scvivoit  encore  en  1710, 
âgé  de  Si  ans.  Le  Catalogue  défis 
Ouvrages  eft  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  , tome  4 , P*  67<>. 

M.  Bochart  dans  fes  Remarques 
furie  Poème  de  M.  de  Saint-Aman, 
intitulé  : Moîfe  fauve,  rapporte 
plufieurs  chofes  curicufes  fur  le 
Livre  de  l’Exode  \ par  exemple , 
fur  la  demeure  des  Rois  d’Egypte 
du  temps  de  Moîfe , fur  le  féjour 
des  Ifraélites  dans  l’Egypte  , 8cc. 
Voyez  tome  1.  Geogr.  facr.  pag. 
1095  , édit.  Leyd.  1707. 

Jejfen  a fait  une  AfTertion  des  trois 


jeûnes  de  Moîfe  pendant  quafartM 
jours  fur  le  Mont  Sinaï  , à Copen- 
hague en  170} , in-4.  Il  étoit  de 
Danemarck.  , fils  d’Annibal  8t 
Luthérien,  au  commencement  du 
dix-huitieme  fiecle.  Nous  en  par- 
lerons encore  fur  les  Rois. 

Jean  Chrifioplxe  Ortlob  en  a fait 
une  fur  le  jeûne  de  quarante  jours 
de  Moîfe  , dont  il  eft  parlé  dans  le 
trente- quatrième  Chapitre , i<5, 

à Leiplic  en  1701  , in-4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  Caïn. 

Jean  Georges  Alicht  a traité  de 
l’acquifition  des  Efclaves  dont  il 
eft  parlé  au  Chap.  1 3 , ÿ.  1 } , à 
Leipfic  eu  1704  , in-4.  Voyez  fur 
Tobie  6,  48. 

Jean  Jacques  Freifieben  a fait 
aufli  une  Differtatiou  fur  les  70 
Anciens  choifis  pour  être  Juges 
dans  Ifracl , à Jene  en  i<5<5$  , in-4. 
Une  autre  dont  nous  parlerons  fur 
l’Evangile  de  Saint  Jean.  II  étoit 
Allemand  Luthérien , 8c  Archidia- 
cre d’Altembourg,  8c  mourut  en 
1657. 

Godefroi  Jiingt  a donné  une 
Difîêrtation  fur  l’Alliance  faite  au 
Mont  Sinaï , à Brême  en  1 708  , 
in-4.  U étoit  Allemand  Catvinifte  , 
Sc  Prédicant  à Brême , au  com- 
mencement du  dix-huitieme  fiecle. 
Nous  en  avons  déjà  parlé  fur  la 
Génefe  , article  31 , voyez  Abra- 
ham. Nous  en  parlerons  encore 
fur  les  Juges  ; voyez  Samfon. 

Georges  Frideric  HcKpel , a fait 
une  difpute  fur  la  fonftion  de  Je- 
thro,  beau-pere  de  Moîfe,  dont 
il  eft  parlé  au  Chapirre  j de  l’E- 
xode , V , I , à Strasbourg  in-4. 
On  ne  dit  pas  en  quelle  année. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la  Gé- 
nefe , article  }I.  Voyez  Adam. 

Jean  Fecht  a donné  une  Exerci- 
tation  fur  le  feizieme  Chapitre, 
V-  lû , 17  , 18  , où  il  eft  parlé  du 
Gomor  , à Dourlac  en  1670,  in- 4, 
Voyez  fur  la  Qénefc,  Caïn  8c  Abel. 

Abraham  Calovixxs  a donné  une 
Difîêrtation  fur  le  Peûoral  d’Aa- 
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Ign  i Chapitre  28  , ÿ.  }o  , à Wit- 
temberg  en  1675 , in-4.  Voyez  i'ur 
ia  Génefe. 

Jean  Henri  Majtts  , fur  le  Pro- 
pitiatoire , au  Chapitre  25,  fj. 
to  , 16,  à Gieflen  en  1695 , in-4* 
Sur  rUrim  8c  Thumtnim  , Cha- 
pitre iS  , ~jï.  50 , ibid.  en  1698  , 
in-4.  Voyez  l’article  27. 

Matthieu  Hiller  a fait  un  Traité 
fur  les  douze  pierres  que  le  Grand- 
Prêtre  devoir  porter  fur  fa  poitri- 
ne , félon  qu’il  eft  ordonné  au 
vingt-huitieme  Chapitre  , fr.  4 , 
22  , à Tubinge  en  irîp8  , in- 4. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Génefe , 8c  nous  en  parlerons  en- 
core fur  les  Nombres. 

Ifaac  Pihlman  a fait  une  Diflêr- 
tation  fur  la  colonne  de  nuée  Sc 
de  feu,  au  Chapitre  19,  to,  à 
Abo  en  1707  , in- 4.  Une  autre  fur 
l’habit  du  Grand-Prêtre,  au  Cha- 
pitre 28  , ibid.  en  1707  , in-8. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Génefe  , Article  )i.  Voyez  Loth; 
nous  en  parlerons  encore  i'ur  les 
Aftes. 

Guillaume  Poflel  a donné  une 
explication  du  Chandelier  d’or , 
dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  2 5 , 
ÿ.  JI , en  Hébreu , en  Latin  8c 
en  Français,  à Vénifc  en.  1548. 
Nous  parlons  encore  de  lui  , dans 
l’article  de  la  Géographie  Sacrée. 
U étoit  Normand , du  Diocefe  d’A- 
vranches  , Prêtre,  8c  Profelfeur 
des  Langues  Orientales  à Paris  ; il 
mourut  en  ij  Si , dans  un  âge  allez 
avancé. 

ARTICLE  XIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques 
fur  le  Lévitique. 

Origenes  a expliqué  tout  ce 
Livre  , à l’exception  du  dernier 
Chap.  dans  feize  Homélies  que 
nous  avons  parmi  fes  Œuvres.  Nous 
avons  encore  fes  Scolies  dans  les 
éditions  Latines  de  Bâle  8c  de 
Génébrard.  On  les  trouve  aulli 
dans  les  éditions  Latines  de  Saint 
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Cyrille  d’Alexandrie  , dit  le  P.  le 
Long  ; 8c  M.  Huet  a donné  quel- 
ques fragmens  de  la  fécondé  Ho- 
mélie , eu  Grec  8c  en  Latin , dans 
fon  tome  I , p.  26. 

Hefychius , ou  Ifychius  , a écrit 
ièpt  Livres  fur  le  Lévitique  , im- 
primés à Paris  en  1581 , en  Grec  , 
8c  â Bâle  en  1 5 2 7 , en  Latin  in-fol.  8c 
aur.12  , p.51  delagrande  Biblio- 
thèque des  Peres.  Le  P.  Labbe 
allure  qu’il  a écrit  en  Grec  ; mais 
qu’un  autre  à demi-barbare  l’a  mis 
en  Latin. 

M.  Dupin  au  dix-feptieme  liecle, 
p.  }o  de  l’édition  in-8.  loue  la 
clarté  de  ce  Commentaire,  le  fens 
littéral , allégorique  8c  moral  en 
peu  de  mots  ; pour  l’allégorique  , 
il  n’y  eft  touché  que  fuccinélement. 
Il  croit  aulli  que  cet  Auteur  a écrit 
en  Latin  , qu’il  étoit  Prêtre  de 
Jérufalem  , 8c  qu’il  en  fut  fait 
Patriarche.  Ce  qui  n’elt  pas  cer- 
tain. Il  l’eft  encore  moins  du  liecle 
où  il  vivoit. 

Radulphus  Flaviaccnfis  in  LevU 
tiaim  , lib.  20,  imprimés  dans  la 
grande  Bibliothèque  des  Peres  , 
tome  17  , p.  47  * féparément  , à 
Cologne  en  15  ?<5  , in-fol.  Il  y ex- 
plique le  fens  hiftorique  8c  fpirituel 
de  l’Ecriture  , II  i'avamment  8c 
avec  tant  de  piété  8c  d’érudition  , 
que  tousles  autres  Commentateurs 
n’ont  rien  dit  qui  en  approche  , 
félon  Sixte  de  Sienne.  Blondel 
parle  de  lui  dans  fon  Traité  de  la 
PapelTe  Jeanne. 

11  étoit  Moine  Bénédiûin  de 
l’Abbaya  de  Flay  ( Flaviacum  ) 
autrement  de  Saint  Germer  , au 
Diocefe  de  Beauvais.  Il  eft  mort 
vers  1157. 

On  peut  voir  Jean  Lorin  , 8c 
Pierre  Serranus  fur  ce  Livre.  Le 
Commentaire  du  premier  a été 
imprimé  plulieurs  fois  ; la  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Douai  8ï 
d’Anvers  , félon  le  P.  le  Long , 
de  l’an  1620  , in-fol.  celui  de  Ser- 
ranus 1 ibid.  ij 72  , in-fol.  en  1609. 
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Iléroirde  Cordoue,  Chanoine  d’Al- 
cala,  *\  eil  nsorr  en  1 5 78.  Nous 
rru/quons  fcs  autres  Ouvrages 
aideurs»  Voyez  l'on  Titre  dans 

1*  » t 

inatX* 

Il  elt  inutile  de  répéter  ici  Saint 
Anguilin  , Théodoret,  Procope  , 
Bede  , Rupert , Toltat , Cajeran , 
Oleafier,  & les  autres  qui  ont  écrit 
fur  tout  le  Pentateuque. 

ARTICLE  XIV. 

Des  Commentateurs  ProtsJlanj  6* 
Juifs  fur  le  Lévitique. 

Entre  les  Proreflans  , Jean  le 
Cocq  Clavinifte,  a fait  des  Obfer-* 
vations  imprimées  avec  celles  qu’il 
a faites  fur  l’Exode.  Voyez  ci-dei- 
fus.  Jacques  Brocard  a fait  un 
Commentaire  imprimé  à Leyde 
en  1580 , in-2.  autre  Calvinille 
de  Brême  , qui  vivoit  au  feizietne 
iiecle.  Paul  Conjlantin  Phrygion  a 
fait  une  explanation  imprimée,  à 
Bâle  en  1 54}  > il i-4.  St  1546  , in- 8, 
Il  étoit  Luthérien , Miniitre  à Tu. 
binge  , 8t  elt  mort  en  1 S 4 ï« 
U'olfgang  Frantj  a donné  un 
Ouvrage  furie  Lévitique,  intitulé-: 
Sckola  ficrificidlis  , à Wirtemberg 
en  1698,  quatrième  édition:  De 
plus  un  Commentaire  où  il  expli- 
que folidement , folidè , dit  Je  Pere 
le  Long,  les  Lois  cérémonielles  8t 
rituelles  de  Motte,  dont  il  elt  patrie 
dans  le  même  Livre  , à Lejplic  en 
1696  , in- 4.  Il  y explique  l’ui âge 
figuratif  des  Lois  cérémonielles,, 
& développe  plulieurs  cas  ditfi- 
ciles. 

Valons  Albert  y a joint  une,  Pré. 
face  , où  il  traite  de  la  nécejlité 
de  connoître  les  Lois,  fit.  de,  leur 
utilité , comme  nous  l’apprend 
Jean  Fabricius  dans  l’Hjiloire,  de 
fa  Bibliothèque  , tome  4 , page 
39.  Frantz,  Allemand  dejSa&e,  elt 
mort  Luthérien  en  16*8  , âgé  de 
64  ans. 

Frideric  Sçanheim  le  fils,  a,  fajt 
des  Obfervatiotw  Hifloriques,  To- 
piques St  Morale#  fut  le  Lÿviti-. 


UE  SACRÉE, 

que  , imprimées  djns  le  troifiemç 
tome  de  les  Ouvrages , dont  nous 
parlons  fur  la  Chronologie  facréc. 
Voyez  les  Juges1. 

Jean  Benoît  Carpqovius  n’a  écrit 
que  le  vingt-lixieme  Chapitre , ÿ. 
44  , touchant  le  Singe  d’or  des 
Juifs,à  Leipfic  en  i<53t,m-4. 
Voyez  infrà.  Théodore  Daffovius  a 
corrigé  les  Scolies  des  Critiques 
fur  le  Lévitique  , à Kiel  in- 4.  On 
us  dit  pas  en  quelle  année. 

Entre  les  Juifs,  Aaron  filsd’A- 
braham  , St  Chef  de  la  Synago- 
gue à Maroc,  vers  1609  , a donné 
en  particulier  un  ancien  Commen- 
taire fous  le  Titre  Ae Sacrifice d' Aa- 
ron , à Vénife  en  1609  , in-fol. 
De  plus  treize  maniérés  d’expli- 
quer la  Loi , ibid.  1609  , in-fol. 

Tabie  , (ils  d’Eliézer,  a fait  une 
colleûion  de  ce  qu’il  y a de  plus 
utile  dans  le  Lévitique,  les  Nom- 
bres , Si  le  Deutéronome,  ibid . 
en  1546,  in-fol. 

> A R T I C L E X V. 

Des  Traités  & Di ffe nations  fur  le 
Lévitique. 

Dans  les  articles  des  Lois  des 
Juifs,  de  leurs  Cérémonies,  Sa- 
crifices , Si  Mariages , des  Animaux 
fx  des  Maladies,  nous  touchons 
plufieurs  chofes  qui  regardent  ce 
Livre.  Nous  ne  laiderons  pas  de 
marquer  ici  quelques  Traités  8c 
Differtations  particulières  , nous 
contentant  pour  les  autres  de  ren- 
voyer à ces  articles  , afin  de  ne 
pas  tomber  dans  une  redite  en- 
nuyeufe. 

Sur  les  Animaux  & le  Bouc 
émiifaire. 

Sur  Us  animauX-piurs  8t  impurs, 
voyez  le  grand  Ouvrage  de  Bo- 
chart , de  animal,  facris. 

| Sur  les,  défauts  qui  exel noient 
les  animaux  de  l’Autel,  ou  qui 
enjpêcJioient  qu’on  ne  les.  pût  of- 
frir. en  facrifice  ; voyez  Mivtfe-l'B- 
gyptie/i  dans  J ad-  Chaqabah  , ou 
lmbonaù  a 
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Imbonati  , Bibliothèque  Rabbi- 
nique,  page  471  , 474,  tome  4. 

Joan.  b'rifchmuth  de  Hirco  etnif- 
firio  , dans  le  Tréfor  des  DilTer- 
tations  Philologiques  , tome  1 , 
page  914,  féparément  , à Jenc 
en  1664,  in-4.  Une  autre  Dif- 
ferration  , dt  Sepimentû  Le  gis  , 
if> id.  en  1674,  in  %4- 

Spencer  parle  aufîidu  Boucémif- 
faire  dans  fon  Traité  des  Lois  des 
Hébreu*  , tome  } , Di  lier  ration 
huitième  , Chapitre  1 , Salant. 
Deyling  dans  l'es  Obfervations  fa- 
crées,  totne  1. 

Sebajlien  Schmidt  a auffi  écrit  de 
Hirco  Apopompœo  , imprimé  à 
Strasbourg  eu  1676,  in-y.  Bernard 
Pierre  Karll , imprimé  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique  , tome 

1 , page  }<5,  57  , tome  6,  page 

ail , 145. 

Bernard  von-Sanden  a trafié  des 
deux  Boucs  , ce  qu’on  a imprimé 
à Konigsberg,  en  1699  , in-4.  Da- 
niel Lande  a traité  de  la  Vache 
rouflê,  àUpfalen  1707  , in- 8. 

André  ÏÏorrel  a traité  des  oi- 
feaux  dont  il  eft  parlé  au  Chapi- 
tre 1 1 , ÿ zo,  21 , 22.  Ce  qu’on 
a imprimé  dans  la  Bibliothèque 
Philologique , rom. },  p.  36,  57. 

Sur  les  Sacrifices  & Idolâtrie. 

Sur  les  Fêtes  des  Juifs , voyez 
l’article  de  la  Religion  8c  des  Fê- 
tes des  Hébreux.  Salomon.  Deylin- 
gii , de  Authore  Sacrificioriun  , 
dans  fes  Obfervations  facrées  , t. 

2.  De  Antiquitate  Ignis  facri  & per- 
petui  apud  Hebneos  , Levit.  6,15, 

9 , z 4.  Dans  les  mêmes  ibid.  De 
ingreffa  Pontifiât  in  Sancla  Sanclo- 
rumdie  expiationis , Levit.  16,  ibid < 
De  orbiculari  coronâ  Arabuni , Le- 
vit. 19  , z 7 , ibid. 

Samuel  Bochard , de  Vefie , lino  , 
& lanâ  intertexta  , totth  1 , Gcogr . 
facr.pag.  8S0,  edit.Leyd.  1707. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  Md- 
loch  à la  tête  de  notre  Commentaire 
furie  Lévitique  , Chapi  28,  f.  Il, 
Tome  FI, 
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Valent.  Greijfing  , de  immola - 
tione  liberorum  Moiocho  facla , iti 
TheJ'aur.  Theol.  Phil. 

Joan > Seldeni , de  Dits  Syris  i 
c.  6 , 8c  les  Additions  d 'André 
Beyer.  NoUs  aurons  fouvent  occa- 
fion  de  parler  de  Selden,  8c  il  eft 
bonde  le  faire  eoiluoitre.  Son  éru- 
dition étoit  tres-valle;  il  étoit lavant 
dans  les  Antiquités  , Si  dans  le 
droit  des  Juifs;  les  Langues  Orien- 
tales lui  étoieiit  familières  , St  les 
Ouvrages  qu’il  a donnés  fur  les  An- 
tiquités Greques , prouvent  qu’il 
n’étoit  pas  moins  profond  en  ce 
genre  , que  dans  les  Antiquités  fa- 
erées  : mais  i!  eft  négligé  , ôbfcitr , 
embarralfé.  Il  s’écarte  fouvénr 
dans  des  digrelïïons,  8c  il  y a très- 
peu  d’ordre  8c  de  méthode  dunf 
lès  Ouvrages. 

SiÊtia  Lepre  ; & autres  fujets 
différent. 

Voy et  notre  Diflérration  fur  la 
Lepre  dans  nfotre  Commentaire 
fur  le  Lévitique,  8t  dans  le  Re- 
cueil de  nos  Diflêrtations , tome  1 ; 
page  J6*- 

Jacob.  Alttng , de  Lepra  , oraii 
v,  nonce  Eptados.  Joan.  Clerici 
DiJJertatio  de  Lepra , dans  fon 
Commentaire  fur  les  Livres  Hifto- 
riques. 

Paul  Hulfius  a fait  une  Di  fier  ra- 
tion fur  les  Mariages  défendus  aux 
Juifs  ;*ce  qui  lui  a donné  lieu  de 
traiter  de  tous  les  inceftes  depuis 
Adam  iuiyti’à  Moïfe,  à Grouiugue 
en  1702  8c  1714,  2 vol.  in-4.  Il 
étoit  Flamand  Calvinifte  , de  Gro- 
ningue  , au  commencement  dit 
dix-huitieme  tiecle. 

Sountage  a écrit  de  la  puftitiori 
de  Nadab  8<  d’Abiu  ; c’eft  une  dis- 
pute fur  le  dixième  Chapitre  du 
Lévitique,  à Altorf  en  1692  ; in- 4. 
Et  Olaus  Eric  Tonne  a écrit  du 
facrince  Miuhha  , fur  le  rroiiiemé 
Chapitre  , à Franekcr  en  iû<5 i ; 
in-4.  Il  étoirDanois  & Luthérietti 

Jean  Benoit  Car  provins  h falf 

k & 
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une  Diflêrtation  fur  le  if.  44  du 
Chapitre  26,  intitulée:  Aurea  Si- 
viui  Jiidaorum  , pour  déiigner  la 
fivuffe  interprétation  qu’ils  don- 
nent à ce  pafiuge,  prétendant  y 
trouver  que  le  Meflie  n’eft  point 
venu , & qu’il  les  ramènera  dans  la 
Terre  de  Chanaan.  Cette  favante 
Diflêrtation  fe  trouve  dans  le  1. 10 
ries  grands  Critiques  de  la  nouvelle 
édition  , p.  J4S  * Scavoit  déjà  été 
imprimée  à Leiplic  en  1681  , in- 4. 

ARTICLE  XVI. 
Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
les  Nombres. 

Origines  a écrit  vingt-huit  -Ho- 
mélies fur  tout  le  Livre  des  Nom- 
bres i elles  ne  fout  qu’en  Latin 
dans  les  éditions  Latines  de  Bâle 
ti  de  Génébrard. 

Ou  y peut  joindre  les  autres 
Commentateurs  qui  ont  écrlpir  le 
Pentateuque.  Item  , Jean  Lorin  , 
Sixtinus  Amama , de  Mais , &e.  Le 
P.  le  Long  commence  à parler 
ries  Commentaires  de  Jean  Lorin, 
par  celui  qu’il  a fait  fur  les  Nom- 
bres , comme  étant  le  meilleur 
Se  le  plus  conGdérable  ; il  a été 
imprimé  à Lyon  en  16:1 , in-fol. 
Cotntnentarii  in  Librum  Numero- 
rum  , in  quitus  prôner  accuratam 
Jenfils  litteralis  explanationem , vu- 
riarum  tum  editionum , tumLeclio- 
Tumi  collationem  cum  Vulgata  quee 
defenditur,  myjliei  omnis  generis 
fenfusexPaïribus  traduntur , Lugd. 
1 61 1 , in-fol.  C’eft  le  titre  de  l’Ou- 
vrage qui  en  donne  une  grande 
idee , & il  11e  faut  point  douter 
qu’il  11e  l’ait  bien  remplie. 

Jean  Rusbroeek  ou  Rusbrock  , 
dans  fon  Tabernacle  de  Moïfe  , 
explique  plusieurs  myfteres  du  Li- 
vre des  Nombres  , dans  fes  Ou- 
vrages imprimés  à Cologne  en 
1552,  in-fol.  Si  1609,  j'71-4.  Il 
étoit  de  Braban  , & Chanoine 
Régulier  , _ non  pas  Bénédictin , 
comme  l’écrit  le  P.  le  Lon,  il 
«ft  mort  ea  i}8«. 


UE  SACRÉE, 

Louis  Chajlenier  a joint  fet 
Exercitations  fur  les  Nombres  à 
celles  qu’il  a faites  fur  l’Exode. 
Voy.  l’article  précédent  aux  Com- 
mentateurs Catholiques. 

JeanFents  a joint  auflifos  Enar- 
rations  fur  les  Nombres  à celles 
qu’il  a données  fur  l’Expde  8t  fur 
le  Deutéronome,  8tc.  à Cologne 
en  1574  1 in-8.  féconde  édition. 
Nous  avons  commencé  à parler  de 
fes  Commentaires  fur  la  Génefe  , 
& il  reviendra  encore  plufieurs  fois. 

Corneille  Hajart , à fes  difeours 
moraux  fur  les  principaux  endroits 
de  la  Génefe  , de  l’Exode , 8c  du 
Levitique  , en  a ajouté  fur  les 
Nombres.  Voyez  l’article  de  la 
Génefe.  C’eft  pour  la  derniere 
fois  que  nous  parlerons  de  lui , 
n’ayant  rien  fait  de  plus. 

ARTICLE  XVII. 
Des  Commentateurs  Proteflans  Sr 
Juifs  fur  les  Nombres. 

Guillaume  Atterfol , Anglais  t 
qu!  vivoit  en  1618  , a fait  en  fa 
Langue  uu  Commentaire , impri- 
mé à Londres  en  1618,  in-fol.  8c 
mis  en  Flamand  , à Amfterdam  en 
1667  , in-fol. 

Charles  Lithman  , de  Suede  , 
Luthérien,  mort  en  i<58<5,  a fait 
une  difpute  fur  ce  Livre  , impri- 
mée à Upfal  en  1 rScïy , in-8. 

Nous  avons  déjà  marqué  ce  que 
Tobie  Juif  a fait  fur  les  Nombres. 
C’eft  le  foui  de  cette  Nation  qui 
ait  écrit  en  particulier  fur  ce  Livre. 

ARTICLE  XVIII. 

Traités  Sr  Differtations  fur  les 
Nombres. 

Nous  touchons  encore  ailleurs 
plulieurs  chofos  qui  regardent  le 
Livre  des  Nombres,  nous  nous 
arrêterons  feulement  ici  à ce  qui 
lui  convient  plus  particulièrement. 

Sur  les  Demeures  des  Hébreux , Sr 
fur  les  Afiles. 

D.  }{ierortyini , de  4*  Nanfie- 
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pour  y demeurer  les  fept  jours  qu» 


nibiis,  dans  fa  Lettre  à Fabiole, 
tome  2,  page  $Ü6  de  la  nouvelle 
édition. 

Hermanni  de  Schildis  de  42 
Manfionibus.  Il  11’elt  pas  certain 
que  cet  Ouvrage  l'oit  imprimé. 
Le  P.  le  Long  ne  le  marque  pas 
même  avec  ceux  de  cet  Auteur  , 
qu’il  dit  être  inanufcrits  dans  la 
Bibliothèque  de  Bâle.  II  étoit  Al- 
lemand de  Weftphalie  , de  l’Or- 
dre de  Paint  Augultin , & eft  mort 
en  1557. 

Gèorgii  Rittershujii  , de  jure 
Atylorum , ad  Num.  ? 5 , impri- 
mé à Strasbourg  en  Iôz4,  in- 4. 
St  dans  les  grands  Critiques,  tome 
8 , page  214.  Il  étoit  fils  de  Con- 
rad Luthérien  , mort  après  1624. 

Thomas  Lebner , a écrit  fur  le 
même  fujet , 8c  fait  imprimer  à 
Leipfic  en  1673  , in- 4.  Autre  Al- 
lemand Luthérien,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  dix-feptieme  liecle. 

Sur  le  Camp  des  If  rué  lit  es  dans  le 
Dèfert. 

Salom.  Deylingii , de  Difpofitio - 
ne  Caflrorum  lfraelitarum  in  De- 
ferto  , dans  fes  Obfervations  fa- 
crées  , tome  1 , chap.  10. 

Jean  le  Pelletier  a fait  des  Re- 
marques fur  le  Camp  des  Ifraélites, 
qui  fe  trouvent  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux.  Ce  Savant  eft 
choqué  avec  raifon  de  voir  des 
pavillons  d’étoffes  repréfenrés  où 
l’on  ne  devroit  voir  que  des  caba- 
nes de  feuillage , ou  des  huttes 
formées;  de  branches  d’arbres  de 
différentes  fortes.  Car  nous  li- 
fons  dans  le  vingt-troiliéme  Cha- 
pitre du  Lévitique  , où  Dieu  ré- 
glé la  célébration  de  fe  Fête  des 
Tabernacles,  qui  étoit  une  Cont- 
mémorailôn  de  la  demeure  des  If 
raélites  dans  le  Défert  pendant 
quarante  ans  , que  ces  peuples 
toutes  les  années  ferontobligés  de 
fe  pratiquer  dans  les  champs  des 
petits  cabinets  de  branches  d’ar- 
bres feuillus,  de  certaines  elpeces. 


durera  cette  folemnité  : Surnetis 
vobis  die  primo  frondes  arboris  pul- 
cherrimæ  , fpatulafque  paltnarum  r 
Sr  ramos  ligni  denfarwn  frondium 
cf  filices  de  torrente , & habitabitis , 
Bajfiiecoth  r\Z22  in  umbraculis  fep- 
tem  diebus . Ce  qui  fe  pratiqua  en- 
core après  la  captivité  de  Babylo- 
ne , puifque  nous  voyous  dans  le 
huitième  Chapitre  du  fécond  Livre 
d’Efdras  , qu’ils  firent  de  ces  ca- 
binets avec  des  branches  d’oliviers , 
de  myrthes,  de  palmiers,  8c  d’au- 
tres bois  touffus.  Ajfertc  frondes 
olivx  Sr  frondes  ligni  pulcherrimi  , 
frondes  myrthi , bf  ramos  palma- 
rum  , & frondes  ligni  nemorofi  , 
ut  fiant  tabernacttla , fiait  fcriptwn 
eft.  Et  Paul  Fagius fur  le  Chapitre 
du  Lévitique  , dont  nous  venons 
de  parler , nous  en  marque  la 
Tradition  confiante  par  le  té- 
moignage d’un  grand  nombre  de 
Rabbins,  qui  difent  que  les  Juifs 
étoient  obligés  de  porter  dans  les 
champs  le  matin  , le  premier  jour 
de  cette  folemnité,  un  faifeeau 
compofé  de  branches  d’olivier,  de 
palmier  , de  myrthe  8c  de  faule  , 
pour  la  conftruSion  de  c es  fortes 
de  berceaux. 

Les  Juifs  par  cette  confiante 
coutume , marquent  donc  vifîble- 
mant  que  les  cabanes  , que  leurs 
Peres  habitèrent  dans  le  Défert  , 
n’étoient  que  de  branches  d’ar- 
bres. Après  tout  il  n’elt  gueres  du 
bon  fens  de  s’aller  imaginer  que 
dans  ces  premiers  âges  du  monde  , 
les  étoffes  fuffent  communes  com- 
me elles  le  font  aujourd’hui,  pour 
s’en  fervir  à dreffer  des  tentes. 
Ajoutons  que  Dieu  q’auroit  pas 
ordonné  aux  Ifraélites  de  faire  des 
cabanes  de  branches  d’arbres,  pour 
folemnifer  la  Fête  des  Taberna- 
cles , fi  les  tentes  du  Défert  n’a- 
voient  pas  été  des  cabanes  de  mê- 
me matière  , puifqu’il  dit  ea 
termes  exprès  , qu’il  n’ordonnoit 
cette  folemnité  que  pour  àppreu- 

~T?  • • 
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«Ire  à leurs  enfans  que  leurs  peres 
en  avoient  habité  de  pareilles  dans 
le  Défert  , après  qu’il  les  eut  re- 
tirés de  l’efciavage  des  Egyptiens. 
l/t  diftant  pojlcri  vejlri  quodin  Ta- 
bernaculis  ( baffuecoth  nlÜIJ  ) ha- 
bitare  fecerim  Jilios  Jjrael , cùm 
educerem  eos  d(  terra  Ægypti.  Aufli 
le  fameux  Rabbin  Léon  de  Mo- 
dene  dans  le  f'eptieme  Chapitre  de 
la  troilicme  partie  de  ion  Livre  des 
Cérémonies  des  Juifs , dit  que  les 
Juifs  modernes  n’habitoient  des 
cabanes  de  branchages  appelées 
fueeoth,  pendant  la  Fête  des  Ta- 
bernacles , qu’en  mémoire  de  ce 
que  leurs  peres  en  habitèrent  de 
pareilles  dans  le  Défert,  à la  for- 
tie  d’Egypte  ; de  forte  qu’il  elt 
très-évident  que  les  Peintres  ne 
fauroient  fans  une  erreur  grof- 
liere  , repréfenter  des  tentes  d’é- 
toffes ou  de  toiles , où  l’on  doit 
s’attendre  de  voir  des  cabanes  ou 
berceaux  de  branches  d’arbres. 

Sur  le  Devin  Balaam  , Béelphégor, 
& Chamos. 

Voyez  notre  Diflertation  fur 
Béelphégor  & Chamos,  dans  notre 
Commentaire  fur  les  Nombres  , 
& dans  lê  Recueil  de  nos  Dilfer- 
tations,  tome  i , page  4 18. 

Voyez  aufli  Selden,  de  Viis  Syris , 
Chapitre  '5  , 8c  les  Additions  de 
Beyer , avec  ce  que  nous  avons  dit 
de  lui  ci-defliis. 

’ Julii  Bartolocci , de  Balaam  & 
Beelphegor , dans  fa  Bibliothèque 
RabbiniqUe,  tome  1 , page  655. 

' Balaami  Hijloria  à Georgio  Mce- 
bio  , à Leipflc  en  1675 , in-4. 

Salorn.  Deylingii  , de  Balaam 
Vate , dans  fe»  Obfervations  fâ- 
chées, t.  5,  Chap  10.  Jean  le  Coeq 
a fait  aufli  des  Obfervations  fur  la 
prophétie  de  Balaam  , imprimées 
avec  celles  qu’il  a faites  fur  l’Exode. 

’ Joan.  Willemer , de  Stella  ex  Ja- 
cob oriunda , Diflertation  imprimée 
à Wittemberg  en  1678  , 1/1-4.  Voy. 

cl-deflùs.  Jean  Benoit  Carpjovius 

- . 


a aufli  écrit  fur  la  prophétie  de 
Balaam  / ce  qui  a été  imprimé  à 
Leipfic  en  1691. 

Jérôme  Veller  a fait  des  Anno- 
tations fur  l’Hifloire  de  Balaam  , 
qu’il  a jointes  à fes  Annotations 
fur  la  Génefe.  Voyez  fur  ce  Livre. 

Jean  George  Salmuth , 8c  Numide 
Sehroder  , en  ont  aufli  écrit  : ce 
qui  elt  imprimé  à Heidelberg  l’an 
1659  , in- 4.  à Jene  en  1668, 
in-4.  Ils  éroient  Allemuns  Luthé- 
riens du  dix-feptieme  fiecle.  Guil- 
laume Hilligcr  a traité  de  l’âne  de 
Balaam , qui  parla  , imprimé  ? 
Wittemberg  en  167 1,  in-4. 

Sur  plufieurs  différent  fujets  des 
Nombres. 

Joannis  Henrici  Haner  , de  ritu 
benediclionis  facerdotalis , Num . 
6,  jtf.  1 j , dans  la  Tréfor  desDil- 
fertations  Philologiques,  tome  1 , 
féparément  à Jene  en  1671 , in- 4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Jacobi  Sehmaltjii  , de  tixort 
Moyfts  Æthyopiffa  , dans  le  même 
T réfor  , 8c  féparément , à Leiplic 
en  1675,  in-4. 

Caroli  Imbonati  , de  Coturnid-  _ 
bus  d quibus  Ifraelitee  perierum , 
Num.  11 , jlr.  51  , dans  fa  conti- 
nuation de  la  Bibliothèque  Rabbi- 
nique  , tome  4 , page  167. 

Michael.  Bek , de  Uva  magna 
Chananaa  ad  Num.  1}  , dans  le 
Tréfor  des  Diflèrrations  Philolo- 
giques, tome  1.  Il  étoit  Luthérien 
de  Wittemberg , efl  mort  en  1 704.. 

Chrifliani  Kortholt  , de  virga 
Aaronis  florida.  Num.  1 7 , impri- 
mé à Kiel  en  1 676 , in- 4.  Jean  Ma- 
jus  en  a aufli  parlé , 8c  fait  im- 
primer à Wittemberg  l’an  1680  , 
in-4.  Chrétien  Vonftockten  a fait 
une  Diflertation  Théologique  81 
Philologique  fur  ce  fujet , impri- 
mée à Kiel  en  1676  , in-8. 

Jean  Chrijlophe  Vagenfeil  , de 
uxore  adulterii  fufpecla  , à Nurem- 
berg , en  1674,  in-4.  Il  étoit  Lu- 
thérien de  Nuremberg , 8c  Pro- 
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fefliur  à Altorf , mort  en  1706. 

Guillelmi  Suider  ou  Salden , & An- 
drea Aoluti , de  Aquis  ainaris.  V. 
l’article  des  Mariages  des  Hébreux, 
de  même  que  de  YUxor  Hebraica 
de  Selden. 

Pétri  Cutuei  de  Rep.  Hebnenrum. 
Voyez  l’article  de  la  République 
des  Hébreux. 

David  Confiant  a joint  ce  qu’il 
a fait  lur  le  Serpent  d’airain  , à ce 
qu’il  a écrit  fur  la  femme  de  Loth. 
Voyez  fur  la  Génefe. 

Georgii  Mtebii  de  Serpente  œneo 
Exet eitationes , à Leiplic  en  1674, 
i/1-4.  1686. 

George  Moebius  examine  dans  fa 
première  DilTertation  , quelle  fut 
la  calife  des  murmures  pour  lef- 
queis  les  Juifs  furent  punis  des 
plaies  brûlantes  dont  ce  ferpent 
fut  le  remede;  8c  il  tâche  d’expli- 
quer comment  ce  peuple  pouvoir 
être  dégoûté  de  la  Manne  , avec 
laquelle  Dieu  le  nourriflbit  d’une 
manière  fi  miraculeufe.  Cela  n’efl 
pas  fi  aifé  à comprendre  qu’on  le 
penfe  ; car  s’il  eft  vrai  que  la  Man- 
ne s’accominodoit  au  gpût  d’un 
chacun  , l’amour  de  la  variété  ne 
trouvoir-il  pas  par- là  le  moyen  de 
fe  fatisfuire  , quoique  ce  fût  tou- 
jours une  même  viande  ? 

M.  Muebius  réfute  enfuite  ceux 
qui  difent  que  les  Serpeus  brûlons 
don:  parle  l’Ecriture  , étoient  une 
efpece  de  maladie  qui  fit  naître  de 
petits  Serpeus  fur  le  corps  des  If- 
raélites;  ce  qu’on  tâche  de  prou- 
ver par  un  partage  de  Plutarque. 
Il  rejette  aufii  l’opinion  de  ceux 
qui  veulent  que  le  Diable  déguile 
en  Serpent  ait  fait  ce  ravage  , 8c 
il  l’attribue  à une  efpece  de  Ser- 
pens  ailés  qui  étoient  partes  de  la 
Lybie  en  Arabie  , ou  qui  étoient 
déjà  dans  l’Arabie  , 8c  qui  au- 
roient  incommodé  le  peuple  Juif 
beaucoup  plutôt,  fi  Dieu  11’avair 
veillé  à fa  cdnfervation.  On  ne  fera 
pas  plus  de  grâce  à ce  fenriment 
qu’il  en  a fait  avec  jullice  à celui 
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des  autres.  Pour  l’appuyer  •,  il  al- 
légué une  tradirion  des  Rabbins  , 
qui  porte  qu’il  y avoit  fept  nuées  qui 
environnoient  ce  peuple  dans  le 
campement  8c  dans  la  marche  par  le 
Déi'ert,  & que  celle  qui  étoit  à l’a- 
vant-garde tuoient  les  Serpens  , 8ç 
applanirtoit  les  montagnes  8c  les 
vallées.  , 

La  Dirtertation  fuivante  traite 
de  l’éreüion  du  Serpent  d’airain. 
L’Auteur  foutient  que  le  bois  où 
on  l’attacha,  étoit femblable  à ce- 
lui fur  lequel  les  Romains  , ou 
même  les  Juifs  , portoient  leurs 
eufeignes  militaires,  favoir,  en  for- 
me de  croix , 8c  il  fe  fonde  éntre 
autres  rail'ons  , fur  ce  que  ce  Ser- 
pent étoit  une  figure  du  crucifiment 
de  Jefus-Chrift,  8c  fur  ce  qu’il 
avoit,  dit-il , des  ailes , afin  de 
mieux  reflembler  aux  Serpens 
qui  mordoient  les  Ifraélites.  Pour 
ce  qui  elt.de  la  qualité  du  bois, 
fi  l’on  s’en  tient  au  Rabbin  Galli 
Rafciaéi , 8c  non  pas  Raje  Gai - 
chiach , que  le  Pere  Kirkér  a cité 
8c  fuivi  dans  fou  (Edipus  Ægyt 'li- 
ais , c’étoir  d’un  arbre  crû  d’une 
branche  de  l’arbre  de  vie  , que  les 
Anges  portèrent  à Adam  dans  le 
Déferr , 8c  que  Seth  y planta  , 8c 
ce  fut  du  même  arbre  que  Motle  tira* 
la  verge  avec  laquelle  il  fit  tant  de 
prodiges , 8c  le  bois  qu’il  jeta  datrs 
les  eaux  ameres  pour  les  adoucir. 

La  vertu  du  Serpent  d’airain  eft 
le  fujet  de  la  troifieme  Dirtcrra- 
tion.  Les  Cabaliites  qui  l’ont  re- 
gardé comme  un  talifman , ont 
cru  que  cette  vertu  étoit  inhérente  , 
8c  lui  étoit  communiquée  par  tel- 
les ou  telles  Conftellations.  Jean 

Bujlarnenta  , Profellëur  en  Mé- 
decine à Complute , l’a  rapporté  à 
la  qualité  de  l’airain  même  dont  il  a 
fait  valoir  la  vertu  naturelle  par  un 
grand  nombre  de  contes  , dans 
fon  Livre  de  animantibus  Scriptural 
facne  reptilibus  verè  diclis.  D’au- 
tres allèguent  la  force  de  la  vifion , 
8c  certaines  autres  raÿons  que  M. 
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Mœbius  rejette  , ne  reconnoiflânt  j fur  le  Pentateuque  , on  peut  voir 
ici  qu’une  cuufjliré  morale.  Lorin  in  Deuteronornium , imprimé 

La  derniere  Dilfertunon  eft  féparémentàLyon en  i6z6,  i6zp, 
toute  employée  à la  controverfe  , z vol.  in -fol.  C’eft  un  ample  Com- 

qu’il  ne  traite  que  légèrement , Sc  mentaire  dillingué  des  autres  qu’il 

par  occafion,  dans  les  trois  autres,  a fait  fur  l’Ecriture. 

Il  y combat  des  dogmes  des  Ca-  Andr.  Majius  in  Dzutcron.  cap. 
tholjques  , 3c  des  Prétendus  Ré-  16,  & fequentia.  Ce  qu’on  a tiré 
formés  , auxquels  il  s’imagine  que  de  fes  inamiferits  Sc  imprimé  à la 
le  Serpent  d’airain  a quelque  rap-  fin  de  l'on  Commentaire  fur  Jofué. 
port.  11  entre  en  difpute  avec  les  Ce  font  des  Annotations  fur  le 
Calvinitles  de  Géneve  , entre  au-  Chapitre  16,  julqu’au  34.  On  les 
très  , fur  ce  qu’ils  prétendent  par  a miles  aulli  dans  la  nouvelle  édi- 
l’exemple  de  l’adoration  qu’on  ren-  tion  des  grands  Critiques  de  1698  , 
dit  enfin  à ce  Serpent , qu’on  ne  Sc  dans  le  Supplément  de  1701 , 
doit  point  txpofer  d’images  dans  in-fol.  Voyez  fur  Jofué. 
les  Eglifes  ; Sc  il  nous  attaque  fur  Jean  Fcrus  a fait  des  Enarration* 
l’honneur  qu’on  leur  rend  , fur  la  qu’il  a jointes  à celles  qu’il  a don- 
îullification  , fur  l'inrerceflion  des  nées  fur  l’Exode  8c  les  Nombres. 
Sauts , Sc c.  Ceux  qui  auront  la  . n r r’  t 1?  y y 

curiofité  de  lire  cet  Ouvrage , voient 

par-là  qu’ils  le  doivent  faire  avec  Des  Commentateurs  Protejlatu  Gr 
précaution.  Le  même  Auteur  a fur  k Deutéronome. 

aulli  écrit  fur  la  punition  de  Da-  Sixtinus  Amama  , Simeon  de 
than  8c  d’Abiron  , à Leiplic  en  Mais , Paulus  Fagius.  On  peut  y 
1677  , in-4.  « joindre  Jean  le  Cock  , qui  a fait 

George  Frideric Mcinhart , a fai  des  Obfervations  fur  les  lix  der- 
trois  Diflêrtations  fur  les  Naza-  niers  Chapitres  du  Deutéronome, 
jréens  , dont  il  eft  parlé  au  ChapL  imprimée*  à Franeker  en-^65o  , 
tre  6 , ÿ.  9 , 1 z , à Jene  en  16715 , in-4.  Sc  des  Notes  Analytiques  de- 

in- 4.  Il  étoit  Allemand  d’Armflat,  puis  le  premier  Chapitre  jufqu’au 
& Luthérien,  fur  la  fin  du  dix-fep-  vingt- neuvième  , imprimées  avec 
tjeme  fiecle.  celles  qu’il  a données  fur  les  Nom- 

Jeizn  Clodius  a écrit  fur  le  Droit  bres.  Les  quinze  Difputesde  Wol- 
des  Nazaréens , tiré  des  Antiqui-  fang  Frantz  fur  ce  Livre  , peuvent 
tés  des  Hébreux  , à Wittemberg  tenir  lieu  d’un  Conunentaire  , dit 
e»  167Z  , in-4.  le  P.  le  Long  , à Wittemberg  en 

Jean  Deutfehmann  a parlé  du  Ju-  1608,  in- 4. 

bilédes  Juifs,  fur  le  Ch.  6,  ÿ.  zz,  Ifaac  Abarbanel , ou  Rabanel  , 
16  , à Wittemberg  en  1700,  in-4.  dont  nous  avons  déjà  parlé  , a fait 
Jean  Chrijlophe  Ortlob  , a traité  un  Commentaire  imprimé  en  1551 , 
de  la  mort  d’Aaron  fur  le  Chap.  in-fol.  Nous  ajouterons  ici  que  ce 

zo,  à Leipüc  en  1704,  in- 4.  fut  un  des  plus  favans  Rabbins, 

Voyez  plus  haut,  » qui  explique  ordinairement  le  fens 

Jean  Hiller  a écrit  des  Franges  littéral  de  l’Ecriture,  Sc  qui  cé- 
dés Hébreux  , fur  le  Chap.  1 5 , pendant  maltraite  fort  les  Chré- 

ÿ.  37 ,4 1 ,à  Tubingeeni7ot  ,in-4.  tiens. 

ARTICLE  XIX.  ARTICLE  XXI. 

J . 

Pis  Commentateurs  Catholiques  Des  Traités  & Diffe nations  fur  le 
fur  le  Deutéronome.  Deutéronome.' 

Outre  les  ^uteurs  qui  ont  écrit  II  y a encore  fur  ce  Livre  quel-, 
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que*  fujets  que  nous  touchons  Mo  fis  & ftpultura  Dificrtatio  , ira- 

«lans  des  Articles  particuliers  , où  primée  à Jene  en  165 1,  in-4. 


nous  renvoyons  pour  s’en  éclaircir 
plus  amplement. 

Sur  Mo'ife  , le  Divorce  & la  Loi  du 
Mariage. 

Aug.  de  Quiros , Commentarius 
ih  Canticum  Moifis  , imprimé  à 
Lyon  en  tôt; , in- 4.  fécondé  édi- 
tion, avec  fes  autres  Ouvrages. 
Il  étoit  Ëfpagnol  , fe  fit  Jéluite 
en  1 58 } , il  mourut  en  1622  , âgé 
de  56  ans.  , 

Georg.  Frid.  Meinhart  , de 
Prophtta  Moïfi  pari , Deuter.  1 8 , 
dans  le  tome  1 des  DifTertations 
Philologiques.  Salomon  Deyling  a 
écrit  fur  le  même  fujer  dans 
fes  Obfervations  facrées  , tome  2. 

Voyez  notre  DifTertation  fur  la 
mort  de  Moïfe  dans  notre  Com- 
mentaire fur l’Epître  aux  Hébreux , 
& dans  le  Recueil  de  nos  Differta- 
tions , tome  } , p.  585. 

Marci  Marini  de  fabulofâ  morte 
Mofis  , ce  qui  ne  fe  trouve  point 
imprimé  ; le  Pere  le  Long  n’en 
parle  point.  Nous  favons  feule- 
ment que  cet  Auteur  étoit  Cha- 
noine Régulier  de  Latran , & mou- 
rut en  1 $94. 

Joan. Ernefii  Gerhard,  dtfepul- 
tura  Mofis  Difputatio  , imprimée  à 
Leipfic  en  170} , in-4.  C’eft  Ger- 
hard le  fils  , Allemand  Luthé- 
rien, qui  vivoit  au  dix-feptieme 
fiecle.  Jean  Erellius  a aufii  écrit 
de  la  fépulture  de  Moïfe , ce 
qu’on  a imprimé  à Jene  en  1667  , 
in-4. 

Voyez  les  Apocryphes  de  Fabri- 
cius , & le  Petirath  Mofé  de  Gil- 
bert Gaulmin  , imprimé  en  Hé- 
breu 8c  en  Latin  , à Paris  en  1 dtp, 
in-4.  Depuis  à Hambourg  en  1714  , 
in-8.  avec  une  Préface  de  Jean 
Albert  Fabricius.  Il  y eft  parlé  de 
la  vie  8c  de  la  mort  de  Moïfe. 
Gaulmin  étoit  Français  Catholi- 
que , Sc  eft  mort  en  1667. 

Jacobi  Frifchinuth  , de  morte 


Jacobi  Hecht , de  pugna  Michae- 
lis  pro  corpore  Mofis  , imprimée  à 
Jene  en  1655  , in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien. 

George  Hornius  en  parle  dans 
fon  Hiltoire  F.ccléfiaftique  , tfiàn. 
74.  Bartolocci , de  Inventione  cor- 
poris  Mofis  , dans  fa  Bibliothèque 
Rabb.  tome  î,  p.  91}. 

Jean  Burfcht  , autre  Allemand 
Luthérien , a fait  aufii  une  dilpute 
fur  la  fépulture  de  Moïfe  , impri- 
mée à Leipfic  en  1705  , in-4. 

Voyez  notre  Diflêrtation  fur  le 
Divorce  , dont  il  eft  parlé  au 
Chapitre  *4  du  Deutéronome 
dans  notre  Commentaire  fur  ce 
Livre  , & dans  le  Recueil , tome 

1 , p.  ïS7- 

Jacobi  Perijonii , de  confiitutione 
divinâ  fuper  ducenda  fratris  defuntlï 
uxore  , dans  fes  Differtations  im- 
primées à Franeker  en  1691  , in-8. 
8c  à Leyde  en  1701  , in-8.  Il  étoit 
Hollandais  Calvinifte  , mort  en 
• 1 7 1 ï- 

Sur  les  Habits  des  Hébreux  qui  ne 
s’ufoient  point. 

Joan.  Villelm.  IJilliger  de  vefii- 
mentis  Ifraelitarum  in  Dejerto  , ad 
Deuter.  8.  C’eft  une  DifTertation 
imprimée  à Wittemberg  en  1676, 
in-4.  H étoit  Allemand  Luthé- 
rien. 

Cofinas  Indicopleufies , ou  Cofine 
L'Egyptien , furnommé  Indopleufies 
à caufe  de  fes  Navigations  , traite 
le  même  fijjet  dans  fa  Topographie 
du  monde  , p.  205  , liv.  v , tome 

2 de  la  Collection  des  Peres  Grecs  , 
par  Dom  Montfancon,  qui  y parle 
fort  au  long  de  cet  Auteur , dans 
une  Préface  exprès  ; & Fabricius 
dans  fa  Bibliothèque  Greque  , Liv. 
} , Chapitre  25. 

Marcbius  , ou  Jean  Marcb  en 
parle  aufii  dans  fes  Exercîtattuiü 
de  la  Bible  , imprimées  à Amfter- 
dain  en  1694  , in-4.  C’eft  dans  la 


Digitized  by  Google 


44 o B I n L I O T H E < 

quatorzième  Exerciration.  Il  «toit 
flamand  Calvimlle. 

Sur  plufieurs  & différent  fujets  du 
Deutéronome. 

Jean  André  Schmidt  a fait  une 
Difputc  'l'héologiqtie  & Exégéti- 
que  fur  la  mort  de  Moïfe , à 
Üelmftat  en  170}  , in- 4.  Voyez 
Jofué  infra. 

Jean  Chridophe  Ortlob  a traité 
de  la  mort  d’Aaron  , à Leiplic  en 
1704 , in-4. 

Jean  Meyer  a fait  une  Diflerra- 
tion  Théologique  fur  la  vérité  8c 
la  divinité  de  l’Hiftoire  de  Moiiè 
& de  fa  prophétie , a Hardcrwic 
«n  170?,  in- 4.  Voyez  ci-defTous. 
Abraiiam  Calovius  a expliqué  fon 
Cantique  3c  fon  dernier  Adieu,  à 
, W'ittemberg  en  i66i,  in- 4. 

Zacharie  Henjel  a fait  auffi  une 
Diifertation  fur  le  combat  de  S. 
Michel,  ibid.  en  1676,  in- 4.  8c 
dans  les  Diflertatiorts  Philologi, 
ques,  tome  I. 

Nicolas  Nuremberg  a écrit  une 
Exercitation  exégétique  8c  polé- 
mique fur  le  même  fujet,  1 Ra- 
tisbonne  en  ifiSz  , 1)1-4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  , Minillre  à 
Ratisbonne  , 8c  eft  mort  en  1 705. 

. Jean  Nicolas  Quijlorp  a traité 
de  la  montagqe  de  Nébo,  dont 
il  eft  parlé  au  Deutéronome  , 
Chap.  , f.  49  , à Roftoch  en 
l<>57  , i;:-4.  Cet  Auteur  Allemand 
de  Roftoch , 8c  Luthérien  , mou- 
rut en  iddp. 

Thomas  fieve  , Anglais,  a traité 
des  Juges  dont  il  e(l  parlé  au 
Chap.  1 , à Londres  en  1 <3  j z , 
in-  4. 

Gabriel  Reutjel  a écrit  de  la 
maladie  pcftilentielle  fur  le  Chap. 
28  , ÿ.  1 1 . Elle  eft  dans  le  T rélbr 
des  Di.Terrations  Philologiques  , 
tome  i. 

Chrétien  Salden  a traité  de  ceux 
qui  mendioient  dans  Ifrael , fur  le 
Chap.  M , if".  4,  dans  un  Ouvra- 
ge intitulé,  O ua  Theologica. 


Um  SACRÉE, 

Frideric  Adolphe  Lampe , Ail»* 
mand  Calvinilte  de  l’Eglife  de  Brê- 
me , a fait  une  Harmonie  du  cin- 
quième Chapitre  du  Deutérono- 
me , avec  le  vingtième  de  l’Exode , 
où  il  rapporte  les  différentes  Le- 
çons , 5c  explique  le  Précepte  du 
Décalogue  , dans  fa  Bibliothèque 
Philologique  , imprimée  à Brême 
l’an  17 19  , tom«  t , page  75 , juf- 
qu’à  100. 

Jean  André  Dantj  a fait  une 
DifTertation  fur  l’art  militaire  de» 
Hébreux,  dont  il  eft  parlé  au 
Chapitre  20  8t  11,  à Jene  en 
1690  , in- 4.  Voyez  fuprà.  Article 
î 1 , fur  Caïn. 

ARTICLE  XXII. 

Des  Commentateurs  Catholiques 
fur  Jofué, 

Origenes  a écrit  fur  tout  le  Livre 
de  Jofbé  vingt -fix  Homélies,  qui 
ne  font  qu’en  Latin  dans  les  édi- 
tions de  Bâle  8c  de  Génébrard.  M, 
Huet  a donné  dans  fon  édition  de 
ce  Pere  tome  1 , un  Fragment 
Grec  8c  Latin  de  la  vingtième  Ho- 
mélie , tiré  de  la  Philocalie. 

Saint  Augujlln  , Bede  8c  Théo- 
doret , ont  fait  des  Questions  fur 
ce  Livre.  Procope  l’a  expliqué  dans 
un  Commentaire  exprès  aflêz 
court,  mais  utile.  Il  eft  compris 
dans  fa  chaîne  fur  l’Oüateuque. 
Voyez  ci-devant. 

Toflat , Cajetan  , Cofina  Maga- 
lian  , Arias  Montants , l’ont  suffi 
commenté.  Voici  le  titre  de  l’Ou- 
vrage du  dernier  : De  optimo  Im- 
peria. C’eft  un  excellent  Commen- 
taire fur  Jofué  , imprimé  â An- 
vers en  158?,  iii-4.  Nous  avons 
parlé  de  l’Auteur  dans  l’article 
des  Polyglottes.  , 

Le  meilleur  Ouvrage  que  l’on 
ait  fur  ce  Livre,  «Il  celui  A' André 
Maftus  , qui  étoit  très-habile  dans 
les  Langues.  Il  y a joint  une  Tra- 
duâion  Latine  fur  l’Hébreu.  Voici 
le  titre  de  l’Ouvrage  : Jofuoe  Im  - 
peratoris  Hijloria  illuftrata  atque 
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pcpticata  , Sc  a été  imprimé  à An- 
vers en  * S 74  » in- fol.  Depuis  dans 
Jes  grands  Critiques,  tome  i,  fur 
Joliié.  L’Autelir  y explique , 8c  les 
myileres  , 8t  le  vrai  feus  de  l’E- 
criture; examine  en  bon  Critique , 

8c  réfute  les  rêveries  des  anciens 
Hébreux  , de  même  que  des  Thal- 
mudilles;  décrit  en  habile  Géogra- 
phe les  Villes  8c  tous  les  lieux  dont 
jl  eft  parlé  dans  les  Saintes  Etri- 
tures.  Sintéon  de  Muis  dit  que  fes 
Notes  8c  fon  Commentaire  mé- 
ritent qu’on  en  faflë  à jamais  de 
nouvelles  impreflions.  Malius mou- 
rut en  1 5 7 ï , ainfi  il  n’eut  pas  la 
confolation  de  yoir  fon  Ouvrage 
imprimé. 

Jacques  Bonfrerius  , Jéfuite  , a 
suffi  travaillé  fur  Jofüc , 8c  y a 
fort  bien  réufli , fur-tout  dans  la 
Géographie  , ayant  donné  le  Livre  j 
des  noms  Hébreux  compofé  par* 
Eufebe  , 8c  traduit  par  fiiint  Jé- 
rôme, auquel  il  a ajouté  de  bon- 
nes Notes  de  fa  façon.  Nous  en 
parlons  encore  dans  l’article  de  la 
Géographie  facrée.  Le  Commen- 
taire a été  imprimé  à Paris  en 
1659,  in-fol.  fécondé  édition. 
Bonfrerius  y excelle  dans  le  jufte 
choix  qu’il  a fait  des  différentes 
Verlions,  en  les  comparant  enfem- 
ble  ; en  forte  qu’il  y furpaffe  de 
beaucoup  les  autres  Commenta- 
teurs , félon  M.  Dupin. 

Cornélius  à Lapide  in  Jofue  , 
dans  fon  grand  Ouvrage  liirpref. 
que  toute  l’Ecriture. 

Nicolas  Serrarius , Jéfuite  de 
Rembervillers  en  Lorraine , a 
écrit  plulieurs  bons  Ouvrages  fur 
EEcriture,  fur-tout  un  long  Com- 
mentaire fur  Jofué.  Sa  méthode 
*(1  de  former  diyerfes  queftions 
fur  l’IJiftoire,  8c  de  les  réfoudre, 
après  avoir  examiné  les  raifons 
pour  Sc  contre.  Ces  queftions  peu- 
vent paffer  pour  autant  de  petites 
Diflêrtations.  Serrarius  mourut 
en  160p.  Son  Commentaire  fur 
Jofué  fut  imprimé  en  1609  , à 
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Mayence  in-fol.  M.  Simon  rend 
juftice  à fon  érudition  8c  à fa  gran- 
de capacité  ; mais  il  trouve  qu’il 
mêle  trop  de  fcience  étrangère  , 
Sc  trop  peu  de  critique  dans  fes 
queftions. 

Ce  que  Cofme  Magalian  a fait , 
ce  font  deux  tomes  in-fol.  de 
Commentaires  fur  l’Hiltoire  de 
Jofué , auxquels  il  a ajouté  un  Ap- 
pendix , imprimés  à Tournon  ett 
i6i».  lié  toit  Portugais,  Jéfuite  , 
8c  mourut  en  16*4  , âgé  de  71 
ans.  Nous  parlerons  de  fes  autres 
Ouvrages  fur  les  Juges,  8c  les 
deux  Epîtres  à Timothée. 

Nous  pouvons  ajouter  Henri 
Marcel,  dont  le  Commentaire  a 
a été  imprimé  à Wirtzbourg  en 
r6<5i , i'n-4.  Il  étoit  Flamand  Jé- 
fuite, 8c  mourut  à Reims  en  1664  , 
dans  fa  foixanre  Sc  onzième  année, 

Emmanuel  de  Naxera  a fait  un 
Commentaire  littéral  8c  moral  , 
imprimé  â Anvers  en  deux  volumes 
in-fol.  en  1858,  troifieme  édition. 
Il  étoit  Efpagnol  de  Tolede  , 8c 
Jéfuite,  mort  en  icîfto,  félon  le 
P.  le  Long  } 1Û7  $ , félon  Nicolas 
Antonio.  v 

ARTICLE  XXIII, 
Des  Commentateurs  Proteftans  & 
Juifs  fur  Jofué . 

Jean  Mubnan  Luthérien  de 
Pegaw , mort  en  16 1 j , âgé  de  40 
ans,  a fait  un  Commentaire  que 
Samuel  Martin  a revu  8c  fait  im- 
primer en  1701. 

Jean  le  Cod:  a fait  dés  Notes 
très-courtes , 8c  Drufius , des  An- 
notations fur  Jofué  ; voyez  plus 
haut.  Tous  ceux  qui  ont  écrit  fur 
les  Livres  Hiftoriques  ont  com- 
mencé par  Jofué , comme  Brencc, 
Chytrée  , le  Clerc,  8c  les  autres, 
tant  Luthériens  que  Calviniftes. 

Il  en  eft  de  même  des  Com- 
mentateurs Juifs  ; mais  Aaron  , 
fils  d’ Abraham  , a donné  CorAaro- 
nis  en  Hébreu  avec  le  Texte  , i 
Vénife  tûop , in-fol. 
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David , filj  de  Jofeph  Kimhi  , 
né  en  Efpagne,  8c  mort  en  1151 , 
a fait  un  Commentaire  en  Hé- 
breu in-fol.  imprimé  l’an  i486. 

Samuel  Laniado , en  a donné  un 
intitulé  , Vas  pretio/um , à Vénife 
160 j,  in-fol. 

Levi , fils  de  Gerfen,  en  1494  , 
in-fol.  On  peut  y joindre  le  Rab- 
bin Salomon  , qui  a écrit  fur  Jo- 
fué  8c  les  Juges. 

ARTICLE  XXIV. 

Traités  & Differtations  fur  les 
Livres  de  Jofué. 

Sur  la  Géographie  de  la  Terre 
Sainte. 

Voyez  les  Auteurs  rapportés 
dans  l’Article  de  la  Géographie 
facrée.  De  plus  faint  Jérôme  , de 
Terra  Promiffionis , Epijlola  ad 
Dardanum , & Epitaphium  Paidx. 
Enfin  fon  Livre  des  Lieux  Hé- 
breux , dont  nous  parlons  ample- 
ment dans  le  même  Article. 

D.  Ppul  Pejron,  dans  une  Lettre 
mentionnée  ibid.  s’applique  parti- 
culièrement à rechercher  quelles 
étoient  les  véritables  8c  anciennes 
bornes  de  la  Terre  promife.il  s’y 
fait  d’abord  cette  objeftion  a fiez 
naturelle.  Quoi  , ne  voit-on  pas 
allez  en  lifant  l’Ecriture  , quels 
ont  été- les  confins  de  cette  Terre 
promife  aux  anciens  Patriarches , 
& après  eux  à Moïlè  ? Peut  - on 
ignorer,  quand  on  a la  moindre 
teinture  des  Livres  facrés,quela 
Terre  promife  à ces  hommes  di- 
vins, eft  celle-là  même  que  nous 
nommons  la  Terre  Sainte,  8c  qui 
eft  tant  de  fois  appelée  le  pays  de 
Chanaan  1 Et  qui  ne  fait  mainte- 
nant que  le  pays  pofledé  par  les 
Chananéens  ne  s’étendoirque  de- 
puis Dan  jufqu’à  Berfabée,  ou  de- 
puis le  Mont-Liban  jufqu’au  tor- 
rent d’Egypte,  car  c’eft  ainfi  que  les 
Livres  faints  s’en  expliquent  fou- 
vent,  8c  par  conféquent  fes  limi- 
tes n’alloicnt  que  depuis  la  ville 
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de  Gaza  jufqu’à  celle  de  Sidon  f 
ou  depuis  l’Idumée  jufqu’aux  four- 
ces  du  Jourdain. 

A quoi  il  répond,  fl  eft  vrai  , Sc 
c’eft  là  ce  qui  trompe , que  la 
terre  occupée  fur  les  Chananéens, 
8c  mpuis  polfedée  par  les  enfans 
d’Ifrael,  n’a  point  eu  d’autres  li- 
mites que  l’Idumce  8c  le  mont-Li- 
ban : mais  la  Terre  promife  à 
leurs  peres  , j’entends  aux  anciens 
Patriarches , 8c  dont  ils  n’ont  eu 
qu’une  partie , à caufe  de  leurs 
continuelles  prévarications , étoit 
bien  d’une  autre  étendue  en  tirant 
vers  le  Septentrion  ; ce  qu’il  tâ- 
che de  prouver  parles  Ecritures  , 
comme  on  le  peur  voir  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux  de  l’an- 
née 1705  , où  cette  Lettre  eft 
imprimée. 

| Sur  le  miracle  du  Soleil  arrêté 
par  Jofué . 

Voyez  notre  Diftêrtation  fur  1« 
commandement  que  Jofué  fit  au 
Soleil  de  s’arrêter,  dans  fon  Com- 
mentaire fur  ce  Livre  , 8c  dans 
le  Recueil  de  nos  Differtations, 
tome  i,  page  105. 

Abarbanel  de  miracutosâ  Jlatio- 
ne  folis  tempore  Jofué  , ex  verfio- 
ne  Joan.  Burtorfii.  C’eft  dans  la 
Préface  de  fon  Commentaire  que 
cet  Auteur  Juif  parle  de  ce  mira- 
cle ; on  l’a  imprimé  à Leipfic  en 
1686,  in-fol.  8c  à Hambourg  en 
1687  , édition  augmentée  d’un 
Spicilegi  d’Obfervations  ; 8c  Jean 
Buxtorf  a donné  cette  Préface  en 
Latin  dans  fes  Diflërtations , à 
Bâle  en  16 6z  , in-4. 

Sur  la  pluie  de  pierres  , les  Gabao- 
nites , & Jéricho. 

Voyez  notre  Diftërtation  fur  la 
pluie  de  pierres  qui  tomba  fur 
les  Chananéens  , une  autre  fur  le 
pays  où  fc  fauverent  les  Chana- 
néens , devant  la  face  de  Jofué , 
8c  nos  recherches  fur  la  Géogra- 
phie de  la  Terre-Sainte,  à la  tête 
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it  notre  Commentaire  fur  Jofué. 
Elles  font  autli  dans  le  .Recueil  , 
tome  1 , page  120. 

Nicolaï  Serrarii  Jofuani  Sacer- 
dotes.  C’elile  premier  de  fes  Opul- 
entes. 

Jean  Fecht  a donné  une  Difpute 
fur  le  neuvième  Chapitre  de  Jo- 
fué , touchant  la  Religion  des 
Gabaonites  , à Dourlac  en  170}, 
il 1-4.  Voyez  ci-delïiis . Daniel  Pfeif- 
fcnger  a auffi  écrit  contre  ces  peu- 
ples , 8c  des  autres  dont  il  eft 
parlé  dans  ce  Chapitre.  Voyez  fur 
Aggée. 

Jean  François  Buddée,  a fait 
une  DilTertation  fur  les  ruines  de 
Jéricho  , imprimée  à Jene  en 
1690 , in- 4.  Jean-André  Schmidt  a 
écrit  fur  le  même  fujet , à Jene 
1690,  in- 4.  Voyez  ci-après. 

Sur  plufieurs  fujets  différens  du 
Livre  de  Jofué. 

Fleuri  Buntingus  a fait  un  Traité 
touchant  la  diltriburion  de  la  Terre 
de  Chanaan  en  douze  Tribus, 
dans  fon  Chronicon  Ecclejiajlicum , 
à Magdebourg  en  1597,  in-fol. 
C’eft  ce  que  M.  Dupin  appelle  un 
Commentaire  fur  Jofué.  Il  étoit 
d’Hanovre  , Miniftre  Luthérien  de 
Goflar,  vers  1590.  On  lui  don- 
ne la  qualité  de  Savant , d’homme 
d’efprit , exa£t  8c  induftrieux. 

André  Kempfcr  a traité  du  paf- 
fage  des  Ifraélires  au  milieu  dti 
Jourdain,  à Gieflenen  1696,  in-4. 
ce  qu’il  a joint  au  palfage  de  la 
Mer  Rouge.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 

Jean  Pafch  a parlé  de  la  ville  de 
Selah  ; ce  qu’on  trouve  dans  les 
Diflertations  Philologiques  , t.  1.. 
Il  ell  différent  de  Corneille  Pafch. 

Chrijïophe  Henri  Ritmeïer  , a 
fait  une  Difquifition  fur  la  ville 
de  Cariath  - Sepher , c’eft-à-dire , 
des  belles  Lettres  fur  le  Chapitre 
tj,  f 15,  à Helmllat  en  1711, 
in- 4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien , 
Profeflêur  en  Langue  Grcque , au 
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commencement  du  dix-huitieme 
ficclc. 

J.  Georg.  Abicht , Difputatio  de 
de  cultris  faxcis  ad  Jofué  v.  Re- 
giomonti  an.,  171}  ■ in-4.  Cet 
Ouvrage  n’cft  pas  extrêmement 
étudié  ; on  pourroit  y ajouter 
beaucoup  de  chofes. 

Gérard  Outliove  a fait  une  Dif- 
fertation  fur  Rahab,  qui  l'e  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
tome  3 , pages  438,  469.  Il  y a 
vingt-un  articles. 

Le  P.  Alexandre  dans  fa  dou- 
zième DilTertation  du  quatrième 
âge  du  monde  , parle  du  ferment 
que  fit  Jofué  de  fuuver  la  vie  aux 
Gabaonites  , page  40  du  fécond 
tome. Dans  la  treizième,  il  traite 
du  miracle  que  Dieu  fit  en  arrê- 
tant le  Soleil , 8c  en  prouve  la 
vérité  contre  ceux  qui  ofent  la 
nier  , ibid.  page  43.  Dans  la  qua- 
torzième, il  examine  quelles  étoient 
les  années  Sabbatiques  8c  Jubilai- 
res , leurs  époques  8c  les  différens 
fentimens  là-deffus,  ibid.  page  4 <5. 
Dans  la  quinzième  , il  fait  voir 
que  Jofué  n’a  gouverné  la  Répu- 
blique des  Hébreux  que  1 7 ans  , 
ibid.  page  49.  Dans  la  feizieme  , 
il  avance  qu’on  ne  fait  pas  qui  eft 
Auteur  du  I.ivre  de  Jofué , ni 
quand  il  a été  écrit , ibid.  page 
50. 

D.  Petit -Didier  dans  fa  vingt- 
deuxieme  DilTertation  , établit  la 
vérité  du  miracle  du  Soleil , quand 
il  s’arrêta  à la  voix  de  Jofué , 8c 
le  compare  avec  celui  qui  fe  fit 
fous  Ezéchias  par  fà  rétrograda- 
tion : il  prouve  l’un  Sc  l’autre  con- 
tre les  Préadamites  qui  en  ont 
combattu  la  réalité,  page  192  8c 
fuivantes.  Dans  la  vingt-troifieme  , 
il  embraflè  le  fentintent  de  ceux 
qui  croient  que  Jofué  eft  lui-mê- 
me Auteur  du  Livre  qui  porte  fon 
nom , 8c  répond  aux  objections  de 
ceux  qui  difent  le  contraire. 

Ce  qui  mérite  le  plus  d’être 
examiné,  eft  l’ancienne  demeure 
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des  Chananéens , Sc  la  prétendu® 
usurpation  faite  fur  les  enfans  de 
î>em.  Voyez  les  Mémoires  de  Tré- 
voux de  1704  , au  mou  de  Juil- 
let, tome  i,  page  1214. 

Jean  Jacques  Holfaé  a aulïï  tra- 
vaillé fur  le  miracle  du  Soleil  qui 
s arrêta.  Son  Ouvrage  a été  im- 
primé àWittembergen  1678,  in- 4. 
ceft  tout  ce  qu’il  a fait.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien,  fur  la  fin  du 
dix-feptieme  liecle. 

Emmanuel  Porto  a joint  le  mi- 
racle  du  Soleil  qui  s’arrêta  fous 
Jofué,  avec  celui  de  (a  rétrogra- 
dation fous  Ezéchias , à Padoue 
en  164} , in-4.  Il  étoit  Italien  , 
& vivoit  dans  le  dix  - feprieme 
liecle. 

article  XXV. 

Des  Commentateurs  Catholiques 
fur  les  Juges. 

Origenes  a explipué  les  Sept  pre- 
miers (chapitres  des  Juges  par 
neuf  Homélies  , qui  Unifient  après* 
la  viHoire  de  Gédéon  fur  les  Ma- 
dianitcs.  Nous  11e  répétons  point 
ce  que  nous  avons  dit  de  là  mé- 
thode. 

■ Saint  Auguflin  , Théodoret  Sc 
Bede  ont  aufii  propofé  des  qucf- 
tionsfurles  événemens  de  ce  Livre. 

) Hugues  de  Saint  Viclor  a écrit 
d allez  courtes  Notes , intitulées: 
Annotationes  elucidatoritg  in  Li- 
brum  Judicum.  Il  y mêle  le  Cens 
hifiorique  8c  le  littéral  au  moral. 

Tojlat , Cajetan , Cofme  Maga- 
lian,  Cornélius  à Lapide , Chrijlo- 
phe  de  la  V ega , Serrarius , Arias 
Monta  nus , Luc  de  Bruges  , ont 
écrit  fur  les  Juges,  chacun  Suivant 
fa  méthode. 

Tojlat  8c  Serrarius  forment  8c 
examinent  diverfes  quefiions  fur 
1 Hifioire.  Les  autres  cherchent  le 
fens  littéral. 

Le  Commentaire  A' Arias  Mon - 
tamis  eft  intitulé  : de  Varia  Rep. 
imprimé  à Anvers, en  1592,  ir 1-4. 
Nous  dirons  ici  qu’il  étoit  deSe- 
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ville  en  Efpagne  , favoit  le* 
Langues  Orientales,  8c  eft  mort 
en  1 598. 

Cofme  Magalian  n’a  donné  que 
des  éclaircifiëmens  furies  huit  pre- 
miers Chapitres,  à Lyon  1626, 
1V1-/0/.  Voyez  ci-deffiu.  Il  y a joint 
des  Notes  morales. 

Le  Commentaire  de  Serrarius  a 
été  imprimé  à Mayence  en  1609  , 
in-fol.  Celui  de  Chrijlophe de  Vega, 
en  trois  volumes  in-fol.  à Lyon 
en  166).  1671,  eft  littéral  8c  mo- 
ral. Cet  Auteur  né  dans  le  Royau- 
me de  Navarre  , fe  fit  Jéliiite  , 8c 
mourut  en  1672.  Il  paftbit  pour 
un  homme  forr  prudent  parmi 
ceux  de  fa  Société.  . x 

Nous  pouvons  ajouter  Jean. 
Preyre  de  Lisbonne  eu  Portugal  , 

8c  Jéfuite,  mort  en  1620.  Son 
Commentaire  n’eft  que  fur  les 
Sept  premiers  Chapitres  , à Ma- 
drid en  1 c* 4 2 , r/i-4*  féconde  édition. 

Le  Commentaire  littéral  Sc  mo- 
ral de  Didace  C éluda , n’eft  que  “ 
fur  Débora  , imprimé  à Lyon  en 
187},  in-fol.  fécondé  édition.  Il 
étoit  Efpagnol  de  Tolede  , 8c  Jé- 
fuite , mort  en  1661, 

ARTICLE  XXVI. 

Des  Commentateurs  Protejlans  Sf 
Juifs  fus  les  Juges. 

Parmi  les  Proteftans  , outre 
ceux  qui  ont  écrit  fur  toute  la 
Bible  nous  avons  Arnanui , Dru- 
fius,  Pierre  Martyr,  M.  le  Clerc. 

Le  Commentaire  de  Pierre  Mar- 
tyr a été  imprimé  à Zuric  en  1561, 
in-fol.  à Londres  en  1564  , Sc  à 
Heidelberg  en  ifiio.  Simon  dans 
fou  Hiftoire  Critique , rapporte 
de  ce  Commentaire  deux  endroits, 
pour  faire  voir  la  faftueufe  often- 
tation  de  ce  Proteftant , 8c  fes  di- 
grefiions  inutiles. 

Nous  ajouterons  Martin  Bucer  , 
dont  les  Commentaires  commen- 
cent par  les  Juges  en  15  5 } , in-fol. 
par  R.  Etienne. 

Jean  le  Cocq , outre  des  Notes, 
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à donné  un  Commentaire  particu- 
lier fur  le  Cantique  de  Débora  , 
imprimé  avec  celui  qu’il  a fait 
fur  Job.  Voyez  ci-deiïbus. 

Sebaflien  Schmid  a fait  aufli  un 
Commentaire  particulier  fur  les 
Juges  , imprimé  à Strasbourg  en 
1684,  in-4- Outre  l’explication  du 
Texte  , il  y a des  quellions  confi- 
dérables  fur  chaque  Chapitre  , 8c 
un  Appendix  chronologique  à la 
fin. 

Entre  les  Juifs , Ifaïas , fils  d’E- 
lie  , Lévite  , qui  a fleuri  au  trei- 
zième fiecle  , a fait  un  Commen- 
taire particulier  fur  les  Juges , 
imprimé  en  1S19,  félon  Barto- 
locci  dans  fa  Bibliothèque  Rabbi- 
nique.  On  peut  voir  encore  Jarchi, 
David  Kirnchi , Levi  Ban-Gerfan , 
dans  les  Bibles  Rabbiniques. 

ARTICLE  XXVII. 

Traité t & Differtations  fur  le  Livre 
des  Juges. 

Nicolai  Abraham  S.  J.  Chrono- 
logia  Judicum , dans  ion  Pliarus 
de  l’ancien  Teftament,  Livre  Io. 
Voyez  Marshani  fur  le  même  fujet. 

- Sur  l’Autel  de  Gédéon , & le  voeu 
de  Jephté. 

André  Daniel  Habichorfl , Altare 
Gedeonis  & Ephod  Gedeonis  , dans 
le  Tréfor  des  DilTertations  Phi- 
lologiques, tome  1 , 8c  féparé- 
ment,  à Rolloch  en  1687,  88,  z 
vol.  in- 4. 

Joan.  Georg.  Bindrimii  de  Al- 
la ri  Gedeonis,  Judicum  vi , ÿ.  2 5, 
dans  le  même  Tréfor  , tome  1 , 
page  949,  féparément,  à Rolloch 
1677,  in-4.  Ces  deux  Auteurs 
étoient  Allemans Luthériens,  Pun 
de  Rolloch , 8c  l’autre  de  Meckel- 
bourg.  Habichorfl  ell  mort  en  1704* 
Frideric  Spanheim  de  voto  Jeph- 
te  : à la  fin  de  (on  Commentaire 
fur  Job  en  forme  d’Appendix. 
Voyez  Job.  Cet  Ouvrage  ell  de 
Spanheim  le  fils,  mort  Calvinilie  à 
Leyde  en  17e!. 
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Le  pere  11’a  écrit  que  fur  1« 
nouveau  Tellameat  8c  fur  Ifaïe. 

Joan.  Jacobi  Schudt  de  voto  Jeph- 
te , il  ne  traite  pas  exprès  de  ce 
vœu  ; il  en  parle  feulement  dans 
la  vie  de  ce  Général,  à laquelle 
il  a joint  des  Prolégomènes  fur 
la  Théocratie  des  Hébreux  ; ce 
qui  a été  imprimé  à Francfort  l’an 
170J,  in -.11.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  de  Francfort  fur  le 
Mein. 

Lud,  Cappel  Diatriba  de  voto 
Jephte  , imprimé  avec  fon  Spicilege 
ou  fes  Notes  fur  le  nouveau  Telta- 
ment , à Saumur  en  168 },  in-4. 
quatrième  édition , 8c  dans  les 
grands  Critiques,  page  2075  , 
tome  2.  Il  faut  y joindre  Henri 
Bauman  qui  a fait  une  Dil'pute  fur 
le  même  vœu,  imprimée  à Wittem- 
berg  en  1665  , in-4.  Voyez  ci- 
deflus. 

Jean  le  Blanc  a fait  aufli  un  exa- 
men particulier  de  ce  vœu  , en 
Français  , à Amflerdam  , 1708  % 
in-11.  H étoit  Miniltre  Luthérien 
à Copenhague  vers  1708 , St  Fran- 
çais réfugié. 

Jean  Conrad  Danhaver  a fait  . 
une  Dil'pute  fur  ce  fujet , impri- 
mée à Strasbourg  en  1890  , in- 4.  * 
huitième  édition.  Et  Louis  Charles 
des  Maets , en  a fait  quatorze  , 
imprimées  à Utrecht  en  1649  , 
in- 4.  Il  étoit  Hollandais  Calvi- 
nille  , 8c  ell  mort  en  1651. 

Augufle  Pfeiffer,  dans  la  fep- 
tieme  de  fes  Exereitations  de  la 
Bible , traite  le  même  fujet , à 
Drelcle  en  1879,  13-4.  Nous  par- 
lerons de  lui  ailleurs.  Schotan  a 
fait  une  DilTertation  imprimée  à 
Franeker  en  1882 , in-4.  Il  étoit 
Flamand  Calvinilie  , 8c ,Profeflêur 
à Franeker. 

André  Sennert  a donné  une  Exer- 
citation  à Wittemberg  en  15 }o,“ 
i/1-4.  Melchior  Zeidler , Allemand 
Luthérien  , a écrit  fur  ce  vœu  , 

8c  fait  imprimer  à Konisberg  en 
1873 , in-4.  aulli-bien  que  Chriff 
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tophe  Schrader  , à Helmllar  en 
1661 , in- 4. 

Voyez  notre  Diflèrtation  fur  le 
même  fujet , à la  tête  du  Com- 
mentaire fur  1er  Juges  , 8c  dans 
notre  Recueil  des  Differtat.  tome 

page  141. 

Dilfertation  en  Français  fur  le 
vœu  de  Jepthé,  par  un  Auteur  Pro- 
reftant  , imprimée  à Amfterdam 
l’an  1707,  in-  il,  divifée  en  1) 
Chapitres.  t°.  L’Auteur  prétend 
que  Jephté  11’a  pas  réellement 
immole  fa  fille , mais  que  par  fon 
vœu  il  l’a  feulement  confacrée  à 
Dieu  par  un  célibat  perpétuel. 
i°.  Il  répond  aux  raifons  de  ceux 
qui  font  pour  l’immolation  , en 
montrant  que  le  chef  de  famille 
n’avoit  aucun  droit  fur  la  vie , ni 
des  enfans,  ni  des  efclaves  chez 
les  Juifs,  & que  toutes  les  vifti- 
mes  humaines  que  la  Loi  permet- 
toit  d’immoler  , étoient  toujours 
regardées  comme  coupables  de 
quelque  crime,  ce  qui  ne  couvcnoit 
pas  à la  fille  de  Jephté.  }°.  Il  tâche 
d’établir  fon  fentimenr  du  Célibat, 
expliquant  le palïâge  de  l’Ecriture, 
de  la  féparation  du  commerce  du 
monde  , de  la  confirmation  au 
fervice  de  Dieu , Jephté  fe  dépouil- 
lant lui -même  des  droits  qu’il 
avoit  fur  fa  fille  , afin  qu’elle  ne 
vécût  plus  que  pour  Dieu. 

Sur  Samfon  & ridole  de 
y Michée. 

Frideric  Mayer  de  vulpeculis  Sam- 
fonis , ad  Judic.  1 5.  Cette  Diflcr- 
tation  a été  imprimée  à Wittem- 
berg  en  1686,  in- 4.  & dans  le 
Tréfor  des  Dilfertations  Philolp- 
giques , tome  r. 

Godofridi  Martini  , de  vulpibus 
Samfonis,  dans  les  Mificeilanées  , 
imprimés  à Leipfic,  tome  4.  Et 
$alom.  Deyling  dans  fes  Obferva- 
Jions  facrées,  tome  1. 

On  peut  y joindre  la  Difpute 
de  Henri  Gebhard  , imprimée  à 
Griphifwaid  en  i7°7>  m-4.  Il 


étoit  Allemand  Luthérien , 8c  ra- 
voir les  Langues  Orientales.  Celle 
d 'Hilliger,  à Witrembergen  1674» 
zn  - 4.  De  Jean  Hojer , à Copen- 
hague en  1705 , i/1-4.  Danois  Lu- 
thérien. Les  Thcfes  Théologique* 
de  Jean  Henri  Seopack , à Tubinge 
en  1704  , in- 4.  autre  Allemand 
Luthérien. 

Geofroi  Jungt  a écrit  fur  le  pro- 
blème 8c  le  feftin  de  Samfon  , à 
Brême  en  1708,  in- 4.  Théodore 
Kirmeier  en  a aullî  traité  , à Wir- 
temberg  en  167?,  in- 4.  Allemand 
Luthérien  , de  même  que  Frifch- 
mnth , dont  le  traité  a été  im- 
primé àJeneen  1654,  in- 4. 

Jean  François  Buddée  a écrit 
du  Lion  mis  en  pièces , dans  les 
Obfervations  choifies  de  Hall  , 
tome  1 1 , c’efl  la  fixieme.  Il  étoit 
Allemand  de  Poméranie  Sc  Luthé- 
rien, & vivoit  encore  en  1711. 

Jean  Henri  Wildius  a écrit  fur 
la  force  8c  la  douceur  du  Lion 
mis  en  pièces  par  Samfon , à 
Leipfic  en  1665  , in- 4.  de  même 
que  fur  l’Enigme  de  Samfon.  Il 
éroir  Allemand  Luthérien  , Pro- 
fefièur  à Efting  vers  1660.  Her- 
man Chriflophe  Engelcie  , a parlé  * 
au  (h  de  ce  Lion , à Roftoch  en 
1708,  in- 4. 

Albert  V éteints , de  Idolo  Miche, 
dans  le  Tréfor  des  Dilfertations 
Philologiques , tome  J.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien,  8c  vivoit  fur 
la  fin  du  dix-feptieme  fiecle. 

Sur  plufieurs  & dijférens  fujets  du 
Livre  des  Juges. 

Jean  Chriflian  Ortlob  a traité  de 
la  Fontaine  de  Samfon  , fur  le 
Chapitre  15  , ){\  19 , à Leipfic 
en  1705  , in- 4.  Chriflian  Rohren- 
fec  a donné  Samfon  abfolutus , à 
Wittemberg  en  1681,  in- 4.  II 
étoit  Allemand  Luthérien , 8c  ell 
mort  en  1705. 

Jean  Pierre  Grunemberg  a parlé 
de  Samgar  fur  le  Chapitre  9,  ÿ. 

51 , àRoltoch  en  1705 , i/1-4.  Mi- 
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niftre  Luthérien  à Roftoch , Sc 
mort  en  1706. 

Chrijlian  Kortoldt  a fait  une  Dit 
fertatiou  fur  le  fucrifice  de  la  fille 
de  Jephté  , à Kiel  eu  1667  , in- 4. 

Jean  Michaelis  a cherché  le  vé- 
ritable feus  de  Selah,  dont  il  eft 
parlé  au  Chap.  18  , à üryphii'wald 
en  1661 , in- 4. 

Daniel  Mollir  , Luthérien  de 
Poméranie  , 8t  Profefleur  en  Hif- 
tQire  à Altorf,  a fait  une  Difpute 
fur  les  douze  Juges  des  Juifs  , à 
Nuremberg  en  170p.  in- 4. 

Jean  Fidelman  de  Dannemarck, 

Luthérien  , a fait  une  DifTertation 
critique  fur  la  mâchoire  dont  le 
fervit  Samfon,  contre  les  Obferva- 
riousd’Hall,  à Copenhague  1706, 
in-  4* 

Chrijlophe  U'eifenborn  a traité 
en  particulier  de  la  mort  de  Sam- 
fon, à Jene  en  1700,  in- 4. 

Michel  Chrijlian  Tieroff , dans 
û Difqttifition  des  liens  des  Juifs , 
a parlé  du  vœu  de  Jephté  ; voyez 
fur  la  Génefe  , Article  } 1 , à la 
fin. 

Dans  le  huitième  tome  des  Ob- 
fervations  choilies  , imprimées  à 
Hall  en  1608  , in-S.  il  y en  a une 
fur  les  Renards  de  Samfon  ; fur  ce 
qu’il  paroît  difficile  de  fe  perfua-  qu’il  a fait,  8c  qui  contiennent  jut 
der  que  Samfon  ait  pu  prendre  à qu’à  dix  volumes  in  -fol.  Si  trous 
la  chalTe  trois  cents  Renards,  3<  in- 4.  montre  a (fez  qu’il  étoit  fort 
leur  attacher  un  tifofl  à la  queue;  laborieux.  11  étoit  né  pour  l’étu- 
onhafarde  ici  une  conjecture,  qui  de,  St  ne  ceifa  jamais  de  lire  ou 
eft  que  Samfon  fe  fervit  de  fagots  d’écrire. 

de  paille , 8c  non  des  Renards  Le  Commentaire  de  Serrarius 
pour  mettre  le  feu  à la  moifibn  eft  joint  à celui  qu’il  a fait  fur  les 
des  Philiftins.  La  raifon  qu’on  y Juges.  Voyez  ci-deffits. 
oppol'e  eft,  que  s’il  n’y  a gueres  Les  Scholies  de  Jean  le  Mercier 
de  reftèmblance  entre  un  Renard  avec  fa  Verfion  Syriaque , ont  été 
& un  fagot  de  paille , ou  une  javel-  imprimées  à Paris  en  1 584 , in- 4. 
le  , il  y en  a une  grande  entre  les  Simon  dans  fon  Hiftoire  Critique 
mots  Hébreux  , qui  lignifient  ces  de  l’ancien  Teftament  , ne  met 
deux  chofes  , 8c  qui  ne  différent  pas  cet  Ouvrage  au  nombre  de  fes 
entre  eux  que  d’un  Vau.  meilleurs  Commentaires. 

Ou  avoue  que  cette  interpréta-  Carpjovius  in  Ruth  Comment. 
tioneft  toute  neuve;  c’eft  donc  de  imprimé  à Leipfic  en  170) , in- 4. 
cet  endroit  que  l’a  emprunté  l’Au-  C’eft  un  Commentaire  Littéral, 
teur  d’un  Livre  imprimé  depuis  Rabbinique  8c  Biblique.  Qn  y 
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peu  en  Hollande , 8c  intitulé  , 
l’Ane  de  Balaam  , la  Mâchoire  d’A- 
ne  , 1er  Renards  de  Samfon , & les 
Corbeaux  d’Hélie. 

ARTICLE  XXVII  I. 

Commentateurs  Sf  DiJTertations  fur 
le  Livre  de  Ruth. 

Bede  , Tojlat  , Cajetan , Fran- 
çois Feu-Ardent  Francifcain , Quin- 
quarboreus  , Serrarius  , Cornélius 
à Lapide , Gafpar  Sanclius  , Bon- 
frerius , Didacus  Celada , lontel- 
timé^lur  le  Livre  de  Ruth. 

Joannis  Merccri  in  Ruth  inter- 
préta tio  Syriacacum  Scholiis,  Parif. 

1564. 

François  Feu- Ardent  a fait  im- 
primer féparément  fon  Commen- 
taire à Paris  en  1582,  in- 8.  8c 
depuis  à Anvers  en  1 585.  Il  étoit 
né  à Coutances  en  Normandie  l’atl 
1541,  fe  fit  Cordelier  à Bayeux, 
8c  mourut  en  1610.  Il  eft  connu 
par  le  grand  nombre  d’Ouvrages 
qu’il  a donné. 

Celui  de  Gafpar  Sanclius  a été 
imprimé  à Lyon  en  1628  , in-fol' 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  Efdras.  Il 
• étoit  Efpagnol , Jéfuite , 8c  eft 
mort  en  1628,  âgé  de  75  ans.  Le 
grand  nombre  de  Commentaires 
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voit  d’abord  le  Texte  Hébreu  I ARTICLE  XXIX. 


avec  une  Verfion  littérale , le  Tar- 
giun , ou  une  Paraphrafe  Chal- 
.tiaïque  avec  la  Verlion  ; la  grande 
Skia  petite  Maffore,  les  (Commen- 
taires des  Rabbins  Salomon  Jar- 
chi , Aben  El'ra  , Aben  Meleck  , 
8t  Aben  Dana , avec  des  Verfions , 
8c  enfuite  des  Notes  très-amples 
de  l’Auteur  fut  le  tout.  Cet  Ouvra- 
ge peut  être  de  quelque  utilité  à 
ceux  qui  veulent  apprendre  lHé- 
breu , 8t  fervir  d’introduÜion  à la 
lefture  des  Rabbins.  Il  avoit  paru 
dès  1671»  in- 4.  C’efl  Cqrp\o\ius 
fpn  neveu  qui  l’a  continué  , 8t  qui 
a donné  la  l'econde  édition. 

Friderie  Spanheim , parle  de 
Booz , dans  fes  Doutes  Evangé- 
liques, Doute  3.  On  peut  y join- 
dre Jean  Drufsus  , qui  a fait  un 
Commentaire  & des  Notes  fur  ce 
même  Livre,  avec  un  Traité  fur 
les  Mandragores  ; le  tout  impri- 
mé à Am  (le  rdara  en  i73*»  in* 4» 
fécondé  édition. 

Il  y a nufli  des  Juifs  qui  ont 
commenté  ce  Livre.  Deux  Eliejers, 
l’un  ftirnommé de  Cremifa  , Alle- 
mand de  Wormes  , 8c  qui  vivoit 
Cn  1140,  dont  le  Commentaire  a 
été  imprimé  à Lubiin , on  ne  dit 
pas  en  quelle  année.  L’autre  ori- 
ginaire de  France  , né  à Troyes 
en  Champagne  au  feizieme  lïecle; 
fon  Commentaire  allégorique  8c 
myftique  *cft  de  in- 4-  en 

Hébreu.  On  ne  dit  pas  où  il  a été 
imprimé.  . 

Pour  ce  qui  eft  des  Diflërta- 
tions  , Jean  Clodius  en  a fait  une 
fur  la  coutume  de  fe.déchauflèr 
en  faifant  un  contrat , au  Chapi- 
tre 4 , ÿ.  7 , imprimée  à Wit- 
temberg  en  1672  » in- 4-  Le  Pere 
’ le  Long  marque  des  Diflèrtations 
d’un  Antoine  Lancaus  , qui  n!ont 
point  d’autre  Titre  que  celui  de 
Benjamin  Lupus  Hapax , feu  Ruth  , 
à Perouze  en  1650,  in-ii.  Il  eft 
le  feul  qui  en  parle , 8c  dit  qu’il 
étoit  Italien. 


Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
les  quatre  Livres  des  Rois  , & 
fur  les  Faralipomenes. 

Nous  réunifions  enfemble  tous 
ces  Livres  Hiftoriques  de  l’Ecri- 
ture , parce  qu’il  y a entre  eux  une 
étroite  liaifon , comme  M.  le  Brurt 
l’a  fait  voir  dans  fon  Livre  de  la 
Concorde  , dont  nous  parlerons 
à la  iin  de  cet  Article. 

Origenes  a fait  une  longue  Ho- 
mélie fur  le  commencement  du 
premier  Livre  des  Rois.  Théodoret , 

8c Joint  Grégoire  le  Grand  , ont  auffi 
travaillé  fur  les  Livres  des  Rois. 

Outre  le  Commentaire  tiré  des 
Œuvres  de  ce  faint  Pape  par  S, 
Parera  fon  Difciple  , S;  dont  nous 
avons  parlé  parmi  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  la  Bible,  nous 
avons  fur  les  Livres  des  Rois  un 
Commentaire  fuivi , qui  porte  fort 
nom  dans  les  éditions  de  fes  Ou- 
vrages. Il  y a toutefois  fur  cela 
quelque  difficulté  entre  les  Savans  3 
les  uns  l’attribuant  tout  entier  à 
faint  Grégoire  1 les  autres  foute- 
nant  qu’il  n’eft  point  de  lui:  mais  1er 
fentiment  qui  paraît  le  mieux  fou- 
tenu,  clique  Claude  Abbé  de  Claft. 
fe,  8c  Difciple  de  S.  Grégoire  , l’é- 
crivit après  quelques  explication* 
que  ce  faint  Pape  en  avoit  faites 
de  vive  voix  %n  fa  préfertee , en 
conferv3nt , autant  £u'  il  lui  fut 
poflibte,  non-feulement  le  feus  8c 
les  penfées,  mais  aufti  le  tour  do 
la  phrafe  de  faint  Grégoire. 

Toutefois  ce  faint  Doftetir*  1 
quelques  années  après , fe  fit  ap- 
porter tous  les  Exemplaires  de 
cet  Ouvrage,  qui  fe  trouvoient 
nu  Monafterede  Claflé,  afin  qu’a 
fon  loifir  il  pût  le  retoucher  , 8c  le 
mettre  en  un  état  qu’il  pût  l’a- 
vouer pour  le  lien.  Mais  on  ne 
fait‘pass!il  exécuta  ce  deffein  , 8c  il 
n’a  pu  empêcher  que  les  copies  de 
ce  Livre  ne  fe  répartdifTent  dans  le 
monde.  Voyez  la  Préface  qui  eft  à 

la 
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2a  tête  de  ce  Commentaire  dans  | apparjment  un  Juif  converti. 


la  nouvelle  édition  de  Saint  Gré- 
goire. Au  relie , cet  Ouvrage  eft 
tout  moral.  - 

Angelomus , dont  nous  avons 
parlé  fur  la  Génefe  , a compo- 
sé des  Commentaires  fur  les 
Livres  des  Rois  , imprimés  à 
Rome  en  1565,  in- fol.  fécondé 
édition.  Le  Pere  le  Long  attribue 
cet  Ouvrage  à Angcloine , St  à 
faint  Eucher.  11  faudra  voir  ce  que 
Doin  Bernard  Pez  nous  dira  là- 
dertus  , comme  il  le  promet  dans 
fon  tome  premier  des  Anecdotes. 
Ce  qui  elt  certain  , c’elt  que  ces 
Commentaires  11e  font  que  des 
tillus  de  partages  des  Peres  , Sc 
Explications  myltiques  Sc  figurées , 
félon  la  méthode  de  Raban  Maur, 
Maître  d'Angelome.  Il  y cite  fou- 
vent  les  Traditions  Hébraïques 
fur  les  Livres  des  Rois.  Cet  Au- 
teur éjoit  pieux  Sc  favant  pour  fon 
liecle. 

Les  Queflions  oit  Traditions  Hé- 
braïques fur  les  Livres  des  Rois  , 
fout  ordinairement  citées  fous  le 
nom  de  Saint  Jérôme  ; mais  les 
Savans  conviennent  aujourd’hui 
qu’elles  ne  lui  appartiennent  pas. 
Nous  avons  déjà  remarqué  qu’An- 
geloraus  Ecrivain  du  neuvième 
liecle,  les  cite  quelquefois.  Raban 
Maur  quivivoitau  commencement 
du  même  f.tcle , vers  l’an  820, 
les  cite  aufli,  Sc  dit  que  ces  Tra- 
ditions font  d’un  Auteur  Hébreu 
qui  vivoit  alors  , Sc  qui  étoit  fort 
fivant  dans  la  Loi  : Hebræi  oujuf- 
darn  modérais  temporibus  infcien- 
tLz  legis  florentis  capitula  , tradi- 
tionern  Hebneorum  habentia.  Ra- 
ban P Tiff at.  in  Libb.  Regwn  Vide 
& in  Libb.  Paralipp.  Au  relie  , ces 
Traditions  font  peu  confidéra- 
bles  en  elles  - mêmes  : mais  il 
eft  toujours  important  de  favoir 
les  fentimens  St  les  Traditions 
des  Juifs.  Le  R.  P.  Martianay 
remarque  que  - l’Ecrivain  de  ces 
Traditions  croyoitea  J.  C.  C’étoit 
Tome  VI. 


Saint  Ambroifeu  écrit  deux  Apo- 
logies de  David,  Sc  quatre  Livre* 
intitulés  : De  interpellatione  Job  (f 
David.  Il  a aulfi  écrit  fur  Elie  , 
Nabot  Sc  Achab , dans  le  pre- 
mier tome  de  les  Ouvrages  de  la. 
nouvelle  édition.  Ce  n’elt  autr* 
chofe  qu’une  morale  édifiante  , 
félon  là  manière  d’interpréter 
l’Ecriture. 

Les  Annotations  de  Hugues  de 
S.  Victor  furies  Livres  des  Rois, 
font  courtes  Sc  allez  littérales  ; 
mais  on  fait  qu’en  ce  temps -là 
l’étude  des  Langues  8c  la  Critique 
11’étoient  pas  ce  qui  occupoit  les 
Théologiens. 

Richard  de  S.  Viclor  a donné 
une  defeription  du  Temple  de  Sa- 
lomon, Sc  une  maniéré  de  con- 
cilier les  années  des  Rois  de  Judg 
Sc  d’Ilrael  ••  mais  alors  la  Chrono- 
logie fa*rée  n’étoit  pas  allez  dé- 
brouillée , pour  pouvoir  réuflir 
comme  il  faut  dans  un  tel  Ou- 
vrage. 

On  a imprimé  à Paris  en  1691  , 
un  Ouvrage  fous  ce  titre  : Concordia. 
Librorwn  Regwn  & Paralipome- 
non  , cum.annotationibus  & variis 
indicibus , qui  peut  fuffire  pour 
concilier  les  variétés  Sc  les  contra- 
riétés apparentes  des  dates  qui 
fe  trouvent  dans  les  Rois  8c  les 
Paralipomenes.  L’Auteur  eft  un 
Eccléfiullique  de  Chartres  , ou 
plutôt  de  Rouen,  félon  le  P.  le 
Long  , 8c  fe  nomme  Jean-BaptiJle 
le  Brun  des  Musettes. 

Dans  cet  Ouvrage  il  n’a  rien  omis 
ni  retranché  du  Texte  des  quatre 
Livres  des  Rois,  Sc  des  deux  des 
Paralipomenes.  Celui  qui  contient 
le  récit  le  plus  étendu,  eft  en  plus 
gros  caraftere , fi  bien  que  le  Lec- 
teur peut  reconnoître  d’une  mê- 
me vue  ce  qui  eft  des  Livres  des 
Rois , 8c  ce  qui  eft  de  ceux  des  Pa- 
ralipomenes ; en  quoi  les  Livres 
s’accordent , 8c  en  quoi  ils  fem» 
blsnt  ne  fe  pas  accorder. 
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L Argument  eft  au  commence-  | quinze  premiers  Chapitres  du  pré-' 
tuent , hon-feulement  de  chaque  I mier  Livre  des  Rois.  S’il  avoir 


Chapitre , mais  de  chaque  page  ; 
à la  marge  font  les  années  de  la 
création  du  monde  d’avant  la  naif- 
fance  de  Jeftis-Chrift,  St  du  régné 
de  chaque  Roi,  tirées  presque  tou- 
tes des  Annales  d’Ufférius.  Il  y a 
auffi  des  Notes  fort  courtes  pour 
éclaircir  les  endroits  les  plus  obf- 
curs,  St  trois  Tables,  dont  la  pre- 
mière eft  une  lifte  des  Sentences 
les  plus  remarquables  répandues 
dans  cette  Hiftoire.  La  fécondé  eft 
une  explication  des  mots  les  plus 
difficiles  ; St  la  derniere  un  re- 
cueil des  chofes  les  plus  importan- 
tes. 

Ce  favant  homme  eft  encore 
connu  par  d’autres  Ouvrages  qu’il 
a donné , 8c  celui  dont  nous  par- 
lons , eft  un  des  plus  utiles  & des 
mieux  travaillés. 

Serrarius  n’a  pas  fuivi  Aans  l'on 
Commentaire  fur  les  Roislk  lesPa- 
ralipomenes,la  même  méthode  qu’il 
a gardée  dans  fon  Commentaire  fur 
Jofué  St  fur  les  Juges.  Sur  les  Rois, 
c’eft  un  Commentaire  fuccinü , où 
il  ne  propofe  que  peu  de  queftions , 
qu’il  réfout  en  peu  de  mots.  Il  ex- 
plique la  lettre  5 mais  il  y mêle  peu 
de  critique  fur  le  l'extc.  Ce  n’eft 
que  comme  le  cannevas  d’un  grand 
Ouvrage  qu’il  méditoit  apparem- 
ment fur  ces  Livres.  11  n’a  pas  eu 
le  loifxr  de  le  publier,-  ayant  été 
prévenu  par  la  mort,  81  on  l’a  im- 
primé à Lyon  en  161  ? , 8c  à 
Mayence  en  1617  , in-fol. 

F ranci  fi  de  Mendoça  Commtn- 
taria  in  Libros  Regum.  5 vol. 
in-fol.  Lugduni  an.  1611  , 1615  , 
i6}i.  Mendoça  étoit  natif  de  Lif- 
bonne  en  Portugal.  Il  mourut  à 
Lyon  en  revenant  de  Rome  en 
1626  , âgé  de  54  ans.  Son  Com- 
mentaire fur  les  Livres  des  Rois 
éft  fort  diffus.  Il  y fait  de  longs 
extraits  des  Peres , 8c  y propofe 
diverfes  cpieftions.  Dans  ces  trois 
■Volumes  in-fol.  il  «'explique  que  le* 


achevé  cet  Ouvrage , il  auroit  lait 
fé  peu  de  chofes  à délirer  fur  ce 
fuiet , su  moins  quant  aux  fent 
moraux,  8c  aux  queftions  qu’oa 
forme  fur  l’Hiftoire. 

Giifpar  Sanchej  , ou  Sanclius  , 
Jéfuite  Efpagnol , célébré  par  fa 
piété  8c  par  fa  doctrine , 8c  qui 
mourut  en  1628,3  travaillé  furplu- 
fieurs  Livres  de  l’Ecriture, comme 
Ruth  , les  quatre  Livres  des  Rois  , 
les  deux  des  Paralipotnenes  , les 
deux  d'Efdras,  E/lher,  Job  , PEc- 
cléftafie , le  Cantique  des  Cantiques, 
les  grands  & les  petits  Prophètes  , 
Tobie  , Judith , les  Maccabces , & 
les  Actes  des  Apôtres.  Cet  Auteur 
eft  favant , fage  , judicieux , lit- 
téral , 8c  un  des  plus  exellens  Com- 
mentateurs que  ie  connoiflè.  Soit 
Commentaire  fur  les  Livres  des 
Rois  paffe  pour  un  de  fes  meilleurs 
Ouvrages.  Il  y a deux  éditions 
différentes  de  fon  Commentaire  ; 
l’une  de  162  3 , in-fol.  à Lyon  avec 
une  Paraphrafe;  l’autre  de  1624  , 
à Anvers  , 8c  1625  , à Lyon,  fans 
Paraphrafe. 

Pour  le  Régné  de  Salomon  81 
pour  tout  ce  qui  regarde  Salomon ,. 
il  faut  lire  Jean  de  Pineda  qui  a 
écrit  de  Rebus  Salomonis , ce  qu’on 
a imprimé  à Mayence  en  16  , 

in-fol.  ttoifieme  édition.  Cet  Ou- 
vrage eft  très-eftimé,  8c  vaut  un 
bon  Commentaire  : il  eft  diffus  , 
mais  on  peut  dire  qu’il  eft  métho- 
dique. Pineda  étoit  de  Séville  , il 
fe  fit  Jéfuite  en  1572  , 8c  eft  mort 
en  1657.  Nicolas  Moller  a écrit 
contre  lui  touchant  la  fageffe  de 
Salomon  , à Kiel  en  1703  , in- 4, 

Claudius  Reugolius , Ordinis  Mi * 
nimorum  , in  Libros  Reg.  2 vol, 
in-fol.  à Paris  1611.  Il  y mêle  plu- 
fieurs  queftionide  Théologie  8c  de 
Difcipline  Eccléliaftque  , où  il  fe 
propofe  d’attaquer  particulière- 
ment Pierre  Martyr,  8c  d’oppofer  à 
fes  erreurs  les  véritables  Dogmes 
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de  l’Eglife  Catholique.  Son  ftyle  , 
quoique  iimpie  , n’eft  point  rebu- 
tant , il  eft  alfez  clair  & peu  em- 
barralfé.  11  eft  fâcheux  que  l’Au- 
teur n’ait  pas  eu  toüs  les  fccours 
iiéceflaires  pour  perfectionner  l'on 
Ouvrage,  comme  il  s’en  plaint  dans 
fa  Préface.  Il  étoit  de  Crepy  en 
Valois,  & eft  mort  en  1615. 

Nicolas  Caujin  a,  fait  des  Dif- 
putes  für  les  quatre  Livres  des 
Rois  , touchant  l’éducation  des 
Princes  , imprimées  à Paris  en 
1653 , in-fol.  Il  vint  au  monde  à 
Troyes  en  Champagne  l’an  157c, 
fe  fit  Jéfuite  en  1596,  mourut  en 
165  1 , âgé  de  81  ans.  M.  Dupin  a 
fait  le  catalogue  de  les  Ouvrages 
dans  fes  Tables , tome  2 , p.  2 1 36. 
C’eft  tout  ce  que  nous  aurons  à 
dire  de  lui. 

ARTICLE  XXX. 

Commentateurs  Pr.oteflans  Sr  Juifs. 

Sur  les  mêmes  Livres  des  Rois 
& des  Paralipomenes. 

Entre  les  Proteftans  on  a Dru- 
fius  , Amama  , Pierre  Martyr , M. 
le  Clerc  , Strigelius. 

Pierre  Martyr  a fait  deux  Com- 
mentaires féparés , l’un  imprimé  à 
ZUric  en  ij6i,  in-fol.  fur  les 
deux  premiers  Livres  ; l’autre  ibid. 
15 66,  1581 ,8c  à Heidelberg  1599. 
Il  étoit  de  Florence,  né  en  1500, 
fe  fit  Chanoine  Régulier  ; s’acquit 
un  grand  nom  par  lés  prédications  5 
fut  fait  Abbé  de  Spolette  , 8c  Prin- 
cipal du  College  de  Naples  : mais 
ayant  quitté  la  véritable  Religion  , 
il  fe  retira  à Zurich,  où  il  leva  l’é- 
tendait contre  l’Eglife  « 8c  mourut 
en  1562,  après  s’être  marié  julqu’é 
deux  fois.  Il  avoit  uiie  grande  faci- 
lité pour  concevoir  les  cliofes  les 
plus  difficiles  , une  mémoire  heu- 
reufe  8c  urie  ardente  paillon  pour 
l’étude» 

Seba/lieri  Schulid  a finit  féparés 
ment  un  Commentaire  fur  leS 
deux  premiers  Livres  des  Rois  4 
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imprimé  à Strasbourg  , en  1' vol» 
in-4.  8c  des  Annotations  fur  le* 
deux  autres  , ibid.  1697.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  , Profelfeur  à 
Strasbourg,  Sc  eft  mort  en  1696s 

Viîlorin  Strigelius  a joint  à fon 
Commentaire  une  Chronologie  du 
Royaume  de  Juda  8c  d’ifrael , de- 
puis Saül  julqu’à  la  captivité  de 
Babylone,  imprimée  à Lcipfic  en 
1 1<>9  tk  1581,  in-8,  8c  à Neuftat 
1 S 9 1 . Il  eft  fort  court  , 8c  palfe 
aifément  fur  les  endroits  les  plus 
difficiles.  Il  étoit  de  Soua.be,  né 
de  parens  Catholiques  en  15245 
mais  étant  allé  à Wittemberg , il 
y embraftâ  les  fenrimens  de  Lu- 
ther, fcc  devint  Calviuifte,  Sctr.onc 
rut  en  1569.  Il  étoit  Théologien 
8c  Philofophe  , 8c  fuvoit  même 
l’hiftoire. 

Nous  ajouterons  encore  Ërafme 
Sarcjerius  , dont  le  Commentaire  a 
parti  à Leiplic  l’an  1559,  in- 4.  ii 
étoit  d’Anneberg  en  Saxe  , Minif- 
tre  Luthérien  , mort  en  1 5 59.  Il 
étoit  grave  dans  fes  mœurs  8c  conf- 
tant  dans  fon  amitié  ; ennemi  du 
iuxe  , aitnoit  la  fimplicité  8c  le  tra- 
vail ; bon  orateur  , 8c  perfuadoit 
aifément. 

François  LamBett  a fait  iiri  Coma 
mentaire  fur  les  quatre  Livres  de* 
Rois  , imprimé  à Francfort  en 
15  39  > Sc  d’autres  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite.  Il  çtoir  d’A- 
vignon, fe  mit  de  l’Ordre  de 
faint  François  : enfuite  <è  fit  Lu- 
thérien, 8c  eft  mort  Profeflcur  à 
Mar*ourg  en  1530.  Il  a fait  uit 
Ecrit  pour  rendre  raifon  de  fort 
Apoftalie  , 8c  d’autres  Ouvrage* 
marqués  dans  les  Tables  de  Dut 
pin , tome  2 , p.  390. 

Jérôme  Weller  a écrit  fuf  les  qua- 
tre Livres  des  Roi*  féparément  , 
à Francfort  15  5 5 , in-8.  8c  à Nu- 
remberg 1560  , in-fol.  Voyez  fort 
titre, 

J cari  Cuiliaüirié  Steùcf)  n donné 
i’Hiftoire  des  Peupler  de  lit  PaieftL 
ne  de  Syrie,  8c  des  Sidoniéns 3 pblif 
Ft  U 
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bien  entendre  les  deux  Livres  de 
Samuel , a 'Zurich  1 595 , in -fol.  11 
étoit  Suilié  , Calviniile , Profeflêur 
à Zurich,  Si  eit  mort  en  1607. 

Entre  les  Rabbins  , Levi  Ben- 
CerJ'on,  Kimchi,  Jarchi  Si  les  au- 
tres. Ce  qu’ils  ont  fait  fur  les  Rois 
& les  Paraüpomcnes , e(t  compris 
avec  ce  qu’ils  ont  donné  fur  les  Li- 
vres lüitoriques.  Mais  îfaac  fils  de 
Samfon  , a fait  un  Commentaire 
particulier  fur  les  deux  premiers 
Livres  des  Rois , imprimé  à Pra- 
gue en  161 },  in- fol.  fécondé 
édition. 

ARTICLE  XXXI. 

Traités  & Diffamations  fur  les  Li- 
vres des  Kois  & les  Paralipome- 
nes  : Su? les  Philillins  Sr  Goliath. 

Voyez  d’abord  notre  Differtation 
fur  les  Divinités  des  Philillins  , 
dans  notre  Commentaire  fur  le 
premier  Livre  des  Rois,  3t  dans  le 
Recueil  de  nos  Difiërtations , 
t.  2 , p.  441* 

Sclden  , dans  fon  Ouvrage  de 
Diis  Syris , CHap.  1 , J , 6. 

Joan.  Nieol.  Hardfchmidt  , de 
Anis  Philijlinorum,  I Reguni , 6. 
Cette  Differtation  fur  les  animaux 
qui  firent  mourir  les  Philillins , 
pendant  qu’ils  retinrent  l’Arche  du 
Seigneur  y eft  imprimée  dans  le 
Tréfor  de  Differtations  Philologi- 
ques , t.  i y 8t  féparément  à Wit- 
tembergen  1685,  in- 4. 

Jean  L'hrifl.  U'olf  a traité  de 
l’appareil  de  guerre  des  Philillins, 
für  le  Chap.  1 1 , f.  5,  ce  qu’on  a 
imprimé  ibid.  en  1 7 1 1 , Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien,  né  en  1 68  j , & 
fut  ProfelTeur  des  Langues  Orien- 
tales à Hambourg. 

MiUthcei  Hojli  ; de  Monomachia 
Davidis  & Goliath , dans  les  grands 
Critiques,  tome  1,  p.  178  de  la 
première  édition,  en  feize  Chapi- 
tres. Il  y a des  favantes  Remarques 
& beaucoup  d’érudition  dans  ce 
petit  Traité.  Nous  avons  parlé  de 
Auteur  fur  l’Arche  de  Noé. 


Rohrenfec  a au(H  écrit  lur  ce 
combat  ; ce  qu’on  a imprimé  à 
Wittemberg  en  168 1 , in-4.  Voyez 
fur  les  Juges.  George  Albcric  Aul- 
ner  , où  Subner , a travaillé  fur  le 
même  fujet , St  fait  imprimer  à 
Altorf  en  17 or  , in- 4. 

Sur  Samuel  , Seul , David  Sr 
Abfalom. 

Il  y a dans  les  mémoires  de  T ré- 
voux  de  1711,  au  mois  <T Août, 
une  explication  de  ces  paroles  du 
premier  Livre  des  Rois,  f.  1,  Cha- 
pitre I}.  F ilius  unius  anni  erat  Saül 
cùm  regnare  ccepiffet , duobus  annis 
regnavit  fuper  Ifrael.  C’ell  une  ef- 
pece  de  Differtation,  où  le  P.  Jac- 
ques Marie  Ayroli  fe  propofe  de 
chercher  le  fens  véritable  de  ce  paf- 
fage  dans  la  fource  même,  c’ell-à- 
dire,  dans  le  Texte  Hébreu.  Com- 
me ce  paffage  ell  fort  difficile  , on 
l’a  tourné  en  cent  façons  différen- 
tes. Le  nouveau  Commentateur 
les  examine  toutes  & les  réfute, , 
enfuire  il  explique  fon  fentiment. 

Salomon  Deylingius  , Saül  inter 
Prophetas , 1 Reg.  10,  5 , 10. 
Dans  fcs  Obfervations  facrées  , 
tome  î , Chap.  1 1. 

Georg.  Albert.  Hamberger  , de 
Jarejurando  Davidîs  , 1 Reg.  1 5 , 
il.  Si  rcliquero  mingentem  ad  pa- 
rietem  , dans  le  Tréfor  des  Diltèr- 
rations  Philologiques  , tome  1 , 
féparément , à Jene  1684  , in-4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , Pro- 
felléur  à Jene  fur  la  fin  du  dix-fep- 
tieine  liecle. 

Voyez  auffi  notre  Commentaire 
fur  le  même  paffage  , & Bochart 
dans  fon  Traité  de  Animalibus  fa- 
cris , Livre  1,  Chap.  56,  page 
67  5 & fuiv. 

Seb.  Schmid , de  Fafciculo  viven - 
tium  , 1 Reg.  25 , ÿ 29  , dans  le 
Tréfor  des  Differtations  Philolo- 
giques , & féparément  à Lune- 
bourg  en  r 68 z , in-4.  en  Allemand. 
Il  y explique  la  Prophétie  d’Abi- 
gaïl  touchant  David. 
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* Thomas  Reve  a traité  en  parti-  i Ii  s’y  étend  beaucoup  fur  les  arti- 
culier  de  la  faute  de  Nabal  à l’é-  I fices  dont  le  Démon  lé  fert  pour 


gard  de  David , imprimé  à Lon- 
dres en  i6z j , in- A-  Voyez  ci-def 
fus.  Chrijlophe  Samuel  Scharff,  a 
fait  un  Traité  intitulé  : David  con- 
tre Nabal  , 8c  imprimé  à Leipfic 
en  170} , in-4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 

Differtation  de  l’apparition  de 
Samuel  à Saiil , à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  le  premier  Livre 
des  Rois  , 8c  dans  le  Recueil  de 
nos  DilTertations , tome  z , page 
148. 

Salom.  Deylingii , Perfonati  Sa- 
muelis  Hijloria  illajlrata  , dans  fes 
Obfervations  facrées  , tome  z , 
Chap.  18.  « 

Leonis  Allatii , de  Engajlrimy- 
tho  , in  myg.  Criticis.  Gregorii 
NyJJeni  Epiftola  de  Ventriloqua  feu 
Pythoniffa  , dans  le  premier  tome 
de  lés  Ouvrages  , p.  867.  Eujlhatii 
Antiocheni  de  Engajlrimytho  , Ed. 
Allatii. 

Il  faut  y Joindre  le  Traité  d’O- 
rigenes  fur  la  Pythonifle  , donné 
par  Allatius  en  Grec  8c  en  Latin, 
à Lyon  1619,  in-4.  avec  une  Dif- 
fértation  qu’il  y a ajouté  , où  il 
examine  le  fentiment  de  cet  Auteur. 
M.  Huet  l’a  fait  depuis  imprimer 
dans  lbn  édition  d’Origenes  , 1. 1 , 
8t  on  l’a  mis  en  Latin  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Petes  , à Lyon,  8c 
dans  les  grands  Critiques  , tome 
8.  On  y a mis  aufli  le  Traité 
Â’EuJlathe  d'Antioche  fur  ce  fujet; 
8t  le  même  Allatius  l'avoir  déjà 
fait  imprimer,  avec  l’Hexémeron 
qu’il  lui  attribue. 

Ces  deux  Auteurs  font  d’un  fen- 
timent bien  différent  ; car  le  pre- 
mier a prétendu  que  la  Pythonilfe 
par  fes  enchantemens  , fit  paroître 
réellement  Samuel  en  corps  8c  en 
ame.  Le  fécond  au  contraire , que 
ce  n’éroit  que  fon  ombre  ; 8c  c’eft 
le  fentiment  le  plus  commun.  Tel 
«Il  celui  de  faint  Grégoire  de  Nyffe , 
dans  fa  Lettre  àThéodofc  Evêque. 


tromper  les  hommes. 

Michaelis  Rothardi  : Samuel  re- 
iivivus  & Saiil  fui  ipjius 

homicida  , a été  imprimé  à Franc- 
fort 161 5 ; in-8.  8c  à Hanoverl6z4. 

On  le  trouve  auffi  dans  les  grands 
Critiques,  t.  8 , p.  }o}.  II  y a 
beaucoup  d’érudition  dans  cet  Ou- 
vrage 8c  de  recherches  utiles. 

Michel  Rothard , y examine  deux 
choies.  t°.  Si  Samuel  eit  vérita- 
blement apparu  à la  Pythonifle. 
z“.  Si  Saiil  ell  damné.  Il  tient  la 
négative  pour  le  premier  , St  l’af- 
firmative pour  le  dernier.  Il  ctoit 
Allemand  , Miniflre  à Mufhaufen  , 
au  commencement  du  dix-ieptiem  è 
flecle. 

Jean  Henri  Heidegger  a fait  auffi 
une  Differtation  fur  la  Pythonilfe  , 
imprimée  dans  le  Tréfor  des  Dif- 
lértations  Philologiques,  tome  j. 

Voyez  fur  l’Exode.  Gilles  Strauchius 
a donné  Samuel  perfonatus  , à 
Dantzic  1681  , in-4.  Voyez  ci- 
deffus. 

Il  ne  faut  pas  omettre  Jean 
Erneft  Gerhard  , qui  a fait  auffi 
une  Dilpute  fur  le  fpedtre  de  Sa- 
muel , à Jene  1666  , in-4.  plus 
ample  ibid.  1684.  Voyez  fur  le 
Deutéronome. 

Daniel  Arculaire  a écrit  fur 
Samuel  raffuferté  par  la  Pythonifle , 
dans  fes  Difputes  Théoiogiques  , 
tome  1 , p.  558,  imprimé  à Mar- 
pourg  1 566 , i/t-4. 

Enfin  Gaudefroi  Voglsr  a exa- 
miné fi  Samuel  a été  véritablement 
repréfenté  , à Erancforr  1705  , v 
in-4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
Docteur  eu  Droit  au  commence- 
ment du  dix-huitiemc  fiecle.  ; 8c 
Bernard  IValdfchmidts  a fait  un 
Traité  fur  la  Pythonilfe  , ibid 
1660  , in-4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien , mort  en  1865. 

Henri  Kipping  a fait  une  Diflêr- 
tatio.n  Hiflorique  8c  Théologique  , 
fur  la  gtiérilon  de  Saiil  par  la  mu- 
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fique , dans  fes  Exercitations  Aca- 
demiques. Il  croit  Allemand  Lu- 
thérien de  Leipfic  , 8e  Prédicateur 
de  la  Cour  Eleétoralede  Saxe,  fur 
la  fin  du  dix-feptieme  lieclc. 

Jean  Bnch  a donné  une  Difpute 
fur  ce  Prince  agité  par  le  malin 
çlprit  , St  guéri  au  fort  de  la  lyre 
de  David,  à Copenhague  170}, 
ifi-4.  H elî  Danois  Luthérien, 

Jean  Adam  Ofiander  a traité  de 
l’éleftion  de  Saiit  à la  Royauté  , à 
Tubinge  1667,  in- 4.  8ç  Abraham 
Çahvius , du  Droit  Royal,  à Ko- 
nlgsberg  1642 , m-4.  George  Mai- 
bius  a traité  du  jugement  terrible 
de  Dieu  fur  la  poftcrité  de  Saiil  , 
à Leipilc  1679  , in- 4.  Il  étoit  Lu- 
thérien , Stell  mort  en  1^79, 

Joan.  BcnedïcU  Carpjovii  , Ei 
Henrici  Opitii  , Diÿertationes  de 
Çerethis  & Pelethis.  C’ell  Jean 
Benoît  Carpxovius  le  fils , Luthé- 
rien , mort  en  1Û99  , qui  a donné 
une  Diflèrtation  fur  les  Cérerhiens 
8c  les  Phéléthiens , dont  il  efl  parlé 
pu  fecopd  Livre  des  Rois  , Chap. 
8,  f.  18.  Elle  a été  imprimée  à 
Leipfic  en  1661 , Û1-4.  Et  celle  de 
Henri  Opitius  , à Jenc  1684,  ie- 
çonde  édition  in- 4. 

Il  faut  voir  aufli  là-defllis  Scac- 
fhur.dans  fon/Myrothecion , Liv. 
j,  Cliap.  5.  !N'ous  eu  avons  déjà 
parlé  ci-deflus. 

Samuel  Bochart  , de  Abfalotn 
Capillis  , dans  le  fécond  tome  de 
la  Géographie  facrée  , p.  885  de 
l’édition  de  Leyde  1707,  in-fol. 

M.  le  Pelletier  de  Rouen  fur  le 
même  fujet , dans  les  Mémoires 
de  Trévoux  de  17 01  , au  mois 
d’Août,  Article  1 , p.  175.  C’eft 
une  Lettre  écrite  en  Français  tou- 
chant la  pefanteur  des  cheveux 
tl’Abfalom.  Ce  qui  lui  donne  lieu 
de  s’étendre  beaucoup  fur  les  poids 
St  lesmefures  des  anciensHébrcux, 
même  des  Romains.  Voyez  ci-deifus 
fur  l’Arche  de  Noé. 

Pour  bien  faire  entendre  le  fens 
de  cct  endroit  de  l’Ecriture  , St 


réfoudre  à fond  la  queftion , qui  a 
fait  tant  de  peine  aux  Interprètes  , 
l’Auteur  rapporte  les  paroles!  ori- 
ginales du  Texte  Hébreu  , les 
principales  Verlions  qu’on  en  a 
donné,  & les  circondances  qu’elles 
renferment.  Il  examine  enfuite  , 
fi  lorfqu’Ablâlom  fe  faifoit  couper 
les  cheveux  , il  faifoit  couper  le 
tout,  ou  feulement  ce  qui  l’inçom- 
modoit  : li  c’étoit  ce  tout  qui  pe-f 
loit  deux  cents  licles  , ou  fi  c’étoit 
leulemeut  ce  qui  i’incommodoiç 
qui  le  pefoit.  Enfin  de  quelle  forte 
de  licle  on  doit  entendre  l’expref- 
lion  qui  marque  cette  pefanteur. 

lrinée  Poimander  , ou  Poime- 
nand , Calvinilte  Flamand , a écrit 
fur  le  mîme  fujet  en  fa  Langue  , 
ce  qu’on  a imprimé  à Dordrecht  en 
164;  , in-S. 

Voyez  aufli  notre  Commentaire 
fur  le  fécond  Livre  des  Rois  , 
Chap.  14,  p.  486,  notre  Diflêr- 
ration  fur  les  richefles  que  David 
laiifa à Salomon,  ibid.  & le  Recueil 
de  nos  Dilfertations , r.  2 , p.  160. 

Abarbanel  , de  peccato  David 
numerantis  populum  , ex  verfione 
Joannis  Buxtorfii  ; 1 Reg.  Cela  fe 
trouve  dans  les  Dilfertations  de 
Btixtorf , imprimées  à Bâle  eq 
1(3(32  , in-4.  George  Moebius  en  a 
aufli  traité  , St  imprimé  à Leipfic 
en  1681 , in.4.  . • 

Joan.  Ernejli  MuKer  , de  Davide 
ante  Arcam  fœdiris  fait  ante.  Ce 
qui  fe  trouve  dans  le  Tréfor  des 
DiiTërta lions  Philologiques,  St  fé- 
parément  à Leiplic  1687,  in- 4.  Il 
étoit  Allemand  de  Franconie  Lu- 
thérien , Si  vivait  fur  la  fin  du  dix- 
feptieme  lieclc. 

Thjadari  Horn  , de  dejiderio 
Davidis  ewti  p-tiit  aquam  è Beth- 
l-.em  , 1 Reg.  25  , t.  1 S , 16. 
Dans  le  Tréfor  des  Dilfertations 
Philologiques,  tome  1. 

Sur  Salomon , la  Reine  de  Saba  Ef 
le  Temple. 

S.  Hitronytni  , 4i  judieio  Sala - 
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munis  ad  Rufin,  p.  616  du  tome  deux  Diflërtations , à Wittemherg 

î de  la  nouvelle  édition  de  les  Ou-  1695  , in- 4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 

vrages.  Il  y explique  allégorique-  théricn  8c  ProfelTeur  à Gielfen. 

jnent  le  différend  des  deux  femmes,  Michel  Chrijfian  Louis  , de  Saxe, 

qu’il  compare  à l’Eglil'e  8c  à la  Sy.  Luthérien  , mort  eu  1700  , a fait 

ijagogue.  deux  Difputes  fur  ce  Temple,  A 

Ejufdem  de  Salamone  & Achat  JenelâjH,  in-4- 
nd  vitalem  , ibid.  p.  617  , 619.  Il  Un  certain  Laurent  de  Portugal, 
y examine  fi  Salomon  8c  Achaz  ont  Cordelier  , 8c  qui  a vécu  julqu’aq 
pu  avoir  des  enfans  avant  l’âge  de  1640  , a traité  de  toutes  les  dépen- 
I*  ans.  fes  faites  pour  la  conllruüion  de 

Samuelis  Coryli  , de  Reçina  ce  Temple,  en  Portugais , à Lis- 
Aujlri , dans  le  Tréfor  des  Dilfer-  bonne  1617  , in-4- 
tarions  Philologiques  , tome  1.  Il  Philippi  Bonœ-Spei  Abb.  de  darru 
était  Allemand  Luthérien.  natione  Salomonis.  C’eil  Harving, 

Nous  avons  donné  une  Difier-  dont  nous  ayons  parlé  iiir  Adam, 
ration  fur  l’origine  des  Temples,  Voyez  nos  Diflërtations  fur  la  Gé. 
dans  le  Recueil  de  nos  Difierta-  nefe.  Il  fut  Abbé  Prémontré  dans 
rions , tome  1 , p.  666.  le  Diocefe  de  Cambrai  , 8t  y eft 

Defcription  du  Temple  de  Jéru-  mort  en  1180,  âgé  déplus  de  8a 

falern  par  Jofeph  Antiq.  I.  8 , c.  1 , ans  , s’il  ell  vrai  qu’il  ait  eu  pouf 

P-  1 59,  & de  Bello  , 1.6,  c.  6 , maître  faiut  An  feinte , tport  eu 

fgu  11  , p.  91  j & fuiv.  1117. 

Rem  , par  Ligtfoat , au  premier  Bachiarii  Epi/lola  de  recîpkndif 
tome  de  fes  Ouvrages  , p.  $SJ-  lapfis,  dans  le  lixieme  tome  de  la 
Par  Louis  Cappel  , dans  les  Bibliothèque  des  Peres,  de  l’édi- 
grands  Critiques,  8c  dans  la  Bible  tion  de  Lyon,p.  1174. 

Polyglotte  de  Londres.  Joan.  Rendtorjii , de  Salomonis 

Par  VULüpand , dans  Villalpand  xterna  falute.  Il  a encore  fait  d’au- 

8c  dans  la  Polyglotte  de  Londres,  très  Ouvrages  fur  l’Ecriture,  dont 

Par  Arias  Montanus , dans  la  Pa-  Imbonari  nous  a donné  le  Cata- 

lyglotre  d’Anvers.  logue  dans  fia  Bibliothèque  Rab. 

Bcde  8c  Richard  defaint  Viclor , binique,  tome  5 , p.  417  , 418  { 

ont  atifli  donné  des  Delcriptions  mais  il  ne  dit  pas  s’ils  ont  été  imr 

du  Temple.  Il  faut  voir  ce  que  primés.  Il  nous  apprend  qu’il  étoit 

nous  en  dilbus  dans  l’Article  des  de  Hambourg  8c  Luthérien  , qu’ij 

Temples  des  anciens  Juifs.  apprit  la  Langue  Greque  8c  Hé- 

Franc.  de  Ribera , de  Tew.plo  , Jaraïque  ; qu’ayant  quitté  fa  pa» 
l.  S » Lugd.  158}  , |t  Antuerp . trie,  il  le  fit  Catholique,  8c  el| 

l6oz.  • mort  dans  je  fein  de  l’Eglilè  Ro- 

II  faut  joindre  Louis  Maillet , maine. 

* qui  a donné  les  figures  de  ce  Tem-  Nicolai  Serrarii , de  pœnitentitf 
pie  8c  du  Palais,  avec  une  expli,  Salomonis,  dans  fes  Opufcules  , 

cation  en  Français,  à Paris  1695,  p.  18, 

in-fol.  Il  étoit  de  Troyes  en  Chant-  .Voyez  notre  Diiïèrtation  fur  le 
pagne  , 8c  vivoit  en  1704.  falut  de  Salomon,  dans  le  Recueil 

Eiiexer  fils  de  Jacob,  a travaillé  de  nos  DiiTertations , t.  1 , p.  1 78. 
fur  les  dimeufions  de  ce  Temple  , Voyez  Harving.  Nous  avons  déjà 
miles  de  l’Hébreu  en  Latin  par  dit  que  c’eli  le  même  que  Philippe 
Confiait  tin  l’Empereur,  à Leide  Abbé  de  Bonne- Efpé  rance, 

16  j o , in-4-  Augujlin  Veget  a Louis  Vivadde  en  traite  dans  fes 
traité  des  Colonnes  d’airain , dans  Opufçules  imprimés  à Lyon  en 
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1 548.  Il  étoit  Piémontois,  Domi-  f Corvorum  conviclor,  ad  5 Reg.  17» 


nicain , 8cfut  fait  Evêque  en  1519. 
Pineda  dit  que  fou  ltyle  eft  alTez 
bon  pour  fon  liecle,  mais  qu’il 
n’elt  pas  du  bel  ufage. 

Fcu-àrdent  a traité  du  falut  de 
Salomon.  On  peut  voir  suffi  Ti- 
chonius  , t.  <5,  Biblioth.  PP.  p.  57» 
& Martin.  Delrio  , in  Cantica 
Cantic.  Sc  Pineda  , in  Salomone 
prœvio. 

Jean  Confia,  ou  Cognatus.  Voyez 
le  titre  de  l'on  Ouvrage  , de  prof- 
peritate  & exitio  Salomonis , à 
Douai  1599)  in- 8. 

Caleb  Date  champ  , ou  plutôt , 
Delachamp , Dalecampius.  Voici 
ce  qu’il  a fait  : P induite  Salomo- 
nis de  lapfu , ftatuque  cjits  ieterno  , 
imprimé  à Londres  en  1611  , on 
ne  dit  pas  en  quelle  forme. 

Le  P.  Albxandre  fur  la  même 
qucltion,  dans  fa  troiiiemc  DifTer- 
tation'fur  le  cinquième  âge  du 
monde  , p.  1Ô2.  Il  y foutienr  que 
le  falut  de  ce  Prince  ell  fort  in- 
certain. 

Sur  Ruboam  & Jéroboam  , Elie  & 
Elifée. 

Ægidii  Strauchii  , de  Roboami 
Regis  Juda  vita,  ad  J Reg.  iz  , 
imprimé  à Jene  l’an  1696,  in- 4. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  On 
peut  y joindre  la  Diifcrtation  du 
P.  Alexandre  fur  l’Idolâtrie , dans 
laquelle  Jéroboam  fit  tomber  le 
Peuple  de  Dieu.  C’ell  la  ciuquie* 
me  du  cinquième  âge. 

Chrijlian  RohrenJ'ec  a fait  qua- 
tre Disputes  fur  le  régné  de  Jéro- 
boam, à Wittemberg  1675  , in-4. 

Salom.  Deylingii , Piimontium , 
? Reg.  20,  ÿ.  2},  dans  fes  Ob- 
servations làcrées , t.  î , chap.  « 2. 

Joan.  Frifchmuth , de  Elue  Pro- 
phétie nomine  & profttpia  , ad  î 
Regum  17,  dans  le  Tréfor  des 
DifTertations  Philologiques  , 8c 
Séparément  à Jene  i<58p,  in-4. 
Voyez  fur  la  Génefe. 

David  Godef.  Schwertner  , Elia 


f.  1 , 16,  dans  le  même  Tréfor* 
Il  étoit  Luthérien  Allemand. 

Ambrofms  , de  Elia  & jejunio  , 
dans  le  premier  tome  de  fes  Ou- 
vrages, pag.  5J5  de  la  nouvelle! 
édition. 

Joan.  Helv.  IVillemeri , de  pal~ 
lio  Elue.  4 Reg.  1 , 8 , dans  le 

même  Tréfor  , 8c  Séparément  à 
Wittemberg  en  1679  , in- 4.  Il  y 
a ajouté  une  Diipute  curieufe  fur 
les  miracles  de  ce  Prophète  , 8c  fa 
Lettre  à Joram.  Voyez  fur  la  Gé- 
nefe. 

Sebajl.  Kirchmayer , de  flam- 
mante  curru  Elue , 4 Rcg.t  , jlf.  1 , 
dans  le  même  T réfor , 8c  Séparé- 
ment à Wittemberg  en  1667  , 
1676,  in-4. 

Jean  Frid.  Mayer  a traité  du 
Corbeau  nourricier  d’Elie  ; ce 
qu’on  a imprimé  à Wittemberg  en 
1685,  in-4.  Il  y a joint  quelque 
chofe  fur  l’Idole  que  Jofias  fit  ôter 
du  Temple,  l’un  8c  l’autre  dans 
les  Diflcrtations  Philologiques , 
tom.  1.  Voyez  fur  les  Juges. 

Nous  ajouterons  Henri  Geb-: 
hardi , qui  a examiné  fi  ces  Cor- 
beaux étoient  des  hommes  ou  des 
animaux,  à Griphifwald  1897, 
in- 4.  Voyez  ibid. 

Samuel  Defmarets  a traité  auflî 
de  l’enlevement  d’Elie  dans  fes 
Difputes  choilîes  , partie  Seconde, 
à Groningue  iôôj.  Voyez  ci-def- 
fus.  On  peut  confulter  fur  cette 
matière  J9hn  Buxtorf  le  fils  dont 
l’Ouvrage  a été  imprimé  à Bâle 
en  i66o,in-4. 

Joachim  Zehner  a écrit  fur  le 
même  fujet,  à Smalcalde  1599, 
in-4.  H étoit  Allemand  Luthérien, 
mot  en  1612.  André  Kefler  a aufli 
écrit  fur  le  même  fujet,  à Wit- 
temberg 1702  , in-4. 

* George  Wendius , de  Siléfie , Lu- 
thérien , a traité  des  Lettres  d’Elie 
à Joram,  à Thorn  17OJ,  in. 4. 

Il  y a dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  une  explication  du  ÿ,  9 
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du  Chap.  2 du  4e.  Livrées  Rois. 
Voici  le  partage  : Elias  dix it  ad 
Eliftwn , pojlula  quoi  vis,  ut  fa- 
eiam  tibi , antequam  tollar  à te, 
Dixitque  Eli  feus  : Obfecro  ut  fiat  in 
me  duplex  J'piritus  tuus  ; lequel 
pour  n’avoir  pas  bien  été  compris 
eft  ainli  traduit  : Elle  dit  à EliJ'ée  : 
demande  J - moi  ce  que  vous  vou- 
drez,'afin  que  je  l’obtienne  pour 
vous.  Elifée  lui  répondit  : je  vous 
prie  que  votre  double  efprit  repofe 
fur  moi.  Je  dis  qu’il  me  femble 
que  les  Interprètes  de  l’Ecriture 
fainte  ne  l’ont  ni  bien  connu  ni 
bien  expliqué,  manque  d’avoir  fait 
attention  que  le  terme  duplex , 
double,  foit  Latin,  l'oit  Français, 
a deux  lignilications  : par  la  pre- 
mière , il  lignifie , qui  vaut  deux 
fois  autant  qu’un  autre , comme 
double  paie , double  louis  d’or  , 
qui  eft  celle  félon  laquelle  on  le 
trouve  pris  dans  les  interpréta- 
tions , St  dans  les  tradu&ions  qu’on 
en  a données  jufqu’aujourd’hui  : 
par  la  fécondé  , il  lignine  fembla- 
ble , égal , 8c  copie  d’une  chofe  , 
comme  il  va  paroître  dans  les 
exemples  qui  fuivent.  C’eft  en  ce 
fens  qu’on  dit  que  deux  perfonnes 
ont  fait  fous  lëing  privé  un  acte 
double , pour  dire  deux  aftes  fem- 
fclables  , dont  l’un  eft  le  double 
ou  la  copie  de  l’autre.  Un  marché 
fous  fignature  privée  , le  fait  or- 
dinairement double  ; ce  qui  veut 
dire,  qu’on  en  fait  deux  fembla- 
bles.  Le  double  d’une  Sentence  eft 
la  rranlcription  d’une  femblable 
Sentence  dans  quelque  a£te  , ou 
la  copie , qu’on  donne  à la  partie. 
En  Mtilique  , la  mefure  double, 
eft  celle  qui  le  bat  en  deux  temps 
égaux  , femblables.  Le  double  mi- 
neur fe  bat  en  deux  temps  très- 
légers  , égaux  , femblables.  Au  jeu 
de  Lanfquenet(  s’il  eft  pymis  de 
profiter  de  tout  ) on  appelle  une 
carte  double  la  femblable , qui  eft 
déjà  venue  une  ou  deux  fois.  C’eft 
en  ces  dertiieres  lignifications  que 


je  dis  qu’on  doit  expliquer  & tra- 
duire le  verlèt  ci-deftiis,  8c  dire 
ainli  : Elifée  lui  répondit  : je  vous 
prie  que  votre  efprit  foit  fait  dou- 
ble en  moi , ou , je  vous  prie  de 
m’obtenir  que  mon  efprit  foit  la 
copie  dit  vôtre  , ou  je  vous  prie  de 
m’obtenir  que  mon  efprit  foit  fem- 
blable au  vôtre,  foit  égal  au  vôtre. 
Suivant  ce  feus  naturel,  on  ne  fera 
plus  contraint  de  le  donner  tant 
de  contorlions  d’efprit , pour  el- 
fayer  de  lui  donner  un  fens  qui 
convienne  à l’humilité  8c  à la  faiu- 
teté  du  faint  Dilciple  Elifée. 

Jean  And.  Quenjled , de  pé- 
titiont Naaman  Syri , 4 Rcg.  J , 
dans  le  Tréfor  des  DilTertation* 
Philologiques , féparémentà  Wit- 
temberg  en  1678  , in-4. 

Nicol,  Serrarii , Naaman  Syrus  , 
dans  fes  Opulctiles  , p.  2 2. 

Voyez  notre  Diliërtation  fur  la 
demande  que-  Naaman  l'ait  à Eli- 
fée , 4 Reg.  dans  notre  Commen- 
taire, 8c  le  Recueil  de  nos  Dif- 
fertations,  t.  2 , p.  195. 

Voyez  aufli  Toftat , Denis  le  ^ 
Chartreux  , notre  Diétiomuirt, 

§c  la  DilTertation , ou  la  Lettre  de 
Bochart  à ce  fujet,  dans  le  t.  t 
de  fa  Géographie  facrée,  p.  892^ 

Sc  899  , édition  de  Leyde  1707. 

Jean  Dinckelius  a fait  un  Dil- 
cotirs  fur  l’Ecole  8c  les  Dilciplce 
d’Elilee  , imprimé  à Erfurd  en 
1 580  , in-8.  Il  étoit  Allemand  de 
Turinge,  Miniftre  Luthérien,  8c 
eft  mort  en  1601. 

. Sur  Achab  & Naboth , Achat  & 
Sennacliérib. 

Saint  Ambroife  , de  Nabuthe 
Jejraelita  , Liber  unus  , dans  fes 
Ouvrages  , t.  1 , p.  5<>î. 

Nous  parlons  de  la  défaite  de 
Sennachérib  8c  de  la  rétrograda- 
tion du  Soleil  à l’Horloge  d’Achaz , 
dans  notre  Commentaire  fur  Ifaïe, 

8c  au  t.  2 , p.  201  de  nos  Dirtèr- 
tations. 

Bafnage  , Hiltoire  -des  Juifs , 
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T.  5,  Liv.  7 , Chap.  U , de  l’édi-  zogenius  ^imprimés  à Àmlterdan* 
tion  de  Paris.  in -fol.  vers  l’an  1656. 

Frid.  Strottman  , Achab  appe-  Jean  Chrijl . Orilob  a parlé  de 
tens  vineam  Wnboth , ad  j Rcg.  dans  la  folie  que  David  fit  paroîrre  de- 

le  Tréfor  Philologique  , t.  1.  Il  vaut  Achis  : ce  qui  a été  imprimé 

étoit  Allemand  Luthérien.  Marc  à Lcipuc  eu  1606  , j/1-4. 

Rhodius  de  même  Nation  Sc  Re-  Jean  Ernejl  Gerhard  a fait  une 
ligion,  a écrit  lur  le  même  luxer  , Difpure  fur  le  fpeétre  de  Samuel, 
à Francfort  169*5,  in- 4.  imprimée  à Jene  eu  1666,  in-4  », 

Pierre  Beccer , Allemand  Luthé-  8t  plus  ample  l’an  1684 , ibid. 
rien  de  Rolloch  , St  ProfelTeur  Gcofroi  Cohlrcif , Allemand  Lu-, 
vers  170} , a traité  de  la  rétrogra-  thé  rien , a fait  une  Difpute  fur  le 

dation  du  Soleil , à Riiloch  1708 , Cantique  de  David , appelé  , lb4rc 

in- 8.  Emmanuel  Porto  eu  a aufli  des  Enfans  de  Juda.  Elle  a paru  à 

parlé.  Voyez  fur  Joiué,  K,iel  en  1700,  in-4. 

Gafpard  Neumann  a traité  de  la  Georges  IVolgang  IVedelius  a 

nourriture  des  habituas  de  Saina-  traité  de  la  bleflure  d’Abner,  dans 
rie  pendant  le  liege , à Wratillaw  fies  Excrctiations  Philologiques  , 
Ï707,  in -4.  II  étoit  Allemand  Lu-  imprimées  à Jene  depuis  168&, 
tbérien  de  Wratiflawq  . jufqu’en  1704,  pluüeurs  volumes 

Martin  Hamas,  Allemand  Lu-  in- 4.  Cet  Auteur  étoit  Allemand, 

thé  rien,  a donné  Famés  Samari-  Luthérien,  8c  Dofteur  en  Mê- 
lant:, à Leipfic  16x5  , in- 4.  decine. 

Pantaleon  Candidus  , a écrit  fur 
Sur  plujieurs  paJTagcs  particulires  l’enfant  de  David  qui  mourut  : ce 

des  Rois  Ù des  Pat  aitpomenes.  qui'  fut  publié  à Bâle  en  1608, 

Voyez  fur  Job, 

Jean  Michel  Langtus  a fait  trois  Chrijlian  Cottlieb  Schwartj  a 

Difputes  fur  le  funefte  miuiftere  . donné  deux  Dilputes  fur  la  mort 
du  Grand-Prêtre  Héli , imprimées  d’Achitophel , à Wittetnberg  1704* 
à Altorf  170I , in- 4.  in-4.  Il  croit  Allemand  Luthérien 

Chrijlophe  Befoldus  a traité  du  de  Mi  fuie , 8c  vivoit  au  commen. 
Oroit  royal  dont  parle  Samuel  au  cernent  du  dix-huitieme  ftecle. 
Chapitre  8,  ÿ.  11  du  premier  Jean  Nicolas  Qiùjlorpius  a écrit 
Livre  des  Rois  ; ce  qu’il  a fait  im-  fur  les  dernières  paroles  de  David  , 

primer  en  1720  , in-4.  Il  ctoit  Al-  2 Re  g.  2},  ÿ.  1 , àRofioch  17081 

lemand  8c  Luthérien.  in- 4.  Voyez  ci-deflus. 

Jacques  Schalicrus  a traité  du  Thomas  Liebe  a traité  en  par- 
regne  de  Saiil  dans  un  Ouvrage  ticulier  du  nom  8c  de  la  fagefîè  d* 

qui  parut  à Strasbourg  en  1670  , Saloqion  ; ce  qui  a été  imprimé  à 
in-4.  R étoit  ProfelTeur  Luthérien  • Drefde  en  1699,  in- 1 2.  Liebe  étoit 
dans  cette  ville  fur  la  fin  du  dix-  Allemand  Luthérien  de  P'ribourgi 
fepticme  fîecle.  St  eft  mort  en  1704. 

Louis  Woltcrs  , Luthérien  de  Jacques  Hafée  a fait  quelques 
Suede , a fait  une  Dilfertation  fur  Difiértations  fur  les  ilottes  de  Sa- 

les Pains  de  Propofition  pris  par  lomon  8c  d’Hiram,  La  première  eft 
David,  à Fraueker  1706  , in-4.  dans  le  fécond  tome  de  la  Biblio- 
Joachim  Stegmannus  Socinien  , theque  Philologique  , page  468, 
mort  en  1678  , a écrit  une  Lettre  Elle  coRrient  dix-huit  articles, 
fur  la  queftion  qui  regarde  Abia-  Gafpard  Varrerius  , dont  le  vé- 
thar  8c  Abimelech  : elle  a été  in-  ritable  nom  eft  Barreiros  , a publié, 

{crée  dans  les  Ouvrages  de  Wol-  de  Ophira  teçiong  Difpuiatio.  Il 
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donne  lui-même  le  titre  de  Com- 
mentaire à ion  Ouvrage  imprimé 
à Conimbrc  en  1561,  in- 8.  depuis 
à Anvers  en  1800 , à Rorerdam 
en  1818  , â Harderwick  en  1657, 
8c  enfin  dans  les  grands  Critiques  , 
tome  8,  page  }6},  tant  il  a paru 
important.  Il  place  Ophir  dans  les 
Indes  fouiniles  au  Roi  de  Portugal. 
Barreiros  étoit  Portugais  , Cha- 
noine d’Evora  , 8c  eft  mort  en 
1560.  Nous  11e  trouvons  point 
qu’il  ait  été  Cardinal  « comme  le 
dit  le  Pere  le  Long  ; mais  il  fut 
ami  du  Cardinal  Sadolet  pendant 
fon  féjourà  Rome, 

Dans  les  grands  Critiques  on  a 
joint  à Barreiros  , ce  qu’Abraham 
Orreiius  dit  dans  fon  Trefor  Géo- 
graphique du  pays  d’Ophir , tome 
8,  page  479. 

Martin  Lipenius  , de  Ophira  ré- 
gions Difputatio  , imprimée  à Wit- 
temberg  en  1658,  in- 4.  Il  y a 
ajouté  des  éclairciflcmens  qui  ont 
paru  ibid.  166 o 8c  1882,  in-*.  Il 
éroit  Allemand  Luthérien  de  Hall. 
Il  fediftingua  par  fon  efprit  dans 
le  College  de  Lubec  , 8c  mourut 
en  1892  , âgé  de  61  ans.  Il  avoit 
beaucoup  de  probité , 8c  aimoit  la 
paix. 

Matthias  Friderie  Beckius  a joint 
ce  qu’il  a dit  d’Ophir  8c  de  Thar- 
fe  , à ce  qu’il  a écrit  lür  Edcn , 
ce  qui  a été  imprimé  à Jene  en 
1676,  %-4.  Cet  Auteur  étoit  Mi- 
fliftre  Luthérien  d’Ausbourg , 8c 
eft  mort  en  1701. 

Voyez  notre  Diflcrrgtion  fur  les 
Officiers  de  I4  Cour  Sc  des  armées 
des  Rois  de  Juda  , notre  Com- 
mentaire fur*  les  Paralipomenes  8c 
le  Recueil  de  nos  DifTertations  , 
tome  t , page  {08. 

M.  Huet  a écrit  anfli  fur  les  na- 
vigations de  Salomou.  C’elt  une 
Diflërtarion  qui  fut  imprimée  en 
Français â Utrechr  en  1898,  i/1-8. 
Elle  fe  trouve  encore  dans  les 
grands  Critiques. 

Balthaiar  Scheidius,  Profeffeur 
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Luthériefi  en  Langue  Greque  & 
Hébraïque,  mort  eu  1870,  a pu- 
blié à Strasbourg  en  1658,  in- 4. 
une  Difpute  fur  le  grand  nombre 
des  femmes  de  Salomon. 

Godifroi  Vallandus  a écrit  fur 
ce  qui  eft  dit  au  rroiiieme  Livre 
des  Rois,  Chap.  23,  f.  J4  » 
fous  ce  titre  : Congreffiis  Regum 
vicions  Sr  vicli , imprimé  à Franc- 
fort l’an  1878,  m-4.  8c  dans  le 
tome  t du  Tréfor  des  DilTerta- 
tious  Philologiques,  Voyez  fur  la 
Génefc. 

Samuel  Werenfels  a fait  une 
Diifmarion  pour  juitificr  Naaman 
de  Syrie  de  route  hypocrifie.  Elle 
eft  parmi  fes  autres  Ouvrages  de 
la  derniere  édition  , faite  à Bâle 
en  1719  , in-4.  Werenfels  naquit 
à Bâle  en  1857,  fut  fait  Miniftre 
Calvinilte  en  1877  , commençai 
eufeignerla  Philofophie  en  1884  , 
la  Langue  Greque  en  1685,  l’E- 
loquence en  1687,  8c  la  Théo- 
logie en  1898. 

Jean  Michel  Lanqius  a donné 
une  Difpute  fur  le  fer  qui  nagea 
fur  les  eaux,  8c  dont  il  elt  parlé  au 
Chapitre  8,  ÿ.  8.  Elle  a été  im- 
primée à Jene  en  1689,  m-4.  Fri- 
deric  Friefe  Allemand  Luthérien  , 
a écrit  fur  le  même  fujet  : ce  qui 
fè  trouve  dans  le  tome  1 du  Trc- 
Ibr  des  Diftèrratious  Philologi- 
ques. 

Valentin  Alberti a donné  une  Dift 
pute  fur  le  zele  de  Jthu  contre 
les  Achabitcs  8c  les  Baalites  , dont 
il  eft  parlé  au  quatrième  Livre  des 
Rois,  Chap.  to.  Elle  a été  impri- 
mée à Leipiic  en  168  j , in-4.  Voyez 
fur  fâint  Matthieu.  v 

Samuel  Boehart  ad  4 Reg.  Cap. 
18  , V'.  zo , Utrum  quis  anno  .rtatis 
10,  libéras  valent  proereare  ? tome 
2.  Géograph. facr.  page  920,  édit. 
Ltid.  1707. 

• Jean  Cramhfr.it  a f.iir  une  Exer- 
citation  fiirSoccoth  Benoth,  dont 
il  eft  parlé  au  quatrième  Livre  des 
Rois,  Chap.  17 * jf'.  ja,  imprimée 
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à Jeneen  1667,1/1-4.  V.  for  Jonas.  en  particulier  fur  quelque  Livre 
Nous  avons  dans  la  Bibliothe-  Hiltorique  de  l’Ecriture  , il  y en 
que  Philologique  , tome  1 , page  a qui  fe  font  propofé  pour  objet 
826,  une  üilfertatiou  fur  la  mi-  en  général,  ou  les  cinq  Livres 
taculeufeguéril'ondu RoiEzéchias,  dont  nous  venons  de  parler,  ce 
dont  il  eft  parlé  au  quatrième  Li-  qui  fe  nomme  Pentateuque  Hifto- 
vre  des  Rois,  Chap.  20  , jf\  $,  7 , rique  , ou  même  encore  les  fui- 

&danslfaïe,  Chap.  }8,  ÿ.  5.  On  vans  , El'dras  , Tobie  & Judith  ; 

ne  dit  point  qui  en  eft  l’Auteur  , ce  qui  compofe  l’Oftateuque. 

parce  qu’il  n’a  pas  voulu  être  con-  Entre  ceux-ci,  Jean  Gottlob  Carp- 
nu  ; mais  on  allure  que  c’eft  un  fa-  jovius  a fait  une  Introduction  à ces 

vant  d’Allemagne.  Ce  qu’il  y a de  huit  Livres  Hiftoriques  , impri- 

plus  curieux  eft  ce  qu’il  dit  de  la  mée  à Leiplic  en  1714  , in  -4.  en 

zétrogradation  du  Soleil.  Latin.  Dans  fa  Préface  il  fait  le 

Bernard  Pierre  Karll  a fait  une  dénombrement  des  Auteurs  qui 

Diflêrtation  fur  la  rétrogradation  l’ont  précédé  en  ce  genre  de  tra- 

du  Soleil.  Elle  eft  dans  la  même  vail.  Il  trouve  les  uns  trop  diffus. 

Bibliothèque,  tome  4, p.  6j 5,  661.  les  autres  trop  ferrés  : que  les  uns 

Jeffenius  a fait  imprimer  à Co-  s’écartent  en  des  digreflions  hors 
penhague  en  t7o4  , in- 4.  une  Dif-  ' de  propos , & que  les  autres  omet- 
fertation  fur  les  chevaux  St  les  tent  ce  qui  eft  le  plus  nece  flaire, 
chariots  du  Soleil , dont  il  eft  par-  Enfuite  il  expofe  le  plan  qu’il  s’eft 

au  Chapitre  2 ? , f.  1 1 , du  qua-  fait  de  fon  Ouvrage.  C’efl  premie- 

trieme  Livre  des  Rois.  rement  d’examiner  le  titre  des  Li- 

Nicolai  Ab  ram , de  tranfmigra-  vres,  & le  rang  qu’ils  ont  danïle 

tione  Babylonis , Lib.  11  Phari  Canon  des  Ecritures.  2“.  De  cher- 

V.T.  cher  par  qui  ils  ont  été  écrits. 

Jidii  Bartolocci  Differtat.  de  de-  }°.  D’en  expliquer  le  fujet.  4°.  D’en 

cern  Tribubus  difperjis  & de  fluvio  montrer  l’utilité , 8c  découvrir  les 

Goqan.  Biblioth.  Rabbin,  tom.  1 , rapports  à Jefus-Chrift.  5°.  D’en 

pag.  4$.  prouver  l’authenticité,  8c  qu’ils  font 

Voyez  notre  Diftertation  fur  le  Canoniques.  6°.  De  marquer  la 

pays  où  les  dix  Tribus  furent  Chronologie.  70.  D’en  expofer  la 

transférées  , 8c  où  elles  font  en-  divifion  8c  l’analyfe.  Enfin  , il  in  - 

cote  aujourd’hui  ; notre  Commen-  dique  les  Interprété!  , foit  Chré- 

taire  fur  les  Paralipomcnes  , 8c  le  tiens  , foit  Juifs.  M.  Camzovius 

Recueil  de  nos  Difter tâtions,  tome  exécute  fon projet  do&eme®  8c  ju- 

a,  part  2 , page  229.  dicieufement , à quelques  traits 

Menaffe  Ben-Ifrael , Spes  Ifrael , près  , qui  coulent  de  fon  Luthé- 

p.ii&feq.  ranifme. 

Voyez  les  Auteurs  cités  dans  M.  Felibien  a donné  le  Penra- 
M.  Fabricius , Bibliographie  anti-  tateuque  Hiltorique  , à Paris 
f uariig.  Cap  1,  p.  16,  17,  18  , 19.  1704,  in- 4.  en  Latini  II  contient 

George  Languord  a traité  du  les  cinq  premiers  Livres  Hiftori- 

changement  miraculeux  de  Ma-  ques'de  l’Ecriture  , favoir,  Jofué, 

nafle;  ce  qui  a été  imprimés  Lon-  les  Juges,  Ruth  , le  premier  8c  le 

dres  en  1621  , z/1-4.  fécond  Livre  des  Rois,  avec  des 

ARTICLE  XXXII.  Commentaires  tirés  du  Texte  Hé- 

_ , breu , de  la  Verlion  des  Septante, 

Ves  Commentateurs  fur  l Oclateu-  & des  meil|eurs  Interprètes,  les 
que  brie  Pentateuque  HiJtonjues . argllmens  des  Livres  & des  Cha- 

Outre  ces  Auteurs  qui  ont  écrit  pitres  en  vers. 
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L’Auteur  n’a  point  prétendu  ap- 
profondir les  difficultés  de  l’Ecri- 
ture, leur  donner  un  tour  nou- 
veau , 8c  ouvrir  des  routes  incon- 
nues aux  Savans.  Il  déclare  mo- 
deftement,  qu’il  iaiflTe  ce  loin  à 
des  Critiques  d’un  plus  grand  loilîr 
& d’une  capacité  plus  étendue. 
Pour  lui , il  a voulu  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  Eccléfiaftiques 
un  Commentaire  ortodoxe , court, 
aifé.  Il  elt  parvenu  à fon  but.  Ses 
notes  claires  8c  fenfées  expliquent 
d’une  maniéré  aftez  plaulible  tout 
ce  qui  pourroit  arrêter  le  Lefteur; 
elles  luffilènt  à la  plupart  de  ceux 
qui  étudient  les  Livres  facrés.  Au 
refte , les  explications  n’ont  rien  de 
nouveau  , il  ne  s’en  cachÿ  pas  dès 
le  titre  de  fon  Livre;  il  s’ap- 
plique le  pa!Tage  de  l'aint  Jérôme  : 
Fateor  Hunquam  in  divinis  volumi- 
nibus  propriisviribui  credidijfe , nec 
habuiffe  opinionem  meam.  Le  ju- 
dicieux Commentateur  ne  s’arrête 
point  aux  allégories,  8c  il  fe con- 
tente d’inculquer  les  endroits  des 
faints  Peres  , où  ceux  qui  aiment 
les  fubtilités  les  trouveront.  Il  n’en 
ui'e  pasainli  à l’égard  des  réflexions 
morales  : il  en  a inféré  dans  fes 
Notes  plulieurs,  extraites  des  écrits 
des  Saints  Peres  en  leurs  propres 
termes  ; elles  font  choilies  avec 
beaucoup  de  difeernement.  Il  a 
mis  à la  tête  des  Livres  8c  des  Cha- 
pitres l’argument  en  profe  8c  en 
vers.  La  proie  elt  claire  , les  vers 
ne  font  pas  excellens.  Il  eft  permis 
d’être  Poète  médiocre  dans  un 
Commentaire  fur  l’Ecriture,  quand 
on  eft  bon  Interprète.  Il  fuit  fans 
aucun  changement  la  Chronologie 
de  Torniel. 

Quoique  ce  Commentaire  foit 
litttéral , on  ne  laillè  pas  d’y  trou- 
ver de  belles  inftruftions  très- 
propres  à nourrir  la  piété  des  Fi - 
déliés.  L’Auteur  a ajouté  à la  fin 
du  volume  une  Chronologie  de 
l’ancien  Teftament  depuis  la  créa- 
tion du  monde  julqu’à  ht  mort  de 


E PARTIE.  461 

David , 8c  il  a eu  foin  de  marquer 
d’une  étoile  les  noms  de  tous  ceux 
dont  notre  Seigneur  Jeftti-Chnft 
elt  defeendu. 

Il  étoit  de  Chartres  , frere  du 
fameux  André  Félibien , dont  nous 
parlerons  fur  Jérémie.  Il  fut  Cha- 
noine 8c  Archidiacre  de  Chartres  , 
8c  non  pas  de  Vendôme  , comme 
l’écrit  le  Pere  le  Long,  qui  l’a  con- 
fondu avec  un  de  fes  freres.  Il  elt 
mort  en  1716. 

Les  Commentaires  de  Malven - 
da  , fur  les  Livres  Hiftoriques , 
commencent  par  Jolité.  Voyez  fur 
le  Pentateuque.  Ses  Commentaire* 
en  cinq  volumes  in- fol.  ne  font  pas 
fi  eftimés  que  ce  qu’il  a écrit  fur 
le  Paradis  terreftre  8c  de  l’Anre- 
chrift.  Voyez  fur  la  Génefe  , où 
nous  avons  parlé  de  lui.  Nous  ea 
parierons  encore  dans  la  fuite. 

Le  Commentaire  de  Fabrice 
Paulutius  fur  les  Livres  Hiftori- 
ques  , a été  imprimé  avec  celui 
qu’il  a fait  fur  le  Pentateuque  dont 
nous  avons  parlé.  II  ne  nous  refte 
plus  qu’à  parler  de  l’Auteur.  V 
étoit  Italien  né  à Forli,  fut  fait  pre- 
mier Evêque  de  la  ville  qu’on  appelle 
en  Italien  Civita  de  la  Pieve  , dans 
la  Province  de  Rome  , par  Paul 
V,  en  1605 , Sc  mourut  en  i<5z$. 
Ughellus  parle  de  lui  dans  Ion  Ita- 
lie facrée  , tome  1 , p.  65  j.  Nous 
en  parlerons  encore  fur  le  nouveau 
Teftament. 

Nous  fommes  redevables  au  P. 
D.  Bernard  Pez  de  nous  avoir  fait 
connoître  le  favant  Commentateur 
Irembert  , 8c  lès  Ouvrages , qui 
jufqu’à  préfent  étoient  demeurés 
dans  les  ténèbres.  II  avoir  promis 
de  donner  dans  fonTréfor  d’Anec- 
dotes  le  Commentaire  d’Irembcrt 
fur  Jofué  , 8c  de  le  mettre  dans  le 
quatrième  tome  ; ce  qu’il  n’a  pas 
fait.  Il  a donné  fes  cteux  Commen- 
taires fur  les  Juges  8c  Ruth , t. 
4 , p.  IJ?  8c  444.  ' 

Il  nous  apprend  qu’il  étoir  Abbé 
Béiiédiftia  ea  Allemagne,  au  milieu 
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du  douzième  fiecle  ; qu’il  brilloit 
entre  les  Savans  de  Ton  temps , 8c 
qu’il  mettoit  tout  ion  temps  & fon 
application  â étudier  les  divines 
Ecritures^  en  forte  qu’il  elt  devenu 
par-là  un  très-habile  Commenta- 
teur. Nous  en  parlerons  dans  la 
fuite  de  fes  autres  Commentaires. 
Il  n’y  a aucun  Bibliothécaire  qui 
ait  parlé  de  lui , au  moins  nous 
ne  l’y  avons  point  trouvé  après 
toutes  les  recherches  que  nous  eu 
avons  faites.  , 

ARTICLE  XXXIII. 

Commentateurs  Proteflans  fur  les 
Livres  Hijiorùjues . 

Le  Commentaire  de  Martin 
Borrhaus  fur  Jefué  & les  autres 
Livres  Hiltoriques  , a été  imprimé 
à Bâle  en  15  57  , in -fol.  Dans  la 
Préface  il  parle  des  trois  voies  que 
Jefus-Chrifl  a prifes  félon  les  Sain- 
tes Ecritures  * dont  la  première  a 
été  cachée.  La  fécondé  a été  mixte. 
La  troifieme  plus  éclatante.  Il  at- 
tribue la  première  à Moïfe  & à 
ceux  qui  ont  écrit  les  Livres  Hilto- 
riques  , qui  l’ont  figuré  tant  par 
les  ombres,  que  par  les  perfonnes  5c 
les  chofes  qu’ils  ont  empruntées 
d’ailletirs.  La  deuxieme  * aux  Pro- 
phètes qui  expliquent  ce  qui  regarde 
Jefus-ChrillSc  fon  Royaume , tan- 
tôt d’une  maniéré  figurée  St  cou- 
verte , tantôt  plus  clairement. 
La  troifieme  , aux  Ecrivains  du 
nouveau  Teftament  qui  parlent  de 
la  naiffance,  de  la  croix  , de  la 
mort  , de  la  réfurreftion  du  Sau- 
veur , 8c  de  fa  glorieul'e  afcenlion 
au  Ciel.  Il  sioute  des  réglés  pour 
bien  expliquer  les  faillies  Ecritu- 
res ; ce  qu’on  peut  voir  dans  l’ex- 
trait que  Fabrkius  en  a donné  dans 
l’Hiftoire  de  fa  Bible  * tome  i , p< 
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Les  C ommentaires  de  Jean 

Brtntius  fur  les  Livres  Hiltoriques, 
ont  été  imprimés  à Ttibinge  en 
1 576  , in-fol.  Fabricius  dans  l’Hil- 
toire  de  fa  Bibliothèque  , tome  1 , 


UE  SACRÉE,  • 

p.  19,  parlantdece  Commentaire,' 
nous  avertit  qu’il  y a deux  fortes 
d’expolitions  , la  première  & la 
derniere  , avec  uile  Epître  Dédi- 
catoire  d’Eberhard,  où  il  dit  que 
tout  ce  qui  eli  rapporté  dans  les 
Livres  Hiltoriques  de  l’Ecriture  , 
regarde  Jefus-Chrilt  : ce  que  Bren- 
tius  a tâché  de  montrer  dans  fon 
Commentaire  , quoiqu’il  n’eût  pas 
deilêin  de  le  faire  imprimer  ; au- 
trement il  l’auroit  retouché  en  y 
mettant  la  derniere  tnain. 

François  Burmann  a fait  une 
Explication  du  Livre  de  Jofué,  des 
Juges  Sc  de  Ruth  , en  Elamand  , 
imprimée  à Utrecht  1675 , 1695, 
in- 4.  en  Allemand , à Francfort 
1695  , in- 4.  à Caflël  1705  , in-4. 
Il  a aufii  donné  une  Expolition  des 
autres  Livres  Hiltoriques  , impri- 
mée en  Allemand  & en  Flamand  en 
dilférens  endroits. 

Il  y a eu  deux  Auteurs  de  ce 
nom , le  pere  Sc  le  fils , tous  deux 
Calvinilies  , Hollandais  de  Leide, 
diftingués  par  les  lu  moins  de 
François  & de  Pierre  , quoique  le 
P.  le  Long  ait  mis  François  à l’un 
8c  à l’autre.  Le  pere  eli  mort  en 
1679  , Profclfeur  des  faiutes  Let- 
tres à Utrechr.  Nous  parlerons  du 
fils  dans  l’Article  des  Harmonies 
de  l’Evangile. 

Jean  le  Clcrt , outre  fon  Com- 
mentaire liir  lt  Penrateuque  , en  a 
fait  un  fur  les  Livres  Hiltoriques  , 
qui  commence  par  Jofué,  avec  des 
Dilfèrtations  Critiques  Sc  des  Ta- 
bles Chronologiques , à Amlter- 
dam  1708  , in-fol.  Nous  avons 
parlé  de  lui  dans  l'Article  des  Cri- 
tiques Généraux  Protcilans^  fuprâ. 

Arthurus  Jaekjon  a donné  en  Ain 
filais  des  Annotations  fur  Jofué  8c 
iiirlcs  autres  Livres  Hiltoriques,  â 
Cambrige  1646,  deux  volumes  i/1-4, 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  le  Ptm 
tateuque , £c  nous  en  parlerons 
encore  dans  la  luire. 

Abel  Nejen,  en  Latin  Nejcnlusi 
a donné  des  Exercitation*  fur  Jofué 


Digitized  by  Google 


Q U À T R I E Kf 

& furies  aurres  Livres  Hilloriques , 
à Jene  l<5n  , in- 4.  Nous  eu  avons 
parlé  lur  le  Pentateuque  ; & c’ell 
tout  ce  que  nous  avons  à dire  de 

lui. 

Jean  Adam  Ofiander  a donné 
trois  volumes  in-fol.  fur  Jolué  3c 
les  autres  Livres  Hilloriques  , à 
Tubinge  1681.1687.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  le  Pentateuque  dans 
l’Article  des  Commentateurs  Pro- 
ie dans  , 8c  nous  eu  parlerons  en- 
core dans  la  fuite  ; ce  que  nous 
avons  fait  auffi  fur  la  Génefe. 

ARTICLE  XXXIV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  , 
Protcjlans  &■  Juifs , fur  les  Livres 
d’Efdras  Ù de  Néhémie. 

Bede  , Cafetan , Sanclius  , M.  le 
Clerc  , 8t  les  Rabbins  Salomon 
Jarchi , & Abenejra  , Sc  les  Au  - 
leurs  qui  ont  écrit  fur  toute  la 
Bible. 

Le  Commentaire  de  Gttfpar 
Sanclius  ell  joint  à celui  qu’il  a fait 
fur  Ruth;  8c  celui  de  Cajetan  à fcn 
Commentaire  fur  Jofué.  Voyez 
ci-delfus. 

Jean  le  Clerc  finit  fon  Commen- 
taire furies  Livres  Hilloriques  par 
Efdras  5c  Eilher. 

Entre  les  Juifs , Jofeph  fils  de 
David,  a fait  un  Commentaire  fur 
Efdras  en  Hébreu  , imprimé  à 
Boulogne  en  15  z8  , 8c  à Vénife  en 
15  }o.  Il  étoit  Portugais  , de  Lis- 
bonne » 8c  eft  mort  en  1559* 

Traités  & Dijfertations  fur  les  Li- 
vres d' Eflras, 

Il  faut  voir  nos  DilTertations  fur 
îe  troifieme  8c  quatrième  Livres 
d’Eidras  apocryphes.  Si  Efdras  ell 
le  reltaurareur  des  laints  Livres. 
Si  Efdras  a changé  les  anciens  ca- 
fafteres  Hébreu* , pour  leur  fubf- 
tiruer  les  Chaldéens  ; dans  no- 
tre Recueil,  tomei,  p.  ji,  8c 
41* 

On  peut  y ajouter  celle  de  Paul 
Heigel  , fur  les  portes  de  l'ancienne 
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Jérufalem  , à Helmllat  1681 , in-4. 

Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 8c 
ProfelTeur  des  Mathématiques  fut 
la  fin  du  dix-feptieme  liecle. 

Les  Oblèrvations  Critiques  de 
Jean  Philippe  Hein  , fur  l’origine 
du  nom  d’Ecbarane  , avec  ce  qu’il 
a fait  fur  l’Arche  de  Noé.  Voyez 
ci-defTus. 

La  DilTertation  de  Pfeiffenger 
fur  les  Nathinéens  , au  Chap.  8 , 
V-  ïo  , avec  ce  qu’il  a donné  fur 
Jofué.  Voyez  ci-devant.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  de  Strasbourg, 
ProfelTeur  des  Langues  Orienta- 
les i au  commencement  du  dix- 
huitieme  liecle. 

Jean  Chriftophe  Artopée  a fait 
une  DilTertation  fur  Xerxès  8c  le 
jeune  Cyrus  Libéraieur  des  Juifs , 
à Strasbourg  1889  , in-'i.  Voyez 
fur  Judith. 

ARTICLE  XXXV. 

Des  Commentateurs  Catholiques  & 
Protejlans  fur  Tobie. 

Saint  Ambroife  a donné . un 
Ouvrage  fur  Tobie  , où  il  attaque 
principalement  l’ufure.  C’ell  le 
troifieme  Livre  de  ce  qu’il  a fl.it 
fur  Elie  8c  Naboth. 

Bede  , Serrarius  , Sanclius  , Fc- 
bianus  Juflihianus  , ont  aufii  expli- 
qué T°bie.  Bede  dans  le  corps  de 
fes  Ouvrages.  Le  Commentaire  de 
Serrarius  a été  imprimé  féparément 
à Maïence  en  1610  , 8c  à Paris  eu 
1611  , in-fol.  Voyez  fur  Jofué. 
Gafpar  Sanclius  a 'joint  le  lien  à 
celui  qu’il  a fait  fur  les  Livres 
Hilloriques.  Voyez  Ruth. 

Didacus  de  Celaia  Jéfuite  , qui 
vivoit  en  1657,  a écrit  fur  Ruth, 
Judith,  Sufanne  , Débora8cTc-* 
bic.  Ses  Commentaires  font  litré*. 
raux  8c  moraux.  Celui  qui  ell  fur 
Tobie  a été  imprimé  i Lyon  1648 
St  1854,  in-fol. 

Fabien  Jujlinieti  a expliqué  T obie 
d’une  maniéré  hiflorique  , avec  des 
inftruétions  morales , à Rome  1620, 

in-fol,  à Anvers  1629.  Il  y a joint 


• Digitized  by  Google 


4<S4  BIBLIOTHEQUE  SACREE,’ 


une  Synopfc  Chronologique -de 
l’âge  des  deux  'I'obies , félon  le 
Texte  Hébreu  , Latin  , Grec,  Sy- 
riaque 8c  Arabe.  Il  étoit  de  Genes , 
Prêtre  de  l’Oratoire,  fut  fait  Evê- 
que d’Aiazzo  en  i<Si8  , & eft  mort 
en  1617. 

Frideric  Naitfea  , Evêque  de 
Vienne  en  Autriche  , a écrit  fur 
Tobie,  aufli-bien  que  David  Mau- 
denus. 

L’Ouvrage  de  Frideric  Naufea 
n’eft  qu’une  (impie  Enarration  fort 
courte  , imprimée  à Cologne  en 
1551  , in-8.  Sixte  de  Sienne  y 
trouve  de  l’élégant  & de  l’utile.  Il 
étoit  Allemand  de  Franconie  , 8c 
eft  mort  en  I s S 2- 

Ce  que  David  à Mauden  a donné 
eft  un  Traité  fur  la  vie  de  Tobie , 
intitulé  : Miroir  de  la  vie  morale  , 
à Anvers  1651,  in-fol.  d’où  il  étoit* 
Il  vint  au  monde  en  1 5 7 5 , fut  Curé 
de  fainte  Marie  à Bruxelles , 8c  eft 
mort  en  1641. 

Claude  Badvel  , Français  , 
Calvinifte  , Profeflèur  à Nîmes  , 
8c  qui  fletiriflôit  en  1 567  , traduifit 
en  Latin  , fur  l’édition  Greque  de 
Complute , les  Livres  de  l’ancien 
Teftament  que  les  Proteftans  tien- 
nent pour  apocryphes  , 8c  il  les 
accompagna  d’un  Commentaire 
critique  8c  littéral , ou  plutôt  d’An- 
notations,  qui  font  dans  les  grands 
Critiques , tome  5 , 8c  dans  la 
Bible  Latine  de  Robert  Etienne. 

Celles  de  Drufius  ont  été  impri- 
mées â Franeker  en  1 $91  , in- 4. 

ARTICLE  XXXVI. 

Traités  & Differtations  fur  le  Livre 
de  Tobie. 

Voyez  notre  Diflerrarion  fur  le 
Démon  Afmodée.  Tobue  8 , }. 

Voyez  aufli  l’édition  que  M. 
Fabricius  a fait  de  Tobie,  8c  des 
autres  Livres  qu’il  appelle  apocry- 
phes , parce  qu’ils  ne  font  pas  dans 
le  Canon  des  Hébreux,  8c  qu’ils 
ne  font  pas  reconnus  pour  canoni- 
ques par  les  Proteftans  ; 8c  le 


même,  Biblioth.  Gmc.t.  t , l.  },' 
e.  19,  p.  74  5. 

Jules  Bartolocci  avoit  traduit  le 
Livre  de  Tobie  , 8c  y avoit  ajouté 
des  Notes  , qui  n’ont  jamais  été 
imprimées.  Voyez  fa  Bibliothèque 
Rabbinique  , tome},  page  8}  6. 

Le  P . Alexandre  dans  fa  onziè- 
me Diflertation  du  cinquième  âge 
du  Monde  , page  zz}  , prouve  la 
canonicité  du  Livre  de  Tobie. 

Jean  Hcr  mge  r a fait  un  Traité 
fur  les  deux  Tobics,  à Brême  1 642, 
in- 8.  On  trouve  dans  les  Adverfa- 
ria  de  Barthius , colonne  1460  , 
l’Hiftoire  de  Tobie  mife  en  Vers 
Elégiaques  par  Matthias  de. Ven- 
dôme. 

ARTICLE  XXXVII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  Sr 
Protejlans  fur  le  Livre  de  Judith. 

Traités  & Differtations. 

Raban  Maur , Serrarius  , Didace 
de  Celada  b Sanclius , ont  travaillé 
fur  ce  Livre.  Le  Commentaire  de 
Celada  a été  imprimé  féparément 
à Lyon  en  1864  , fécondé  édition, 
in-fol. 

La  Ccrda  , Evêque  de  Badajox, 
Bénédiftin  , mort  en  1645  , a fait 
un  Commentaire  fur  Judith,  im- 
primé à Lyon  en  i<Sî}  , 1 voluifies 
in-fol.  fécondé  édition. 

Jacques  Pamelius  a écrit  fur  le 
même  Livre  ; 8c  fon  Commentaire 
eft  imprimé  à la  fin  du  Commen- 
taire de  Raban  Maur  fur  Judith  , 
tome  ; de  fes  Ouvrages,  page 
z<5}  de  l’édition  de  Cologne  , - 
faite  l’an  i<5z6,  in-fol.  Il  com- 
mence par  une  longue  Préface  , 
où  il  défend  l’autorité  de  ce  Livre 
8c  la  vérité  de  l’Hiftoire  contre 
ceux  qui  en  doutent,  ou  qui  l’ont 
attaquée.  Dans  tout  le  Commen- 
taire il  n’explique  que  ce  qui  lui 
a pant  difficile.  Il  étoit  de  Bruges 
en  Flandres,  né  l’an  1 5 }<5 , par- 
vint à l’Evêché  de  faint  Orner , 8c 
mourut  en  1587.  On  peut  dire 
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qu’il  avoit  une  érudition  univerfel- 
le , comme  il  paroît  par  le*  Notes 
fur  Tfcrtullien  , & ce  qu’il  a écrit 
de  la  Liturgie. 

Nous  pouvons  ajouter  Claude 
ThomaJJin , qui  a fait  une  Para- 
phrafe  fur  Judith  ) en  Français  , 
à Paris  1641 , in- iz.  11  en  a auifi 
donné  une  fur  Tobie  en  164}  , 
in- i z.  Luc  Vellofiu  avoit  entrepris 
un  grand  Commentaire,  mais  il 
n’a  donné  que  le  premier  tome  , 
à Lyon  1649 , in-ful.  Il  étoit  de 
Lisbonne  , Jéfuite , 8t  eft  mort 
en  165  î. 

La  vérité  de  l’Hiftoire  de  Ju- 
dith par  le  R.  P.  de  Montfaucon , 
imprimée  à Paris  in- iz  , 1690. 
Ceux  qui  n’ont  pas  cet  Ouvrage  , 
divifé  en  trois  parties  , peuvent 
en  voir  l’abrégé  qu'en  a fait  M. 
Dupin  dans  fa  Bib  iorheque  , au 
dix-feptieme  liecle,  tome  <5,  page 
»94. 

IF  faut  voir  notre  Préface  fur 
Judith.  Nicolas  Abram  de  Juditha , 
dans  fon  Phanis , Livre  15. 

Entre  les  Protellans , Victoria 
Strigel,  Jacques  Ziegler , Badwei 
& Grotius. 

Joan.  Chrijlophori  Artopcei , Me- 
letcma  Hijloricum  , quod  narra - 
tio  de  Juditha  Sr  Holophcrne  , non 
Hijloria  fit,  fed  Epopceia  , à Stras- 
bourg 1694,  fn-4.  & 17°°  * avec 
line  Differtation  fur  la  navigation 
de  Salomon.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  , Chanoine  de  feint 
Thomas  de  Strasbourg  , mort 
en  1701. 

Jacques  Zicgler  a fait  une  Cen- 
fure  Chronographique  de  l’Hiltoire 
de  Judith  , imprimée  à Bâle  en 
1548,  in -fol.  Chriflian  Kortol  a 
fait  une  DifpUte  fur  le  même 
fujer,  imprimée  à Roltoch  en  166  j, 
in-4. 

Fabricii,  Biblioth . Gr.  Tome  z , 
Livre  ? , Chap.  zp  , page  741.  Il 
ÿ a d’excellentes  Remarques  liirce 
Livre  , qui  regardent  particulière- 
ment les  differentes  Variions  Orien- 
7 orne  VL 
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taies  qu’on  en  a faites  , 8c  ce  que 
les  Anciens  en  ont  dit. 

Philippe  Jacques  Hartthan  a fait 
une  Difquiiition  Dialectique  fur 
la  vérité  de  cette  Hiitoire , impri- 
mée à Konisberg  en  1671  , in-4.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  St  vi» 
voit  à la  fin  du  dix-ièpticme  liecle. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  , 

Protejlans  et  Juifs  fur  Ejlher . 

Ruban  Maur  , Archevêque  de 
Mayence  , a travaillé  fur  Eiiher  , 
aiilù  que  Sanclius  tkLecndre  Mon- 
tants , Capucin  de  Murcie  en  Ef- 
pagnè , qui  vivoit  au  milieu  dii 
dix-feptieme  liecle.  Son  Commen- 
taire littéral  & moral  a été  im- 
primé à Madrid  en  1648,  in-foli 

Ou  peu:  y joindre  Cqjetan , Ser- 
rarius , Cdada  , Feu-ardent , dont 
le  Commentaire  a été  imprimé  à 
Paris  en  1585,  & à Cologne  en 
1594,  in-fol. 

Olivier  Bonart  a fait  un  Com- 
mentaire littéral  imprimé  à Co- 
logne en  1647,  in-fol.  fous  le  faux 
nom  A’Enherpart , félon  Dupin.  Il 
étoit  d’Ypres  , vint  au  monde  en 
1 570  , fe  fit  Jéfuite  en  1599  , Steff 
mort  en  165  J. 

Louis  Henri  d'Aquin  a donné 
des  Notes  fur  ce  Livre  , impri- 
méesà  Paris  en  i<5z4  , in-4.  Du- 
pin dans  les  Tables,  St  Colomiés 
dans  fe  France  Orientale , difent 
que  ce  n’eft  qu’une  Traduction  du 
Commentaire  Hébreu  du  Rabbin 
Salomon  Jarchi.  D’Aquin  étoit 
Juif,  né  en  France , St  fe  fit  Ca- 
tholique vers  iôzo. 

Laurent  Cuper , Carme , St  na- 
tif de  Grandmont  en  Flandres  , 
mort  en  1 594,  âgé  de  66  ans  i a 
fait  un  Commentaire  imprimé  à 
Mayence  en  iébo  , félon  Crowée 
8t  Lipenius , qui  le  dit  Evêque  de 
Tournai.  Il  fevoit  à fond  l’Hif- 
toire de  fe  Patrie  , ,dit  Valere 
André,  dans  fe  Bibliothèque  Bel- 
gique. 
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Entre  les  Proteftans , 

Cii  re,  Amarna,  Drufius , dont  les 
Annotations  fur  Eilher  font  impri- 
mtesàLeyde  en  1 586.  Depuis  dans 
les  grands  Critiques  , tome  î , & 
c’cit  un  de  fes  premiers  Ouvra- 
ges. 

Entre  les  Rabbins , Aben-Efra , 
Salomon  Jarchi  , & Aaron  Ariob 
quia  fait  un  Commentaire  littéral 
en  Hébreu,  imprimé  à Theflâlo- 
nkjtie  Pan  1601,  in-4.  fous  ce  titre , 
Oicurn  Myrrhee , tiré  des  Commen- 
taires des  autres  Rabbins.  Il  vivoit 
fur  la  fin  du  feizieme  fiecle. 

On  a imprimé  en  dernier  lieu  à 
Hambourg  en  1711 , in-4.  le  Com- 
mentaire d'Eliejer,  intitulé  : Au- 
gens  Doclriruim.  Il  étoit  Juif  Alle- 
mand, fils  d’Elie,  Médecin  St  Chef 
de  la  Synagogue  de  Poiiunie  en 
Pologne,  mort  en  1586. 

Ifaac  a fait  aulli  un  grand  Com- 
mentaire imprimé  à Vénife  en 
I5<5$.  Il  étoit  d’Efpagne,  né  dans 
le  Royaume  de  Léon  au  feizieme 
fiecle. 

ARTICLE  XXXIX. 

Des  Traités  & DiJTe nations  fur  le 
Livre  d'EJlher. 

ll’ilLl , Schihard , de  Fejlo  Pu- 
fim.  C’ell  un  Difcours  imprimé  à 
Tubinge  Pan  16}}  , in- 8.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  de  Tubinge, 
& ell  mort  en  1 6}*  , âgé  de  4} 
ans , enlevé  par  la  perte. 

Julii  Bartolocci,  de  Purini  En- 
caniorum  Fejla-Mardochaei  ts  Ejlhe- 
rce,  dans  fa  Bibliothèque  Rabbi- 
nique,  tome  1,  page  695. 

Guillaume  Salden  a traité  de  la 
divinité  ou  infpiration  du  Livre 
d’Erther,  dans  fes  Exercitations 
ou  Loifirs  Théologiques.  Voyez  ci- 
defius. 

Jean  Reislius  a fait  deux  Difîèr- 
tations  fur  le  mari  d’Elther , à Jene 
1677  , in-4.  fécondé  édition.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien,  mort 
en  1701  , âgé  de  foixante  ans.  Il 
favoit  la  bonne  Latinité  , St  avoit 


beaucoup  de  lefture,  félon  les  Ac- 
tes de  Lfiplic  fur  l’an  1686  , page 
4-5}. 

Fabriciiu  dans  fa  Bibliothèque 
Greque,  parle  des  Additions  qu’on 
a fait  au  Livre  d’Efther  , Tome  2 , 
Livre  },  Chap  29,  page  745*  Li- 
penius  dans  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique  , marque  un  grand  nom- 
bre d’Auteurs  fur  ce  Livre  : c’eft 
dans  le  tome  1 fur  Eiiher. 

ARTICLE  XL. 

Des  Commentateurs  Catholique J 
fur  le  Livre  de  Job. 

Origenes,  ou  dumoins  un  Au- 
teur ancien  fous  l'on  nom , a écrit 
trois  Livres  fur  Job  , qui  11e  vont 
que  jufqu’au  Chapitre  ?.  Cet  Ou- 
vrage eft.  utile  , quoiqu’il  ne  foit 
pas  fans  défauts.  Il  ne  fe  trouve 
que  dans  les  éditions  Latines.  Eraf- 
me  s’étoit  contenté  de  dire  qu’il 
vient  d’un  impertinent  Auteur, 
inepti  Autoris.  Le  Pere  le  Long  , 
après  Gerhard  , dit  qu’il  ell  d’un 
Maximin  Evêque  Arrien. 

Catena  in  Job  , per  paulum  Co- 
mitolum,  Venetiis  1578,  in-4.  C’eft 
à la  vérité  le  premier  qui  a donné 
cette  Chaîne  des  Peres  Grecs , feu- 
lement en  Latin  ; mais  depuis  Pa- 
tricius  Junius  l’a  beaucoup  perfec- 
tionnée, y mettant  le  Grec  ; & Jean 
Terentius  l’a  fait  imprimer  à Fra- 
neker  en  i6<5j  , in- 4.  Il  y a joint 
des  Notes  fur  le  Paraphrafe  Chal- 
daïque  8c  des  Variantes. 

Saint  9t  an  Chryfoflome  a coin  - 
pofé  quelques  Homélies  fur  Job. 
Il  faudra  voir  ce  que  D.  Montfau- 
con  nous  en  dira  dans  fa  nouvelle 
édition. 

Ambrofius  , de  interpellatione 
Job  b David  dans  le  tome  1 , 
page  <126.  Nous  avons  déjà  dit  ce 
qu’il  faut  peufer  de  ces  fortes  d’ex- 
plications de  ce  faint  Doéleur. 

Il  ne  faut  pas  ometre  faint  Au- 
guflin  , dont  les  Annotations  fur 
ce  Livre  le  trouvent  dans  le  troi- 
fteme  tome  de  fes  Ouvrages,  page 
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il  6 <1e  la  nouvelle- édition.  Selon 
Calïïodore  dans  fes  Inftitutions  di- 
vines , il  y traite  là  matière 
avec  fa  pénétration  ordinaire  , 
chap.  6.  M.  Dupin  dit  que  c’eft  une 
Paraphrafe  ou  une  explication  lit- 
térale du  Texte  facré. 

Olympiodore  , imprimé  dans  la 
Chaîne  Greque  fur  Job , donnée 
par  Patrice  J nains  , à Londres 
i6}7,  in- fol.  On  trouve  dans  la 
même  Chaîne , des  Fragmeus  d’un 
grand  nombre  d’anciens  Peres , 
qui  rendent  ce  Recueil  important. 

Saint  Grégaire  le  grand  a com  - 
pôle  trente- cinq  Livres  de  morale 
fur  Job,  imprimés  dans  le  tome  i 
de  la  . nouvelle  édition.  On  fait 
l’eftime  qu’on  en  a toujours  fait. 

Odon , Abbé  de  Clnny  , en  a 
compofé  un  pareil  nombre  dans  le 
même  genre,  qui  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres,  tome  17, 
page  } 1 5 de  l’édition  de  Lyon  : 
ce  n’eft  qu’une  fidelie  copie  de 
l’Ouvrage  précédent,  & on  l’a- 
voit  déjà  imprimé  à Paris  en  1617, 
in- 8. 

Bede  le  vénérable,  ou  plutôt 
Philippe  , Prêtre  , Difciple  de  S. 
Jérôme,  a fait  un  Commentai- 
re moral  fur  le  même  Livre  , que 
le  Pere  Martianay  a donné  dans 
fa  nouvelle  édition  de  ce  Pere  , 
tome  1 , page  70,  Append.  cum  tex- 
tu  interlineari , & plus  au  long, 
tome  5 , page  678.  Il  nous  apprend 
que  c’eft  ce  même  Philippe  dont- 
parle  Gennade  , St  qu’il  eft  mort 
vers  4 30.  Baronius  dit  en  456, 
fous  l’Empereur Marcien.  Jean  Si- 
chard  avoit  déjà  fait  imprimer  ce 
Commentaire  fous  fon  nom  en 
1527,  in-fol.  à Bâle. 

Brunon  d’Ajle  ou  de  Signy  fur 
Job , avec  fon  Commentaire  fur  le 
Pentateuque.  Voyez  ci-deflus. 

Aug.  Cermelli  , Ord.  Prcedic. 
Catena  in  Job.  Gennœ  16  f 6,  in-fol. 

Saint  Thomas  d’Aquin  a écrit 
fur  Job  d’une  maniéré  qui  tient 
beaucoup  de  la  méthode  8t  du 
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iiyle  des  Scholaftiques.  On  y voit 
des  divilïons , des  définitions,  Stc. 
Son  Commentaire  a été  imprimé 
à Vénife  en  1505  , in-fol.  , 8t  à 
Rome  en  1 s <Sz  , i/1-4.  Il  eft  aulfi 
dans  le  grand  Recueil  de  fes  Ou- 
vrages, t.  15,  ibid.  1570,  in-fol. 

Pétri  Blefenfis , Compendium  fu - 
per  Job,  imprimé  dans  le  t.  14  de 
la  Bibliothèque  des  Peres,  p.  1155, 
St  dans  la  derniere  édition  de  fes 
Ouvrages,  p.  408  8c  fuiv. 

Francifci  Titelmanni  in  Job.  Ce 
font  des  éclaircilfemens  paraphraf. 
tiques  avec  des  annotations,  dont 
la  derniere  édition  eft  d’Anvers  en 
1566,  in- 4-Voyez  plus  bas. 

Gafpar  SanÜins  , Jéfuite.  Son 
Commentaire  eft  fort  eftimé.  On 
l’a  imprimé  pour  la  derniere  fois 
en  171*,  à Leipfic  in-4. 

Jean  Férus,  Francifcain,  n’a 
fait  qu’une  Explication  hiftorique, 
imprimée  à Cologne  en  1 5 74,  in- 8.* 
en  Latin,  8c  en  Allemand  ibid. 

1571- 

François  Feu-ardent , Francif- 
cain. Ce  ne  font  que  des  Homélies 
qu’il  a fait  fur  les  trois  premiers 
Chapitres  8c  le  dernier,  en  Latin 
8c  en  Français , imprimées  à Paris 
en  160 6,  in- 8. 

Hieronym.  Ojorius  fenior  in  Job. 
Ce  font  trois  Livres  de  Paraphra- 
fes  qui  fe  trouvent  parmi  fes  au- 
tres Ouvrages,  imprimés  à Rome 
en  1 59*  » in-fol.  par  les  foins  d’O- 
forius  le  jeune  fon  neveu  , qui  y a 
ajouté  des  Notes  de  fa  façon.  Ofo- 
rius  l’ancien  ctoit  de  Lisbonne.  Il 
étudia  les  Belles-Lettres  à Sala- 
manque 81  la  Philol'ophie  à Paris , 
n’ayant  que  19  ans.  Il  alla  à Bou- 
logne où  il  acheva  fes  études  : de 
retour  en  fa  patrie  , il  enfeigna  la 
fainte  Ecriture  à Conimbre , fut 
fait  Evêque  de  Silves  en  Portugal, 
8cmourut  en  1580,  âgé  de  74  ans. 
Il  faut  voir  ù vie  éAite  par  fon 
neveu , 8c  mife  à la  tête  de  fes  Ou- 
vrages. 

I Steuchus  Eugubinus  in  Job.  Ce 
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fout  des  Dileours  imprimés  à Vé-  1701 , 8c  à Vénife  1710.  La  Para» 
nife  en  1567  , in- 4.  féparéraent  de  phrafe  qu’il  y a jointe  , eft  ce  qu’il 
fes  autres  Ouvrages.  y a de  meilleur;  elle  n’eftque  fur 

. Did ace  de  Zuniga,  ou  Stunica  quelques  Chapitres  choilis.  Il  y a à 
in  Job.  Son  Commentaire  a été  la  tin  de  chaque  tome  une  Table 
imprimé  à Tolede  en  1584  , in- 4.  où  il  explique  les  mots  Hébreux 
& a Rome  1591.  11  y a joint  le  dont  il  s’eil  lervi.  Voy.  fur  les  Rois. 

"ï  txte  Hébreu , la  Verfion  Latine  Franc.  Vayajj'oris  S.  J.  Liber  Job: 

de  la  Vulgate  , la  Greque  des  cum  poëtica  melaphrafi  & expofi - 
Septante  , 8t  la  Chaldaïque,  pour  tione  litterali,  in -fol.  Amjldod. 
les  concilier  entèmble  3c  les  expli-  1709,  p.  41;.  Ce  Commentaire 
quer.  Stunica  Elpagnol  de  Sala-  eft  littéral,  critique  & bien  écrit 
manque  , de  l’Ordre  des  Hermites  en  Latin.  Il  avoit  déjà  fait  impri- 
de  làint  Augutlin,  Profeffcur  de  mer  fon  Expofition  littérale  à Pa- 
Thcologie , a fleuri  jufqu’en  1680.  ris  1679,  in-8.  On  l’a  mife  depuis 
11  favoit  trois  Langues.  Sou  ftyle  dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages, 
dans  fes  Commentaires  eft  très-  Il  étoit  du  Diocefe  d’Autun , né 
pur,  5c  approche  de  celui  des  an-  en  1605.  Le  P.  le  Long  met  fa 
ciens  Romains,  fi  nous  croyons  mort  en  1681.  Il  étoit  Orateur 
Nicolas  Antonio  dans  fa  nouvelle  8t  Poète,  commeon  en  peut  juger 
Bibliothèque  d’Efpagne,  où  il  fait  par  ce  qu’il  a laifTé  fur  différent 
fou  éloge  , p.  250.  fujets.  Dans  fort  Commentaire  fur 

Cypriani  de  la  Huerga  , Cijler-  Job  , il  fuit  le  fens  littéral  & ne 
cienjis , in  Job , à Complute  1582.  l’a  fait  qu’après  avoir  enfeigné 
La  Paraphrafe  du  P.  Senault  l’Ecriture  faiute  l’efpace  de  trente- 
fur  Job , imprimée  plulieurs  fois,  cinq  ans.  La  beauté  de  fa  dittion 
tant  011  eu  a fait  d’eftime.  La  der-  8c  la  netteté  de  l’explication,  font 
nicre  édition  eft  de  1667  , in-8.  regreter  qu’il  n’ait  pas  plus  tra^ 
Elle  a eu  un  advetfaire  Anonyme  vaillé  fur  cette  matière, 
qui  en  a fait  l’injufte  cenfure,  fous  A ces  Auteurs  on  peut  ajouter 
le  nom  fuppofé  d’Eugen*.  On  ne  Jacques  Boulduc  , qui  a fait  un 

dit  pas  où , ni  en  quelle  année.  Le  Commentaire  8c  une  Paraphrafe 
Senault  né  à Paris,  fut  Prêtre  fur  Job,  imprimés  à Paris  1629, 
de  l’Oratoire,  Prédicateur  du  Roi,  in- 4.  première  édition.  La  fecon- 
& le  quatrième  Général  de  fi  Con-  de  Ibid.  1657  , 1 volumes  in-foL 
grégarion.  Il  mourut  eu  1672,  âgé  II  y a ajouté  la  Verfion  Latine  du 
de  7 tans.  Texte  Hébreu  8c  fa  Paraphrafe  , 

Jean  de  Pincda,  Jéfuitfc  Efpagnol.  les  différentes  éditions  8c  Verfions 
Cet  Auteur  eft  fort  eftimé  , 8c  fon  comparées  à la  Vulgate.  Nous 
Commentaire  paffe  pour  un  des  avons  parlé  de  lui  ci-deffus,  nous 
meilleurs  qui  ait  été  fait  fur  Job.  en  parlerons  encore  fur  l’Epîrre  de 
Il  eft  très -diffus  , 8c  ne  laiffe  rien  faint  Jude  8c  dans  l’Article  du 
fins  ex..inen.  Son  Commentaire  eft  Culte  Divin, 
en  deux  volumes  in -fol.  Avec  lui  Les  Scholies  ou  Annotations  d* 
on  peut  fe  pafferdc  la  plupart  des  Philippe  Codurc  fur  Job  , ont  été 
autres  Commentateurs.  Pineda  imprimées  â Paris  en  165  1 , in-4. 
mourut  en  1657,  âgé  de  80  ans*  8c  dans  les  grands  Critiques  de 
Nous  avons  encore  de  lui  d’autres  Londres  , tome  }.  Il  a encore  fait 
Ouvrages  , dont  nous  avons  parlé  des  Obfervations  fur  les  en  droits 
en  leur  lieu.  les  plus  difficiles  de  ce  Livre  , im- 

II  y a eu  deux  dernieres  édi-  primées  à Paris  1647,  8c  1657* 
lions  de  fon  Commentaire,  à Lyon  : in-8.  en  Français* 
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M.  Dupin  dans  fa  Bibliothèque 
Eccléiiaftique  , au  dix  - feptieme 
Cecle  , tome  z,  pag.  }}i>  fait 
un  jufte  éloge  de  ces  Annotations, 
auxquelles  il  donne  le  titre  de 
Commentaire.  En  effet  l’Auteur  y 
donne  des  preuves  de  fa  profonde 
connoiffance  des  Langues  Orien- 
tales. Il  explique  littéralement  le 
Texte  Hébreu  ; il  y joint  la  Pa- 
raphrafe Chaldaïque , les  autres 
Verrons  8c  les  Explications  des 
Rabbins.  Cependant  M.  Simonie 
blâme  de  ce  qu’il  s’eft  arrêté  à 
des  minuties  & s’eft  trop  attaché 
au  Paraphrafte  Chaldéen  , Auteur 
abfurde  & fabuleux. 

Balthafar  Cordicr  , en  Latin 
Corderius , a donné  des  éclaircif- 
femens  fur  le  Livre  de  Job,  im- 
primés à Anvers  en  165 6,  in-fol. 
Il  étoit  d’Anvers  où  il  naquit  l’an 
1591,  fe  fit  Jéfuite  en  1611  , 
8c  mourut  en  1650.  Il  favoit  à fond 
la  Langue  Greque. 

Jérôme  de  Cruce  a donné  auffi 
des  éclairciffemens  fur  le  Livre  de 
Job , fous  ce  titre  : Stoïciu  illujlra- 
tus  five  Liber  Job  illujlratus  ex  pla-  ' 
citis  Stoïco-ChriJlLmis  , en  Eipa- 
gnol  à Sarragoffe  en  16  ;8  , in-fol. 
C’eft  tout  ce  qu’il  a fait  fur  l'Écri- 
ture. Il  étoit  Efpagnol  de  l’Or- 
dre de  faint  Jérôme  , 8c  vivoit 
vers  le  milieu  du  dix  - feptieme 
liecle. 

Jacques  Janfon  a fait  des  Enar- 
rations  fur  Job , imprimées  à 
Louvain  en  1625  8c  en  164;, 
in-folio  8c  d’autres  Ouvrages 
fur  l’Ecriture  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite  ; voyez  les  Pfeaumes , 
&c.  Janfon  né  à Amfterdam  enfei- 
gna  les  feintes  Ecritures  à Lou- 
vain , 3c  fut  fait  Doyen  de  Saint 
Pierre.  Il  mourut  en  162$ , âgé 
de  78  ans.  Il  fau»  voir  ce  qu’en 
dit  Valere  André  dans  fa  Biblio- 
thèque de  Flandres. 

Jean  à Jefu  Maria  a fait  une 
Paraphrafe  fur  le  Livre  de  Job , 
imprimée  à Rome  en  16  u , in- 4. 
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8c  d’autres  Ouvrages  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  Cet  Au- 
teur étoit  Efpagnol,  Canne  Dé- 
chauffe  , Sc  Général  de  fon  Ordte. 
Il  mourut  eu  16 14. 

Henri  Jonghern  a fait  de  cour  fi 
Eclairciffemens  fur  le  Livré  de 
Job,  oit  il  fuit  le  feus  littéral', 
tiré  des  meilleurs  Auteurs,  impri- 
més à Anvers  en  1661  , in-8.  G’elt 
tout  ce  qu’il  a donné  fur  toute 
l’Ecriture  feinte.  Cependant, M. 
Dupin  lui  attribue  un  Commen- 
taire fur  Job  différent  de  fon  Ex- 
plication, imprimé  ibid.  en  1667  , 
8c  tfaarque  les  autres  Ouvrages 
dans  fes  Tables  , tome  j , page 

François  Pean  a joint  fon  Com- 
mentaire littéral  8c  moral  fur 
Job  , à celui  qu’il  a fait  foi' 
le  Pentateuque,  à Paris  en  1680, 
in-8. 

Guillaume  du  Vsxir  a fait  de* 
Méditations  fur  ce  Livre  en  Fran- 
çais , imprimées  à Paris  en  1606 1 
In-8.  8c  dans  le  Recueil  de  fes 
Ouvrages  , ibid.  en  1641  , in-fol. 
Suivant  le  P.  le  Long,  il  faut  que 
ce  foit  une  fécondé  édition;  car 
celle  qui  fe  trouve  dans  notre  Bi- 
bliothèque de  Saint  Mihiet , eit 
de  1625,  en  très-beau  caraélere 
8c  en  grand  papier.  Ces  Médita- 
tions ne  font  à la  vérité  qu’une 
efpece  de.  Paraphrafe  , ptiifqu’il 
commence  par  le  Texte  fecré  , 8c 
qu’il  y joint  fes  Réflexions  quand 
le  fiijet  le  demande;  cependant 
elles  peuvent  érre  utiles,  à ceux 
qui  ne  cherchent  qu’à  s’y  édifier. 
JVI.  du  Vair  né  â.  Paris  en  1558 
d’une  famille  illuftre,  a rempli  les 
plus  nobles  emplois  fous  Henri 
IV  8c  Louis  XUI.  Il  fur  fait 
Evêque  de  Lifieux , 8c  mourut  en 
lôzi.  Il  avoir  beaucoup  de  tineffe 
8c  de  vivacité  d’efprir , beaucoup 
de  folidité  dans  le  jugement  , 8c 
fur -tout  une  modération  admi- 
rable. . •- 
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ARTICLE  XL  I. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 
Job. 

Jean  Merccrus , ou  le  Mercier , 
a fait  un  Commentaire  littéral , 
critique  & grammatical  fur  Job  , 
qui  elt  très-eltimé.  On  l’a  imprimé 
à Géneve  en  1575  , iii-fol.  Si  à 
Leyde  en  idîJ.  Voyez  ce  que 
'nous  avons  dit  de  lui  iur  la 
Génefe. 

Chrijlophe  Schultet  a travaillé 
avec  fuccès  fur  Job.  C’elt  un* 
Analyfe  typique , imprimée  à Ste- 
tin  en  1647*  5t  à Francfort  en 
1684. 

Chrifiophe  Schultet  étoit  de 
Stutgard  , Miniflre  Luthérien  à 
Stetin  , Si  eft  mort  en  1649. 

Jean  le  Cock , en  Latin  Coc- 
ceius , Calvinifte  très-habile  Si 
•très-profond , mais  trop  diffus , a 
fait  un  Commentaire  imprimé 
féparément  en  1644  a Franeker  , 
fit  depuis  dans  le  Recueil  de  fes 
Ouvrages.  Voyez  ci-delfus. 

Frideric  Spanheim  le  fils , a fait 
suffi  un  Commentaire  , imprimé 
à Leyde  en  1671 , in- 8.  Si  dans 
le  tome  z de  fes  Ouvrages. 

Diodati , outre  fes  Annotations 
fur  toute  la  Bible  , a donné  des 
Explications  fur  Job  en  Français , 
imprimées  à Géneve  en  1658,01-4. 
Drüjius  a donné  aufli  des  Scholies 
fur  ce  Livre  , imprimées  à Amf 
îerdamen  1656,  in -4.  8t  dans  les 
grands  Critiques,  tome  5.  Voyez 
don  Titre  dans  l 'Index. 

Gafpar  Hejler  a fait  une  Expli- 
cation du  Livre  de  Job  en  Alle- 
mand , imprimée  à Hambourg  en 
1 599  , in- 8.  Il  étoit  Allemand  , 
Luthérien  fur  la  fin  du  feizieme 
fiecle.  C’eft  tout  ce  que  nous  dirons 
de  lui. 

Richard  Humphred  a fait  un 
Dialogue  fur  Job  , qui  contient 
une  Paraphrafe , imprimé  en  1607  , 
in-4.  Il  étoit  Anglais  de  la  RelL 
gion  Anglicane , Si  fleurilfoit  au 


UE  S A C R ÉE, 

commencement  du  dix-feptiem» 
fiecle. 

George  Hutchefon  a fait  une 
Expofitiou  qui  contient  516  Dif. 
cours  en  Anglais  , à Londres  en 
1669,  in -fol.  I!  étoit  EcolTais 
Calvinifte,  8t  Minilire  à Edim- 
bourg , au  milieu  du  dix-feptieme 
fiecle.  Nous  en  parlerons  encore 
fur  les  Prophètes  & l’Evangile  de 
laint  Jean. 

André  Korthum  a donné  une  nou- 
velle Expofitiou  fur  Job , avec  une 
Paraphrafe  en  Allemand , à Leipfie 
en  1708  in- 4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien 

Louis  Lavaterus  a fait  des  Ho- 
mélies fur  Job  , imprimées  à Zu- 
rich en  1585,  in-fol.,  Si  en  Alle- 
mand ibid.  en  1581.  Les  Annota- 
tions d'Edouard  Lcigh  fur  Job , 
font  comprifes  dans  celles  qu’il  a 
fait  fur  les  Livres  Poétiques  de 
l’Ecriture  en  Anglais  , imprimées 
à Londres  en  1675  in-fol. 

Ce  dernier  Auteur  étoit  An- 
glais , né  à Scawel  dans  le  terri- 
toire de  Lancaftre  , en  i6oz  , le 
même  jour  que  la  Reine  Elizabeth 
paya  le  tribut  à la  nature.  Ayant 
fait  fes  études  aux  environs  de  Staf- 
fort , il  fut  admis  dans  le  College 
de  Sainte  Magdelaine  , où  il  apprit 
la  Philofophie  n’ayant  que  16  ans  , 
fut  fcit  Maître-ès-Arts  à zj  , alla 
à Londres  pour  y étudier  en  Droit, 
Si  mourut  en  1671.  II  avoit  beau- 
coup de  leüure  , & étoit  lavant 
dans  la  Théologie  pofitive  , l’E- 
criture, & l’Hiftoire  , comme,  on 
en  peut  juger  par  les  Ouvrages 
dont  on  verra  le  détail  dans  l’HiA 
foire  de  la  Bibliothèque  d’Ox- 
fort,  partie  z , page  576,  col.  1. 
Nous  en  avons  déjà  marqué  , 8c 
mous  en  marquerons  encore  dans 
la  fuite. 

Reinhard  Lui  a donné  des  No- 
tes fur  l’Hiftoire  de  Job  , â Bâle 
en  15  59  , in-8.  Il  étoit  Allemand 
Si  Calvinifte  vers  le  milieu  du  fei- 
zieme fiecle. 
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Auguflin  Marlorat  a donné  fé- 
parément  fon  expofition  fur  Job  , 
à Géneve  en  158$.  Nous  avons 
parlé  de  lui  8c  de  fes  Ouvrages 
dans  l’article  général  des  Com- 
mentateurs Calviniftes. 

ARTICLE  XLII. 

Des  Commentateurs  Juifs  fur  Job. 

Les  Auteurs  Juifs  ne  fe  font  pas 
moins  appliqués  que  les  Catholi- 
ques 8c  les  Proteftans  , à expli- 
quer le  Livre  de  Job , outre  ceux 
qui  ont  écrit  fur  les  premiers  Pro- 
phètes , c’eft-à-dire  , les  Livres 
Hiftoriques,  Sc  que  nous  avons 
marqués  fur  Jofiié.  Abdias  Sphorno 
a fait  un  Commentaire  en  Hébreu 
fous  ce  titre , juflum  Judicium , im  - 
primé  à Vénife  en  1590,  tn-4.  Il 
étoit  Italien , Médecin  de  profef- 
lion , & eft  mort  en  1550.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  fur  le  Pen- 
tateuque  , & nous  en  parlerons  en- 
core fur  les  Pfeaumes. 

Aben  Efra , a compris  fon  Com- 
mentaire fur  Job  dans  celui  qu’il 
a fait  fur  la  Loi  : Voyez  le  Pen- 
tateuque  , & l’Article  des  Com- 
mentateurs Juifs  en  général. 

Abraham  , fils  de  Mardochée 
Peritfol,  dont  le  Commentaire  fur 
Job  en  Hébreu  a été  imprimé  à 
Vénife  in-fol.  en  1518,  & in-  8. , 
ibid.  en  1587.  Conrad  Pélican  l’a 
mis  en  Latin  jufqu’au  vingtième 
Chapitre.  Il  faut  voir  ce  que  Bar- 
tolocci  nous  dit  de  cet  Ouvrage 
dans  le  premier'  tome  de  fa  Bi- 
bliothèque Rabbiniqne  , 8c  d’un 
autre  , page  41 -47.  Ce  Juif  étoit 
d’Avignon,  & fleurilfoit  vers  1515. 

Eli e Le  vite  a fait  imprimer  fon 
Commentaire  à Vénife  en  1544. 
Voyez  l'Article  fur  les  Juifs  en  gé- 
néral. Celui  A' Elit  fils  de  Jofeph  , 
a été  imprimé  en  Pologne  * on  ne 
dit  pas  quand. 

Jofeph  , fils  de  David , a mis  fon 
Commentaire  fur  Job  avec  celui 
qu’il  a fait  fur  les  cinq  Meghil- 
loth  & les  Hagiographes  > imprimé 
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en  Hébreu  à Boulogne  en  I$i8r 
8c  à Vénife  en  1}  }o,  in  -fol.  Il  étoit 
de  Lisbonne  en  Portugal,  Sc  eft 
mort  en  1559."  Nous  en  parlerons 
encore  fur  les  Pfeaumes. 

Ifaac  Cohen  , fils  de  Salomon  , 
a fait  imprimer  le  lien  à Conftanti- 
nople  avec  le  Texte  Hébreu,  en 
1545  , in-4. 

Ifaac , fils  de  Meir  , a compris 
le  lien  dans  les  cinq  Meghilloth. 

Mardochée  , fils  de  Jacob,  a 
donné  le  lien  l'éparément , à Pra- 
gue en  M97,  in- 4.  Nous  parle- 
rons encore  de  ce  Juif  fur  les  Pro- 
verbes. 

Alfec  Mofes  a fait  un  Commen- 
taire fur  Job  avec  le  Texte  de  (a 
Bible , imprimé  à Vénife  en  Hé- 
breu en  t<5oj , in- 4.  fous  ce  titre, 
Portio  Legijlawris.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui , & nous  en  par- 
lerons encore. 

Meir  a fait  un  Commentait* 
Philofophique  5s  littéral  fur  Job  , 
imprimé  avec  le  Texte  de  la  Bible 
en  Hébreu  en  160  j , à Véniié , 
quatrième  édition.  Il  étoit  fils  d’I- 
faac  Arama , Efpagnol  Philofophe , 
8c  vivoit  au  commencement  du 
feizieme  fiecle.  Nous  en  parlerons 
encore  fur  les  Pfeaumes  8c  ailleurs. 

ARTICLE  XLIII. 

Traités  Cf  Differtations  fur  le  Li 
vre  de  Job. 

Salom.  Deyling  a fait  une  Dit 
pute  où  il  foutieutque  Jobab  11’eft 
pas  Job.  C’eli  dans  ces  Difputes 
facrées  , tome  1 , Difpute  9,  8c 
une  autre  fur  le  chap.  } , ÿ.  5. 
Qui  maledicunt  dici , dans  fes  Ob- 
fervations  facrées  , t.  y , c.  1 J. 

Joan.  Ernefi.  Muller  , de  Terra 
Job , 8c  Matth.  Muller , de.  Ange- 
lorum  confilio  , Job  z , ff.  7 , dans 
le  tome  1 des  Diilèrtations  Phi- 
lologiques. 

! Voyez  fur  le  même  fujet  Bo» 
chard,  tome  2 de  la  nouvelle  édi- 
I tion  de  fes  Ouvrages  , faite  à Ley- 
I de  en  1707,  c’elt  à tapage  905. 
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Il  a anfli  écrit  fur  ce  palfage  , Job 
?8  , ÿ.  i'j.  Quis  pofuit  in  vifceri - 
bus  hominis  fapiemiam  : vcl  qui  s 
Ut  dit  Gallo  intelligentiam ? 

Joan.  Hcisbius  , de  rnorbo  Job 
diffrillimo  , dans  le  T rélbr  des 
Dilfcrtations  Philologiques  , & fc- 
pareinent,  à tiekmta:  en  2685, 
in-4-  George  V edel  en  a aulli  parlé 
dans  les  Exercitations  Philologi- 
ques; voyez  fur  les  Kois.  Il  faut 
voir  Jean  de  Pineda  fur  le  même 
lu  jet , & notre  DilTcrtation  dans 
notre  Commentaire  fur  Job,  Sc 
dans  notre  dernier  Recueil,  t.  1, 
p.  *74. 

IVi-im,  Erne/li  Te  ni  je  l , de  Phe- 
niée  ave  contra  Felli-ttn  , ce  qui  a 
été  imprimé  à Wittemberg  en 
1 <53 1 , 8c  dans  le  tome  premier  des 
Dilfertations  Philologiques. 

Voyez  notre  Dilfertation  fur  ces 
mots  : SLut  Palma  multiplicabo 
dus,  Job  *9,  f'.  18,  dans  notre 
Commentaire  fur  Job  , & dans  le 
nouveau  Recueil  des  DifTertations, 
tome  2 , page  286. 

Autres  DifTertations  fur  plujîeurs  Sr 
différent  fujets  du  Livre  de  Job. 

André  Habiehorfl  a traité  de 
PAllêmblée  des  Anges  , Job  1 , 
f.  7 , ce  qui  a été  imprimé  à Rof- 
toch  i/1-4. 

George  Gafpart  Kirchmaïer  a fait 
une  Dilfertation  fur  Béhémorh  8c 
Léviathan  , imprimée  à Wittem- 
berg en  i<Sâp  , in- 8.  leconde  édi- 
tion. Voyez  ci-delfus.  Gafpar  Loef- 
cher  a traire  le  même  fuicr,  à Leip- 
iîc  en  1664,  in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  de  Wittemberg, 
fur  la  fin  du  dix-fepticme  (iecle. 
Clément  Schade  en  a auiîi  parlé 
dans  une  Dilfertation  imprimée  à 
Copenhague  en  1705 , 1/1-4.  Il  étoit 
Danois  Luthérien  , 8t  vivoit  au 
commencement  du  dix  - huitième 
fiecle. 

François  IVoerger  a fait  une  Difi. 
fertation  où  il  examine  qui  étoit 
le  Léviathan,  Sc  ceux  qui  maudillënt 
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le  jour  , à Lubec  en  1699  , in-4, 

Jean  Henri  Michaelis  a fait  une 
Dilpute  fur  l’Ange  dont  il  ell  parlé 
au  Chap.  , V»  tî , à Hall  en 
1707  , in-4.  George  ll'ijlebius  a 
fait  des  Difputes  fur  la  Théologie 
des  anciens  Peres , ou  des  Prolé- 
gomènes touchant  le  pays  8c  le 
temps  où  vivoit  Job , imprimés  à 
Sora  en  1656  , in-4.  Jean  IValle 
ou  IVallis  , a fait  un  Traité  lur 
Job  , dans  fes  Ouvrages  imprimés 
à Amilerdam  en  1699,  in-fol. 

Chrétien  Chemnitius  a fait  une 
Dilfertation  Théologique  fur  la 
perfonne  8c  le  Livre  de  Job  , im- 
primée à Jene  en  166$  , in-4.  Jac-  ’ 
ques  Lapeyre  a traité  de  la  véritable 
généalogie  de  Job  en  Français , im- 
primée à Paris  en  1623  , in- 8 , 8c 
depuis  il  a fait  une  Rcponlè  au  P. 
Petau  fur  l’origine  de  Job  , impri- 
mèeibid.en  x 6j  i,in-8. en  Français. 

Jean  .F.rideric  Mayer  a donné 
Job  lanflifianr  fes  < nfans  , à Gry» 
phifwald  en  1705  , in- 4. 

Jean  Laffen  a écrit  des  plaintes 
de  Job  en  Allemand  > à Nurem- 
berg en  t66i  , in-4. 

George  U'itjleb  a fait  des  Prolé- 
gomènes fur  l’âge  8c  la  famille  de 
Job,  à Sora  en  16  56,  in-4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  , Profelfeur 
des  {âinres  Lettres , mort  en  1676. 

Jean-Guillaume  Bajer  a expliqué 
le  fyltême  du  Monde  de  Job  fur  le 
Chapitre  t<5  , f.  7 , à Hall  en 
1707  , in-4.  Il  a aulli  parlé  du  Sa- 
phir , Chapitre  *8  , jj\  <5  , à AL 
torf  en  1705  , in- 4.  De  Béhémoth 
8c  Léviathan  en  1708  , in- 4.  ibid. 

Enfin  Jean-George  Abicht  a fait 
une  Difpute  fur  le  Goel  ou  Ré- 
dempteur de  Job , au  Chapitre  19, 
ÿ.  2 $ , à Leipfic  en  1 708  , in-4. 
Voyez,  ti-delfiis. 

Jean-Jacques  Scheuchjer  a traité 
de  la  maladie  de  Job  8c  de  l’Aqui- 
lon , dans  l’Explication  qu’il  a 
faite  du  ch.  2 , ÿ.  7 , 8 , & du  ch. 
26,  f.  7 , fous  le  titre  A'Effai  de  la 
Phyjique  Jacrée , dans  la  fiibliothe- 
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$ue  Philologique,  1. 1 ,p.  397, 409 
J1  étoit  de  Zurich,  né  en  1672  , 
alla  étudier  à Aitorfen  1692  , & à 
Utrechr  en  1694,  fut  fait  Dofteur 
en  Médecine  , & Profelfeur  des 
Mathématiques  en  1695  , fe  maria 
en  1697  , St  fut  appelé  en  Pruflè 
en  1714.  On  peut  voir  le  Catalo- 
gue de  fe?  autres  Ouvrages  dans 
le  même  volume,  p.  $74  , 578. 

Jean- George  Schdkorn  a fait  une 
Difpute  fur  le  f.  } 1 , Chap.  40  , 
dans  lê  même  Recueil  , tome  4 , 
p.  572 , 588.  Lipenius  dans  fa  Bi- 
bliothèque Théologique , tome  2 , 
fur  Job,  marque  un  grand  nom- 
bre d’autres  Auteurs  Catholiques, 
Proteftans  & Juifs,  tant  Criti- 
ques que  Commentateurs  , qui 
ont  travaillé  à éclaircir  ce  Livre , 
ou  quelques  endroits  difficiles. 

ARTICLE  X L I V. 

Des  Commentateurs  Catholiques 

fur  le  Livre  des  Pfeaumes. 

Le  nombre  des  Commentaires 
furies  Pfeaumes  eft  prefque  infini. 
Nous  nous  contenterons  d’en  mar- 
quer ici  une  partie  , St  d’indiquer 
les  plus  eltimés.  Nous  fommes  per- 
fuaoés  en  général  qu’il  elt  comme 
impofiible  de  réufiir  à bien  expli- 
quer ce  livre  , tandis  qu’on  ne 
faura  ni  qui  font  les  Auteurs  des 
Pfeaumes  , ni  à quelle  occailon  ils 
ont  tté  coinpofés , ni  même  oii  ils 
cotnpenceut , 8c  où  ils  finiflênt  ; 
car  encoure  que  la  diftribution  que 
nous  fuivons  dans  nos  Bibles  foit 
ancienne , il  eft  certain  toutefois 
qn’elie  ne  vient  pas  ni  des  Auteurs 
du  Psautier , ni  même  des  pre- 
miersCompilateurs  de  ce  Recueil. 
Origines  in  Pfal.  2 , in  nov.  edit. 
Hexajl.  p.  475.  Saint  Hilaire  in 
Pfal.  Prolog,  p.  d.  e.  Er  in  Pfal. 

11 , /.  19.  B.  Knnchi  in  Pfal.  re- 
conmilfent  que  pendant  un  long 
temp:  ils  ne  formoient  , pour 
ainfi  lire  , qu’un  même  Pfeaume  , 
St  n’itoient  pas  partagés  comme 
ils  lefont  aujourd’hui  ; 8t  les  Juifs 
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divifent  encore  à préfent  autre» 
ment  que  nous  ; ainii  il  eli  mora- 
lement impofiible  de  découvrir  lu- 
rement  le  fens  des  Pfeaumes. 

A l’égard  des  Commentateurs  , 
on  peut  dire  en  général  que  les 
Peres  Grecs  ont  mieux  réulii  dans 
l’explication  du  feus  littéral  des 
Pfeaumes,  que  les  Latins,  parce 
que  la  Traduétion  Latine  que  nous 
liions  dans  l’Eglife , elt  priée  fur 
le  Grec  , 8t  que  les  anciens  Peres 
avoient  les  Héxaples  d’Origenes  , 
qui  leur  croient  d’un  grand  fecours 
pour  l’intelligence  du  l'eus  littéral. 
Mais  depuis  qu’on  a commencé  à 
étudier  le  Grec  , l’Hébreu  St  les 
autres  Langues  Orientales,  St  que 
nous  avons  de  bonnes  éditions  des 
Peres  Grecs  81  Latins  , nous  avons 
plus  de  fecours  que  n’en  avoient 
même  les  Anciens  ; 8t  l’on  a fait 
plus  de  progrès  dans  l’étude  du  fens 
littéral  3t  grammatical  de  ce  Li- 
vre , depuis  deux  cents  ans  , que 
l’on  n’avoit  fait  pendant  plulieurs 
ficelés  auparavant. 

Origencs  a compofé  cinq  Homé- 
lies fur  le  Pfeaume  XXXVI.  Noli 
cemulari  in  malignantibus  Ere.  Et 
deux  Homélies  fur  le  Pfeaume 
XXXVII.  Domine  ne  infurore  tuo  , 
Ere.  Deux  antres  llrr  le  Pfeaume 
XXXVIII.  Dixi  : cujlodiam  vias 
meas. Ces  neuf  Homélies  ne  font 
qu’en  Latin  , delà  Verfionde  Ru- 
fin dans  les  éditions  Latines  : mais 
M.  Huet , dans  fon  édition  de  ce 
Pere  , tome  1 , page  57 , a donné 
quelques  fragmens  Grecs  8c  La- 
tins de  fon  grand  Commentaire. 

Eufebede  Cèfarie  a écrit  fur  tout 
le  Pfeautier  un  Commentaire  fuivi, 
où  l’on  trouve  de  très-bonnes  cho- 
ies. Le  R.  P.  D.  Montfaucon  l’a 
donné  depuis  peu  en  Grec  81  en 
Latin,  in-fol.  à Paris  en  1706  : 
dans  le  tome  premjer  de  fa  nou- 
velle ColleÊtion  des  Peres  Grecs. 
Il  n’y  a cependant  que  ce  qu’il  en 
a pu  trouver  dans  les  anciens  ma. 
nuferits , fa  voir , ce  qu’Eufebs  a 
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fait  fur  les  cent  dix- neuf  premiers 
Pfeaumes. 

Dans  ce  Commentaire , Eufebe 
s’eft  propofé  trois  chofes  égale- 
ment utiles,  i°.  De  faire  des  No- 
tes critiques  fur  l’ordre  des  Pfeau- 
mes.  x°.  D’en  donner  une  expli- 
cation littérale  8c  mvftagogique. 
3°.  De  combattre  les  Athées  8c  les 
Impies  : ce  qu’il  a très-bien  exé- 
cuté, 8c  Saint  Jérôme  lui-même 
irouvoit  ce  Commentaire  d’Eu- 
febe  de  Céfarée  fort  favant.  Il  vint 
au  monde  en  Paleftine  vers  l’an 
*64,  fut  fait  Evêque  de  Céfarée 
en  313 , 8c  eftmort  en  338.  Il  étoit 
lavant  8c  avoir  de  la  piété  ; on  le 
ibupçonne  d’Arianifme  : d’autres 
difent  qu’il  eft  très  - orthodoxe. 
Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’en  dé- 
cider. 

Saint  Athanafe  a aufïï  fait  un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , 
imprimé  dans  le  tome  2 de  la 
même  Colleâiondes  Peres  Grecs. 
Il  n’cft  pas  tout-à-fait  certain  que 
cet  Ouvrage  foit  de  fainr  Athanafe, 
8c  il  n’eft  pas  d’une  grande  utilité. 
Sur  quoi  il  faut  remarquer  , que 
ce  Pere  a fait  deux  Ouvrages  fur 
les  Pfeaumes,  favoir  les  Expoli- 
tions  qui  fe  trouvent  dans  le  pre- 
mier tome  , fécondé  partie  de  fes 
Ouvrages  de  la  nouvelle  édition, 
âge  1009,  précédées  d’une  Lettre 
Marcellin  fur  les  Pfeaumes , ibid. 
page  98 1 , 8c  dans  le  fécond  tome 
de  la  Colleôion  des  Peres  Grecs. 
Nous  avons  des  Argumens  8c  des 
Supplémens  de  ce  Saint  fur  les 
mêmes  Pfeaumes  tirés  d’un  ancien 
manulcrit. 

CaJJiodore  dans  fes  Inftitutions 
divines,  parle  avec  éloge  de  la  Let- 
tre de  Saint  Athanafe  à Marcellin  ; 
& M.  Dupin  en  a donné  un  Abrégé 
dans  fa  Bibliothèque  Eccléfiafti- 
que,  tome  1 , page  152.  Pour  fes 
Expofitions , il  s’attache  particu- 
lièrement à défendre  la  Divinité 
du  Verbe;  8c  dans  les  Argumens, 
il  traite  de  l’ordre  des  Pfeaumes  , 
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de  leurs  différent  Auteurs , & de 
la  maniéré  de  les  lire  avec  fruit. 
Les  Supplémens  ne  font  que  de* 
lambeaux  de  fon  Expofition  abré- 
gée 8c  tronquée  par  les  Copiltes. 

On  attribue  à faint  Bafile  le 
Grand  un  Commentaire  Latin 
fur  les  Pfeaumes,  qui  n’eft  pas  de  lui, 
8c  qui  n’eft  pas  digne  de  ce  grand 
Homme.  C’eft  un  ramas  de  divers 
Extraits  tirés  de  S.  Chryfoftome  8c 
de  Théodorer.Maisce  qui  appar- 
tient vraiment  à S.  Bafile  c’eft  une 
Homélie  fur  le  premier  Pfeaume, 
où  il  donne  une  efpece  de  Préface 
fur  tout  le  Pfeautier.  Il  a expliqué 
aufli  le  feptieme  Pfeaume , Domine  , 
Deus  meus  in  te  fperavi  ; le  14* 
Domine  quis  habitat  &c.  le  *8. 
Afferte  Domino  filii  Deii  le  19, 
Exaltabo  te  Domine  quoniam  fuf- 
cepifli  me;  le  J2.  Exultate , jujli , 
in  Domino ; le  33.  Benedicam  Do- 
mi  num , le  37.  Domine  ne  infu - 
rare  tuo , &e.  le  44.  Eruclavit  cor 
mewn  ; le  45.  Deus  nojler  refu - 
gium  & virtus  ; le  48.  Audite  hac 
omnes  gentes  ; le  59.  Deus  repu - 
lijli , nos  , &c.  le  61.  Sonne  Deo 
J'ubjecla  erit  anima  mea  ; le  214. 
Dilexi  quoniam  exaudiet , &c.8 c le 
1 1 5.  Credidi  propter  quod  loeutus 
fiun.  En  tout  quinze  Pfeaumes. 

D.  Garnier  dans  fa  nouvelleédi- 
tion  des  Ouvrages  de  S.  Bafile , a 
retranché  l’Homélie  attribuée  à ce 
Saint  fur  le  trente-feptieme  Pfeau- 
me , qu’il  croit  n’être  pas  de  lui  , 
de  même  que  celle  qui  étoit  furie 
113.  Il  a mis  dans  fa  Préface  gé- 
nérale beaucoup  d’Oblèrv.tiont 
curieufes  touchant  ce  qu’ot  doit 
penfer  de  ces  Homélies.  Eles  fê 
trouvent  dans  le  premier  toite  de 
cette  édition,  page  90. 

Saint  Chryfofhune  a écrè  fiir 
neuf  Pfeaumes  féparés.  On  trouve 
encore  quelques  Commertaires 
Grecs  maïuifcrits  fout  fon  nom 
fur  d’autres  Pfeaumes  : nuis  ils 
ne  fout  pas  de  lui.  11  faut  veir  ce 
qu’en  dit  D.  Montfaucon  dans  ü 
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lavante  Préface  tjui  eft  à la  têt*  I II  faut  voir  ce  que  M.  Simon 
du  tome  5 de  fa  nouvelle  édition.  I dit  de  l’Ouvrage  de  ce  Saint  fur 


Il  y diftingue  toùt  ce  qui  eft  de  ce 
Pere  , d’avec  les  Ouvrages  dou- 
teux 5k  apoçéyphes. 

Théodorét  a écrit  fur  tout  le 
Pfeaurier , à fon  ordinaire , d’une 
maniéré  courte  & précife,  mais 
îudicieufe  5k  pleine  de  fcns. 

Le  P.  Cordier  Jéfuite  , a donné 
une  chaîne  des  Peres  Grecs  fur  les 
Pfeaumes  qui  eft  très -utile,  en 
trois  vol.  in-fol.  imprimée  à An- 
vers en  164;,  1646,  dont  cha- 
que volume  contient  cinquante 
Pfeaumes  avec  la  Verfion  Latine 
5k  les  Notes  de  l’Editeur.  Nous 
avons  parlé  de  lui  dans  l’Article 
préeédent. 

Saint  Hilaire,  Evêque  de  Poi- 
tiers , avoit,  dit-on,  travaillé  fur 
tout  le  Pfeautier  ; ( Voyez  la  Pré- 
face fur  fon  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes  , dans  la  nouvelle  édi- 
tion , page  167,  168  ; ) mais  il 
n’en  a encore  paru  qu’un  long  Pro- 
logue fur  les  Pfeaumes , & des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes 

i,  ir,  ix,  xin,  xiv,  1.1,  lii, 

LIII,  LIV , LV , LVI,  LVII , 
LVIII,  LIX,  LX,  LXI,  LXII , 
I.XIII , LXIV,  LXV,  LXVI  , 
LXVII , LXVIÏI , LXIX,  XCI , 
CXVIII,  CXIX,  CXX,  CXXI, 
CXXII,CXXIII,CXXIV,  cxxv, 
CXXVI , CXXVII  , CXXVIII  , 
CXXIX  , CXXX  , CXXXI , 
CXXXII,  CXXXIII,  CXXXIV, 
CXXXV,  CXXXVI,  CXXXVII, 
CXXXVIII,  CXXXIX,  CXL  , 
CXLI,  CXLII,  CXLIII,  CXLIV, 
CXLV  , CXLVI  , CXLVII , 
CXL VIII , CXLIX,  CL.  La  mé- 
thode de  faint  Hilaire  eft  d’expli- 
quer la  lettre  & le  feus  moral  5k 
Ipirituel.  Il  a beaucoup  profité  du 
travail  d’Origenes , comme  le  re  - 
marque  faint  Jérôme  dans  fon  Li- 
vre des  Ecrivains  Eccléfiaftiques. 
Voyez -le  auffi  dans  fes  Epîtres  <5* 
Su  6 5 , 8c  la  nouvelle  édition  de  S. 
Hilaire,  page  17J.  ' 


les  Pfeaumes,  & ceux  qui  ont  écrit 
fa  vie.  Nous  dirons  feulement  qu’il 
fut  fait  Evêque  de  Poitiers  en 
îîo,  & mourut  l’an  5Ü7.  Il  fut 
joindre  une  grande  pureté , un 
zele  héroïque  pour  la  foi  à une 
fublime  comioiflîmce  de  nos  faints 
Myfteres. 

Saint  Ambroife  , Archevêque  de 
Milan,  a travaillé  fur  douze  Pfeau- 
mes ; favoir  , fur  le  premier,  le* 
XXXV  , XXXVI , XXXVII  , 
KXXVIII , XXXÏX,  XL,  XLIII , 
XLV,  XLVII , XL VIII,  LXI, 
CXVIII.  Il  eft  plus  moral  que  litté- 
ral, & a beaucoup  fuivi  la  méthode 
d’Origenes  dans  cet  Ouvrage  , 
comme  dans  la  plupart  des  autres. 

Dans  fou  Expolition  fur  le 
Plêaume  CXVIII,  qui  eft  la  plu* 
ample , il  11e  s’applique  pas  tant 
à la  morale  qu’il  11e  touche  le* 
Dogmes  de  la  Foi , favoir,  les  Myf. 
tercs  de  la  fainte  Trinité  5k  de 
l’Incarnation,  des  deux  volontés 
& opérations  en’Jefus-Chrift  d’une 
maniéré  fi  claire,  qu’on  11’a  rien 
dit  là-deflus  de  plus  fort  contre  les 
Monothélites. 

Saint  Augujlin  a fait  un  très- 
grand  Ouvrage  fur  les  Pfeaumes. 
Il  eft  dogmatique,  moral  , 5kfpi- 
rituel  , 8c  très-utile  pour  ceux 
qui  ne  cherchent  qu’à  s’édifier  dans 
les  Pfeaumes;  il  contient  tout 
le  quatrième  tome  de  la  nouvelle 
édition. 

Le  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
mes qui  porte  le  nom  de  faint 
Jérôme  , n’eft  pas  de  ce  Pere , mais 
d’un  Auteur  ancien,  qui  vivoit  au 
quatrième  fiecle.  Il  copie  quelque- 
fois Origenes  , S.  Hilaire , S.  Jé- 
rôme , St  même  S.  Eucher.  Ce  qui 
l’a  fait  attribuer  à faint  Jérôme  , 
eft  qu’on  y trouve  de  temps  eu 
temps  du  Grec , de  l’Hébreu  , 3ç 
delà  critique  fur  ces  Textes;  cho- 
ies fort  rares  chez  les  autres  Com- 
mentateurs Latins  de  ces  temps- 
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là.  Mais  le  Pore  Marrianay  montre  qu’il  peur  être  de  lui , mais  «pi* 
que  cet  Auteur  ne  la  voit  point  l’on  y a.  inféré  ce  qui  ell  des  Au- 

l’fiebreu  , bt  que  c’ell  un  limple  teurs  plus  récens.  On  a imprimé 

Compilateur  , qui  vivoit  dans  l’E-  ce  Commentaire  à Lyon  en  1570  , 

gypte  , ou  dans  la  Puleltine  , St  in-fol.  Mous  avons  parlé  de  cet  Au» 
qui  icrivoi;  au  quatrième  iiede , reur  l'ur  la  Génefe.  Voyez  Jacob, 
en  même  - temps  que  S.  Jérôme.  Apollinaire,  Evêque  de  Lacdi- 
Le  même  P.  Martinnay  a autîi  cée , qui  vivoit  fous  l’Empereur 
donné  une  3utre  Explication  des  Confiance  au  quatrième  liecle  , a 
Pfeaumes  attribuée  a S.  Jérôme  , laide  une  Traduction  du  Pi'eautier 

mais  qui  n’eil  pas  plus  de  lui  que  la  en  vers  Grecs  Héroïques  , qui  elt 

premiers.  Cette  derniere  Expoti-  imprimé  en  Latin , dans  la  fécondé 
tiou  eit  ancienne,  St  d’un  Auteur  partie  du  quatrième  tome  de  la 

qui  entendoit  le  Grec  ; elle  ne  Bibliothèque  des  Peres  , édition 

comprend  que  les  Pfeaumes  I , V , de  Lyon.  C’ell  plutôt  une  Para- 
VII,  LXXVIII,  C XXV  IL,  phrafe  , ou  une  Mctaphrafe,  com- 
C XX VIII,  C XXIII,  CXLL  me  le  Perc  1*  Long  la  nomme. 

Voyez  le  fécond  tome  de  la  nou  - On  en  a fait  plufieurs  éditions 

Vclle  édition  de  S.  Jérôme,  Appen-  in- 8.  Elle  ell  en  Grec  St  en  Latin 
die.  p.  1 1 8 St  p.  522.  dans  la  Bibliothequedes  PP.  Grecs 

Saint  Jérome  a expliqué  le  Pfcau-  en  1614. 
me  XLIV , dans  fa  Lettre  à Princi-  Il  y a eu  deux  Apollinaires  , le 
pia,p.  68 1,  r.  2,  no  v.  edit.  Il  fait  la  pere  St  le  fils j l’un  Prêtre,  l’au- 
critique  de  plufieurs  endroits  des  tre  Evêque  de  Laodicée , dans  le 
Pfeaumes  dans  fa  Lettre  à Sunnia  quatrième  fiecle.  Cn  ne  fait  pat 
& Fretela,  p.616,  t.  2,  nov.edit.  bien  auquel  des  deux  appartient 
Il  explique  ce  que  c’ell  que  Sein  cet  Ouvrage, 
ou  Diapfalma , dans  fa  Lettre  à . Cafliodore  a fait  un  Commen- 
Marcella , p.  706,  nov.  edit.  Sc  le  taire  fur  les  Pfeaumes,  qui  n’eft 
Pfeaume  LXXXIX , Domine  refit-  prcfque  autre  chofe  que  l’abrégé 
gium  faêlus  es  nobij,  Dans  fon  de  Sain:  Augullin.  Il  y a joint  des 
Epîrre  ad  Cyprian , Presbyt.  p.  elpeces  de  Prolégomènes  fur  le 
<Sp4,  nov.  edit.  même  Livre.  Dom  Garet  l’a  don- 

Nous  ajoutons  ici  une  remar-  né  dans  le  tomez  de  fa  nouvelle 
que  aflëz  intéreffante  ; c’ell  qu’il  édition.  Be  le , Strabon  , Honoré 
ne  faut  pas  croire,  comme  ont  d’Autun,  ont  beaucoup  loué  cet 
fait  plufieurs  , que  Sunnia  8{  Fre-  Ouvrage.  Cafliodore  y met  beau- 
tcb,  à qui  il  adrelfa  une  Lettre,  coup  du  lien,  8c  fa  méthode  eftbieti 
fuient  deux  Dames  Romaines  fem-  différente  de  celle  de  S.  Augullin, 
blabjes à Marcella  St  Principia.Ce  Cafiiodore  étant  mort  en  570, 
furent  deux  favans  hommes  , puif-  doit  être  né  en  470  « s’il  a vécu 
que  nous  lifons  dans  deux  anciens  cent  ans,  comme  il  femble  l’infi, 
manuferits  d’Angleterre  , Dileclif-  nuer  lui-même  à la  fin  du  Pfeau- 
fimis  fratribus  Sunnite  & FrcteLe.  me  centième.  II  ell:  au  - deffus  de 
On  a un  Commentaire  fous  le  tous  les  éloges  qu’on  peut  lui  don- 
nom  de  Rufin  , fur  les  foixante  8t  net,  s’étant  également  rendu  re- 
quinze  premiers  Pfeaumes.  Mais  commandable , St  à la  Cour  des 
comme  l’Auteur  y rapporte  de  Princes  , 8c  dans  fa  retraite.  Nous 
grands  Fragmens  de  S.  Augullin  , parlerons  fur  l’Apocalypft  de  fou 
& de  S.  Grégoire  le  Grand , il  eft  Commentaire  furie  nouveau  Tel- 
manifeffequ’ilncpeutêtrcde  Ru-  rament, 
fi SU  Cependant  le  Pere  le  Long  croit  Remi  d’Auxerr e,Rcligieux  Béni* 
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’diüin  du  neuvième  fiecle,  a com-  Brunon  d’Aft,  ou  de  Signy,  eft 
pofé  un  Commentaire  moral  fur  Auteur  du  Commentaire  que  l’on 

les  Pfeaumes,  accompagné  d’une  a imprimé  fous  le  nom  de  S.  Bruno, 

allez  longue  Préface.  Il  a copié  Fondateur  des  Chartreux  , au  ju- 

Saint  Auguftin  , Saint  Jérôme  , gement  de  M.  Dupin.  Toutefois 

Sainrambroife  , Cafliodore , Sc  les  on  trouve  dans  le  tomes  de  la 

autres  Peres  qui  l’ont  précédé.  Bibliothèque  des  PP. , p.  1445,  un 

Cet  Ouvrage  elt  imprimé  au  terne  CommentairedeBrunonde  Signy, 

16,  partie  J,  page  1041  delà  différent  de  celui  qui  lé  trouve  par- 

Bibîiorhtque  des  Peres , édit,  de  mi  les  ©urnes  de  Saint  Bruno. 
JLyon.  Il  l'avoit  déjà  été  à Cologne  Brunon  de  Virtibourg  ( Herbi- 
«n  1 5 5 <5  & IJJS,  in-fôl.  polenjts  ) qui  mourut  en  1045 , a 

Arnobe  le  jeune  eft  apparemment  fait  un  Commentaire  fur  le  Pléati* 

Auteur  d’un  Commentaire  fur  les  lier  , imprimé  au  tome  18  , page 

Pfeaumes,  que  Tritheme  attribue  65  de  la  Bibliothèque  des  Peres. 

à Arnobe  l’ancien  qui  vivoit  au  Son  Ouvrage  eft  un  précis  du 

troilieme  fiecle,  vers  l’an  197,  Commentaire  de  Calliodore. 
au  lieu  que  le  jeune  n’a  pu  vivre  Pour  bien  diftinguer  ces  trois 
que  fur  la  fin  du  cinquième  fiecle.  Commentaires,  il  faut  remarquer 
Au  Pfeaume  CVIII , il  parle  des  qu’il  y a eu  trois  Auteurs  de  ce 
erreurs  de  Photin , 8c  des  Difputes  nom  qui  ont  écrit  fur  les  Pfeau* 
&r  la  Prédeftinarion  ; ce  qui  fait  mes  ; celui  d’Aft  dont  nous  avons 
juger  qu’il  n’a  vécu  qu’après  parlé  ci-devant.  Le  fécond  Arche- 
Saint  Auguftin.  Quoi  qu’il  en  lbit,  vêque  de  Wirtzbourg , dont  le 
ion  Commentaire  eft  fort  court , Commentaire  a été  revu  par  Co- 
& n’entre  point  dans  les  difficul-  chiée,  8c  imprimé  à Lcipfic  en 
tés  de  la  lettre.  Il  eft  moral  Sc  M)!i  in- 4*  en  dernier  lieu  dans 
allégorique.  la  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres, 

Laurent  de  la  Barre  en  a donné  tome  18,  page  65.  Le  troilieme 
une  nouvelle  édition  à Paris  en  elt  Saint  Bruno  , fondateur  des 
1658,  ûi-S.  qu’on  a mife  depuis  Chartreux,  quia  fait  un  Com- 
dans  la  grande  Bibliothèque  des  inentaire  difféient  des  deux  pré- 
Peres,  tome  8,  page  îjô  , avec  cédens  , ce  que  D.  Maffuet  dé- 
la  Préface  de  l’Editeur  , qui  le  dé-  montre  évidemment  dans  le  tome 
clare  pour  Arnobe  l’ancien  , mais  î de  nos  Annales,  page  445.  On 
fes  raifons  ne  font  pas  convain-  le  trouve  parmi  lés  autres  Ouvra- 
cantes.  ges  imprimés  à Cologne  en  1640  , 

AymoouHaimo,  Evêque d’Hal-  in-fol.  1 volumes.  I!  étoit  de  Co- 
berftat  au  neuvième  fiecle.  Son  logne  lui-même , fut  Chanoine  de 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  Reims , fe  retira  du  monde  en 
eft,  de  même  que  ceux  de  ce  1086,  8c  mourut  en  1 10t.  Il  avoit 
temps-là,  un  précis  de  ce  que  l’efprit  jufte  8c  folide  , pénétrant  , 
les  anciens  Peres  ont  dit  fur  le  8c  une  mémoire  admirable.  Mais 
' même  fajet.  L’étude  8c  la  fcience  fa  converfion,  8c  l'exemple  d’auf- 
des  Langues  8c  la  Critique  11’é-  térité  qu’il  a donné  à toute  l’Eglife, 
‘toient  alors  nullement  à la  mode,  font  beaucoup  au-deffus  de  fes  au- 
Ce  Commentaire  a été  imprimé  très  qualités, 
pour  la  derniere  fois  à Cologne  Euthyme  Zigabene  , qui  vivoit 
en  1 S <5 r , in-8.  L’Auteur  fut  Dif-  ad  commencement  du  douzième 
ciple  d’Alcuin,  fe  fit  Moine  de  fiecle,  a écrit  tin  fort  bon  Com  - 
Fulde  , fut  fait  Evêque  en  841,  mentaire  fur  le  Pléamier.  Il  l’a 
& eft  mort  en8$j*  puii’é  dans  les  meilleures  füurces 
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tics  Peres  qui  l’ont  précédé,  com- 
me Saint  Chryfoftomc  & Théo- 
doret.  On l’aimpriméenGrecàVé- 
rone  en  1550,  in-fol.  St  en  Latin 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres , t. 
19  , page  1 , édition  de  Lyon.  Cet 
Euthyme  étoit  Moine  de  Saint  Ba- 
file  , 8c  vivoit  en  1118,  félon  le 
Pere  Labbe. 

Bede  le  Vénérable  a aufli  com- 
pofé  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes,  dans  lequel  il  ne  fé  con- 
tente pas  de  fuivre  ce  qu’ont  dit  les 
Peres  Latins  : il  a aufli  confulté 
les  Peres  Grecs , St  adopte  fouvent 
leur  hypothefe  St  leur  explication 
dans  ce  Commentaire  , qui  fe 
trouve  au  huitième  tome  de  fes 
Ouvrages.  Nous  avons  parlé  de 
lui  ci-devant , 8c  plus  d’une  fois  ; 
voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

Odon  d’AJl , Moine  Bénédiâin, 
qui  vivoit  au  douzième  flecle  , a 
compofé  un  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes,  adrefleàBrunond’Aft, 
ou  de  Signy,  8c  qui  eft  imprimé  au 
vingtième  tome  de  la  Bibliothè- 
que des  Peres,  p3gel8l<5,  édition 
de  Lyon.  On  le  trouve  aufli  à la 
fin  des  Ouvrages  de  Brunon  d’Aft. 
Il  ne  pafiè  pas  le  Pfeaume  il  3 , 
quoique  Odon  ait  eu  defléin  de 
continuer  jufqu’nu  cent  cinquan- 
tième. Il  dit  lui-même  que  ce  n’eft 
qu’une  (impie  méditation  ou  con- 
templation. 

On  atribue  à Saint  Bruno,  fon- 
dateur des  Chartreux  , un  Com- 
mentaire fur  les  Pfeaumes,  impri- 
mé au  commencement  du  Recueil 
de  fes  Œuvres,  à Cologne  en 
1611 , in-fol.  ce  que  nous  avons  tâ- 
ché de  développer  ci-defliis.  Voyez 
fur  les  trois  Bruno. 

Saint  Profper  d’Aquitaine,  Dif- 
ciple  de  Saint  Auguftin , a compofé 
un  Commentaire  fur  les  cinquante- 
un  derniers  Pfeaumes  , qui  n’eft 
prefque  qu’un  précis  de  S.  Auguf- 
tin. On  le  trouve  à la  page  171  de 
la  derniere  édition  de  fes  Ouvrages. 
On  l’y  reconnoît  par-tout  pour  un 


véritable  Difciple  de  Saint  Augus- 
tin ; en  forte  que  l’on  diroit  que 
c’eft  Saint  Auguftin  lui-même  qui 
parle  3c  écrit.  Cet  Auteur  com- 
mença àjparoître  vers  4jo,  8c  vivoit 
encore  en  45  5.  Bien  loin  quM  ait 
été  Evêque,  comme  on  l’a  cru,  on 
ne  fait  pas  même  s’il  eft  entré  dans 
la  Cléricature  , ce  qui  eft  une 
grande  marque  de  fa  profonde  hu- 
milité. 

Hugues  de  Saint  Victor  a écrit 
une  courte  Explication  de  quelques 
vetfets  des  Pfeaumes , qui  lui  ont 
paru  les  plus  difficiles. 

Saint  Thomas  a expliqué  les  cin- 
quante premiers  Pfeaumes  d’une 
maniéré  allez  feche  , 8c  d’un  fiyle 
qui  tient  beaucoup  de  celui  des 
Scholaftiques. 

Saint  Bonaventure  a donné  une 
Explication  morale  de  tout  ' le 
Pfeautier,  imprimée  avec  fon  Hé- 
xaémeron  ; voyez  fur  la  Génefe. 
C’eft  prefque  tout  ce  qu’il  a donné 
de  bon  fur  l’Ecriture  ; il  y en- 
feigne  à réciter  les  Pfeaumes  d’une 
maniéré  pieufe  8c  dévote  : il  y joint 
une  explication  fuivie  pour  animer 
à la  vertu  ; il  eft  court  en  paroles, 
mais  abondant  en  maximes  8c  en 
Sentences.  Nous  parlerons  ailleurs 
de  fes  autres  Ouvrages.  Voyez  fon 
Titre. 

Saint  Grégoire  le  Grand,  ou  fé- 
lon d’autres  , Grégoire  VII , a ex- 
pliqué les  fept  Pfeaumes  Péniren- 
tiaux.  Cette  Explication  fe  trouve 
dans  le  tome  ) , part  1 , page  467 
de  la  nouvelle  édition  des  Œuvres 
de  faim  Grégoire.  C’eft  le  Sieur 
Goullanvilie quia  prétendu  qu’elle 
eft  plutôt  de  Grégoire  VII,  que 
du  grand  Saint  Grégoire.  Nous 
croyons  que  cette  Explication  eft 
de  ce  dernier  Pape,  aulfi-bien  que  le 
Commentaire  fur  le  Livre  des  Rois, 
qu’il  peut  bien  avoir  diûé  à Clau- 
de Abbé  de  ClafTe  , fon  Difciple  , 
qui  y aura  ajouté  quelque  chofe 
du  fien.  Il  doit  être  mort  fur  la  fin 
de  601 , puifque  le  Saint  dans  une 
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Lettre  écrite  cette  année  à Jean,  vrages.  Nous  parlerons  de  lui  fur 
Diacre , ordonne  qu’on  lui  apporte  le  Cantique  des  Cantiques, 
tous  Ce  s papiers,  afin  qu’il  puiffe  Michel  Ayguanus  , ou  Aigna- 
les  examiner.  C’étoient  fans  cloute  nos,  ou  Angrianus , que  l’on  cite 
les  copies  des  Commentaires  qu’il  d’ordinaire  fous  le  nom  d'inconnu  , 
lui  avoit  dictés.  8c  qui  a écrit  fur  les  Pfeaumes  , 

Innocent  III  a auffi  donné  une  vivoit  au  quatorzième  fiecle,  & au 
Explication  de  ces  fept  Pfeau-  commencement  du  quinzième,  il  fut 
mes , imprimée  à Vénife  en  1 5 78 , élu  Général  de  l’Ordre  des  Carmes 
in-fol.  avec  fes  autres  Ouvrages  , en  1381,  8c  on  dit  qu’il  mourut 
Scféparément,  à Anvers  en  1550,  en  1416.  Son  Commentaire  n’eft 
in- 8.  Il  étoit  Italien  , né  à Anagni , pasméprifable  ; il  donne  plutôt  le 
fut  fait  Pape  l’an  1198, 8c  mou-  i'ens  moral  que  littéral.  Sa  maniéré 
rut  l’an  tziô.  Il  avoit  de  grandes  d’écrire  eft  dure  8t  femblable  à 
qualités , 8c  les  a foutenues  par  celle  des  Scholaitiques  dont  il 
une  vie  irréprochable,  autant  que  imite  auffi  la  méthode, 
par  fon  érudition  , qui  paroît  fur-  Ce  Commentaire  a été  imprimé 
tout  dans  fes  Lettres  données  par  pour  la  première  fois  fous  le  nom 
M.  Baluze,  à Paris  en  1682 , 1 d 'Inconnu-,  mais  depuis  fous  fon 
vol.  in-fol.  I nom  l’an  107}  , in-fol.  à Lyon. 

Urbain  IV a expliqué  le  cinquan-  C’eft  la  derniere  édition  donnée 
tieme  Pièaume.  Ilyadeladiffi-  par  Baille  Anguffola,  8c beaucoup 
culté  fur  cette  Explication , im-  augmentée.  C’eft  :nal-à-propos 
primée  dans  la  nouvelle  Biblio-  qu’on  le  nomme  auffi  Angrianus, 
theque  des  Pères  , tome  25 , page  Pierre  Lombard,  ou  le  Maître 
ÎÎ5.  Le  Pere  le  Long  dit  qu’elle  des  Sentences  , a travaillé  fur  les 
eft  d’Urbain  III  , en  un  endroit  , Pfeaumes,  8c  fon  Commentaire  à 
8c  ailleurs  qu’elle  eft  d’Urbain  IV.  été  imprimé  à Nuremberg  en  1478, 
Nous  fuivons  ce  dernier  fentiment  à Paris  en  1541,  1561,  in-fol. 
qui  eft  celui  de  M.  Dupin.  C’eft  Dans  l’édition  de  1541,1/1-/0/., 
une  Paraphrafe  où  il  parle  à Dieu  on  trouve  un  Prologue  furce  Com- 
inême,  8c  lui  fait  un  aveu  fincere  mentaire,  avec  la  comparaifou  des 
de  toutes  fes  fautes.il  étoit  de  différentes  Verfions  du  Pfeautier , 
Troyes  en  Champagne,  fut  élu  8c  l’apologie  de  la  Vedion  dont  le 
Pape  en  1261  , 8c  mourut  à Pc-  fert  l’Eglife  quand  la  Vulgate  pa- 
roufe  l’an  1164.  roît  s’éloigner  du  Texte  Hébreu. 

Pafchafe  Radbert  a expliqué  le  Ce  que  le  P.  le  Long  attribue  à un 
quarante  - quatrième  Pfeaume  en  certain  Richard  du  Mans,  8c  Cor- 
trois  Livres  , imprimés  parmi  fes  delier,  différent  de  Richard  Ham- 
autres  Ouvrages  à Paris  en  1618  , pôle. 

in-fol.  page  1226  , 8c  dans  la  der-  Sanêlis  Pagnini  Catena  argentea 
niere  Bibliothèque  des  Peres.  Il  in  Pfalmos,  à Paris  en  1520  in-fol. 

vint  au  monde  à Soiffons  , fut  fait  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  Au- 

Abbé  de  Corbie  en  836,  8c  mou-  teur  plulîeurs  fois, 
rut  l’an  851,  félon  les  uns , 865  Ludolphe  Chartreux,  François 

félon  les  autres.  Il  étoit  fort  âgé  , Titclmann  , Caietan  , Jacques  Pe- 

8c  s’étoit  démis  de  fon  Abbaye  I rej , ou  Péril  de  Valence , Augaf- 
pour  ne  vacquer  qu’à  la  priere.  tinSteuchusd’Eugubio,  8c  plulieurs 

Et  Saint  Bernard  le  quatre-vingt-  autres  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
dixième.  Qui  habitat , Src.  en  dix-  ont  auffi  travaillé  fur  les  Pfeaumes. 
fept  Sermons  qui  le  trouvent  dans  Ludolphe  a cela  de  particulier, 
les  différentes  éditions  de  fes  Ou-  qu’à  la  fin  de  chaque  Pi  eau  me  il  a 
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mis  une  prière  : la  derniere  édition 
eft  de  Vénife  en  154».  Il  étoit  de 
Saxe  , & après  avoir  paflè  trente 
années  chez  les  Dominicains,  il  f'e 
fit  Chartreux  vers  1 J }o.  Il  fe  nom- 
me aufli  Landulphe. 

Ce  que  Titelmann  a donné , con- 
fifte  en  des  EclaircifTemens  avec 
des  Annotations , où  il  fait  voir  la 
différence  du  Texte  Hébreu  d’avec 
la  Vulgate}  on  l’a  imprimé  à An- 
vers en  1 5 î 1 , in  fol.  8c  1689,  ) 
vol.  in- II.  Il  étoit  né  à Haffelt, 
dans  le  Diocefe  de  Liege  ; de  Cor- 
delieril  fe  fit  Capucin  à Home  l’an 
1557  , 8c  mourut  en  IS$Î,  âgé 
de  4<5  ans. 

Le  Commentaire  de  Cajetan  , 
imprimé  feul  à Paris  en  1540,  in- 
fol. troilieme  édition  , eft  fait  fur 
le  Texte  Hébreu  ; il  y fuit  le  fens 
littéral. 

Eugubio  fuit  aufli  le  texte  Hé  - 
breu  dans  fes  Enarrations  impri- 
mées à Lyon  en  1548,  in-fol.  8c 
avec  fes  autres  Ouvrages.  Voyez 
ci-defliis. 

Jacques  Perex  , ou  Périt  de  Va- 
lence, de  l’Ordre  de  Saint  Auguf- 
tin , 8c  Evêque  de  Chriftopole.  Son 
Commentaire  a été  imprimé  à Pa- 
ris en  15  J 1 , in-fol.  O11  y a aufli 
imprimé  fon  Explication  des  Can- 
tiques de  l’Ecriture.  Il  eft  mort 
en  1491. 

Thomas  le  Blatic,  Jéfuite,  a fait 
fix  volumes  in-fol.  fur  les  Pfeau- 
mes  , imprimés  à Lyon  en  16Ô5  , 
1O77  , à Cologne  1680  , 1697.  Il 
commence  par  une  Analyfe  de  cha- 
que Pfeaume.  Il  explique  enfuite 
le  fens  littéral  8c  myftique.  Il  étoit 
du  Diocefe  de  Châlons  , 8c  eft 
mort  en  1669. 

Antoine  Agellius , Théatin  , 8c 
depuis  Evêque  d’Acerno  dans  le 
Royaume  de  Naples , au  commen- 
cement du  dix-feptieme  fiecle  , a 
laifië  un  excellent  Commentaire 
liir  les  Plèaumes  , fur  le  Cantique 
de  Cantiques , fur  les*  Lamenta- 
tions de  Jérémie , 8c  fur  Abacuc. 


Celui  dont  nous  parlons  a étf 
imprimé  en  i<5ïi  , in-fol.  troilie- 
me édition.  , 

Gilbert  Gènébrard,  Bénédiftin  de 
l’Ordre  de  Cluny , a donné  un  des 
meilleurs  Commentaires  que  nous 
ayons  fur  les  Pl'eaumes.  Il  étoit  ha- 
bile dans  les  Langues,  zélé  Catholi- 
que ; 8c  comme  il  vivoitdans  le  fort 
des  Difputes  contre  les  I’roteftans, 
il  prend  fouvent  les  armes  à la 
main  contre  eux,  foutient  vive- 
ment les  intérêts  de  l’Eglife  , 3c 
combat  pour  l’authenticité  de  la 
Vulgate.  Il  mourut  Archevêque 
d’Aix  en  Provence  l’an  t $97-  Les 
premières  éditions  de  fon  Com- 
mentaire font  les  moindres , parce 
qü’il  l’a  retouché  fouvent  depuis. 
La  quatrième  8c  la  plus  belle  eft 
de  1588  , in-fol.  à Paris.  Il  y 
défend  la  Veriïon  Greque  des 
Septante  contre  ceux  qui  font  trop 
partifans  du  Texte  Hébreu. 

Robert  Bcllannin  , Jéfuite , Car- 
dinal, fameux  par  fes  Controver- 
fes  , a fait  aufli  un  Commentaire 
fur  les  Pfeaiimes.  Il  n’y  a pas  mêlé 
beaucoup  d'érudition  8c  de  criti- 
que , mais  il  y a répandu  beaucoup 
d’onftion  8c  de  piété.  Son  Com- 
mentaire a été  fouvent  imprimé, 

3c  quelquefois  allez  mal  , par  la 
faute  des  Imprimeurs.  La  der- 
niere édition  eft  de  1642  , in- 4. 
Simon  dans  fon  Hiftoîre  Critique 
de  l’ancien  Teftamenr,  trouve  fa 
méthode  bonne  8c  digne  de  lui  r 
mâis  il  n’y  trouve  pas  allez  de  criti- 
que ; aufli  n’étoit-ce  pas  fon  deffein. 

Siméon  de  Muis , natif  d’Orléans, 
ProfefTeur  en  Hébreu  dans  l’Uni- 
verfité  de  Paris  , eft  Auteur  d’un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , 
qui  paflè  pour  un  des  meilleurs  qui 
ait  encore  paru.  L’Auteur  y donne 
d’abord  une  nouvelle  Verlion  La- 
tine faite  fur  l’Hébreu , 8c  placée 
vis-à-vis  la  Vulgate  ; après  quoi 
vient  le  Commentaire  , qui  eft  cri- 
tique , grammatical  8c  littéral.  Il 
s’y  attache  uniquement  à l’Hébreu,-' 

& 
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Elles  font  imprimées  à Paris  8î 


Se  aux  Rabbins  qui  l’ont  expliqué, 
cite  très-peu  les  Peres  & les  au- 
tres Commentateurs  Chrétiens,  Sc 
ne  donne  point  de  Prolégomènes 
fur  le  Pfeautkr.C’eftce  qui  manque 
à fon  Ouvrage.  Ilelt  mort  en  i'>44. 

Il  avoit  donné  d’abord  un  cllài 
de  fon  Ouvrage,  par  l’explication 
littérale  & hiitorique  des  cinquante 
premiers  Pfeaumes  , à Paris  en 
1625  , i'n-8.  Son  Commentaire  a 
été  imprimé ibid.  l’an  1650,  in-fol. 
avec  fes  autres  Ouvrages.  Fabri- 
cius  n’en  penfe  pas  comme  nous, 
puifqu’il  dit  qu’on  en  pourroit  re- 
trancher tout  ce  qui  le  rend  lan- 
guilïant.  Simon  trouve  aufiî  qu’il 
n’eft  pas  nlfez  châtié.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  la  Génefe. 

Jean  Lorin , {'avant  Jéfuite,  mort 
en  1654  , âgé  de  75  ans  , a laifle 
un  long  Commentaire  furies  Pfeau- 
mes en  trois  volumes  in-fol.  Il  y 
explique  la  force  des  mots  Hébreux 
en  habile  Critique  , & fait  diver- 
fes  queftions  fur  le  dogme  & fur  la 
difeipline.  Il  y a deux  nouvelles 
éditions  de  ce  Commentaire,  l’une 
à Mayence  en  1678,  in-fol.  J vol. 
l’autre  à Venife  en  1710.  Il  a aufli 
donné  en  particulier  un  Commen- 
taire fur  le  Pfeaume  LXVII  , à 
Mayence  en  1607. 

Cornélius  J an  fi  nias  , premier 
Evêque  de  Gand  , mort  en  1576 
âgé  de  66  ans , a écrit  far  les  Pfeau- 
mes un  Commentaire  qui  eft  eftimé. 
Ce  font  deux  fortes  d’Ouvragcs  fur 
les  Pfeaumes  ; une  Paraphralê  im- 
primée à Louvain  en  1 5Ô9  , in-4. 8c 
à Lyon  en  nSpi,  quatrième  édition. 
Des  Annotations  , à Bruxelles  en 
1692 , in-fol.  fixieme  édition  beau- 
coup augmentée.  Ses  Notes  font 
très-exaftes  ; il  y fuit  fouvent  le 
Texte  Hébreu,  comme  le  plus  au- 
thentique 8c  original  ; il  rapporte 
aufli  la  Verfion  Greque  , le  fens 
littéral , hiftoriqite  8c  prophétique. 
Nous  parlerons  de  lui  ailleurs. 

Auguflini  Jujlininni , Annotât  in- 
né 1 /parfit  in  oîlaplum  Pfdurii. 

Tome  V 1. 


dans  les  grands  Critiques,  tome  i 
du  Supplément.  Ce  n’eft  point  un 
Commentateur  fuivi  , mais  des 
Remarques  lavantes  tirées  des  Rab- 
bins pour  la  plupart , fur  quelques 
endroits  choifis  des  Pfeaumes. 
tiniani  étoit  habile  dans  les  I ajfr 
gués  ; il  mourut  en  1556,  Il  étoit 
Dominicain  3c  Evêque  de  Nebbio 
en  l’Ifle  de  Corlè. 

On  a fuit*iraprimer  en  164}  un 
volume  in-fol.  à Paris,  les  Ou- 
vrages pofthumes  de  Maldonot  fur 
l’ancien  Teftament,  où  l’on  trouve 
un  petit  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes. 

Jean-BaptiJle  FoUngio  a fait  un 
Commentaire  fur  les  Pfeaumes  , 
Imprimé  à Rome  en  1585.  L’Au- 
teur eft  poli  , favanr , modéré  , 8c 
d’une  grande  piété.  Son  Commen- 
taire u’eft  point  fec  8c  grammati- 
cal , ni  hérilfé  de  Grec  8c  d’Hé- 
bren  , mais  rempli  d’onâion  , da 
morale  8c  de  fcience  Eccléflafti- 
que.  La  cferniere  édition  eft  de 
• 594  » in-fol.  à Cologne.  On  y 
voit  beaucoup  d’érudition  8c  d’onc- 
tion , ce  qui  eft  rare  dans  ces  f >r- 
tes  d’Ouvrages.  D.Mabilion  enfai- 
foit  une  eftime  toute  particulière. 
M.  Dupin  au  feizieme  fiecle  de  fa 
Bibliothèque , tome  4 , p.  159,  rap- 
porte la  Table  qu’il  a fait  pour 
difpofcr  les  Pfeaumes  en  différen- 
ts dalles  , parce  qu’elle  eft  très- 
utile.  Folengio  étoit  de  Mantoue  , 
Moine  de  la  Congrégation  du 
Mont-Caflin  : il  mourut  en  1 s 59 
âgé  de  <5o  ans.  Ce  fut  un  perlbn- 
nage  d’une  grande  piété  , d’une 
charité  exemplaire  , 8c  qui  n’eut 
pas  moins  de  politeffe  dans  fes 
mœurs  que  dans  fes  écrits.  M.  de 
Thou  dans  fon  Hiftoire , liv.  j j 
fur  l’an  1559,  dit  que  perfonne  ne 
fe  repentira  Jamais  de  les  avoir  lus. 

M.  Ferrand  , natif  de  Toulon  , 
fit  imprimer  à Paris  en  1 <58  j un 
Commentaire  in- 4.  fur  les  Pfeau- 
mes avec  les  Prolégomènes.  L’Ou- 
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vrage  eft  allez  travaillé  , mais  il  n’a  de  piété  , Sc  une  grande  probité  » 
rien  de  fort  ilngulier.  Dans  ion  beaucoup  d’elprit  8c  de  jugement; 
Commentaire  , outre  les  Prolé-  il  aimoit  l’étude  y 8c  y étoit  fort 
gomenes  , il  y a une  Paraphrafe  aflidu» 

qui  a été  mife  en  Français , à Pa-  Jacquts-Btn'tgne  Boffuet , autre- 
ris  en  1687  , in-8.  par  François  fois  Evêque  de  Meaux  , a donné 

§cé.  Quoique  Avocat , il  fut  Cri-  un  Ouvrage  fort  court , mais  fort 

te , Interprète  & Controveriilte,  exaü  lur  les  Pfeaumes  , avec  une 

comme  on  peut  en  juger  par  fes  belle  Préface  ; Si  outre  la  Verlion 
différens  Ouvrages.  Cet  Auteur  né  Vulg. , il  a fait  aulfi  imprimer  dans 
à Toulon  en  1645  , vint  à Paris  une  fécondé  colonne  la  Verlion  de 
en  1665  , il  paffa  de  R à Mayence  S.  Jérôme  faite  immédiatement  fur 

pour  y travailler  à une  Traduüion  l’Hébreu  , à Lyon  en  1Û91 , in-8. 
du  Texte  Hébreu  de  la  Bible;  Ce  lavant  Evêque  a travaillé  en 
mais  n’ayant  point  réulli  dans  fon  faveur  des  Ecclélialtiques  de  fou 
delTein,  il  revint  en  France  , où  il  Diocefe  , 8c  leur  en  a expliqué  le 
s’appliqua  au  Droit.  Enfuite  il  fe  fens , afin  qu’ils  le  chantent  à l’a- 

fit  recevoir  Avocat  au  Parlement  venir  avec  autant  d’attention  8c 

de  Paris,  8c  mourut  eu  1699.  d’intelligence,  que  de  bienl'éance 
Joannes  Gagrnius  in  Pfalmos , à 8c  de  dignité.  Il  a mis  pour  cet 

Paris  en  15Û4,  1587  , in-8.  troi-  effet  la  Verlion  de  S.  Jérôme  St  des 

fieme  édition  en  vers  Lyriques  plus  célébrés  Dofteurs , S.  Chry- 

Latins , 8c  non  pas  en  vers  Syria-  follome  , Théodoret,  S.  Ambroil'e 

ques  , comme  on  le  lit  dans  les  8t  S.  Augufiiu. 

Tables  de  M.  Dupin.  Ce  n’elt  II  montre  d’abord  que  les 
donc  qu’une  Paraphrafe  poétique , Pfeaumes  font  plus  propres  que 

8c  non  pas  un  Commentaire.  Nous  nul  autre  Livre  de  l’ancien  Tefta- 

aurons  lieu  de  parler  ailleurs  de  ment  à affermir  la  Foi , à réveil* 

cet  Auteur.  Nous  dirons  feulement  1er  l’Efpérance,  à animer  la  Cha- 

ici  qu’il  étoit  favant  81  bon  Théo-  rité.  De  là  il  paffe  à leur  ftyle  , 

logien.  dont  il  relcve  la  magnificence  j 

Le  petit  Commentaire  de  F/a*  puis  les  réduifant  en  plulieurs  claf- 

tninius  fur  les  Pfeaumes  eft  beau  , fes  , il  fait'  voir  que  les  uns  re* 

bien  écrit  , judicieux  8c  de  bon  prennent  les  médians  „8c  les  au- 

goûr.  Il  y a eu  deux  Flaminius  , très  confirment  les  gens  de  bien  , 

Jean-Antoine  le  pere  ; 8<  Marc-  les  autres  invoquent  l’aflillance  de 

Antoine  le  fils  , ce  que  nous  maj-  Dieu , les  autres  racontent  des 

quons  pour  ne  pas  faire  la  même  hlltoires , 8c,  les  autres  font  des 

faute  que  M.  Dupin , qui  attribue  prédirions  touchant  le  Melfie  8c 

au  pere  ce  qui  appartient  au  fils.  l’Eglife.  Il  touche  enfuite  l’obfcu* 

Marc-Antoine  dont  il  s’agit  ici  , rité  des  Pfeaumes  , qui  procédé 

donna  d’abord  une  Paraphrafe  fur  de  ce  que  le  fens  , qui  fe  préfènre 

trente -deux  Pfeaumes  , imprimée  à l’efprit , en  renferme  d’autres 

à Vénife  en  1558  , in- 8.  il  publia  plus  cachés.  Il  marque  que  pour 

depuis  une  courte  Explanation  avec  pénétrer  cette  obfcurité  , il  faut 

une  Paraphrafe  8c  des  Notes  fur  étudier  le  Texte  Original  Sc  les 

tous  les  Pfeaumes,  imprimées  juf-  Verfîons  , qui  s’açcordent  purfai- 

qu’â  quatorze  fois,  La  derniere  édi-  tement  enfemble  fur  le  fond  de  la 

tion  eft  de  1576,  in-8.  l’un  Sc  doétrine  , 8c  ont  la  même  force 

l’autre  Ouvrage  enfemble  à Paris  pour  établir  la  vérité  , Sc  pour 

en  1549  > in-8.  Flaminius  mourut  rejeter  les  erreurs, 

à Rome  en  1550. Il'avoit beaucoup  II  faut  aufii  faire  attention  au- 
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titre  , fans  lequel  il  efl  aufii  diffi-  Ellies  Dupin  a compofé  atiffi  uil 
elle  d’acquérir  l’intelligence  dti  Commentaire  abrégé  fur  les  Pfeau- 
Pleaume , que  d’entrer  dans  une  mes  , où  il  a mis  ce  qu'il  y a de 
maifon  fans  la  clef:  Ces  titres  font  meilleur  dans  M;  de  Müisi  Ce 

quelquefois  counoître  l’Auteur  : Commentaire  de  M.  Dupiri , oit 

les  uns  font  attribués  à David,  les  celui  de  M.  Bbftùer  peuvent  luffiré 

autres  à Heman , à Eran , à Moïfc  j pour  les  coihmençuns , 8c  pour 

qüelques-mis  ont  le  nom  de  leurs  ceux  qui  ne  veulent  pas  appro- 

Auteurs  ; mais  feulement  des  fondir  les  difficultés  du  Texte,  ou 

Chantres  ; tel  qu’étoit  Afaph.  En-  qui  n’ont  pas  le  loilir  oü  la  ! pa- 

fin  M.  l’Evêque  de  Meaux  propdfe  tiencê  de  lire  de  gros  Livres, 

ce  puilfant  motif  d’étudier  les  Le  Commentaire  de  M,  Düpiil 
Pfeautties,  qu’ils  contiennent  tout  a été  imprimé  à Paris  én  1691  , 

ce  qu’un  Chrétien  doit  lavoir  8c  in- 8.  en  Làtiii.  11  en  a fait  âuffi  Id 

pratiquer  j l’hiftoire  facrée  , la  défeniè  contre  un  Anonyme  qui 

morale , la  loi , la  perfonne , la  avoit  prétendu  y trouver  du  Sof  i- 

viè  du  Sauveut  , 8c  les  MyltereS  riianifme  ; elle  eft  imprimée  a 

de  la  Religion.  Cologne  en  idp  1}  i/1-8. 

Il  a fait  en  -particulier  l’Expli-  Ce  Commentaire  eft  court  St 
cation  du  21  Pfeaume  fur  la  Paf-  facile,  tiré  de  ce  qu’il  y a de 

lion  St  le  délabrement  de  Jefus-  meilleur  dans  les  Commentateurs 

Chrift  , imprimée  avec  ton  Expli-  8c  dans  les  autres  Auteurs  qui  ont 

cation  de  la  Prophétie  d’Ilaïe  fur  travaillé  fur  la  Bible.  Il  faitenren- 

l’cnfantsmenr  de  la  Sainte  Vierge , dre  fans  peine  le  Textè  , th  éclair- 

à Paris  en  1704  , in- 12.  en  Fiait-  cillant  les  endroits  qui  pburroient 

çais.  arrêter  un  Leéteur  médiocre.' 

Il  y remarque  1°.  Que  ce  Pfeau-  L’Auteur  a été  obligé , à caüfé 
me  eft  conftamment  de  David,  dé  la  grdndè  diveriité  tju’il  y a 

20.  Qu’il  eft  ordinaire  aux  Prophe-  entre  le  Texte  Hébreii  Scia  Vul- 

tès  de  parler  eii  la  perfonne  de  gâte , de  donner  avec  le  Texte  de’ 

celui  dont  ils  annoncent  les  évé-  la  Vnlgate  tout  pur  , tint  autre 

nemens  , 8c  principalement  de  Verfïon  qui  n’élt  que  la  Vulgate 

Jefüs-Chrlft.  3°.  Qu’il  appartient  même  , dans  laquelle  il  a ihangé 

à David  plus  qu’à  totit  autre  de  les  endroits  où  elle  étbit  différente 

parler  au  nom  de  Jefus-Cftriit,  du  Texte  Hébréu.  Sés  Notes  font 

parce  qu’il  en  eft  le  pere,  la  figure  Courtes  , nettes,  faciles  8c  lèvent 

8t  le  Prophète.  4°-  Qu’on  a une  prefque  toutes  les  difficultés  que 

raifon  particulière  d’appliquer  Ce  l’on  pourroir  avoir  pour  l’iiitelli- 

Pfeaume  à Jefos  - Chrift,  parefc  gence  dii  Texte.  Pouf  en  être 

que  lui-même  étant  à la  Croix  , convaincu,  if  ne  faut  que  jeter 

fe  l’eft  appliqué.  Il  doniie  enfuite  les  yeux  fur  lïs  Pfeaumes  les  plus 

la  clef  8c  le  dénouement  de  ce  difficiles , comme  fur  le  LXV , fur 

Pfeaume  prophétique,,  il  y joint  le  LXXII  8c  le  CIX. 

deux  Traduftirms  : l’ilne  fuivarit  II  a mis  en  tête  dnè . /avante 
la  Verfioit  des  Septante  , 8c  l’autre  Préface  , où  il  traite  à fond  des 

faivant  celle  de  Saint  Jérftme.  En-  Titres  8c  des  Auteurs  des  Pfeau- 

fin,  il  pnraphrafe  cê  Pfeaume,  il  mes,  de  leur  antiquité  , cfc  leur 

en  explique  tous  les  verfets , 8c  noblcffe  , des  fujets  qui  ÿ font 

fait  fur  chacun  des  Réflexions  fo-  traités,  des  Prophéties  qui  ÿ fout 

lides  i pieufts  8t  édifiantes.  Il  a contenues,  Sc  enfin  de  la  différence 

enco^  donné  Suppknda  in  Pfal-  du  Texte  Hébreu  8c  de  la  bulgare 

mas , à Paris  en  1693  j in -2.  qui  a été  faîte  fut  le  Grec.'  B «1 i 

” N‘  H h ij 


4»4  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE, 

découvre  l’origine  , & donne  des  courte  8c  utile  Expofition  fur  tout 

relies  pour  eonnoitre  quand  il  faut  le  Pfeautier,  imprimée  pluik-ur* 

lui  vit  le  Texte  Hébreu  ou  la  fois  in-fol.  in- 4.  in-8.  la  dernière 

Vulgare.  Il  finit  par  une  explica-  édition  ell  de  1517  a Rome.  Sixte 

lion  difpofée  par  ordre  alphabéti-  de  Sienne  dit  que  c’eit  une  Fa  ra- 
que des  mots  8c  des  phrafes  qui  phrafe  très  courte,  mais  fort  claire 

ont  une  lignification  particulière  dans  fa  brièveté,  8c  fimple  dans 

dans  les  Pfeaumes.  fon  abondance.  Turrecremata  , Si 

Interprétation  des  Pfeaumes  de  en  Efpagnol , de  Torquemada , 

David  par  le  R.  P.  de  la  Feuille  étoit  du  Diocefe  de  Palenza  en 

Dominicain.  C’eft  une  efpece  de  Efpagne.  S’étant  fait  Dominicain, 

Paraphrafe  Sc  de  Priere  jointe  au  il  commença  à briller  dans  l’Uni- 

Texte  Latin  des  Pfeaumes  , im-  verlîté  de  Paris,  8c  y fut  reçu 

primée  à Nancy  en  1716  , in-8.  Dofteur  ; de  retour  en  Efpagne, 
Il  y a encore  d’autres  Auteurs  le  Pape  Eugene  le  fit  venir  à 

entre  les  anciens  8c  modernes,  qui  Rome,  le  nomma  Maître  du  Sacré 

ont  travaillé  fur  les  Pfeaumes.  Il  Palais  : il  aflifta  aux  Conciles  de 

paroit  qu’un  certain  Smaragde  Bâle  8c  de  Florence  , fut  fait  Car- 

avoit  fait  une  Expofition  , puifque  dinal  en  1459  , .8c  mourut  en 

nous  avons  fa  Préface  dans  la  der-  1488.  Il  étoit  habile  dans  le  Droit 

niere  Colleètion  de  D.  Martene  , Canon , 8c  les  fubtilités  Scholaf- 

tome  1 , page  5 J.  On  le  croit  dif-  tiquas  ; ce  qui  ell  saufe  que  fon 
feront  de  Smaragde  Abbé  de  Saint-  flyle  fe  relient  de  la  barbarie  de 
Mihiel  en  Lorraine  , 8c  qu’il  fut  l’Ecole  de  fon  fiecle. 
feulement  Moine  de  Saint  Maxi-  Il  faut  mettre  auffi  de  ce  nom- 
min  de  Treves  , quoiqu’il  ait  vécu  bre  Jean-Paul  Palantier  , dont  le 
dans  le  même  temps.  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  a 

On  trouve  dans  le  Tiélor  des  été  imprimé  à Vénife  en  1617* 
Anecdotes  du  Pere  Pez  , tome  z , in- 4.  z vol.  Il  l’avoit  déjà  été  à 
partie  première,  une  Paraphralê  BrelTe  en  1600,  Crowée  dit  qu’il 
pieufe  8c  faiutè  du  Pfeaume  L,  par  y a beaucoup  des  queftions  Scho- 
Volfgang  Evêque  de  Ratisbonne,  laltiqucs. 

page  15  , Sc  une  Expofition  morale  Bernard  de  la  Paliffe,  dans  le  dix- 
du  Pfeaume  XII  par  Ethard  de  feptieme  fiecle  , a fait  une  F-xpo- 
Lainii  Abbé , p.  Z4  , 57.  Il  y dit  lition  fur  tous  les  Pfeaumes,  im- 
qu’il  avoir  }5  ans  quand  il  y a primée  à Touloufe  en  1865  , in- 
travaillé.  Celle  à' Honoré  d'Autun  fol.  z vol.  La  Paliffe  né  à Gimont 

fur  quelques  Pfeaumes  choifis  , fur  les  confins  d’Armagnac , fe 
pages  97  , 154.  Ce  ne  font  que  fit  Dominicain  , 8c  mourut  en 
quelques  Extraits  de  fon  grand  i6<5<5. 

Commentaire.  , Pierre  des  Champs-Neufs  a fait 

Pierre  de  Harentals  a fait  un  une  Expofition  courte  8c  littérale 
Commentaire  tiré  des  SS.  Pères  des  Pfeaumes , imprimée  à Paris 
8c  des  autres  Interprètes , imprimé  en  1648 , in-8.  Nous  en  parlerons 
plufieurs  fois  ; la  première  à Co-  encore  fur  les  Cantiques.  Il  étoit 
logne  en  1480,  in-fol.  la  derniere  de  Nantes  en  Bretagne,  fe  fit  Jéfuite 
ibid.  en  1554,  in- 4.  Cet  Auteur  en  idzi,  8c  eft  mort  en  1675. 
étoit  Prémontré  Sc  Abbé  d’une  George  Hefer  a donné  une  Ex- 
Mai  fon  de  fou  Ordre  dans  le  plication  littérale  des  Pfeaumes , 
Comté  de  Namur,  vers  le  com-  imprimée  à lngolftat  en  1654, 
mm  cernent  du  quinzième  fiecle.  in -8.  avec  des  Comméntaire* , à 
Jean  de  Turrecremata  a fait  une  Munich  en  1673-75 , in-fol.  » 
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Vol.  Hefer  né  en  Autriche  l’an 
1609,  entra  dans  la  Société  des 
Jéfuites , où  it  mourut  vers  1675. 
Launoi  qui  a écrit  contre  lui , 
l’appelle  un  homme  d’une  grande 
leélure  , & éloquent. 

Les  Annotations  choilies  fur 
les  Pfeaumes  de  J.  Baptijle  du 
Hamel , ont  été  imprimées  fépa- 
rément  à Rouen  en  1701.  Nous 
avons  parlé  de  lui  dans  l’Article 
des  Bibles  Latines  , fur  le  Peuta- 
teuque  8c  Job.  Il  s’eft  particuliè- 
rement appliqué  à être  court  8c 
clair  dans  fes  Notes  , pour  rendre 
le  feus  littéral  plus  facile  à ceux 
qui  étudient  l’Ecriture  fainte;  il 
ne  laiflê  pas  quelquefois  d’admet- 
tre le  fens  fpirituel , 8c  l’interpré- 
tation tant  des  anciens  que  des 
nouveaux  Commentateurs:  en  forte 
que  fa  méthode  facilite  aifément 
le  moyen  d’entendre  les  divines 
Ecritures!  à ceux  qui  entendent  le 
Latin. 

Philippe  Majfaria  a donné  Deus 
homo  , c’eft-à-dire , la  vie  de 
Jefus-Chrift  tirée  des  Pfeaumes , 
félon  l’explication  des  Peres'  Grecs 
& Latins  avec  des  Notes  , à Pa- 
ïenne en  1656,  in- 4.  Il  étoit  de 
Palerme  en  .Sicile  , Jéfuite , 8c  eft 
mort  en  1655. 

François  Paris  a fait  auffi  une 
Paraphrafe  Françaifefur  les  Pfeau- 
mes, à Paris  en  169}  , in- it.  Il 
étoit  de  Châtillon  près  de  Paris  , 
Prêtre  , 8c  Sous-Vicaire  de  Saint 
Etienne  du  Mont  à Paris , 8c 
mourut  en  1718.  Nous  parlerons 
de  ce  qu’il  a fait  fur  les  Evangiles. 
M.  Dupin  marque  fes  autres  Ou- 
vrages dans  fes  Tables , tome  1 , 
page  1750. 

On  a donné  à Paris  en  1897  , 
z vol.  in- n en  Français  , une 
Paraphrafe  , où  l’Auteur  fe  pro- 
pofe  plnlîeurs  réglés  , dans  le  choix 
defquelles  il  avoue  qu'il  a pu  fe 
tromper,  ou  qu’il  n’a  peut-êrre 
pas  bien  obfervées.  La  première 
clique  pour  faire  d’un  Pfeaume 
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une  inftruftion , ou  une  priere  , 
il  a quelquefois  mêlé  le  fens  mys- 
tique avec  le  littéral , 8c  appliqué 
à Jefus-Chrift  ce  qui  étoit  dit  de 
David  , 8c  ne  lui  étoit  pas  arrivé 
comme  il  étoit  arrivé  à Jefus- 
Chrill.  La  fécondé  réglé  eft  que 
quelquefois  il  a mêlé  le  fens  moral 
avec  l’hiftorique  8c  le  prophétique, 
lorfque  David  a dit  des  chofes  qui 
ne  peuvent  convenir  qu’à  lui.  La 
troilîeme  eft  que  dans  les  Pfeau  -* 
mes  où  David  s’excite  par  la  vue 
des  ouvrages  de  la  nature  à pu- 
blier les  grandeurs  du  Créateur  , 
l’Auteur  montre  dans  fa  Paraphrafe 
que  ce  que  Dieu  a fait  dans  l’or- 
dre  de  la  nature , n’eft  qu’une 
figure  de  ce  qu’il  a fait  dans  l’or- 
dre de  la  grâce.  La  quatrième  eft 
qu’il  a expliqué  les  termes  qui 
contiennent  des  métaphores.  La 
cinquième  eft  qu’il  a auflï  expli- 
qué d’autres  termes  difficiles  , 8c 
certaines  phrafes  obfcures.  La 
lixieme  eft  que  lorfqu’une  maxime 
eft  avancée  dans  un  Pfeaume  , 
il  en  ajoute  fouvent  la  preuve 
pour  1*  rendre  plus  claire.  La 
feptieme  eft  que  lorfqu’un  verfer 
n’a  rapport  qu’à  ce  qui  fe  prari- 
quoit  dans  ^ancienne  Loi  , il 
l’applique  à ce  qui  fe  pratique 
dans  la  nouvelle.  La  huitième  eft 
que  lorfque  le  Plàlmifte  célébré 
ce  que  Dieu  a fait  pour  la  Syna- 
gogue , notre  Auteur  l’applique  à 
l’Eglife.  La  neuvième  , que  l’Au- 
teur a tourné  contre  les  pécheurs 
8c  contre  les  Démons  les  impré- 
cations que  David  fait  contre  fes 
perfécutpirs.  La  dixième  eft  que 
comme  les  noms-  Hcbreux  -des 
Villes  , des  autres  lieux  8c  des  per- 
fonnes , lignifient  quelque  chofe  , 
l’Auteur  les  a expliqués.  La  onziè- 
me eft , que  lorlque  David  parlant 
au  nom  de  Jefus-Chrift , exalte 
fon  innocence  , l’Auteur  l’a  tour- 
né de  telle  forte  qu’un  Chrétien 
le  peut  dire  de  foi-même  dans  fes 
prières.  La  derniere  eft,  qu’il  a 
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fâché  de  pénétrer  le  dcffein  & la 
fin  de  chaque  Pfeaume.dJes  douze 
feglcs  font  propol'ées  au  long 
dans  la  Préface,  8c  éclaircies  par 
des  exemples, 

On  a eqcore  donné  à Paris  le 
Pfeantier  paraphrafé  en  forme  de 
prières  l’aq  1 708  , nouvelle  édi- 
tion in- 8.  Les  Pfeaumes  étant 
particulieretpent  çonlidéré?  dans 
î’Eglife  comme  les  Cantiques 
de  louanges , 8c  les  prières  que 
fous  fes  enfans  doivent  offrir  à 
pieu  tous  les  jours , on  s’elt  par- 
ticulièrement propofé  dans  cet 
Ouvrage  de  les  réduire  prefque 
tous  en  forme  de  prières.  On  a 
fâché  d’y  garder  le  fens  littéral 
que  les  SS.  PP.  8c  fur-tout  faint 
Auguftiq  , leur  ont  donné.  Or  il 
y en  a de  deux  fortes  ; l’un  , qui 
n’a  rapport  qu’à  l’ancien  Tefta- 
tnent,  qui  regarde  les  faits  & les 
perfonnes  particulières  dont  il  y 
fil  parlé  ; l’autre  , qui  appartient 
au  nouveau  , qui  regarde  Jefus- 
Chrift  8c  fon  Eglife. 

C’eft  à ces  derniers  qu’on  s’eft 
appliqué  en  expliquant  tous  les 
Pfeaumes  par  rapport  à Jefus- 
Çhrift , 8c  l’Eglife  qui  ell  fon 
çorpç  ipyftique,  même  aux  SS. 
qui  en  font  les  membres.  On  a 
cru  que  é’étoit  les  rappeler  à 
leur  ièns  propre  & naturel.  On 
s’eft  fervi  pour  cela  , également 
.de  l’Hébreu  8c  de  la  Vulgate  , 8c 
on  n’a  cherché  que  la  netteté  8c 
la  clarté  dans  les  Explications 
qu’on  y a ajoutées , qui  font  prifes 
pour  la  plupart  des  Commentaires 
de  faint  Auguftin  fur  les  Pfeaumes. 
Enfin  oq  n’a  point  d’autre  but 
dans  ce  travail , que  de  procurer 
aux  âmes  Chrétiennes  une  lumiè- 
re célefte  8c  une  nourriture  divine, 
qui  puiffe  les  éclairer  Sc  les  forti- 
fier à marcher  8c  à s’avancer  fine- 
ment dans  la  voie  de  Dieu. 

C’eil  dans  cette  vue  qu’on  a par- 
tagé ce  Pleautier  dans  desTables, 
de  telle  maniéré  qu’on  puiffe  le 
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dire  totu  entier , chacun  félon  fort 
loiiir  3c  fa  commodité.  Dans  la 
neuvième  8c  la  derniere , on  a ran- 
gé les  Pfeaumes  par  matière  8c 
fur  differens  fujcts.  Il  y a dans 
cette  nouvelle  édition  des  additions 
8c  des  correEtions  fort  judicieufes  , 
les  unes  8c  les  autres  peuvent 
beaucoup  contribuer  à une  plus 
parfaire  intelligence  du  fens  doc- 
trinal 81  moral'  renfermé  dans  le 
Livre  des  Pfeaumes. 

Nous  avons  encore  l’Explica- 
tion des  Pfeaumes  de  Dom  Jofepk 
Mette  , à Paris  en  1 67  5 , i/1-8. 

L’Eglife  ne  met  fi  fouvent  les 
Pfeaumes  de  David  dans  la  bou- 
che des  Eidelles  , qu  'a  lin  de  les 
mettre  eu  même -temps  dans  leur 
cœur  , 8c  afin  qu’ils  puiffent  le 
nourrir  infenfiblement  des  vérités, 
8c  fuivre  les  faints  mouvement 
dont  ces  divins  Cantiques  fout 
remplis.  L’Explication  qu’en  donr 
ne  le  P.  Mege  , 8c  qu’il  a tirée 
des  Saints  Peres  , 8c  des  meilleurs 
Interprètes , peut  fervir  beaucoup 
à ce  deffein.  Mais  ce  qui  ell  affez 
fingulier,.8c  peut-être  fans  exem- 
ple , c’eft  que  cet  Auteur  a mis  à 
là  tête  de  fon  Ouvrage,  un  abré- 
gé de  la  vie  de  David,  dreflè  par 
rapport  aux  Pfeaumes  ; ce  qui 
donne  beaucoup  de  jour  St  dç 
ftcours  pour  l’intelligence  de  ceux 
où  il  y a quelque  point  d’Hiftoire. 
Quoique  cet  Auteur  ait  plutôt  pen- 
fé  à profiter  qu’à  plaire  , il  eft  cer- 
tain que  fon  Explication  11’eft  pas 
fans  agrément,  Sc  que  dans  les 
Pièaumes  qui  font  pathétiques  8ç 
pleins  de  mouvemens  , elle  eft 
ibuténue  d'autant  d’éloquence  , 
qu’il  étoit  néceffaire  pour  n’être 
pas  languiffinte , 8c  pour  répondre 
aux  faints  tranfpôrts  du  Prophète. 
Le  Pere  Mege  étoit  de  Clermont 
en  Auvergne;  ayant  atteint  l’âge 
de  18  ans,  il  fit  fes  vœux  monaf- 
tiques  dans  l’Abbaye  des  Bénédic- 
tins de  Vendôme  , 8c  mourut 
«H  1691,  • 
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L’Abbé  Brion  a donné  une  Para-  tout-à-fait  re belles  , & qui  lui  fai- 
• phral'e  fur  quelques  Pfeaumes  foient  en  quelque  façon  la  guerre, 
myftérieux,  à Paris  en  1718,  2 vol.  A ce  fujet  l’Auteur  s’étend  à don- 
in- 12.  11  faut  reçonnoître  , dit  ner  des  éclaircilfemens  fur  les  dif- 
l’Auteur , qu’il  y a plulieurs  Pfeau-  férentes  conduites  de  Dieu  , pour 
mes  où  l’on  ne  peut  trouver  d’au-  faire  voir  en  tour  l’équité  de  les 
tre  feus  littéral  que  celui  qui  eit  jugemens. 
myftérieux.  Pour  le  montrer , il  al-  Par  cet  endroit  de  l’Ouvrage  on 
légué  l’autorité  de  quelques  Peres , peut  juger  du  defiein  8c  des  vues 
qui  fe  font  attachés  au  fens  allège-  que  s’y  eft  propofé  l’Auteur.  Il  a 
rique  ou  moral,  comme  à celui  qui  choili,  dit-il,  p.  159,  le  fens  mo- 
leur  convient  le  mieux.  L’Auteur  ral  comme  celui  qui  eft  le  plus 
cite  en  particulier  faint  Auguftin.  utile  , puifqu’il  contient  le  fens 
Néanmoins  d’autres  prétendent  trapologique  8c  l’anagogique,  dont 
avoir  découvert  dans  ceux  mêmes  le  propre  eft  de  conduire  8c  d’éle- 
des  Pfeaumes  qu’on  regarde  com-  ver  les  âmes  à la  contemplation 
me  les  plus  myftérieux,  8c,  qui  font  8c  à la  perfection.  Pour  féconder 
. de  véritables  Prophéties , un  fens  des  yues  fi  louables,  nous  fouhai- 
littéral  hiftorique  de  ce  qui  fe  pal-  tons  que  tous  falTent  l’ufiige  qu’il 
foit  au  temps  que  s’écrivoient  ces  a prétendu  du  fens  tropologique  8c 
divins  Cantiques.  Quoi  qu’il  en  de  l’anagogique.  Mais  ce  qui  eft  le 
foit , le  premier  des  deux  volumes  plus  à fonhaiter  n’elt  pas  toujours 
dont  nous  parlons  contient  fix  le  plus  à efpérer. 

Pfeaumes  , favoir , le  8 , le  16,  le  On  peut  mettre  encore  au  nom- 
19  , le  jo , le  }}  8c  77.  Le  fécond  bre  des  Commentateurs  généraux 
volume  en  contient  quatre , qui  des  Pfeaumes  du  dix-feptieme  8ç 
font  le  44 , le  5a  le  87  8c  le  72.  dix-huitieme  fiecle , tous  ceux  qui 
Parmi  ces  Pfeaumes,  il  n'eft  les  ont  mis  en  Français,  parce 
gueres  que  le  44  , Eruftavit  cor  qu’ils  y ont  joint  ou  des  Notes  ou 
meurn  , 8c  le  67  , Extirpât  Dois  , une  Paraphrafe.  On  les  peut  voir 
qui  falTent  les  plus  grandes  difficul-  dans  l’article  des  Verfions  , pour 
tés  entre  les  Interprètes.  Nous  n’y  ne  le  pas  .répéter  ici. 
avons  pas  trouvé  de  ces  interpré-  On  peut  y ajouter  Nicolas  Fou- 
tations  littérales  qui  peuvent  être  taine  , félon  M.  Dupin  , qui  dit 
l’objet  des  recherches  de  la  litté-  dans  fes  Tables  , t.  2 , p.  2650  , 
rature.  Ce  font  par-tout  des  fen-  qu’il  a donné  une  Traduction  des 
tirnens  pieux,  qui  font  venus  à Pfeaumes  de  David,  avec  des  No- 
l’ Auteur , & dont  les  bonnes  âmes  tes  de  faint  Auguftin , imprimées 
peuvent  à leur  gré  tirer  de  l’édi  - plulieurs  fois.  Cependant  le  P.  le 
fication.  Ainfi  dans  ce  verfet  qui  Long  n’en  parle  point  dans  fon 
» exercé  les  Interprètes,  quieduxit  article  de  la  Bibliothèque  Sacrée; 
vincios  in  fortitudine , fimiliter  eos  le  même  Dupin  ajoute  qu’il  a don- 
qui  exafperant , qui  habitant  infe-  né  la  Traduction  de  fitint  Auguftin 
pulcris  ; après  que  l’Auteur  en  a fur  les  Pfeaumes  , imprimée  à 
fait  cette  Traduction  ; qui  par  la  Paris  iû3  j.  Ce  qui  doit  être  uu 
force  tire  de  l’efclavage  ceux  quty  Ouvrage  canfidérâbie , fi  c’elt  ce 
étaient , & qu’il  en  fait  autant  des  que  ce  laint  DoCteur  a donné  fur 
rebelles  qui  habitaient  dans  kyfér  ce  Livre  de  l’Ecriture.  Nous  fom- 
pulcres  ; cela  veut  dire , félon  l’ex-  mes  plus  certains  des  autres  Tra- 
pofition  du  même  Auteur  , que  duCtions  que  Fontaine  a fait  fur 
Dieu  fe  plaîr  quelquefois  de  con-  le  nouveau  Tellament , comme 
venir  des  âmes  qui  lui  paroi  fient  nous  le  dirons.  Il  étoit  Parilien  8c 
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Laïc,  mort  en  1709,  âgé  de  77 
ans.  Il  fe  donna  tout  entier  à tra- 
duire des  Ouvrages  de  pieté , com- 
me on  le  peut  voir  dans  M.  Dupin. 

Julien  Loriot  a donne  les  Heau- 
mes de  David  en  Latin  & en  Fran- 
çais , avec  des  Réflexions  morales 
qui  fervent  d’explication  , â Paris 
J700  , 5 vol.  in- ix.  Il  étoit  fran- 
çais, né  au  Mans,  Prêtre  de  l’O- 
ratoire, mort  en  17M.  C’ell  la 
feule  fois  que  nous  parlerons  de 
lui. 

Une  autre  Tradudion  félon  la 
Vulgate  Sc  les  différens  Textes , 
avec  des  Notes  littérales  Se  gram- 
maticales, à Paris  1705 , in-S.  La 
méthode  que  l’Auteur  a fuivip  eft 
allez  commode  , 8t  il  11’a  pas  mal 
réutlidans  le  defl'ein  qu’il  s’eltpro- 
pofé  de  trouver  un  feus  clair  8c 
ïiiivi  dans  les  Pfeaumes.  D’abord 
il  propufe  les  vues  du  Prophète  8c 
les  circonilances  des  lieux  , des 
temps  8c  des  affaires  qui  ont  rap- 
port au  Pfeaume.  Il  en  éclaircit  en- 
fuite  le  titre  ; puis  il  range  fur  trois 
colonnes  la  Verlion  Vulgate  , la 
Tradudion  Françaife  de  cette  Ver- 
fion  , Sc  les  différences  des  T extes. 
Le  bas  des  pages  cil  occupé  par 
des  Notes , qui  roulent  ordinaire- 
ment fur  le  fens  littéral  8c  gram- 
matical du  Texte.  Il  y fait  paroî- 
tre  beaucoup  de  circonfpedion  Sc 
de  recherche.  Il  n’y  avance  rien 
dont  il  ne  foit  bien  affuré.  On  en 
pourra  juger  par  la  feule  ledure  , 
fi  on  la  fait  avec  toute  l’atten- 
tion que  ces  courtes  Notes  fem- 
blent  méiicer. 

Tradudion  Françaifedcs  Pfeau- 
mes par  le  P.  de  Carrières , Prêtre 
de  l’Oratoire , à Reims  1 709 , in-12 . 
Voici  un  des  Commentaires  les 
plus  courts  Sc  les  plus  clairs  que 
nous  ayons  fur  les  Pfeaumes.  Il  ne 
confifle  qu’en  quelques  mots  que 
l’Auteur  a inférés  dans  la  Traduc- 
tion , pour  lier  les  verfets  les  uns 
avec  les  autres,  Sc  pour  en  rendre 
riutelligencefacile.  Ces  mots  foac 
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imprimés  en  lettres  italiques,  afin 
qu’on»  puifiê  lire  la  Vernon  feule 
quand  on  voudra  , 8c  remarquer  li 
cette  Tradudion  eft  fait  lie.  Il  y a 
aulli  un  Commentaire  fur  les  Can- 
tiques inférés  dans  l’Oflïce  divin  , 
où  l’Auteur  fuit  ia  même  méthode* 
Du  fens  propre  8c  littéral  des 
Pfeaumes  , à Paris  1708,  in- ix. 
en  Français.  Dans  cette  interpré- 
tation des  Pfeaumes , on  s’ell  pro- 
posé de  faire  parler  le  Prophète 
dans  le  génie  de  notre  Langue  , 
fans  lui  faire  dire  que  ce  qu’il  dit 
effedivement  ; de  modifier  les  ex- 
prefiions  Sc  les  figures  du  T exte  , 
fans  jamais  en  altérer  le  fens  ;’d’ex- 
pofer  toujours  clairement  le  fens 
littéral , en  iniinuant  pourtant  les 
autres  , fans  que  celui-  ci  les  en- 
veloppe ; de  faire  un  difeours  fuivi 
de  chaque  Pfeaume  , par  la  liaifon 
naturelle  que  l’on  découvre  entre 
les  verfets  qui  le  compofent  ; de 
donner  unejufte  étendue  aux  pen- 
fées  8c  aux  fentimens,  fans  y rien 
mêler  d’étranger  ; de  conferver 
enfin  l’énergie , la  nobleffe  8c  fur- 
tout  l’ondion  du  Texte.  Telles 
ont  été  les  vues  de  ce  nouveau 
Tradudeur  des  Pfeaumes. 

Pfaltcrium  cum  canticis , verjibus 
prifeo  more  diflinclurn , argumentit 
&•  orationibus  vetufiis , nowtque  litte- 
rali  explanatione  brevijjimà  diluci- 
datum  ; Jludio  & cura  venerabilis  fer- 
vi  Dei  Jofcphi  Marie  Thotnafii , è 
Congrégation»  Clericorum  lieguLi- 
rium , St  poftmodum  S.  R.  E.  Pref- 
byteri  Cardinalis  : editio  x ad  ufiim. 
Monachorum  Congrégations  Hel- 
veto-Benediclime  : præit  Epijiola 
Dominici  Archcpifcopi  Ephejini.  Ty- 
pis  Monafterii  Einfidlenfis  , anno 
17x7,  in- 4.  Le  mérite  8c  l’érudi- 
rifen  de  M.  le  Cardinal  Thomafï 
font  connus  de  tout  le  monde  , 
aufli-bien  que  le  zele , l 'éloquence 
8c  la  fcience  de  Monfeignetir  Domi- 
nique Pafüoneï,  Archevêque  d’E- 
phefe  , Nonce  Apoftolique  dans, 
les  Cantons  Suiffes , qui  a procuré 
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cette  nouvelle  édition , faite  dans 
la  fàmeufe  Abbaye  de  Notre-Dame 
des  Hermites.  Ce  Savant  Prélac  , 
dans  ion  Epure  préliminaire  , 
adreiTée  aux  Abbés  St  aux  Viiiteurs 
de  la  Congrégation  des  Bénédic- 
tins de  Suiflê  , leur  fait  l’éloge  de 
l’Ouvrage  & de  la  perfonne  de 
Monfeigneur  le  Cardinal  Tho- 
mali,  & releve  l’utilité  8c  les  avan- 
tages de  ce  Pfeautier  .«qii’il  croit 
très-propre  à leur  procu*r  l’in- 
telligence des  Pfeaumes  , dont 
l’étude  & la  méditation  occupent 
une  grande  partie  de  leur  vie , par 
l’exercice  du  chant  8c  de  la  pfal- 
modie.  • 

La  méthode  de  M.  Thomafi  eft 
de  donner  d’abord  le  titre  du 
Pfèaiÿtie  , puis  une  efpece  d’argu- 
ment tiré  du  vénérable  Bede  , 
d’Eufebe  de  Céfarée  8c  de  faint 
Athanafe;  puis  il  donne  le  Pfeau- 
me  tout  entier  , avec  les  obeles  8c 
les  aftérifques , comme  ils  fe  trou- 
vent dans  quelques  anciens  ma- 
nuferits.  Enfuite  on  trouve  une 
Paraphrafe  du  même  Pfeaume  , 
qui  en  contient  l’explication  lit- 
térale : enfin  quelques  dévotes 
Prières  tirées  des  anciennes  Li- 
turgies , ou  des  anciens  Bréviaires 
tant  imprimés  que  manuferits  ; le 
tout  dans  l’efprit  du  Pfeautier,  8c  en 
conformité  des  fens  qu’il  renferme. 

A la  fin  du  Pfeautier  ou  trouve 
les  anciens  Cantiques  tirés  de 
l’Ecriture , 8c  qui  fe  chantent  dans 
l’Office  de  l’Eglife.  L’Auteur  les 
donne  en  Latin  félon  la  Verfion 
des  Septante , 8c  félon  celle  de 
faint  Jérôme  prife  fur  l’Hébreu. 
Il  les  explique  en  fuivant  la  même 
méthode  que  nous  avons  vue  fur 
le  Pfeautier.  L’Ouvrage  eft  fort 
méthodique,  fort  clair  8c  très- pro- 
pre à nourrir  la  piété  8c  à donner 
la  vraie  intelligence  des  Pfeaumes. 
Dans  l’explication  des  Cantiques 
il  y a au  bas  de  la  page  des  Inter- 
prétations critiques  qui  font  cour- 
tes, maisfolides  St  judicieufes. 


Nova  & accurata  editio  Pfalmo- 
rum  Davidis  , una  cum  Parapha  fi 
Buchonani  Poe  ta; , &c.  Parifiis  apud 
Claudium  de  Hanfy,  1729. 

Liber  Pfalmorum  vulgatee  tditio- 
nis  , cum  notis  in  quibus  explicatur 
titulus  , occafio  , argumentum  eu- 
jufque  Pfalmi , &c.  Accejfit  appen- 
dix  ad  notas  , in  qua  difaitiuntur 
preecipuce  different  ici  qu.e  oaurrunt 
inter  textum  Hebraeum  & verfiones 
70  Interpretum  , &c.  Parifiis  apud 
Nicol.  Lotin  & Chaubert  1729. 
ARTICLE  X L V. 

Des  Commentateurs  Protefians  Er 
Juifs  fur  les  Pfeaumes . 

Geicrus  Luthérien,  a fait  un 
gros  Commentaire  fur  les  Pfeau- 
rnes , qui  eft  alfez  eftinié.  Il  auroit 
pu  le  rendre  plus  court  8c  plus  aile , 
s’il  n’y  avoit  pas  affefté  une  cer- 
taine méthode  Scholaftique  gênée 
8c  toujours  uniforme  , fuivant  cer- 
tains lieux  communs  qu’il  s’eft 
preferit. 

La  derniere  édition  de  ce  Com- 
mentaire eft  de  1897  , in-fol.  à 
Leipfic.  Il  fe  trouve  aulli  dans  le 
Recueil  de  fes  Ouvrages , à Amller- 
dam  1695,  5 vol.  in-fol.  Il  étoit 
de  Leipfic,  Miniftre  Luthérien, 
8c  eft  mort  en  1680,  âgé  de  66  ans. 

Hammond , Ainfivorth  . Rivet , 
Priants , Cocceius , Flaminius  , 8c 
plufieurs  autres,  ont  travaillé  avec 
fuccès  fur  le  même  fujet.  O11  peut 
voir  la  Synopfe  des  Critiques,  8c 
les  grands  Critiques  d’Angleterre. 

Ce  que  Henri  Hammond  a don- 
né eft  une  Paraphralê  8c  des  Anno- 
tations en  Anglais  , à Londres 
1659  , in-fol.  8c  dans  fes  autres 
Ouvrages  en  quatre  volumes  in-fol. 
ibid.  1684.  Il  étoit  Anglais , Armi- 
nien^ eft  mort  en  1660,  âgé  de 
57  ans.  Ses  Commentaires  font 
pleins  d’érudition  8c  d’une  finefle 
d’efprit  qui  11’eft  pas  ordinaire.  Il 
y explique  les  termes  les  plus  dif- 
ficiles avec  une  grande  clarté  \ftd 
latet  anguis  in  herba. 
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Les  Notes  de  Henri  Ainswonh 
font  imprimées  avec  celles  qu’il  a 
fait  fur  le  Pentateuque  8c  les  Can- 
tiques , à Londres  1659,  en  An- 
glais, avec  fes  autres  Ouvfages  , 
tu  particulier  ibid.  16 1 t , in-4.  11 
«toit  Ecoflais  d'Edimbourg,  Lu- 
thérien & ProfeiTeur  à Leiplic , 
tnort  en  1665. 

André  Rivet  n’a  commenté  que 
les  Pfeaumes  Prophétiques  i l'a- 
voir, les  II,  VIII,  XVI,  XIX, 
XXII,  XXIII,  XXIV,  XL,  XL V, 
LXVIII , CX,  CXIX,  à Roter- 
dam  1647,  in-4.  Des  Méditations 
■fur  les  Pfeaumes  Penitentiels  , à 
Aruhcra  1658,  in- 4.  Tout  cela 
dans  le  Recueil  de  fes  Ouvrages , 
i vol.  in-fol.  à Roterdam  1651, 
1660.  Il  étoit  Calvinifte  de  faint 
Maixent  en  Poitou,  né  l’an  1*71 , 
& mort  eq  1651. 

Les  Notes  de  Jean  Prieras  fe 
trouvent  à la  fin  du  tome  s des 
grandes  Critiques  8ç  ont  été  im- 
primées à Paris  en  1647 , in-8.  Il 
étoit  Anglais  de  nation , né  à Lon- 
dres .dans  la  Religion  Anglicane  ; 
mais  ayant  voyagé  8c  s’étant  retiré 
à Florence , il  fe  fit  Catholique  : 
ce  qu’on  peut  croire  fur  le  té- 
moignage de  Colomiés  dans  fa  Bi- 
bliothèque choifie  , pag.  4 <5  J.  Il 
mourut  à Rome  l’an  \6y6.  Il 
faut  donc  le  mettre  au  nombre  des 
Auteurs  Catholiques  , comme  a 
fait  M.  Dupin  , 8c  non  pas  des 
Proteftans,  comme  a fait  M.  Si- 
mon. Il  avoit  une  vafte  littéra- 
ture 8c  un  grand  jugement. 

Jean  h Coek  a fait  un  grand 
Commentaire  imprimé  à Leide  en 
1660,  in -fol.  Il  a encore  donné 
une  Analyfe  des  Pfeaumes  dans  les 
Anecdotes  Philologiques  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  de  Théodore  Haféc  , 
tome  1 , p.  1...  59,  partie  fécon- 
de , l’Explication  que  Harman 
Vcujingius  a fait  du  Pfeaume 

CXYIH.  C’eft  un  effai  de  l’Expo- 


fition  de  plufieurs  autres  qn’H  dit 
avoir  toute  prête  à donner.  Noue 
parlerons  de  lui  fur  Je  nouveau 
Teflament.  Il  a encore  donné  l’Ex- 
plication du  Pfeaume  XCIX  , dans 
la  même  Bibliothèque , tom.  1 , 
p,  174,  190,  8c  du  Pfeaume  XIX, 
ibid.  tome,  l,p.  77},  du  Plèau- 
meXCfk  XCI,  t.  },  p.  769 , 849. 

L’Explication  du  premier  Pfeau-, 
me  , par  Gérard  Outhove  , p.  105  , 
partie  ^roiïieme,  8c  447  , partie 
quatrième.  Ce.n’eft  ici  qu’un  efTai 
d’un  plus  grand  deffein.  Il  a auffi 
donné  l’Explication  du  Pfeaume 
fécond  dans  la  même  Bibliothèque, 
tome  t , p.  2 (Si  , où  l’on  a mis  le 
Catalogue  de  tous  fes  Ouvrages.  Il 
y en  a un  fur  la  Manne  des  Ifraé- 
lites,  imprimé  à Groningue  en 
1 694  , in- 4.  Nous  citerons  Ils  au- 
tres fur  le  nouveau Tellament, où 
nous  parlerons  de  lu.i.  Nous  mar- 
querons feulement  encore  ici  la 
fuite  des  Obfervations  du  même 
fur  ce  Pfeaume  qu.i  fe  trouve  dans 
le  même  tome,  p.  64Z,  680.  Elles 
regardent  particulièrement  la  gé- 
nération divine  du  Verbe  éternel  , 
8c  font  contenues  en  vingt  articles. 

Il  y a aulîi  un  grand  nombre  de 
Rabbins  qui  ont  travaillé  fur  les 
Pfeaumes , comme  il  y a une  infi- 
nité d’autres  Catholiques  8c  Pro- 
tellans  : car  les  uns  ont  écrit  fur 
tous  les  Pfeaumes  eu  général  ; les 
autres  fur  quelqu.es  Pfeaumes  en 
particulier}  fur  les  fept  Pfeaumes, 
ou  même  fur  un  feul:  ce  qu’on  ne 
s’eft  pas  propofé  de  détailler  ici. 

ARTICLE  X L V I, 

Traités  & Diffi  nation  s fur  le  Livre 
des  Pfeaumes. 

Sur  l’Auteur  des  Pfeaumes , 
voyez  les  Préfaces  de  M.  Bofiuet, 
de  M.  Dupin  8c  la  nôtre  à la  tête 
des  Pfeaumes. 

Sancli  Hieronymi  in  aliquot  locet 
Pfalmi  CXXVI,  t.  1 , nov.  tdiu 
p.  71 1. 

Sur  la  Poéfie,  la  Mufique  8c  les' 
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Ipftrumens  de  Mufique  des  Hé- 
breux , voyez  l’Article  particulier 
fur  ce  fujet. 

Sur  les  titres  des  Pfeaumes  , 
yoyez  faiut  Grégoire  de  NyiTe , 
tome  I , p.  257  & tpi.  Son  Ouvra- 
ge elt  moral.  Item  , fur  le  lixieme 
Pfeaume  , liir  ces  mots  : de  Oclava, 
pag.  567.  Sur  le  S-la , voyez  faint 
Jérôme  de  Qiapfalmate , Ep.  ad 
Marcellam  , t.  2 , pov.  edit,  p.  706, 
JuL  Bartolocci,  de  Selu , t,  2 , Bi- 
blioth.  Rab.  p.  2 <58,  Joan.  Pafchii , 
cle  SeUi  Philologue  enucleato.  Thef, 
DiJJert.  Th.  Phpol.  Henri  Gotlieb 
Beime , de  voce  Selah , r,  3 , Mif- 
tellan.  Lipfienf.  Voyez  encore  noT 
tre  DiiTertation  fur  Sela , 8ç  fur 
Lamnafcach , dans  le  Recueil  de 
nos  DilTertations , t.  2 , p.  295. 

Nous  avons  donné  une  DilTer- 
talion  fur  les  titres  des  Pfeaumes  , 
& une  autre  fur  les  Pfeaumes  gra- 
duels , dans  notre  Commentaire 
8c  dans  qotf?  Recueil , tome  2 , 

p.  }20, 

Joan.  Helvic.  IVillemer , de  of- 
tulo  filii , Pfal.  1 1 , 1 2 , à Wittem- 
berg  en  1704,  2/1-4.  fécondé  édi- 
tion , & dan#  le  Tréfor  des  Dif- 
fertations  Philologiques  , tom.  i, 

Joan.  Frifchmuth  , de  Meffia  Dei 
Filio  , Pfalm.  Il , p.  7 , b de  re- 
verentia  Filio  Dei  præjlanda  , Pfal. 
II , p.  11 , à Jene  1676  , i/1-4. 
Item  , de  Meffia  in  fepulchro  non 
pelinquendo , Pfalm.  XV , p.  10  , 
à Jene  1668  , i/1-4  , de  MeJJLy  ma- 
tiuum  & pedum  perforatlone. 

Nicol.  Joan,  Leth  , de  $eol , feu 
Inferno , Pfalm.  XV,  p,  10  , dans 
le  Tréfor  des  DilTertations  Philo- 
logiques , tome  1,  Il  étoit  Alle- 
tnand  Luthérien. 

Voyez  notre  DiiTertation  fur  ces 
mots  : Ils  ont  percé  mes  pieds  & 
mes  mains , Pfalm.  XXI , p,  1 8 , 
dans  notre  Commentaire  fur  les 
Pfeaumes , St  dans  le  Recueil  de 
nos  Didêrtations  , tome  1 , page 

JOJ. 
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mens  des  Serpens  , Pfalm.  LVII , 
p.  5 , ibid.  8c  dans  le  même  Re- 
cueil , tome  2 , p.  tu. 

Lettre  critique  fur  lç  même  fu- 
jet,  parmi  celles  de  M.  J.  impri- 
mées 1/1-8.  à Amllerdam  1 7 * S* 

Joan.  Phil.  Pfeiffer,  de  Dcemo- 
nip  meridiano , fur  le  Pfegume  XC  , 
f.  f , 6 , à Konisberg  167} , i/1-4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien,  8%vi- 
voiti'qr  la  fin.  du  dix-feptiçme  liecle. 

Salons,  Deylingii  in  Pfalm.  L , 
p.  8.  Afperges  me  hyffopo  , &c.  fi r 
in  Pfalm , XÇV , f.  9.  Dominas 
regnavit  à ligna  , dans  Tes  Obfer- 
vations  facrées , tome  2 , chap.  19 
8c  21.  Item  in  Pfalm.  CX.  Chrifli 
divinitatis  offert ia  , ibid.  Tome  } , 
Çhap.  14. 

Joan.  Car.  Beyer , de  pejle  diurnq 
& noclurna  , Pfalm.  XÇ , f . 5 8c 
fs , dans  le  Tréfor  des  Dillêrta- 
tions  Philologiques , tome  1.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien. 

Samuel  Bochart , fur  ces  parole* 
du  Pfeaume  CIX , f.  }.  Tecum 
principium , &c.  dans  le  tome  * 
de  Tes  Ouvrages  , page  904 , 907 
de  la  nouvelle  ‘ édition  , à Leyde 
«7°  7; 

Mich,  Hieron.  Bocciifs  , Orna - 
mentum  Fejli , ou  fur  ces  parole* 
du  Pfeaume  CXVII , p,  16.  Conf- 
titufte  diem  folemnem  in  condenfis  , 
Sec.  dans  le  même  Tréfor , 8c  fé- 
parément,àAmfterdam  1677,  i/1-4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 8c 
fleuriifoit  en  1679. 

Théodore  Hafée  de  Brême , Pro- 
fefleur  des  fiintes  Lettres , a fait 
pue  Difpute  fur  Tinfcription  du 
Pl'eaume  XXII  , qu’il  explique 
d’un  Inftrpment  de  Mufique  : elle 
fe  trouve  dans  le  premier  tome  de 
fa  Bibliothèque  Philologique,  iq. 
primée  à Brême  en  1716  , 6 voL 
in-8.  IJ  avoue  que  fon  fentimen: 
elt  topt-à-fait  lingulier , mais  il  fai: 
voir  aufli  qu’il  elt  appuyé  fur  d: 
bonnes  autorités.  Ses  autres  Ou- 
vrages font  marqués  dans  le  raêra? 
Recueil,  tome  x , p.  %6u 
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Jean  d'Ouirein  a fait  i$  Difler- 
tations  fur  le  t.  16  du  Pfeaume 


LXXXIX  , où  il  traite  des  Trom- 
pettes 8c  de  Melchifedech.  L’Au- 
teur , à l’occaiion  de  ces  paroles  : 
Beatus  Populm  cognofcens  clango- 
rem  , fuivant  la  Traduftion  des 
Hébreux  , rapporte  tout  ce  qu’il 
a pu  recueillir  dans  les  Auteurs  fur 
JerfTrompettes,  dont  l’ufage  étoit 
fort  ordinaire  dans  l’ancienne  Loi. 
Enfuite  il  entreprend  de  montrer 
que  ces  Trompettes  étoient  une 
figure  de  l’Evangile  , & de  la  ma- 
niéré dont  il  devoit  être  annoncé. 
Pour  rendre  cette  opinion  plus 
plaufible , M.  d’Outrein  commence 
par  une  Analyfe  de  tout  le  Pfeau- 
me 89  , 8c  par  l’interprétation  de 
la  Prophétie  de  Nathan  , dont  ce 
Pfeaume  , félon  lui,  n’eft  qu’une 
explication. 

v Cet  Ouvrage  finit  par  quelques 
Lettres  de  M.  Cuper  8c  les  répon- 
ses de  M.  d’Outrein.  Le  dernier  y 
Soutient  la  Dirtêrration  qu’il  a faire 
pour  prouver  que  Melchifedech  eft 
le  Fils  de  Dieu  , qui  avoit  apparu 
à Abraham  fous  une  figure  humaine. 
Si  l’on  n’admet  point  ce  (intiment, 
on  ne  peut , félon  M.  d’Outrein  , 
expliquer  ce  que  dit  fiiint  Paul  , 
que  Melchifédech  vit  encore  , qu’il 
étoit  fans  pere  8c  fans  mere , fans 
généalogie  : c’eft  le  feul  moyen  , 
ajoute-t-il,  qu’on  puifTe  avoir  pour 
expliquer  ces  mots  du  Pfeaume 
centième  , Tu  es  Sacerdos  in  atter- 
num,  ficundiim  ordincm  Melchife- 
iech.  De  ce  partage  notre  Auteur 
prend  occafion  de  s’élever  contre 
ceux  qui  prétendent  que  le  Pfeaume 
I09  peut  s’entendre  à la  lettre  de 
David.  Si  cet  endroit  de  l’Ecriture 
ne  regarde  point  direftement  le 
Meffie  , rien  n’étoit  plus  facile  aux 
Juifs  , dit  M.  d’Outrein  , que  de 
répondre  à Jefus-Chrift  , qui  leur 
Dbieûoit  ce  partage  : Dixit  Domi- 
nas Domino  mco  , que  c’étoir  de 
David  dont  il  étoit  parlé  en  cet 
endroit* 


ARTICLE  XLVIL 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
les  Proverbes. 

On  a un  Commentaire  fur  le* 
Proverbes  attribué  fauflèment  à 
faint  Jérôme.  Il  eft  auffi  imprimé 
fous  le  nom  de  Bede  , auquel  il 
appartient  plutôt  qu’à  faint  Jérô- 
me. Le  P.  le  Long  croit  qu’il  eft 
de  Pelage.  On  le  trouve  dans  le  t. 
5 de  la  nouvelle  édition  de  S.  Jé- 
rôme. Ce  qui  eft  véritablement  de 
Bede  , font  trois  Livres  fur  les 
Proverbes , imprimés  dans  le  t.  4 
de  fes  Ouvrages,  8c quelques  Frag- 
mens  dans  le  feptieme. 

Salonius , fils  de  faint  Eucher 
l’ancien , qui  depuis  fut  Evêque  de 
Lyon , fut  élevé  dans  le  Monaftere 
de  Lérin  , avec  fon  frere  Veran  : 
l’un  8c  l’autre  furent  dans  la  fuite 
élevés  à l’Epifcopat.  On  ne  (ait  pas 
bien  quelle  Eglife  gouverna  Salo- 
nius ; fi  ce  fut  Vienne,  ou  quelque 
autre  Eglife  des  Gaules.  Veran  fut 
Evêque  de  Vence.  Nous  avons  une 
Explication  morale  fur  les  Prover- 
bes , en  forme  de  dialogue  entre  les 
deux  freres  Sa)oniu&8c  .Veran.  Us 
ont  vécu  au  cinquième  fiecle  , 8t 
leur  Dialogue  fe  trouve  au  tome 
8,  p.  401  de  la  Bibliothèque  des 
Peres.  Il  eft  d’un  ftyle  fort  fimpie, 
mais  clair  8c  intelligible.  Salvien 
dit  d’eux  , parlant  à faint  Eucher 
leur  pere  : menti  tua  ac  pietati 
pares. 

Bede , comme  nous  venons  de 
le  dire,  a auflî  travaillé  fur  les  Pro- 
verbes : de  même  que  Kaban  Maur 
8c  Honorius  d'Autun.  Mais  ce  l'ont 
des  Ouvrages  moraux.  Ce  dernier 
fleurirtôit  en  uto.  Voyez  fur  la 
Génefe  , où  nous  avons  parlé  de 
lui.  Son  Commentaire  a été  im- 
primé à Cologne  en  1540,  in- 8. 
1544  , in-fol.  Depuis  dans  la  nou- 
velle Bibliothèque  des  Peres  , t. 
10,  p.  1 141. 

Parmi  les  Modernes,  nous  avons 
Cajetan , Arboreus , Agetlius  , Théo- 
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dort  Peltanus  Jéfuite  , mort  en 
1584,  qui  a écrit,  Paraphrafin  tf 
Scholia  in  Proverbia  Salomonis. 

Le  Commentaire  A’Agellius  fe 
trouve  dans  les  Opufcules  de  Louis 
Novarini , imprimés  à Véronne  en 
1649,  in-fol.  Voyez  furies  Pl'eau- 
mes. 

Celui  de  Jean  Arboreus,  à Paris 
1549  , in-fol.  Il  mérite  quelque  eili- 
me  & peut  être  lu  avec  fruit,  quoique 
diffus  comme  fes  autres  Commen- 
taires ; il  y explique  le  fens  littéral. 

Théodore  Peltan  n’a  pas  feule- 
ment donné  une  Paraphrafe  8c  des 
Scholies  fur  les  Proverbes  , mais 
encore  la  Chaîne  des  Peres  Grecs 
qu’il  a mis  en  Latin  ; tout  cela  à 
Anvers  1607  , in- 4.  St  t<Si4,  in-8. 
par  les  foins  d’André  Schottus.  Il 
étoit  de  Liege , 8c  mourut  à Aus- 
bourg  en  1 584,  ce  quia  fait  croire 
à PofTevin  qu’il  étoit  Allemand. 
Nous  lifons  dans  l'on  Epitaphe , ce 
que  faint  Ambroife  a dit  d'un  autre  ; 
Vix'u  Eccleftji. 

Cornélius  Janfenius  , Evêque 
d’Ypres  , a fait  un  fort  bon  Com- 
mentaire fur  les  Livres  Sapientiaux.  , 
Il  e fl  mort  en  1658.  Cornélius  , 
Evêque  de  Gand , a aulîi  écrit  fur 
ces  Livres. 

Janfenius  d’Ypres  n’a  fait  que 
des  Aualettes.  Voyez  fur  le  Penta- 
teuque.  On  eu  peut  dire  ce  que 
Fabricius  a dit  de  fes  Commen- 
taires : Nec  brevitas  claritatis  , nec 
extemporalitas  limee  gratiam  amifit. 

Le  Commentaire  de  Janfenius 
de  Gand  a été  imprimé  à Lyon  en 
1578  , in- a-  troilieine  édition,  8c 
avec  des  Notes  à Bruxelles  1691 , 
in-fol. 

Rodolphe  Baynus  , Anglais  , 
Catholique,  ProtêfTeur  en  Langue 
Hébraïque  dans  l’Univerfiîé  de  Pa- 
ris , mort  en  1560,  adonné  une 
Traduction  du  Livre  des  Prover- 
bes , qu’il  a accompagné  d’un  fa- 
vant  Commentaire  de  fa  façon  , 
imprimé  à Paris  en  I î $ ç , in-fol. 

8c  dans  les  grands  Critiques  , t.  J , 
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p.  4006.  Il  explique  le  fens  littéral 
avec  beaucoup  de  netteté , voulant 
fe  faire  entendre  d’un  chacun  i en  l 
quoi  il  a réufü. 

Jean  Lorin  , Jean  Maldonat , 
Ca/ndius  à Lapide , Jérôme  Ofo* 
riiu  l'atné,  Ferdinand  de  SaLtjar , 
ont  écrit  auffi  fur  les  Proverbes  , 
ce  qui  efl  joint  avec  leurs  autres 
Commentaires. 

Conjlantin  de  la  Fuente  a tra- 
vaillé fur  les  Proverbes , mais  on 
n’a  pas  imprimé  fon  Commentaire. 

Sixte  de  Sienne  8c  le  Cardinal 
Bellarmin  citent  les  Commentai- 
res de  Guillaume  de  Paris  fur  les 
Pfeaumes , fur  les  Proverbes , 8c 
furl’Eccléfiafte , qui  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  Recueil  de  fes  (Euvre* 
imprimé  à Paris  en  deux  volumes 
in-fol.  1674. 

Af.  Bojfuet  a fait  des  Notes  fur 
les  Livres  Sapientiaux,  à commen- 
cer par  les  Proverbes  , 8c  fur  l’Ec- 
cleliaftique  , dans  un  léul  volume 
imprimé  à Paris.  Ces  Notes  font 
tout  enfcmble  claires  8c  courtes  , 
comme  celles  qu’il  a données  fut 
les  Pfeaumes  , n’ayant  point  eu 
d’autre  deflein  que  de  féconder  les 
efforts  de  ceux  qui  commencent  à 
lire  les  Livres  facrés  , 8c  de  les 
aider  à pénétrer  d’eux- mêmes  le 
fens  des  paffages  les  plus  obfcurs  : 
il  n’a  pas  dû  les  charger  d’un  long 
Commentaire  ; aufli  ne  s’eft-il 
étendu  que  fur  quelques  paffages 
fur  lefquels  des  Interprètes  moder- 
nes avoient  donné  des  Explications 
qui  fembloicnt  ébranler  les  vérités 
les  plus  certaines  de  la  Religion. 
C’elt  ainfi  qu’il  s’eft  arrêté  fur  le 
feptieme  verfet  du  douzième  Cha- 
pitre de  l’Eccléfiafle  , pour  effacer 
ï’impfeffion  dangereufe  que  Gro- 
tius femble  donner  de  la  nature  de 
l’ame  , lorfqu’il  compare  ces  pa- 
roles de  Salomon , jpiritus  redeat 
ad  Deum  , à ces  autres  d’Euripide, 
fpiritus  Calo  redit  , comme  fi  les 
unes  5c  les  autres  11’avoicnt  que  le  J 
même  fens , 8c  ne  figniSoieni  rien 
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sfiltre  chofe,  finon  qu’à  la  mort  l’ame 
fe  diflipe  dans  l’air , de  même  que  le 
corps  fe  réduit  en  cendres  dans  la 
terre. 

Ce  que  M.  de  Meaux  a ajouté 
fer  les  Pfeaumes  à la  fin  du  volu- 
me , eft  aufli  contre  Grotiiis  , qui 
pour  aifoiblir  les  prédirions  faites 
dans  l’ancien  Teltament  touchant 
la  Nairtânce  , la  Réfurreftion  8c 
EAfcenfîon  de  Notre-Seigneur  , a 
dit  qu’elles  lui  pouvoient  être  ap- 
pliquées , mais  qu’elles  ne  four- 
nilToient  point  de  preuves  folides , 
& que  par  cette  raifon  les  Apôtres 
rte  les  avoierit  point  employées 
contre  les  Juifs  , 8c  s’étoient  con- 
tentés de  les  convaincre  par  l’évi- 
dence des  miracles  8c  de  la  Réfur- 
reftion du  Sauveur; 

Notre  fuvarçt  Prélat  fait  voir  que 
Grotius  ne  s’eft  ég.iré  de  la  forte 
que  parce  qu’il  a choifi  de  mauvais 
guides , 8c  qu’il  a fuivi  Crellius  8c 
d’autres  ennemis  déclarés  de  la 
divinité  de  Jefus-Chrift  î que  s’il 
s’eft  approché  vers  la  fin  de  fa  vie 
des  vérités  enfeignées  danS  l’Eglife 
Catholique  < il  n’a  paS  pour  cela 
retranché  dans  fes  Notes  fur  l’E- 
criture toutes  les  erreurs  qu’il  avoit 
puifées  dans  des  fources  auili  cor- 
rompues que  font  les  Livres  des 
Sociniens.  » 

Le  préfervatif  contre  ces  erreurs 
fe  trouve  dans  les  Explications 
données  par  les  faints  Peres  8c 
même  pat  les  Apôtres  aux  parta- 
ges de  l’ancien  Tertament , ou  il 
éft  parlé  du  Mellie  , 8c  rapportées 
par  M.  l’Evêque  de  Meaux  dans 
ce  qu’il  a ajouté  fur  les  Pfeaumes. 

ARTICLÉ  XLVIII. 

Des  Commentateurs  Protejlans  & 
Juifs  fur  les  Proverbes. 

Entre  les  Protertans  on  a fur  fe 
même  Livre  Jean  le  Mercier  S i 
Geïerus  , Cartwright  , A marna  , 
Giggeius , dont  la  plupart  fe  trou- 
vent dans  les  grands  Critiques  8c 
dans  la  Synopfe  des  Critiques. 


C’eft  Thomas  Cartwright  qui  i 
fait  un  Commentaire  fur  les  Pro- 
verbes , imprimé  à Amiterdam  enr 
I <36}  , ii  1-4;  cinquième  édition. 

Celui  de  Martin  Geïerus  a été 
imprimé  à Leipfic  1699  , 1V1-4.’ 
quatrième  édition.  Et  celui  de 
Jean  le  Mercier , à Leide  1651,  in- 
fol.  avec  fou  harmonie. 

A l’égard  des  Juifs , il  fuffit  de 
voir  Giggcius.  Il  étoit  Catholi- 
que , Italien  8c  de  Milan  , a vécu 
jufques  vers  1 6\o.  Il  n’a  point  fuir 
de  Commentaire  particulier  , il  a 
feulement  mis  en  Latin  les  Com- 
mentaire* Hébreux  de  Raji,  Aben- 
Ejra  Si  Levi  Gerjon.  Il  y a joint 
des  Leçoni  différentes  avec  fes' 
explications,  à Milan  1620,  in-4. 

ARTICLE  X L I X. 

Traités  & Differtations  fur  les 
Proverbes. 

Voyez  notre  Préface  fur  ce  Li- 
vre 8c  la  Diflertatiorf  6ù  nous 
examinons  fi  les  ancteni  Légifla-' 
teurs  8c  les  Philofophes  ont  puifé 
dans  l’Ecriture  (eûrS  lois  8c  leurs 
morales  , dans  Je  Recueil  de  nos 
Differtations,  toine  I,  page  579. 

Nous  ajouterons  Valverde  qui  a 
expliqué  tout  ce  qui  regarde  lar 
femme  forte , dans  un  Ouvrage, 
imprimé  à Rome  1589,  in- 4.  Il 
étoit  Efpagnolde  Caftiîle,  ertmort 
en  1590.  Il  favoit  fe  Grec  8c  l’Hé- 
breu , 8c  n’éroié  pas  moins  habile 
dans  la  controverfe. 

David  IVendeler  a fait  une  Dif- 
pute  fur  les  quatre  choies  difficiles 
à expliquer,  dont  il  eil  parlé  au  fi. 
18  8c  19  du  Chap.  }o,  >Wit- 
temberg  1676,  in-4.  8c  dans  le 
Tréfor  des  DiflirtationS  Philolo- 
giques, tome  2.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  , 8c  vivoit  fur  fa  fin  du' 
drx-feptieme  fiecle. 

ARTICLE  L. 

Des  Commentateurs  Catholiques' 
fur  l'Eccléfiafle. 

Saint  Grégoire  Thaumàtitrgé  X 
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tompofé  une  Paraphrafe  de  l’Ee- 
déliafte , où  il  fuppofe  «que  Sa- 
Ibnion  a compofé  cet  Ouvrage 
comme  un  monument  de  fa  péni- 
tence 8c  de  fon  retour  à Dieu. 
Elle  eit  en  Grec  8c  en  Latin  dan* 
l’édition  de  fes  Ouvrages  , donnés 
par  Gérard  Vofliüs  à Paris  162 2 , 
in-fol.  8c  en  Latin  feulement  dans 
la  nouvelle  Bibliothèque  des  Peres , 
tome  j.  Rufin  dit  que  le  Ityle  en 
eft  magnifique  , magnificentijfimè 
feripta.  Ce  faint  Dofleur  vint  au 
monde  à Néocéfarée  dans  le  Pont 
vers  l’an  115.  Il  naquit  de  parens 
païens;  mais  ayant  perdu  fonpere 
à l’âge  de  14  ans,  il  fe  fit  difei- 
ple  ‘d’Origenes , fut  fait  Evêque 
en  240  8c  mourût  en  165.  Il  avoit 
toute  l’éloquence  de  la  Grcce , 
jointe  à une  fainteté  de  vie  admi  ■ 
râble. 

Saint  Jérôme  a fait  un  fort  bon 
Commentaire  fur  l’Eccléfiafte  , 
qui  fe  trouve  dans  le  fécond  tome 
de  la  nouvelle  édition,  page  715^ 
avec  des  Notes  à la  fin.  Le  Pere 
Martianay  l’a  mis  en  Français  avec 
les  mêmes  Notes  à Paris  1715  , 
in- il.  Ces  Notes  font  pour  dé- 
fendre le  Saint  contre  Simon,  qui 
a prétendu  qu’il  n’étoit  pas  le  feu! 
Auteur  de  la  VulgatH 

Saint  Grégoire  de  Nyffe  a com- 
pofé huit  Homélies  fur  le  même 
Livre.  Ce  font  des  explication* 
morales  8c  fpirituelles.  La  demie  re 
finit  au  1}  du  Chap.  3.  Elles 
font  en  Grec  Sc  en  Latin  dans  le 
tome  1 de  fe»  Ouvrages , dont  nous 
avons  parlé  iur  la  Génefe. 

Nous  avons  auffi  fur  l’Eccléfiaf- 
te  les  Commentaires  d ’Olympio- 
dore , imprimés  dans  la  Biblioth* 
que  des  Peres , page  491  ; tome 
18.  Cette  explication  fe  trouve  en 
tirée  8c  en  Latin  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  Grecs,  tome  4, 
page  602.  Elle  avoit  déjà  été  im- 
primée à Paris  l’an  1511  , in- 4.  à 
Bâle  1551,  in-8.  Sixte  de  Sienne 
dit  qu’elle  eft  courte  Sc  excellente. 


Item  , d’autres  Commentaires 
de  Salonius  , imprimés  Biblutt. 
PP.  t.  8.p.  401. 

Item  A' Honoré  dé  Autan  , impri- 
mé dans  la  Bibliothèque  des  Peres, 
tome  20,  page  114S.  Il  avoit 
déjà  été  imprimé  avec  celui  qu’il  a 
fait  fur  les  Proverbes.  V.  plus  haut. 

Alcuin  Sc  Hugues  de  S.  Victor 
ont  auffi  travaillé  fur  ce  faint  Li- 
vre. Alcuin  appelle  le  lien  une  fim- 
ple  expofition  , ou  un  abrégé  tiré 
des  Peres , Breviarium  parvum.  On 
l’avoit  déjà  imprimé  à Bâle  en 
13;  1 , in-8.  8c  on  l'a  mis  depuis 
dans  fes  Ouvrages.  Voyez  fur  la 
Génefe. 

Saint  Bonaventure , Cajetan  , 
Titelman , Lorin  , Maldonat , Corr 
nelius  à Lapide , Gérard  Moringus , 
Conjlantin  de  la  Fuente , Jean  Ar- 
boreta , Viclorinus  Manfus  , Béné- 
dlftin  , Jérôme  Oforius  le  jeune  , 
ont  auffi  donné  des  Commentaires 
fur  l’Eccléfialte. 

On  avoit  aufli  imprimé  le  Com- 
mentaire de  faint  Bonaventure  à 
Vénife  1559»  in-8.  8c  depuis 
dans  le  tome  1 de  fes  Ouvrages. 
Il  y emploie  l’autorité  des  faintes 
Ecritures  8t  les  paffagesdes  Peres. 

Celui  de  Cajetan  a été  imprimé 
à Lyon  en  1552,  irt-fol.  8c  celui 
de  Titelman  , âParis  1581 , in-Ii, 
feptieme  édition.  Voyez  fur  les 
Pfeaumes. 

Celui  de  Jean  Lorin , à Lyon 
1619,  in-fol.  fécondé  édition , avec 
des  Prolégomènes  fort  utiles  de 
Maldonat , 8c  avec  ce  qu’il  a donné 
fur  les  Proverbes  8c  les  Pfeaumes. 

Gérard  Moringus  de  Gueldrfc  , 
8c  Théologien  de  Louvain  , mort 
en  1 5 $9 , s’attache  au  fens  littéral 
dans  fon  Commentaire  , imprimé 
à Anvers  en  1533,  in-8.  Il  y évite 
les  allégories  , donne  quelquefois 
dans  la  Paraphrafe , 8c  quelque- 
fois il  eft  plus  étendu» 

Le  Commentaire  de  Jean  Ar- 
borée a été  imprimé  à Paris  en 
* 5 37»  in-fol.  fécondé  édition , Sc 
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avec  ce  qu’il  a fait  fur  les  Prover- 
bes. Voyez  ci-deffus. 

Victor  ou  Victoria  Manfo , de 
Naples,  Sc  Abbé  de  Cave  au  feizie- 
me  liede,  n’a  fait  qu’une  fcxpo- 
lirion  paraphraiiique  , imprimée  à 
Florence  1580  , in-8. 

Jérôme  Oforius  a joint  une  Pa- 
raphrafe  à fon  Commentaire,  im- 
primé à Lyon  en  1611,  in-S.  & 
dans  l’édition  des  Ouvrages  de  fon 
oncle.  Voyez  fur  Job.  Il  étoit 
comme  lui  de  Lisbonne , Chanoine 
d’Evora  vers  159t.  Il  n’écrivoir 
pas  (i  bien,  mais  il  avoit  plus  d’é- 
rudition. Ses  Paraphrafes  8c  fes 
Notes  fdht  bonnes  8c  pleines  de 
remarques  critiques  , au  jugement 
de  M.  Dupin. 

M.  Jacques  Augufle  de  Thou  a 
fait  une  Paraphrale  en  vers  fur  le 
même  Livre.  Elle  a été  imprimée 
avec  celle  qu’il  a fait  fur  Job  8c 
fur  Jérémie-,  à Tours  en  1 588,  i/t-8. 

Jean  de  PineJa  Jéfuite,  a com- 
pofé  fur  l’F.ccléliafte  un  excellent 
Commentaire  , avec  de  très-bons 
Prolégomènes , où  il  réfout  toutes 
les  queftions  qu’on  peut  former 
fur  cet  Ouvrage.  Ce  n’efl  point  un 
fimple  Commentaire  : l’Auteur  y 
donne  le  Texte  rie  la  Vulgate  , la 
Verfion  qu’il  appelle  de  Vénife  , 
celle  de  Robert  Shirwode  , les  va- 
riétés de  l’Hébreu,  tirées  de  plu- 
* fleurs  bons  Interprètes  , la  Tra- 
duction de  la  Paraphrafe  Chal- 
déenne  faite  par  Cirvele  8c  'Zamora, 
8c  une  Paraphrafe  Chaldéenne  , 
traduite  par  Pierre  Colle  ; enfuire 
la  Traduétion  du  Syriaque  8c  de 
l’Arabe  ; 8c  enfin  la  Chaîne  des 
Peres  Grecs  : le  tout  en  Latin. 
Après  cela  vient  le  Commentaire 
de  l’Auteur , qui  eit  fort  diffus  ; 
en  forte  qu’avec  ce  Commentaire, 
qui  elt  imprimé  in  - fol.  à Paris 
1620,  on  peut  fe  paffer  de  tous 
les  autres  fur  l’Eccléfiaftique.  Ou- 
tre l’édition  que  nous  avons  mar- 
quée, il  y en  avoit  déjà  eu  une  à 
Se  ville  eu  tûip  , in-fol. 


UE  SACRÉE, 
ARTICLE  LL 
Des  Commentateurs  Protejlans  Sr 
Juifs  fur  C Eccléjiajle. 

Entre  les  Proreftans , outre  ceux 
qui  ont  travaillé  fur  toute  la  Bible, 
on  eltiine  beaucoup  Mercerus  , 
Celer,  Carturight. 

Le  Commentaire  de  Jean  Mer- 
cier ell  avec  celui  qu’il  a donné 
fur  les  Proverbes.  Voyez  ci-deffus. 
Celui  de  Martin  Geïer  a été  impri- 
mé à Leipfic  i<5pt,  r‘n-4.  quatriè- 
me édition,  8c  dans  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages.  Voyez  fur  les  Pfeau- 
mes. 

Thomas  Cartwright  a fait  une 
Métaphrale  8c  des  Homélies  , "im- 
primées à Amflerdam  166}  , in-4. 
quatrième  édition. 

SebajUen  Schmidt  a fait  impri- 
mer à Strasbourgen  1704,  rn-4- 
un  grand  Ouvrage  fur  l’F.cclé- 
fiafte,  qui  comprend  une  Ver- 
fion, une  Analyfe , une  Para- 
îtrait, 8c  des  Notes. 

Abraham  Scultet  a fait  une  Pa  - 
raphrafe  8c  une  lavante  Analyfe 
fur  la  Verfion  Latine  de  l’Ecclélïaf- 
te,  donnée  par  Antoine  Corran,  im- 
primée à Francfort  1618,  in- 4. 
Nous  parlerons  fouvent  de  lui  fur 
le  nouveau  filament.  Il  étoit  de 
Cromberg  en  Siléiie,  Calvinifle  , 
Profeffeur  à Heidelberg , 8c  Con- 
feiller  de  l’Eletteur  Palatin  Fri- 
déric  V.  Il  ell  mort  en  1624,  âgé 
de  59  ans , lèlon  Fabricius  dans 
l’Hiltoire  de  fa  Bibliothèque  , 
tome  1 , page  524»  en  1615,  fé- 
lon le  Perele  Long  8c  M.  Dupin, 
qui  marque  fes  autres  Ouvrages 
dans  fes  Tables,  tome  4 , p.  970  , 
9t  dans  fa  Bibliothèque  des  Héré- 
tiques , tome  1,  page  465.  Il 
avoit  beaucoup  lu  l’antiquité  , 
étoit  bon  Critique,  excellent  Pré- 
dicateur , homme  de  bien , aimant 
la  paix  , très-verfé  dans  la  leélure 
de  l’Ecriture  fainte,  8c  qui  favoir 
les  Langues , fort  modéré  dans  la 
, contxoverfe. 

François 
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François  Ycari  a donné  une  Pa-  J en  a fait1  !c  fujet , de  l’ordre  qui 
taphrafe  liir  l’Ecclélîafte  eu  An-  I y ell  gardé , & de  la  maniéré  de 


glais,  à Londres  1701  , In- 8.  Il 
11e  prétend  pas  y doriner  une  fim- 
ple  Paraphrafc  de  TEccléfialtc  :l'is 
Notes  critiques,  les  Rédtxiuns 
morales  , la  maniéré  aifée  St  nié* 
thodique  dont  il  développe  les  en- 
droits obfcurs  , pourront  être  de 
quelque  Utilité  à ceux  (pii  s’appli-" 
quenr  à l’éttlde  de  l’Ecriture-  Sa 
DilTertation  préliminaire  ell  couif'- 
té , mais  Curieufe.  M.  Ycard  ÿ 
examine  ce  qui  regarde  l’Ailtcur 
dé  l’Eccléllafte»  Quelques  Criti- 
ques téméraires  , dit-il , pour  des 
raifons  a (fer.  frivoles  , ont-ol’é  fou-' 
tenir  qile  Salomon  11’avoit  pas  écrit 
ce  Livre  : trois  ou  quatre  mots 
Ghaldaïques  qui  s’y  rencontrent  , 
font  juger  j à ces  MeÜieurs,  que 
l’Auteur  de  l’Ecclélialle  a vécu 
king-temps  après  Salomon.  Notre 
Auteiir  flous  donne  énftiite  une 
Analyfe  de  tout  le  Livré.  Il  le  di- 
Vife  en  trois  parties  ; la  première 
contient  les  quatre  premiers  Cha- 
pitres, où  Salomon  prouve  cette 
importanté  vérité  : que  tout  eft  va- 
nité. La  fécondé  commence  au 
cinquième  Chapitre*  Si  finir  au  ÿ. 
8 du  douiieme  Chapitre,  où  il 
nous  apprend;  qu’t/  faut  craindre 
Plsu  Sf  garderfes  Coiwnandemeris. 
La  troifieme  enfin  efl  un  abrégé 
détour  le  Livre.  Il  étoit  Anglais  de 
nation» 

Entre  les  Rabbins , on  peut 
Voir  Salomon  Jarchi , Aben-Ejra 
8c  plufieurs  autres  marqués  dans 
le  P.  le  Long , 8c  la  Bibliothèque 
Théologique  de  Lipenius,  tome  1. 

ARTICLE  L I I. 

Traités  & DiJJertatior.s  fur  li 
Livre  de  l'EcdifiaJle. 

Voy et  les  Prolégomènes  de  Pi- 
iieda  fur  Ce  Livre  , norre  Préface 
fur  le  même  , 8c  laint  Grégoire . 1» 
4 , Dialdg.  C.  4» 

Pinedu  dans  fa  Préface  , traite 
dè  l’Auteur  de  ce  Livre , de  ce  qui 
T ortie  Fli  . 


l’expliquer.  Saint  Grégoire  dans 
les  Dialogues  explique  ce  partage  1 
urtus  innruus  ejl  hominis  & ju- 
mentoru/n. 

Dans  notre  Préface  à la  tête 
du  Commentaire  fur  ce  Livre , 
nous  réfutons  le  leutiment  de  Gro- 
tius Seules  autres  Critiques  , qui 
prétendent  que  ce  Livre  n’ell  point  ' 
de  Salomon.  Nous  examinons 
îauffi  en  que!  temps  il  peut  l’avoir’ 
'compofé. 

Le  P.  Alexandre  en  parle  atifil 
dails  l’article  troifieifte  de  la  lixie-1 
me  Dirtèrtation  l'tir  le  cinquième 
âge  du  momie,  page  171,  ik  fait 
voir  que  les  Païens  même  en  ont 
tiré  plufieurs  endroits,  ibid.  page 
1 7C. 

Sulomori.Deyli’ig.  inEccl.  t , 7, 
de  Jhmimtm  fontiùmque  Origine  i 
tom.  3.  Obferv.  c.  15. 

ARTICLE  LUI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
le  Cantique  des  Cantiques. 

Saint  Grégoire  de  Nyrte  dit 
qu’Origertes  a beaucbtip  travaillé 
fur  le  Cantique  des  Cantiques  ; 8c 
Saint  Jérôme  , qui  nous  a donné 
Ja  TraduôtioU  d’Un  dcsCoirirnen- 
taires  d’Origenes  fur  ce  Livre  , af- 
fûte que  ce  , fameuX  Auteur  s’eft 
autant  furpafTe  dans  cet  Ouvrage  , 
qu’il  a furpafle  les  autres  dans  les 
Commentaires  qu’il  a compofé  fur 
l’Ecriture  : Origenef  cùhi  in  cœteris 
Libris  othnes  vicerit  , i ri  Cantied 
Canticorunt  ipfe  fe  viett. 

OU  a encore  un  autre  Commen- 
taire d’Origenes  lut  ce  Livre  , 
beaucoup  plus  long  que  èelui  qui 
a été  traduit  par  laint  Jérôme. 
Quelques  Manufcrits  attribuent  la 
TfisduSipn  de  çé  dernier  à Rufin  ; 
d’autres  l’attribuent  à faint  Jérô- 
me, 8c  elle  a été  imprimée  fous 
fort  110U1.  Ce  dernier  Ouvrage  con- 
tient une  longue  Préface  8c  quatre 
Hostilités;  Le  premier  né  comprend' 
t s 
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que  deux  Homélies , & ne  va  que 
juiqu’à  ces  mots  du  Cbap.  2 , ÿ". 
14.  frax  enim  tua  duicis , ty  faciès 
Uia  décora  : Si  le  fécond  dans  fes 
quatre  Homélies  , n’explique  que 
les  deux  premiers  Chapitres  , juf- 
qu’à  ces  mots  du  Chap.  2 , ÿ.  1 J. 
C'apite  nobis  xulpes  percutas  , &c. 
Origines  avoit  coinpofé  un  de  ces 
Commentaires  étant  jeune , |t  l’au- 
tre étaut  déjà  avancé  en  âge. 

Le  Pere  Martianay  dans  fa  nou- 
velle édition  de  faint  Jérôme  , a 
donné  ces  deux  Commentaires  , 
l’un  dans  le  fécond  tome , p.  807  , 
& l’autre  dans  le  cinquième  , p. 
605,  parmi  les  Ouvrages  fuppofés. 
C’eft  aufli  le  fentiment  d’Eraline, 
qui  croit  même  que  ce  Commen- 
taire 11'cli  pas  d’un  Auteur  Grec , 
Lien  loin  d’avoir  été  traduit  par 
Rufin.  Ou  peut  voir  dans  l’édition 
de  Eroben,  la  cenlure  qu’il  en  a 
fait. 

l'hilun  Carpathien , que  l’on  fait 
contemporain  de  faint  Epiphane  , 
& que  l’Auteur  d’une  vie  de  ce 
Saint  dit  avoir  Été  ordonné  Evê- 
que de  Carpafie  dans  l’Iflc  de  Cy- 
pre  ; ce  IJlùlon  n’eft  pas  Auteur 
du  Commentaire  que  nous  avons 
tous  fon  nom.  M.  Dupin  croit  qu’il 
lit  de  la  façon  de  quelque  nouveau 
Grec  ; parce  qu’il  contient  pluilcurs 
chofts  tirées  mot  à mot  de  celui 
de  làint  Grégoire  le  Grand. 

Le  Commentaire  de  cet  Auteur 
fuppofé  avoit  été  imprimé  à Paris 
en  1 H7  » in-8.  3c  depuis  dans  la 
nouvelle  Bibliothèque  des  Peres , 
tome  $ , p.  66 i.  Il  y a pluliturs 
fragment  'dans  l’Original  Grec 
dans  la  Chaîne  fur  le  Cantique  des 
Cantiques  donnée  par  Meurfius 
fous  le  nom  d’Eufebe , à Leide 
1617  , in-4- 

Saint  Grégoire  de  Nyjfe  a com- 
ppie  quinze  Homélies  fur  le  même 
Outrage.  Il  ne  s’étend  que  julqu’au 
ÿ.  8 du  Chap.  6 , 8c  n’a  pas  tou- 
ché le  refte  de  ce  Chapitre  6 , ni 
Les  deux  derniers  tuut  entiers.  Cet 


) U E SACREE, 

quinze  Homélies  fuivent  celles  qu’il 
a fait  fur  l’Ecclciiafte.  Voyez  plu* 
haut.  Il  y a cette  différence  que 
fon  explication  des  Cantiques  ci 
allégorique. 

Saint  Grégoire  U Grand  a tra- 
vaillé far  le  même  Livre  ; & dans 
la  derniere  édition  de  ce  Pire  , on 
a montré  que  le  Commentaire  qui 
porte  fon  nom , eft  véritablement 
de  lui , & fort  différent  de  ce  que 
faint  Patérius  & le  vénérable  Bede 
ont  compofé  fur  le  même  liijcr , 8e 
qui  ne  font  prefque  que  des  Ex- 
traits tirés  de  Saint  Grégoire  le 
Grand.  Ce  Commentaire  avoit 
déjà  été  donné  par  Hommcy  dans 
le  Supplément  des  Peres , à Paris 
i6S4,  irt-8.  Pamclius  dit  que  dans 
tous  les  nunuferits  il  eff  attribué 
à faint  liidore  de  Séville.  M.  Du- 
pin croit  qu’il  elt  de  l’Abbé  Clau- 
de ; ce  qui  peut  s’entendre  en  la 
maniéré  que  nous,  l’avons  dit  ci- 
deffus  du  Commentaire  fur  les 
Rois. 

Aponins , favant  homme  ,qui  vi- 
voit  iiir  la  fin  du  feptieme  lieçle 
vers  l’an  670  ou  680 , elt  Auteur 
d’un  Commentaire  fur  le  Cantique 
des  Cantic/ues , qui  a été  imprimé 
à part , Si  qu’on  trouve  auili  au 
tome  14  , p.  </8  de  la  Bibliothè- 
que des  Peres , avec  l’Abrégé  d% 
ce  Commentaire  , ou  plutôt  la 
continuation  depuis  le  ÿ\  8,  Ch. 
4 > ibid.  p.  128,  compofé  par  Luc 
Abbé  du  Mont  faint  Corneille 
près  de  Liege-  Bede  a #ité  Apo- 
nius.  Angilomus , Moine  de  Lu- 
xeuil , en  a tiré  diverfes  choies 
dans  le  Commentaire  qu’il  a fait 
fur  le  même  Livre.  On  a marqué 
dans  les  éditions  cinq  ou  fix  en- 
droits qui  méritent  d’être  cenfurés 
dans  les  Œuvres  d’Aponius.  Il  y a 
dans  l’Abbay*  de  Moyen-Moutier 
un  fort  beau  8c  fort  ancien  Manus- 
crit d’Aponius , à la  fin  duquel  on 
lit  ces  mots  : Utilis  ijle  Liber  fi 
correctes  foret , effet.  Son  Com- 
mentaire cil  fait  fur  la  Vallon 
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fïrcque  (les  Septante  , 8c  iivifé  en  des  Queftions  qui  regardent  en  par* 

fix  Livres.  M.  Dupin  y trouve  de  ticuJier  celui-ci.  On  l'a  imprime 

Fefprit  8<  de  la  fcience  ; il  le  pré-  avec  les  autres  Ouvrages.  Voyei 
fere  à un  grand  nombre  d’autres  I ci-deffiis. 

Commentaires.  Un  certain  Uldaric  Ambroife  Autpert  ou  Anfperi 
Relias  a fait  une  ceufure'de  quel-  Bénédictin  , qui  ileurilToit  au  hui- 

ques  endroits  du  fixieme  Livre  , tietne  liecle.  Nous  croirions  aile- 

«ju’on  peut  voir  dans  le  tome  14  i ment  que  fon  Commentaire  n’a 

p.  11#  de  la  nouvelle  Bibliothèque  pas  été  imprimé,  li  Sixte  de  Sien- 
nes Peres.  Nous  ne  favons  qui  il  ne  & le  P.  Labbe  ne  l’ufluroient: 

étoit,  ni  quand  il  vivoit  ; mais  le  Crovée  même  marque  l’cdicion  de 

Continuateur  étoit  Prémonrré  , Cologne  en  1559  , in- fol.  Il  ell 

premier  Aboé  de  Saint  Corneille , plus  connu  par  ce  qu’il  a fait  fur 

mort  en  1157,  St  non  pas  I1J7,  l’Apôcalypfe  , où  nous  parlerons 

comme  l’écrit  le  Pere  le  Long,  de  lui. 

au  lieu  que  celui  qui  a fait  l’a-  Bernard  , Abbé  de  Claip» 

brégé  d’Aponius  étoit  Abbé  Béné-  vaux,  mort  en  n;;,en  a fait 
dittin.  un  , imprimé  dans  le  tome  1 de 

Bede  le  vénérable  a écrit  fept  la  nouvelle  édition,  page  1168. 
Livres  fur  le  Cantique  des  Canti-  Dans  l’efpace  de  dix- huit  ans 
ques.  Le  feptieme  Livre  ell  tout  qu’il  y a travaillé  , il  n’a  pu  l’a- 
entief  tiré  de  ce  qtle  faint  Gré-  cheVer,  tant  il  étoit  occupé.  Ainfi 

goire  le  Grand  en  avoir  dit  en  c’eit  à tort  que  Sixte  de  Sienne 

diftérens  endroits  de  fes  Ouvrages  ; dit  qu’il  n’y,  a travaillé  que  la 

ce  qui  fe  trouve  dans  le  quatrième,  dernière  année  de  fa  vie.  Il  y 

toine  de  fes  Ouvrages  : il  l’a  fait  a 86  Sermons  feulement  fur  les 
pour  défendre  la  Foi  Cathdli-  deux  premiers  Chapitres  Sc  le 
que  contre  Julien  , Evêque  d’E-  premier  verfet  du  troilieme  ,où  4 
«lane , qui  fonrenoit  l’hérélie  Pé-  a fini.  Erafrae  dans  une  de  fes 
lagienne  ; 8c  nous  pouvons  dire  Lettres  les  préféré  aux  autres  Ôu^ 
qu’il  y fait  l’office  d’un  véritable  vrages  du  Saint.  Il  vint  au  monde 
Doûeur  de  la  grâce  après  faint  à Fontaine  en  Bourgogne  l’a# 
A’jguitm.  ' 1091  , Si  mourut  aufli  faiarement 

Angdotpus , Moine  de  Laxeüil  , qu’il  avoit  vécu  eu  1 1 55,  âgé  dp 
dont  nous  avons  parlé  déjà  ci-de-  61  ans  , après  avoir  été  l’Oraclp 
vaut,  a suffi  écrirfiir  le  Cantique  ries  des  Conciles  & la  terreurdesHé- 
Cantiques.  C’eft  une  efpece  (PEu-  rétiques.  , , s 

chiridion  pour  l’Empereur  Lotai-  L'Abbé  Rupert  mort  en  1 1 3>. 
jre  , afin  qu’il  pûr  lu  lire  à ù tom-  Son  Commentaire  fe  trouve  parmi 
Jriodité;  Il  çft  eritierement  myfti-  fes  autres  Ouvrages.  : <•;*( 

qùe  Sc  allégorique.  On  le  trouve  Saint  Thomas  d’Aquin  ditta  le 
dans  le  quinzième  tome  dp  la  nou-  le  fieiv  au  lit  de  la  mort.  Il  a été 

velle  Bibliothèque  dfes  Perès  , imprimé  à Paris  en  1654,  in- 8. 
page  Î07  , 8c  dans  le  neuvîemè  , Stdansle  grand  Recueil  de  fesiOu- 
de  celle  de  Cologne  y partie  pre  T : vrages  ,'torae  ij.  \ 

frifere.-"  * ^ Gille.s  Romain  ou  Gilles  Colonne, 

Honoré  tTAutun  qui  vivoir.  au  1 a donné  vingt  Leçons  qui  ne  fout 
douzième  fiecle , a fait  n‘n  Com-  j que  manuferites  , à Crémone  , 
enentaire  précédé  d’un  cxfceîleirt  dans  la<Bibliorheque  des  Augufi. 
Prologue  , où  il  tfaire  des  diiTérens  tins  , Mon  Je  P.  le  Long.  Cepeiu- 
fens  de  l’Ecriture  , de  la  diilribu-  dant  Crôwée  le  met  au  110m- 
aion  des  Livres  lâcrés,  8c  y a ajouté  bre  de  fes  Ouvrages  imprimés  A 

Ii  ij 
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Vcriife , in -fol.  Voyez  ci-deifus  fur  | très  , puifqu’il  ii’a  pas  paffé  le  cin- 


la  Génefe. 

- Bruno  d’A/l  ou  de  Signi , dont 
le  ' Commentaire  fe  trouve  avês 
les  autres  qu’il  a fait.  Voyez  lé 
Titre. 

■ Jtsfle  Evêque  d’Urgclte  au  fixis- 
me tiecle. 

Son  Commentaire  a été  impri- 
mé en  dernier  lieu  à Hall , av’ed 
deuxde  fes  Lettres  l’an  iûi  7 , f/1-8, 
depuis  dans  la  nouvelle  Bibliothè- 
que des  Peres  , t.  9,  p.  731.  M. 
Dupin  dit  qu’il  y explique  en  peu 
de  mots,  & d’une  maniéré  fort 
claire , le  (en s allégorique  de  ce 
Livre.  Il  étoir  Eipagnol  St  Evê- 
que d’Urgelle  en  Catalogne.’  Il 
nfiifta  au  fécond  Concile  de  To- 
lède en  s î t , 8c  eft  mort  en  (40. 

Alcuin , Cajjiodore  , Richard  de 
faint-  Victor  & pluficurs  autres 
(iarini  les  anciens  ont  exercé  leur 
plume  fur  ce  Livre  ficrc.  ,u  ' 

“■  On  trouvera  le  Commentaire 
A’ Alcuin  parmi  fes  autres  Ouvra- 
ges. Il  n’eft  pas  bien'  certain  fi 
Caffiodore  a écrit  fur  ce  Livre,  St 
il  eifl  prefque  évident  que  le  Com- 
mentaire qui  porte  fort  nom  n’eft 
pas  de  lui;  Il  faut  voir  ce  qu’en  dit 
Dont  Garer  dans  la  Préface  , qui 
n’a‘  pas  lailfé  de  le  donner  dans 
fort  éditioh,  tome  2 , parée  qu’il 
'étoit  à craindre  qu’il  he  vînt  A fe 
perdre  : la  première  édfriôri’. ‘faite 
£ 'Fribourg  en- Brifgau  l’an  <538, 
in- fol.  étant  la  feule  , St  devenue 
•Très -raté. 

' " Gilbert  de  ttoitcmde,,  Abl)é  de 
l’Ordre  de  Cîteaux  , a coiifiiftïé 
i’Ouvragé  de  frhit’BetnJrd  fur  le 
Cantique  , en  quir^nte-hhit  SerT 
morts  , depuis  le  cotnihencVipent 
•dü'Oiapitre  J , & tl’a'fsii  £alîe  le 
dixième  verfet  du  ’Chapin't  { , la 
•mort  Payant  aitllL  arrèrè  jVlins  ce 
-travail.  Ils  font  ait  commencement  | 
îtlu  tome  z de  hr  nouvelle ‘édition 
de  ce  Pere.  Le  PI,' lé  Long  fe 
■trompe  quand  il  écrit  qifil  à ex-  !; 
pliqné  les  trois  derniers  Chapi-,  j 
r,  ».  . . ’ V < ‘ " 1 


quicme.  Cet  Abbé  étoit  Anglais, 
St  mourut  l’an  1172,  St  non  pas 
en  11 68.’ On  en  a des  preuves  au- 
thentiques que  nous  déduirons  ail- 
leurs. 11  relTembloit  en  tout  à 
faim1  Bernard  , difent  les  Auteurs 
de  fi  vie. 

Philippe  Abbé  de  Bonne -Efçé-- 
rance  , de  l’Ordre  de  Premonrré  , 
St  contemporain  de  faint  Bernard, 
a uufli  écrit  fur  cet  Ouvrage  4,  et 
qui  fe  trouve  avec  fes  autres  Ou- 
vrages. Voyez  Harding. 

GuilLin ne  Abbé  de  faint  Thierri% 
St  enfuite  Moine  de  Signi,  qui  vi- 
vait vers  l’an  ( 142  , a fart  un  Com- 
mentaire fur  ce  Livre  , compofé 
des  propres  paroles  de  faim  Am- 
broife.  Ce  font  deux  Expoiitions  J 
l’une  fe  trouve  dans  le  quatrième 
tome  delà  Bibliothèque  de  Cî- 
t.e.mx  , & 11e  parte  point  le  troi- 
fiemc  verfet  du  Chapitre  troiiîe- 
me  ; l’autre  tirée  de  faint  Ambroi- 
*fe , 8t  mile  dans  le  Supplément 
des  Pere’s  par  Hommey  , p.  îdo, 
plus  correéte  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  faint  Bernard  , tome  1 , 
page  1546.  Il  croit  né  à Liège  , on 
ne  dit  pas  quand.  Il  vint  à Reims, 
pù  il  lé  .fit  Religieux.  Il  doit  être 
mort  après  faint  Bernard , c’eft-à- 
dire,après  1153.  • 

’ Thomas  Gifler c,  Et  Joan.  HaU 
grini , de  bbatis-yilla  , Cardin, 
in  Lamie,  funul  imprcjji  in -fol. 
Parif.- 1521»  ; , 

Le  Commentaire  de  Thomas,, 
Monte  de  Cîteaux,  a eu.le.inéiqe 
fort  qu'ç  le  Livre  de  l'Imitation  4 
mais  après  des  difputes.de  part  8c 
tfait  trpj'qna’a  rendu  à fon  vérira- 
blp  Aflteur qui,  vivoit  fui;  la  $1» 
du  douzième  fieçjte_,  & a imif4 
lé  ’ftylê  d e làint  Bernard,  dit. Sixte 
de  S jeune..  ..  ....  * -t,  : 

Lqtre  les  Modernes  ,fans  y com- 
preatlrc  ceux  qui.  ont  travaillé  fur 
toute  la  Bible , on  compte  Robert 
O'Lo:  on  Holiot,  Dpuitnicain  A11- 
gla;,,  ültirtca  1 liy , dqni^bi  Conv. 


QU  A TRIEME'  PARTIE. 

Weritaire  a été  imprimé  à Vénife  I Pour  AzclUus  , voyez  fur  le* 


en  1509  , in-fol.  Sixte  de  Sienne 
y trouve  une  érudition  ftibrile  8c 
féconde.  Voflius  dit  qu’il  étoit 
rrês-favant.  Il  n’épargna  nipeinçs 
ni  veilles  pour  fe  rendre  h^jjHe. 

François  Titelman,  qui  a mis 
dans  fou  Commentaire  des  Notes 
tirées  des  Textes  Hébreu,  Chal- 
daïque  8:  Grec.  La  quatrième  édi- 
tion eltde  1554  , in -8  , à Paris. 

Maldonat  8c  Martin  Delrio  , Jé- 
fuites.  Maldonat  n’a  fait  que  des 
Schoües,  imprimées  avec fbu  Com- 
mentaire fur  les  quatre  grands  Pro- 
phètes , à Paris  184  5 , in-fol.  Mais 
Delrio  a fait  quatre  fortes  de  Com- 
mentaires; ce  que  Polîêvin  appelle, 
varium  01ms  , érudition  (i  fpijjitm, 
imprimé  â Ingolltat  1804,  in-fol. 

Jean  de  Je  fus -Marie  ('arme,  qui 
n’a  fait  qu’une  limple  Explication 
imprimée  à Cologne  en  1610,  in-V. 
quatrième  édition.  Elle  eft  parmi 
les  autres  Ouvrages. 

Michel  Ghijlériiis  Théatin,  mort 
en  164 6,  a donné  le  Cantique  des 
Cantiques  félon  les  différentes 
Verlions  fur  l’Hébreu  Sc  le  Grec 
des  Septante,  à Rome  1809,  in- 
fol. à Vénife  181  5 , édition  aug- 
mentée 8t  corrigée , à Lyon  1610 , 
derniere  édition. 

Louis  Soto-nuiyor  3 fait  une  Ex- 
plication imprimée  à Lisbonne  en 
1599  8c  1601 , in-fol.  à Paris  1605. 
Il  a aufli  donné  des  Notes  plus 
courtes,  ibid.  161 1 , in- 4.  On  le 
nomme  major,  pour  le  dillinguer 
de  Dominique  Soto,  Il  étoit  Por- 
tugais Dominicain  ■,  8c  eft  mort 
en  16 ta.  Homme  de  probité  Sc 
d’une  grande  douceur,  dit  Poite- 
vin. Nous  parlerons  encore  de  lui 
fur  les  deux  Epîtres  à Thiraothée, 

Jérôme  Oforius  le  neveu.  Voyez 
fur  l’Eeclélialte. 

Gafpard  Sar.clius.  Voyez  fur  les 
Pfeaumcs. 

Agcllius , Arefiits , Libertus  F ro- 
mondus , Louis  de  Léon , 8c  M . Bof- 
fyet  Lvéqut  de  Meausf.  > 


Pfeaumes. 

C’elt  de  Paul  Arefius  dont  nous 
avons  voulu  parler.  Son  Ouvrage 
contient  quelques  légères  difiicul-t 
tés  touchant  le  véritable  fens  tant 
hiftorique  que  l'pi rituel , à Milan 
1840 , 1V1-4 , d’où  il  étoit  lui-même. 
Il  fe  fit  Théatin  n’ayant  que  14 
ans , 8c  Paul  V le  nomma  4 i’Evê- 
chcdcTortone  en  Italie  l’an  1610, 
Il  mourut  fort  âgé  en  1844  ou 
1645. _ 

A l’égard  d eFromond,  fon  Com- 
mentaire a été  imprimé  à Loué 
vain  1857  , in-4,  fécondé  édition, 
8c  avec  fes  autres  Commentaires 
ibid.  1870,  in-fol.,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite,  8c  de  lui- 
même  fur  feint  Paul. 

L’Explication  de  Louis  de  Léon 
a été  imprimée  à Salamanque  en 
IJS9,  in-4,  troilieine  édition. 

Gilbert.  Genebrardi  Confiant 
Çanticorum , Verfibus  & Commen- 
tai'. illujlratuin , adverfus  Trochaï- 
cam  , Theodor.  Bejæ  Parapkrafim. 
Adjimcii  fiuit  très  Rabbini  Jarçhi  , 
A ben  s fa  & Anonymus  , cum  ver- 
rons, Parif.  1585  , m - 8.  Il  a en- 
core donné  des  Obfervations  plus 
étendues,  à Paris  1570,  in- 4. 

On  peut  ajouter  François  Aurai , 
qui  a donné  une  Explication  litté- 
rale, à Lyon  1893,  in- 8.  Il  étoit 
Français  8c  Prêtre , 8;  vivoit  en- 
core en  1704. 

Ou  trouve  dans  les  Anecdotes 
de  Ppz , toipe  : , partie  première  , 
p.  36S , un  Commentaire  allégo- 
rique A'Irembert  Abbé , fur  quel- 
ques endroits  de  ce  Livre.  Celui 
de  Thomas  Abbé  de  Vçrçeil  ibid, 
pag.  503,889. 

L’Abbé  Robert  avoir  fait  une 
courte  Expofirion,  dont  nous  avons 
le  Prologue  Gc  quelques  lambeaux 
dans  le  .premier  toute  des  Analec- 
tes,  p.  11 5.  On  nous  apprend  dans 
nos  Annales  Béuédiétines  quel  fut 
ce  Robert,  tome  4,  pag.  l<>9-  H 
avoir  fait  profefllon  de  la  Réglé 
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dans  le  Monaflere  de  faint  Michel 
in  piricuto  maris.  Il  en  fut  retiré 
pour  être  Abbé  de  faint  Vigor  de 
Bayeux,'  alla  à Rome  fous  Gré- 
goire VII.  Ce  Pape  étant  mort  il 
fc  retira  dans  fon  premier  Monaf- 
tere  de  faint  Michel , dont  il  a pris 
le  furnom  de  Tumbalenia.  C’eft 
mal-à-propos  qu’on  a attribué  à 
Raoul  de  Fontenel  l’Expofition  de 
ce  Robert.  Il  a vécu  jufqu’après 
1096. 

Saint  François  de  Sales , dans  fes 
Ouvrages  imprimés  à Paris  en 
jS S 2 , in-foL,  expolé  myftique- 
ment  ce  Livre  de  l’Ecriture. 

Paul  Albinien  de  Rouis  a fait  un 
Commentaire  littéral,  où  il  décrit 
les  Noces  du  Verbe  avec  l’Eglife  , 
à Genes  i6f9,-in-fol.  Il  n’a  donné 
que  le  premier  tome.  Il  y en  a en- 
core trois  de  manufcrits , félon 
Sotwcl.  Les  uns  le  font  Portugais , 
les  autres  Efpagnol  de  Valence, 
Jéfuite  , l’rofeflêur  des  faintes 
Ecritures.il  mourut  en  1667.  C’eft 
tout  ce  que  nous  avons  de  lui 

Une  Explication  en  Vers  du 
Cantique  des  Cantiques  , appli- 
quée à la  fainte  Vierge , avec  des 
Notes  81  des  Paflàges  des  SS.  Pe- 
ter , à Paris  1717,  in-8.  en  Fran- 
çais. Cet  Ouvrage  n’eft  point  fait 
pour  les  hommes  profanes,  qui  ne 
cherchent  dans  leurs  leüurcs  qu’un 
agréable  & plaifant  amufemeut. 
On  veut  ici  moins  plaire  , qu’inf- 
truire  8c  édifier;  on  ne  parle  qu’à 
des  Chrétiens,  St  non  pas  à des 
hommes  mondains  ; on  ne  délire 
enfin  que  de  former  des  hommes 
parfaits  , uniquement  dévoués  à la 
gloire  de  J.  C.  & au  fervice  de 
Marie , à qui  l’on  y fait  la  jufte  ap- 
plication de  tout  ce  qui  le  trouve 
dans  ce  Livre  divin. 

ARTICLE  L I V* 

Des  Commentateurs  Proteftans  & 

Juifs,  furie  Cantique  des  Canti 

que  s. 

Entre  les  Proteftans , Mercerus , 


Durham  , Ainfworth  ont  écrit  ftr 
le  Cantique  des  Cantiques  ; mais 
ces  derniers  font  plus  critiques  que 
moraux. 

Le  Commentaire  de  Jean  Mer- 
cier eJL  imprimé  avec  celui  qu’il  a 
fait  IR  les  Proverbes.  Voyez  ci- 
deftiis. 

Jacques  Durham,  Anglais  d’Yorck, 
St  Calvinilte  fur  la  fin  du  dix-fep- 
tiemc  fiecle , a fait  une  Expofirion 
en  Anglais , imprimée  à Edim- 
bourg en  1668,  in- 4',  à Londres 
1695  , troilieme  édition  en  Fla- 
mand, àUtrecht  1 68 1 , i/1-4. 

Henri  Ainfworth  , aufli  An- 
glais , a fait  des  Annotations,  im- 
primées avec  celles  qu’il  a données 
fur  les  Pfeaumes  , 8c  féparément 
en  Allemand,  à Francfort  1692  , 
in- 8. 

Thomas  James  a donné  une  Ex- 
pofition  tirée  des  Pe  res,  à Oxford 
1607 , in- 4.  Nous  parlerons  de  lui 
ailleurs. 

Entre  les  Rabbins  on  compte 
Salomon  Jarchi , Abcncjra  & Kim - 
chi.  La  Paraphrafe  Chaldaïque  fur 
ce  Livre  eft  très-étendue.  On  l’at- 
tribue à Jofeph  l’Aveugle.  11  faut 
voir  aufli  le  Commentaire  de  Ge- 
nebrard , dont  nous  avons  parlé  ei- 
de lfus. 

ARTICLE  LV. 

Diffcrtations  fur  le  Cantique  des 
Cantiques. 

Voyez  la  Préface  de  Sanclius 
fur  ce  Livre  , & la  nôtre  ; 8c  de 
plus  notre  Difiertation  fur  les 
Mariages  des  Hébreux.  Voyez 
aufli  l’article  particulier  où  l’on 
traite  des  Mariages  des  Hébreux. 

Dans  notre  Préface  fur  ce  Livre 
nous  examinons  qui  en  eft  l’ Auteur, 
en  quel  temps  8c  à quelle  occa- 
lion  il  a été  écrit  : nous  y ex- 
pliquons aufli  les  fept  jours  8c 
les  fept  nuits  des  Noces. 

Deylingii  in  Cant.lll , Il  de 
Rege  Salomone  Nupaarum  die 
coronato , Lté.  J.  Obferv.  c,  16. 
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quatriem 

Hincmar,  Archevêque  de  Reiids , * 
a écrit  un  Ouvrage  intitulé  : 
Ferculum  Salomonis  mais  ce 
Livre  n’avoit  proprement  aucun 
rapport  à fon  titre.  Il  y traitoit 
de  la  grâce  8c  de  la  prédeltination  , 
du  Sacrement  du  Corps  8c  du 
Sang  de  Jefus-Chrifl,  de  la  vifion 
de  Dieu,  8cc.  Voyez  Hodoard, 

1.  j , c.  1 5 , 8c  Hincmari  Oper.  t. 
ï , p.  344. 

Bochart  a écrit  quelque  choie 
fur  le  Copher  ou  Cyprus  , Gant.  I, 
14;  8c  II,  1, 8c  i'ur  les  Dudaims 
ou  Mandragores,  Gant.  VII , IJ. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  les 
Œuvres , tome  } , page  866  8c 

g 16. 

Nous  pouvons  ajouter  le  P. 
Alexandre,  qui, dans  la  quatrième 
DilTertation  du  cinquième  âge  du 
Monde  , art.  4 , P-  >77  > fait  voir 
que  c’eft  un  Epirhalame  de  Jel'us- 
Chrift  8c  de  fon  Eglife , comnofé 
par  l’infpiration  du  Saint-Efprit, 
8c  combat  ceux  qui  prétendent  que 
ce  n’eft  qu’une  piece  de  Poéfie  8c 
amoureufe  faite  par  Salomon  pour 
la  fille  du  Roi  d’Egypte  qu’il  aimoit 
paffionnément. 

Théodore  Janfon  Almeloveen  a 
fait  une  DilTertation  en  forme  de 
Lettre  fur  le  f.  5 du  Chap.  8 
dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
tome  5 , page  995  > i°°4- 

ARTICLE  L V L 
Des  Commentateurs  Catholiques 

& Protejlans  fur  le  Livre  de  la 

Sageffe. 

Bede  le  Vénérable  a commenté 
quelques  endroits  du  Livre  de  la 
SagcfTe , dans  le  l'eptieme  tome  de 
fcs  Ouvrages. 

Raban  Maur  dans  fon  Epître  à 
Orhgar , Archeyêque  de  Mayence, 
dit  qu’il  s’eft  déterminé  à travailler 
fur  le  Livre  de  la  SagelTe  , parce 
qu’il  a remarqué  qu’aucun  des  an- 
ciens Peres  11e  l’avoit  encore 
expliqué,  8c  que  l’Ouvrage  du 
Prêtre  Bellator , dont  parle  laint 
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Jérôme , 8c  qui  avoit  compofé  huir 
Livres  fur  celui-ci,  n’eroit  pas 
parvenu  juTqu’à  lui.  G’elt  plutôt 
Cailïodore  qui  en  parle  dans  lés 
divines  Leçons , Chap.  15,8. 

On  attribue  à S.  Bonaventure 
un  Commentaire  liir  ce  Livre  , 
imprimé  à Vénife  en  1 S 7 S > 

8c  dans  le  tome  premier  de  fes 
Ouvrages. 

Entre  les  nouveaux  nous  avons 
Robert  Holboth  , Cornélius  Jatife- 
nius  Evêque d’Ypres,  Jean  Latin, 
Maldonat , Cornélius  à Lapide  , 
Jérôme  Oforius  , Luc  de  Bruges  , 
Pierre  Nannius  , imprime  a Bâle  en 
1551,  in- 4. 

Les  Leçons  de  Robert  Holboth 
ont  été  imprimées  à Bâle  en  1 53ô , 
in-4.  derniere  édition.  Les  Notes 
de  Janfénius  Evêque  de  Gand  , à 
Anvers  en  1589  , in-4*  8c  a Lyon 
en  158  o,in-fol.  . 

Les  Annleftes  de  Janfenms 
Evêque  d’Ypres,  avec  ce  qu’il  a 
donné  fur  les  Proverbes.  Voyez 
ci-deffus.  Le  Commentaire  de 
Lorin  , à Mayence  en  1608  , in-4, 
à Cologne  eu  1614  , in-fol . 

C’elt  Oforius  l’ancien  & non  pas 
le  jeune, qui  a fait  une  Paraphrafe 
imprimée  à Boulogne  en  1 577 ' * 
in-4. 8c  à Cologne  en  1584,  m-8. 
8c  parmi  fes  autres  Ouvrages.  Voy. 
ci-defllis. 

Pierre  Nannius  a fait  des  beno- 
lies  8c  un  Commentaire,  imprimes 
à Bâle  en  15  5 1 , in-4*  Colonnes 
dit  que  perfonne  n’a  mieux  écrit 
que  lui  fiur  ce  Livre  ç 8c  Fabricius 
dans  fa  Bibliothèque  Greque  , 
tome  1 , s’étonne  qu’on  11’ait  pas 
mis  fes  Notes  dans  les  grands  Cri- 
tiques. Il  étoit  Hollandais  d’Alc- 
mar  , Chanoine. 

Nicolas  Selncccer  a donné  des 
Notes  , imprimées  à Leipfic  en 
1568  , in-8.  avec  le  Texte  Grec. 
Il  étoit  Luthérien  , Profeuêur  a 
Leipfic  , où  il  mourut  Tan  159J  .. 
âgé  de  60  ans.  Ses  Notes  fur  ce  Li- 
vre , comme  toutes  J®*  autres  qu  1 
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a faites, ne  font  pas  fort  eltiniées, 
étant  plutôt  tic  Controver/ê  que  de 
Critique  , dit  M.  Dupin,  dans  fa 
Bibliothèque  des  Hérétiques,  1. 1. 

Laurent  de  Appnte  a mis  dans 
fon  Commentaire  des  Homélies  , 
des  Digrellipus  Scoiailiques  3c  une 
Paraphrafe.  Il  droit  de  Naples , fc 
fit  Chanoine  {Icguliçr,  8c  eitmort 
en  1654  , dans  là  foixante  8c qua- 
trième année.  Son  Commentaire 
a été  imprimé  à Paris  en  1619  , 
in -fol,  . 

M.  Boffuet  Evêque  de  Meaux  , 
8c  M.  de  Belle  garde , ont  aufti  écrit 
fur  ce  Livre. 

Ajoutez  ceux  qui  ont  écrit  fur 
toute  la  Bible. 

Parmi  les  Protefhns , Badwel  , 
Grotius  , Le.  imprimés  dans  les 
grands  Critiques. 

Les  Scolies  de  Claude  Badwel  , 
font  dans  le  cinquième  tome  des 
grands  Critiques. 

Nous  pouvons  y joindre  Jean 
Sartorius  qui  a fait  un  Commen- 
taire imprimé  à Bâle  en  1558  , 
in-fol.  fous  le  nom  de  Tofarius.  Il 
étoit  d’Amlterdam  , Calviniite,  Sc 
eft  mort  an  1568.  Vir  pacis  aman- 
tiffimus  , dit  Crowéc. 

ARTICLE  I.  V I I. 

DiJJe rations  fur  ft  Livre  de  (a 
Sagcjfe. 

Les  Préfaces  de  Cornélius  à La- 
pide , Sc  les  nôtres. 

Voy.  notre  Dillêrtation  fur  l'Au^ 
tenr  du  Livre  de  la  Sage  [Te , & celle 
que  nous  avons  faite  fur  l'origine 
de  l’Idolâtrie  , à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  la  SageCe  de  Sa- 
lomon , St  dans  notre  Recueil , 
t.  1 , pàg.  425. 

Voyez  autli  le  fécond  Tome  de 
la  Bibliothèque  des  Auteurs  îrscs , 
par  M.  Fabricius  , liv.  j , ch.  29, 
§-  î » P-  7}ï-  H y fait  voir  que  ce 
Livre  eft  d’un  Auteur  très-ancien 
St  inlpiré  de  Dieu  , quoiqu’il  ne 
foit  pas' de  Salomon.  Voyez  notre 
Préface  fur  oe  Livre, où  nous  ré- 


p^idons  aux  dnlicultés  qui  s’y  trou- 
vent ; Sc  dans  notre  DilTertation  , 
nous  prouvons  qu’il  cil  Canoni- 
que , quoique  nous  ne  layons  pas 
certains  qui  en  eft  l’Auteur. 

Nous  pouvons  ajouter  Jean  Maur 
Stohr , Allemand  Luthérien  , qui  a 
fait  une  Defcription  des  fruits  con- 
tagieux de  Sodome , dont  jl  eft 
parlé  au  Chap.  iq-,  ÿ.  7 , àLeipiic 
en  1695,  in- 4. 

Une  Diflerratioq  fur  la  divinité 
du  Livre  de  laSagelfe  , qui  fc  trou- 
ve écrite  çn  Latin  dans  le  cinquiè- 
me tome  des  Ohiêrvntjons  choi- 
lies  imprimées  q Hall.  On  y voit 
ce  que  la  force  de  la  vérité  a tiré 
de  la  bouche  d’un  Protellant  Lu- 
thérien , contre  les  fentimens  de 
ceux  de  fa  Se£te  , en  faveur  du 
Livre  de  la  Sagefte, 

Car  il  croit  que  ce  Livre  eft 
l’Ouvrage  eje  Salomon  même  , §c 
qu’il  a d’abord  été  écrit  en  Chal- 
daïque.  Il  appuie  cette  derniere 
conjecture  de  l’autorité  de  Maje- 
monide.  On  lui  objefte  que  le 
rtyle  s’écarte  de  la  (implicite  noble 
des  autres  Livres  de  l’Ecriture,  Sc 
qu’il  fent  plutôt  le  Déclainateur , 
que  le  Roi  pu  lç  Prophète.  Qu’on 
y rçconnojt  les  idées  des  Philofo- 
phes  Grecs  poltérieurs  à Salomon. 
Notre  judicieux  Critique  11’en  trou- 
ve pas  le  ftyle  plus  élevé  que  celui 
du  Livre  de  Job  {k  dp  plaideurs 
Pfeaumes  : & fi  l’on  fuppofe  , 
comme  on  le  peut  faire  avec  affez 
de  vraifemblance  , que  l’Ouvrage 
dont  il  s’agit  a d’abord  été  écrit 
en  vers  , i’objeâiqn  s’évanouit. 
Pour  les  (êntimensdes  Philosopher 
Grecs  que  certains  Savans  y recon- 
noifTent  , l’Auteur  de  la  Diflèrra- 
tion  leur  confeille  dç  s’accorder 
entr’eux , s’ils  veulent  prouver  quel- 
que chofe.  Tandis  que  l’on  y ap- 
percevra  le  Platonifinç , l’autre  la 
doélrine  d’Ariftote  , un  autre  les 
principes  des  Stoïciens , un  autre 
les  dogmes  d’Epicure , un  autre  en, 
fin  les  vidons  de  Pytfiagore qn  les 
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fjppoiera  les  uns  aux  autres , & les 
jgens  finies  conclurontque  les  prin- 
cipes d’aucune  dS  |ps  Seétes  , uc 
font  clairement  exprimés  dans  le 
Livre  dont  il  s’agit , 8c  qu’une  lé- 
gère relîimblauce  de  la  dottrine 
qu’il  contient  , avec  des  opinions 
que  des  Philolbphçs  Greçs  n’ont 
pas  inventées  , eft  un  foible .argu- 
ment pour  ôter  cet  ouvrage  à Sa- 
lomon. 

De  ces  objections  générales  , 
notre  (inpere  & lavant  Critique 
defeend  aux  obiîétions  particuliè- 
res de  quelques  Proteltans  diltin- 
gués.  Turretin  plus  clairvoyant , 
ou  plus  emporté  que  les  autres , s’i-  ' 
maginc  voir  des  allufions  aux  com- 
bats des  Athlètes  dans  le  Chap.  4 , 
)Jr.  z.  Ce  n’eit  pas  tour  : il  acculé 
da  faux  ce  qu’on  lit  de  l’origine  de 
l’Idolâtrie  dans  le  Chap.  4.  L’al- 
lufion  aux  combats  des  Athlètes 
n’eit  rien  moins  qu’évidente  , elle 
paroît  plus  clairement  marquée  , 
J/ai.  c.  z , 3 ; P/al.  zi  , j.  Pour 
ce  qui  regarde  l’origine  de  l’Idolâ- 
trie , que  l’Auteur  de  la  SagelTe 
attribue  à la  douleur  d’un  pere  qui 
fit  adorer  iqn  fils  pour  fe  conlblcr 
de  fa  mort , il  eft  vrai  que  pht- 
fieurs  Auteurs  prétendent  au  con- 
traire , que  le  premier  Idolâtre  a 
été  Niuus  , qui  fit  adorer  Bélus 

Îon  pere.  Mais  à ne  regarder  même 
e Livre  dont  nous  parlons  que 
comme  un  Livre  profane,  fon  au- 
torité eft  préférable.  Il  a été  écrit 
dans  un  temps  8c  dans  des  lieux 
plus  proches  dç  la  ipurce  de  l’Ido- 
jatrie.  D’ailleurs  Diophante  de  La- 
ftdémone  8c  Fnlgence  Placiade  , 
narlent  du  commeceinerçt  des  Ido- 
Ws  comme  ce  Livre  facré, 

L’Objeétion  de  Limborch  Théo- 
logien Remontrant,  roule  fur  une 
fuppolition  faufic  : il  a cru  que 
l’Auteur  facré  difojt  que  de  Ion 
temps  les  Ifraélites  étoiept  oppri- 
més , ce  qui  ne  conviçndtoit  pas 
au  temps  de  Salomon.  Il  dit  feu- 
lement que  les  amis  .de  Pieq  font 


toujours  pcrfécutés  par  les  impies. 
Van-dale  incrédule  de  profeflion  , 
rejette  ce  Livre  avec  hauteur.  Le 
Chap.  17  lui  déplaît  , parce  qu’il 
y elt  parlé  des  Spettres  qui  appa* 
rurenr  aux  Egyptiens  pendant  les 
ténèbres  que  Dieu  répandit  fur  ce 
Royaume  : mais  ell-il  hnpoflible 
qu’il  en  ait  apparu  1 8c  l’oppofitiou 
d’un  livre  à nos  fentiinens  fuifit- 
elle  pour  le  rejeter  ? L’Auteur  de 
la  difièrration  conclut  que  de  fi 
foibles  objections  11e  doivent  pas 
nous  empêcher  de  rçl’peÇter  la  pa- 
role de  Dieu  dans  le  Livre  de  la 
Sageflë. 

ARTICLE  LVIII. 

Des  Commentqteurs  Catholiques  & 

ProteJIans  fur  l' Ecilêjiajl\que. 

Raban  Maur  elt  le  plus  ancien 
Commentateur  de  ce  Livre  que 
nous  connoilîions , après  le  véné- 
rable Bede,  dont  il  nous  relie  quel- 
ques fragmens  , qui  fe  trouvent 
dans  le  tome  7 de  fon  Ouvrage. 

Robert  Holinth  a écrit  fur  les 
fept  premiers  Chapitres  de  l’Ec- 
cléfialiique  ; ce  qui  fe  trouve  avec 
cc  qu’il  a donné  liir  les  Cantiques, 
Voye?  ci-deiïus. 

Cornélius  Janfénius  , Evîque  de 
Gain);  Cornélius  à Lapide  ; Alexan? 
dre  d’Alexandrie  , de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs;  Robert , Carme; 
Paul  Palacios  de  Salajar  ; Robert 
Rofeus } Luc  de  Bruges,  ont  com- 
menté le  Livre  de  l’Eccléfiaflique. 

Janfénius  de  Gand  , outre  un 
Commentaire  imprimé  avec  l’es 
Notes  fur  la  Sageflc,  a donné  une 
Paraphrafe  8c  des  Notes  jointes 
à celles  qu’il  a faites  fur  lesPfeau- 
mes.  Nous  ne  trouvons  pas  que  les 
Apoltilles  A' Alexandre  d'Alexan- 
drie  fuient  imprimées  , ni  même 
tout  ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecriture. 

Ce  que  Robert  Carme  a fait  fur 
l’Ecçléliallique il  faut  le  mettre  au 
nombre  de  lès  Ouvrages  perdus. 

Le  Commentaire  de  Paul  Pala- 
cios de  Salajar  , a été  imprimé  à 
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Cologne  en  1593,  in-8.  Il  étoit  de 
Grenade  , Profeffeur  des  faintes 
Lettres  à Conimbre  , 8c  eft  mort 
en  1582.  On  dit  qu’il  s’eft  autant 
tliftingué  par  fa  piété  que  par  fa 
fcience. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Commen- 
taire de  Jorius  ou  Juorius  iiir  l’Ec- 
cléfiaftique  ait  cté  imprimé,  de  mê- 
me que  les  autres  qu’on  lui  attri- 
bue ; Balée  Sc  Leland  fe  conten- 
tent de  le  marquer.  On  le  dit  Car- 
me ou  Dominicain  Anglais,  de 
Londres  , mort  en  1592.  Le  Pere 
Echard  ne  le  met  point  au  nombre 
des  Ecrivains  de  fon  Ordre. 

Oclavien  de  Tufo  , Jéfuite  Na- 
politain , a écrit  fur  les  dix -huit 
premiers  Chapitres  de  ce  Livre  ; il 
a été  imprimé  in-fol.  à Lyon  en 
1628  , & à Cologne  en  1629.  Il 
fe  fit  jéfuite  en  1 594  & eft  mort 
en  1*329. 

Jean  de  Pina  , de  Madrid  , a fait 
quatre  Tomes  fur  l’Eccléfiaftique , 
dont  le  premier  a paru  à Lyon  en 
i*3 50  , in-fol.  , fon  Commentaire 
eft  en  cinq  volumes  in-fol. , im- 
primés depuis  1*550  jufqifen  1648. 
Il  étoit  de  Madrid,  fe  fit  Jéfuite 
en  i<5o2  , & eft  mort  en  1657. 

Olivier  Bonart , d’Ypres,  impri- 
mé à Anvers  in-fol.  en  1654. 

Le  Commentaire  de  Sauveur  de 
Léon , fur  les  treize  premiers  Cha- 
pitres de  l’Ecdéfiaftique , a été 
imprimé  à Anvers  en  1*540  in-fol. 
Ce  n’eft  qu’une  Expolition  avec  des 
Eclairciltemens.  Il  étoit  Efpagnol 
de  Murcie  , & eft  mort  l’an  1649. 

Pierre  Gorfe  , imprimé  à Paris  , 
en  l<5î5,in-8.C’eftune  Explication 
quitftjoinre  à celle  qn’ila  fait  fur 
les  autres  Livres  Sapientiaux , arec 
des  Notes  où  il  explique  les  en- 
droits les  plus  difficiles  en  Fran- 
çais. Nous  en  avons  parlé  ci- 
devant. 

Alpkonfc  de  Flore  , fur  le  vingt- 
quatrieme  Chapitre  de  ce  Livre  , 
imprimé  à Anvers  en  1661 , in-fol. 
félon  Nicolas  Antonio,  qui  doit 


l’avoir  vu , Sc  non  pas  fur  le  vingt- 
cinquieme  , comme  l’écrit  le  P.  la 
Long.  Il  eftWttéral  8t  moral  ; il 
en  fait  l’application  à Jefus- 
Chrift  , à la  fainte  Vierge  , & à 
l’Kglife.  Il  étoit  Efpagnol  , du 
Diocefe  de  Tolede  , 8c  Jéfuite  , 
mort  en  i6*5o. 

Gafpard  Sancliiu  a écrit  fur  les 
vingt-quatre  premiers  Chapitres 
du  môme  Livre.  Nous  ne  voyons 
pas  que  ce  Commentaire  foit  im- 
primé ; Crowée  ne  s’en  explique 
qu’en  difant,  quatre.  Le  Pere  le 
Long  nous  renvoie  à Sorwet. 

M.  de  Bellegarde  a aufli  travaillé 
fur  ce  Livre.  Cornélius  à Lapide 
peut  tenir  lieu  de  prefque  tous  les 
autres.  M.  Baffuet  , Evêque  de 
Meaux,  a compofé  fur  ce  livre  un 
Comment,  fuccinét,  mais  fort  b*Jn. 

Entre  les  Pro  te  lia  ns,  nous  avons 
Joachim  Camerarius , Jean  ürujiu  r , 
David  Hoefchelius , David  Chytrxus, 
Ofiander,  Calovius  Conrad  Pélican  , 
Paul  Touffaint , &e. 

Les  Notes  de  Joachim  Camera- 
rius ont  été  imprimées  à Leipfîc 
en  1 570 , in-8°. , avec  une  Verlion 
Latine  ; on  les  a encore  imprimées 
en  i*SSt.  Il  étoit  de  Bamberg,  né 
en  1500.  Il  fe  fit  Luthérien  , Sc 
mourut  l’an  1 S 74.  Scaliger  le  re- 
garde comme  un  des  plus  favans 
de  fon  fiecle  ; Turnebe  l’appelle 
l’Ornement  de  l’Europe. 

lies  Notes  de  Drufius  font  dans 
les  grands  Critiques.  Celles  A’Hoef- 
chelius  8c  fes  différentes  Leçons  , 
ibid.  tome  5 , 8c  ont  été  impri- 
mées à Ausbourg  en  1 60  5 , in  - 8°. , 
d’où  il  étoit , 8c  Luthérien  , mort 
en  1617,  âgé  de  61  ans.  ^ 

David  Chytrée  a fait  une  Expn- 
cation  imprimée  à Wittemberg  en 
1573  , deuxieme  édition. 

Des  quatre  Ofianders  , il  n’y  a 
que  Luc  qui  ait  écrit  fur  l’Ecclé- 
fiaftiqtie , dans  fes  Notes  fur  l’an- 
cien Teftament  ; 8c  Abraham  Ca- 
lovius dans  fon  Commentaire  fur 
l’im  8c  l’autre  teftament:  de  môme 
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ARTICLE  L X. 


que  Conrad  Pélican.  Voye»  ci-de- 
vant les  Commentateurs  Généraux. 
Paul  Touffdint,  dans  fes  Notes  lur 
Ja  Bible  , y a mis  auili  ce  qu’il  a 
fait  iiir  ce  Livre. 

Hugues  Grotius  a très-bien  réufii 
fur  ce  Livre.  Hocfihelius  a donné 
le  Texte  Grec  avec  les  variétés  des 
Leçons,  Sc  quelques  Notes  littéra- 
les fort  courtes. 

ARTICLE  L I X. 

Des  Differtations  & Traités  fur 
VEccléfiaflique. 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius 
<1  Lapide , 8t  les  nôtres. 

Jul.  Bartholocci  de  Libro  Eccle- 
fiajlid,  f.  J.,  Biblioth.  Rab.  p.  Ô78. 
Il  y parle  fort  au  long  dé  Ren-Sira 
l’ancien , qu’il  diftingue  de  Beu- 
Sira  Ion  neveu  , 8c  prouve  qu’il 
doit  être  le  véritable  Auteur  de 
l’Ecdcfiaftique  par  plufieurs  en- 
droits de  ce  Livre , qui  fe  trouvent 
en  propres  termes  dans  les  Ouvra- 
ges de  Ben-Sira.  Il  finit  la  Difl'er- 
tation , en  fuifant  un  abrégé  de  ce 
qui  eil  plus  excellent  dans  ce 
Livre. 

Joart.  Drufti  Scholia  in  Proverbia 
Ben-Sira  , in  Criticis  facris. 

Cornel.  à Lapide  Alphabeta  duo 
Ben-Sira , pag.  80  , 8 1 , P nef.  in 
Eccli. 

Chrijloph.  Cartwright  Mellifido 
Hcbraïc.  ÿ.  } , p.  \ n6  & faq. 

Vide  & Joan.  Alb.  Fabridi  Bi- 
llioth.  Grjec.  t.  2 , L } , c.  19  , 
§.  î , p.  750. 

Sur  la  jeimelîê  8c  la  vieillellê 
dont  il  eft  parlé  , Chap.  7 , ÿ.  1 , 
7.  Voyez  Herman  Wits  dans  les 
Exercitarions  Académiques  impri- 
mées à Utrecht  en  1 7 14. 

Il  eft  bôn  de  voir  auflî  les  Pro- 
légomènes 8c  le  Prologue  de  Tufo, 
oit  il  examine  plufieurs  points  im- 
portant , 8c  qui  peuvent  fervir 
d’éclaircidcm  ens. 


Des  Commentateurs  Catholiques  fur 

les  Prophètes  en  général , & fur 

Ifaïe  en  particulier. 

Origines  a écrit  fur  Ifaïe  fuivant 
fa  méthode  ordinaire.  Nous  11’en 
avons  d’imprimé  que  neuf  Ho  mé- 
fies , qui  ne  vont  pas  au-delà  du 
lixieme  8c  feptieme  Chapitre  de  ce 
Prophète.  C’eft  ce  qui  refte  des  zf 
Homélies  qu’Origenes  avoir  fait 
fur  ce  Prophète. 

On  trouve  dans  les  Ouvrages  de 
Clément  d'Alexandrie , des  Recueils 
tirés  des  Ecritures  Prophétiques  , 
où  il  ne  fe  borne  pat  aux  écrits  des 
Prophètes  ; il  y cite  indifférem- 
ment les  Livres  de  l’ancien  8c  du 
nouveau  Tellament,  8c  il  les  ex- 
plique fans  fuivre  aucun  ordre.  On 
doute  que  cet  Ecrit  foit  de  faint 
Clément  d’Alexandrie  ; on  conjec- 
ture que  ce  pourroit  bi?n  être 
des  Recueils  tirés  de  Tatien,  an- 
cien Hérétique.  Voyez  la  nouvelle, 
édition  de  faint  Clément  d’Alexan- 
drie par  Potterus. 

Saint  BafiL  le  Grand  a écrit  fur 
les  feize  premiers  Chapitres  d'I- 
faïe.  Son  Ouvrage  eft  très-utile  8c 
très-inftruftif.  Il  s’attache  au  dog- 
me 8c  à la  morale.  Ce  qui  nousen 
refte  fait  regreter  la  perte  de  ce 
que  nous  n’avons  pas  , s’il  eft  vrai 
qu’il  ait  écrit  fur  tout  ce  Prophète. 
Car  félon  Erafine,  c’eft  l’Ouvrage 
d’un  très -éloquent  Théologien  , 
fur  un  très  - éloquent  Prophète. 
Eloquentijimi  Theologi  Opus  in 
elegantijimum  Prophetam , dit-il 
dans  fa  Lettre  90  du  Livre  }o. 

Eufebe  de  Céfarée  a expliqué 
toute  la  Prophétie  d’Ifaïe.  Sort 
Ouvrage  a été  donné  depuis  pett 
par  le  R.  P.  de  Montfaucon  dans  fa 
nova  Colleclio  PP.  Sr  Scriptorwn 
Grigcorwn,  t.  2 , p.  J57.  Saint  Jé- 
rôme a beaucoup  profité  de  ccs 
Commentaires  dans  fon  Commen- 
taire fur  Iliiïe  ; 8c  nous  y avons 
remarqué  que  d’ordinaire  quand 
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Eufebe  dit  qu’il  a eonfulté  fon  Saint  Augujlin  dans  Tes  Confe£ 
Maître  Juif  fur  quelque  palfage  , fions  , liv.  9 , c.  î , dit  que  faint 

S.  Jérôme  dit  de  même  qu’il  a in-  Ambroilè  lui  ayant  confeillé  au 

terrogé  fon  Rabbin  fur  la  difficulté  commencement  de  là  cotiveriion  , 

dont  il  s’agit.  Les  principal  but  la  lecture  du  Prophète  Ifaïe,  il  la 

d’Eufebe  de  Céfarée  dans  foirCom-  commença  ; mais  que  l’ayant  trou- 

înentaire , c’eit  de  combattre  ceux  vé  trop  forte  , il  fut  obligé  de 

qui  donnoient  tout  au  deltin.  Il  y l’abandonner  pour  lors  , & de  la 

iraite  aufli  des  Martyrs  de  fon  remettre  à un  autre  temps, 

temps , de  la  piété  des  Princes , 8c  Procope  de  Gaje  a écrit  fur  Ifaïe. 
d’une  infinité  de  choies  très-édi-  Son  Commentaire  n’ell  qu’un  abré- 
fiantes.  gé  de  ceux  des  premiers  Peres 

Saint  Cyrille  d'Alexandrie  a tra-  Grecs , donné  par  Jean  Curterius, 
.vaille  fur  la  Prophétie  d’Ifaïe,  en  en  Grec  8c  en  Latin,  à Paris  en 
cinq  livres,  qui  comprennent  tout  1580  , in- fol.  Voyez  ci-deflus. 
le  deuxieme  Tome  de  les  Ouvra-  L'Abbé  Joachim , Abbé  & Fon- 
ges.  Il  elt  diffus  8c  peu  littéral.  dateur  de  la  Congrégation  de  FIo- 
Saint  Chryfojlome  a fait  feprHo.  re  , & qui  étoit  en  grande  répu- 

mé'ies  fur  le  commencement  d’I-  tation  fur  la  fin  du  onzième  iiecle, 

faïe  , qui  11e  paffent  pas  le  huitie-  a fait  des  Commentaires  fur  Ifaïe, 

me  Chapitre  d’Ifaïe.  Dont  Bernard  fur  Jérémie  St  fur  l’Apocalypfe  , Se 

rie  Montfaucon  les  a donné  dans  une  Concorde  de  l'ancien  & du 

le  iixieme  Tome  de  fa  nouvelle  nouveau  Tellament.  On  l’accuiè 

édition.  d’avoir  trop  donné  à fes  imagina. 

Je  ne  parle  pas  A’ Apollinaire  , tions  St  à fes  vifions  ; on  a con- 

de  Dydime  , de  Pierius  dont  les  damné  plufieurs  de  fes  erreurs.  Ses 

Ouvrages  qui  font  loués  par  faint  Commentaires  font  peu  eftimés  ; 

Jérôme  , qui  les  avoit  en  main , on  les  a imprimés  à Cologne  en 

11e  font  pas  parvenus  jufqu’à  nous.  1 s 67  , in- 4-  fécondé  édition.  Il 

Saint  Jérôme  a çompofé  dix-huit  étoit  de  Calabre  , 3c  elt  mort  en 

Livres  fur  tout  Iiàïe.  T out  le  mon-  1201. 

de  fait  qu’entre  les  Latins,  perfoi-  Les  Commentaires  fur  Ifaïe  at. 
ne  n’a  mieux  réuffi  que  S.  Jérôme  tribtiés  à faint  Thomas  d'Aquin  , 

dans  l’Explication  littérale  de  l’E-  St  qui  font  véritablement  de  ce 

crittire , St  que  fes  Commentaires  faint  Doftcur  , comme  le  prouve 

fur  les  Prophètes  font  fes  meil-  le  Pere  Echard,  Bibliot.  Or  J.  Prj- 

leurs  Ouvia^es  ; fes  Préfaces  fur-  dic.p.  J24  , 525 , tom.  1 , ont  été 

tout  font  excellentes.  Il  avoit  de-  imprimés  en  1551  à Lyon, 

vaut  les  yeux  les  anciens  Commen-  Entre  les  modernes , nous  avons 
taires  Grecs , Origenes,  Apollinai-  Adam  Sasbont , imprimé  à Colo. 
re  , Dydime  , Pierius,  Eufebe  , gne  en  i«So8  , in-fol.  Ou  pré. 

qui  lui  ont  beaucoup  fervi.  Il  ex-  tend  qu’il  eft  de  Jean  Heffels , ou 

plique  d’abord  le  feus  littéral,  puis  JJaJJds  ion  Maître.  Il  ell  plutôt 
il  s’étend  fur  le  moral  8c  l’allégo.  d’un  Théologien  que  d’un  habile 

rique.  Il  n’a  pas  feulement  écrit  Critique  ; li  cependant  on  en  re. 

fur  Ifaïe,  mais  fur  les  quatre  grands  tranche  les  queltions  inutiles  , on 

St  douze  petits  Prophètes.  Ce  que  trouvera  que  le  T exte  y ell  expü- 
nous  difons  ici  pour  ne  pas  le  ré-  que  d’une  maniéré  affez  claire.  Il 

péter  dans  la  fuite.  Nous  pou-  eft  court,  judicieux  8c  cm&» 

vons  ajouter  la  même  chofe  de  Léon  de  Cajlro , Chanoine  de 

Théo  dote  t St  de  quelques  autres  Vaüaclolkl  en  Elpagne , a écrit  fur 

Pères.  . Ilaïe  8c  fur  Ofée.  Il  donne  prçl* 
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que  tout  au  fens  fpirituel  , & ap-  ' 
plîque  généralement  toutes  les  Pro- 
phéties d’Ifaïe  à Jefus-Chrift,  né- 
gligeant le  l'eus  littéral  & hillori- 
que.  Son  Commentaire  fur  Haie 
parut  à Salamanque  en  1570.  Il 
elt  tiré  des  anciens  Peres.  Cor  Au- 
teur érqir  Espagnol  , Doéteur  de 
Salamanque  , & mourut  en  1 5S6. 

Le  Cardinal  Hugues  l’Auteur 
imprimé  fous  le  nom  de  Jhint  Tho- 
ums  & de  Lyra  , font  jihi*  atta- 
chés à l’Hiltoirc.  * 

. Francifais  torerius  ou  Foreiro  , 
de  l’Ordre  de  S»  Dominique , natif 
de  Lisbonne  en  Portugal  , mort  en 
1581  ,-a  compofé  un  valte  Com- 
mentaire fur  Haïe.  Son  Ouvrage 
elt  littéral , critique  & hiftoriqucà 
Il  favoit  les  Langues  , & étoir 
grand  Théologien.  Son  Comment 
taire  a été  imprimé  à Vénife  , l’an' 
1565  tin-fol.  & dans  les  grands  Cri- 
tiques, tome  4 , avec  une: lavante 
Préface  adreflee  aux  Peres  du  Con» 
ctle  de  •Trente,  St  une  autre  A fes- 
amis  , oit  il  explique  la  méthode 
qu’il  a fume' dans  loti  Commen- 
taire.. . 1 ' 

Jérôme  Oforius  l’ancien  , Mal- 
donat,  Jérôme  Oleajlen  Ce  qu 'Ofo- 
rius a fait , elt  une  Paraphrafe  en 
cinq  Livres , -imprimée  à Boulogne 
en  1577,  t/r-s'4.  à Cologne  en 
3584,  t/i-8.  Elle  elt  aulfi1  dans  lé- 
Recueil  de  les  Ouvragé  Crowée 
l’appelle  Opus  inftgnc.  Le  Com- 
mentaire do  Jérôme  ab  Oleajlro >2 
été  imprimé  A Paris  «.'1-165  6,  tn-foli 
féconda  édition.  H éroit  Portu- 
gais, Dominicain  ,’  St  mourut  en 

156;.  'H-  1 

Gafpar  SancliUs  j 'Cornélius  <1 
Lapide  y Luc  de  Bntÿes  , HeBor 
' Pintiis  , M.  'F.  Thadée  ,-deP Ordre 
de  faim  Auguftinyfont^ftkriés  fur 

Ifaïa. 

HeBor  Pritus  a Stifii  éerit  fur  les 
quatre  grands  Prophètes  , impri- 
més avec  lés  autres  Ouvrages  , à 
Cologne  eh  ito£>peir>.<f  volumes 
m - 4.  à Paris  j trois  volumes  in-fol. 
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en  1617  , & féparément  ailleurs. 
Il  étoit  Portugais  Jérônimire  , 
mort  en  1 584.  11  favoit  le  Grec  Sc 
l’Hébreu. 

Le  véritable  nom  de  Thadée  , 
c’ait  Guiddlus  ; il  fut  Général  de 
fon  Ordre  , & mourut  en  1606,- 
Son- Commentaire  fur  Haï#  a été 
imprimé  à Péroul'e  l’an  1 jpü , deux 
vol.  in- 4. 

On.  trouve  dans  les  Anecdotes 
( de  Pez  , une  Expoütion  de  decem 
■ imcribns , par  Ircmbert  Abbé , tome 
1 ’,  partie  première  , p.  4^8 500. 
De  plus, le  Commentaire  cVHeiiiée  , 
Moine  de  Dole,  qui  coiitient  huit 
Livres  , ibid.  tome  } , part.  1 , p.- 
* j 7-5  

C 0 fine  ('Egyptien  , dont  nous 
avons  parlé  fur  l’Exode  y a expli- 
qué le  Cantique  d’Ezéchias  , & 
traité  de  la  rétrogradation  du  So- 
leil.dans  fon  Syitême  Géographi- 
que du  Momie  , Livre  8.  Vide  ubi 
fuprà.  Nous  en  parlons  plus  am- 
plement dans  l’Article  de  la  Géo- 
graphie facrée.  > - i'  ■ 

Il  elt  bon  de  f ivoir  qu’une  illuftre 
Savante  p appelée  Marie  Mdgde- 
laine  Feuillet , adonné  une 'Con- 
cordance-dés Prophéties  avec  l’E- 
vangile fur  la  Paillon  , la  Réftir- 
r-eftion  , & l’Afcenlion  de  notre 
Seigneur , à Paris  en  1689  , in- 11. 
Elle  y établit  foh'tlemeuï  les  prin- 
i cipes  de  la  Religion  Chrétienne 
en  faifant  voir  que  les  principaux 
Mjfteiser  prédits  paü  les  SS. ‘de 
Paiusifcn  Teftamant  , ont 'été  tUV 
complis  en  la  perfonne  du  Fils  de 
Dieu.  ) - •:  • 

! ARTICLE  L X 1. 

Des  Commentateurs.  Protejlans  &• 
Juifs- fur  les  Prophètes.  ; . 

••Ëntfc  les  Proteftam , après  ceux 
qui  ont  écrit  fur  toute  la  Bible  , 
les  principaux  font , Calvin,  (Eco - 
lampade , Mitfcultu  , Gataber,  Ca- 
bviils  1 Mnrloint,  Rivet,  dont  la 
plupart  lé  trouvent  entiers  dans 
1 les  grand* -Critiques  v ou  par  *x- 
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mit  dans  la  Synopfe  des  Criti- 
ques. 


SACREE 


Jean  Calvin  a écrit  fur  tous  les 
Prophètes  , grands  & petits.  Son 
Commentaire  fur  ICiîe  a été  im- 
primé à Géneve  in- fol.  en  1617  , 
iixieme  édition. 

11  en  eil  de  même  d 'Œcolampade, 
qui  a écrit  fur  tous  les  Prophètes, 
en  particulier  fur  Haïe  , à Bâle  en 
1 567,  in- 4.  deuxieme  édition,  IVol- 
gang  Mufculus  n’a  écrit  que  fur  ce 
premier  Prophète  ; ion  Commen- 
t-ire a été  imprimé  à Bâle  en  1623, 
in-fql- 

Celui  A'Auguflin  Marlorat  a été 
imprimé  à Géneve  en  1610,  in-fol. 
nouvelle  édition.  Tous  ces  Héré- 
tiques font  atlèz  connus. 

Ce  que  Thomas  Gataber  a écrit 
fur  Ifaïe  , fe  trouve  dans  fes  Ad- 
verlàircs  mélangés  St  poilhumes , 
tome  1 de  fes  Ouvrages , impri- 
més à Utrecht , eu  lûpt  , a vol, 
in-fol.  11  faut  voir  la  Table  des 
rallàgcs  de  l’Ecriture  qu’il  appli- 
qués, qui  fe  trouve  à la  tin  du  pre- 
mier volume. 

Salomon  Vantil  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  par  les  foins  de 
Canlpege  Virringa,  à I.cuwarden 
en  17,10  , in-fol.  Si  contient  9 5 H 
pages,  fans  la  Préface  8c  les  Ta-- 
bks.  André  Rivet  11’a  commenté 
que  le  cinquautc-troÜieme  Chapi- 
tre d’Itâïe  , à Leyde  en  tOtj  v 
in- 4. 

Dnifius  a fait  des  Notes  fur  lés 
trois  premiers  Chapitres  feule- 
ment, imprimées  dans  la  fécondé 
cditioiules grands  Critiques,  avec 
celles  qu’il  a fait  fur  les  petits  Pro- 
phètes. On  11e  les  â donnée  s’qii’a- 
près  fa  mott  r comme  on  les  a 
trouvées  dans  fes  piapiers.  >• 

AuguJU  Varen  a fait  des  Difpu- 
tes  fur  les  douze  premiers  Chapi- 
tres d’Ifaïe,  imprimées  à Rolioch 
l’an  1658,  in-8.  L’Ecole  publique 
d’Ifaïe,  ibid.  1665,  in- 4.  Le  Col- 
lege Canonique  des  quatre  defniers 
Prophètes  de  Babylone  j lavoir. 


Daniel , Aggée , Zacharie,  Ma- 
lachie  , ibid.  en  1667,  in- 4.  Le 
Trifolium  des  trois  derniers  Pro- 
phètes , ibid.  en  1661 , in-4.  Enfin 
uii  Commentaire  particulier  fur  le 
Prophète  Ifaïe  , revu  par  Jean 
Eecht  5c  imprimé  à Leipfic  en 
1 708  , in-4.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  la  Génefe. 

Il  a mis  à la  tête  de  ce  Commen- 
taire une  efpece  d’Introduûion  quî 
comprend  dix  Articles.  Il  y exa- 
mine le  tftre  général  de  la  Prophé- 
tie , l’ordre  des  fujets  dont  parle 
Ifaïe  ; l’ordre  où  l'on  place  dans 
les  Bibles  la  Prophétie  d’Ifaïe  ; ce 
qui  concerne  plus  particulièrement 
la  perfonne  de  ce  Prophète , les 
lieux  , le  temps  8c  les  circonftan- 
ces  où  il  a prophétifé  , le  but  gé- 
néral 3c  la  divilion  de  fes  Prophéà 
ties.  Il  partage  enfuite  ion  Com- 
mentaire en  trois  grandes  Seftions  , 
dont  la  première  finit  au  Chapitre 
1 * , la  fécondé  au  Chapitre  39 , 5c 
la  troilieme  contient  les  fuivans. 
s Dans  ce  long  Commentaire  il 
paroît  ne  vouloir  pas  que  rien 
. échappe  à l’exaûitude  8c  à la  fubri-, 
lité  de  £fc$  réflexions;  il  épluche  tout, 
il  divife  & fubdivife  tout , & ne 
luilfe  rien  à faire  à l’efprit  du  Lec- 
teur. Ce  qu’il  ÿ a d’incommode  1 
c’eit  qu’il  n’a  pns  mis  le  Texte 
d’Ifaïe  , en  forte  qu’il  faut  recou- 
rir à la  Bible  pour  entendre  fon 
explication.  Au  refte  , l’Auteur  ne 
s’eft  pas  tellement  renfermé  dans 
les  bornes  de.  la  Critique  ou  de  ht 
Théologie  , . qu’il  n’ait  i'ouvent 
mêlé  dans  fojt  Commentaire  plu- 
fieurs  points  d’Hiltoire  Eccléfialti- 
' que  St  de  Coinrove'rfè,'  8c  l’on  fera 
fupprii  de  trouver  des  quellions 
qui  n’awijt  qu’un  rapport  for» 
éloigrté  àve£ Je  Texte  d’Ifaïe. 

11  faut  encore  favoir  que  datu 
cette  noCivèüe  édition  on  a donné 
un.  Catalogue  & la  Notice  des- 
Ouvrages  de  Varen  , tant  impri- 
més que  manuiciits,  qui  remplit 
prçfque  la  moitié  duptemierTome- 
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C’eftune  Préface  de  Jean  Fecht , où 
il  donne  la  vie  de  l’Auteur  , dout 
voici  l’abrégé. 

Il  vint  au  monde  à Lunebourg 
l’an  1610  , & cil  mort  en  1684, 
Luthérien.  Il  avoir  d’heureufes 
dii'pofitions  pour  les  Sciences  , St 
une  farte  inclination  pour  la  Lan- 
gue Hébraïque',  qu’il  parloit  avec 
plus  de  facilité  que  fa  Langue  na- 
turelle. Il  avoit  auffi  beaucoup  de 
jugement  St  de  mémoire. 

Commentaire  lur  liai*  par  Cam- 
pege  Vitringa  en  Latin , à Lcuwar- 
den  en  1714,  1715,  1 vol.  i/1-4. 

Il  s’y  preicrit  deux  règles.  La  pre- 
mière , de  Cuivre  le  Cens  propre  St 
grammatical  , qui  réfulte  de  la 
lignification  naturelle  des  mots , 
eu  égard  aux  circonfiances  & au 
defiëin  du  difcours  ; fi  ce  n’eltque 
de  fortes  railbns  l’obligent  â recou- 
rir à un  autre  Cens  plus  relevé  St 
fpiritucl , lorfquc  les  attributs  ne 
iauroienr  convenir  au  fujet  qui 
jiaroît  être  exprimé,  La  l'econde  , 
de  chercher  l’accomplilfeinent  dans 
les  temps  voiiins  ; St  s’il  ne  s’y 
trouve  pas  ou  entier,  ou  en  par- 
tie , de  palier  aux  temps  luivans  & 
plus  éloignés  , en  les  vérifiant  par 
î’Hifloïre.  Il  étoit  Calvinjlle  Hol- 
landais , étudioit  jour  St.  nuit , St 
favoir  très-bien  l’Antiquité. 

Explication  de  Vincent  Struck 
fur  Ilâïe  , en  Latin  â Leipfic  en. 
1708  , in- 4.  Ce  font  plutôt  des 
Leçons  Théologiques  que  des 
Obfervations  fur  un  Prophète.  Il 
examine  d’abord  ce  qu’on  en- 
tend par  le  mot  de  Prophétie.  i°. 
Ce  qui  regarde  l’Auteur  de  celle- 
ci.  5°.  Il  donne  le  fujet  de  ce  Livre. 
4°.  Il  marque  le  temps  où  Ifaïe  a 
prophérifé.  Il  s’étend  beaucoup  fur 
chacun  de  ces  articles. 

Commentaire  de  Lyfer  fur  les 
petits  Prophètes  en  Latin,  à Leip- 
lïc  en  170P  , i/1-4.  donné  par 
Lyfer  fon  arriere-petit-fils  , qui  y 
a joint  fon  explication  fur  le  Pro-^ 
phete  Aggée  qui  y manquait.  Ou 
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trouve  ici  à la  tête  de  chaque  Pro- 
phétie des  Prolégomènes  dans  les- 
quels l’Auteur  donne  la  vie  du 
Prophète  dont  il  entreprend  d’ex- 
pliquer les  écrits.  Il  entre  dans  un 
grand  détail  ,.  St  tâche  de  faire 
connoîrre  l’elprir  St  le  génie  du 
Prophète.  Il  découvre  les  vices 
qui  régnoient  alors  parmi  le  peu- 
ple Juif , 8c  donne  une  idée  du 
fujet  & de  la  matière  de  chaque 
. Prophétie.  Il  y a de  plus  à la  tête 
de  chaque  Chapitre  une  Analyié 
abrégée  de  tout  ce  qui  y eft  con- 
tenu. Il  explique  enfuite  tous  les 
verfets  , quelquefois  par  une  (im- 
pie Paraphrafe  ; mais  lorfqu’il  fe 
préfente  quelques  difficultés  , il 
traite  la  matière  avec  plus  d’éten- 
due , St  d’une  maniéré  qui  fait  bien 
connoître  qu’il  s’érpit  particuliè- 
rement appliqué  à l’étude  de  l’E- 
criture fainte  , St  même  qu’il  étoit 
lavant  en  Hébreu. 

, Il  vint  au  monde  â Wiuenden 
dans  le  Witremberg  en  1552  , fut 
fait  Miniftre  Luthérien  l’an  1575, 
mourut  à Dresde  l’an  l<5lo  , félon. 
Guillaume  Wilck,  ou  1601,  lèlon 
Bayle.  Il  a fait  un  grand  nombre 
d’Ôuvrages  fur  l’Ecriture  , que 
nous  avons  marqué  chacun  en  fa 
• place. 

François  Burmann  a fait  vjngt- 
lix  Difputes  fur  les  Prophètes  , 
l'avoir,  Ofée  , Joël , Amos  , Ab- 
dias , Jonas  , St  Michée. 

Jean  Cefar  , plulieurs  Difcours 
en  Allemand  llir  Jonas , Michée  , 
Abacuc  St  Sophonie,  àWittem- 
berg  en  I $$>S , 1600,  160}  8c  1608  , 
4 vol.  m-8.  Voyez  lur  Job,  & 
c’eft  pour  la  derniere  fois  que  nous 
en  parlons. 

Louis  Cappel  a fait  des  Notes 
fur  le  cinquantc-troifieme  Ghap., 
d’Ifuïe  , 8t  la  fin  du  cinquante- 
deuxieme  ; fur  Abdias  , Michée, 
Nahum  , Habacuc  , Sophonie, 
Aggée,  Malachie,  Zacharie , dans 
lès  autres  Ouvrages  poîtbumés  , à 
Amfterdam  en  l68p , in-ftil. 
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Barthelemi  & Ifaîe  Heidenruh. 
l e premier  a fait  une  Expofitron 
f.ir  Joël , Jouas,  Abdias,  Nahum, 
Aggée  , St  Malachie  , à Witrem- 
berg  en  tôio,  in- 8.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Rurh.  Le  féconda 
fait  plufieurs  Difcours  en  Alle- 
mand l'ur  Joël  , Jonas  , Abdias  , 
Michée,  Amos  , imprimés  à Leiplic 
} vol.  in-8.  z vbl.  in-4;  1605 , 1611. 

Edouard  Livelcius  a fait  des 
Notes  fur  Ofée  , Joël,  Amos, 
Abdias  & Jouas  , à Londres  en 
1587  , -in-S.  8c  dans  les  grands 
Critiques  fur  les  Prophètes.  Il  dit 
lui-méme  de  fes  Notes , qu’elles 
paroîrront  peu  de  ehofe  à ceux 
qui  méprifent  le  fens  grammatical. 
I!  fe  flatte  cependant  qu’elles  fe- 
ront de  quelque  utilité.  Simon  lui 
reproche  d’avoir  trop  afTefté  de 
paroître  favant  fans  aucune  nécef- 
lrté.  On  peut  voir  ce  qu’il  en  dit 
dans  Ion  Hiftoire  Critique  de  l’an- 
cienTeftament , page  44 S.  Ilétoit 
Anglais  , Profefünr  dans  l’Acadé- 
mie de  Cambrige  , 8c  ell  mort  en 
160  J , ou  tûofi.  C’efl  tout  ce  que 
nous  en  dirons. 

• Jean  Mercier  a fait  aufli  un 
Commentaire  fur  les  mêmes  Pro- 
phètes , à Giefièn-en  1595.  Voyez 
l’ur  la  Génel’e.  Amand  Polanns  a 
fait  un  Commentaire  fur  Jérémie, 
Sciés  Lamentations,  en  1608, 
in-8.  Sur  Ezédiiel  avec  une  Ana- 
lyfe  Logique  8c  rhéologique , Aid. 
en  1 j pz , in-8.  Sur  Daniel  en  i<5os, 
in-8.  Une  Arfalyfe  de  Malachie  en' 
1606,  in-8.  Du  Prophète  (Jfée  en 
tûoi  , in-8.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  les  Pfeaumes  , Article  56. 
Nous  en  parlerons  encore. 

Viclorin  Strigeligs  a mis  fort 
Commentaire  fur  les  quatre  grands 
Prophètes  , avec  celui  qu’il  a fait 
itir  les  MaCcabées.  Voyez  ibid.  Il 
a aufli  donné  des  Scholics  fur  les 
douze  petits , ' a Leiplic  en  1570, 
fécondé  édition  in-8.  Nous  eu  par- 
lerons encore  fur  les  Lamentations. 

Urbain  Rheÿius  a expliqué  Ab- 
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diaS  , Habacuc  , Sophonie,  Àg 
gée  , Zacharie  , Malachie  , à Hall 
en  Saxe  en  1 S J7«  Voyez  fur  les 
Pfeaumes , Article  des  Proteftans; 

Balthafar  iVillius  a fait  un  Com- 
mentaire fur  Zacharie  , Aggée  , 
Malachie,  à Brême  eu  1638,  in-8. 
Nous  parlerons  encore  de  lui  ail- 
leurs. Il  étoir  Allemand  Luthérien 
de  Brême , 8c  Profeffsur , mort  en 
165Ô. 

Edouard  Pococh  a fait  ün  Com- 
mentaire fur  Ofée,  Joël,  Michée 
St  Malachie  , dans  fes  Ouvrages  , à 
Amlterdam  en  1699,  ih-fol.  Nous 
parlerons  de  lui  ailleurs. 

Elie  Sehadee  a donné  la  Synopfe 
du  Prophète  Joël , à Strasbourg 
en  1588,  in-4.  Un  Commentaire 
(iir  Amos  , ibid.  la  mime  année 
in-4.  La  Synopfe  des  principaux 
endroits  de  Jouas , ibid.  in-4.  M. 
Dupin  dans  fes  Tables  , r.  4 , p. 
45*  , parle  d’un  autre  Ouvrage 
;»ès-important  tiré  de  l’Ecriture, 
.mais  qui  n’entre  pas  dans  notre 
deflèin  , puifqu’il  eft  purement 
Thcologique.  U étoit  Allemand  de 
Limbewerden  , Luthérien  , Pro- 
feflèurâ  Strasbourg , 8c  eft  mort  en 
1595.  Il  favoit  l’Hébreu  , 8c  fut 
Miniftre  de  l’Eglilè  Proteftanre 
de  Strasbourg. 

Jean  Henri  Urfirt  a donné  un 
Commentaire  littéral  fur  Ofée,  à 
Francfort  en  1 i»77  , in-8.  Sur 
Joël  i à Spire  en  1À40,  in-8.  Sur 
Jonas  ,■  à Francfort  en  1641 , in-8. 
Sur  Abbias  8c  Naliuin  iéiJ.  165  s, 
in-8.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Génefe,  8c  nous  en  parlerons 
encore.. 

'Jaffe  JPillichiui , far  Jonas  en 
particulier,  à Francfort  en  1546, 
in-8.  Sur  Abdias, 'Jonas,  Habacuc 
5c  Aggée,  à Bâle  en  1540,  in- 8.- 
Vovez  fui  S.  Paul.’ 

Jean  Leufden  , des  Notes  Phi- 
lologiques fur  Jonas  , Joël , 8c  Ab- 
dias , A Utrecht  en  iGfû,  1 <55 7 
z vol.  in-8.  C’eftpour  la  derniers 
fois  que  noue  parlerons  de  lui,  . 

David 
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David  Parée  a fair  un  Commen-  fes  Obfervations  facréss , tom*  1, 
taire  lur  O fée  , à Heidelberg  eu  Onferv.  i *k  2 j. 

1Ô09,  fécondé  édition  in- 4.  Des  Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius 
Notes  fur  Joël,  Aggle,  Amos,  à d Lapide,  8c  les  nôtres,  fur  le* 
Oxford  en  1651,  in -H.  Voyez  fur  Prophètes  en  général,  81  fur  Ifuï# 
la  Gén'el'e  , Article  }o,  8c  fur  S.  en  particulier. 


Matthieu  , 8cc. 

Les  Rabbins  David  Ki/nchi,  Sa- 
lomon Jarchi , & Abenejra,  fe  trou- 
vent dans  les  Bibliothèques  Rab- 
biniques. 

David  Kimchi  Juif , a fait  un 
Commentaire  furlfaïe  8c  Jérémie, 
imprimé  à Conllantinople  en  1 50  5, 
in- fol.  fécondé  édition  en  Hébreu. 
Il  a aufli  écrit  en  particulier  fur 
tous  les  petits  Prophètes. 

Celui  d’Abenejra  a été  imprimé 
à Vénife  en  1526,  in-fol.  8c  à Bâte 
en  1619.  Sanuqjde  Lanido  a donné 
un  ample  Commentaire  fous  ce 
Titre:  Vas  auri  puri , à Vénife 
en  1657. 

Salomon,  fils  d’Ifaac,  a fait 
un  Commentaire  fur  Ifaïe,  avec  le 
Texte  de  la  Bible  , imprimé  à 
Theflalonique  en  1 600  , in-foll  Sur 
Ofée,  Joël,  Amos,  Abdias  Sc 
Jonas  , avec  la  Verfion  Latine  de 
Jean  Mercier,  à Paris  en  I5S<5, 
in-4.  Sur  Ofée  avec  les  Notes  do 
Coddée , à Leyde  en  1621 , in- 4. 
Sur  Joël  avec  la  Verfion  de  Gé- 
nébrard,  à Paris  en  156}.  Sur  Ab- 
dias, Jonas  8cSophonie,  en  La- 
tin, par  Ponrac,  ibid.  en  1566  , 
in- 4.  Sur  Joël  8c  Jonas,  par  Leuf- 
den,  à Utrecht  en  1657,  fécondé 
édition,  2 vol. m-S.  Sur  Malachie, 
en  Latin  par  Samuel  Bohl,  à Rof- 
toch  en  1657,  in-4-  en  Hébreu  8c 
en  Latin  par  Simeon  de  Muis , à 
Paris  en  1 6 to;  fécondé  édition  in- 4. 
Sur  les  Lamentations,  par  François 
Taylor  à Londreseu  1651  , in-4. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  ailleurs. 

ARTICLE  L X I I. 

Traités  Sf  Diffamations  fitrf ■ les  Pro- 
phètes , en  particulier  furlfaïe. 

Salom.  Deylingii,  de  origine  va- 
iciniorum  in  gente  Hebraa , dans 

T oint  y I. 


Voyez  aufii  les  deux  premières 
Homélies  de  S.  Bafile  fur  ce  Pro- 
phète, les  Prolégomènes  de  M. 
Dupin  fur  l’ancien  Teltamenr,  8c 
l’Ouvrage  du  Pere  Perron  fur  les 
Prophètes. 

Saint  Bafile  dans  fa  première 
Homélie,  traite  de  l’excellence  du 
don  de  Prophétie.  Dans  la  deuxie- 
me , il  parle  de  toutes  les  vilions 
qu’ont  eu  les  Prophètes  , 8c  expli- 
que comment  elles  fe  font  faites. 
Corneille  delà  l’i  rre  dans  fa  grande 
Préfacé  , parle  de  l’excellence  des 
Livres  des  Prophètes  , 8c  de  leur 
obfcurité,  des  différentes  lortes  de 
Prophéties  , 8c  marque  tous  les 
Auteurs  qui  les  ont  expliquées.  Il 
donne  aullï  des  réglés  pour  bien 
entendre  les  Prophéties,  avec  une 
Concorde  Chronologie.  M.  Dupin 
dans  fes  Prolégomènes , traite  de 
la  maniéré  de  diflinguer  les  fauflès 
Prophéties  d’avec  les  véritables  , 
de  la  luccefiion  des  vrais  Prophètes 
parmi  les  Juifs , 8c  réfuté  M.  Simon 
fur  ce  fujet. 

Le  Difcours  préliminaire  de  Paul 
Perron  eft  fur  l’antiquité , la  fu<- 
ceffion,  8c  la  nécefliré  des  Prophè- 
tes. Ce  qui  fuit  eft  un  eifai  d’un 
Commentaire  littéral  8c  hiltorique 
furies  Prophètes,  oti  il  explique 
quatre  Chapitres  d’Ofée  , tout 
Joël,  Amos,  Abdias  , 8c  trois 
Chapitres  d’Ifaïe , à Paris  en  169}  , 
in-  1 2 , en  Français.  Cet  Ouvrage , 
tout  petit  qu’il  paroît , peut  beau- 
coup lèrvir  à entendre  les  faillies 
Ecritures  ; car  l’Auteur  y explique 
ce  qu’il  y a de  plus  difficile  dans 
les  Prophètes  ; il  réfute  les  erreurs 
des  Juifs  fur  le  Meffie  , Sc  y éta- 
blit la  Foi  orthodoxe  ; mais  ce 
n’eft  qu’une  partie  d’un  plus  grand 
Commentaire  qu’il  méditoit  ûjt 
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tous  les  Prophètes  ; il  ferait  à fou  - Il  faut  voir  Spencer  dans  Ibn  troi- 

haiter  qu’il  eût  exécuté  un  livafte  fieme  Livre  des  Lois  des  Hébreux, 
deifein  avec  le  même  fuccès.  M.  Chapitre  2 , §.  3.  Dodwel  dans  fa 
Dupin  dans  le  dix-feptieme  liecle  Lettre  2 , de  Jludiis  Theologicis. 
de  fa  Bibliothèque  Eccléliafiique , Abarbanel  dans  fes  Prolégomènes 
tome  $ , page  488  & fuivantes  , a fur  Daniel. 

donné  un  aflëz  long  extraitde  fon  Joan.  Gerfon.  Libell.  de  proba- 
premier  coup  d’eflâi.  tione  fpirituum,  où  il  apprend  la 

Nous  avons  déjà  dit  quelque  maniéré  de  connoître  les  vrais  Se 
chofe  du  Pere  Perron  fur  l’Exode,  faux  Prophètes.  Il  eft  parmi  fes 
au  fujet  de  la  Pâque  Judaïque  ; il  Ouvrages  de  la  nouvelle  8c  ancien- 
eft  à propos  d’en  parler  ici  plus  ne  édition,  de  même  que  dans  les 
amplement.  Il  étoit  né  à Henne-  Aftes  du  Concile  de  Confiance  , 
bon,  petite  ville  de  Bretagne,  l’an  tome  3 , page  2 J. 

16)9.  Il  entra  dans  l’Ordre  de  Herman  IVitJius , dans  feS  Mif- 
Citeaux  en  trtôo,  tit  Profeflion  cellanées  Théologiques  , tome  2, 
dans  l’Abbaye  des  Prières  en  1 £><S  1,  Exerciration  première,  parle  de 
alla  étudiera  Paris  au  College  des  la  gloire  du  Meflie  révélée  dans 
Bernardins;  après  fa  Licence  faite  le  fixieme  Chapitre  d’Ifaïe.  Nous 
en  Sorbonne,  l’Abbé  de  Prières  le  parlons  de  lui  day  l’Article  de  la 
choiiif  pour  fon  Secrétaire.  Il  y fut  Géographie  Sacrée, 
fait  Maître  des  Novices  en  167} , Pétri  Molinati  Hâtes  L'tb.  quart. 
'fut  rappelé  à Paris  en  1677  , reçu  imprimé  à Leyde  en  1640,  in- 8. 
Dofteur  en  1682.  En  1697  , le  où  il  traite  de  la  connoiftànce  des 
Roi  le  nomma  Abbé  de  la  Char-  choies  futures , des  bous  & des 
moie.  Il  en  donna  fa  démiflion  en  mauvais  Prophètes.  Il  a encore 
1703,  & mourut  en  1706,  âgé  dorrtié  l’aecompliflement  des  Pro- 
de  67  ans.  Il  avoit  beaucoup  d’é-  phéties,  à Sedan  en  1612.  Il  étoit 
rudition,  8c  avoit  fort  étudié  les  de  Vexin,  Calvinifte  , né  en  1568, 
anciens  monumens  de  l’Hiftoire  fut  Miniflre  à Orléans , 8c  eft 
Profane  ; mais  11  donnoit  trop  à mort  en  1658. 
fes  conjeétures,  & fe  formoit  ai-  David  Knibbe  , Hijloria  Prophe- 
fément  des  fÿftêmes  : il  écrivoit  tarum  in  - 4.  Belgicè , imprimé 
néanmoins  facilement  & agréable-  à Leyde  en  1 708  , 8c  à Berne  en 
mentfans  aigreur,  fans  emporte-  Allemand  en  1704,  in- 4.  Il  étoit 
ment , comme  il  paraît  dans  les  Flamand,  Calvinifte,  Prédicateur 
difficultés  qu’il  a eu  avec  le  Pere  à Leyde  au  commencement  du  dix- 
Martianay  fiir  des  points  de  Chro-  huitième  liecle. 

nologie,  comme  nous  le  dil'ons  Nicoli  Gurtler  , fyjlema  Theo- 
dans  l’Article  de  la  Chronologie  logix  Propheticce , à Amfterdam  en 
Sacrée.  Il  étoit  doux,  humble  8c  1702  , in- 4.  Il  y traite  de  la  Pro- 
modefte  dans  la  converfation  ; vé-  phétie  8c  des  Prophètes.  On  peut 
ritablement  Religieux  dans  toute  y joindre  l’Ouvrage  d’ Abraham  Gu- 
fa  conduite.  lich  , intitulé  : Theologiu  Prôphe- 

Joart.  Alberti  Fabricii , Biblio-  tica  de  rebus  veteris  Tejlamenti  , 
graphia  antiqitar.  c.  12,  n.  34.  Il  y imprimé  ibid.  en  1675.  Car  Gurt- 
donne  les  marques  des  vrais  8c  1er  n’a  fait  que  fuivre  la  méthode 
faux  Prophètes.  On  peut  voir  aufli  de  Gulich,  expofant les  Prophéties 
fon  Codex  Pfeudepigraphus j où  il  félon  l’«rdre  des  temps  qu’elles 
rapporte  plufieurs  pièces  attribuées  ont  été  accomplies  , 8c  traite  de 
mix  Prophètes,  en  Grec  8c en  Latin,-  celles  qui  qui  n’ont  pas  encore  eu 
Sc  y a mis  des  Notes  tris-curieufesc  leur  accoinplilTement.  Gurtler 
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étoit  de  Bâle , Calvinifte  , & eft 
mort  en  1711. 

Caroli  Bovilli , de  vifione  Pro- 
pheticâ  Domini  Exercitiiutn  fe- 
Hentis  fuper  folium,  dans  Ses  Ques- 
tions Sur  l’ancien  8c  le  nouveau 
Teftament.  Il  étoit  de  Vèrinan- 
dois  , Chanoine  de  Noyoïi  & ell 
mort  vers  1520. 

Dtylingius  in  If  ai.  U,  10,  qui 
flat  in  Jignum  popuforum,  t.  2. 
Obferv.  facr.  c.  23. 

Joan  Fiifchmuth,  de  Evangelib 
è Sione  egrejfuro  , ad  Ifai.  2 , 1. 
Ce  Traité  a été  imprimé  à Jene 
en  1669  , in- 4.  Il  a encore  donné 
la  Profographiê  du  Meflie  liir  le 
neuviente  Chapitre  d’Ifaïe  , f.  6 , 
ibid.  en  1664,  in- 4.  St  plulieurs 
autres  Ouvrages  fur  le  incme  Pro- 
phète , dont  nous  aurons  peut- 
être  lieu  de  parler.  Nous  en  avons 
traité  ci-delïus. 

Chrifliani  Lochher  imhunc  Ifai. 
locum  : Exe  Virgo  concipiet.  Ifai. 
7,14;  daiis  le  tome  t des  Dif- 
fertations  Philologiques.  Il  étoit 
Allemand  Luthérierf, 

Voyez  la  Diflertat/on  de  M.  Bof- 
fuet  Evêque  de  Meaux  , fur  le 
tnême  fujet, , à Paris  en  i<5o4, 
in- 12.  Et  la  nôtre  fur  ce  même 
partagé,  imprimée  à la  tête  de  notre 
Conimentairc  fur  Ifaïe  , & dans  le 
Recueil  de  nos  Diflertations , tome 
page  390. 

R.  P.  LandrianiTraIi.de  partu 
Virginis  , irt-4.  Mediolanis  1639. 

Il  eft  plutôt  d’un  Théologien  que 
d’un  Critique  qui  explique  l’E- 
criture. 

♦ Samuelis  Andle.e , de  Nativitate 
Ernmanitelis , inThef.Theolog.  Il 
étoit  Calvinifte,  8c  Profeflëur  à 
•Marpourg  vers  1680. 

Frideric.  Spanhem.  in  Ifai.  j , 
14,  in  Dubiis  Evangelicii  Dubio 
34,  imprimés  à Géneve  en  1700, 
in.  4.  3 vol.  quatrième  édition. 

Il  étoit  du  Palatinat , né  en  lOoo, 
fut  Miniftre  à Géneve,  Profelfeur 
itLeÿde  , 8c  eft  mort  en  1849. 
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Samuel  Bohl  Commcntar.  Biblio- 
Rabbinic.  in  Ifai.  à cap.  7 , ad  12, 
imprimé  à Stetin  en  1639,  tu -4. 

8c  dans  les  Diflertations  Philolo- 
giques, tome  1.  Il  étoit  de  Pomé- 
ranie , 8c  eit  mort  en  1639. 

Diflèrtation  de  M.  Roger  fur  le 
Chap.  7,  in-8.  à Paris  en  1715. 
Cet  Ouvrage  contient  deux  Dif*. 
fertations  Critiques  8c  Théolo- 
logiques  , dont  la  fécondé  eft  fur 
Ecce  Virgo  concipiet , Ere.  Il  étoit 
de  Boflrges  , Doyen  de  l’Eglilé 
Cathédrale. 

Differtatio  Franc.  Vavaffcur,  de 
forma  Chrijli , p.  317.  Operum 
Vavaffor.  Il  y défend  la  beauté 
de  J.  C.  contre  ceux  qui  l’ont 
attaquée.  Voyez  notre  Dilfertation 
fur  la  beauté  de  Jefus-Chrift  à la 
tête  de  notre  Commentaire  fur 
Ifaïe , 8c  .dans  le  Recueil  de  nos 
Diflertations  , tome  3 , page  422. 

Rigaltii  de  forma  feu  fpecie  Chrif-  m 
ti , ce  qui  fe  trouve  dans  l’édition 
de  faint  (ïypricn  donnée  en  1649. 
Rigaut  vint  au  monde  à Paris  , 8c 
mourut  l’an  1659  âgé  de  80  ans. 

Il  étoit  Savant  8c  avoit  beaucoup 
de  difeernement  pour  le  choix  des 
matières  qu’il  traitoit  ; mais  Son 
ftyle  eft  trop  enflé  8c  rrop  rtcherchéi 

Andrea  Lencer  de  Profographia 
MeJJiæ  in  Thef.  Diffcrt.  Cette  Pro- 
fographie  fe  trouve  dans  le  dixième 
tome  des  grands  Critiques  de  la 
derniere  édition;  page  754.  Elle 
«il  fur  le  neuvième  Chapitre  d’I- 
faïe , & regarde  la  naiflance  du 
Meflie.  Le  Pere  le  Long  ne  l’a 
point  marquée  dans'  là  Bibliothè- 
que Sacrée. 

Boileau,  Chanoine  de  la  Sainre- 
Chapelle  de  Paris  , a fait  une 
Dilfertation . pour  montrer  que, 
Jefus-Chrift  croit  petit;  je  ne  lài 
lî  elle  eft  imprimée. 

Pauli  SL  vogth  , de  morbis  & do - 
loribus  MeJJii e,  Ifai.  5 3 , imprimé 
à Jene  en  1644,  ift-40.  U étoit  de 
Saxe  , Luthérien  , 8c  eft  mort  en 
*6  55.  ; • 
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Joan.  Andr.  Danjius , in  eundem 
Ifaûelocum , à Jene  en  1670,  in-  40.  ; 
8c  fur  ie  cinquante -troifîeme  Cha- 
pitre il  a donné  Judœus  proprio 
jugulatus  gladio  , ibid.  en  1679  , 
in- 4°» 

Salomon  Deylingii , in  Ifai.  8 , I , 
de  Ubro  magno  & Jlilo  hominil , 
•».  1 , Obferv . fixer . ejufdem  in  > 
Ifai.  9 , 5,  de  Clavii  quam  Chrijlns 
in  humera  , ibid.  Vide  & in  Ifai.  9 , 
<5 , rom.  5 , Obferv.  c.  1 7. 

/i/6.  Clingii  in  Ifai.  5 ? , £.  Dabit 
in: fins  pro  fepxdtura  , &c.  dans  le 
Tréfor  des  DifTertations  Philolo- 
giques , tome  1. 

/)j  Quiros  S.  J.  in  Canticum  Eje- 
thi.e.  Ifai.  58  , avec  Tes  autres 
Ouvrages,  à Séville  en  1621 , in- 
foU  Voyez  ci-devant  fur  le  Deuté- 
ronome. 

Diflertation  fur  Ifaïg  , 5 } , 8. 
Di.  angujlia  & de  judicio  fublatus 
tjl , bfc. 

Voyez  le  Recueil  des  DîfTerta- 
tiorts  Critiques  , imprintées  à Paris 
chez  Wit , in-4°. , en  171$.  Il  y a 
une  Diflertation  Critique  du  R.  P. 
Soucict  , Jéfuite  , fur  Ifaïe  , ou 
défeniê  de  l’intégrité  du  Texte 
Hébreu  d’Ifaïe,  55  , ÿ.  8,  contre 
la  corrtftion  qu’y  veut  faire  M. 
Indés , Théologien  de  Salamanque. 
Voyez  le  partage  d’Ifaïe  en  quef- 
tion  : Propter  feehu  populi  mei  per- 
• aiffi  eum. 

David  Clodius  a fait  fur  Ifaïe  une 
Difpute  fur  l’enfantement  d’une 
Vierge  , Chap.  7 , à Gieffen  en 
1685,  in-40.  Il  étoit  Allemand  de 
Hambourg,  Luthérien,  ProfelTeur 
en  Langue  Hébraïque  à Gieflen  , 
8c  cft  mort  l’an  1687. 

Jean  Cloppenburg  a écrit  fur  le 
cinquante  - troifieme  Chapitre  , à 
Franeker  eu  1659.  Gérard  Meïer 
a fuit  contre  les  Juifs  quatre  DiÊ 
putes  fur  la  génération  du  Meflie  , 
dont  il  ert  parlé  au  Chap.  5}  d’I- 
i.,ïe,  à Witrerdberg  en  1686,  in- 4°. 
Nous  parlerons  de  lui  ailleurs  ; 
voyez  l’ Index . 
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Gotlieb  Eêljlein  a écrit  fur  foti 
Sépulcre  glorieux,  àWittemberg 
en  1682  , in- 4°.  Voyez  fur  Za- 
charie. 

Jean  Deutfchmann  a traité  de  la 
Conception  8c  de  la  Naiflànce  tem- 
porelle du  Meflie  , fur  le  Chap.  7 , 
f.  14  8c  15  , à Wittemberg  en 
X700,  in- 4°.  Voyez  fur  faim  Mat- 
thieu. 

Jean  Jufle  Kisber  a écrit  fur  la 
fépulture  de  Jefus-Chrifl  au  Chap. 
5}  , à Rinthel  en  1699  , in-40. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , Pro- 
fefTeur  à Rinthel  fur  la  fin  du  dix- 
feptieme  fiecle. 

Henri  Opitius  a écrit  fur  le 
cinquante-troifieme  Chapitre  tou- 
chant le  Meflie  , contre  Grotius 
8c  les  nouveaux  Juifs , à Kiel  en 
1702  , in- 4°. 

Emmanuel  Ryhiner  a fait  une 
Diflertation  Philologique  8c  Théo- 
logique fu*  la  ville  de  Tyr  dont 
parle  Ifaïe , 8c  y a mis  tout  ce  que 
les  Prophètes  en  ont  prédit,  à Bâle 
en  1715,  in-40.  Il  étoit  Allemand 
de  Bâle  , 8c  Calvinifte  , vivoit  au 
commencement  du  dix  - huitième 
fiecle  ; c’eft  tout  ce  qu’il  a fait. 

Chriflian  , Sahmius  a traité  de 
la  rétrogradation  du  Soleil  en  deux 
Difputes , à Konisberg  en  1689 
8c  1696,  2 vol.  in- 40.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  l’Exode. 

Guillaume  Salden  a traité  des 
chiens  muets  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Chapitre  56,  ÿ.  10.  C’eft  dans 
fes  Loifirs  Théologiques  ; voyez 
l’Article  27. 

Jean  Frédéric  Scharjf  a écrit  fur 
l’enfantement  miraculeux  d’une 
Vierge  , à Wittemberg  en  1653, 
in- 4°. 

André  Daniel  Habichhorflius  a 
fait  des  DifTertations  fur  Ifaïe  , 
depuis  le  premier  Chapitre  jufqu’ati 
vingt-cinq,  données  par  Jean  Fecht , 
à Roftoch  en  1705 , in-40.  Elles  ne 
font  que  fur  quelques  principaux 
endroits.  II  a encore  traité  en  par- 
ticulier de  l’Agneau  dominateu*de 
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la  terre,  dont  il  eft  parlé  au  Cha- 
pitre 1 6 , -jtf.  16.  Voyez  l’art.  24, 
infrà  fur  Ezéchiel. 

Henri  Burton  a traité  du  jeûne 
des  Ifraélites  , dont  il  clt  parlé  au 
Chapitre  7 , à Londres  en  1628. 
Il  a encore  fait  quelque  chofe  fur 
l’Apocalvpfe , dont  nous  parlerons 
en  fon  lieu.  Il  étoit  Anglais , de 
la  Religion  des  Indépendans  , 8c 
vivoit  vers  1628. 

Sebajlien  Curtius  a traité  de  la 
naiffance  d’Emmanuel  , fur  le 
Chapitre  7 , ÿ.  14,  à Marpourg 
en  ij  54.  Il  étoit  Allemand  Lu-, 
thérien. 

Jean  Rodolphe  Secholjer  a écrit 
fur  le  fécond  Verfet  du  fécond 
Chapitre  , où  il  eft  parlé  de  la 
Montagne  de  la  Maifon  du  Sei- 
gneur. Il  conféré  ce  partage  avec 
un  autre  de  l’Hiftorien  Jol'eph  qui 
parle  de  cette  Montagne.  Cet  Ou- 
vrage a été  imprimé  àZurich,  in- 40. 
L’Auteur  étoit  Allemand , Suiflè  & 
Calvinifte,  8c  vivoit  au  commen- 
cement de  1700. 

Jean- George  Abicht  a expliqué 
l’Oracle  d’Ifaïe  au  Chap.  9 , jl.  1 , 
allégué  par  faint  Matthieu,  Cha- 
pitre 4 , f.  ij,  il  fuit  le  Texte 
Hébreu  pour  en  donner  le  fens 
littéral , à Leiplic  en  1 708  , in-40. 
Il  a fait  aulfi  une  Difpute  iur  les 
fupplices  de  la  République  des 
Juifs  , révélés  fous  des  lymboles 
dans  le  premier  Chapitre  de  Jéré- 
mie, 11,  i(5 , en  1708  , in.40. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , 8c 
ProfefTeur  de  la  Langue  fainte  à 
Leiplic  vers  1708.  Nous  en  parle- 
•rons  encore  fur  Jonas. 

André  Geref , fur  la  rétrograda- 
tion du  Soleil , à Wirtemberg  en 
167} , in-40.  ; c’cft  tout  ce  qu’il  a 
fait.  II  étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  Rodolphe  Cramer  a fait  une 
Diflèrtation  fur  le  verfet  16  du 
chap.  48 , qu’il  entend  du  Fils  de 
Dieu  , imprimée  à Herborne  en 
1701  , in- 4°.  Il  étoit  de  Zurich  , 
-né  en  1678  , a été  ProfefTeur  de- 
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puis  1702  jufqu’a  1717  8c  plus. 
Ses  autres  Ouvrages  font  marqués 
dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
tome  2 , page  572. 

Pierre  IVerer.sfels  a fait  une  Dif- 
fertation  fur  l’enfantement  d’une 
Vierge , dont  parle  Ifaïe , Chap.  7 , 
f.  14  , i<5 , 8c  fur  im  paffage  de 
Daniel , Chap.  12  , y.  1,2,5,  ’ 
imprimée  à Bâle  en  1669,  in- 4“. 

Il  étoit  de  cette  Ville  , Calviniflc  , 
fils  de  Jean-Jacques  IVerensfels , né 
l’an  1627 , 8c  vivoit  encore  en  1 A7S 
félon  Hofinan  , dans  fou  Diction- 
naire univcrfel. 

Jean  Daniel  Schramme  a fait 
quelques  Obfcrvations  fur  les  ver- 
fets  1 , 8 du  Chap.  29  , qui  fe 
trouvent  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique, tom.  ),p.  527,  divifée 
en  trente  Articles.  II  y prétend  que 
ce  partage  regarde  la  défaite  de 
Sennachérib  , St  non  pas  la  ruine 
de  Jérufalem,  contre  le  fentiment 
des  autres  Interprètes. 

Jacques  Hafée  dans  une  DitTèr- 
tation  explique  ce  qu’on  doit  en- 
tendre par  le  Cymbalum  alaqpm  du 
Chap.  1 8 , f.  8 , ce  qui  1e  trouve 
dans  le  même  Recueil  Philologi- 
que , tom.  6,  pag.  56}  - 618, , en 
quatre  Chapitres  , 8c  une  autre 
Diflèrtation  fur  le  même  fujet  , 
qui  contient  le  s 8c  6 Chapitre  , 
ibid.  pag.  z98-}(5o. 

Gérard  O'thove  a fait  une  diflèr- 
tation fur  l’Empire  du  Meflie , dont 
il  elt  parlé  au  Chapitre  9 , ÿ.  1. 
Elle  fe  trouve  dans  le  même  Re- 
cueil , tom.  <5 , pag.  824-955,  8c 
contient  19  Articles. 

Henri  Mains  le  fils , a expliqué 
le  verfet  ? du  Chapitre  1 2 du 
Meflie , 8c  fait  imprimer  à Franc- 
fort en  i6u , 21J.40.  Il  tire  tout  ce 
qu’il  en  dit  de  la  Paraphralè  Chai, 
daïque  de  Jonathan , plus  ancienne 
que  Jefus-Chrift  même,  de  l’aveu 
des  Juifs. 

J 0 fia  s Henri  Opitius , dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Nombres  , 
prouve  dans  une  Diflèrtation  con- 
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tre  Abarbanel , que  Jércmie  doit 
être  le  premier  de  tous  les  Prophè- 
tes. Elle  a été  imprimée  à Leipiic 
en  1 704  , in- 4. 

Enfin  Guillaume  U'hiflon  a fait 
huit  Sermons  en  Anglais  fur  l’ac- 
complilTement  des  Prophéties  de 
l’Ecriture  , %vcc  une  Dilfertation 
fur  l’Afcenfion  de  Jefus-Chrift, 
imprimés  à Cambrige  l’an  1708  , 
in-S.  Tout  fon  deflein  e!l  de  mar- 
quer le  temps  où  chaque  Prophétie 
a été  faite , 8c  celui  de  leur  accom- 
pliiïcmcnt. 

ARTICLE  L X I I L 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
Jérémie  ts  Baruch. 

Origcnes  a fait  quatorze  Homé- 
lies fur  Jérémie , imprimées  feule- 
ment en  Latin  dans  l’édition  de 
Génébrard.  Balthaqar  Cordier  les 
a données  depuis  en  Grec  8c  en 
Latin,  à Anvers  en  1648  , in- 8., 
fous  le  nom  de  Cyrille  ; 8c  Matthieu 
Caryophile  en  a donné  fept , Alla- 
tius  huit , dans  fa  Chaîne  des  Peres 
Grccsjiir  ce  Prophète  , avec  fa 
Verfion  Latine  , imprimée  à Lyon 
en  1628  , in-fol.  , le  tout  avec  le 
Commentaire  8c  la  Paraphrafe  de 
Michel  Ghàfler , fur  le  même  Pro- 
phète , fur  les  Lamentations  & fur 
Baruch,  imprimé,  ibid.  en  161  }, 
trois  vol.  in-fol. 

M.  Huet  dans  fon  édition  d’Ori- 
genes , a donné  vingt  Homélies  de 
ce  Pere  en  Grec  Sc  en  Latin  fur 
le  même  Prophète.  II  s’en  faut  bien 
qu’elles  comprennent  tout  fon 
Commentaire  fur  Jétémie.  La  dix- 
neuvieme  Homélie  11e  va  que  juf- 
qu’au  douzième  verf.  du  Cliap.  20, 
8c  la  vingtième  e(t  un  fragment 
de  la  trente-neuvieme  dr  celles 
qu’Origenes  avoir  faites.  Elle  efl 
fur  le  ÿ.  ti  du  Chapitre  44. 

Saint  Jérome  a travaillé  fur  les 
trente- deux  premiers  Chapitres  de 
Jérémie,  fhéôdoret , RabanMaur , 
f Abbé  Rupert  , l’Abbé  Joachim  , 
faifit  Thomas,  ou  l’An  te  ur  que  l’on 


cite  fous  fon  nom  ; Haimond  d’Al-t 
berjlad  , ont  écrit  fur  tout  Jé- 
rémie. 

Pafchafe  Radbert  a expliqué  les 
Lamentations  du  même  Prophète  , 
aufli-bien  qu 'Hugues  de  St.  Victor 
Sc  St.  Bonavetiture.  L’Ouvrage  du 
premier  eft  une  Expofitioq  itnpri-' 
inée  à Cologne  en  1551,  fécondé 
édition,  in-8.,  fous  le  faux  nom 
de  Robert.  11  a été  mis  depuis  dans 
les  Ouvrages  ; voyez  ci-deflits. 

Entre  les  modernes , Jean  Férus 
a commenté  tout  Jérémie  ; mais 
lès  Dilcours  fur  les  Lamentations 
font  imprimés  féparément,  à Lyon 
en  1567,01-8. 

Chrijlaphe  de  Cajlres  , dont  le; 
Commentaire  fur  Jérémie , les  La- 
mentations, 8c  Baruch,  a été  im- 
primé à Paris  en  1609,  in-fol. 

André  Capella  , lur  tout  Jéré- 
mie , éclaircit  la  Vulgate  Latine, 
Sc  la  compare,  tant  avec  le  Texte 
Hébreu  , qu’avec  la  verfion  des 
Septante  8c  la  Paraphrafe  Chal- 
daïque.  Son  Commentaire  a été 
imprimé  en  1586,  in- 4.  Il  étoit 
de  Valence  en  Efpagne,  fe  fit  Jé- 
fuite,  Scenlùire  Chartreux  en  1569, 
fut  namméEvêque  d’Urgeleni  588, 
8c  eft  mort  en  1610.  Il  favoit  le 
Grec  8c  l’Hébreu,  8c  étoit  un  mo- 
dèle de  vertu. 

Gafpar  Sanclius , Cornélius  à La- 
pide , Jean  Maldonat , Luc  de  Bru- 
ges, ont  auffi  commenté  tout  Jé- 
rémie , fans  parler  de  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  toute  l’Ecriture. 

Sur  les  Lamentations , Maldo- 
nat 8c  Martin  Delrio.  Le  Com- 
mentaire de  ce  dernier  eft  tour-à-* 
fait  littéral , 8c  a éfè  imprimé  en 
1608 , in-4.  à Lyon. 

On  peut  y ioindre  Hector  Fintus , 
Antoine  Agellius  & Quinquarboreuï, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Le 
Commentaire  A’Agellius  eft  tiré 
des  Peres  Grecs  ; il  y a ajouté  une 
Explication  à la  maniéré , 8c  la 
chaîne  des  Peres  Grecs  avec  fa 
Verfion  Latine  5 ce  qu’on  a itn- 


QUATRIEM 

primé  à Rome  en  1589  , in- 4. 

Fr.  Joan.  Latherburi , Ord.  Min. 
Moralia  in  Threnos  JeremLe , in- 
fol. en  1492  ou  1482,  félon  le 
Pere  le  Long.  Cette  Expofition 
eft  d’un  grand  travail  8c  fort  am- 
ple , pujfqu’elle  contient  1 1 5 Cha- 
pitres fur  les  feules  Lamentations. 
L’Auteur  étoit  Anglais  de  nation, 

Sc  vivoit  vers  1460. 

Jacobi  Augujli  Thtiani  Paraphra- 
Jls  in  Threnos  Jeremice  ; elle  a été 
imprimée  à Tours  en  1 $ 88. 

On  en  peut  voir  plqfieurs  autres 
dans  la  Bibliothèque  Théologique 
de  Lipenius,  tome  2.  Voyez  Threni. 
Sur  Baruch  en  particulier,  Théo- 
dore!, Maldonat,  Chrijlopht  de  Caf- 
tres , Pierre  Mau,corps,  Ghi/lcr , fans 
parler  de  ceux  qui  ont  écrit  fur 
tous  les  Prophètes. 

Des,  Commentateurs  Protejlans  & 
Juifs  fur  Jérémie. 

Entre  les  Prote flans,  Bugenha- 
gen  a écrit  fur  Jérémie  8c  fes  La- 
mentations ; ce  qu’on  a imprimé 
à Wittembcrg  en  1555,  in- 4.  Il 
étoit  Luthérien , 8c  eft  mort  en 
1558,  âgé  de  7 J ans.  Il  étoit  mo- 
déré 8c  d’une  érudition  très- rare , 
dinW.  de  Thou. 

Calvin  a fait  des  Leçons  fur  Jér 
rémie , imprimée?  à Geneve  en 
1589,  in-fol. , par  les  foins  de  Jean 
Budéc  8c  Charles  Jauvillier , qui  les 
ont  recueillies,  ayant  été  fes  Dif- 
ciples,  qui  lui  furent  inviolable  - 
ment  attachés. 

Pierre  Martyr , dont  le  Com- 
mentaire n’eft  que  fur  les  Lamen- 
tations de  Jérémie , imprimé  à 
Zurich  en  1629  , m-4.  Jean  le  Coch  \ 
8c  Drufuis , qui  oqt  joint  ce  qu’ils 
ont  fait  fur  Jérémie  avec  leur 
Commentaire  fur  tous  les  Pro- 
phètes. C’eft  ce  qu’a  fait  aufli  Stri- 
gelius , mais  fon  Commentaire  fur 
les  Lamentations  a été  imprimé 
féparément  l’ail  J $64,  in- 4*  Il 
faut  y joindre  Gataher  £4  Jean  Tar- 
vovitts , qui  à écrit  en  particulier 
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fur  les  Lamentations  ; ce  qui  a 
été  imprimé  à Hambourg  en  1707, 
in- 4. 

Il  compofa  ce  Commentaire  en 
1 <5 2 4,  8c  Jean  Carpjovius  en  donna 
la  première  édition  il  y a plus  de 
60  ans.  Dans  celle  que  nous  mar- 
quons ici , il  y a à la  tète  des 
Prolégomènes  courts,  mais  inf- 
tru&ifs. 

Entre  les  Rabbins  , Salomon 
Jarchi  8c  David  Kirnchi , auxquels 
il  faut  ajouter  Mofes  Alfec , qui  a 
donné  un  Commentaire  fur  les 
Lamentations,  intitulé  : Vox  Flen- 
{ ium , eu  Hébreu , à Vénife  l’an 
1606,  in- 4.  Il  y en  a encore  d’au- 
tres que  l’on  peut  voir  dans  le  P. 
le  Long  8c  Lipenius, 

ARTICLE  L X I V. 
Traités  & Differtations  fur  Jérémie 
& Baruch. 

Joan.  Frifchmuth  de  non  Jpe- 
randa  Arcte  fœderis  rejlitutione , 
Jeremice  \,  f 14,  dans  le  Tréfor 
des  Differçations  Philologiques , 
8c  avoit  déjà  été  imprimée  à Jene 
l’an  1 <S  5 8 , in-4. 

Voyez  notre  Differtation  014 
nous  examinons  fi  l’Arche  d’Al- 
liance  a été  remife  dans  le  fécond 
Temple,  après  la  captivité  de  Ba- 
bylone , imprimée  à la  tête  des 
Maccabées,  8c  dans  le  Recueil  de 
nos  Differtations,  tom.  2,  p.  25?. 

Abrah.  Calovii  de  Selanolatria  , 
feu  de  adorations  Lunæ , ad  Jerem. 
7»  il-,  18 , 44,  ÿ.  17»  dans  le 
' même  Tréfor , tome  t , avec  celle 
de  Frédéric  Meinhard , fur  le  même 
fujet.  La  Differtation  de  Calovius 
avoit  déjà  été  imprimée  à Wittem- 
berg  en  tô8z  , in-4.  Voyez  aufli 
notre  Commentaire  fur  cet  en- 
droit. 

Nical.  Panecius , de  Tophet  valle 
Hinnom,  ad  Jeremice  7,  ff.  $1  , 
imprimée  à Wittemberg  l’an  1694, 
in-4,  Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Joan.  Frifchmuth  , de  nomine 
Mejjice  gloriofo , ad  Jeremice  2 , 


Digitized  by  Google 


10  BIBLIOTHE' 

. 6 , imprimée  à Jene  l’an  1 6 5 1 , 
in- 4.  De  Fuidcre  nova,  ad  Jeremue 
ii,f.  51  1 ibid.  en  167 j,  in- 4. 
Elle  contient  deux  Difputes  tou- 
chant la  nouvelle  Alliance.  De 
Regina  Cxli , ad  Jeremije  44, 

17,  ibid.  en  1663,  ii 1-4. 

Henr.  Jonath.  IVerenbergii , de 
jugo  Jeremiœ , ad  Jerem.  37,  38. 
C’eft  un*  Difpute  imprimée  à 
Leipiic  en  1683  ,*in- 4.  & dans  le 
tome  1 des  Diflèrtations  Philolo- 
giques. Il  étoit  aulli  Allemand 
Luthérien. 

Herm.  Petreus , de  mifericordia 
Dei , Jeremije  31,  ÿ.  10.  Dans 
les  grands  ^Critiques  de  la  nouvelle 
édition,  tome  10,  p.  844.  Cette 
Diflertation  a pour  titre  , *•«  xi^i« 

«-oxi/irïjryftvi t ruitiHMT oc. 

Juin  Bartolocci , Diffiertat.  de  Re- 
chabitis,  dans  fa  Bibliothèque  Rab- 
binique,  tome  1 , p.  1 22.  Voyez 
notre  DifTertation  fur  les  mêmes, 
à la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  Jérémie,  & dans  le  Recueil 
de  nos  Diflèrtations  , tome  1 , 
P-  744. 

Herm.  IPitfius , Dijfert.  de  Re- 
ehabitis , dans  fes  Exercitations 
facrées,  tome  1 , Exercitation  9, 
imprimées  à Amfterdam  en  1700, 
in- 4.  Il  étoit  E’iamand , Calvinilte , 
Profeflêur  à Leyde , 8c  non  pas  à 
Liege , comme  on  lit  dans  le  P. 
fe  Long.  Il  eft  mort  l’an  1708. 

11  faut  voir  fur  le  même  fujet 
Bouline  de  Ecclejia  ante  legem. 
Salomon.  Deylingii,  in  Jeremije  49, 

.38.  Explanatio , dans  fes  Ob- 
fervations  facrées. 

Jean  d' Outrein , dont  nous  par- 
lerons fur  l’article  aux  Ephéfiens, 
a fait  une  petite  Diflertation  fur 
Je  jj.  11  du  Chap.  30,  qu’il  expli- 
que du  Meflie  ; elle  eft  dans  le 
tome  1 de  la  Bibliothèque  Philo- 
logique de  Théodore  Hafée  , im- 
primée à Brême  en  1719,  ûi-8. 

Henri  Guillaume  Matthcei,  une 
Diflertation  fur  le  nom  du  Roi  8c 
de  la  ville  de  Selàch,  dont  il  eft 
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parlé  au  Chap.  2 $ , f.  16  , Ch. 
51,  ÿ.  41  , imprimée  à Wirtem- 
berg  l’an  170  3 , in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  de  Mifnie  , 8c 
vjvoit  au  commencement  du  dix- 
huirieme  liecle. 

Jean-Michel  Lange , des  Diflêr- 
tations  Botaniques  8c  Théologi- 
ques fur  l’herbe  Borith,  dont  parle 
Jérémie  au  Chapitre  2,  ÿ.  22, 
imprimées  à Altorf  l’an  1705 , in-4. 
avec  des  ligures.  Nous  parlerons 
encore  de  lui  ailleurs  ,•  voyez  fon 
Titre  dans  l 'Index. 

Efdras  Edward,  Allemand  Lu- 
thérien de  Hambourg,  8c  Profef- 
feur  de  la  Langue  Hébraïque  , 
mort  en  1707  , a donné  fur  le  Ch. 
1 5 > J^*.  5H  , le  Confenfus  de  l’An- 
tiquité Judaïque,  avec  l’Explica- 
tion des  Chrétiens,  à Hambourg 
l’an  1670  , in-folt  C’eft  tout  ce 
qu’il  a fair  fur  l’Ecriture,  8c  cet 
Ouvrage  doit  être  conüdérable. 

Jean-Jacques  Erlmann  a expli- 
qué le  ÿ.  22  du  Chap.  31,  fous 
ce  Titre  : Novum  omnium  novo- 
rum  novijjimum.  Ce  qui  le  trouve 
dans  le  Trélbr  des  Diflèrtations 
Théologiques  8c  Philologiques  ; 
c’eft  aufli  le  feul  Ouvrage  qu^jj  a 
donné.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien. 

JuJle  V olfgang  Syburgius  a fait 
une  Diflertation  fur  le  23  f.  du 
Chap.  3,  imprimée  dans  le  même 
Tréfor , 8c  féparément , à Wittem- 
berg  en  1672,  2/2-4. ï c’eft  tout  ce 
qu’il  a donné  fur  l’Ecriture.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  de  Mag- 
debourg  8c  Miniftre. 

George  IVeiJJius  a traité  de  l’hor- 
rible fupplice  des  deux  faux  Pro- 
phètes dont  il  eft  parlé  au  29 
Chap.,  ÿ.  20,  23,  8c  a été  im- 
primé à Leipiic  en  1683 , in-4.  Il 
a fait  aufli  une  Exercitation  fur  la 
plainte  de  Baruch,  mentionnée  au 
Chap.  45,  8c  imprimée  ibid.  l’an 
1684 , in-4.  Cet  Auteur  étoit  Al- 
lemand Luthérien,  St  Miniftre  gé- 
néral. 


QU  ATRIEM 

Diffcrtations  particulières  fur  le 
Livre  de  Barucli. 

Pour  les  DifTertations  fur  Ba- 
ruch , voyez  notre  Préfacé , & Jean 
Albert  Fabricius  dans  fa  Bibliothè- 
que Greque,  Llv.  5 , Chap.  29 , 

P>  740.  Il  y cite  la  Chaîne  Greque 
fur  Jéreinie  & Baruch , de  Michel 
Ghijler  , dont  nous  avons  parlé 
dans  l’Article  précédent.  ♦ 

Voyez  auiliM.  Huet  dans  û Dé- 
monflration  l’ vangélique , Propo- 
rtion quatrième.  Lœlius  Bifciola  , 
Jéfune,  qui  ell  mort  en  1629  , a 
fait  trois  Ôifcours  fur  la  Lettre  de 
Baruch  , imprimés  à Cofine  en 
IÛ2I  , in-8; 

ARTICLE  L X V. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
Ejéchicl. 

Origenes  a écrit  quatorze  Ho- 
mélies fur  Ezéchiel , que  nous  n’a- 
vons qu’en  Latin  dans  l’édition  de 
Génébrard;  mais  M.  Huet,  dans 
fa  nouvelle  édition  de  ce  Pere,  a 
donné  des  fragmens  de  fon  grand 
Commentaire  en  Grec  & en  Latin , 
tome  1. 

Saint  Jérôme  a commenté  tout 
ce  Prophète  en  quatorze  Livres , ■ 
& faint  Grégoire  Pape  , a écrit 
deux  Livres  de  morale , ou  plutôt 
des  Homélies , qui  font  dans  le 
tome  1 de  la  nouvelle  édition. 
Quoiqu’elles  foient  toutes  mora- 
les, il  ne  laiflê  pas  de  conlulrer 
quelquefois  faint  Jérôme , 8c  même 
de  le  réfuter  fans  le  nommer. 

Raban  Maur  a fait  aufli  vingt 
Livres  de  Commentaires  fur  le 
même  Prophète.  Théodoret,  Ri- 
chard de  S.  Victor , 3c  quelques 
anciens  Peres  Grecs , dont  011 
trouve  des  fragmens  dans  la  Chaî- 
ne Greque  manuferite  du  Vatican, 
ont  aufli  écrit  fur  Ezéchiel.  Les 
Peres  Prado  8c  Villalpand  fe  font 
fervis  de  cette  Chaîne,  8c  elle  ell 
citée  par  Corneille  de  la  Pierre. 

Les  anciens  Auteurs,  qui  ont 
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écrit  fur  ce  Prophète , font  Apol- 
linaire le  jeune , dont  nous  avons 
parlé  fur  les  Pfeaumes  ; Folychro - 
ne.  Evêque  d’Apamée,  Suvere,  8c 
quelques  autres , nuuuués  dans  la 
Bibliothèque  l'acrée  le  Long, 

5c  dans  la  Bibliothèque  Thcologi- 
que  de  Lipenius  , tome  1. 

Entre  les  modernes,* Jérôme 
Prado  8c  J.  B .*  Villalpand , tous 
deux  Jéfuites,  travaillèrent  pen- 
dant feize  ans,  par  les  ordres  8c 
aux  dépens  de  Philippe  II,  Roi 
d’Efpagne , à expliquer  les  vingt- 
fix  premiers  8c  les  trois  derniers 
Chapitres  d’Ezéchiel  qui  concer- 
nent le  Temple.  Leur  Ouvrage  cii 
imprimé  en  trois  volumes  in-fol. 

M.  Oupin  parlant  de  ce  Com- 
mentaire , dit  que  c’ell  un  des 
meilleurs  qu’on  ait  fait  fur  les 
Prophètes,  8c  il  appelle  la  Def- 
cription  qu’on  .y  a faite  , 8c  «lu 
Temple  8c  de  la  ville  de  Jérulà- 
lem,  un  excellent  Ouvrage*  Mais 
d’autres  11e  penfent  pas  ainfi,  fut- 
toutde  la  Defcription  duTempk  , 
qui,  à la  vérité,  ell  belle,  magni- 
fique , 8c  conforme  aux  réglés  de 
l’Architefture  des  Grecs  8c  des 
Romains , difent-ils , mais  «pii  ne 
répond  pas  à ce  qu’en  dit  l’Ecri- 
ture dans  les  Livres  des  Rois  3c 
dans  Ezéchiel. 

Prado  étoit  Efpagnol  de  Baeza, 
dans  le  Diocefe  de  Jaen;  il  fe  fit 
Jéfuite  en  1572,  8c  ell  mort  eu 
• 595  , âgé  de  48  ans.  Il  renfer- 
nioit  un  grand  elprit  dans  un  petic 
corps;  maisjl  étoit  d’une  très- 
foible  faute.  Villalpand  étoit  aufli 
Efpagnol  , né  à Cordoue  ; fe  fie 
Jéfuite  en  1575,  Sc  mourut  eu 
1608  ,(âgé  de  56  ans,  après  s’être 
beaucoup  fatigué  par  l’étude,  qui 
avança  fia  mort.  * 

Hector  Pintus , 8c  Pierre  Serranus 
de  Cordoue , Forerius  , Gafpar 
Sanciius,  Maldonat , 8c  Cornélius 
d Lapide , ont  commenté  le  même  * 
Prophète. Lipenius  dans  l'aBiblio- 
theque  Théologique , marque  plu- 
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fleurs  éditions  du  Commentaire 
dePintus,  la  derniere  faite  à Lyon 
eft  de  1584  , in-fol. , & 161 5 , in- 4. 
a Anvers.  Celui  de  Serranus  le 
trouve  avec  fon  Commentaire  fur 
le  Lévitiq^p  Pour  Forerius , il 
faut  s’en  tenir  à ce  qu’en  dit  An- 
dré Schottus  f per  fidcm  Schotti , 
dit  le  même  Lipenius.  Le  Com- 
mentaire de  Sariflius  eft  avec  fa 
Paraphrafc  fur  Daniel  ; voyez  l’ar- 
ticle 49.  Celui  de  Maldon, it  & 
de  Corneille  de  la  Pierre , avec  ce 
qu’ils  ont  écrit  fur  les  quatre  grands 
Prophètes. 

Luc  de  Bruges  a aufli  laifle  des 
Notes  8c  des  Variétés  de  Leçons 
raifonnées  fur  ce  Livre.  Elles  fe 
trouvent  dans  le  t.  5 de  fes  Ou- 
vrages imprimes  à Anvers  en  1 7 1 1 , 
in-fol. 

ARTICLE  L X V I. 

Des  Commenuucitrs  Protejlans  & 
Juifs  fur  Ejcckiel. 

Entre  les  Proteftans,  François 
Junius , ou  Dujon  le  pere , a fait 
un  Commentaire  imprimé  à Ge- 
nève en  1 609  8c  1 6 1 o , in- 8.  L’Au- 
teur étoit  mort  dès  i6oz.  Voyez 
fon  Titre  dans  l’Index. 

Amand  Polanus , mort  en  1810 , 
a fait  aufli  un  Commentaire , au- 
quel il  a joint  une  Analyfe  Logi- 
que 8c  Théologiqu#  ; ce  qu’on  a 
imprimé  à Bâle  en  M92  , ttt-8. 
Voyez  fon  Titre  dans  l'Index.  Ces 
deux  Auteurs , 8c  Jean  Drufus  font 
cftimés  fur  Ezéchiel. 

On  peut  ajouter  à ceux  - là 
Ligthfoot , 8c  Louis  Cappel , qui 
ont  donné  des  Dcfcriprions  du 
Temple,  aufli-bien  que  Camptge 
Vitringa.  Louis  Cappel  a écrit 
contre  Villalpand  , mais  modéré- 
ment. Ce  qu’on  peut  voir  dans  la 
Polyglotte  d’Angleterre  8c*  les 
grands  Critiques,  t.  9,  P*  ? 7 x <5. 

Théodore  Bjbliander  , qui  a fait 
line  Expolition  des  huit  derniers 
Chapitres,  où  il  eft  parlé  du  réta- 
bliflêment  du  Temple , du  Royau- 
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me  d’Ifrael  , 8c  du  partage  de  la 
Terre  Sainte.  Ce  qui  fe  trouve 
dans  le  Commentaire  de  Conrad 
Pellican  , imprimé  à 'Zurich  en 
1551.  Voyez  leur  Titre  dans  Fin-, 
dex. 

Guillaume  Lyfer , qui  a donné 
une  Explication  du  quatorzième 
Chapitre  , ÿ.  9 , imprimée  à Wit- 
temberg en  1657  , in- A.  Voyez  fur 
Ilaïe. 

Matthias  Haffenreffer , qui  a fait 
un  Commentaire  fur  les  neuf  der- 
niers Chapitres,  où  il  traite  de  la 
ftru&ure  du  Temple , des  mefures , 
des  poids , 8c  des  monnoies  des 
Hébreux  qu’il  compare  avec  les 
nôtres  , imprimé  à Tubinge  en 
1813  , in-fol.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  , d«  Wittemberg , né 
en  1580,  fut  ProfejTeur  à Tubin- 
ge  , eft  mort  en  1819.  Il  favoit 
l’Hébreu.  Nous  parlerons  encore 
de  lui  plus  bas. 

ARTICLE  LXVIL 

Traités  & Differtations  fur  Ejéchiet. 

Voyez  les  Préfaces  de  Cornélius 
à Lapide , les  nôtres,  8c  des  aûtres 
fur  ce  Livre. 

Juan.  Clodii , de  Magie.  Sagitta- 
rum  'Sabuchodonofor.  ad  Ejech. 
11,  f.  11.  Cette  Diflërtation  a 
a été  imprimée  à Wittemberg  eq 
167  5 , in- 4,  8c  dans  le  tome  pre- 
mier des  Diflertations  Philologi- 
ques. L’Auteur  étoit  Allemand  Lu- 
thérien , 8c  écrivoit  vers  187t. 
Voyez  fon  Titre  dans  l’Index. 

Voyez  notre  Commentaire  fur 
le  même  endroit , 8c  notre  Difler- 
tation  où  nous  examinons  fl  les 
dix  Tribus  font  revenues  de  leur 
captivité  , à l’oçcafion  de  ce  qui 
eft  dit  dans  Ezéchiel,  Chap.  18  , 
f.  55,  Chap.  J7,  f.  18,  19, 
8cc.  dans  le  Recueil  de  nos  Diflêr- 
tations  , tom.  1 , p.  24  y. 

Et  notre  Diflërtation  fqr  Gog 
8c  Magog.  Ejech.  ;8  & feq,  dans 
notre  même  Recueil , tome  1 , 

p.  351. 
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Voyez  aufli  notre  Defcription 
du  Temple  dans  notre  Diction- 
naire , fous  l’Article  , Temple. 
Salom.  Deylingii  , in  Ejechiel  9 , 
ÿ.  4.  Signa  Tiiu,dans  fes  Obfer- 
vations  facrées,  tom.  1 8c  tom.  1 , 
Chap.  4.  Le  même  Je  Jlatutis  non 
bonis  in  Ejeeh.  10  , f.  15,  ibid. 
Chap.  24.  In  Ejeck.  J}  , jf.  25  , 

2 6.  Qui  in  fanguine  comeditis  ,ibid. 
Chap.  25.  In  cap.  8 , Jf.  14.  l)e 
fletu  fuper  Thamrnuj  ; c’eft  une 
Difpute  imprimée  féparément  à 
Leipfic  en  1704,  in-4.  Voyez  fon 
Titre  dans  l'Index. 

Jean  Braunius  , dans  les  Selecla 
facra  ,*  a écrit  fur  le  piême  endroit 
d’Ezéchiel  ; on  les  a imprimés  à 
Amfterdam  en  1700,  in- 4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien  du  Palatiuat, 
Si  eft  mort  en  1708. 

David  Flud  , Calvinifte  Hollan- 
dais , a anfîï  traité  de  Fletu  fuper 
Thammuq  : ce  qui  a été  imprimé 
ibid.  en  1 686  in- 11.  avec  une  Lettre 
adrèlTée  à Braunius.  Il  a de  plus 
fait  une  Explication  Philologique 
& Théologique  du  Chap.  47,  ÿ.  il, 
imprimée  à Leuwarden  en  1684. 

Henri'Gebhard  a fait  un  Traité 
fur  Gog  8c  Magog, imprimé  à Gry- 
phifwald  en  1695 , in- 4.  De  même 
que  André  Mufculus  , à ürancfort 
en  1577 , i;i-8.  Jean  Gerhard  en  g 
aufli  traité  dans  fon  Chiliafmus  , 
imprimé  à Jene  en  i<5<57  , in-4. 

Michel  Buckenrader  a aufli  écrit 
de  l’irruption  de  Gog  8c  Magog 
dans  les  montagnes  d’Ifrael  , im- 
primé à Jene  en  11564,  in- 4.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien. 

André  Habichhorjl , a traité  de 
Jlatutis  non  bonis , fur  le  Chap.  20 , 
Tir.  25  , ce  qui  a paru  à Roltoch 
en  1 699  , in-4. 

Jean  André  a fait  une  Diflcrta- 
fion  fur  les  coufiinets  8c  les  oreillers 
dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  t } , 
ÿ.  18  , imprimé  à Helmftat  en 
1702  , in-4. 

Samuel  Dauderjlat  , Allemand 
Luthérien , Sç  Miniitre  général  à 
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Friflngue , a écrit  fur  l’Antechrift 
d’Orient , qu’il  explique  de  Gog 
8c  Magog , imprimé  à Leipiic  en 
166}  , in-4. 

André  Rechemberg  , Allemand 
Luthérien,  de  Mifnie , a donné  la 
Bibliographie  d’Ezéchiel , fur  le 
Chapitre  2,  f.  8 , 9 , à Leipfic  en 
1710,  in-4.  Et  Sebajlien  Schmidt 
les  Hiéroglyphes  du  Chariot  des 
Chérubins  dont  il  eft  parlé  dans  la 
vilion  d’Ezéchiel  , à Strasbourg 
l’an  1670  , in-  4. 

Jean  Meyer , Hollandais  Calvi- 
nifte  , 8c  Profefleur  des  faintes 
Lettres  dans  l’Académie  d’Har- 
dewick , a fait  une  Diflêrtation 
Théologique  fur  les  neuf  derniers 
Chapitres,  touchant  le  Temple  , 
la  Ville  , 8c  le  partage  de  la  Terre 
promife  , imprimée  à Hardewick 
en  1707  , in-4.  Il  entreprend  d’y 
prouver  que  le  temps  de  l’accom- 
pliflëment  de  ces  dernieres  Prophé- 
ties 11’eft  pas  encore  arrivé  , mais 
qu’il  arrivera  dans  la  fuite.  Cela 
lui  paroît  certain.  Mais  il  ne  fait 
s’il  faut  entendre  toutes  ces  pré- 
dictions , fuivant  le  fens  littéral. 
Tantôt  il  femble  l’aflprer , 8c  tan- 
tôt il  avoue  qu’il  n’a  là-deftus  que 
des  conjectures  à avancer. 

article  LXVIII. 
Des  Commentateurs  Catholiques 
fur  le  Prophète  Daniel. 

Saint  Jérôme  8c  Théodoret  ont 
expliqué  Daniel.  Qn  pourroit  y 
jojudre  faint  Chryfajlome  , fl  ce 
qu’on  a fous  fon  nonr  étoit  véri- 
tablement de  lui.  M.  Cotelier  l’a- 
voit  fait  imprimer  en  Grec  8c  en 
Latin  ; D.  Montfaucon  l'a  mis  dans 
la  nouvelle  édition  dps  Ouvrages 
de  ce  Pere  , ;om.  6 , p.  1 99  , avec 
de  favanres  Notes  , 8c  un  avei  tif- 
fement , oil  il  dit  ce  qu’il  penfe  de 
l’Auteur.  Il  n’cft  pas  fort  éloigné 
de  croire  que  c’eltS.  Chryfolton\e 
lui-même  , quoiqu’il  y ait  bien  des 
chofes  qui  fcipbicnt  combattre  ce 
feutiment. 
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L’Abbé  Joachim  , dont  le  Com- 
mentaire a été  imprimé  à Vénife 
en  1519.  Arias  Montanus  , à 
Anvers  1561,  in- 8.  Benoît  Pererius , 
imprimé  pour  la  première  fois  à 
Rome  l’an  1580  , in-fol.  Sc  depuis 
avec  fes  autres  Ouvrages. 

Le  Fevre  d'Ejlaples  , Gafpar 
Sanâius  , Cornélius  à Lapide  , 
Jean  Maldonat  , Luc  de  Bruges  , 
Hector  Pintus  , dont  le  Commen- 
taire fur  Daniel  eft  imprimé  avec 
ceux  qu’ils  ont  fait  fur  les  autres 
Prophètes. 

Cclada  a expliqué  ce  qui  regarde 
l’Hifloire  de  Suzanne  , dans  fon 
Commentaire  imprimé  à Lyon  en 
1656  , in-fol.  Nous  avons  parlé 
de  lui  ci-deifus  ; voyez  fon  Titre 
dans  l'Index. 

A ces  Auteurs  on  peut  ajouter 
Jacques  Veldius  , dont  le  Com- 
mentaire fur  Daniela  été  imprimé 
à Anvers  l’an  1602  , in-8.  Il  y a 
joint  une  Chronologie  qui  fert  à 
entendre  les  Prophéties  de  Jérémie, 
Ezéchiel  & Daniel.  Il  étoit  de 
Bruges  en  Flandre  , Auguftin  , St 
eft  mort  à Saint  Orner  en  1588  ou 
1585  , félon  Valere  André  dans  fa 
Bibliothèque  Belgique  , page  4]), 
où  il  marque  fes  autres  Ouvrages. 

ARTIC  LE  LXIX. 

Des  Commentateurs  Protejlans  & 
Juifs  fur  Daniel. 

Les  Prpteftans  8c  les  Juifs  fefont 
particulièrement  appliqués  à expli- 
quer les  Prophéties  de  Daniel. 
François  Junius  , dont  nous  avons 
une  Expofition  tirée  de  fes  Leçons , 
& imprimée  àGeneve  l’an  1594* 

Jean  Drufius  , dans  les  grands 
Critiques  8c  la  Synopfe  des  Criti- 
qu  es , de  même  que  dans  le  Recueil 
de  fes  Ouvrages. 

Amand  Polanus  , dont  le  Com- 
mentaire eft  contre  Bellarmin , 8c 
a été  imprimé  à Bâle  en  1 599,  in- 
4°.8c  1806  , in- 8°.  lia  fait  encore 
un  Difcours  fur  la  Pro  phétie  de 
Daniel , imprimé  ibid.  en  1592,  t 


félon  Lipenius  dans  fa  Bibliothè- 
que Théologique  , tome  1. 

Gcierus  , qui  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Leiplic  en 
1667,  in- 4.  8c  1884.  On  le  trouve 
auffi  parmi  fes  autres  Ouvrages  , 
dont  nous  avons  parlé  ci-delTus. 
Voyez  fon  titre  dans  l’Index. 

André  IVillet,  qui  a fait  des  Hé- 
xaples  fur  Daniel , imprimés  à Lon- 
dres en  1 8 1 o , in-fol.  Il  étoit  An- 
glais de  nation  , 3c  de  la  Religion 
Anglicane. 

Augujl.  Verenius  8c  Calovius , 
ont  travaillé  fur  Daniel.  Voici  le 
Titre  de  l’Ouvrage  de  Varenius 
Collcgium  Caqonicum  in  Danitlcmt 
Aggæum  , Zachariam  , & Mala- 
chiam  , à Roftoch  en  1667  , in- 4. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui.  Ca- 
lovius a fait  : Annotata  Ànti-Gro- 
tLma  in  Jeremiam  & Danielem  , à 
Wittemberg  en  1664  , in-4. 

Hugues  Broughton  , Anglais  , a 
donné  les  Vifions  de  Daniel  Chal- 
daïques  8c  Hébraïques  tirées  du 
Texte  original,  8c  éclaircies  par 
des  Explications  en  Anglais , à 
Londres  l’an  1598  8c  1607  , in- 4. 
mifes  en  Latin  par  Jean * Borèel  , 
imprimées  à Bâle  en  159P,  in- 4- 
8c  avec  fes  autres  Ouvrages  dont 
nous  avêns  parlé  ci-deffiis.  Voye* 
fon  Titre. 

Salomon  Gefner  a fait  treize 
Difputes  fur  Daniel  , précédées 
d’une  Préface  Chronologique,  8c 
imprimées  àWittemberg  l’an  1 808, 
in-8.  Elles  l’avoient  déjà  été  en 
1801  , in- 4.  8 î elles  le  furent  en 
1838  , in-8.  pour  la  troifieme  fois. 
Il  a encore  donné  des  éclaircilTe- 
mens  fur  ce  Prophète  , imprimés 
en  1658  , in-8.  Voyez  fon  Titre 
dans  l'Index. 

Ephraïm  Huits , Anglais  , a fait 
un  Commentaire, une  Analyfe,  8c 
une  Paraphrafe  en  Anglais.  Ce  qui 
a été  imprimé  à Londres  en  1844 , 
in- 4- 

JuJle  Henri  Jungmann  , Alle- 
mand Luthérien  , a donné  une 
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nouvelle  manière  d’expliquer  Da- 
niel hilloriquement  8c  théologi- 
quement , à Leipfic  en  1700, 
in- 4.  féconde  édition. 

Entre  les  Rabbins  , Jacchiades 
avec  les  Notes  de  Conjlantin  l'Em- 
pereur , imprimé  à Amfterdam  en 
1 6 î } , in- 4.  Saadias  Gaon  8c  Abtn- 
Ejra , dont  le  Commentaire  eft 
avec  ceux  qu’ils  ont  fait  fur  tous 
les  Prophètes. 

ARTICLE  LXX. 

Traités  & Differtations  fur  le  Pro- 
phète Daniel. 

Il  y a dans  ce  Prophète  quelques 
endroits  cpnlidérables  , qui  méri- 
tent qu’on  en  fa  (Te  des  Titres  par- 
ticuliers. 

Sur  lesfeptante  Semaines  de  Daniel. 

On  peut  voir  là-defTus  les  Peres 
qui  en  ont  traité  , comme  S.  Clé- 
ment d'Alexandrie  , Tértullien  , S. 
Jérôme , S.  Augufl.  dans  fes  Epîtres 
197,  J 98,  199.  Outre  ces  Peres, 
tous  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Chro- 
nologie facrée , fe  fontparticuliere- 
ment  attachés  à expliquer  cet  en- 
droit de  Daniel , qui  eft  un  des  plus 
difficiles  Sc  des  plus  importans. 

Bartolocci  le  traite  dans  fa  Bi- 
bliothèque Rabbinique  , tome  1 , 
p.  Î07  8c  55  J.  Martin  Helvic  , dont 
le  Traité  fë  trouve  dans  les  grands 
Critiques,  3c  a été  imprimé  fépa- 
rémenr  à Giqftn  l’an  1677  , in  -4.  , 

Jofeph  Medus  , en  a fait  auffi 
un  Traité  exprès  , félon  Lipenius , 
mais  il  n’en  marque  point  l’im- 
preffion , 8c  il  fe  contente  de  le 
nommer  Jofephus. 

Abraham  Calovius  8c  les  fui- 
vans  , avec  quelques  autres  qui 
fontJoués  dans  la  Préface  du  rom.  } 
de  la  Synopfe  des  Critiques , favoir  : 

Strauchius  , dont  la  Dégjer ra- 
tion Chronologique  8c  Hiftorique 
de  jComputo  70  Hebdomadum  Da- 
nielis , a été  imprimée  à Wittem- 
berg  en  1661 , in- 4. 

Deraden  Matthias  Wafmuth  , 
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Edouard  Livelejus , Hugues  Brough- 
ton , Jean  Rainold , Jean  U'ichntanj 
Sc  les  autre#  marqués  dans  Lipe- 
nius , qui  font  : 

Chrijlophe  Binder  , qui  n’a  écrit 
que  fur  la  neuvième  femaine  , im- 
primé à Tubinge  en  1614,  in- 4. 
Jean  Boulefe , qui  a donné  une  Dé- 
monftration  des  feptante  Semai- 
nes, à Paris  en  157s,  i/1-8.  George 
Calixte  , qui  en  a fait  une  Expofi- 
tion  imprimée  à Helmftat  l’an 
1655,  in-4.  Gérard  Gravius  , qui  a 
fait  un  Difcours  fur  le  Myllere 
des  feptante  Semaines  , imprimé 
en  1647  , in- fol.  Chrijlophe  Helvic  , 
qui  a écrit  contre  Angelocrator , 
feu  Epidromus  de  70  Hebdomadi- 
bus , imprimé  à Gieflèn  l’an  1607, 
in-8.  Barthelemi  Meyer , dont  le 
Traité  eft  de  1618,  à Leipfic,  in- 
8.  Michel  ll'endtler , qui  a fait  im- 
primer le  lien  à Wittembergën 
18488c  1650.  Amand  Zieric , dont 
l’Ouvrage  eft  encore  manuferit  k 
Louvain,  comme  l’affiire  Wad- 
ding.  Martin  Helvic  , dont  la  Dif- 
fertation^eft  imprimée  dans  les 
grands  Critiques , tome  8 , p.  49S. 

On  y peut  joindre  le  P.  Petau 
8c  Calvifius  , dans  leurs  Ouvrages 
de  Chronologie  ; le  P.  Hardouin 
dans  fa  Chronologie  de  l’ancien 
8c  du  nouveau  Teftament.  Jean 
Marsham , dans  fon  Canon  Chro- 
nologique Sc  Egyptien.  Nicolas 
Abram  , dans  fon  Pharus  de  l’an- 
cien Teftament,  Livre,  14,  page 
1 J.  M.  Huet , in  Origenianis. 

Robert  Baillius  , dans  fon  Ou- 
vrage Hiftorique  8c  Chronologi- 
que , 8c  notre  Diflèrtation  fur  le 
même  fujet , imprimée  à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  Daniel* 
8c  dans  le  Recueil  de  nos  DifTer- 
tations  , tome  z,  page  36;. 

Voyez  auffi  Jean  FriJchmuth 
dans  le  Trélor  Philologique,  p. 
9oz  8c  fuivantes.  C’eft  une  difpute 
qu’il  a faite  fur  les  70  Semaines 
Sc  leur  divifion,  imprimée  à Jene 
eu  1 Û7 1 , in- 4. 
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L’examen  des  70  Semaines  de  I Jean-Guillaume  Hilliger  à don- 


Daniel,  dans  un  Recueil  imprimé 
à Amfterdam  en  1707  , in- il.  en 
Français.  C’eft  une  DilTerration 
divifée  en  vingt  chapitres , où  l’Au- 
teur entreprend  d’éclaircir  cet  Ora- 
cle du  Prophète  par  l’examen  du 
Texte  i par  l’explication  du  fens , 
St  par  la  difcuflion  des  temps  qui 
ÿ font  prédits , dont  il  prétend  mar- 
quer exattepent  le  commence- 
ment 8c  la  fin. 

Alexandre  Soflman  a donné  en 
Latin  une  èxpllcarlon  de  cettte 
même  Prophétie  , imprimée  à 
Leide  l’an  17'to,  in-4.,  avec  une 
addition  , pour  démontrer  que 
Jefuseftle  Meflîe,en  recherchant 
les  caufes  de  l’incrédulité  des  Juifs. 

Jacques-Marie  Ayroli  en  a traité 
plus  particulièrement  fous  ce  titre  : 
Liber  70  Hebdomaium  rcjtgruitus , 
où  il  explique  cette  Prophétie  par 
la  Verfion  Vulgate  8c  le  Texte  Hé- 
breu ; ce  qui  a été  imprimé  à Rome 
en  1714,  in-4.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui.  Voyez  fon  titre  dans 
l'Index.  m * 

Jérôme  Van-Alphen  a fait  un 
Commentaire  fur  le  neuvième  cha- 
pitre , où  il  efl  parlé  des  70  Se- 
maines , avec  des  additions  pour 
éclaircir  les  difficultés  de  là  Chro- 
nologie , en  Flamand  , à Ainfter- 
dam  1706,  ih- 4.  Il  étoit  de  Ha- 
nover  , né  en  1666,  8c  fut  fait 
ProfelTeurà  Amfterdam  en  17 r*. 
Voyez  fur  les  Epîtres  anx  Corin- 
thiens. 

Sur  Nabuchodonofor  & le  Roi  Bal- 
thajar. 

Jdan.  Georgii  Bucheim , Differta- 
tio  de  Metamorphof.  Regis  Nabu- 
chodondforis  , dans  le  T réfor  des 
Dilfertations  Philologiques , tome 
1.  Il  étoit  Luthérien  Allemand. 

Voyez  notre  Dîffêrtation  fur  te 
même  fujet , à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  Daniel , St  dans 
le  Recueil  de  no*  Dilfertations, 
tome  1 , p.  179* 


né  un  Pilogema  fur  cette  même 
métamorphofe  de  Nabuchodono- 
for , à Wittemberg  170}  , in-4. 
fécondé  édition.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui  fur  les  Juges  5c  ail- 
leurs. 

Jean  Kinhmaïcr , Allemand  Lu- 
thérien, en  a auffi  traité  8c  fait 
imprimer*iiid.  t<5f4  , in-4.  Il  y en 
a d’autres  qui  ont  traité  de  la  fta- 
tuc  8c  du  fonge  de  Nabuchodono- 
for. On  les  peut  voir  dans  Lipe- 
nius  8c  ailleurs. 

Chrétien  Hoffman  a traité  du  feu 
de  la  foùrnaifè  de  Babvlone  , qui 
ne  brûla  point  les  trois  jeunes 
hommes  ; ce  qu’on  a imprimé  à 
Jene  en  1668,  in-4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  , 8c  nous  en  par- 
lerons encore  fur  faint  Matthieu. 

Jacob  de  Clerice  , Differtatio  de 
epulo  Balthafar.  Daniel  V.  Cettè 
Dilfertaticffi  a été  imprimée  à Wit- 
temberg in- 4. , 8c  dans  les  Differ- 
tations  Philologiques , tome  1.  On 
peut  y joindre  Michel  Liebentants  , 
qui  en  a fait  une  fur  ce  que  la  main 
miraculeufe  écrivit  pendant  le  fef- 
tin  , imprimée  ibid.  1661  , in-4. 
Nous  parlerons  ailleurs  de  l’un  8c 
de  l’autre.  Voyez  leur  titre  dans 
l’Index. 

Sur  les  quatre  Monarchies  & les 
quatre  Bétes. 

On  11e  s’eft  pas  moins  appliqué 
à donner  le  dénouement  des  qua- 
tre Monarchies  de  Daniel , 8c  on 
rie  firit  pas  encore  qui  a le  mieux 
coupé  ce  nœud  Gordien. 

Salom.  Deylingii  in  Dan.  XI, 
if.  2 , de  4 Regibus  Pcrfug , dans 
fes-  Obfervations  facrées  , chap. 
19.  Nicol.  Abram  , Darius  Medus  , 
dans  fon  Pharus  de  l’ancien  Teftâ- 
meitii  Liv.  1 2 , 8c  Jean  Dieteric 
a traite  de  l’état  des  quatre  Mo- 
narchies dans  fes  Antiquités  fa- 
crées. 

Gabriel  Barliet  a donné  des  ccm- 
jeffrires  fur  ces  mêmes  Monarchie# 
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de  Daniel  8c  de  TAntechrifl , im- 
primées à Hanovre  en  i6o7,in-8. 

& dans  ia  Politique  Impériale  de 
Goldaft,  àFrancfort  1614,  in-fol. 
C’eit  un  nom  luppofé  de  Barthde- 
mi  Guerich  , Allemand  Luthérien 
de  Magdebourg  , 8c  Jurhconfulte 
vers  1607. 

Herman  Vonder  Hardt , a traité 
le  même  fujet  à Helmltar  1708, 
in-8.  Voyez  l'on  titre  dans  l’Index. 
Philippe  Beraald  a traité  de  la 
Monarchie  des  Pertes  en  particu- 
lier, imprimé  à Londres  en  1 590 , 
i/1-4. 

Maurice  Heling  a donné  la  Chro- 
nologie des  quatre  Monarchies, 
continuée  par  Jean -Paul  Fellwin- 
ger,S(  imprimée  à Altorf en  1667  , 
in-fol.  Chrijlophe  Helvic  en  a aulli 
traité  8c  fait  irhprimer  à Giefièn 
1609 , in-4.  de  même  que  plulleurs 
autres  marqués  dans  Lipenius , 
tome  i de  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique. 

Ce  qu’il  y a de  plus  confidéra- 
ble  là-deflus  , font  les  deux  DilTer- 
tations  de  Pitrre  Allix  , Miniftre 
Calvinilte  , fur  le  double  avène- 
ment de  Jefus-Chrift , qui  fervent 
d’explication  au  deuxieme  chapi- 
tre de  Daniel  contre  les  Juifs  , 

Sc  imprimées  à Londres  en  Latin 
l’an  1701  , in- 12. 

Herman  Witfius  a traité  des  qua- 
tre Bêtes  dont  parle  Daniel;  c’elt 
dans  fes  Mifcellanées  facrées.  V.  fur 
Jérémie,  8c  fon  Titre  dans  17n- 
dex.  Bernard-Pierre  Karll  a fait 
pne  Diflertation  fur  le  même  fujet , 
imprimée  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  , tome  } , p.  804  , 
848  , dont  il  y a 55  articles.  Un 
autre  fur  le  CololTe  , ad  Cap.  1 , 
ibid.  tome  5,  p.  66,  109. 

Sur  rHiJloire  de  l’ innocente  Sufanne. 

Sur  l’authenticité  de  l’Hiftoire 
de  Sufanne,  voyez  la  Lettre  d’O- 
rigen.es  I Jules  Africain  , donnée 

£ar  Jean  Rodolphe  IVcflcn.,  avec 
1 Lettre  de  Jules  Africain  à Ori- 
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genes , en  Grec  & *en  Latin , à 
Bâle  en  1691 , in-4.  où  il  a joint 
fes  Notes , & une  Dilfertation  fur 
la  même  Hilloire  : ce  qui  fe  trou- 
ve aulli  imprimé  avec  le  Dialogue 
contre  les  Marcionites,  ibid.  1679, 
i/1-4.  On  a mis  Tune  8c  l’autre  en 
Grec  feulement  dans  les  grands 
Critiques,  tome  8,  p.  46.  Gene- 
brard  les  a données  en  Latin  dans 
fon  édition  d’Origenes. 

S.  Hippolyth.  de  Hijloria  Sufan- 
n.c , dans  la  Bibliothèque  des  Pe- 
res,  tome  17,  p.  9 , 8c  dans  le 
fécond  tome  de  fes  Ouvrages  don- 
nés par  Fubricius  en  1716,  pag, 
z 73.  Il  y explique  tontes  les  cir- 
conliances  de  THiftoire  de  Sufân- 
ne  , 8c  y joint  quelque  chofe  des 
années  de  la  captivité  de  Baby- 
lonc.  Il  faut  voir  aulli  la  Préface 
de  Saint  Jerome  fur  Daniel.  Nqus 
avons  déjà  parlé  de  Saint  Hippo- 
lyte  ailleurs.  Voyez  fon  Titre. 

Onypourroit  joindre  JaintCkry- 
fojlome , li  ce  que  Dotii  Bernard 
de  Montfaucon  a donné  dans  fon 
tome  6 de  la  nouvelle  édition  de, 
ce  Pere  , étoit  de  lui  ; mais  on  ne 
fait  qui  en  eft  l’Auteur  , 8c  ce 
n’elt  qu’une  limple  explication  de 
l’Hiftoirè  de  Sufimne,  avec  quel- 
ques traits  de  morale. 

Sur  plufieurs  & différent  fujets  de 
Daniel. 

Herman  IVitJius , de  Michaele  , 
dans  fes  Exercitations  Académi- 
ques , imprimées  à Utrecht  en 
1714. 

Michel  Boot  a traité  de  la  ma- 
ladie prophétique  de  Daniel  fur  le 
dixième  Chapitre  , à Brême  1690, 
in-4.  C’ell  tout  ce  qu’il  a fait 
fur  l’Ecriture.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  , 8c  vivoit  fur  la  fin  du 
dix-feptieme  liecle. 

Balthasar  Meijher  a donné  l’E- 
cole de  Babylone  , fur  le  premier 
Chapitre  de  Daniel , à Wittem- 
berg  Iûzo,  in- 4.  Voyez  fur  Ofée. 
Jean-André  Quenflsdt.  a traité  du 
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Dien  Maoziii  , dont  il  cfl  parlé  au 
Chap.  2 , ÿ.  58 , imprime  ibid. 
tn  1701,  in- 4.  fécondé  édition. 

Pierre  IVerenfels  a fait  une  Dif- 
fertation  Philologique  fur  le  dou- 
zième Chapitre  , imprimée  à Bâle 
en  1669  , in-4.  Voyez  fur  Ifaïe. 

Jean  Frifchmuth  s’eft  attaché  à 
expliquer  tout  ce  que  le  Prophète 
a dit  du  Meflie  au  chap.  9 , ÿ.  *4» 
16 , 27 , imprimée  à Jene  en  1670- 
72-77  » } vol.  in- 4.  Robert  Jan- 
J'on  a lai:  une  courte  DifTertation 
tiir  les  Vidons  de  Daniel,  impri- 
mée à Claul’embourg  en  1625  , 
in- 8..  C’eit  le  nom  fuppofé  d’An- 
dré Vaidovius  , Polonais  , Soci- 
nien  8c  Miniftre.  David  Holjhalbius 
a fait  des  Difputes  fur  plulieurs 
endroits,  imprimées  à Lcyde  en 
1714  ,&  marquées  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique  , tome  2 , p. 
750.Il  étoit  de  Zurich , Calvinifte, 
né  en  1677  , fut  fait  Miniitre  en 
1697,  8c  ProfefTeur  depuis  1702 
jufqu’en  1716. 

ARTICLE  L X X I. 

Des  Commentateurs' Catholiques  fur 

les  doute  Petits  Prophètes  en  gé- 
néral. 

Saint  Jérôme  8c  Joint  Cyrille  d’A- 
lexandrie , l’ont  les  premiers  de  ce 
nombre.  Le  Commentaire  de  Joint 
Jérôme  fuit  ceux  qu’il  a faits  fur 
les  quatre  grands  Prophètes.  Ce- 
lui de  Joint  Cyrille  eft  dans  le  tome 
3 de  fes  Ouvrages  de  l’édition  de 
1638,  in-fol.  Il  avoir  déjà  été  im- 
primé féparément  à Ingolftat  en 
Grec  8c  en  Latin  par  les  foins  de 
Jacques  Pontan  , 1607,  in-fol. 
Il  faut  voir  ce  que  nous  avons  dit 
de  fes  autres  Commentaires  fur 
l’Ecriture  dans  l’Article  des  Com- 
mentateurs généraux,  8c  fur  Ifaïe. 

Rufin  d’Aquilée  doit  fuivre  ces 
deux  Peres.  Il  a fait  trois  Livres 
fur  Ofée  , avec  une  Préface  fur  les 
douze  Petits  Prophètes  ; de  plus 
un  Commentaire  fur  Joël  8c  Amos. 
Tout  cela.fe  trouve  imprimé  avec 
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fes  Ouvrages,  à Paris  158®,  in- 
fol. Nous  avons  parlé  de  lui  fur 
les  Pfeaumes  8c  la  Génefe. 

Théodoret , Théophylacle,  P Ab- 
bé Rupert  8c  Rcmy  d’Auxerre  , 
ont  aulli  écrit  fur  les  douze  Pe- 
tits Prophètes  , excepté  que  le 
Commentaire  de  ce  dernier  fur 
Ofée  n’e fl  encore  que  matiufcrit, 
comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu. 
Pe  qu’il  a fait  fur  les  autres  Pe- 
tits Prophètes  a été  imprimé  à 
Anvers  en  1541  , avec  (Ecumé- 
nius  fur  faint  Paul  3 depuis  011  l’a 
mis  dans  la  nouvelle  Bibliothèque 
des  Peres  à Lyon,  avec  fes  autres 
Ouvrages , tome  16.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  les  Pfeaumes  8c  la 
Génefe , nous  en  parlerons  encore 
fur  faint  Paul. 

Théodore  de  Mopfuefle  avoit 
aulli  écrit  fur  les  mêmes  Prophè- 
tes , mais  fon  Ouvrage  n’eft  enco» 
re  que  manuferit  entre  les  mains 
de  Dom  Anfelme  Banduri , Reli- 
gieux Bénédidin  Sc  Bibliothécaire 
du  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  elt 
particulièrement  oonnu  par  fon 
Imperium  Orientale , 8c  d’autres 
Ouvrages  dont  il  enrichit  tous  les 
jours  le  Public. 

Raban  Matir , Chri  ' phe  de  Cof- 
fres & François  Foretu.s , o>-,  rait 
la  même  chofe.  Lr  Commentaire 
de  Chiiflophe  de  Coffres  a ér»  im- 
primé â Paris  en  1616,  in-fol. 
Ceh’i  des  deux  autres  eft  écrit  fur 
les  Grand»  Prophètes,  dont  nr-’S 
avons  parle  ci-defl"us. 

Gafpard  Sanclius  , François  Ri- 
bera  , Cornélius  à Lapide  8c  Arias 
Montanus  ont  écrit  fur  les  -nê- 
mêmct  Propriétés , fans  parler  de 
ceux  qui  ont  commenté  toute  la 
Bible. 

Le  Commentaire  du  premier  eft 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  Baruch  , à 
Lyon  1621  , in-fol.  Il  y a huit 
éditions  du  Commentaire  de  Ri- 
bera.  La  première  eft  de  1571  i 
Anvers,  in-fol. . 8c  la  dernière  de 
1611  à Douai.  Mais  il  a donné  fé- 
parément 
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parément  un  Commentaire  histo- 
rique fiir  les  mêmes  Prophètes. 
C’ell  lin  Abrégé  de  l'on  grand 
Commentaire  , à Anvers  1611  , 
in- 8.  , troilieme  édition. 

M.  Simon  dit  que  cet  Auteur 
n’a  rien  d’extraordinaire  pôur  la 
critique , Sc  qu’il  n’a  eu  qu’une 
connoiffance  médiocre  des  Lan- 
gues Greque  & Hébraïque.  Mais 
plufieurs  habiles  gens  ont  une  toute 
autre  efttme  de  Ion  grand  Com- 
mentaire fur  les  Prophete“s.  Il  s’y 
applique  particulièrement  à expli- 
quer le  léns  littéral,  & leurs  fa- 
çons de  parler.  Son  grand  Auteur 
eft  faint  Jérôme , dont  il  a lu  les 
Ouvrages  avec  application.  Il  a 
même  donne  des  réglés  pour  en- 
tendre la  maniéré  d’écrire  de  ce 
Pere.  En  fuivantuu  fi  bon  guide, 
il  ne  pouvoit  rien  donner  que  de 
bon  ’8c  d’utile. 

Il  étoit  de  Ville- Caflin , dans 
le  territoire  de  Ségovie  en  Ef- 
pagne,  prit  l’habit  de  Jéliiire  en 

1570  , âgé  de  ; S ans,  cnfeigna  à 
Salamanque,  & mourut  en  I<5oi  , 
ti’ayant  que  54  ans  , félon  M.  Du- 
pin. Crowée  dit  qu’il  en  avoir  57. 
Nicolas  Antonio,  Ecrivain-  Efpa- 
gnol,  met  fa  mort  en  15  91.  Il 
avoir  autant  de  piété  que  de  lcien- 
ce  , egregie  doclus  & pius.  Nous 
parlerons  encore  de  lui  ailleurs. 
Voyez  fon  titre. 

Le  C ommentaire  de  Corneille 
de  Li  Pierre  fur  les  douze  Petits 
Prophètes,  fuit  ceux  qu’il  a faits 
fur  les  grands.  Celui  S Arias  J\lon- 
tanus  a été  imprimé  à Anvers,  en 

1571  &1582. 

Joan.  Joffarii  Aquiloviùani , &c. 
Nous  avons  déjà  marqué  fon  Com- 
mentaire dans  l’Article -4  5 , puif- 
qu’il  eft  compris  dans  ce  qu’il  a 
fait  fur  les  Grands  Prophètes. 

ARTICLE  LXXII. 

Des  Commentateurs  Proteflans  fur 

tes  Petits  Prophètes  en  général. 

Joan . Matthias  in  duodetimPro- 

Tome  yi 


phetas  minores  , Amjlel.  1696, 
1701.  4 vol.  in- 4.  Nous  parlons 
de  lui  plus  d’une  fois.  Voyez  fon 
Titre  dans  V Index. 

Jean  Crotius  a fait  un  Commen- 
taire fur  ces  Prophètes  , imprimé 
à Leyde  en  1652  , in- fol. , & à 
Cafte!  1665  , en  particulier  iur 
Jonas  ibid.  1656,  in-8.  11  étoit 
Allemand  , Calvinifte  , Profeftéurr 
à Marpourg,  & eft  mort  en  1659. 

Lambert  Daneau  a fait  aufti  un 
Commentaire  général  fur  Iss  douze 
Petits  Prophètes,  imprimé  à Ge- 
neve  en  1594,  in-4.  lècunde  édi- 
tion , Sc  un  autre  fur  quelques?* 
uns  de  ces  Prophètes  , imprimé 
ibid.  1578  in- 8.  Nous  parlons  de 
lui  ailleurs.  Voyez  Ion  Titre  dans 
V Index. 

Jean  Drufius  a fait  des  Leçons 
fur  les  douze  Petits  Prophètes,  3t 
en  particulier  fur  Michce  , Aggée  , 
Zacharie  8c  Malachie,  imprimées 
à Amfterdam  l’an  1627,  f/1-4.  Sur 
Ofée,  avec  des  conjedures  fur  l’é- 
dition Greque  des  Septante  , à 
Leyde  1599  , in- 8.  Sur  Amos 
ibid.  tdoo,  j'n  -8.  Sur  Nahtim  , 
Habacuc,  Sophonie  , Joël,  Jonas 
8c  Abdias  ibid.  1595,  in-8.  Dans 
la  nouville  édition  des  grands  Cri- 
tiques, on  a mis  de  nouvelles  No- 
tes de  lui  fur  les  Petits  Prophètes 
8c  fur  Ifaïe. 

Jean  Schmid  a fait  un  Com- 
mentaire fur  les  neuf  premiers  Pe- 
tits Prophètes , 8c  Frédéric  Bau- 
douin l’a  continué  fur  les  trois  der- 
niers, imprimé  à Leiplic  en  1698, 
in- A.  V.  fur  la  SagelTe  8c  Aggée. 

Charles-Marie  de  Veil  a fait  une 
expofition  littérale  des  douze  Pe- 
tits Prophc-tes,  imprimée  à Lon- 
dres en  1680,  in-8.  Voyez  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  8c  fur  les 
Ades. 

Jean  JVolder  a fait  des  Analyfe* 
de  ces  Prophètes , avec  ries  Para- 
phrales  8<  de  courtes  Explications, 
imprimées  à Wittemberg  en  i6t7j 
in-4*  II étoit  Allemand , Luthérien, 
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de  Poméranie  , 8c  vivoit  au  com- 
mencement du dix-fêptieme  fiede. 

ARTICLE  LXXIII. 


Des  Commentateurs  Catholiques  & 
Protejlans  fur  chaque  Petit  Pro- 
phète en  particulier , félon  le  rang 
qu'ils  tiennent  dans  te  Canon  des 
Jointes  Ecritures. 

Sur  Ofée  , Joël , Amos  & Abdias. 

Emmanuel  Tremeüius  in  Ofeam. 
Son  Commentaire  a été  imprimé 
fcparément  eh  i , in-8.  Nous 
avons  parlé  de  lui  dans  l’Article 
des  Bibles  Latines  faites  par  les 
Prorcitans.  Voyez  fon  Titre  dans 
Y Index. 

Jérôme  Ojorius  l’ancien  a écrit 
fur  Ofée  St  Zacharie  ; ce  qui 
fe  trouve  dans  le  tome  4 de  fes 
Ouvrages,  édition  de  Rome,  1592. 
Voyez  fon  titre  dans  YIndcx. 

Quinquarboreus  fur  Ofee  8t 
Amos,  avec  fes  autres  Ouvrages.  V. 
ci-dediis,  8t  fon  Titre  dans  Yln- 
dex.  ' 

Ligtfoot  a expliqué  les  quatre 
premiers  Chapitres  d’Ofée,  ce  qui 
eft  imprimé  dans  le  Recueil  de  fes 
Ouvrages , 2 vol.  in-fol.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui.  Voyez  fon 
Titre  dans  l'Index. 

Rivet  a commenté  tout  Ofée  , 
ce  qu’on  a imprimé  à Lcyde  en 
1615,  in- 4.  & dans  le  Recueil  de 
fes  Ouvrages,  rome  2.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ailleurs.  Voyez  fon 
Titre  dans  P Index. 

J ides  Bartolocci  dans  le  tome  2 
de  fa  Bibliothèque  Rabbiniquc  , 
p.  767,  a donné  une  Explication 
du  Chapitre  premier  d’Ofée,  qui 
regarde  la  vocation  des  Gentils. 
On  peut  ajouter  Phelippeaux , qui , 
à fon  Commentaire,  a joint  une 
Préface  intérefîànte  fur  les  Ver- 
fions  Greques  de  la  Bible  8t  leurs 
différentes  correüions  ; le  tout  im- 
primé à Paris  en  16}  6 , in-fol. 
L’Auteur  étoit  d’Angers  , fe  lit 
Jéfuiteeai$94,  3c  mourut  en  1643. 


Joël , Amos  & Abdiatn  Cæ^arodunL 
Turonttm  1588,01-8.  Hugues  de 
Joint  Viclor  fur  Joël  8c  Abdias  , 
avec  fes  autres  Commentaires. 

Benjamin  Boner  a fait  une  Pa- 
raphrafe  du  Prophète  Jod,  où  il 
fait  voir  qu’il  prédit  la  fureur  de  la 
guerre  des  Turcs  , imprimée  à 
Francfc  en  1 597  , in- 4.  Il  étoir 
Alternait  _.uthérien  du  feizieme 
lïecîe. 

Levions  Pouchein  l’a  expliqué 
d’une  maniéré  toute  fcholaltique. 
Son  Ouvrage  a été  imprime  à Ko- 
nigsberg  en  Prude  l’an  1649.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien , 8c  eft 
mort  en  1648. 

Jean  Jacques  Schunnan  a donné 
une  Analyfe  de  ce  même  Prophète, 
avec  une  Explication  en  Flamand, 
à Vefel  l’an  1705  , in- 4.  Il  étoit 
Hollandais  Calvinifte,  8c  vivoit  au 
commencement . du  dix- huitième 
iiecle. 

Pocock  a fait  Un  Commentaire 
Latin  fur  Joël , imprimé  à Leipfic 
l’an  16175  , in- 4.  Il  n’a  point  eu 
d’autre  vue  que  de  propofer  le  feus 
littéral  dont  il  lui  fembloit  que 
les  Interprétés  s’étoient  éloignés. 
Nous  parlons  de  lui  ailleurs.  Voy. 
fon  Titre  dans  l'Index.  Charles- 
Marie  de  Veil  a aufli  expliqué  ce 
Prophète  par  l’Ecriture  même  , 
imprimé  à Paris  en  i<57<5  , in- 12. 
Il  a enrichi  le  fens  littéral  de  beau- 
coup de  belles  remarques  , tirées 
des  Peres , des  Interprètes  , des 
mœurs  8c  des  façons  de  parler  des 
Hébreux  , cfcnt  il  avoit  une  par- 
faite connoiffance',  étant  né  Juif. 
Nous  en  parlerons  encore  fur  le 
nouveau  Tefiament. 

Sebajlien  Beneficld  a fait  des  Dif. 
cours  fur  ies  trois  premiers  Chapi- 
tres d’Amos , en  Latin , 8c  impri- 
més à Oppeuhcin  l’an  16 1 5 , in-8 , 
8c  en  Anglais  , à Londres  1629 
in- 4.  Il  étoit  Anglais  , né  dans  le 
territoire  de  Glocefter  , 8c  mort 
en  i6}o.  Il  avoit  beaucoup  de  lec- 
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♦nre  des  Pcres  8c  des  Théologiens  pheta  expofitus  Wittemberget  1550* 

Scholaftiqtics.  1561  , in-8.  Nous  avons  parlé  de 

Jean  Gerhard  a donné  des  No-  lui.  Voyez  l'on  Titre. 

tes  fur  le  même  Prophète , impri-  F rider  ic  Albert  a donné  le  Pro-* 

mées  à Jene  en  1676  in- 4.,  rroi-  phete  Jonas  eu  Hébreu  Sc  en  Chala 

fieme  édition.  Paul  Laurent , dont  daïque  avec  des  éclairciflëmens  , 

nous  parlons  ailleurs  , a fait  des  la  Mafore  Sc  les  Commentaires 

Difcours  en  Allemand,  imprimés  Textuels  de  Rafi  , Aben-Kzra  , 

à Leipfic  l’an  1604  in-A-  David  Kimchi  8c  Abarbanel  , à 

Salomon  Gefner  a fait  un  Com-  Leipfic  1684  , in-8.  11  étoit  né 

menraire  fur  Abdias  , imprimé  à dans  la  Moravie  ; de  Juif,  il  fe  fit 

Hambourg  eui6i8,in-8.  François  Luthérien  , cnfeigna  le  Talinud  à 

Gomar  en  a fait  aufli  un  qui  fe  Leipiïc'en  1690.  S’étant  échappé 

trouve  parmi  fes  Ouvrages  , impri-  de  cette  ville  en  1695 , il  retourna 

mes  à Amfterdam  en  1644  , 3 au  Judaïfme  , félon  le  fendillent 

vol.  in-fol.  Nous  parlons  de  l’un  de  plufieurs.  Nous  avons  déjà  dit 

8c  l’autre  ailleurs.  Voyez  leur  Ti-  quelque  chofe  de  lui.  Voyez  fou 

tre  dans  l'Index.  Titre  dans  l'Index. 

Laurent  Humphredus  a traduit  Jean  LeufJen  a aufli  écrit  fur 

ce  Prophète  de  l’Hébreu  en  La-  Jouas  , 8cc.  comme  nous  l’avons 

tin,  & y a joint  une  Explication  , déjà  dit  dans  l’Article  61.  11  faut 

imprimée  à Bâle  eu  1559,  in-8. , y joindre  Augufle  8c  Sigijïnond 

félon  le  P.  le  Long;  en  1389,  félon  Pfeiffer.  Le  premier  adonné  des 

Dupin,  dans  fes  Tables,  tome  4 , Leçons  fur  ce  Prophète  , revues 

p.  mi  de  l’édition  de  Paris  , 8c  réduites  en  un  jufte  Commen- 

in-8.  Nous  parlons  de  lui  en  un  taire, à Wittemberg  1671  8c  170CS. 

autre  endroit.  Voyez  fon  Titre.  Sigifmond  a fait  une  Diflèrtation 

e,  , tlt-  l’  \r  l c.  dont  nous  parlerons  dans  l’Article 

Sur  Jonas  « IVlichee  % Isahutn  Cf  r . 

* tj  » ’ luivanr. 

a acuc‘  Albert  GraWerus  a écrit  fur  le 

Joan.  Catardi , Enarratio  in  Jo-  Prophète  Miellée.  Il  a donné  une 

nam.  Ce  font  des  Notes  , félon  Explication  claire  , où  il  examine 

Konig,  cité  par  le  P.  le  Long.  Il  plufieurs  Queftions  de  controver- 

étoit  de  Limagne  en  Auvergne.  Cet  fe;elle  a été  imprimée  à Jene  l’an 

Auteur  vivoît  en  1550.  Son  Ou-  1664,  in- 4.  Gafpard  Graxard  a 

vrage  a été  imprimé  en  1601  à fait  un  Commentaire  imprimé  à 

Paris.  Salamanque  en  1 570,  in-8.  Albert 

Jean  pénis  , Francifcain  , dont  étoit  de  Meskou  dans  la  Marche 

nous  avons  déjà  parlé , a aufli  écrit  de  Brandebourg  , né  en  *575,  Il 

for  Jonas  , en  Allemund  , 8c  fon  fur  envoyé  en  Hongrie  eu  1595  , 

Commentaire  a été  imprimé  àCo-  revint  à Wittemberg  en  1599,  fut 

logne  en  1 567  en  Latin  , à Vé-  fait  Refleur  du  College  d’Iflebe  , 

nife  en  1567,  in-8.  Feu-atdent  en  8c  enfuite  Doyen  de  Mznsfeld  , 

a aufli  fait  un  imprimé  à Cologne  Miniftre  Luthérien  du  Dioccfe  de 

en  1594,  in-fol.  Weimar  en  i<5i<5,  8c  mourut  l’arl 

Andréas  Mylius,  Commentarius  1617.  Il  paflbit  parmi  ceux  de  fa, 
Grammatico  - Critieus  in  Jonam  , Sefte  pour  un  Théologien  exaft , 
imprimé  à Francfort  en  1614,  8c  8c  qui  avoir  du  difeernemenr. 
à Konigsberg  en  1640,  in-fol.  Il  Aittp.tflm.de  Quiros  , in  Nahütit 
étoit  Allemand  Luthérien  , Pro-  & Malachiitm  , à Séville  i6ii  , 
fefTeur  en  Langue  Hébraïque.  in-f.  Julianus  Toletanut  in  N a hum , 

Joan.  Bugtnkagi: , Jonas  Pro-  dans  la  Bibliothèque  des  Per  es , 

LL  1 
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tome  n 
Nalutm. 

Tluiodore  Bibliandcr  a mis  en 
Latin  le  Texte  Hébreu  du  Pro- 
phète Nahurn  , & y a joint  une 
Exégefe  ou  Expofitjon , où  il  rend 
raifon  de  fa  Verlion  , 8c  explique 
fon  i'entiment  avec  ce  qu’il  a donné 
dur  Michée  , à Zurich  l’an  i s Î4  > 
in-  S. 

Salomon  Gcfner  a aufli  donné  un 
Commentaire  fur  ce  Prophète , à 
Witteinberg  1604 , in-  8.  C’eft  pour 
la  dernière  fois  que  nous  parlons 
de  cet  Auteur.  Voyez  lbn  Titre 
dans  l 'Index. 

. Jacobi  Augufii  Thitani  l’ara  - 
phrafis  in  Habacuc • Sa  Paraphrafè 
fïir  ce  Prophète  eft  jointe  à celles 
qu’il  a faites  fur  les  Prophètes  pre- 
cédens.  Voyez  fur  Ol'ée. 

Janfénius  d'Ypres  fur  Habacuc 
8c  Sophouie  , imprimé  avec  fon 
Commentaire  fur  les  Livres  Sa- 
pientiaux. Nous  avons  déjà  parlé 
de  lui  fur  le  Pemateuque , & nous  en 
parlerons  encore  fur  les  Evangiles. 

Antoine  de  Guevara  fur  Habn- 
cuc.  C’eft  une  Paraphrafè  impri- 
mée avec  fes  Notes  fur  le  Pfeau- 
tier  , à Anvers  1609,  i/1-4.  troi- 
fieme  édition.  Il  étoit  Efjtagnol  , 
Jurifconfulre  8c  Prieur  d’Ëfcalada 
«u  feizietne  llecic. 

Antonius  Agellius  Epif copus 
Atémenfu  , i :i  Habacuc  , à Anv  ers 
1597  , i/t-8.  Nous  avons  parlé  de 
lui  fur  les  Pfeaumes  8c  les  Canti- 
ques de  Salomon.  I.e  relie  de  fes 
autres  Ouvrages  fur  l’Ecriture  n’efl 
pas  encore  imprimé  , car  il  en  a 
fait  plulieurt. 

Salomon  I ’autil , Proteftant,  a 
fait  un  nouveau  Commentaire  fur 
Habacuc  , imprimé  à Leyde  en 
1750  , in- 4.  Voyez  plus  bas  fur 
Malachie.  Alpkorfe  Padilla  a donné 
un  Commentaire  moral,  des  No- 
tes 8c  des  Diicours  imprimés  à 
Rome  en  1701,  in-fol.  Il  étoit  Ef- 
pagitol , de  l’Ordre  des  Minimes  , 
Sc.vivoit  encore  en  1704. 


Sur  Sopkonie  , Aggée , Zacharie 
& Malachie. 

Nous  eu  avons  déjà  marqué  ci- 
delîùs  plulieurs  qui  ont  écrit  fur 
Sophonie.  Martin  Buter , Protef- 
tant , elt  auili  de  ce  nombre , 8c 
fon  Commentaire  a été  imprimé 
avec  une  Verfion  Latine  faite  fur 
l’Hébreu  , à Strasbourg  en  1528  , 
i/1-8.  Voyez  fon  Titre. 

Henri  Gchhardi  a commenté  une 
partie  de  ce  Prophète  , imprimée 
à Gryphifwald  l’an  1695  , ta- 4. 
Voyez  fur  les  Juges. 

Jean  Echius  ou  EcL'on  fur  Aggée. 
Son  Commentaire  ell  imprimé  à 
Salignac  en  15  $8,  i/1-8.  C’eft  tout 
ce  qu’il  a fait  fur  l’Ecriture.  Il  s’elt 
particulièrement  diftitigué  par  fes 
Ouvrages  de  Controverfè.  Poflëvin 
dit  que  fon  Commentaire  eft  court 
âc  /avant.  On  l’a  aufli  imprimé 
avec  fes  autres  Ouvrages  en  1530, 
in-fol.  Nous  avons  parlé  de  lui 
dans  l’Article  des  Bibles  Alle- 
mandes. 

Jacques  Gerfchovius  a fait  des 
Scholies  8c  une  Aualyfe  fur  ce 
Prophète  , imprimées  à Gryphif- 
wald en  1639.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 

Francifcus  , ou  plutôt  , Jour.. 
R’.yroles  Ord.  Mir.im.  in  Zacha- 
riatn  Qucejl.  littérales  & morales  , 
à Paris  1631  , in-fol.  M.  Dupin 
le  nomme  Jean  de  Rairoles . 

Guillaume  Pemble , Anglais  Pro- 
teilant,  a fait  en  Langue  Anglaife 
uue  Expoiition  fur  ce  Prophète  , 
imprimée  à Londres  en  1 629 , i/1-4. 
Le  P.  le  Long  dit  qu’elle  n’eft  que 
fur  les  dix  premiers  Chapitres.  Il 
mourut  en  1652. 

Zacharie  Sckilter  a donné  aufli 
. un  Ouvrage  fur  le  même  Prophète 
Zacharie  , imprimé  à Leipiic  en 
1604  , i/i-S.  I!  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. Voyez  fon  Titre.  Didact 
Stunica  , Catholique  , dont  noos  _ 
avons  déjà  parlé  , a fait  tin  Com- 
mentaire où  il  expoiè  le  Texte 
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Hébreu,  la  Verlîon  Greque  8e  I cum  tncrctricc , dans  le  Tréfor  des 


Latine  , 8c  donne  des  réglés  pour 
les  moeurs  , imprime  à Salaman- 
que en  1577,  in-fol.  V.  fon  l itre. 

Samuel  Bohl,  Protellarn  , a fait 
une  Analyfe  depuis  le  premier  Cha- 
pitre jufqu’au  huitième  , que  Za- 
çharie  Grapius  a continuée  iufqu’â 
la  fin , imprimée  à Rolloch  en  1711, 
ift-4.  Voyez  le  Titre  de  l’un  8c  de 
l’autre. 

Samuel  Sjattmar , Allemand  Cai- 
vinifle  , 8c  Profefleur  en  Langue 
Hébraïque  , en  a donné  line  Ex- 
plication , imprimée  à Utrecht  en 
171  S , in-4. 

Salomon  Vantil  efl  , de  tous  les 
Proteflans , celui  qui  a le  mieux 
travaillé  lur  Malachie.  Car  il  en 
a donné  une  Explication  imprimée 
à Leyde  en  1701  , in-4.  avec  une 
Diflërtation  fur  la  lituation  du  Pa- 
radis terreilre  , dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Il  a mis  à la  tête  de  fon 
Commentaire  une  Introduction  , 
où  il  réfute  8c  Origenes  qui  a cru 
que  ce  Prophète  étoit  un  Auge  , 
8c  l#s  Rabbins  qui  attribuent  cetre 
Prophétie  à Efdras. 

Samuel  Bohl  a donné  les  Com- 
mentaires des  Rabbins  fur  le  Pro- 
phète Malachie  , avec  des  Difputes 
Hébraïques  8c  des  Implications  , 
imprimées  à Rolloch  en  1657,111-4. 
Jean  Manirâus , autre  Procédant , 
a fait  des  Obfervations  avec  une 
Analyfe  , imprimées  à .Groningue 
en  1647  , i/1-4.  8c  1658  , in- 8.  Il 
étoit  de  Dantzic  , Luthérien , 8c 
vivoitvers  1665. 

Entre  les  Rabbins  , Salomon 
Jarcki  8c  Kimchi  ont  écrit  fur 
ces  douze  Petits  Prophètes.  Il 
fuffit  de  voir  l’Ouvrage  de  Bohl 
Si  de  Fridéric  Albert  , qui  ont 
donné  les  Commentaires  des  autres 
Rabbins. 

ARTICL  F.  L X XI  V. 
Traités  & DiJJe nations  far  les 
doute  Petits  Prophètes. 

Joan.  Steuber , de  conjugio  Ofeæ 


Diflërtations  Philologiques,  tome 
r , 8c  fépnrcmcnt  à Marponrg  en 
1615  , in- 4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérieif,  né  à Lifperg,  8c  Pro- 
felfeur  en  Langue  Hébraïque  "à 
GielTen.  Il  e(t  mort  en  1645  ou 
1642 , félon  Dupin. 

Abrahami  Calovii , de  ArbeLe 
dejlractione  Dijjertatio  , Ofece  X , 
fi.  14,  imprimée  avec  ce  qu’il  a 
fait  fur  Jérémie.  Jean.  Hd vie  Vil- 
lerner  in  Ofeae  XI,  fi.  7.  Populus 
meus  ptndebit  ad  rsditum  mtum  , 
Sv.  imprimée  à Wittemberg  1680  , 
in-4.  8c  dans  les  Diflërtations  Phi- 
lologiques. 

Herman  Chrijlophe  Engelcle • a 
expliqué  le  fi.  9 du  Chap.  XIII 
fous  ce  titre  : Lux  in  tenebris  orient , 
ce  qui  efl  imprimé  à Roitoch  l’art 
1709,  in- 4. 

Voyez  notre  . Diflërtation  fur 
l’Idolâtrie  des  Ifraciires  dans  le 
Défert , Amos  fi.  2 6 , Chap.  V , 
au  l'ujer  du  Dieu  Rempha  • qu’ils 
adoroient , dans  notre  Commen- 
taire fur  les  Petits  Prophètes  , 8c 
dans  le  Recueil  de  nos  DiiTerta- 
tions,  tome  2 , page  95. 

Herman  Fonder  Ilardt , de  Sip- 
phara  Babyloniœ,  où  il  éclaircit 
le  fi.  2 'd’Abdias.  Sa  Diflërtation 
a été  imprimée  à Hehnflat  l’an 
1708 , in-  8. 

Martini Lipenil,  Jonai  navieatio  , 
ou  Diaplus  Thalaffus , Jon.  I,fi. 
17,  dans  le  Tréfor  des  Diflerta- 
rions  Philologiques  , tome  1 , avec 
trois  autres  Difputes  , imprimées 
fépasément  , à Wittemberg  , en 
1667  , in-4.  8c  la  Diflërtation  i ’id. 
en  1658.  Nous  avons  parlé  de  lui 
ailleurs.  Voyez  fon  Titre  dans 
Y Index. 

Chrifl.  IFcidling , de  Kiha'.on  , 
pointa  Chrijli  , Jeu  hederâ , Jon. 
IV,  fi.  6 , dans  le  même  Tréfor  , 
Si  i'é pnrément  à Leipfic  1 684 , in- 4 . 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  8c 
Docteur  en  Droit.  Voyez  auÜi 
Bochart  dans  le  tome  5 de  iis  Qu- 
• 
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, & faint  Augujlin  dans  fa 
Lettre  71,  n.  5 de  4a  nouvelle 
édition  , pag.  184  & 75,  n.  11. 
L’Abbé  Garophalo  a fait  auffi  une 
Diifcrtation  fur  ce  Livre  de  Jonas. 
Voyez  fou  Titre  dans  l 'Index. 

Sigifmond  Pfeiffer  a fait  uue 
DilTertation  pour  prouver  que  le 
Poiffon  qui  engloutit  Jonas  étoit 
une  Baleine , imprimée  à Lobée 
|6pz  , in. 4.  C’èlt  tout  ce  qu’il  a 
fait  , 8c  la  feule  fois  que  (tous  en 
parlerons.  11  étoit  Allemand  Luthé- 
rien , 8c  différent  de  deux  autres  de 
même  nom. 

Jean  Brunfmann  a fait  une  fem- 
blable  Diffcrtation  , imprimée  à 
Jene  en  168 6,  in-8.  dans  l’article 
des  Animaux  dont  parle  l’Ecritu- 
re, nous  marquons  un  autre  Au- 
teur qui  luit  un  fentiment  contraire. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  le 
Poiffon  qui  engloutit  Jonas , dans 
notre  Commentaire  fur  ce  Pro- 
phète , & dans  notre  Recueil  , 
loin.  z , p.  ;po. 

Voyez  auffi  faint  Augujlin  dans 
fa  Lettre  102  de  la  nouvelle  édi- 
tion, page  2S4&fuivanr.,  queffion 
6.  Jean  George  Abicht  a fait  une 
Difpute  fur  la  fuite  de  Jonas  , 
imprimée  à Leipiic  en  1701  , in- 
8.  Nous  avons  parlé  de  lui.  Voyez 
fon  Titre. 

Joan.  Frifchmuth , de  gloria 
Templi  fecundi , Agg.  II , jf.  7 > 
dans  le  Tréfor  des  Differtations 
Philologiques  ; de  Mejfia  Rege 
Sior.ii , ibid.  De  triginta  argenteis , 
ad  Zach.  XI,  f.  12,  1 J , éid. 
féparéinent  à Jene  i<5<5o,  16Û8  , 
1672,  1678,  4.  vol.  in-4.  De 
Angeto  fxdcris  , Malach.  ill , ff. 

1 , ibid.  i66p,  i/1-4.  De  Elias 
adventu  , Malach.  Il V , f.  S , 6 , 
ibid.  1661  , in-4.  De  Mejfia  con- 
fixo , Zach . XII,  ff . 10  , ibid.  l66ÿ, 
in-4. 

Salom.  Deylingii  , de  gloria 
Templi  fecundi  , Agg.  II  , f.  7i 

dans  Ils  Obfervations  l'acrées  , 


tome  chap.  zo.  In  Zachariait 
XIV  , f.  4,  de  Ajlenjione  Chrijli 
de  monte  Olivarum , ibid.  chap.  zz. 
In  Malachiam  III , ff.  10,  ibid , 
chap.  z }.  InMaldchiam  IP  , f.  z , 
qu’il  entend  de  Jefus-Chrift  , ibid. 
chap.  24. 

MichaelL t Micron.  Boccii’,  Rab - 
binorum  Templum  tertium  ficlum  , 
Agg.  II,  f.  7 dans  le  Tréfor  des 
Differtations  Philologiques , tome 
z , 8c  féparéinent  à Witremberg 
1677  , in. 4.  Daniel  Pfeiffenger  a 
fait  auffi  deux  Differtations  fur 
Aggée.  Voyez  fur  l’Epître  à Tire. 

Gafpar  Godcfroi  Mundinus  a 
aufli  écrit  du  fécond  Temple  t 
imprimé  à Leipiic  1661  , in-4. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien.  Jean 
Adam  Scherfcr  a fait  une  Difpute 
fur  le  même  lujet , imprimée  i 
Leipiic  en  1665  8c  1682,  in- 4. 
de  même  qu'Augujle  Varenius  , à 
Roltoch  1646,  in-4. 

J oh.  Huljemani,  Vir  germen  , 
Zach.  VI , "jf.  9 dans  le  Tréfor 
des  Differtations  Philologiques. 
Gottlieb  Eckflein  , de  Lieu  in  quo 
non  cfi  aqua  , Zach.  IX  , ff.  U 
dans  le  même  Tréfor , tome  1 , 
St  à Wittemberg  1681  , in-4.  Il 
étoit  Allemand  de  Mifnie  , Luthé- 
rien , Profeffeur  des  Langues 
Orientales  à Sterin. 

Gcbb.  Salemanni  , de  MeJJia 
confixo , Zach.  XII,  ff.  10.  Ce 
qui  fe  trouve  dans  le  tome  1 des 
Differtations  Théologiques,  Philo- 
logiques. 

Jacques  Fridiric  Reiman  a trai- 
té de  la  Vallée  de  Jofaphat , dont 
il  elt  parlé  dans  le  Prophète  Joël, 
8c  fait  voir  comment  cct  Oracle 
elt  déjà  accompli  ; ce  qui  fe  trou- 
ve dans  I3  Bibliothèque  Philologi- 
que , tome  6,  pag.  41Z.  Jean 
Hercig  en  a auffi  traité,  8c  plus 
au  long  ; çe  qu’qn  a imprimé  à 
Brême  l’ail  165* , jn-8.  De  appel - 
Liliane  , citntione  & compuljione 
ad  judicium  in  Valle  Jofaphat  i c’eff 
le  titre  du  Livre, 
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ARTICLE  L X X V. 

Pes  Commentateurs  Catholiques  fur 

les  Livres  des'  Maccabées. 

Ruban  Maur  a travaillé  fur  les 
Maccabées,  fuivant  les  i'ens  hifto- 
rique  8c  allégorique  , comme  il 
le  dit  à l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire , à qui  il  a dédié  fon 
Ouvrage. 

Rico  lads  Scrrarius  a écrit  fur 
les  mêmes  Livres  ; ce  qui  le  trou- 
ve avec  fes  autres  Commentaires. 
Voyez  fur  Tobie,  St  fon  Tirre  dans 
l'Index. 

Jofeph-Etienne  n’a  explique  que 
les  quatre  premiers  Chapitres  du 
premier  Livre  , en  un  vol.  in- 4- 
à Valence  1616  , fous  ce  titre  : De 
Bello  J'aero  Religionis  causa  fufeepto. 
Il  étoit  de  Valence  en  Efpagne  , 
& fut  fait  Evêque  d’Origuela  en 
1 594  , Si  ell  mort  en  1604  , St 
non  pas  en  1 $94 , comme  on  le  lit 
dans  Dupin. 

Fullonus  in  Maccabxos , à Licge 
s 660  , 1664 , } vol.  in-fol.  fur  le 
premier  Livre  feulement.  Il  étoit 
lui-même  de  I.iegc  St  Jéfuite , 8t 
cft  mort  en  1658.  Il  l'e  nommoit 
Jean  Erard  Fullon. 

Joan.  Pétri  V erhojl , Commen- 
t arias  in  Maccabceorum  Librum  I , 
à Treves  1700  , in-fol.  en  voici  le 
Titre  : Sacra ; MHitiæ  Typus  & 
Hijloriu.  Cet  Ouvrage  ell  peu  de 
chofe.  Il  y a cependant  à la  tête 
des  Prolégomènes , qui  peuvent 
être  de  quelque  utilité.  Il  étoit 
Evêque  d’Arba  en  Dalmatie  , 8t 
fleurilfoit  au  commencemeut  du 
dix-huitieme  fiecle. 

ARTICLE  LXXVI. 

Des  Commentateurs  rroteflans  fur 

les  deux  Livres  des  Maccabées. 

Victoria  Strigelius  a fait  des 
-Scholies , imprimées  à Leiplic  en 


Bqdwel , Alberic  Gentilis  Si  Dru- 
Jius  ont  fait  des  Notes  qui  fe  trou- 
vent dans  les  grands  Critiques , 
tome  5 de  la  première  édition  à 
la  fin.  Celles  des  deux  derniers 
ont  été  imprimées  féparémeru  à 
Eraneker  l’an  1600,  in- 4. 

Gentilis  étoit  Italien  de  la  Mar- 
che d’Ancone,  Calvinifte  , Jurif- 
confulre  8c  Profeflêur  Royal  à 
Oxford.  Il  mourut  en  1608,  âgé  de 
58  ans.  Dans  fa  Difpute,  il  traite 
fa  matière  en  Jurifconlulte  , pré- 
tend détruire  l’autorité  de  ces 
Livres  , parce  qu’il  croit  y trouver 
des  chofes  contraires  au  Droit  na- 
turel 8c  civil  ; ce  qu’il  dit  avoir 
déjà  fait  au  lujet  du  Livre  de  Tobie 
St  d’Elther. 

Himmelius  a fait  une  Analysé  de 
ces  mêmes  Livres , qui  fe  trouve 
avec  celles  qu’tl  a faites  fur  les 
prétendus  livres  Apocryphes. Voyez 
fur  Judith. 

ARTICLE  LXXVII. 

Traités  & Differtations  fur  les 
Livres  des  Maccabées. 

Alberici  Gentilis  , ad  1 Macca- 
bxorum  Difputatio . Nous  venons 
d’en  parler.  DilTertations  fur  les 
Médailles  Hébraïques  à l’occalion 
de  ce  palfage.  1 Maccab.  15,  fi. 
6.  Permuta  tibi  facere  pereuffumm. 
proprii  Numifnatis. 

Recueil  des  DilTertations  criti- 
ques par  le  P.  Souciet  Jéfuite  , à 
Paris  1715,  in- 4.  Nous  en  avons 
déjà  parlé.  Voyez  Soucie t dans 
Y Index. 

Salomc  Deylingii , de  Re  Num- 
niaria  veterum  Hebrceorutn  , à 
Leiplic  1715,  8c  dans  fes  Obfer- 
vations  facrces , tome  j , chap.  25. 

Drufii  Traclatus  de  Haftdxu  , 
dans  les  grands  Critiques  , tome 
8 , 8c  féparcment  à Eraneker  Tan 
160J , in-8.  11  fait  de  belles  re- 
cherches pour  trouver  qui  ils 
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étoient , la  'véritable  fîgniticatioh  à Dordreft  en  1733,  in- 8.  Cette 
de  leur  nom  Sc  leurs  fonctions.  Diiïerration  avoit  déjà  été  impri- 
Voyet  notre  UilTertation  de  la  mée  à Géneve  en  1675.  Nous 
parente  des  Juifs  fcc  des  Spartia-  avons  déjà  parlé  de  lui , & nous 
tes , dans  norre  Commentaire  , en  parlerons  encore  fur  faint 
& le  Recueil  de  nos  Diffèrtations  , Matthieu. 

tome  1,  pag.  554.  Sur  le  troifîeme  8c  quatrième 

M.  Huet  dans  fa  Démonflration  Livre  des  Maccabées , voyez  dans  l 
Evangélique,  propoutiou  4,  traite  nos  Dilïêrtations  au  tome  1 des 
le  même  fujet  , 8c  Etienne  Morin  Maccabées,  3c  dans  notre  Re- 
dans fes  DiiTertations  imprimées  cueil,  tom.  2,  pag.  410,42}. 

Fin  de  la  quatrième  partie  de  la  Bibliothèque  Sacrée, 
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BIBLIOTHEQUE 

SACRÉE. 

{ffi* ... 

CINQUIEME  ET  DERNIERE  PARTIE. 

Qui  contient  les  Commentateurs  fur  le  nouveau  Tejlament. 

Exemplaires  de  cette  Concorde  de 
Tatien  dans  les  Egliles  de  fon 
Diocele  : plnlicllrs  perfonnes  , ( 
même  des  Orthodoxes , s’en  Ser- 
vant à caufe  de  fa  brièveté  ; mai* 
il  les  fupprima  & leur  fubfiitua  le 
Livre  de  nos  quatre  Evangiles. 

Victor  de  Capoue  , Ecrivain  dn 
lîxieme  liecle  , ayant,  rencontré 
une  Harmonie  des  quatre  Evangi- 
les , ou  un  Livre  compofé  du 
Texte  des  quatre  Evangiles,  crut 
que  c’étoit  l’Ouvrage  de  Tatien  ; 
il  le  traduilît  en  Latin  , 8c  le  pu- 
blia (bus  le  nom  de  cet  Auteur. 
Nous  l’avons  encore  aujourd’hui , 

5c  il  fe  trouve  imprimé  dans  le* 
différentes  Bibliothèques  des  Peres, 

8c  dans  les  Orthodoxographes. 
Mais  ce  qui  démontre  que  ce  n’elt 
point  l’Harmonie  de  Tatien,  c’ell 
qu’au  Chap.  5 on  y lit  la  Généa- 
logie de  Jcfus-Chrift  , qui  n’étoic 
certainement  pas  dans  l’Evangile 
de  cet  Auteur.  Quelques-uns  l’at- 
tribuent à Ammonius  d'Alexan- 
drie. 

En  effet , il  en  avoir  auflî  com- 
pofé une  , que  l’on  trouve  en  La- 
tin , de  là  Traduction  d’ Ottoman 
Lufcinius  , imprimée  à Ausbourg 
en  i $ î ) , in- 4.  à Mayence  1524, 
in- 3.  à Cologne  1552,  revue  par 
Gafpar  Brufchius , à Erford  1 $44 1 

A 


POUR  mettre  cette  dermere 
Partie  dans  fon  ordre  naturel  , 
nous  commencerons  par  ceux  qui 
ont  fjit  des  Concordes  ou  Harmo- 
nies fur  les  quatre  Evangiles  ; nous 
mettrons  enfuite  les  Commenta- 
teurs qui  ont  écrit  fur  les  quatre 
mêmes  Evangiles  , 8c  nous  finirons 
par  ceux  qui  ont  écrit  fur  chaque 
Evangélilte  en  particulier,  ou  fur 
q uelque  Livre  des  autres  Apôtres. 

ARTICLE  p'rE  MIER. 

Concordes  ou  Harmonies  faites  p^r 
les  Catholiques. 

Enfebe,  Livre  4 , chap.  29  d 
fon  Hiltoire  Eccléfiaflique  ; fain 
Epiphane  , Hérélie4<5 , num.  1 , 8c 
Théodoret , Livre  1 , chap.  20  des 
Fables  des  Hérétiques  , parlent 
d’une  Concorde  des  quatre  Evan- 
giles , compofée  par  Tatien  , hé- 
rétique des  premiers  fiecles.  Il 
avoit  arrangé  le  Texte  des  quatre 
Evangélifles  de  telle  maniéré,  que 
des  quatre  il  n’eil  avoit  fait  qu’un  j 
mais  il  en  avoit  malicieufement 
retranché  les  Généalogies  du  Sau- 
veur , rapportées  dans  faint  Mat- 
thieu Si  dans  faint  Luc  , parce 
qu’il  ne  croyoit  pas  que  Jefus- 
Chrill  eût  véritablement  pris  la 
nature  humain#.  Théodoret  dit 
qu’il  trouva  plus  de  deux  cents 
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en  Français  à Lyon  1526,  i'n-8.  Si 
dans  les  Bibliothèques  des  Peres  ; 
dans  celle  de  Lyon , tome  } , page 
266.  D’autres  , comme  Baro.nius 
fur  l’an  174  , ikc.  l’attribuent  à 
Tatien  , mais  elle  n’cft  pas  cer- 
tainement de  lui , pour  la  même 
raifon  que  nous  venons  d'alléguer, 
& il  eil  tris- incertain  qu’elle  l'oit 
d'Ammonius. 

C’eft  plutôt  une  Paraphrafc  ou 
un  Abrégé  des  quatre  Evangiles , 
qu’une  véritable  Concorde  , félon 
M.  de  Valois  dans  fes  Notes  fur  Eu- 
febe  , p.  84  , Si  il  croit  qu’elle  a 
été  compofee  en  Latin  par  un  vrai 
Catholique.  Charles  du  Moulin  , 
dans  la  Préface  fur  ta  Concorde , 
trouve  qu’il  y a dans  cette  préten- 
due Harmonie  plus  de  travail  que 
de  fuccès  81  d’utilitc.  Quifquis  eam 
eUboraverit , parum  militer,  ma- 
jorique  Libore  , quant  feliatatc. 

Théophile  d'Antioche  avoit  aufli 
compofc  une  Harmonie  des  Evan- 
giles , comme  faint  Jérôme  dans 
fa  lettre  1 5 1 , ad  Algafiam , l’in- 
linue  par  ces  paroles  : Theophilus 
Antiocherue  Ecclejiæ  feptimus  pojl 
Petrum  Apnflolutn  Epifcopus , qua- 
tuor Evangilÿlarum  in  unu/n  opus 
dich:  compingeas  , ingenii  fui  mo- 
numenta reliquit.  Mais  cet  Ouvrage 
n’eft  point  parvenu  jufqu’à  nous. 
Il  y en  a même  qui  croient  que  S. 
Jérôme  a pris  l’Harmonie  de  Ta- 
tien pour  un  Ouvrage  de  Théo- 
phile d’Antioche. 

Eufebe  de  CéJ'arée  avoit  écrit  un 
Ouvrage  fur  les  différences  des 
Evangéliftes  , félon  faint  Jérôme 
dans  ton  Catalogue  des  Ecrivains 
Eccléfîaftiques , Chap.  81,  Si  fur 
faint  Matthieu  , chap.  I , mais  cet 
écrit  eft  perdu.  Nous  n’avons  plus 
de  lui  que  les  Canons  ou  Réglés 
Evangéliques  , rangées  en  dix  co- 
lonnes , dans  lefquelles  on  voir 
d’un  coup  d’oeil  les  Chapitres  où 
les  Evangéliftes  font  femblables  81 
différens  entre  eux.  Ces  Canons 
& trouvent  dans  pluûcurs  Manuf- 


crits  St  dans  plufteurs  éditions  Gre- 
ques  Si  Latines.  En  Grec  feule- 
ment dans  les  éditions  Grcques  du 
nouveau  Teltameur  du  Louvre  par 
R.  Etienne,  à Paris  1550  , in -fol. 
avec  fa  Lettre  à Carpathius.  Mais 
la  différence  qui  fl  trouve  entre  les 
Chapitres  marqués  par  Eulëbe  , 
Si  ceux  dont  nous  nous  fervons  à 
prélënt  dans  nos  Bibles  , fait  que 
ces  Canons  nous  font  aujourd’hui 
affez  inutiles. 

Les  quatre  Livres  de  faint  Au- 
guitin  , de  confcnfu  Evangdijlarum , 
font  une  efpece  d’Harmonie  des 
quatre  Evangiles,  mais  qui  eftrai- 
foiinéc  Si  étendue  , au  lieu  que 
celle  de  Tatien  étoit  compofée 
des  propres  paroles  des  quatre 
Evangiles,  qui  ne  formoienr  qu’un 
tiffti  St  une  narration  fuivie.  Cet 
Ouvrjge  l'e  trouve  dans  le  tome  } , 
partie  2 , p.  1 de  la  nouvelle  édi- 
tion. Il  doit  lui  avoir  beaucoup 
coûté  , Si  il  l’appelle  lui -même, 
laboriofas  litteras , dans  ion  Traité 
m de  faint  Jean  , 81  dans  le  117 , 
res  opcrojijjimè  difputatas.  11  faut 
voir  ce  que  Siqjon  en  dit  dans  fon 
Hiftoire  critique  du  nouveau  Tes- 
tament-, Chap.  t8  , p.  2<5o. 

Le  Prêtre  Juvencus  , dans  fa 
Paraphrafe  Poétique  de  l’Evangile , 
a coinpofé  une  efpece  de  Concorde 
des  Evangéliftes  , dont  il  concilie 
les  récits  Si  les  paroles.  Elle  a été 
imprimée  pour  la  première  fois  à 
Paris  in- 4.  enfuite  à Leipfic  en 
1515  , in-fol.  La  derniere  édition 
eft  de  1710  , 1/1-8.  ibid.  avec  les 
Notes  de  plufieurs , par  les  foins 
A'Erhard  Rcufch.  On  la  trouve  aufli 
dans  la  Bibliothèque  des  Peres , 
édition  de  Lyon  , tome  4 , p.  55. 

Gui  de  Perpignan  , Ludolfe  de 
Saxe  , Pierre  Lombard  , Jean 
Gerfon,  Pierre  le  Mangeur,  Simon 
de  Cailla  , Jean  Hus,  Si  quelques 
autres  anciens  Auteurs  , ont  fait 
aufli  des  efpeces  d’Harmonies  des 
Evangiles , mais  elles  le  fentenr 
du  mauvais  goût , du  peu  de  déii- 
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carelTe  8c  du  defaut  d’exaftitude  de 
leur  fiecle. 

Celle  de  Gui  eft  imprimée  à 
Cologne  1618  , 1651,  in-fol.  Celle 
de  Ludolf  à Strasbourg  148}  , 

1 5 37  , in-fol.  fous  le  titre  de  Vita 
Chrijli.  Depuis  à Vénife  1581 , avec 
les  Notes  de  Jean  Datrago , St  mife 
en  Français  par  Jean  Jonglais  , à 
Paris  1582  , in-fol. 

Celle  de  Pierre  Lombard  a été 
imprimée  à Paris  en  148}  , 1561, 
de  Gerfonù  Cologne  1546,  in-8. 
Si  dans  la  nouvelle  édition  de  les 
Ouvrages,  tome  4 , p.  83.  Quoi- 
qu’on la  mette  au  nombre  de  cel- 
les qui  le  fentent  du  mauvais  goût 
de  leurs  Auteurs,  elle  a cependant 
fon  utilité  , puifque  le  favant  Ger- 
fon  a fait  une  Hiftoire  fuivie  des 
quatre  Evangiles  , ce  qui  deman. 
doit  beaucoup  de  travail. 

L’Harmonie  de  Pierre  le  Man- 
geur , en  Latin  , C'omeflor  , eft 
comprife  dans  fon  Hiftoire  Scho- 
laftique  imprimée  plufieurs  fois  8c 
en  plufieurs  formes.  Celles  de  Si- 
monde  CaJJia  , furnommé  Fidatus, 
de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , a été 
Imprimée  à Cologne  011533,1540, 
in-fol.  Celle  de  Jean  Hus , à Nu- 
remberg 1558,  in-fol.  8c  dans  la 
nouvelle  édition  de  fes  Ouvrages. 
Voyez  les  Titres  de  çes  Auteurs 
dans  l’Index , 

Zacharix  Epifcopi  Chryfopoli- 
tani  1 Conçordix  Evangelijtarum  , 
à Cdlogne  1535  , 1 in-fol.  8c  dans  la 
Bibliothequüdes  Peres  , tome  19 , 
P,  731 , édition  de  Lyon,  tome  11 
de  Cologne.  C’elt  plutôt  un  Com- 
mentaire fur  cette  Concorde  , 
qu’une  Concorde  même , divifé  en 
quatre  Livres,  avec  trois  Préfa- 
ces. Pierre  Pitou  en  a vu  le  Manuf- 
crit  dans  la  Bibliothèque  de  faint 
Denys , fi  nous  en  croyons  Labbe 
de  Scriptoribus  Ecclcf,  tome  2 , p. 
jo<5.  Nous  avons  eu  nous-mêmes  la 
iatisfuélion  de  le  voir  dans  la  Bi- 
bliothèque de  faint  Martin  des 
Champs  à Paris , dans  le  temps  que 
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^lotts  y travaillions  à cet  Ouvrage. 
Il  eft  très-bien  écrit , 8c  paroît  an- 
cien par  le  grand  nombre  d’abré- 
viations qui  s’y  trouvent.  Ce  Za- 
charie étoit  de  l’Ordre  Prémon- 
tré , 8c  du  Monaftere  de  S.  Martin 
de  Laon  , félon  Albéric  Moine  de 
Cîreaux  , dans  fa  Chronique  fur 
l’an  1157  , qui  ne  lui  donne  point 
la  qualité  d’Evêque.  En  effet , 011 
ne  peut  rien  dire  de  certain  de 
fa  qualité  , ni  en  quel  temps  il 
vivoit.  Le  Pere  le  Long  marque 
l’an  1157  , & le  nomme  Golds- 
borotig. 

Sebajlien  Barradius , Jéfuite , a 
fait  imprimer  un  Commentaire  fur 
la  Concorde  Evangélique,  en  qua- 
tre volumes  in-fol. , dent  la  der- 
nière édition  eft  de  1022,  à Anvers. 
Nous  avons  parlé  ci-delfus  de  fou 
meilleur  Ouvrage  : car  fon  Com- 
mentaire eft  tout  moral , 8c  ne 
convient  qu’aux  Prédicateurs.  Il 
étoit  de  Lisbonne , fe  fit  Jéfuite 
en  1558,  8c  eft  mort  en  i<5i  5 , âgé 
de  73  ans.  Tous  fes  Ouvrages  ont 
été  imprimés  à Cologne  en  3628, 
4 vol.  in-fol. 

O11  attribue  à M.  Arnaud  une 
Concorde  Evangélique,  imprimée 
à Paris  en  165  3 , in-11.,  en  Latin. 
Elle  eft  courte  3c  fort  eftiméc.  On 
l’a  réimprimée  depuis  fa  mort  dans 
la  grande  Bible  de  M.  de  Sacy  , 
chez  Broncard  à Liege  , tome  4 , 
eu  Latin  St  en  Français,  avec  des 
Notes  lavantes  8c  utiles. 

Cornélius  Janfenius  , Evêque  de 
Gand  , a aufii  compofé  un  Com- 
mentaire fur  la  Concorde  Evangé- 
lique, imprimé  in-fol.  à Lyon  15  94. 
La  derniere  édition  eft  de  1684. 
Dans  fou  Commentaire , il  s’appli- 
que au  l'eus  littéral  8c  myftique,  tiré 
des  Peres  , comme  il  le  dit  lui- 
même  dans  fa  Préface.  Dans  fa 
Concorde  , il  marque  d’abord  ce 
qui  eft  de  chaque  Evangélifte  , en- 
fuite  ce  qu’ils  ont  de  commun  entre 
eux , 8c  rejette  à la  marge  ce  qui 
eft  de  trop. 


540  B I B L I O T H E < 

Le  P.  Lamy  de  l’Oratoire  , a* 
fait  imprimer  l'on  Harmonie  en 
1689  , in-ii.  à Paris.  Il  y a joint 
un  Commentaire  avec  un  Apparat 
Géographique  3c  Chronologique  * 
in- 4.  ibid.  1699  8c  1705  , 1 vol. 
derniere  édition,  où  fe  trouvent 
un  Appendix  ou  une  Diftertation 
pour  prouver  qu’il  n’y  a eu  qu’une 
Magdelaine  , des  Paralipomenes 
pour  expliquer  ce  qu’il  avoit  omis , 
ou  ce  qui  n’étoit  pas  alfez  expli- 
qué , avec  un  catalogue  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  les  Évangiles , à 
la  fin  du  tome  premier. 

Dans  fa  Concorde , il  fuit  par- 
ticulièrement faint  Matthieu  8c 
faint  Jean  , qui  étoient  Apôtres , 
8c  par  conféquent  ont  vu  8c  en- 
tendu ce  qu’ils  rapportent  du  Sau- 
veur. Pour  fon  Commentaire,  il 
eft  entièrement  littéral  8c  criti- 
que ; il  y explique  le  Texte  Grec 
8c  Latin , fans  néanmoins  s’attacher 
aux  difficultés  de  Grammaire  : tan- 
tôt c’efl  une  Paraphrafe  , tantôt 
une  Analyfe  qu’il  fait  : il  y joint 
de  longues  8c  lavantes  Notes  ; le 
flyle  même  eft  clair  , uniforme  8c 
agréable.  Il  déclare  qu’il  n’auroit 
pas  mis  la  main  à la  plume  pour 
enchérir  fur  les  autres  Concordes  , 
s’il  n’avoiteru  en  avoir  trouvé  une 
' plus  commode  , non -feulement 
pour  l’arrangement  des  paroles  des 
Evangéliftes,  pour  la  divifion  en 
Livres  8c  en  Chapitres , Sc  pour  les 
Notes  8c  les  marques  qui  fervent  à 
diftinguer  les  Evangéliftes , mais 
encore  pour  la  fuite  des  aûions  de 
Notre-Seigneur , dans  laquelle  con- 
filte  principalement,  félon  lui,  la 
Concorde  de  ces  hommes  divins  , 
qui  ont  été  infpirés  pour  les  écrire. 
Il  avoue  que  la  fuite  qu’il  propofe 
eft  toute  nouvelle  8c  différente  de 
celles  qui  ont  paru  infqu’ici  , 8c 
qui  par  conféquent,  félon  fes  prin- 
cipes , n’ont  pu  être  qu’imparfai- 
tes Sc  défe&ueulès.  11  rend  par- 
tout railbn  des  changemens  qu’il 
a faits  dans  1a  Concorde.  A la  tin 
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il  fait  une  Defcription  exaüe  de  la 
T erre-  Sainte , perfuadé  qu’à  moins 
d’en  connoitre  la  fituation,  il  n’elt 
pas  aile  de  bien  entendre  les  cho- 
ies qui  s’y  font  palTees.  Il  a inféré 
au  commencement  du  cinquième 
Livre  , une  Difîèrtation  fur  les 
cérémonies  que  les  Juifs  obfer- 
voient  eu  célébrant  la  Fête  de 
Pâques , 3c  dont  nous  avons  déjà 
parlé  fur  l’Exode.  Voyez  fon  Titre 
dans  l’Index. 

Le  P.  D.  Paul  Pejron , de  l’Or- 
dre de  Cîteaux , 8c  dont  nous  avons 
déjà  parlé  fur  les  Prophètes  , a 
donné  l’Hiftoire  Evangélique , con- 
firmée par  les  Hiftoires  des  Juifs  Sc 
des  Romains , à Paris  1698,  in- iz. 
2 vol.  Il  y décrit  la  vie  de  Jefus- 
Chrift  feion  l’ordre  chronologi- 
que , fait  voir  quelle  a été  la  foi 
des  premiers  Peres  de  l’Eglife  , y 
met  beaucoup  de  critique  , 8c  ex- 
plique les  endroits  les  plus  diffici- 
les. Il  y a joint  deux  Dilfertations, 
dont  la  première , qui  eft  fur  l’an- 
née de  la  Paffion,  conrientplufieurs 
paflâgei  des  Peres , qui  la  mettent 
fous  le  Confular  des  deux  Gemimis. 
La  fecpnde  tend  à concilier  faint 
Jean  avec  les  trois  autres  Evan- 
géliftes touchant  la  derniere  Pâ- 
que. 

Il  a donné  à fon  Ouvrage  la 
forme  d’Annales  , où  il  s’eft  plus 
étendu  que  n’avoit  fait  Batonius, 
8c  où  il  n’a  rien  omis  de  ce  qui  a 
été  touché  par  les  Eyangéliftes  , 
foit  que  ce  l'oient  deifeaits  , des 
préceptes  ou  des  conféils.  Ainfi  on 
y trouve  tout  enfeinble  , 8c  une 
Hiftoire  8c  un  Commentaire  : Sc 
parce  que  nous  n’avons  aucune 
counoiflànce  des  aftions  du  Sau- 
veur depuis  fon  enfance  jufqu’au 
commencement  de  fon  Miniftere 
Evangélique  , il  a rempli  ce  vuide 
des  plus  beaux  endroits  de  l’Hif- 
toire des  Juifs  8c  de  celle  des  Ro- 
mains , de  la  fuite  des  Souverains 
Pontifes  , de  la  lifte  des  Tétrar- 
ques  fuccelfeurs  d’iiérode  , de 
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celle  des  Gouverneurs  de  lu  Judée 
& de  Syrie. 

Mm  Toinard , après  avoir  tra- 
vaillé pendant  plulieurs  années  à 
une  Harmonie  Evangélique  , dont 
il  avoit  même  fait  imprimer  plu- 
lîeurs  feuilles,  mourut  avant  qu’elle 
pût  voir  le  jour  : mais  les  amis  font 
enfin  donnée  au  public  après  fa 
mort , à Paris  chez  Cramoify,  1 707 
& 1709  , in  - fui.  grand  papier.  I 
Charles  Caton  de  Court  a fourni 
les  Variantes  ; & M. Fleuri,  Cha- 
noine de  PKglifê  de  Chartres , a 
eu  part  aux  Notes  & aux  Prolé- 
gomènes , comme  ncfUs  l’apprend 
D.  Liron  , dans  fa  Bibliothèque 
Chartrainc,  pag.  310.  Elle  rap- 
porte le  Texte  Grec  des  Evangé- 
liftes , avec  un  précis  de  leur  récit 
en  Latin.  Nous' l’avons  principa- 
lement fuivie  dans  notre  Harmonie 
imprimée  à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  faint  Matthieu. 

On  en  porte  un  jugement  très- 
avantageux  dans  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  1709,  tom.  I,p.  59. 
En  effet,  tout  y eil  cfun  goût  très- 
exquis  , foit  pour  la  compofîtion , 
l’oit  pour  les  remarques  , qui  font 
fort  courtes  , mais  choifies  8t 
exaûes.  Toinard  étoit  d’Orléans  , 
où  il  vint  au  monde  en  1627  , & 
mourut  en  1706  , au  grand  re- 
gret des  Savans  , pour  ne  pas  dire 
de  toute  l’Europe. 

M.  le  Roux  , Curé  d’Andeville 
au  Diocefe  de  Chartres , a publié 
une  Harmonie  qui  eft  fort  com- 
mode, à Paris  1699,  1701,  t/t-8. 
Elle  eft  en  deux  tomes  féparés  , 
l’un  Latin  & l’autre  Français  , & 
les  Textes  des  Evangéliftes  y font 
diftingués  par  la  couleur  des  let- 
tres , dont  les  unes  font  rouges 
& les  autres  noires.  Elle  lui  a coûté 
dix  années  de  travail.  C’eft  pour 
cette  raifon  qu’il  fe  perfuade  avoir 
imeux"réuflî  que  ceux  qui  font  pré- 
cédé. Il  faut  voir  ce  qu’en  difent 
les  Aûesde  I.eipfic  de  fan  1700, 
pag.  Si,  Il  y a joint  des  Notes. 
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D.  Liron  , dans  fa  Bibliothèque 
Chartraine  , page  302  , parle  de 
cet  Ouvrage  & de  l'on  Auteur. 

Nous  avons  fait  une  Harmonie 
des  quatre  Evangiles  , que  nous 
avons  mis  à la  tête  de  St.  Matthieu, 
8c  la  Vie  de  Jefus-Chrift  que  nous 
avons  donnée  au  public , avec  des 
figures  en  taille  douce  , & auill 
une  eipece  d’Harmonie  des  quatre 
Evangéliftes. 

Autres  Concordes  ou  Harmonies 
Catholiques. 

Nous  rangeons  les  autres  Con- 
cordes par  ordre  alphabétique  du 
nom  de  leurs  Auteurs , afin  de  les 
trouver  plus  alfément  dans  ce  grand 
nombre  qui  en  a été  fait. 

Joan.  Alcfii , Concordia  EvangeU 
Lichce  1CS05  , in-8.r  & 1 <5 î 1 , fé- 
condé édition  , dit  Crowée.  M. 
Dupin  dans  fes  Tables  dit  qu’il 
y a une  Chronologie , & que  cet 
Auteur  étoit  Catholique  de  Saltz- 
botirg.  Il  vivoit  au  commencement 
du  dix-feptieme  fiecle. 

Concorde  Evangélique  du  P. 
Benjamin  Beauport  Francifeain  , 
imprimée  à Paris  en  1 5 5 z , 1560, 
in-8.  Il  y a joint  une  Expoli- 
tion. 

Thomce  Beàuxamis  Carmélites  , 
Commentarius  in  Corcord.  Evang. 
à Paris  1591,  z vol.  1 595  , à Lyon 
3 vol.  La  dernierefédition  eft  de 
1650,  à Paris.  Il  étoit  de  Paris  , 
fut  Curé  de  St.  Paul , fe  fit  Carme , 
& eft  mort  en  1 ^89. 

Ccefaris  Becilli  Urbinatis  , Con- 
nexio  Evangeliorum  , &c.  à Rome 
1625 , à Paris  16  31  8c  1651,  iti-12. 
Il  s’y  eft  particulièrement  appliqué 
à être  court  fans  conftifton.  Il  dif- 
tinguc  ce  que  chaque  Evangélifte 
a dit  de  particulier  St  ce  qu’ils  ont 
de  commun  entre  eux.  Il  étoit 
d’Urbin  en  Italie  , fe  fit  Prêtre  de 
l’Oratoire,  8t  fleuriffoit  vers  1630. 

Joan.  Bottrghejii  , Hifloria  Se 
Harmonia  Evangel.  à Mons  en 
| Hainaut  1 Û44,  in-fol.  félon  Crowée. 
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La  première  édition  eft  de  16:2  , 
à Anvers  , in- 8.  avec  des  figures, 
des  méditations  8c  des  afpirations 
fur  les  myiieres  de  Jefus-Chrift  , 
ce  que  le  P.  le  Long  n’a  pas  mar- 
qué. Cette  Harmonie  eft  toute 
Hiftorique , expliquée  par  des  Ta- 
bles & des  Queftions.  Jean  Bour- 
gefe  ou  Bourgeois , étoir  Jciuite,  8c 
eft  mort  en  165  5. 

Anton.  Brotevii, Concord. Evang. 
à Cologne  1559,  in-fol.  1541  , 
1550,  8t  à Paris,  ûi-8.  1554, 

I vol.  à Vinife  1548,  in- 4. 

L’Aureur  a eu  plufieurs  noms  : 

Broich , Broeckwey , Bruichi , Bruch. 

II  étoir  de  Flandre  , Cordelier , 8c 
eft  mort  en  154t.  «Il  étoit  bon 
Théologien  8t  grand  Prédicateur, 
félon  Swertius  , aufîi  fon  Harmo- 
nie n’eft  utile  qu’aux  Prédica- 
teurs. 

Matthtti  à C.tflro , Epitome  Con- 
cordât Janfenianæ , à Anvers  159} , 
in- 8.  Il  étoit  de  Flandre  comme 
Janfenius  de  Gand , dont  il  a abrégé 
l’Harmonie  Evangélique. 

Alani  Copi  Harmonia , à Lou- 
vain 1571,  à Douai  1805,  in- 4. 
Ce  n’eft  que  l’Hiftoire  de  la  Vie  de 
Jefus-Chrift  , mife  félon  l’ordre 
des  années , 8c  écrite  telle  que  les 
Evangéliftes  la  rapportent.  Il  fuit 
néanmoins  la  méthode  de  Janfe- 
nius de  Gand  , 8c  a partagé  fon 
Harmonie  en  quatre  colonnes.  Il 
y a eu  plufieurs  Auteurs  de  ce 
nom  ; mais  celui  dont  nous  par- 
lons étoit  Anglais  , de  Londres  , 
Chanoine  de  l’Eglife  du  Vatican 
vers  1560  , 8c  eft  mort  «n  1578 
ou  1580. 

Simonis  du  Corroy  Cctlcflin., 
Confonantia  Evangel.  Lugd.  1547, 
8c  à Anvers  1591,  in-16.  Elle  eft 
intitulée  : Pandectes  de  la  nouvelle 
Loi  ; c’eft-à-dire  , une  fuite  con- 
tinuelle de  ce  qui  eft  rapporté  dans 
les  quatre  Evangéliftes , félon  l’or- 
dre des  années  8c  des  choies.  Il 
étoit  de  Beauvais  8c  Céleftin  , 8c 
«A  mort  en  1589. 


Adriani  Cromii  S.  J.  Harmonia  « 
à Louvain  16}},  fit  .4,  Elle  eft 
toute  Hiftorique.  Il  étoit  Flamand 
8c  Jéfuite,  eft  mort  en  1651.  Il  fa* 
làvoit  le  Grec , l’Hébreu  8c  l’Arabe. 

Roberti  Goulet , Harmonia  Evan- 
gel.  à Paris  1555,  in-8.  3c  non 
pas  1855,  comme  on  le  lit  dans 
le  Pere  le  Long.  Il  étoit  Doâeur 
en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris  vers  1555. 

Joan.  de  la  Haye , Hijloriie  Evan- 
gel.  Difpofitio  ipjis  Evangelijlanum 
verbis  ordinata  , à Douai  1807  , 
in-4.  1809,  in-fol.  2 vol.  1811  , 
avec  un  Apparat  de  l’Evangile.  IL 
s’eft  propofé  de  11e  point  confon- 
dre le  Texte  des  Evangiles  l’un 
avec  l’autre , mais  il  a féparé  ce 
que  chaque  Evangéliftc  a rapporté  , 
fans  y rien  ajouter  ni  en  rien  retran- 
cher. Il  eft  bien  différent  de  Jean 
de  la  Haye  , qui  a donné  le  Biblia 
magna  Sc  tnaxima.  Il  étoit  de  Hai- 
naut,  fe  fit  Jéfuite  à l’âge  de  25 
ans,  Si  eft  mort  en  1Ô14,  âgé  de 
74  ans.  Il  y en  a cependant  qui 
attribuent  cette  Harmonie  à Jean 
de  la  Haye  Cordelier  ; il  faudroit 
pour  cela  qu’il  l’eût  compolee  à 
l’âge  de  1 5 ans  , étant  né  en  1595  ; 
8c  cette  harmonie  ayant  été  impri- 
mée en  1807,  il  faut  donc  qu’elle  foit 
d’un  autre  plus  ancien  que  lui. 

Protafii  Henriet , Harmonia 
Gallicè,  à Paris  1667,  in-4.  Il  l’a- 
voit  d’abord  donnée  en  1 860 , in- 4. 
en  Latin,  Sc  1885,  i/1-12.  Il  y a 
joint  des  Notes  littérales  8c  mo- 
rales. Il  la  divife  en  autant  de  par- 
ties qu’il  y a de  fceaux  marqués 
dans  l’Apocalypfe  , c’eft-à-dire  , 
fept , 8c  en  autant  de  Chapitre* 
qu’il  y a de  Pfeaumes,  c’eft-à- 
dire,  150.  L’idée  eft  allez  fingu- 
liére.  Il  étoit  Français  de  nation 
8c  Recolet , 8c  eft  morr  l’an  1888. 

Cornelii  Janfenii  Yprenfis  Tetra- 
teuchus  , à Louvain  1859  , in-4. 
à Paris  1887.  Ce  n’eft  pas  tant 
une  Harmonie  qu’un  Commen- 
taire , puifqu’il  y explique  tout  de 
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.fuite  les  quatre  Evangéliftes  ; mais  gelia  kifioriarum  & ttmporum  jeriê 

il  a mis  à la  fin  une  Hilloire  vinculata  Grxcè  & Laiinè , à Mayen- 

Chronologique  de  la  Vie  de  Jefus-  ce  1615 , in-fol.  C’eft  une  efpece 

Chrilt,  qui  peut  paflêr  pour  une  de  Concorde  fous  l’idée  desCha- 

véritable  Concorde,  plus  courte  riots  myftiques  d’Ezéchiel.  Cet 

que  les  antres,  & en  cela  plus  Auteur  étoit  Flamand,  né  dans  le 

commode.  Le  Commentaire  eft  Bourg  de  faint  Hubert  des  Arden- 

«ftimé  de  tous  les  Savans  pour  fa  nés  en  1569,  l'e  fit  Jéfuite  en  1592, 

brièveté,  fa  maniéré  naturelle  d’ex-  & mourut  en  165 1.  Il  a fait  qu.m- 

idiquer  l’Ecriture  fainre , Sde  jufte  tiré  d’autres  Ouvrages  marqué* 

choix  qu’il  a fait  des  partages  tirés  dans  Valere  André  , page  $ s j de 

des  SS.  Peres.  Cependant  M.  Si-  fa  Bibliothèque  Belgique, 

mon  dans  fon  Hilloire  Critique  du  Franc,  de  Roxas,  Commentaria  in 
nouveau  Teftament, Chapitre  44»  Corcordiam  Evangel.  à Madrid 
page664,  y reprend  quelques  en-  1621 , in-fol.  Cette  Explication 

droits.  Nous  avons  parlé  de  cet  Evê-  qu’il  a joii*  à fa  Concorde,  eft 

que  d’Ypres  fur  le  Pentateuque.  littérale  , anagogique  , morale  & 
Pétri  de  Introfqià  , fériés  Evan-  allégorique., Elle  a encore  paru  à 

gelii , Stellie  Navarr.  1557,  in-fol.  Lyon  en  1 6 j 1 , in-fol.  fous  le  titre 

Cet  Auteur  étnit  du  Royaume  de  de  Chaîne.  Il  y a eu  trois  Auteurs 

Navarre,  fe  fit  Dominicain,  8cfîeu-  de  ce  nom  , tous  trois  Efpagnols. 
riffoitau  feizieme  fiecle.  Il  s’appli-  Celui  dont  nous  parlons  étoit  de 
qua  tellement  à l’étude,  qu’il  en  Tolcde  Sc  de  l’Ordre  de  faint  , 
perdit  la  vue.  Crowée  le  nomme  François. 

Irufque.  Gafpar  Serrano  Lufitani,  Com- 

Gcrardi  Mercatoris  Harmonia  , pendium  Concord.  Evangel.  Janfen. 
Duisburgi  1592,  160),  in-  4.  Gandav.  à Cologne  1590,  2/1-8. 

Tout  fon  deflêin  dans  fon  Har-  Joan.  Marne  Verrati  Cnnnslitæ  , 

monie  a été  de  l’oppofer  à celle  Concord.  Evangel.  Venetiis  1571. 

de  Dumoulin.  Il  étoit  de  Rtire-  Cette  Concorde  de  Verrat  efl  dans 

monde  , où  il  naquit  l’an  1512,  le  tome  2 de  fes  Ouvrages.  Il  étoit 

étudia  les  Mathématiques  à Lou-  Italien  de  Ferrare  , 8t  eft  mort  en 

vain  , St  eft  mort  âgé  de  82  ans.  156}. 

Pauli  de  Palacio , de  Salajar  , On  a donné  à Bruxelles  en 
Harmonia  Conflamix  1605  , in- A.  1676  2 volumes  in- 12,  des  Mé- 

II  a faitauflides  Enarratïons  fur  S.  ditations  fur  l’Hiftoire  de  la  Con- 

Matthieu  , imprimées  à Conimbre  corde  des  Evangiles;  8t  depuis  on 

en  1564  , 2 volumes  in-fol.  Nous  a donné  à Paris  en  1709,  in  - 12  , 

avons  parlé  de  lui  fur  l’Eccléliaf-  un  autre  Ouvrage  intitulé  le  Texte 

tique.  des  quatre  Evangéliftes  , réduit  en 

Vincentii  RegiiS.  J.  Dilucidatio  un  corps  d’Hiftoire,  ou  la  Vie  & 
Concordix  SrHiJlorice  Evangel.  Li-  la  Doftrine  de  Jefus-Chrift  , avec 
bri  8.  Colon.  1615  , in-fol.  3 vol.  des  Notes  littérales  fur  les  princi- 
& cependant  nous  n’avons  que  les  pales  difficultés  de  l’Evangile, 
cinq  premiers  Livres  des  huit  qu’il 
devoit  donner,  fi  la  mort  11e  l’avoit 
pas  prévenir.  Il  y a des  Scholies  , 
des  Théories  & des  Digreffions  ; 
ce  qui  a fort  augmenté  l’Ouvrage. 

Il  étoit  de  Palerme  en  Sicile , & 
eft  mort  en  1614 
Joan.  Roberti  S.  /.  SanQa  Evan  • 


La  vue  que  l’Auteur  s’y  eft  pro- 
pofée  eft  de  faciliter  l’intelligence 
de  l’Ecriture  à ceux  qui  la  lironr. 
Il  fe  fert  pour  cela  de  trois  moyens. 
Pour  le  premier,  il  réduit  le  Texte 
de  l’Evangile  en  un  corpsd’Hiftoi- 
re  , où  l’on  trouve  les  faits  dans 
leur  fuite  naturelle  , 8c  accora- 


/ 
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pagnes  de  toutes  leurs  circonflan- 
ces,  qui  font  louveut  féparées  dans 
les  récits  que  les  Evangélifles  en  ont 
faits.  Pour  le  fécond  , il  ne  s’cll  pas 
arrêté  à traduire  mot  à mot  les  en- 
droits les  plus  obfcurs  , mais  il  les 
a rendus  dans  le  feus  des  Peres  , 
qui  leur  a paru  le  plus  conforme 
au  Texte.  Pour  le  dernier  moyen, 
il  a expliqué  les  difficultés  les  plus 
conlidérables  par  des  Notes,  les 
unes  littérales  8c  très-courtes , mi- 
les en  marge  ; les  autres  tirées  des 
Peres  , Sc  qui  fe  trouvent  à la  fin 
de  l’Ouvrage.  * 

On  a encore  donné  à Palis  en 
171},  la  Concorde  des  quatre 
Evangiles  avec  des  Réflexions  mo- 
rales & des  Notes,  4 volumes  i/1-12, 
en  Français  , avec  l'approbation 
de  24  Prélats.  Ils  y afliirent  que  la 
Traduction  efl  faine  , exalte  8c 
pure,  que  les  Réflexions  iont  édi- 
fiantes , p eines  d’iuftruÛions  8c 
d’onüion  ; que  par  leur  variété  elles 
font  utiles  à tous  les  états  Sc  à tou- 
tes les  Profeffions  du  Chrétien  ; 
qu’elles  apprennent  à lire  l’Ecriture 
avec  fruit  ; que  les  Notes  font  judi- 
cieufes  ; que  dans  leur  brièveté 
elles  renferment  ce  qu’il  y a de 
meilleur  dans  les  Commentaires, 
8c  donnent  f intelligence  du  Texte , 
que  la  Concorde  elt  nette  Sc  fuivie  : 
enfin  que  tout  l’Ouvrage  efl  com- 
pofé  en  ciprit  de  paix.  8;  infpire 
la  docilité  envers  l’Eglilè.  Ils  n ou- 
blient pas  même  de  louer  la  pureté 
du  langage.  , 

A R T I C L E I I. 

Des  Concordes  ou  Harmonies  des 
quatre  Evangiles  par  Us  Pro- 
tejlans. 

L’Harmonie  de  Jean  Ligtfoot 
efl  e (limée.  Elle  fe  trouve  dans  le 
Recueil  de  les  Ouvrages,  tome  1. 
Elle  avoir  d’abord  été  imprimée 
à Londres  en  Kf>44 1 en  Anglais 
in- 4*  depuis  en  Latin  ibid.  1655, 
in-fol.  8c  in-4.  fous  ce  titre  :Har- 
menia  quatuor  Evar.gel.  inter  Je 


& cum  V.  T.  Elle  efl  divifée  en 
trois  parties  , 8c  11e  va  que  jufqu’à 
la  deuxieme  Pâque  : ce  qu’on  y 
trouve  de  particulier,  efl  que  l’Au- 
teur y fait  voir  la  convenance 
du  nouveau  Teflamenr  avec  l’an- 
cien , 8c  qu’il  explique  clairement 
les  principales  difficultés.  D.  Ma- 
billon  la  recommande  à ceux  qui 
veulent  étudier  à fond  les  faintes 
Ecritures.  Nous  avons  déjà  parlé 
pluficurs  fois  de  cet  Auteur.  Voy. 
Y Index. 

Jean  le  Clerc  a fait  imprimer  à 
Amflerdam  en  1699,  in-fol.  une 
Harmonie  des  quatre  Evangiles  , 
où  il  rapporte  le  Texte  Grec  entier 
avec  la  Verlton  Latine,  8c  une 
Paraphrafe  de  fa  façon.  Cette  Har- 
monie a aulfi  paru  en  latin  feule- 
ment à Francfort  en  1700  , 211-4. 
Sc  en  Anglais  à Londres  la  même 
année  Sc  en  la  même  forme.  Dans 
l’édition  de  1699,  il  y a des  Dif- 
fertations  fur  les  années  de  Jefus- 
Chrifl , fur  la  Concorde  8c  l’au- 
torité des  Evangélifles.  C’efl  ce 
qu’il  y a de  meilleur  dans  cet  Ou- 
vrage. Car  pour  la  Paraphrafe  , 
latet  anguis  in  herbu.  L’Auteur  y 
glifTe  de  temps  en  temps  du  Soci- 
niamfme.  Il  nous  apprend  lui-mê- 
me dans  fa  Bibliothèque  choifie  , 
tome  8,  page  415,  qu’il  a mis 
plulleurs  années  à perfeftionner 
cet  Ouvrage.  Il  avoit  encore  pro- 
mis dts  Notes,  dont  il  efl  parlé  dans, 
les  Mémoires  de  Trévoux  fur  l’an 
1702  , partie  première,  pag.  x s 7- 

Chrillophe  Althofer , Allemand 
Luthérien,  a fait  une  Harmonie 
er.Latin,  imprimée  à Jette  en  i<5  5 5 
Sc  1658,  in-4.  Sc  Jean  Avenarius 
en  a donné  une  imprimée  à Bâle 
en  1588,  1/2-12.  Il  étoit  de  Bohê- 
me, Luthérien , Profetfeur  en  Elo- 
quence dans  l’Académie  de  Wit- 
temberg,  Sc  Doftcur  en  Théolo- 
gie. I!  eflmort  l’an  1590. 

J uni  Bircherodii , ferles  chrono- 
(pgica  annorum  Chrijli , à Copen- 
hague 1679 , in- 4.  Cet  Auteur , dif- 
férent' 
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férenr  d’un  autre  de  même  nom  , thœo  , Marco  & Luca , à Genev* 

& de  Jacques  Bircherod  , étoit  en  1 5 5 3 , i n-fol.  Il  a cru  ne  de- 

Danois , Luthérien  , Dodeur  en  voir  pas  y mettre  l’Evangile  de  S. 

Théologie  à Copenhague,  8c  eit  Jean  , parce,  dit- il , qu’il  y a peu 

mort  en  i58<5.  de  choies  dans  fon  Evangile  qui 

Joan.  Bugznhagii  , Concordia  l'oit  commun  avec  les  autres.  Ce 
Evangelica  Hijhrie  Chrijli , à Wit-  que  Charles  Dumoulin  condamne 
temberg  1514  , in- 8.  Cette  Har-  dans  la  Préface  fur  fa  Coneorde  . 


monte  ne  comprend  que  ce  qui  eft 
dans  les  quatre  Evangéliltes  tou- 
chant la  pallion  & la  gloire  de  J. 
C.  Crowée  ne  la  met  point  au 
aombre  de  fes  Ouvrages , ni  Li- 
penius  dans  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  ce  Protcllant.  Voyez  fon  titre 
dans  P Index. 

Laurentii  de  Bruin,  concordia 
Belgicè  , à Dordrecht  en  1690, 
in- 8.  Sa  Concotde  ne  va  quejuf- 
qu’àla  première  Pâque , dont  parle 
S.  Jean..  Il  étoit  Flamand  , Cal- 
viniûe , 8c  Miniitre  vers  1699. 

Henrici  Buntingi  Concordia  , en 
Allemand  , à Magdcbourg  en 
1589,  in-fol.  8c  en  1594,  en  Latin 
ibid.  1591 , en  Suédois  à Stockholm 
en  1617  , in-fol.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien , Miniftre  dans  le  Duché 
deBrunfwic,favant,  homme  d’ef- 
prit , 8c  fort  attaché  à l’étude. 
Crowée  ne  parle  point  de  fa  Con- 
corde. Lipenius  dit  qu’elle  a été 
réimprimée  en  Allemand  en  1871. 

Georgii  Cal'ixii  Concordia  Evan- 
gelijlaruin  , à Halberftad  en  1614, 
in- 4.  8c  à Helmftat  en  1664,  fixie- 
mé  édition.  Elle  n’eft  point  de  cet 
Auteur,  mais  d’un  autre  qui  l’a 
tirée  de  fes  Leçons  , 8c  publiée 
Aus  fon  nom. 

Abrahami  Calovii  Harmonie  , 
en  Allemand  , à Wittemberg  en 
1680,  in- 8.  Elle  eft  auftLdans  les 
Bibles  Latines  imprimées  en  qua- 
tre volumes  in-fol.  à Leiplk  en 
1719,  fécondé  édition.  Il  a miT  un 
Commentaire  a la  tête  de  fon 
Harmonie.  Nous  parlons  fouvent 
de  cet  Auteur.  Voyez  fon  Titre 
dans  l 'Index. 

Joan.  Calvini  Harmonia  ex  Mat- 

Tome  VI. 


& avec  juftice  , comme  on  le  peut 
voir.  Calvin  a aufli  joint  un  Com- 
mentaire à la  fienne.  11  eft  afltz 
connu  fans  qu’il  foit  nécefli/fce  de 
parler  de  lui  plus  au  long. 

Thomo s Cartwright  Harmonia 
Evangelica  , à Amfterdam  en  1650, 
"1-4.  en  Anglais  , à Londres  en 
1650,  in- 4.  Cet  Auteur  a enrichi 
fon  Harmonie  d’un  Commentaire 
Analytique  , Métaphraftique  , 8c 
Pratique.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  l’ancien  Teftamcnt.  Voyez  fon 
Titre. 

Martini  Chentnitii  Harmonia 
E'-angelica  , à Anvers  en  159?, 
in- 8.  , 3c  fouvent  ailleurs.  La  der- 
nière édition  à Hambourg  en  1704, 
trois  volumes  in-fol.  On  en  a fait 
un  Abrégé  imprimé  à Wittemberg 
en  1 594,  in-4.  Ce  qui  a (i  fort 
grofïï  cette  Harmonie , c’elt  que 
plulieurs  y ont  travaillé.  Chemni- 
tius  l’a  commencée  ; Polycarpe.  Ly- 
fer  l'a  continuée  depuis  le  Chapi- 
tre 5 1 , 8c  Jean  Gerhard  l’a  ache- 
vée depuis  le  Chap.  141.  Il  y en  a 
eu  un  grand  nombre  d’édition* 
fous  les  noms  de  ces  trois  Auteurs  , 
en  Grec  8c  en  Latin  de  la  Verfion 
d’Erafme.  Chemnit  a donné  en  par- 
ticulier I’Hiftoire  de  la  Paflion  , 
félon  les  quatre  Evangéliftes  , en 
Allemand  ; c eft  aullt  une  efpece 
de  Concorde,  imprimée  à Franc*, 
fort  l’an  1595  . in- 8.  11  étoit  Alle- 
mand de  Brunfwic,  Luthérien  , Se 
eft  mort  en  1 5 8<î. 

Joannis  Chrijliani  Spéculum  Har - 
monicum  pracipuarum  Harmonia- 
rum,  â Berne  en  164*  , in. 4.  & à 
Brême  en  164; , fécondé  édition  , 
en  Allemand  , ièlon  Lipenius.  Ce 
n eft  qu  une  Analjj^è  Synoptique 
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«les  quatre  Evangiles*  Cet  Auteur  I 
«toit  Allemand  Calvinifte. 

Sonnais  C'luverii  Harmonia  Evan- 
gelijlarum  , à Rollocîi  en  1628  , 
a Hambourg  en  1701,  troifieme 
édition.  Ce  n’eft  proprement  qu’u- 
ne Supputation  Chronologique  , 
félon  les  trois  Pâques  & les  voya- 
ges de  J.  C.  Il  étoit  aufti  Allemand 
Luthérien , 8c  Minilkre  général  de  j 
Ditmart;  il  eft  mort  en  1833. 

• jJtobi  Dornkrdlii  ab  Eberhertj 
H. ir  monta  , en  Allemand,  à Lu- 
nebourg  en  168},  t688,  m-fol., 
& en  1688  in-8.  Ce  n’ell  point 
une  fimple  Harmonie,  mais  une 
Concorde  de  l’ancien  8c  du  nou- 
veau Teftamenr.  Il  étoit  Allemand 
de  Lunebourg,  Luthérien  , 8c  eft 
mort  en  1704. 

Thoitue  Draxi  Harmonia  , à Ge- 
neve,  in-fol.  On  ne  dit  pas  en 
quelle  année.  Son  deftein  a été 
d’oppoiér  fou  Harmonie  à celle  de 
Calvin.  Elle  n’eft  que  des  trois 
premiers  Evangéliftes;  mais  il  y a 
joint  un  Commentaire  fur  Saint 
Jean.  Il  étoit  Anglais  de  Warvich , 
& e(t  mort  Calvinifte  en  1816. 

Raperti  Erytrhopili  Catena  Alt- 
rcain  Harmoniam  Evangel.  à Mag- 
debourg  en  1604  , ip- 4.  8c  en  Al- 
lemand en  1808,  in- 4.  On*  n’a 
que  le  premier  tome  de  cette  Chaî- 
ne de  fix  qu’elle  devoir  contenir. 
Lipenius  doute  que  les  cinq  au- 
tres l'oient  imprimés;  ils  ne  l’é- 
toient  pas  encore  en  1616 , com- 
me Erytrophile  l’alfure  loi-même 
dans  fa  Préface  de  la  Théologie 
Apoftoliqu*.  Ce  premier  tome  ne 
rénferine  que  la  vie  de  Jefus-' 
Chrifl  depuis  fa  Naiftance  jufqu’à 
la  trentième  année<  L’Auteur  y a 
flippléé  par  lin  Commentaire  mé- 
thodique fur  l’Hiftoirc  de  la  Paf- 
fion , imprimé  à Magdebourg  en 
1847  , in-8.  Il  étoit  Allemand  Cal- 
vinifte  , 8c  Miniftre  d’Hanover. 

, Andreæ  Fabri  Sjrntagma  Hijlo  - 
rix  Evangel.  Harmoniatm  , en  Al- 
lemand, à Oqkne  , i»-4.  en  184 2, 


félon  It  P.  le  Long.  Lipenius  mar- 
que en  185*.  Faber  , ou  le  Fevre, 
étoit  aufli  Allemand  Luthérien , 8c 
vivoit  en  1651. 

Hcnr.  Gaiv.vaith  , Harnt.  Evang, 
en  Anglais,  à Londres  en  1850,, 
m-4.  8c  en  18)7.  11  étoit  Anglais, 
8c  vivoit  vers  1830. 

Eilhàrdi  Lnbini  Harmonia  Græco • 
Latino-Germanice  , à Roftoch  en 
1609  , in-4.  1814,  I<S 1 5 , 1816  8c 
1640  , en  Grec  8c  en  Latin  feule- 
ment, ibid.  en  1828,  in-4.  Il  étoit 
d’Oldembourg  ert  Allemagne,  né 
à Ammerlande  en  158;.  Il  profeflâ 
à Roftoch,  St  eftmort  en  182t.  Il 
avoit  de  l’efprir  8c  du  jugement , 
comme  il  paroît  dans  fes  Ouvra- 
ges de  Littérature. 

Joan.  Henriâ  Mail  Harmonia , 
â Gieffén  8c  à Francfort  en  I 707 , 
in-4.  Cette  Harmonie  comprend 
toutes  les  aâions  8c  les  paroles  dé 
Jefus -Chrift,  juiqu’au  temps  de 
la  derniere  Pâque,  hniflânr  à la 
réfurrettion  de  Lazare.  Elle  eft  di- 
vii’ée  en  cinq  parties,  8c  chaque 
partie  eft  partagée  en  pluiîeurS 
Chapitres,  que  l’Auteur  commen- 
ce par  un  long  Difcours  à propos 
du  Texte  des  Evangéliftes,  8c  où 
il  inféré  leurs  paroles  de  loin  à 
loin  : ce  qu’il  appelle  une  Para- 
phrafe.  Il  ajoute  une  fuite  de  pro- 
poiîrions  , qui  félon  lui  font  au- 
tant de  vérités  , mais  qui  ne  con- 
tiennent que  le  pur  Lurhéranifme. 
II  finit  par  ce  qui  a rapport  à la 
pratique  , 8c' à la  conduite  Chré- 
tienne, lé  tenant  toujours  dans  les 
bornes  de Ton  Luthéraniime.  Son 
rtyle  eft  diffus , 8c  par  fes  lon- 
gueur; il  fait  perdre  de  vue  le  con- 
cert qu’il  promerde  faire  voir  en- 
tre les  Evangéliftes.  Il  étoit  Alle- 
mand de  Suabe,  Luthérien,  8c 
Profefléur  à Gieflén  ; il  eft  mort 
en  1719  , âgé  de  88  ans  , étant  né 
l’an  1853.  On  peut  voir  fa  vie  8c 
ic  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans 
la  Bibliothèque  Philolog,  tom.  5 , 
p.  298,  Jt>8. 
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Theobaldi  hfeufchii  H arma  nia  , pl  ica  tion  qu’il  y a donnée.  N oui 

à Hanover  en  Iûoz  , in  - 4.  Il  éroir  avons  parlé  de  lui  fur  l’ancien  Tei- 
Allemand  Luthérien , Miniltre  à rainent. 

Altotf  vers  l6u.  Crowéc  dit  qu’il  Joan.  Kuhardfoti  lîarmonia  jÜf. 
étoit  Calvinifte , 8c  lui  attribue  en-  férius  l’a  fait  mettre  à la  fin  de  fi* 
core  une  Chronologie  de  l’ancien  Annales  de  l’ancien  Teftamenr* 
Teliament,  imprimée  à Spire  en  Cette  Harmonie  de  Richardfon 
Iâiz  , in- 4.  ne  regarde  que  les  quatre  Pâqlies 

Ctiroli  Molinei  Collatio  & ur.io  du  Sauveur,  félon  les  quatre  Evaq- 
Evangel.  à Hanover  en  1 5 <j  5 , gélifies,  oc  iê  trouve  à lapaf.  539 

& dans  le  grand  Recueil  de  Ces  Ou-  des  Annales  d’Uflerius.  il  » fait 
vrages , tome  5 , p.  450 1 de  l’édi-  encore  des  Obfervations  çboiiies 
tion  de  Paris  en  1681,  in-fol.  Il  y fur  l’ancien  Teliament  en  Anglais* 
a joint  des  Notes  confidérables  , imprimées  après  fa  inort  à Lona 
& fuit  la  méthode  de  Calvin  , avec  dres  en  1655,  in-fol.  Il  etoit  An- 
cette  différence  qu’il  y a ajoute  glais  de  Cefter , 5c  Evêque  Anglf- 
l’Evangile  de  St.  Jean.  Chaque  can  d’Ardach , de  la  Province  d’Af* 
Èvangéiille  a fà  colonne,  en  forte  maclr;  il  eft  mort  en  165}. 
qu’on  en  peut  lire  un  fans  lire  les  Danielis  Sackfii  Cor.cordia  Ëvarï- 
autres.  Dumoulin  étoit  de  Paris  , • gel.  en  Allemand  , à Francfort  en 
né  en  1500.  Après  les  premières  1651,  1 <S6r , 1668,  trois  volume* 
études  il  alla  à Orléans  , enfuite  in-fol.  Cette  Harmonie  .(voit  déjà 
à Poitiers  pour  y étudier  le  Droit,  été  imprimée  à Kothen  dans  la 
fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Principauté  d’Anhalt  en  1641» 
Paris  en  1 5 i 2 , fe  maria  en  1 5 J ; , L’Auteur,  qui  étoit  Allemand 
fe  fit  Luthérien  en  1541»  ce  qui  Luthérien, y a joint  trois  cents  Difà 
lui  attira  beaucoup  de  difgraces  cours  pour  eil  donner  l’Explica» 
dont  il  mourut  en  i$6<5.  Il  elt  ce-  tion, 

pendant  mort  Catholique  , 5c  fut  Gafpar . Harmatt.  Sahakâgeh  * 

enterré  dans  l'Egide  de  faint  An-  Harmonia  Evangcl.  en  Allemand , 
dté  des  Arcs.  Il  excelloit  dans  la  à Lunebotirg  en  1 084  »..ir3-Ç.  Ce 
connoiffance  du  Droit,  & en  a u’eft  pas  tant  une  Concorde  * 
écrit  très-favamment.  qu’une  Inrroduûion  Synoptique  à 

André#  Ofiandri  , Harmbnia  l’Hifloire  de  Jefus-Chrilf  Sc  des 
Gr.tcè  & Latine  , Libris  4 , Bafilae  Apôtres , tirée  des  quatre  Évangé- 
I57Î  , in-fol.  Cette  Harmonie  «voit  liftes  , des  Aftes  des  Apôtres,  8t 
d’abord  été  imprimée  en  Latin  en  de  l’Apocalypfe.  Il  y a.  joint  ud 
15  57  8c  1540s  à Anvers,  in- 8.,  Difcours  fur  le  Temple  de  JFéru.* 
enfuite  en  Allemand,  à Francfort  falem , avec  la  Defcription  de  ce 
en  1545 , in-8.  Enfin  en  Latin  8c  Temple.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
en  Grec  à Bâle  en  1 5 <5 s * fécondé  rien , Miniftre  général  du  Duché 
édition  in-fol. , chez  Frobeu.  Elle  d’Holftein  , Sc  eft  mort  en  1711* 
eft  divifée  en  quatre  Livres  ; mais  Jujli  Georgii  Sehotellii  ïhxrmonia 
l'Auteur  en  voulant  éyiter  la  coa-  Evar.gel.  en  Allemand,  àBrunfwic 
fuilon  qui  fe  trouve  ordinairement  en  1675  , fn-8.  Il  étoit  atifli  Alle- 
«daps  les  autres  Harmonies,  y eft  niand  Luthérien  d’Hanover , î)oc- 
tombé  lui-même;  car  comment  tcur  en  Droit,  8c  eft  mort  cri 
retenir  toutes  les  marques  dont  il  1671!. 

s’eft  fefvi  pour  défigner  les  palTa-  Nicolat  Selnedceri  Exbltcationes 
ges  de  chaque  Evangéiifte  1 Du-  Harmonia  Evangel.  à Lejpfic  en 
moulin  ne  laide  pas  d’eftimet  fon  i<5o|,  in- 8.  En  Grec  St  eq.  Latin 
Ouvrage,  à caufe  de  la  grande  ap-  ibid.  en  J 585.  Ce  11'eft  que  l’HiÀ 
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toire  de  la  Paflion  , de  la  Mort 
& de  la  Réfurreûion  de  Jefus- 
Chrifi  tirée  des  quatre  Evangiles , 
avec  des  Prolégomènes.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  cet  Auteur  fur 
l’ancien  Teftament.  Voyez  fon 
Titre  dans  l'Index. 

Georg.  Sigclii  Hifloria  J.  C.  No- 
rimbergæ  1585,  in-fol.  Ce  n’eft 
aufli  qu’un  Abrégé  de  l’Hifioire  de 
J.  C.  tirée  des  trois  premiers  Evan- 
giles. Sigelius  étoit  Allemand 
Luthérien  de  Nuremberg,  Si  Pro- 
felîcur  à Altoif  dans  le  feizieme 
-fiecle. 

'*  Roberti  Stephani  Harmonia 
Evnrif.  à Paris  en  1555 , in-fol. 
II -faut  entendre  par  ce  titre  fon 
Commentaire  l'urles  trois  premiers 
-Evangéliltes  , tiré  des  Commen- 
tateurs Galviniftes  , comme  il  l’é- 
toit  devenu  lui-même  depuis  qu’il 
s’éroit  retiré  à Geneve , où  il 
mourut  en  1559,  comme  nous  T a- 
vons  déjà  dit.  Voyez  fon  Titre 
dans  l' Index. 

Salomon  Vantill  Harmonia  Evan - 
gel.  à Dordrecht  en  1689,  in- 4., 
en  Flamand.  Nous  avons  déjà  parlé 
de  lui  plufieurs  fois.  Voyez  fon 
•Titre  dans  l'Index. 

Abraham  Coiiet  du  Vivier , Hif- 
toirc  Evangélique,  à la  Haye  en 
1 706 , iu-4.  en  Français  fur  la 
Verfion  Françaife  de  Geneve  , Si 
mile  en  Allemand  par  Heclor  Maxi- 
milien , Comte  de  Geyersberg , à 
Ratisbonne  en  1711  , in- 4.  Cette 
Harmonie  contient  1 ta  Stations  , 
aufquetles  l’Auteur  rapporte  tout 
ce  que  les  Evangéliltes  ont  écrit. 
Elle  elt  précédée  d’une  Préface  où 
l’Autéur  rend  d’uflez  mauvaifes 
raifons,enaffez  mauvais  Français, 
de  fon  delfein  Si  des  libertés  qu’il 
s’eft  données  dans  fa  Traduction. 
Il  étoit  Français  , Miniftre  Calvi- 
nifte  à la- Haye  , 81  vivoit  encore 
en  1 7 1 1 • 

Girard.  Joan.  Voffii  Harmonie 
Libri  très  ; à Aralterdam  en  1(356, 
h-4.  Si  dan»  le  tome  6 du  grand 


Recueil  de  fes  Ouvrages.  Il  ne 
rapporte  point  les  propres  terme» 
des  Evangéliltes,  mais  il  fait  l’Hif- 
toire  du  Sauveur  par  Chapitres  81 
par  Articles , ce  qui  a fon  utilité.  Il 
ne  s’elt  attaché  qu’à  ce  qui  regarde 
fa  Paflion,  fa  Mort,  fa  Réfirrec- 
tion  81  fon  Afcenfion.  Colomiés 
11e  trouve  pas  allez  d’exaétitude 
dans  cette’ Harmonie,  8c  il  y re- 
leve  même  quelques  fautes.  C’eft 
dans  fa  Bibliothèque  choilie,  p. 
49».  * 

Il  fe  nomme  Gérard  Jean , pour 
le  diltinguîr  des  autres  de  même 
nom.  Il  étoit  de  Ruremonde  , où 
il  vint  au  monde  en  1577  1 étudia 
à Dordrecht  81  y enftigna,  enfuite 
à Amfterdam , où  il  elt  mort  Calvi- 
niAe  en  1650.  Et  puer  & jttvenis  * 
chartis  impalluit,  vir  fenexque.  Il 
ne  faut  donc  pas  s’étonner  s’il  a 
donné  tant  d’Ouvrages  , 81  tous 
fort  eAimés.  Nous  en  marquons 
encore  quelques-uns  ailleurs.  V. 
fon  Titre  dans  l'Index. 

On  a trouvé  dans  la  Bibliothe* 
que  (l'Ujférius  une  Harmonie  tra- 
duite de  l’Anglais  en  Allemand,  81 
imprimée  à Francfort  eu  1671, 
in-8.  Lipenius  en  rapporte  le  Ti- 
tre en  Allemand.  Nous  parlons 
de  cet  Auteur  en  un  autre  endroit; 
voyez  V Index. 

Philippi  Zicgler  Concordia  Evan- 
geliea  , en  Allemand  , à Francfort 
en  ! ûto , in-fol.  Il  étok  Allemand 
Luthérien, 

Des  Bibliographes  qui  traitent  de 
toutes  les  Concordes. 

On  peut  voir  un  plus  grand 
nombre  d’ Auteurs  qui  ont  compofé 
des  Concordes  , ou  des  Harmonies 
des  quatre  Evangiles,  dans  Fabri- 
citis , tome  } de  fa  Bibliothèque 
Greque  , Livre  4,  chap.  5 , p.  »if 
81  fuiv.  Dans  lé  P.  le  Long , tome 
2 de  fa  Bibliothèque  Sacrée  , trt-8. 
p.  512,  iufqu’a  5 z 5 , St  tome  1 
de  l’édition  in-fol.  à la  fin.  Dans 
Lipenius , t.  1 de  fa  Bibliothèque 


C I N Q U I E 

Théologique  , fous  le  Titre  , 
Evangelium. 

ARTICLE  III. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
ie  nouveau  Teftament,  & en  par- 
ticulier fur  les  quatre  Evangiles. 

Nous  avons  commencé  cette 
Partie  par  les  Concordes  , parce 
qu’elles  contiennent  le  Texte  de 
l’Ecriture,  comme  nous  avons  com- 
mencé la  première  par  les  Poly- 
glottes 8c  les  Bibles  pour  la  même 
raifon.  Nous  devons  maintenant 
parler  des  Commentateurs  , tant 
généraux  que  particuliers  fur  U 
nouveau  Teftament , comme  nous 
avons  fait  dans  la  précédente  Partie. 

Suint  Théophile  d’Antioche  ^eft 
le  premier  8t  peut-être  le  pluPIn- 
cien  des  Peres  Grecs  qui  ait  com- 
pofé  un  Commentaire  allégorique 
fur  les  quatre  Evangiles,  fi  celui 
que  nous  avons  fous  ion  nom  eft 
véritablement  de  lui.  Il  fe  trouve 
en  Latin  feulement  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres  , de  l’édition  de 
Lyon , tome  i , p.  16$.  Cave  croit  I 
qu’il  eft  d’un  Auteur  Latin  , 8c  } 
faint  Jérôme  , qui  avoir  lu  1g  vé- 
ritable Commentaire  de  ce  Pere, 
ne  trouvoit  pas  qu’il  fût  d’un  aufii 
bon  goût  que  fcs  autres  Ouvrages 
qui  font  certainement  de  lui , 8c 
Imprimés  à Hambourg  en  Grec  8c 
en  Latin  , in- 4.  avec  des  Notes 
de  Fabricius.  Ce  Théophile  vi- 
voit  du  temps  de  Marc-Aurele  8c 
de  Commode  fon  fils. 

Le  même  faint  Jérôme  parle 
aufli  de  faint  Hippolyre  Martyr , 
de  Théodore  d’Héraclée,  d’Apol- 
linaire de  Laodicée  , de  Didyme 
d’Alexandrie  , de  Vi&orin  8c  de 
Forrunatien  , dont  nous  n’avons 
plus  les  écrits. 

Entre  les  Modernes  , Bellarmin 
cite  Guillaume  de  Paris,  dit  autre- 
ment d'Auvergne  ; mais  je  ne 
trouve  aucun  Commentaire  fur 
l’Ecriture  parmi  fcs  Oiivrages.  Il 
y a feulement  quelques  poftilles  fur 
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les  Epîtres  8c  les  Evangiles  des  Di- 
manches 8c  des  Fêtes  de  l’année 
dans  le  tome  1 de  l’édition  de  1674  , 
in-fol.  ce  qui  1e  trouve  aufli  dans 
l’édition  de  Vénife.  Cependant 
Oudin  croit  que  ce  qu’il  a fait  en 
particulier  fur  faint  Matthieu  , fe 
trouve  dans  les  anciennes  éditions 
de  faint  Anfelme  de  Cantorbie. 
Nous  en  parlerons  encore  ailleurs. 

Antoine  Birriet  , Cordelier  du 
feizieme  fiecb  , a écrit  fur  les  qua- 
tre Evangiles  : ce  qui  eft  imprimé 
à Paris  en  1581.  Alphonfe  Salme- 
ron,  fameux  Jéluite  , a fait  l'eize 
volumes  lhr  les  Evangiles  , Sc  U 
fuite  du  nouveau  Teftament.  Le 
premier  contient  4}  Prolégomènes 
fur  toute  l’Ecriture.  Le  fécond 
traite  du  Verbe  avait?  l’Incarna- 
tion. Le  troifteme  , de  l’Enfance 
de  Jefus-Chrift.  Le  quatrième  , 
de  l’Hiftoire  de  l’Evangile.  Le  cin- 
quième , du  Sermon  fur  la  mon- 
tagne. Le  fixieme , des  Miracles  de 
Jefus-Chrift.  Le  feptieme,  des  Pa- 
raboles. Le  huitième  , des  Difpu- 
tes  du  Sauveur  avec  les  Pharifiens. 
Le  neuvième  , de  l’Euchariftie.  Le 
dixième  , de  la  Paffion  8c  de  la 
mort  de  Jefus-Chrift.  L«  onziè- 
me , de  fa  Réfurreélion  8c  de  fon 
Afcenlion.  Le  douzième  eft  fur 
les  Aéles.  Les  treizième , quator- 
zième 8c  quinzième,  furies  Epîtres 
de  S.  Paul.  Le  feizen.e  fur  les  Ept- 
tres  Canoniques  8c  l’Apocalypfè. 
Ce  que  nous  marquons  ici  pour 
ne  le  point  répéter  ailleurs.  Ce 
prodigieux  Commentaire  a été 
imprimé  à Madrid  en  1597,  1 <5oi , 
•8c  à Cologne  en  1604.  L’Auteur 
étoit  Efpagnol  de  Tolede  , Sc  eft 
mort  en  1585. 

Nous  avons  déjà  marqué  ce  que, 
Barradius  8c  Janfenius  Evêque  de 
Gand  , ont  fait  fur  les  quatre 
Evangiles.  Nous  ajouterons  que 
ce  fontmoins  des  Commentateurs, 
que  des  Conciliateurs  des  Evangi- 
les. Ils  traitent  les  queftions  d’une 
manière  plus  étendue  que  ne  fora 
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d'ordinaire  les  Commentateurs,  en  i <5z3.  La  derniere  édition 
Salmeron  a un  talent  particulier  de  1684  , à Cologne.  Il  a encore 
pour  adopter  les  Paraboles.  Bar-  donné  fept  volumes  fur  l’ancien 
radius  excelle  dans  la  morale,  Tellament  , tous  Commentaire* 
Janfenius  dans  la  folidité  des  expli-  allégoriques  3c  moraux.  Baeza 
cations,  C’ell  le  jugement  qu’eu  étoit  Efpagnol  de  Confcrrat  en 
porte  Cornélius  à Lapidé.  Galice  ; il  le  tit  Jéfuite  l’an  1600  , 

Sylveira  in  Evangelia  , Acla  n’ayant  que  dix- huit  ans  , 3c  mou- 
Apajlolorum  & Apocalypfim.  Pour  rut  en  1647. 
bien  diftinguer  les  Commentaires  Cornclius  à Lapide  , Janfeniua 
de  çjt  Auteur  , nous  dirons  qu’ilt  Yprenfis  3c  Erafmc , ont  commenté 

foqt  en  dix  volumes  fur  prelque  les  quatre  Evangiles.  Le  premier 

tout  le  nouveau  Tellament.  Le  a écrit  fur  tout  le  nouveau  I’ella- 

premier  ell  un  Prélude  ou  Intro-  ment.  Voyez  ce  que  nous  en  avons 
du&ion  à l’Ecriture  faillie,  impri-  dit  fur  l’ancien.  Nous  avons  aullt 

jnie  à Lyon  en  1676.  Les  lix  fui-  parlé  du  Commentaire  de  Janfe- 

vans  fur  les  Evangiles  , ibid.  en  nias  ftir  les  Concordes.  Erafme  a 

1845  , i(>7s  , à Lisbonne  8t  à aufli  commenté  tout  le  nouveau 
Madrid.  Le  huitième,  furies  Ac-  Teftamenr,  mais  ce  11e  font  que 
tes.  Les  net^ieme  8c  dixième  , liir  dénotés  ou  des  Paraphrafes  qu’il 
l’Apocalypfe  , à Lyon  en  166)  , a données.  Il  y en  a eu  un  grand 
1669.  Nicolas  Antonio  dans  fa  nombre  d’éditions  , dont  nous 
nouvelle  Bibliothèque  d’Eipagnc  , avons  eu  lieu  de  parler.  Voyez  lo« 
tome  i , p.  598  , fait  le  détail  de  Titre  dans  l'Index, 

ce  que  cer  Auteur  a écrit  fur  les  O11  peut  voir  aufli  Adam  Cont- 

Evangiles , Sc  ajoute  que  Ces  Com-  ?en  , Jéfuite  , dont  le  Commen- 

tnentaires  font  à l’ufage  des  Pré-  raire  fur  les  quatre  Evangiles  eft 

dicateurs.  Il  éroit  Portugais  de  en  deux  volumes  in-fol.  imprimés 

Lisbonne  , S;  Parme,  à Cologne  8c  à Mayence  l’an  1626. 

Jean  Maldonat , Jéfuite  , eft  ex-  11  y Refend  le  vrai  fens  littéral 
cellent  fur  les  quatre  Evangiles , 8c  contre  les  Impies  8c  les  Athées, 
la  meilleure  édition  de  fou  Coin-  Adam  Contzen  étoit  de  Juliers  ; il 
jnentaire  eft  celle  de  Pont-à-Mouf-  fe  fit  Jéfuite  en  159$  , St  mourut 
ion  . in-fol.  en  1596.  La  raifon  eft  en  1 <5 3 S , âgé  de  plus  de  60  ans. 
qu’on  a changé  , ajouté  , retram  Luc  de  Bruges  , dont  le  Com- 
ché  dans  les  éditions  de  Paris  8c  mentaire  eft  eu  quatre  volumes 

de  Lyon.  Ce  que  Philippe  du  Bois  in-fol.  Les  deux  premiers  contier.- 

fait  voir  dans  fa  Préface  fur  les  tient  ce  qu'il  a écrit  fur  les  qua- 

aurres  Ouvrages  de  ce  favant  tre  Evangiles , avec  l’Itinéraire  de 
Commentateur.  Quoique  fes  au-  Jeftis-Chrift  qui  eft  à la  tête  , & 
très  Commentaires  , dont  nous  à la  fin  fe  trouve  un  Traité  fur 
avons  parlé  , aient  leur  mérite , la  Paraphrafe  Chaldaïque.  C’eft 
il  excelle  particulièrement  dans  une  efpece  d’ApoIogie  du  Para- 
celui-ci  pour  la  clarté  8c  l'élo-  phrafte  Chaldéen  , où  il  fait  voir 

quence.  On  peut  voir  ce  qu’en  dit  l’ufage  de  fa  Paraphrafe  , 8c  expli- 

Simon  dans  ion  Hiftoire  Critique  que  pluiîeurs  endroits  de  l’Ecri- 
du  nouveau  Teftamenr , çhap.  42  , ture.  Ces  deux  volumes  ont  été 

p.  818,  63  j.  imprimés  à Anvers  en  1Û06.  Le 

DicLiau  de  Baeja  , Jéfuite  , a troifieme  contient  le  Supplément 

écrit  trois  volumes  in-fol.  furl’Hif-  du  Commentaire  fur  faint  Luc  8c 
toire  Evangélique,  imprimés  à Pa-  fur  faint  Jean  ibid.  en  1812.  Le 
lis  en  1824.  Quatre  volumes , ibid.  quatrième  » le  relie  du  Cottunen- 


C I N Q U I E M 

taire  fur  faint  Jean.  Nous  avons 
déjà  donné  le  caraftere  de  cet  Au- 
teur l'ur  l’ancien  Teltament.  Voyez 
fon  Titre. 

Aloyfuu  , ou  Louis  Novarin  , 
qui  a écrit  quatre  volumes  in- fol. 
fur  le  nouveau  Tellament , impri- 
més à Lyon  en  1641  , 1645.  Si 
nous  avions  tout  ce  qu’il  a fait  fur 
l’Ecriture  , il  méjiteroir  d’avoir 
place  parmi  les  Commentateurs 
généraux.  Il  faut  recourir  au  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages  , imprimé 
fi  Vérone  en  1648,  in- 8.  ou  au 
P.  le  Long  dans  fa  Bibliothèque 
Sacrée.  Il  étoit  de  Vérone , Théa- 
tin  , 8c  eft  mort  en  1650.  Il  l'a- 
yoit  la  Langue  Syriaque  St  Hébraï- 
que. 

On  peut  voir  dans  les  grands 
critiques , tome  <» , les  Notes  d’£- 
rafine , de  Laurent  Valle  8c  de  Henri 
Etienne.  Nous  venons  de  parler  de 
celle  A'Erafine.  Les  Notes  de  Lau- 
rent Valle  ont  été  imprimées  fépa- 
rément,  à Amllerdam  l’an  1658  , 
& dans  fes  Ouvrages,  à Bâle  en 
1 54  j , in-fol.  Henri  Etienne , outre 
lès  Notes , a traité  du  liyle  des 
Apôtres  dans  le  nouveau  Telia  - 
ment  ; ce  qui  tient  lieu  de  Préface 
fi  fon  nouveau  Tellament.  Grec , 
dont  nous  avons  parlé  , & de  lui- 
jnéme.  V.  fon  Titre  dans  l’Index. 

Nous  ne  difons  rien  ici  de  ceux 
qui  ont  écrit  fur  toute  l’Ecriture  ; 
mais  il  11e  faut  pas  omettre  le  l'a- 
yant Commentaire  du  P.  Alexan- 
dre fur  les  quatre  Evangiles , im- 
primé à Paris  en  170} , in-fol.  il 
cil  littéral  8c  moral.  Celui  du  P. 
Picquigny  , Capucin,  qui  cil  en 
JLatiu  en  un  volume  in-fol.  il  li- 
en 17 16  , 8c  contient  706  pages  , 
fans  les  Tables  des  Matières  qui 
font  fort  amples.  Le  Pcre  Alexan- 
dre vint  au  monde  à Rouen  l’an 
16)9  , où  il  étudia,  8c  fe  lit  Domi- 
nicain en  165$.  Il  alla  à Paris  8c 
y enfeigna  pendant  douze  ans.  Il 
fut  reçu  Dofteur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  en  JÛ75,  & 
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eft  morf  en  1724,  après  avoir  laillï 
un  grand  nombre  d’Ouvrages. 

Il  y fuit  la  même  méthode  que 
dans  l'on  Expolition  fur  S.  Paul,  qui 
avoit  paru  long-temps  auparavant  • 
Voyez  fur  S.  Paul.  Il  y a de  plus 
des  Obfervarious  dogmatiques  , 
pieufes  , morales  8c  afcétiques  , 
autli-bien  que  differentes  maximes 
Chrétiennes  répandues  dans  tout  le 
Commentaire  , 8c  qui  fe  trouvent 
réunies  à la  tin  de  chaque  chapitre 
dans  un  Corollaire  de  piété. 

Le  P.  Mauduit , Prêtre  de  l'Ora- 
toire, a donné  une  Analyfe  de  tout 
le  nouveau  Tellament,  imprimée 
à Paris  en  1691 , 1694  , & les  an- 
nées fuivantes,  en  plulieurs  volu- 
mes ii  1- 11.  Il  y a joint  un  grand 
nombre  de  DifTertations  for  les 
points  les  plus  difficiles. 

L’Anglct,  qui  a donné  le  nou- 
veau Tellament  en  Latin  lélon  la 
Vulgate,  â Paris  en  170),  z voL 
in-14-t  y a joint  des  Notes  Hilto- 
riquts  8c  critiques  tirées  du  feus 
grammatical  du  Texte,  Sc  de  l’ap- 
plication qu’on  fait  des  verfets  de 
l’Ecriture , qui',  étant  plus  clairs 
que  ceux  auxquels  on  les  com- 
pare , ferveur  par  conféquent  à les 
faire  entendre.  C’elt  par  cette  mé- 
thode que  l’Auteur  a expliqué  plu- 
lieurs endroits  aflez  difficiles.  11  a 
autli  cks  Notes  prifes  des  Coutu- 
mes des  Juifs»  8c  des  faits  hifto- 
riques  qui  fervent  à éclaircir  le 
Texte.  L'Auteur  n’a  pas  même  fait 
difficulté  de  rapporter  des  coutu- 
mes , dont  011  ne  trouve  des  verti- 
ges que  dans  le  Paganifme  , quand 
il  a cru  qu’elles  pouvoient  fervir  à 
l'on  delfein.  A la  fin  du  fécond  tome 
fe  trouve  une  Chronologie  8;  une 
Géographie  Sacrée  , l’une  8c  l'autre 
fort  abrégée.  Les  Notes  font  au 
bas  de  chaque  page , 8c  il  y a des 
argumens  à la  tête  de  chaque  Epî- 
tre  ; de  plus  , une  Préface  fur  la 
maniéré  d’étudier  utilement  cette 
partie  de  l’Ecriture. 

Madame  dç  Monfa  a donné  Iss 
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Elévations  à Jeliis-Chrift  fur  les 
Textes  du  nouveau  Tcftament, 
8c  des  Réflexions  Chrétiennes  qui 
en  font  tirées,  imprimées  pour  la 
première  fois  à Montpellier  en 
1689,  8c  à Paris  en  1706,  in-14. , 
fécondé  édition,  revue  8c  augmen- 
tée ; l’Ouvrage  eft  en  français.  Il 
y a dans  les  Elévations  des  faillies 
fort  vives,  mêlées  de  tendres  rai- 
fonnemens  qu’elle  adrelTe  à J.  C. 
Les  Réflexions  font  d’un  autre  ca- 
raûere  ; un  vrai  zele  y arme  cette 
illultre  Savante  contre  le  monde 
8c  le  péché.  Il  y a entre  autres  de 
juftes  inveûives  contre  les  meres 
qui  forcent  leurs  tilles  à fe  faire 
Religieufes.  Madame  de  Monfa 
ayant  été  élevée  dans  la  Religion 
Proteftante , la  quitta  pour  em- 
brafler  la  Religion  Catholique  , 
comme  nous  l’apprend  l’Auteur  de 
l’AvcrtHPeinent  qui  eft  à la  tête  de 
fon  Ouvrage.  Il  nous  dit  auflî  que 
cette  pieuïê  Vicomtelfe  avoir  été 
du 1 monde , 8c  avant  8c  après  fon 
mariage , à la  maniéré  de  la  plupart 
des  filles  8c  des  ieunes  femmes  de 
fa  qualité,  qu’on  né  laiffe  pas  d’ap- 
peler vertueufes  au  milieu  des  di- 
verriffemens  8c  des  pratiques  du 
fiecle  ; mais  elle  devint  un  véritable 
exemple  de  retraite , de  retenue  8; 
de  modeftie.  Elle  eut  le  cœur  plein 
de  l’amour  de  Jefus-Chrift,  à qui 
elle  s’unit  par  la  mort  l’an  1887. 

Jofeph  Lambert  , Dofteur  de 
Sorbonne , a donné  à Paris  en 
1706,  in-12.,  les  palPages  les  plus 
touchans  du  nouveau  Teftament, 
avec  de  courtes  Réflexions  8c  des 
Notes  en  Français.  Le  Titre  feul 
de  cet  Ouvrage  en  fait  connoître 
la  matière  8c  les  utilités.  L’ordre 
qu’on  y fuit  eft  (impie , naturel , 
& très-propre  à faire  naître  de 
faint  défirs.  On  y trouve  d’abord 
des  Titres  généraux , qui , pour 
l’ordinaire , font  divifes  en  plti- 
fieurs  articles,  au  commencement 
defquels  l’Auteur  propofe  en  peu 
de  mots  la  vérité  qu’il  va  traiter. 


Il  mer  enfuite  en  Latin  8c  en  Fran- 
çais les  palPages  du  nouveau  Tef- 
tament , qui  prouvent  ou  qui  expli- 
quent la  vérité  propoféé.  Quand 
il  y a quelque  difficulté  dans  les 
palPages,  il  a foin  de  l’éclaircir 
dans  une  Note.  Il  finit  toujours 
par  une  courte  Réflexion , qui  ap- 
prend le  fruit  qu’on  peut  tirer  des 
palPages  cités.  . 

Le  P.  de  Carieres , Prêtre  de 
l’Oratoire , a donné  un  Commen- 
mentaire  littéral  du  nouveau  Tef- 
tament, inféré  dans  la  Traduôioa 
Françailé  avec  le  Texte  à la  mar- 
ge, imprimé  à Reims  en  1710* 
5 vol.  in- 11. 

Le  P.  Lattaignnnt , Jéfuite , a 
donné  l’Efprit  des  faints  Evangi- 
les, à Paris  en  1714,  in- 12.  Ce 
n’eft  ni  une  Paraphralé  , ni  un 
Commentaire  fur  les  Evangiles  ; 
ce  n’eft  pas  même  une  Analyfe 
exa&e.  Mais  cet  Ouvrage  peut 
tenir  lieu  de  Commentaire , de 
Paraphrafe  8c  d’Analyfe.  II  eft 
même  plus  propre  qu’aucun  autre 
à faire  entrer  le  Lefteur  dans  le 
feus  des  faints  Evangiles , parce 
qu’il  explique  mieux  qu’aucun  au- 
tre le  but  que  chaque  Evangélifte 
s’eft  propofé.  Le  Cardinal  Pierre 
Oriol  eli  le  premier  qui  air  bien 
connu  ce  defPein  ; l’Auteur  eft  le 
premier  qui  l’air  entièrement  dé- 
veloppé 8c  mis  dans  fon  jour. 

Nous  finirons  cet  Article  par  où 
nous  devions  prefque  le  commen- 
cer. C’eft  la  Chaîne  des  Peres 
Grecs  fur  les  quatre  Evangiles , 
donnée  par  le  Pere  Pouffines  , 8c 
imprimée  à Rome  en  1 67 } , en  La- 
tin, in-fol,,  à Hambourg  en  1712, 
irt-11.  C’eft  un  Spicilege  Evangé- 
lique de  75  palPages  qu’il  a choifis 
dans  les  quatre  Evangiles  pour  ex- 
pliquer diverlès  chofes  curieufes. 

Il  faut  auflî  voir  le  Traité  de 
Henri  Etienne , de  Jlilo  novi  Tefia- 
menti , 8c  Vorftius  de  Hebraifmis 
novi  Tejhmenti , à Amfterdam  en 
1665 , in-4- 
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ARTICLE  IV. 

Des  Commentateurs  Protcjlans  fur 
le  nouveau  Teftament-,  en  parti - 
culier  fur  les  quatre  Evangiles. 

Entre  les  Proteftans  on  compte 
Luther,  qui  n’a  point  fait  de  Com- 
mentaire exprès  fur  les  quatre 
Evangéliftes , mais  qui  a feulement 
expliqué*  quelques  Chapitres  de 
chaque  Evangélifte;  ce  quife  trou- 
ve dans  les  différens  tomes  de  fes 
Ouvrages  , St  ce  que  Lipenius  a 
marqué  très -exactement  dans  fa 
Bibliothèque  Théologique,  t.  z. 
Voyez  les  Titres  des  quatre  Evan- 
géliftes. 

Calvin , qui  a fait  un  Commen- 
taire fur  tous  les  quatre , imprimé 
à Geneve  en  1571,  1609,  in-fol. 
*Beje  , dont  le  Commentaire  eft 
imprimé  à Geneve  en  1598,  in-fol. 
Pélican,  dont  le  Commentaire  fe 
trouve  dans  le -tome  z de  fes  Ou- 
vrages imprimés  à Zurichen  1581, 
in -fol.  Zuingle , dont  le  Commen- 
taire n’eft  que  fur  l’Hiftoire  Evan- 
gélique, imprimé  ibid.  en  16)9, 
in-fol. 

On  compte  encore  Zegerus  , 
Drujius , Jacques  Revius , Cajlalion , 
Jofeph  Scaliger , Ifaac  Cafassbon  , 
Jean  Cameron , Othon  Gualtper  , 
Jacques  Cappel , Louis  Cappel , 
dont  les  Notes  fur  les  quatre  Evan- 
géliftes & tout  le  nouveau  Tcita- 
ment  fe  trouvent  dans  les  grands 
Critiques,  tome  <5  & 7,  aufli-bien 
que  celles  de  Grotius  & de  Se- 
bajlien  Munfter. 

On  a donné  féparément  à C5- 
logne  en  15  5J  , in- 8.,  les  Scholies 
de  Zcger  fur  tout  le  nouveau  Tef- 
tament,  & en  1 5 5 s ■»  ibid.  i/1-8., 
fon  Epanorthotes  J'tve  Rrftitutor  lo- 
corum  depravatorum  in  N.  T. 

Ce  que  Druftus  a fait  fur  tout 
le  nouveau  Teftament  a été  aufli 
imprimé  féparément,  lavoir,  Libri 
Prœteritorum  X.  à Anvers  en  1612, 
in- 4.  La  fécondé  partie  de  cet  Ou- 
vrage ibid.  en  1C16 , in-g. , fon 
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Commentaire  fur  les  mots  Hé- 
breux qui  fe  trouvent  dans  le  nou- 
veau Teftament , à Anvers  en  1582, 
in- 4.,  & à Franeker. 

Le  Myrothecium  ou  Prælecliones 
in  fcleciiora  N.  T.  loca , de  Jean 
Cameron , eft  imprimé  à Satimur 
en  1677  , ii 1-4. , troilieme  édition. 
Les  Obfervations  de  Jacques  Cap- 
pel, avec  le  Spicilege  de  Louis 
Cappel , à Amfterdnm  en  1 6 5 7,  in- 4. 

Les  Notes  de  Jean  PrL\eus  fur 
différent  Livres  du  nouveau  Tef- 
tament, ont  été  imprimées  à Lon- 
dres l’an  1660,  in-fol.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui;  voyez  fon  Titre 
dans  V Index. 

O11  y peut  ajouter  , Scultet  , 
Pifcator  , Calovius  , Hammond  , 
Schmidt , Mede , Lightfoot , Wa- 
Iceus , Gataker  , 8c  quelques  autres 
dont  on  a donné  les  extraits  dans 
la  Synopfe  des  critiques. 

L’Ouvrage  de  Jean  Pifcator  eft 
une  Analyfe  avec  des  Scholies  8c 
des  Obfervations  , imprimées  à 
Herborne  en  1658,  in-fol. , cin- 
quième édition.  Celui  de  Abraham 
Calovius,  contient  des  Eciaircif- 
femens  fur  tout  le  nouveau  Tefta- 
ment, à Francfort  en  1671, 167 6, 
in-fol.  Celui  de  Henri  Hammond , 
eft  une  Paraphrafe  8t  des  Notes 
en  Anglais,  à Londres  en  165  j. 
Nous  avons  déjà  parié  ailleurs 
des  Notes  de  M.  le  Clerc  fur  cet 
Hammond , 8c  de  fon  Commen- 
taire Français  fur  le  nouveau  Tef- 
tament. V.  fon  Titre  dans  V Index. 

Ce  que  Erafme  Schmidt  a donné 
fur  le  nouveau  Teftament,  cou- 
lîfte  en  une  nouvelle  Veriion  La- 
tine, 8c  des  Notes  imprimées  à 
Wittemberg  en  1662  , in-fol. , fé- 
condé édit.  L’Ouvrage  de  Light- 
foot eft  le  même  que  fon  Harmo- 
nie Evangélique  , dont  nous  avons 
déjà  parlé , 8;  fes  Heures  Hébraï- 
ques,imprimées  féparément  à Lon- 
dres en  1670  , in-A-,  troilieme  édi- 
tion, 8c  à Leiplîc  en  1675,  in-A., 
par  les  foins  de  Carpzovius. 
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Baudouin  U-'alée  n’a  fait  des 
Commentaires  que  iiir  les  Livres 
Hiitoriqucs  du  nouveauTeilainent, 
imprimés  à Leyde  en  1652,  in- 4., 
& à Amiterdam  vu  1662  , iroilie- 
me  édition. 

Augujun  Marlorat  a compofé 
une  Chaîne  de  vingt  Auteurs  i-’ro- 
telians  qui  ont  écrit  fur  ies  Evan- 
giles , imprimée  à Geneve  en  1620, 
deux  volumes  in-/’/.,  huitième  & 
derniere  édition.  Thomas  Titnme 
l’a  mife  en  Anglais , S.  fait  impri- 
mer à Londres  en  1570,  1575, 
deux  volumes  in  - fol. , & 158} 
in- 4.  Nous  avons  parle  de  Marlo- 
rat dans  l’Article  des  Commenta- 
teurs généraux  Procédant. 

Fridéric  Spanheim  le  pere  a don- 
né plufieurs  bonnes  Explications 
fur  des  partages  fcparés  des  Evun- 
géliltcs,  dans  fon  Ouvrage  inti- 
tulé , Dubia  Evangelic* , deux  vol. 
in-4.,  à Geneve  cil  1656  & 1700, 
quatrième  édition.  Spanheim  fon 
fils  a auQi  travaillé  fur  l'Ecriture. 
Us  étoient  l’un  8t  l’autre  Calvi. 
niflcs  ; mais  le  pere  étoit  Alle- 
mand, & eit  mort  en  1549.  Le 
fils  étoit  de  Géneve,  St  cil  mort 
en  1701.  Il  a donné  entre  autres 
l’Examen  des  endroits  du  nouveau 
Tellament  controvcrfés,  à Hei- 
delberg en  1669,  S:  à Leyde  en 
1685,  in- 4.,  depuis  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Ouvrages. 

Daniel  Htinfius  a écrit  Exerdta - 
tioncs  in  novt/m  Tejl . imprimées  à 
Leyde  en  1659 , in-4. , St  à Cam- 
brige  en  1640  , in  fol. , où  l’on 
trouve  quantité  de  bonnes  chofes 
fur  le  nouveau  Tellament.  Elles 
font  partagées  en  vingt  Livres  avec 
des  Prolégomènes , où  il  éclaircit 
le  Texte  Sacré,  examine  les  paf- 
iàges  des  Peres , les  anciennes  & 
les  nouvelles  explications.  11  en 
fait  aufli  l’Apologie  contre  les  ca- 
lomnies de  Croïus,  où  il  traite  du 
flyle,  des  phrafes,  8t  des  divifions 
du  nouveau  Tellament,  à Leyde 
en  1646,  in- 11. 
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Il  a encore  donné  Arijlarchux 
Saeer  qui  contient  des  Exercita- 
tions  fur  la  Mctaphrafë  de  Nonnus 
in  Evangelium  Joannis , eu  deux 
parties.  Dans  la  première  , il  exa- 
mine tout  ce  que  dit  cet  Inter- 
prète; dans  la  féconde,  il  com- 
pare les  Explications  avec  les  pa- 
roles de'  l’Evangélille  ; dans  l’une 
St  dans  l’autre  il  éclairait  beau- 
coup d’endroits  de  l’Evangile.  Cet 
Ouvrage  a été  imprimé  a Leyde 
en  1027,  i/;-8.  St  avec  les  Exer- 
citations  du  uitine  Auteur  ivid., 
en  i6j9,  in-fol.  Il  étoit  Flamand 
de  Gand,  mais  Calvinifie»  Profci- 
feut  en  Hifioire  à Leyde,  & eft 
mort  en  1655. 

Ou  peut  ajouter  à ceux-là  Louis 
de  Dieu,  dont  le  Commentaire  fur* 
les  quatre  Evangiles,  St  les  Ani- 
madverfions  fur  tout  le  nouveau* 
Tcltamenr,  ont  été  imprimées  à 
Leyde  en  1627,  1646,  in-4. 

Jean  Dougkteïus  , qui  a fait  de? 
Analc£lel*fur  le  nouveau  Tefta- 
meut  , imprimés  à Londres  en 
1658  , 1660,  in-ÿ. Daniel  Brenius , 
Rodolphe  Gualthcrus , qui  a fait 
des  Commentaires  fur  .tout  le  nou- 
veau Teflament,  imprimés  à Zu- 
rich en  1610,  troifleme  édition. 

Danid  Toffanus  , qui  a intitulé 
fes  Commentaires  fur  le  nouveau 
Tellament  , Opéra  Theologiea  , 
imprimés  à Hanover  en  1604,  in-4. 
: vol.  Jean  Cocceius  , Lambert  Boj  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Nous 
ne  ferons  point  mention  des  Au- 
teurs Sociniens  , qui  le  trouvent 
dSns  le  Recueil  des  Erercs  Polonais. 

Voyes  aufli  Fabriciiu  dans  fa 
Bibliothèque  Greque  , tome  } , 
Livre  4 , Chapitre  5 , p.  122.  Il  y 
a une  Table  Chronologique  pour 
tout  le  nouveau  Teflament,  où  il 
fait  voir  en  quelle  année  , St  (bus 
quel  Empereur  chaque  Apôtre  ou. 
Évangélifte  a écrit  ; enfuitc  il  fait 
un  abftgé  de  leur  vie , St  beaucoup 
de  Remarques , tant  critiques  que 
choi&ss  fur  leurs  Ouvrages. 
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Il  a encor*  donné  le  Codex 
Apocryphe  du  nouveau  T eftament , 
à Hambourg  en  170}  , 2 vol.  in- 3. 
C’eft  un  Recueil  des  faux  Evan- 
giles  Si  autres  Pièces  fuppofées , 
qu’il  donne  eu  Grec  Si  en  Latin 
avec  desNotes.  Cequi  fait  la  fuite 
de  fou  Codex  Apocry[}|te  de  l’an- 
cien Teftament , dont  nous  avons 
parlé.  Il  faut  être  aufli  embarrafl* 
de  foi-même  que  le  font  les  hom- 
mes , pour  chercher  I s’occuper 
fiir  des  écrits  qui  ne  peuvent  ièr- 
vir  de  réglé  pour  trouver  la  vérité , 
tandis  qu’il  y en  a*un  fi  grand  nom- 
bre d’autres  qui  pourraient  y con- 
tribuer , St  qu’on  ne  pourrait  aflez 
étudier.  C’elt  de  là  d’où  nous  avons 
pris  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
nous  avons  dit  dans  nos  Diflèrta- 
tions  fur  les  Evangiles  Apocryphes. 
Voyez  fur  S.  Matthieu. 

Jean  Fridéric  Homberg  , a fait 
des  Obfervations  Sacrées  fur  le 
nouveau  Teftament,  imprimées  à 
Utrecht  l’an  171»,  in-4.  en  Latin. 
Sa  maniéré  d’écrire  ne  convient  pas 
mal  au  titre  de  fon  Ouvrage,  Pa- 
rerga.  Il  femble  jeter  fes  penfées , 
mais  des  penfées  méditées  & fub- 
tiles,  qui  n’ont  pu  venir  qn’après 
une  grande  application  à étudier  le 
Texte  Sacré  , & une  grande  con- 
noiflânee  des  Auteurs  Grecs. 

ARTICLE  V. 
Traités  & Differtations  fur  la  nou- 
veau Tcftament. 

Laurentii  Ramirefe  de  Prado 
Pentecontarchus , feu  Obfervatian.es 
in  varia  loca  noxi  Teflamenü , im- 
primé à Anvers  en  tût 2,  i/1-4.  Cet 
Ouvrage  eft  ainfi  appelé  du  mot 
Grec  , parce  qu’il  eft  divifé  en 
cinquante  Chapitres,'  où  l’Auteur 
explique  différens  endroits  de  l’E- 
criture par  les  Coutumes  des  Hé- 
breux , des  Grecs  & des  Romains. 

Il  étoit  Efpagnol , Jurifconfulte  , 
& eft  mort  en  i<5<8. 

Alexandri  Mori  in  navum  Fcsdus 
Notai  , imprimées  à Londres  l’an 
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ï <5<S  1 , &à  Paris  en  1668,  in-8. 
Elles  fe  trouvent  aufli  dans  le$ 
grands  Critiques  , tome  10  de  la 
première  édition.  L’Auteur  étoit 
Français,  de  Caftrts , Calvinifte  , 
ProfeiTeur  à Geneve  , & Miniflrc  à 
Charenton.  Il  eft  mort  en  1670. 

Pétri  Poffini  S.  J . Spicilegium 
Evangelicum.  Nous  en  avons  déjà 
parlé  dans  l’Article  ) de  cette 
partie.  Fabricius  l’a  Lût  imprimer 
de  nouveau  avec  les  deux  Ouvrage* 
précédens , parce  qu’ils  étoient  de- 
venus allez  rares,  & que  d’ailleurs 
ils  font  très-dignes  d’être  connus. 
L’impreflîon  eft  de  1712  , in-8.  à 
Hambourg. 

Le  même  P.  PauJines  a ejicom 
donné  trois  Lettres  Chronolof^ 
quesfur  laNailfance,  le  Baptême 
3c  la  mort  de  Jefus-Chrift , impri-' 
mées  dans  l’ Apparat  d’Henfchsnius 
à la  Chronologie  des  Papes  , tome 
4 du  mois  de  Mai  des  Bollandiftes. 
Un  autre  Ouvrage  fur  La  Généalo- 
gie de  Jefus-Chrift  , imprimé  â 
Touloufe  en  1646  , in-fol.  avec  fa 
Chaîne  dont  nous  parlerons  ail- 
leurs. Il  étoit  de  Narbonne , fe  ht 
Jéfuite  en  1624  , 8c  eft  mort  en 
iâS}6  , après  avoir  donné  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  , & plulieurs 
éditions  des  Peres  Grecs. 

Joan.  Vorjlii , de  Stylo  novi  Tejla- 
menti , dans  le  Fafcicldus  5 de  Cré- 
nius  , ce  qui  a été  aufli  imprimé  à 
Roftoch  en  164 1 , in- 4.  8c  à Ro- 
terdamen  1695,  in-ti.  lia  encore 
donné  une  Philologie  Sacrée,  où 
il  expofe  tous  les  Hébraïfines  qui 
fe  trouvent  dans  le  nouveau  Tefta. 
ment , en  deux  parties  ; la  pre- 
mière , imprimée  à Leyde  en  1(258, 
in- 4.  La  féconde  , à Amfterdam  en 
iû65,in-4.StàFrancforten  1705, 
deux  vol.  in-4 ■ Enfin , il  a fait  une 
Differration  fur  les  Proverbes  du 
nouveau  Tcftament  , imprimée  à 
Leuwarden  en  1701  , in- 4.  troi- 
fieme  édition.  Il  étoit  Allemand  , 
de  Luthérien  fe  fit  Calvinifte  , & 
eft  mort  en  167  6, 
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Thomce  Gataker  , de  Stylo  novi 
Tefl.  dans  le  tome  i de  fes  Ouvra- 
ges imprimés  à UtrecRt  en  1698, 
in-fol.  féparément  à Londres  en 
1648,  in- 4.  Il  y attaque  particu- 
lièrement Sebaflien  Pfoehen.  Il  a 
encore  donné  des  Milcellanées  fur 
cette  féconde  partie  de  l’Ecriture 
ibid.  en  1653,  in-4.  fous  le  Titre 
de  Cinnus  , 8c  d’autres  Mifcella- 
nées lur toute  l’Ecriture,  ibid.  en 
1659  , in-fol.  Il  étoit  Anglais  de 
Londres  , Préfet  du  College  de  la 
Trinité  à Oxford , 3c  elf  mort  en 
1654 , âgé  de  80  ans. 

Jean  Gafpar  Mereken  a donné 
un  EfTai  de  Réflexions  facrées  fur 
Uperfonne  de  Jefus-Chrift,  où  il 
«amine  t°.  S'il  a été  fujet  à quel- 
ques maladies.!0.  S’il  y a eu  quelque 
défaut  dans  fon  corps. }°.  Quelles 
ont  été  lès  différentes  fondions.  40. 
Quels  étoient  les  préfens  que  les 
Mages  lui  offrirent.  Cela  lé  trouve 
imprimé  en  Latin  dans  la  Bibl. 
Philol.  t.  4 , P-  88 3- 

Jean  Matthias  Florin  a fait  cinq 
Diftértations  fur  le  nouveau  Tef- 
tarnent,  imprimées  à Francfort  fur 
kMein  en  1707  , m-4*  Dans  la 
première,  il  tâche  de  prouver  que 
tout  le  nouveau  Teftament  a été 
écrit  en  Grec , même  l’Evangile 
de  S.Matth.;  ce  qui  lui  donne  lieu  de 
s’étendre  beaucoup  fur  l’origine  8c 
ieprogrèsdela  Langue  Greque.  Les 
quatre  autres  DiiTertations  regar- 
dent la  vie  des  quatre  Evangéültes. 

Jean  Ens  a fait  une  Diflértation 
particulière  fur  le  Canon  des  Li- 
vres du  nouveau  T eftament  impri- 
mée en  Latinà  Amfterdamen  1710, 
in-8.  Il  s’y  propofe  deux  chofes  ; 
la  première , d’alîigner  le  temps  où 
le  Canon  des  Livres  du  nouveau 
Teftament  a été  fixé  : la  fécondé , 
de  montrer  que  ce  Canon  eft  le 
même  que  nous  avons  aujourd’hui 
entre  les  mains.  Il  y a de  l’érudi- 
tion dans  cet  Ouvrage  ; mais  elle 
eft , pour  ainfi  dire  , noyée  dans 
un  llyle  extrêmement  tliflus. 


Richardfon , dont  nous  avon* 
déjà  parlé  , a fait  en  Anglais  la 
Défenfe  du  Canon  des  Livres  dis 
nouveau  Teftameut , imprimée  à 
Londres  1701  , m-8.  Il  attaque 
Toland , qui  fous  le  nom  A'Amyn- 
tor  avoit  fait  un  Livre  où  il  révo- 
quoit  en  do(jfe  le  Canon  des  Livres 
du  nouveau  Teftament.  Cet  Ou- 
vrage fut  d’abord  reçu  fort  diver- 
fement.  Les  Défîtes  8c  les  Liber- 
tins en  triomphèrent  ; les  gens  de 
bien  en  furent  feandalifés.  Les  Sa- 
vans  le  mépriféreut,  8c  prirent  le 
parti  de  le  laifler  tomber.  Richard- 
fon au  contraire  a cru  devoir  com- 
battre ce  Livre.  Il  en  attaque  les 
erreurs  avec  force,  8c  répond  d’une 
maniéré  claire  8c  méthodique  aux 
raifons  de  Toland. 

Nous  pouvons  encore  mettre 
ici  les  Obfervarions  de  R.  Simon 
fur  le  nouveau  T eftament , impri- 
mées à Roterdam  en  1689  8c  1690 , 
in-4.  Elles  font  divifées  en  deux 
parties.  La  première  , regarde  le 
Texte.  La  fécondé  , les  Verfions. 

ARTICLE  VI. 

Des  Commentateurs  Catholiques 
J'ur  Saint  Matthieu. 

Nous  avons  dans  l’édition  Latine 
de  Génébrard  , 35  Traités  d’Ori- 
genes  fur  faint  Matthieu , qui  com- 
mencent au  chapitre  13  , ÿ.  36  , 
8c  finilfent  au  chapitre  dernier  ex- 
clufivement  ; 8c  dans  l’édition  Gre- 
que 8c  Latine  du  même  Origenes, 
donné  par  M.  Huet , nous  avons 
le  même  Commentaire  Grec  8c 
Latin  depuis  le  chap.  13,  ÿ.  36 , 
jufqu’au  f.  3 3 du  chap.  21.  Le  P. 
le  Long  croit  que  la  Verfion  Latine 
eft  A’Epiphane  le  Scholaftique , ou 
du  Prêtre  Bellator. 

■ Le  P.  Cordier,  Jéfuite  , a donné 
une  Chaîne  des  Peres  Grecs  fur 
faint  Matthieu.  Ce  n’eft  que  le  t.  2 , 
qui  contient  ce  que  Nicetas  avoit 
recueilli  de  trente  Peres  , 8c  im- 
primé à Touloufe  en  1647  > in-fol. 
avecia  Verfion  Latine.  Le  P.  Pouf- 
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fines  avoit  déjà  donné  le  tome  i , 
imprimé  ibid.  en  1646  , in-fol, 
avec  fon  Dialefticon  fur  la  Généa- 
logie de  Jefus-Chrill. 

S.  Hilaire  , S.  Chryfojlome , S. 
Jérôme  , Bede  , Raban  Maur  , 
Théophylacle  , Êuthymc  , l’Abbé 
Rupert , Pafehafe  Radbert , Abbé 
de  Corbie  au  neuvième  fiecle  , 
comme  nous  l’avis  déjà  marqué, 
8c  Chrétien  Drutgiar , Moine.de  la 
même  Abbaye  aufli  au  neuvième 
fiecle , ont  écrit  fur  tout  l’Evangile 
de  S.  Matthieu. 

Il  y en  a qui  ont  cru  que  le 
Commentaire  de  S.  Hilaire  11’eft 
qu’une  fimple  Verlion  de  celui 
d’Origenes  ; mais  le  contraire  pa- 
roît,  tant  par  la  différence  du  ftyle , 
que  par  la  différente  maniéré  d’ex- 
pliquer l’Ecriture  Sainte.  Mous 
avons  parlé  de  ce  Pcre  fur  les 
Pfeaumes. 

Saint  Jérôme  n’a  pas  feulement 
écrit  fur  faint  Matthieu  , mais  aufli 
fur  les  autres  Evangélifles.  M. 
Dupin  dans  fa  Bibliothèque  Ecclé- 
fiaftique , tome  },  p.  45<S-}7  , 
jreleve  quelques  fautes  dans  fes 
Commentaires  ; mais  une  tache 
dans  un  beau  corps  ne  lui  ôte  pas 
route  là  beauté,  dit  Paul  Manuce. 
Il  faut  voir  ce  qu’en  dit  Simon 
dans  fon  Hifloire  critique  du  nou- 
veau Teftament,  chapitre  14  St  1$. 

Le  Vériéh  ble  Bede  dans  le  Ca- 
talogue de  fes  Ouvrages , 11e  fait 
pas  mention  de  fon  Commentaire 
fur  faint  Matthieu.  Il  eft  donc  à 
préfumer  que  celui  qui  porte  fon 
nom  n’eft  pas  de  lui.  Raban  Maur, 
Théophylacle  , 6‘  Euthyme  , ont 
écrit  fur  les  quatre  Evangiles. 

Pafehafe  Radbert  dans  fon  Com- 
mentaire, s’attache  au  fens  litté- 
ral 8c  pioral  ; il  le  compofa  en 
844  , avant  qu’il  fut  élu  Abbé  de 
Corbie  , félon  M.  Dupin  dans  fit 
Bibliothèque  Eccléfiaftique  du  neu- 
vième fiecle  , p.  267. 

L’Expofition  de  Chrétien  Drut- 
marü  trouve  dans  la  Bibliothèque 
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des  Peres  , tome  15,  p.  8 s de  l’édi- 
tion de  Lyon  , avec  celle  qu’il  a 
fait  fur  faint  Luc  8c  faint  Jean.  Ort 
les  avoit  déjà  imprimées  à Hague- 
nau  en  15)0,  8c  à Cologne  en 
1608  , in- 8.  Dont  Mabillon  dans 
fes  Annales , tome  2 , p.  661 , fait 
des  remarques  confidérables  fur 
ces  deux  fortes  d’Expofitions  ; 8c 
Simon  dans  fon  Hifloire  Critique 
du  nouveau  Teftament  , p.  570. 
L’édition  d’IIaguenau  par  Henri 
Molther , efl  plus  eftimée  que  celle 
de  Strasbourg  de  r 5141/1-/0/.,  par 
Jean  Wimpftclingius.  Drutmar 
s’eft  particulièrement  attaché  au 
fens  hiftorique.  Voyez  ce  que  nous 
dirons  encore  de  Ira  fur  S.  Luc. 

L’Ouvrage  imparfait  fur  fifint 
Matthieu  eft  d’un  Auteur  ancien  , 
mais  fort  different  de  faint  Chry- 
foftome.  Cet  Inconnu  a donné 
cinquante -quatre  Homélies , 5c  ne 
va  que  jufqu’au  Chapitre  26  ex- 
clufivement.  Doin  Montfaucoii 
11’a  pas  laiffé  de  le  mettre  à la  fin 
du  tome  <5  de  fit  nouvelle  édition 
des  Ouvrages  de  ce  Pere  , avec 
une  longue  8c  favante  Differta- 
tion,  oit  il  rapporte  tout  ce  qu’on 
a dit  touchant  fon  véritable  Au- 
teur , le  temps  oit  il  a été  écrit , 
la  maniéré  dont  il  efl  écrit , Sc  ce 
qu’il  y a de  contraire  à la  pureté 
de  la  foi.  O11  peut  voir  aufli  ce  que 
Simon  en  penfe  dans  fbn  Hifloire 
Critique  du  nouveau  Teftament, 
au  Chapitre  10,  11  SC  fuivans. 

Saint  Auguflin  , outre  les  quatre 
Livrés  de  confenfu  Evangelijlarum , 
dont  nous  avons  parlé  dans  l’Arti- 
cle des  Concordes  , a écrit  deux 
Livres  de  Sermone  Domini  in  Mon- 
te , qui  font  comme  les  Commen- 
taires des  Chapitres  5 , 6 8c  7 de 
faint  Matthieu.  Ils  fttnr  dans  le  r. 
? de  la  nouvelle  édition , partie 
fécondé , p.  itSd.  Le  Saint  a choifl 
ce  Sermon  , parce  qu’il  contient 
atous  les  préceptes  de  la  mora/e 
Chrétienne  , comme  il  le  déclare 
lui-mimc  dès  ls  commencement. 
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De  plus  , il  a compofe  deux  Li-  fainr  Matthieu.  Il  y fait  un  grand 

♦rts  de  Quejlions  Evangéliques , 8c  nombre  de  questions , fit  en  donne 

Un  Livre  de  Quejlions  fur  faint  la  folution.  Nous  avons  parlé  dé 

Matthieu , qui  (ê  trouvent  ibid.  p.  fes  autres  Commentaires  fur  l’an- 

»;8.  Elles  regardent  plutôt  les  cien  Teftament.  Voyez  fon  Titre 

v Mœurs  que  la  Critiqué.  Voyez  Si-  duns  l'Index. 

«ion  ibid.  Chapitre  17.  Matthias  Bredemlach  in  Mat- 

Saint  Grégoire  de  Nyjfe  a expli-  thaum  , à Cologne  chez  Jean 
tjué  les  Chapitres  5 & 6 de  faint  Quentel  en  1 , in-fol.  avec  lé 

Matthieu.  Ce  dont  cinq  Homélies  Commentaire  qfril  a fait  fur  les 

fur  l’Oraifon  Dominicale,  fie  huit  foixdnte-neuf  piühiers  Pfeaumes. 

Difcours  fur  les  Béatitudes  , qui  Dans  celui-ci,  il  eft  fort  diffus  , 8c 

fe  trouvent  dans  l’édition  de  les  fuit  le  Texte  Hébreu.  Sur  faint 

Ouvrages  de  1 <5 58,  en  Grec  8c  en  Matthieu , il  eft  plus  littéral , 8c  fuit 

Latin  } vol.  , in-fol.  à Paris.  La  fouvent  les  Peres  pour  ce  qui  re- 

Veriïon  Latine  de  ces  Homélies  8c  garde  la  morale.  Il  étoit  de  Hai* 

de  ces  Difcours  , éfl  de  Laurent  naur , né  dans  le  Comté  de  Mons , 

Sifane.  Nous  avons  déjà  parlé  de  8c  eft  mort  en  1559  , âgé  de  70 

ce  que  Ce  Saint  a fait  fur  l’ancien  ans. 

Teftament.  Nous  ajouterons  ici  Les  fuivans  font  allez  eftimé* 
qu’il  étoit  frere  du  grand  faint  Ba-  fur  faint  Matthieu,  favoir , le  Fevre 

fie  ; il  vint  au  monde  en  jjo,  fut  d'Ejlaples,  dont  le  Commentaire 

fait  Evêque  en  J71 , affifta  au  Con-  fur  les  quatre  Evangiles  eft  im- 

cile  de  Conftantinoplc  en  }8i  , 8c  primé  à Cologne  en  1 541 , in-fol. 

çiourut  en  595.  troifieme  édition.  Nous  avons  déjà 

Saint  Chromace , Evêque  d’Aqui-  parlé  de  lui  plus  d’une  fois.  Voyez 
lée  au  quatrième  fiecle  , 3c  mort  fon  Titre  dans  l'Index. 

en  410  , avoit  écrit  fur  tout  faint  Gagnée  ou  Gagny , qui  n’a  fait 
Matthieu  ; mais  il  né  nous  en  refte  que  des  Scholies  für  les  quatre 

que  l’explication  des  Béatitudes  , Evangiles  , imprimées  à Paris  en 

ou  du  cinquième  Chapitre  , qui  fe  iôji  , in -8.  8c  1 55 1 , in-fol.  Voy. 

trouve  dans  le  cinquième  tome  de  fur  les  Pfeaumes  , 8c  fur  S.  Paul, 

la  nouvelle  Bibliothèque  des  Pe-  Henri  Holden  a compofé  des 
res,  p.  976  Sc  989.  Notes  marginales,  courtes  8c  Iitté- 

Saint  Thomas  a compofé  une  raies  fur  le  nouveau  Teftament , 
Chaîne,  ouuntillu  desPeresfurS.  1 vol.  in-iz,  en  i6do  à Paris. 
Matthieu  , li  toutefois  il  en  eft  le  Claude  Guilliaud , dont  le  Com- 
véritable  Auteur;  car  il  y en  a qui  'mentaire  fur  faint  Matthieu  a 
l’attribuent  i Pierre  Scaliger  , Do-  été  imprimé  â Paris  en  1 s <5  2 , 
minicain  de  Vérone.  Cependant  in-fol. 

ôn  trouve  cet  Ouvrage  djns  le  Jean  de  Louvain  ou  plutôt  Jean 
tome  14  du  grand  Recueil  des  HclPels  de  Louvain  , dont  le  Com- 

(Euvrcs  de  S.  Thomas  , imprimé  mentaire  fur  le  même  a été  infpri- 

à Rome  en  17  vol. , 8c  il  eft  diffé-  mé  à Louvain  en  1572  , in-8. 

rent  de  la  Chaîne  fur  les  quatre  fécondé  édition.  Voyez  fur  l’Epî- 

Evangiles,  8c  qui  eft  certainement  tre  à Timothée, 

île  lui  ; elle  eft  imprimée  dans  le  Jean  Férus  qui  a fait  fur  faint 
tome  ! 5 , 8c  elle  l’a  été  féparément  Matthieu  des  Enarratibns  pieufes 

plulieurs  fois.  & lavantes , pi»  & erudine , comm* 

Mais  le  jllus  célébré  8c  le  plus  les  appelle  Lipenius  dans  fa  Biblio- 

efthtié  , eft  Toflai  , qui  a fait  theque  Théologique.  On  les  a im- 

quatre  gros  Volumes  in-fol.  fur  primées  plulieurs  fois.  La  dernier* 
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édition  eftde  i<5to,  à Lyon.  Nous  imprimés  ibid.  «n  1690,  trois  vol. 

avons  parlé  de  lui  ailleurs.  Voyez  in-8.  Il  y rapporte  le  Texte  do 

fon  Titre  dans  l 'Index.  l’Evangile  tout  entier,  8c  fait  plu- 

Paul  de  PaLuio  de  Salapir , dont  fieurs  Entretiens  avec  des  Ré- 

!e  Commentaire  fur  cet  Evangile  flexions  qui  fervent  à faire  rentrer 

a été  imprimé  en  pluiietirs  en-  les  hommes  en  eux-mêmes  , pour 

droits , à Confiance  pour  la  der-  confidérer  l’état  miférable  où  !• 

niere  fois  en  i^iz  , in-4.  Nous  péché  les  a mis,Sc  l’extrême  be- 

avons  aufli  parlé  de  lui.  Voyez  loin  qu’i!s  ont  du  fecours  d’un  Li- 

ibid.  bérateur.  Il  finit  toujours  par  un» 

Charles-Marie  de  V eil  qui  a fait  priere  qui  apprend  à implorer  ce 

lin  Commentaire  fur  faint  Matthieu  fecours , 8c  à faire  ce  qu’il  £aut 

& faint  Marc  , imprimé  à Angers  pour  l’obtenir. 

& à Paris  en  1674  ,tn- 4.,  A Lon-  ARTICLE  VII. 
dres  en  1678,^-8.  Au  fèns  littéral 

du  Texte  de  l’Evangile , il  a ajouté  Commentateurs  Protejlans  fur 

pluiietirs  Quertions  de  Théologie  Saint  Matthieu • 

& d’Hitloire  , qu’il  traite  avec  Entre  les  Protertans  , Godefroi 
beaucoup  d’étendue  , fur  le  pain  Olearius  a fait  quatre-vingr-detnc 

azyme,  la  derniere  Pâque  de  Jcliis-  Obf'ervations  lacrées  liir  cet  Evarr- 

Chrift,  le  mélange  de  l’eau  avec  gélille  , en  Latin  , & imprimées*» 

le  vin  dans  la  Cene  du  Seigneur,  Leiplic  en  1715  , in- 4.  Dans  ta 

& autres.  Voyez  for- les  Aites.  première,  il  examine  le  Titre  de* 

Nous  avons  déjà  parlé  dé  lui  fur  Evangiles, & incline  à croire  qu’il 

les  petits  Prophètes  , où  nous  a été  mis  par  les  Kvangeliftes  mê- 

l’avons  mis  au  rang  des  Prorel-  mes.  Dans  les  deux  fuivanres  , il 

tans  ; ici  nous  le  mettons  avec  les  foutientque  nous  avons  l’Evangile 

Catholiques , parce  que  de  Juif . de  faint  Matthieu  dans  le  même 
il  s’était  converti  à la  foi , touché  ordre  St  la  même  fuite  qu’il  a été 
des  vives  exhortations  de  feu  M.  compofé.  Les  foixanté -dix -neuf 
Boflîrer;  mais  il  fe  fit  enfuite  An-  autres  font  employées  à éclaircir 

glican,  & devint  enfin  Anabaptifle,  autant  de  partages  de  cet  Evangile, 

homme  aufli  changeant  dans  fa  doc-  Mais  l'Auteur  a affe&é  de  ne  citer 

trine,  qu’il  le  fut  dans  fa  Religion.  dans  l’on  Ouvrage  que  dgs  Protêt 

Il  mourut  dans  fon  apdftafle.  tans , qu’il  ne  manque  pas  d’ho- 

Michel  le  Vajfor  , étant  encore  norer  d’éloges  magnifiques.  De 
Prêtre  de  l’Oratoire  , a donné  une  plus  , il  l’a  infeâé  des  dogmes  Lu* 
Paraphraiè  fur  faint  Matthieu  en  thériens  dans  des  endroits  où  il. 
Français,  8c  imprimée  A Paris  en  11’en  é toit  pas  quertion.  On  y trouve, 

1688  , in-it.  Il  fait  voir  dans  fa  par  exemple,  l’ubiquité  à l’occa* 
Préface  par  l’autorité  de  Papias,  de  lion  delà  Transfiguration  enTob- 
faint  Irénée  & d’Origenes  , que  fervarion  cinquanre-feptieme,  l’é- 
<et  Evangile  a été  écrit  en  Hébreu , galité  entre  le  Baptême  de  S.  Jean 
& répond  à ce  qu’on  allégué  pour  8c  ceU»  de  Jefus-Chrirt  en  la  loi  - 
perfuader  qu’il  a été  écrit  en  Grec,  xante-quatrieme  , la  fortification 
Dans  fa  Paraphrafe , il  prouve  cou*  par  imputation  en  la  foixante-dix- 
tre  les  Juifs  que  Jefus-Chrirt  eft  huitième  , aiiifi  des  autres.  Il  a én* 
defcendtide  David,  né  A Bethléem  core  donné  (f  autres  Obfervations 
d’une  Vierge,  8c  qu’il  a confirmé  fur  la  Transfiguration  , félon  S. 
là  do&rine  par  des  miracles.  On  Matthieu,  8c  les  chapitres  tt  , n, 
jieut  y joindre  les  Entretiens  de  ALeiofic en  1709, m-4.Sürl’Orai* 
M.  HermatU  l'ur  firiat  Matthieu  , lbn  Dominicale  , à Hdmllat  en 
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1710,  in-4.  Il  étoit  de  Mifnie,  Lu- 
thérien , Profefleur  à Leiplic , & 
eft  mort  en  1715. 

27i ornas  James  ou  JameJius  a 
donné  un  Index  des  paflâges  des 
Peres  fur  chaque  Verfet  du  chap. 
. 5 de  S.  Matthieu.  On  l’a  imprimé 
à Londres  en  1614 , in- 8.  Nouspar- 
lons  de  lui  ailleurs,  à l’occafïon 
de  fon  Bellum  Papale.  Voyez  fon 
Titre. 

Jacques  Elfner  a fait  une  Ob- 
fcrvation  fur  le  if.  p du  ch.  J , im- 
primée dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique , tome  4 , p.  1 86.  Jean 
Henri  Schrani  & Théodore  HaJée 
en  ont  fait  fur  la  Parabole  des 
Ouvriers  envoyés  à la  Vigne,  ibid. 
p.  688-706.  Gérard  Outhovius  a 
expliqué  le  terme  de  jufte  dont  il 
eft  parlé  au  19  du  chapitre  pre- 
mier, ibid.  tome  6 , p.  z j,  109. 

Jean  George  Altman  a fait  une 
autre  Obfervation  Philologique 
•fur  le  chant  du  Coq  , où  il, rap- 
porte ce  que  les  Auteurs  en  ont 
dit , 8c  croit  que  cela  fe  peut  en- 
tendre d’une  trompette  ; elle  eft 
imprimée  dans  le  même  Recueil  , 
tome  5 » p.  451-456» 

Adrien  Reland  a fait  auflî  en 
Latin  un  Difcours  fur  le  chant  du 
Coq,  imprimé  à Utrecht  en  1709, 
in- 1 1.  Tout  fon  deflèin  eft  d’ex- 
pliquer comment  il  fe  peut  faire 
que  S.  Pierre  ait  entendu  la  voix 
de  cet  animal , puilqu’il  étoit  dé- 
pendu d’en  avoir  dans  Jérufalem , 
comme  il  eft  porté  par  la  Loi , de 
peur  qu’ils  ne  fiflêntfortir  des  ani- 
maux immondes  de  la  terre  en  la 
grattant  avec  leurs  pieds.  Il  répond 
aux  obieftions  qui  femblent  dé- 
truire cette  défenfe  , 8c  fis  ré- 
ponfes  marquent  une  grande  éru- 
dition. Il  leve  enfuite  cette  diffi- 
culté , en  difant  que  ce  Coq  dont 
il  s’agit  , étoit  peut-être  hors  de 
la  ville , 8c  qui  fe  pouvoir  aifément 
faire  entendre  à S.  Pierre  , ou 
que  ce  Coq  pouvoit  être  dans  la 
maifon  de  Pilate , ou  de  quelque 
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Soldat  Romain  qui  ne  fe  mettoit 
pas  en  peine  des  Obfervations 
Juives. 

ARTICLE  VIII. 

Traités  & DiJJertations  fur  T Evan- 
gile de  Saint  Matthieu. 

Voyez  notre  Diflêrtation  ou  • 
Préface  fur  S.  Matthieu.  Voyez 
aufli  les  Commentateurs.  Saint  Jé- 
rôme dans  fon  Epître  à Hedibia 
Dame  Romaine  , tome  4 , p.  168 
de  la  nouvelle  édition  , répond  à 
douze  Queftions  qu’on  lui  avoit 
propofées  fur  S.  Matthieu  8c  fur 
d’autres  endroits  de  l'Ecriture  ; 8c 
dans  l’Epître  à Algafie  , il  réfout 
onze  autres  Queftions  de  même 
nature. 

Jean‘Jacqttes  Ulric,  ou  Huldric, 
a donné  un  Exercice  Biblique , 
Exercitium  Biblicum  fur  tout  S. 
Matthieu  , à Zurich  en  17 1 i , 
1714,  2 vol.  in-8.  Il  vint  au  monde 
à Zurich  en  1 68},  fut  fait  Miniftre 
Calvinifte  en  1701,  Profeftcur  en 
1710,  On  peut  voir  le  Catalogue 
de  fes  autres  Ouvrages  dans  la 
Bibliothèque  Philologique , tome 

2 , p.  }02. 

Rodolphe  Martin  , Luthérien  de 
Brandebourg  , 8c  mort  en  1 680  , 
a fait  une  Diflêrtation  o{i  il  exa- 
mine fi  faint  Matthieu  a écrit  en 
Grec  ou  en  Hébreu , imprimée  à 
Altorf  en  1 696  , in-4. 8c  Chrijlophe 
Sountagius  , imprimée  ibid.  en 
1 696  , 1/1-4.  Voyez  plus  bas.  . 

Daniel  Lucas  , auffi  Allemand 
Luthérien,  & Profeflêjtr  à Gry- 
phifwald , a fait  trois  Difputes  fur 
S.  Matthieu  , imprimées  à Gry- 
phifwald  en  1654  , in- 4.  Il  mou- 
rut en  1678. 

David  Schram , Luthérien  d’Auf- 
bourg  , qui  vivoit  au  commence- 
ment.du  feizieme  fîecle  , a fait  un 
Ouvrage  in-8.  à Gieflên  en  1617  , 
où  il  prouve  que  S.  Matthieu  eft 
le  premier  des  Evangéliftes  , c’eft- 
û-dire  , qu’il  a écrit  le  premier  le 
faint  Evangile. 

Ifaac 


\ 


Digitized  by  Google 


C I N (1  U I È M 

. lfaac  Fauflius  a fait  une  Difpute 
fur  l’Inlcription  de  l’Evangile  de  S. 
Matthieu , imprimée  â Strasbourg 
en  1677  , i/1-4.  Nous  parlerons 
encore  de  cet  Auteur  Luthérien 
fur  l’Epitre  aux  Romains. 

Sur  la  Généalogie  Sr  la  Naijfance  de 
+Jefis-ChnJl. 

Dans  les  Opufcules  de  M-  de 
Ma  rca  données  par  M.  Baluze  à 
Paris  en  1681  , i/1-8.  il  y a une 
DilTertàtion  Latine  lur  la  Généa- 
logie de  J.  C;  rapportée  par  S. 
Matthieu  Sc  par  S.  Luc,  qu’il  con- 
cilie en  faifant  voir  comment  S. 
Jofeph  a .pu  defcejidre  de  Jacob 
fils  de  Mathan  St  d’Hiîi  ; que  l’un 
a été  fon  pere  félon  l’ordre  de  la 
nature  , qui  fut  Héli  , St  l’autre 
félon  l’ordre  de  la  Loi  , qui  fut 
Jacob. 

François  Sixte  de  Napies  , Sc 
Religieux  Canne,  mort  en  1569  , 
avoit  déjà  écrit  fur  le  même  fujet , 
«k  fait  imprimer  foft  Ouvrage  à 
Vénifc  en  1564,  i/1-4. 

Les  Protefïans  fe  font  aufiï  mis 
fur  les  rangs  pour  en  traiter.  Jean- 
Pierre  Grunemberg , Allemand  Lu- 
thérien , 8c  Miniftre  général  à Rof- 
toch,  mort  l’an  1706,  a traité  de 
la  fidéli:*  de  S.  Matthieu, en  rap- 
portant la  Généalogie  du  Sauveur. 
Çe  qu’on  a imprimé  à Rofioch  en 
1701  , in-4.  Balthasar  Stolbergius 
a fait  une  Exercitation  Philologi- 
que fur  la  même  Généalogie  , im- 
primée à Witremberg  en  1663  , 
i/1-4. 

Jean-Henri  Lent ? , autre  Alle- 
mand Luthérien , qui  vivoit  au 
commencement  de  ce  fiecle  , a 
fait  aufli  une  DilTertàtion  fur  cette 
même  Généalogie  félon  S.  Mat- 
thieu , imprimée  au  même  endroit  ' 
en  1704  , i/1-4.  On  peur  y joindre 
Paul  Slevogt ,.  de  Saxe  , Lu  thé-, 
rien  , ProfelTenr  des  Langues 
Orientales  à Je  né.  Ce  qu’il  a écrit 
de  cette  Généalogie  du  Sauveur  , 

» été  imprimé. en  1 <044  , i/1-4. 

Tome  V I. 
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Charles  Linckus  , aufiï  Allemand* 
Luthérien  , a traité  la  même  ma* 
tiere.  Ce  qui  a paru  à Fribourg  eu 
1648,  in- 11. 

M.  le  Noble  a fait  imprimer  à 
Paris  en  1693 , in-11  , une  DilTer- 
tarion  Chronologique  de  la  NaiC- 
fance  du  Sauveur.  Il  y attaque  parti- 
culièrement le  Sieur  Morin  qui 
s’ell  imaginé  pouvoir  prouver  ia  vé- 
ritable année  de  la  Naifiànce  de 
notre  Seigneur  par  fa  figure  Ge- 
nethliaque.  Il  tâche  enfuite  de  fixer 
la  véritable  époque  de  cette  Naif-  ■ 
lance.  . -, 

Pierre  Allix  , Calviiiifie  , a fait 
aufli  en  Latin  une  DilTertàtion  fur 
l’année  Sc  le  môis  de  la  Naifiànce 
de  J.  C.  imprimée  à Londres 
en  1707  , i/i-8.  Elle  eft  partagée  en 
1 6 Chapitres  , 8c  très  - lavante. 
Avant  lui  Jean  Balthasar  Schuppius , 
qui  étoitde  GiefTen  , 8c  Miuiitre 
Luthérien  â Hambourg  , mort  en 
1660,  aporté  plus  loin  fa  recher- 
che 3 car  il  a prétendu-  trouver  le 
véritable  jour  de  cette  Naifiànce; 
C’ell  dans  fon  Ouvrage  intitulé  : 
Le  Deucalion  Chrétien  , 8c  impri- 
mé à#Marpdurg  en  1638  , in- 4. 
Antoine  Bynée  a traité  de  la  Naif- 
fance  8c  de  la  Circoncifion  du 
Sauveur,  à Amflerdam  en  1689, 
in- 4.  Voyez  fur  la  Paflïon. 

Sur  Joint  Jofeph  & fur  Us  trois 
Magesi 

...  Voyez  noire  DilTertàtion  fur. S. 
Jofeph  , imprimée  dans  le  Recueil 
de  nos  Diflêrrations  , tdm.  3 , p. 
59<3  , notre  Diflêrtation  fur  les 
Mages  , fur  S.  Matthieu  , 8c  dans 
le  même  Recueil,  torri.  3. 

Alphonf.  de  Mendoza  de  Mago- 
rum  Hijloria  , dans  fes  Queflions 
QuodUbétiitues  , où  il  examine  fi 
toute  l’Hiitoire  des  Mages  s’efipaf. 
fée  en  treize  jours  de  temps  depuis 
la  NahTahcé  de  J.  C.  imprimées  à 
Salamanque  en  1588  , 8c  à Colo- 
gne en  1603  , i/1-4.  H étoit  Efpa- 
gnol  , de  l’Ordre  de  S.  Auguitia  f 
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^umônier  de  Philippe  II  , Roi 
d’Elpagne.défigné  Archevêque  de 
Grenade , ëc  eft  mort  en  1591. 

Fridéric  Spaaheim  parle  des  Ma- 
ges dans  les  Doutes  Evangéliques, 
partie  1 , Doute  18  , 19,  20  St 
lui  vans.  Balthajar  Stolbergius  de 
Mapis,  dans  le  Trélbr  des  DilTer- 
tations  Philologiques.  Et  Daniel 
Rhoden  , ibid.  tom.  2.  Celui  - ci 
étoit  Allemand  Luthérierf.  L’Ou- 
vrage de  Stolbergius  eft  une  Ré- 
ponl'e  à Clemmius  , imprimée  fé- 
parément  à Wittemberg  en  167  } , 
in-4. 

Srephani  Sala  far  Minorité  Hif- 
pani , de  Adventu  Magorum,  C’eft 
un  Commentaire  fait  exprès  fur  le 
Chap.  2 de  S.  Matthieu  , pour 
expliquer  l’Hiftoire  des  Mages , 
avec  des  Obfervations  morales  , 
& ce  qui  regarde  la  Généalogie  de 
J.  C.  ce  qui  a été  imprimé  à Lyon 
en  1584  , in -8.  Il  étoit  de  Gre- 
nade , fe  fit  Hermite  de  S.  Au- 
gullin  , enfuite  Chartreux  à l’âge 
de  }S  ans  , félon  Nicolas  Antonio, 
dans  (à  nouvelle  Bibliothèque  d’Ef- 
pagne  ; il  eft  mort  en  1 596. 

Leichnerus  de  tempore  Magorum, 
dans  Crenius,  Fafciculus  AT,Tépa- 
rément,  à Wirtzbourg  en  1650  , 
in- 2 4.  Il  étoit  Allemand.  M.  Du- 
pin le  nomme  Leicher  , & le  met 
au  nombre  des  Calviniftes. 

J o an.  Frifchmuth  Harmorda  ad 
Michex  s , ÿ.  1 , & Matthcei  2 , 

6 , imprimée  à Jene  en  1662  , 
in- 4.  Fridéric  Spanheim  , fur  le 
même  Chap.  dans  fes  Doutes 
Evangéliques,  part.  2 , Doute  46. 

Gilles  Hochmuth , Allemand  Lu- 
thérien , a écrit  en  général  fur  les 
Mcges  ; ce  qu’il  a fait  imprimer  à 
Lclpfic  en  i(586  , in- 4.  Chrétien 
Kotnagd  , de  même  pays  8c  de 
même  Religioii  , a aufli  traité  le 
même  fujer  dans  un  Ouvrage  qui 
a paru  à Wittemberg  en  1652  , 
in-4. 

Jean  Olearius  lé  pere  , qui  étoit 
de  Hall  en  Saxe  , Miniftre  Lutbé- 
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rien  ; mort  en  1684  , a donne 
fept  Diiïertations  fur  i’Hiftoire  des 
Mages  , A Leiplic  en  1671  , in-4. 
Et  Haquin  Stridfberg  , à Londen 
en  1687  , in-4.  Il  étoit  Danois 
Luthérien , Profelfeur  à Coppen- 
hague. 

Jacques  Fridéric  lfel , a fait  une 
Differtation  particulier^  fur  la 
Domination  des  Mages  en  Perlé, 
imprimée  à Bâle  en  Suilfe  en  1707. 
Il  étoit  lui-même  de  Bâle  , où  il 
vint  au  monde  en  1681  , com- 
mença à faire  un  Poème  contre 
les  Français  en  1696  , qui  étoit 
la  quinzième  année  de  fon  âge. 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes 
Ouvrages  dans  la  Bibliothèque 
Philolog.,  tom.  2 , p.  }J}  - }22. 

Cefon  Grammius  a fait  une  Exer- 
citation  particulière  fur  l’Etoi{e 
qui  conduiiit  les  Mages  à l’Etable 
de  Bethléem  ; elle  a été  imprimée 
à Kiel  en  1670 , 1/1-4.  Nous  avons 
parlé  rie  lui  fur  la  Génefe  ; voyez 
Loth.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 
Médecin  8c  Profelfeur  en  Langue 
Greque  à Kiel  , 8c  eft  mort  en 
1675. 

Fridéric  Madevifius  , ailfli  Alle- 
mand Luthérien  , a fait  une  Dif- 
fertation fur  la  même  Etoile , im- 
primée ibid.  eq  1670,  in-4.  Il  faur 
y joindre  Joachim  Re/enaviiu  , 
Profelfeur  Luthérien  à Gry- 
phifwald  , 8c  Samuel  Werner  , 
qui  ont  écrit  fur  le  même  fujet. 
L’Ouvrage  du  premier  eft  imprimé 
à Gryphifwald  en  1659  , in-4.  & 
du  dernier  â Konisberg  en  1681  , 
in-4. 

Dans  les  Opufcules  de  M.  de 
Mnrca , dont  nous  avons  parlé  ci- 
delfus  , il  y a encore  un  Dilcours 
fur  les  Mages , où  il  éclaircit  trois 
didicultés  qu’on  fait  ordinaire- 
ment à leur  fujet  ; favoir  , s’ils 
étoient  véritablement  Rois  ; s’ils 
venoient  d’Arabie  ou  de  Perfe  ; 
8c  li  c’eft  dans  l’Etable  qu’ils  ado- 
rèrent J.  G.  Il  fuit  8c  confirme 
l’opinion  commune  fur  les  deux 


\ 


C I N Q U 1 E ] 

premiers  chefs;  mais  pour  le  troi- 
•lîerae , il  croie  que  ces  Rois  n’a- 
dorerent  point  J.  C.  dans  l’Etable , 
parce  que  , dit-il  , il  eft  probable 
qu’après  fa  Naiifance  , Marie  St 
Jofeph  fe  retirèrent  dans  quelque 
maifon  particulière  plus  commode 
que  l’Etabie;  en  effet,  S.  Matthieu 
dit  ^qu’ils  entrèrent  in  üomum , 
& non  pas  in  Stabidum  , comme  il 
le  dit  des  Palteurs.  Ce  lavant  Pré- 
lat étoit  de  Béarn  ; après  avoir 
brillé  dans  la  Robe , il  entra  dans 
la  Cléricature  , fut  fait  Evêque 
de  Couferans  , Archevêque  de 
Touloule  , & de  Paris  prefque 
fucceflivenient , Sc  mourut  en  1662. 
Il  eft  connu  par  un  grand  nombre 
d’Ouvrages  tant  Eccléliaftiques 
qu’Hiitoriques. 

Philippe  Bufquier  eft  prefque  le 
feul  qui  ait  traité  des  préfens  que 
les  Mages  firent  à l’Enfant  Jel'us  ; 
fon  Ouvrage  eft  imprimé  à Anvers 
en  i<5oâ  , & à Cologne  en  161 1 , 
in-8. 

Sur  Saint  Jean  , & fur  le  Baptême 
de  Jefus-Chrijl, 

Joan.  Ernejli  Bittner  Difquifi- 
tiones  in  Hijloriam  Joannis  filii 
aZacharue  , dans  le  quatrième  laf- 
ciculus  de.Crenius  , St  dans  le  tom. 
2 duTréfordes  Differtatiotjs  Phi- 
lologiques , p.  285.  O11  lés  a im- 
primées féparément  à Jene  en 
1670  , 1/1-4.  Il  étoit  Allemand  , 
Miniftre  Luthérien  vers  1670.  Le 
P.  le  Long  le  nomme  liunher  & 
Butner. 

Salon.  Deylingius  de  Natalibus 
Joan.  Baptijhe  , Educatione  , &c. 
dans  fes  Obfervarions  facrées  , 
tom.  3 , chap.  16.  Balthajar  StoÉ 
bergius  de  Arniclu  & Viçlu  Joannis 
Baptijhx , dans  le  Tréfor  Philolo- 
gique.' Conradi  Oldii  de  domicilia , 
viclu  & amiclu  Joannis  , dans  le 
Fafcicutus  J de  Crenius  , féparé- 
ment àRoftoch  en  1657,  in- 4.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  Span- 
htim  dans  l’es  Doutes  Evangéliques 
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traitç  le  même  fujet  , partie  fé- 
condé , Doute  98.  La  Differtation 
de  Stqjbergius  a atilîi  été  imprimée 
féparément  à Wittemberg  en 
1675  in- 4. 

George  Gafpar  Rirckmaier  a écrit  * 

aufli  de  la  nourriture  Si  de  l’habit 
de  faint  Jean.  Ce  qu’on  a imprimé 
à Wittemberg  en  1684  , in  - 4. 

Nous  avons  parlé  de  luifur  l’ancien 
Teftamènr. 

O thon  Burchard  Prember  a tra- 
vaillé à éclaircir  tour  ce  que  faint 
Matthieu  dit  de  ce  faint  Précu rieur. 

Ce  qui  a paru  au  même  endroit. 

Il  étoit  Allemand  Luthérien.  Enfin 
Paul  iiabe , de  même  Nation  3c 
Religion , a fait  plulieurs  Exerci- 
tatiqus  lïir  l’habit  St  la  nourriture 
de  laine  Jean  , imprimées  à Konil- 
berg  en  1693  8c  1694,  in- 4. 

Augujii  Varenride  Columba  fttper 
capite  Chrijli  vifa  , dans  le  Trélor 
Philologique  , & féparément  à 
Roifoch  en  1 67  * , in- 4.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lés  Ouvrages , & nous 
en  parlerons  encore.  FridcrieSpan- 
heim  traite  aufli  de  cette  Colombe 
dans  lès  Doutes  Evangéliques  , 
part.  3,  Doute  46,  47. 

Jean  Henri  Haner , Allemand 
Luthérien , a fait  une  Differtation 
fur  la  Voix  du  Ciel , qui  dit  pen- 
dant le  Baptême  de  Jefus-Chrift  : 

Celui-ci  ejl  mon  Fils  bien-aitné.  On 
la  trouve  dans  le  tome  2 des  Di  1- 
l’ertations  Philologiques. 

Jérôme  Kromayer  en  a fait  une 
fur  le  Baptême  de  Jefus-Chrift  , * 

imprimée^  Leiplic  en  1672,  in.4. 

Nous  parlerons  de  lui  aftleurs. 

Voyez  fon  Titre  dans  l’hdex. 

Sur  le  Royaume  des  deux  , & fa- 
la  chquffure  ancienne. 

Fridéric  SpanHtim  (hns  fes  Dou- 
te$  Evangéliques,  par-  1,  Doute  14 
Self,  parle  du  Royrume  des  deux 
au  fujet  des  Béati-udes  mention- 
nées dans  faint  JVatthieu. 

Joan.  Adam  loenigitts  , de  Ritu 
portandi  Calewt , dans  le  Tréfor 
N n ij 


\ 
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jlogique  , 8c  féparément  à 
Wittemberg  en  1678,  in-4*  Cela 
regarde  le  Chap.  3 de  Sr.  Matthieu, 
11.  Voyez  aufli  les  Auteurs  qui 
ont  écrit  de  Calceo  dntiquo , comme 
Benoit  Baudouin , & Byneus , Cal- 
ceis  Hebrarorum  ; nous  les  mar- 
quons dans  un  Article  particulier, 
fur  les  habits  St  les  chauflures  des 
anciens  Hébreux. 

0 

Sur  le  Sermon  de  la  Montagne , & 
la  Tentation  au  Défert. 

O11  peut  voir  , fi  l’on  veut , ce 
que  faint  Auguftin  a écrit  du  Ser- 
mon fur  la  Montagne , 8c  ce  que 
nous  avons  dit  de  l’Ouvrage  de  ce 
Pere  dans  l’Article  premier  de  cette 
partie.  Spanhcim  en  a aufli  traité 
dans  les  Doutes  Evangéliques  , 
partie  première  , Doute  78  St 
finvans.  • 

Salom • Deylingii  de  Chrijli  ten- 
tationis  Hijloria  , dans  fes  Obfer- 
vations  facrées , tom.  2 , chap.  17. 

Jean  Deutfchman  a fait  aufli  une 
Dilîêrtation  fur  les  trois  Tenta- 
tions de  Jefus-Chrrift  t imprimées  à 
Wittemberg  en  1 679 , in-4. 

Sur  les  Paraboles  dn  Sauveur  félon 
faint  Matthieu. 

Valerii  GreiJJingii , Sal  infapta- 
tum , en  faint  Matthieu  , chap.  5 , 

1 $ , imprimé  à Wittemberg  en 
1677 , in-4.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. Spanhcim  en  parle  aufli 
dans  tes  Doutes  Evangéliques  , 
part.  } , Doute  91 , 92 , 93. 

Joan.  Philippi  Pfeiffer  de  Prv- 
Verbio  i Facüius  ejl  Camelum  >,  &c. 
■en  St.  Matthieu , chap.  19,  ÿ.  M, 
à Konisbtrg  en  1 679  , in-4, , 8c 
dans  les  grands  Critiques  de  la  nou- 
velle édition,  tom.  2 , p.  1 5c.  Jean 
Somme rin  a fait  'aufli  une  Diflèr- 
tation  fur  ce  Chameau, qui  le  trouve 
au  même  endrrit , pag.  t î 7- 
Jean-Jacques  Fejlen  a fait  une 
Exercitatiou  PKlologique  fur  le 
même  fujet , qui  «fl  une  Réponfe 
à Kirehner , impriuée  à Wittein- 
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berg  en  1677  , in-4.  Jacques  Volf 
eft  encore  de  ce  nombre  3 là  Dif- 
fertation  eft  imprimée  à Gryphif- 
Wald  en  1706,  in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien.  Augujle  Tittel 
dans  les  Mifcellanées  de  Leipfic  , 
tome  5. 

Chrétien  Hoffman  , aufli  Alle- 
mand Luthérien  , a écrit  fu$  le 
Figuier  maudit  par  Jefuî-Chrill , 

8c  Jean  Simon  , autre  Allemand 
Luthérien.  L’Ouvrage  de  celui-ci 
a été  imprimé  à Francfort  fur 
l’Oder  en  id8o,  in-4-  s 8c  de  l’au- 
tre à Jene  en  1670,  in-4. 

Jean  Henri'  Maïus  , dont  nous 
avons  marqué  PHarmonie,  a parlé 
de  l'Iota  & Apex , dont  il  eft  fait 
mention  au  Chap.  * , ÿ.  18.  Ce 
qu’on  a imprimé  à Gieflen en  1692. 
in-4. 

Sur  la  maniéré  c? Angarier , ù fur 
la  Battologie. 

Ballhaqar  Stolbergius  de  Angarns 
veterum , fur  làinr  Matthieu , Cha- 
pitre î , f.  41 4 à Wittemberg  eir 
irtSo,  in- 4.  C’eft  une  réponle  qu’il 
a faire  à Abraham  Culovius  fur  le 
même  ftijer.  II  a aufli  écrit  de  Bat- 
tologia  precum , en  faint  Matthieu , 
Chap.d,  ff.  y, ce  qu’on  a imprimé, 
ibid.  en  1679 , in-4.  Autre  Réponfe 
qu’il  a.  faite  à Barth  fur  fa  trop 
grande  multiplicité  des  prières. 

Fridéric  Chrijlophe  Neubour  en  * 
a aufli  traité  ; 8c  cela  fç  trouve  dans 
la  Bibliothèque  Philologique , t.  2 , 
pag.  613  jufqu’à  640.  Sa  Diflêr- 
tation  ne  contient  que  quatre  Arti- 
cles. Théodore  Hafée  , Auteur  de 
certe  Bibliothèque , a ajouté  à cette 
Diflêrtation  un  Appeitdix  fur  le 
même  fujet. 

Déylingius  en  a aufli  parlé  dans 
fes  Ôbfervatiofls  facrées,  tom.  3, 
Chap.  27. 

Sur  le  terme  de  Pain  quotidien , Sr 
autres  fujets . 

Joan.  Philip.  Pfgiffer  de  voce 
itrurm  , Panem  noftrum  qupttdia- 
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num , en  faint  Matthieu , Chap.  6 , 
$r.  ii,  dans  le  Tréfor  Philologi- 
que , & féparément  à Konisberg 
eri  1683,  i/1-4.  Balthajar  Stolber- 
gius , 'fur  le  même  fujet  dans  le 
même  Tréfor  , 8c  féparément  à 
Wittemberg  en  1685  , i/1-4. 

Salom.  Deylingius  de  duplici 
Publicanorttm  ordine  ad  Matth.  9 , 
f.  la , dans  fes  Obfervations  Sa- 
crées j tom.  1.  Le  même , de  Sa- 
pientia  à Liberis  jujlificata , en  faint 
Matthieu , chap.  Il , 19  , ibid. 

Stolbergiiis  en  a autli  traité , 8c 
lait  imprimer  à Wittemberg  en 
1679  , in-4.  Des  Hérodiens , ibid. 
en  1 664 , in- 4.  Il  étoit  Allemand 
de  Mifnie,  Luthérien,  Profelfeur 
de  la  Langue  Greque  à Wittem- 
berg , 8c  eft  mort  en  1 684. 

Joan.  Adanïii  Ko'gnig  de  Regina 
Aujlri,en  faint  Matthieu,  ch.  11, 
t.  4i  , 4 Wittemberg  en  1677  , 
in-4. 

Sur  le  piçhê  contre  Jbn  frere  & 
contre  le  Saint-Efprit. 

Sur  le  péché  contre  le  Saint- 
Efprit  ; voyez  faint  Jérôme  ad 
Marcellatn  dans  le  tome  4 de  la 
nouvelle  édition  , pag.  164,  Orige- 
ncs  8c  Théognofle , rapportés  par 
faint  Athanafe  , qui  traite  cette 
matière  exprès,  dans  fa  Lettre  ad 
Serapionem , nlwt.  8,  9,  10,  8ce. 

Voyez  notre  Diflertanon  fur  le 
même  fujet , 8c  les  Auteurs  qui  y 
font  cités  à la  tête  de  notre  Com- 
mentaire fur  faint  Marc,  8c  dans 
le  Recueil  de  nos  Difièrtations , 
■tom.  j,  pag.  }8o. 

Jean  Bugenhagius , Luthérien  de  , 
Poméranie , a écrit  un  Livre  exprès 
fur  ce  fujet. 

Nicolaüs  Faber  de  peccato  in 
fratrem , en  St.  Matthieu , ch.  18 , 
dans  fes  Opufcules  imprimées  à 
Paris  en  1 1 4 , in- 4. , 8c  dans  les 
grands  Critiques , tome  7 de  la 
nouvelle  édition , avec  ce  qu’il  a 
écrit  de  la  boiflon  que  l’on  donna 
an  Sauveur  for  la  Croix.  Il  étoit 


de  Paris , Jurifconlulte  8c  Précep- 
teur de  Louis  XIII  ; il  cil  mort 
en  1612.  Il  favoit  le  Grec  8c  l’Hé- 
breu , de  même  que  le  Latin. 

• Sur  le  Cor  ban  & le  Numifma 
cenfûs. 

Geotg.  Frider.  Mcinhardt  Car- 
ban , Matth.  15,  f.  s.  Marc.  7, 
J?-  fi , dans  le  Tréfor  des  DilTer- 
tigns  Philologiques,  tom.  2.  Nous 
avons  parlé  daim  8c  de  fes  autres 
Diifertations  , tant  fur  les  Nom- 
bres que  fur  les  Juges.  Louis  C appel 
en  a aufli  traité,  8c  cela  fe  trouve 
dans  les  grands  Critiques,  tom.  <5, 
pag.  4 54  > première  édition.  L’Ou- 
vrage de  Meinhardt  a été  imprimé 
féparément  à WitteWiberg  en  1878, 
i/1-4.  Si  nous  croyons  Lipenius  , 
Stotbergius  a fait  aufli  une  Exerci- 
tation  Philologique  fur  le  Corban, 
imprimée  ibid,  i/1-4, , il  ne  ^ir  pas 
en  quelle  année,  * 

Jean  Nicolas  Schulinus  de  Nu- 
mifnate  cenfûs , fur  St.  Matthieu  , 
chap.  22  , jfr.  19 , 8c  fur  St.  Marc, 
chapu  12  , à Wittemberg  en  1685 , 
i/1-4. > 8c  dans  le  Tréfor  des  Dil- 
fertations  Philologiques  , tome  2. 
Lipenius  le  nomme  Nicolas  Schulj. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Marquard  Freher  en  a aufli  écrit. 
C’eft  uq,  Traité  Théologique  8c 
Hiftorique,  imprimé  à Heidelberg 
en  1 jp9  , i/1-4.  avec  des  ligures  , 
Sc  dans  les  grands  Critiques.  Il 
étoit  Allemand  d’Ausbourg,  Lu- 
thérien , 8c  eft  mort  en  1614. 

Sur  la  pierre  de  l'Ëglife  , fur  le 

mauvais  Serviteur  , & fur  l'Ho- 

fanna. 

Joan.  Deutfchman  de  Petra  Ec - 
clcfiee , fur  le  chap.  16,  ÿ.  18  de 
faint  Matthieu.  Dans  le  tome  1 1 
des  grands  Critiques  de  la  nouvelle 
édition,  pag.  150  : cette  Diliêrta-, 
tioit  eft  diviiïe  en  deux  Seftions  , 
dont  la  première  contient  deux 
^chapitres,  où  il  rapporte  les  dirté- 
rentes  Verfious  des  paflàges  , 2c 
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en  donne  l’explication  ou  l’analyfê; 
dans  la  fécondé  il  fait  des  queftions 
Philologiques  8c  Théologiques  fur 
le  même  fujet.  Nous  parlons  de 
fes  autres  Diflërtations  plus  bas.. 
Voyez  fur  la  Pafiion. 

Dan . IVinçern  de  Acclamations 
Hofanna  , fur  le  chap.  21  , if.  9, 
imprimé  à Leipiic  en  1677  , ig-f. 
Lipenius  marque  une  Diflerta- 
tiou  de  Thomas  Malvenda  fur  Je 
même  fujet  ; mais  il  ne  dit  point 
quand  & où  elle  a été  imprimée. 

Gotliofr.  Preujjius  in  h-.ec  verba  , 
Scrvtim  nequam  dividet , chap.  14, 
f'.  51 , impriiné-ù  Wittemberg  en 
1684  , in-  4.  , avec  ce  Titre  , 
Jl'X'-rantu.  Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. JearPGeorges  Schelhorne 
en  a aufïï  traité  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique  , pag.  4. 

Sur  les  fépulcres  blanlhis , les  déci- 

mej>,  & le  figne  du  fils  • de 

r Homme. 

Salom.  Deylingius  inMatth.  2}  , 
if.  2}.  De  Oljrum  Decimatione  , 
Dans  fes  Obfervations  Sacrées  , 
tome  } , Obfervation  28. 

Joan.  Chrifl.  Rojkufchemt  de 
fepulchru  cnlce  notatis  , Matth. 
* î , ir.  2 7 , imprimé  à Wittemberg 
en  1679,  in-4.  & dans  le  tome  2 
des  Diflërtations  PiuloJ^giques. 
Il  étoit  Allemand , St  Miniltre 
Luthérien  à Dantzic. 

Joan.  Philipp.  Pfeiffer  de  Jîgno 
Filii  hominis  , Matth.  24  , ff.  ?o, 
à Xonisbergen  1682  , in- 4.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  fur  Lantech. 
Voyez  la  Génefe.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien  , Profeflêur  8c  Prédica- 
teur. 

Chrétien  Klem  a anilî  écrit  fur 
ce  figue  du  Fils  de  l’homme  , 
puifque  c’efl  à lui  que  Pfeiffer 
répond  dans  fa  Difpure  fur  ce  fu- 
jet, comme  Lipenius  le  marque 
dans  fa  Bibliothèque  Théologique , 
tom.  2. 

On  peut  y joindre  Frid.  Bech -, 
matin,  dont  la  Diflêrtation  efl 


»UE  SACREE, 

imprimée  à Jene  en  t<t8i,  in-4. 
Jacques  Sclwltet , à Leipiic  en 
1625  , in-4.  François  IVoergertsj  , 
à Kicl  en  1679  , in-4. 

Sur  les  obfejfions  & pofflffions  du 
Démon. 

Voyez  Deyling.  dans  fes  Obfer- 
vations Sacrées  , tome  2 , chap. 

28  , 8c  notre  nouvelle  Diflêrtation 
fur  ce  fujet , tome  1 , p.  595  de 
nos  Diflërtations  imprimées  l'éparé- 
ment.  Nous  y attaquons  particu- 
lièrement certains  Incrédules  ou 
Philofophes , qui  favent  allier  un 
refpeét  apparent  pour  les  Ecritu- 
res , avec  une  téméraire  liberté 
de  les  tourner  félon  leurs  idées  , 

8t  qui  à les  entendre  , bien  loin 
de  prétendre  donner  atteinte  à la 
Religion  , s’imaginent  lui  rendre 
un  fervice  effentiel , en  la  déga- 
geant , difent-ils  , d’opinions 
vaincs , fuperfiitieufes  8c  erronées. 

Sur  la  Transfiguration , & fur  la 
coutume  de  fe  laver  les  mains. 

Chrijiophe  Sountage  , dont  nous 
avons  déjà  parlé  fur  l’ancien  Tef- 
tamenr , a fait  des  Obfervations 
fur  l’Hiftoire  de  la  Transfigura- 
tion , imprimées  à Altorf en  1695 , 
in- 4.  Il  étoit  Allemand  Luthérien, 

8c  Profeflêur  des  Langues  Orien- 
tales. Il  efl  mort  en  1717. 

Joan.  Buxtorf.  Diffbrt.  deJotione 
manuumjudaïcaante  & pofl  cibum , 
parmi  fes  Diflërtations  Philologi- 
ques 8c  Théologiques,  in- 8.  à 
Bâle  en  1707.  Joan.  Adam  Koënig 
de  ritu  lavandi  matins  , ai  Matth. 

15  , if.  2 , à Wittemberg  en 
1678  , in-£.  8c  dans  le  Tréfor  des 
Differr.  Philolog.  tome  2. 

Sur  l'Abomination  de  la  Défola - 1 

tion  , & fur  Ponction  de  Béthanie. 

Gérard  Outhovius  a fait  une 
Diflêrtation  pour  prouver  que 
l’Abomination  de  la  défoîation 
dans  le  Lieu  faint , dont  il  efl 

parlé  au  chap.  24  , ÿ.  1 5 8c  16 
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rie  fiint  Matthieu,  doit  s’enten- 
dre de  l’Armée  Romaine  , qui  a 
défolé  la  Judée  , cette  Terre- 
Sainte  , Sc  dont  parle  Daniel 
au  chap.  iz , ÿ.  1 1.  Cette  Diflêr- 
tation  fe  trouve  dans  le  Trél'or 
Philologique  , tome  } , page 
625-661. 

Fridéric  Lampe  en  a fait  aufli 
une  fur  le  même  fujetqui  fe  trou- 
ve dans  le  même  tome  , page 
990-  to}6. 

Georg.  Henr.  Golfe  de  unchira 
Chrijli  Bethanica , fur  S.  Mat- 
thieu, chap.  16,  y.  6,  7 , à Leip- 
fic  en  1687  , in- 4.  Nous  parle- 
rais d’un  autre  Ouvrage  plus  bas. 

Jean-Nicolas  Graberg  a fait  auffi 
une  DifTertation  fur  cette  onêtion, 
qui  fe  trouve  dans  le  Tréfor  des 
DilTertations  Philoiog.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien, 

Sur  la  derniers  Pâque  $u  Sauveur . 

Voici  un  point  de  l’Evangile 
qui  a été  fort  agité  entre  les  Sa- 
vans  de  notre  temps  , Sc  qui  con- 
fifte  à favoir  li  Jefus-Chrift  a fait 
la  Pâque  en  même-temps  que  les 
Juifs , ou  s’il  en  a prévenu  le 
temps.  Chacun  a eu  fonfentiment 
particulier  là-deiTus , 8c  a tâché 
de  le  défendre  par  des  raifons  qui 
lui  ont  paru  convaincantes.  Nous 
en  avons  déjà  touché  quelque  cho- 
fe  fur  l’Exode , en  parlant  de  la 
Pâque  légale  , qui  n’étoit  que  la 
figure  de  celle  qui  fe  devoir  faire 
dans  la  nouvelle  Loi. 

Il  faut  voir  Saubcrt  8c  Jean 
Frifchmuth  ; à Jene  en  1 674  , Ù1-4 , 
8c  dans  le  Trél'or  des  DilTertations 
Philologiques.  Paul  de  Burgos  , 
Louis  de  Léon  dans  fou  Syftênie 
fur  la  Pâque  , avec  les  Remar- 
ques du  P.  Daniel , à Paris  en 
1695,  in- iz.  M.  Toinard  dans 
fa  Concorde  dont  nous  avons  par- 
lé dans  l’Article  premier  de  cette 
Partie  ; M.  Tillemont  dans  ft 
Lettre  8c  fa  Réponfe  au  P. 
Lamy  de  l’Oratoire , à la  lin  du 


pi  entier  8c  fécond  volume  de  l'on 
Hiftoire  Eccléfiaftique.  Le  P.  La- 
my , dans  fa  Concorde  ; le  P. 
Hardouin  qui  en  a fait  un  T raité 
exprès  ; 8c  nous  dans  notre  Com- 
mentaire 8c  nos  DilTertations  ; le 
P.  BeJJin , Béncdiâin , dans  lès 
Réflexions  fur  le  nouveau  Syftême 
du  P.  Lamy , imprimées  à Rouen 
en  1697  , in- 1 z.  Le  P.  Mau  doit 
dans  fes  DilTertations  à la  fin  de 
fon  Analyfe  fur  les  Evangiles  ; 
Jean  Cloppenburg  , 8c  une  infinité 
d’autres  , fans  compter  les  Com- 
mentateurs. 

On  peut  y ajouter  la  Diflërta- 
tion  du  Pere  Vanni , imprimée  en 
Latin  à Rome  en  1705  , in- 4. 
Adam  Heroldt , Auteur  Luthérien 
Allemand , qui  a aufli  traité  de 
cette  derniere  Pâque , 8c  fait 
imprimer  à Wittemberg  en  t6Sz  , 
in-4. 

Faés,  Auteur  Proteftant,  dans 
fon- Traité  fur  la  derniere  Cenc  , 
imprimé  à Brême  en  1695 , in- 8. 
examine  un  autre  point  alTez  par- 
ticulier. Il  *confifte  à lavoir  fi 
Jefus-Chrift  mangea  fon  propre 
Corps  8c  but  fon  propre  Sang  , 
comme  les  Auteurs  des  Liturgies^ 
plufieurs  Saints  Peres , les  Doc- 
teurs Scholaftiques  , 8c  même 
quelques  Proteftans  l’ont  cru.  Il 
prétend  prouver  le  contraire.  1°. 
Par  le  filence  des  Evangéliftes  , 
qui  ne  difent  point  que  Jefus- 
Chrift  ait  pris  du  pain  8c  du  vin 
confacré.  z°.  Par  la  nature  du 
Teftament  qui  11e  le  fait  jamais  en 
faveur  du  Teftateur.  }°.  De  la 
fin  de  la  Communion  , 8c  de  fes 
effets  , qui  confident  à unir  ceux 
qui  participent  à ce  Sacrement  , 
à foutenir  leur  foi , à animer  leur 
charité , à effacer  leurs  péchés , 8c 
à leur  donner  le  gage  d’une  fainte 
mort,  d’une  glorieufe  réfurreêiion  , 
8<  d’une  bienheureufe-  éternité. 

, Tous  ces  effets  , dit-il  , dont  le 
Sauveur  n’avoit  pas  belbin,  for- 
ment une  preuve  plus  que  couvait!- 
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tinte  qu  il  n’a  pas  mangé  fon  pro- 
pre Corps  , ni  bu  l'on  Sang.  Il 
répond  enfuite  aux  raifons  des 
Saints  Peres , 8c  des  Auteurs  tant 
Catholiques  que  Protellans  qjj’il 
attaque. 

Sur  toutes  Us  circonjlanees  de  la 
PaJTion. 

Georgii  Schwartjen  , de  pretio 
quo  Salvator  nojler  xflimatus  efi , 
- àd  Matth.  27  ÿ.  9,  iq,  imprimé 
à Wittemberg  en  1674,  m. 4. '8c 
dans  le  tome  i des  DifTertations 
Philologiques  ; il  étoit  Miniltrc 
Luthérien  en  Poméranie.  Dcyting. 
a traité  le  même  fujet  dans  fes 
DifTertations  Sacrées.  Frifchmuth , 
imprimé  à Jene  en  1671  , in-4. 

Gcorg.  Jcr.  Hoffmanni , proceffus 
Synedrii  adverfus  Chrijlum  ad  Ju- 
d-ioruin  ieges  exacli  Anomalia  , ad 
Matth.  17  dans  le  tome  1 des 
DilL-rtat.  Philolog. 

Joan.  Ernejli  Mùlleri , de  Spinis 
Corom v Chrijli  , dans  le  même 
Tréfor  des  DifTertations  Philolo- 
giques, Sc  féparémenj,  à Leipfic 
én  i<538,  in-4-  Charles  Gotfch  , 
Luthérien  d’Altembourg , a fait 
un  Difcours  fur  la  même  Couron- 
ne d’Epines  , imprimé  à Altorf  en 
1694,  in-4. 

Thomce  Bartholini , de  Cruce , de 
vino  myrrato  , de  Corona  Spinea  , 
de  Judore  Chrijli  fanguineo , à Co- 
penhague en  1 <5  5 1 , in- 8.  à Aml- 
terdam  8<  à Vefel  en  1670,  1673. 
Il  y a joint  une  DifTerration  fur 
l’ouverture  du  faeré  Côté , im- 
primée à Leyde  en  1646  , 8c  3 
Francforten  1 <S8«5.  Il  étoit  Danois, 
de  Copenhague  , Luthérien  8c 
Médecin  , 8c  eft  mort  en  i<58o. 

Georgii  Moebif  , de  Cfucis  fup- 
plicio  , dans  fes  üi) putes  choifies, 
imprimées  à Leipfic  en  IÔ94  , 
in- 4.  8c  féparément  ibid.  en  l(58o, 
in-4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur 
Pancien  Téftamenr. 

Samuel.  Reyheri  , de  crucifixi 
Je  fil  tituüs  &■  hora  crucifixionis  > 


dans  le  tome  2 des  DifTertations 
Philologiques , 8c  féparément  i 
Kiel  en  1694  , t'n-4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  , PtofefTeur  en 
Drojt  à Kiel. 

Joan.  Frifchmuth  , de  Eli , Eli 
5 v.  Matth.  27  , ÿ.  4<S , dans  le 
Trélôr  des  DifTertations  Philolo- 
giques , 8c  féparément  à Jene  en 
1663,  in-4. 

Godfrid.  Thilo  & Ortlob , de 
fepukro  Chrijli.  La  Diflêrtation  du 
premier  fe  trouve  dans  le  rome  2 
des  DifTertations  Philologiques , !c 
avoir  déjà  été  imprimée  à Wittem- 
berg  en  1675  , 'in-4.  Celle  du  fé- 
cond ibid.  en  1678.  11  a aufli  écrit 
de  la  montagne  des  Olives  8c  delà 
Croix  du  Sauveur,  ibid.  1655, 
in-4.  Ils  étojent  l’un  8c  l’autre 
Allemans  Luthériens.  Nous  par- 
lerons encore  de  Thilo  fur  les 
Aftes. 

Joan.  Andr.  Schmidt , de  Tumula 
Salvatoris  , à Hehqftat  en  1703  , 
in-4.  Sur  le  Tremblement  de  Terre 
arrivéàiaPafCon,  à Jene  en  1683  , 
in- 4.  Nous  avons  parlé  de  fes  au- 
tres Ouvrages  fur  l’ancien  Telia-  * 
ment.  _ 

Joan.Jac.  Chrifflet  de  linteis  & 
fa fciis  fepulchralibus  , à Anvers  en 
1624,  in-4.  Il  y traite  des  diffe- 
rentes maniérés  d’enfevelir  les 
Juifs.  II  étoit  Catholique  , de 
Pranche-Qpmté  , Chevalier  , 8c 
premier  Médecin  de  Philippe  IV , 

Roi  d’Efpagne  ; il  eft  mort  en 
1660. 

Antoine  Bynée  a fait  trois  Livres 
flir  la  Mort  de  Jefus-Chrift , félon 
qu’elle  eft  rapportée  dans  les  qua- 
tre Evangéliftes  ; ajnfi  c’eft  une 
efpece  de  Concorde  , imprimée  à 
Amfterdam  en  1691 , 1096  , 1698  , . 

trois  volumes  in- 4.  U a aufli  fait  un 
Traité'  particulier  de  la  fépulture 
du  Sauveur,  imprimé  à Dordrecht 
en  i<588,  troifieme  édition.  Il  étoit 
Flamand  Calvinifte  , 8c  fleuriflbif 
18r  la  fin  du  dix-fepfieme  fiecle. 

Voyez  aufli  les  Notes  Philolo» 
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giques  A' Edmond  Merille , & Urif- 
Jenbach  fur  la  Paillon  , dans  le 
troilieme  Fafciculus  de  Crenius. 
Celles  de  Merille  ont  été  imprimées 
féparémentà  Paris  en  t<S}2  , in-8. 
Sc  à Hebnftat  en  1657  , in-4.  II. 
étoit  de  Troyes  en  Champagne  , 
Confeiller  du  Roi , premier  Ante- 
cefTeur  dans  l’Académie  de  Bour  - 
ges , 8 c eft  mort  en  1 647.  Les  No- 
tes de  IViffenbach  ont  paru  à Era- 
neker  en  1645  , in-8. 

Frid.  Ern.  Kettneri  de  horis 
PàJJionis  Chrijli , dans  les  Mifcel- 
lanées  de  Leipfic,  tome  4.  Il  étoit 
Allemand  de  Stolberg,  Luthérien  , 
Sc  Miniltre  général  fur  la  fin  du 
dix-feptieme  liecle.  Etienne  Morin , 
Calvinifte  de  Caen  , & Profefleur 
en  Langues  Orientales  , & mort 
en  t 700  , en  a aufli  traité  , 8c  fait 
knpriraer  à Leyde  en  1786,  in-8. 

Il  y a un  grand  nombre  d’autres 
qui  ont  écrit  fur  la  Paflîon.  Jean 
Fridéric  Hekeliits  , Allemand  Lu- 
thérien , a traité  du  palfage  du 
Torrent  de  Cédron  , ce  qu’il  a 
fait  imprimera  Zwickau  en  1676, 
in-4.  Sur  l’habit  de  pourpre  qu’on 
donna  au  Sauveur  par  dérifion  ; fur 
la  Couronne  d’EpincsScit  Rofeau, 
ibid.  en  167},  1675,  in-4- deux 
volumes.  Sur  i’Infcription  de  la 
Croix,  en  1675 , in-4.  à Kemnitz 
en  Miiiiie. 

Jean-Chriflophe  Lobhern  a aufîi 
traité  de  cette  Infcription  , 8c  fait 
imprimer  à Altorf  en  1616,  in-4. 

Il  étoit  Allemand  Luthérien.  Chrif- 
tophe  Fcurtelius  , autre  Allemand 
Luthérien,  a écrit  de  Bethphagé, 
à Leiplïc  en  1686  , in-4.  On  a en- 
core une  lavante  Diftêrtation  de 
Jean-Jaeques  Freijleben  fur  le  titre 
de  la  Croix , imprimée  à Jencen 
1664,  in-4.  Ouvrage  pofthwne  , 
puifque  l’Auteur  ell  mort  en  1657  , 
à moins  que  ce  ne  foit  une  fécondé 
édition;  ce  qu’on  ne  dit  pas.  Il 
étoit  Archidiacre  Luthérien  d’Al- 
temboiirg. 

André  Hoyer  y Allemand  Luthé- 
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rien , a traité  des  dernreres  paroles 
de  Jelus-C^M  fur  la  Croix,  im- 
primé à Danrzic  en  1625  , in-4. 
Jean  Hoornebeek  , Hollandais  Cal- 
vinifte, mort  en  1666,  s’eft  exercé 
fur  la  derniere  Pâque  8c  le  Cruci- 
fiement , dans  fes  Mifcellanées  Sa- 
crées , livre  premier , imprimées 
à Utrecht  en  1677  , in- 4.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  fur  l’ancien 
Teftament 

Jean-George  Neumann,  ProfeA 
leur  Luthérien  de  Wirtemberg , 
Sc  mort  en  1709,  a donné  une 
difpute  fur  l’Éponge  dont  on  fe 
l’ervit  pour  le  Dreuvage  préfenté  à 
J.  C.  fur  la  Croix.  Elle  eft  dans 
fes  Dtfièrtatioiis  Académiques  , 
imprimées  à Wittemberg  eu  1700, 
in-8.  Il  a aufli  traité  des  trois  jours 
de  la  fépulture  du  Sauveyr,  dans 
fes  Programmes  imprimés  au  mê- 
me endroit  en  170}  , in- 4. 

Augujle  Pfeiffer  a traité  du  lan- 
gage Galiléen  qui  fit  reconnoître 
l'aint  Pierre  , imprimé  à Drefde  en 
1699,  in-4.  Et  Jean-André  Quenf- 
tedt  a fait  voir  fon  érudition  dans 
ce  qu’il  a écrit  fur  la  priere  de  J.  C. 
au  Jardin  des  Olives.  On  l’a  im- 
primé à Wittemberg  en  1675 , in-4. 
Nous  avons  parlé  de  l’un  8c  l’au- 
tre fur  l’ancien  Teftament. 

Chrétien  Rohrenfec  a écrit  de  la 
coutume  de  déchirer  fes  habits  , 
par  rapport  au  Grand -Prêtre  qui 
déchira  les  liens  dans  le  temps  de 
la  Paflion , comme  il  eft  écrit  au 
chap.  16,  ÿ.  <5;  de  fiant  Matthieu , 
ce  qu’il  a fait  imprimer  à Wittem- 
berg en  1668,  in-4.  Voyez  fur  Go- 
liath dans  l’article  des  Rois , ou 
Iqn  Titre  dans  l’Index. 

Chrijlophe  Sehlogclius  ou  Slage- 
liut , que  le  P.  le  Long  nomme 
Slegelius  , a écrit  du  Champ  du 
Sang,  qui  fut  acheté  avec  les  trente 
deniers  -,  ce  qui  a été  imprimé  à 
Flambourg . en  1675.  Voyez  fur 
Melchifédech  dans  l’article  de  la 
Génei'e. 

Jean  Schniidt  a parlé  de  la  cou- 
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tume  de  délivrer  un  Criminel  dans 
le  temps  de  Pâque  J^ar  rapport  à 
Barabbas  qu’on  délivra  à la  Paflion 
du  Sauveur;  ce  qui  a paru  àLeiplic 
en  1685,  in-4.  Il  eft  different  d’un 
autre  Schmidt  dont  nous  avons 
parlé  fur  l’ancien  Teftament , & 
d’un  troifieme  dont  nous  avons 
aùfli  parlé  ci-deflus.  Celui-ci  étoit 
Allemand  Luthérien  , Profefleur 
à Leiplic. 

Enoch  Svantenius , aufli  Alle- 
mand Luthérien  , Profefleur  , -a 
écrit  de  la  Lance  qui  perça  le  côté 
de  J.  C. , ce  qu’il  a fait  imprimer 
i Roftoch  en  168 6 , in- 4.  Et 
Chrijlophe  Tobie  IVideburgius , auflî 
Allemand  , Profefleur  Luthérien 
de  Helmftat,  a fait  une  Diflïrta- 
tion  fur  les  Ténèbres  , imprimée 
à Helmftat  en  1687  , in-4. 

Gafpar  Sagittaire  , ou  Sagitta- 
rius  , Allemand , mort  en  1 694  , a 
donné  l’Hiftoire  de  la  Paflion  ) fé- 
lon faint  Matthieu  , avec  des'Ob- 
ièrvations  Théologiques , Philofo- 
phiques,  Philologiques  & Hiflo- 
riques,  imprimées  à Jeneen  1684, 
in- 4.  Il  a aufli  traité  en  particu- 
lier du  manteau  d’écarlatte  donné 
à J.  C.  par  opprobre , 8c  de  la 
Lance  ; ce  qu’on  a imprimé  au 
même  lieu  en  1671 , 1675 , * vol. 
in-4. 

Jean-Friiéric  Scharffias  a écrit 
en  particulier  du  crucifiement , St 
a donné  en  général  l’Hiftoire  de  la 
Paflion  de  l’homme- Dieu  , impri- 
mée à Wirtemberg  en  1 666  , in- 4. 
& à Jene  en  1676  , in- 4.  Il  étoit 
aufli  Allemand  Luthérien. 

Sur  Judas  , fur  Pilate , & fur  les 
deux  Larrons. 

, Guillaume  Klebitius  , de  bucclla 
intincla  quam  comedit  Judas , dans 
les  grauds  critiques  , tome  p , fé- 
parément  à Francfort,  en  1675  , 
8t  â Leiplic  en  1676 , i/1-8.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Martin  Kempius , Allemand  Lu- 
thérien 8c  Hiftoriographe  de  l’L- 


lefteur  de  Brandebourg  , 8t  qtr» 
eft  mort  en  1682  , a fait  une  Dif- 
fertation  fur  le  baifer  que  Judas 
donna  à J.  C.  pour  le  livrer  entre 
les  mains  des  Juifs  , imprimée  à 
‘Francfort  en  1680 , in-4.,  troi- 
fieme édition  augmentée. 

George  Goejius  a écrit  fur  le  fup- 
plice  de  Judas , imprimé  à Jene 
en  1661  , in-4.  Voyez  fur  faint 
Luc.  Jacques  Gronove , ou  Grono- 
vius  , Hollandais  de  Deventer , 
Calvinifte  , 8t  Profefleur  en  Hif- 
toire  à Leyde  , mort  en  1 706  , a 
fait  des  Kxercitations  Académi- 
ques fur  la  chute  de  Judas , im- 
primées à Leyde  en  1 <58  J , in- 4. 
8t  1701  , avec  la  défenfe  contre 
Ferijonhis  , qui  avoir  fait  une  Dil- 
fertation  fur  le  même  fujet  ; cette 
défenfe  a été  imprimée  à Leyde  en 
1702  , in-4. 

Il  faut  remarquer  que  les  Exer- 
citations  font  de  Jean-Fridéric  Gro- 
novius  , pere  de  Jacques , 8t  la  dé- 
fenfe  eft  de  ce  dernier.  Il  y prouve 
que  les  Evangéliftes  fe  font  claire- 
ment expliqués  fur  la  mort  de -Ju- 
das , par  conféquenr  que  c’eft  avec 
raifon  que  Gronovius  fon  pere  a 
tâché  de  concilier  ce  que  S.  Mat- 
thieu en  a dit  dans  fon  Evangile  , 
avec  ce  que  faint  Luc  en  a écrit 
dans  les  Aftes.  Jamais  fujet  tragi- 
que n’a  été  écrit  d’un  ftyle  plu* 
pompeux;  c’eft  une  déclamation 
d’une  éloquence,  fi  éblouiflûnte  , 
qu’il  y a de  la  peine  à la  fuivre , & 
fi  abondante  , qu’elle  fait  un  gros 
volume  divifé  en  20  chapitres. 

Guillaume  Goejius  a écrit  fur  le 
jugement  de  Pilate  rendu  dans  la 
Prétoire  contre  Jefus-Chrift,  ce 
qui  eft  imprimé  à la  Haye  en  1677 
8c  1681  , fécondé  édition  , in- 4. 
Et  Daniel  Hartnac  , Allemand  Lu- 
thérien , a fait  une  Diflêrtation 
imprimée  à Leipfic  in-4 . l’an  1 6 76, 
où  il  réfute  celle  de  Jean  Steller, 
qui  a prétendu  défendre  Pilate.  Il 
a pris  le  nom  fuppafé  de  Mapharta- 
tus » Frideric  Gotthelf  Gotter  a fait 
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une  Diflertation  fur  ie  Songe  de 
la  femme  de  Pilate  , imprimée  à 
Jene  en  1705  , in-4.  Il  étoit  d’Al- 
tembourg , & Luthérien. 

Voyez  floue  Diflertation  fur  la 
Lettre  fuppofce  de  Pilate  à Tibere 
au  fujet  de  la  mort  de  J.  C.  dans 
le  Recueil  de  nos  Difl'ertjtions  , 
tome  5 , p.  65 1. 

Kiping  dans  les  Mémoires  Mi- 
chaclins  , pjrle  du  Traité  de  Jean 
Michaelis  , lur  les  deux  Larrons 
& Judas.  Ifcarioth. 

Dans  le  tome  8 des  Obferva- 
tions  choilies  , imprimées  à Hall 
en  1 704 , in- 1 2. , il  y en  a une  lur 
le  Paradis  promis  au  bon  Larron; 
c’eft  la  quatrième.  On  l’explique  de 
l’état  heuretfx  & pailible  où  les 
Ames  des  Saints  attendaient  leur 
Libérateur.  Car , dit-on  , il  eft 
certain  que  Paine  du  bon  Larron 
n’entra  pas  en  la  gloire  du  Ciel 
dès  ce  jour-là  , 8c  avant  que  J.  C. 
tu  eût  ouvert  la  porte  à fon  Af- 
cenflon.  Mais  avant  que  d’en  ve- 
nir à cette  conclufion , l’Auteur 
fait  de  l'ayantes  Remarques  lur  le 
mot  de  Paradii.  Ce  qui  eft  traité 
fort  au  long  , comme  ou  le  peut 
voir. 

Sur  ceux  qui  reffufciterent  avec  Je- 
fus-Chrijl , & fur  les  Ténèbres 
de  la  Pajfion. 

Tob.  IVinbler , de  Bis-mortuis  , 
dans  leTréfor  Philologique , tom. 

* 1 P*  979  » c’cft-à-dire  , de  ceux 
qui  étant  relTufcités  après  la  mort 
du  Sauveur  , moururent  enfuite. 

Jean -David  Schwerdthner  en  a 
aufli  traité  dans  les  Milcellanées 
de  Leipfic  in- 8.  tome  1.  Nous  en 
avpns  parlé  dans  une  Diflertation 
fur  la  Réfurreftion  des  SS.  PP.  qui 
rcfliifciterent  avec  J.  C.,  dans  le 
Recueil  de  nos  Diflirtations,  tom. 

5 , St  dans  une  autre  Diflertation 
fur  les  Ténèbres  qui  arrivèrent  à 
la  mort  de  J.  C.  ibid. 

André  Kunadus  u écrit  fur  les  SS. 
qui  refliifciterent  au  temps  de  la 
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Pallion  , ce  qui  a été  imprimé  à 
Wittemberg  in- 4.  l’an  1654. 

Jean  - George  Michaelis  a fait 
auifi  une  Exercitation  fur  les  faints 
quirelTufciterent  ,où  il  dit  qu  i!  eft 
probable  qu’ils  ne  moururent  point 
.une  fécondé  fois , mais  qu’ils  en- 
trèrent avec  J.  C.  dans  la  gloire. 
Fridéric  Lampe  y a joint  trois 
Queftions- , où  il  examine  , l°. 
qui  font  ces  Saints  qui  reflufeite- 
rent.  i°.  Pourquoi  feint  Matthieu 
joint  ce  miracle  à celui  du  Trem- 
blement de  Terre.  }°.  Ce  que  ces 
miracles  ont  Hguré.  Tout  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Philologique, 
tome  },  p.  707-75}  8c  754.  Pour 
les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de 
la  Pallion  du  Sauveur  , voyez  Li- 
penius  dans  fa  Bibliothèque  Théo- 
logique , tome  2 , au  titrtf  de  Paf. 
Jion. 

Sur  plufieurs  & différens  endroits 
* de  Saint  Matthieu. 

Nous  avons  déjà  parlé  ci-deîTi* 
d’un  Brnejl  Muller  qui  a écrit  fur 
la  Pallion.  Un  autre  de  même  nom, 
8c  furnommé  Jean-George , a fait 
une  Difleitarim  fur  les  Profélytes, 
imprimée  à Wittemberg  en  1672, 
Ô1-4.U11  troilîeme  diltingué  par  le 
furnom  de  Jean-,  a fait  une  Quef- 
tio.11  fur  l’Hiltoire  des  Mages  8c 
les  Ecrits  de  feint  Matthieu , im- 
primée à Zurich  en  1 660 , in- 4. 
Un  quatrième  appelé  Henri  , a 
donné  des  Notes  Théologiques , 
Critiques  8c  Hilloriques  fur  la  Pafe 
fion  , le  Crucifiement , 8c  la  Sé- 
pulture de  J.  C. , imprimées  à Rof- 
toch  en  1681 , in-4.  8c  1 <5^7  , avec 
des  augmentations  ; elles  ont  aufli 
paru  en  Allemand  à Leiplic  en 
1879,  in-8.  Un  cinquième,  c’eft 
André  , a écrit  fur  l’Eclypfe  ar- 
rivée à la  Pallion  ; ce  qu’on  a 
imprimé  à Berlin  en  1 <5  s 5 , in-fol. 
Celui-ci  creit  de  Poméranie , 8c 
Miniltre  Luthérien  à Berlin , 3c 
eft  mort  en  1894.  Les  quatre  au- 
tres étoicut  Allemans  Luthériens. 


Digitized  by  Google 


17t  B I B L I O T H E ( 

Ifcbrand  A rchcnroth , ou  Harken- 
roth , a fait  une  Diflertarion  fur 
Rachel , dont  parle  faint  Matthieu 
nu  chap.  i , ÿ'.  1 8 , imprimées 
da  ns  la  Bibliothèque  Philologique , 
tome  5 , p.  1095.  Une  autre  i o- 
pographique  St  Théologique  fur  la 
montagne  où  J.  C.  fut  transporté* 
par  le  Diable , & où  il  s’elt  trans- 
Jiguré  , ibid.  tome  6 , p.  969,  989. 
Théodore  Hafée  a fait  une  Obler- 
v&tion  fur  le  même  l'ujet , ibid.  p. 
«790 , 1004.  O11  y trouve  encore 
p.  10;' , une  biflertution  de  Jean 
£ Outrein  fur  R terme  de  Mtdti 
du  chip,  g , ÿ.  1 , où  il  explique 
ce  cju’il  faut  entendre  par  ceux  qui 
viendront  de  l'Orient  6c  de  l’Oc- 
cident. 

filichaelis , différent  de  celui  dont 
nous  avilis  parlé  ci-deflus , a traite 
de  Pillage  des  Phylaftercs  parmi 
les  Juifs,  imprimé  à Jeue en  1 604. 
Ils  étoient  l’un  8t  l’autre  Allcmaus 
Luthériens,  Le  premier  vivoft  au 
commencement  du  dix-lepticme 
liecle.  L’autre  eft  mort  en  1 686 , 8c 
ëtoitde  Roftoch  , Miniftre  général 
dans  le  Comté  d’Oldembourg. 

Jean  André  Dantj  a aufli  écrit 
fur  ces  Phylaéleres,  dont  parle  S. 
Matthieu  au  chapitre  2 3 , f,  5 , ce 
qu’on  a imprimé  à Wittcmbcrg 
en  1682,  r/1-4.  Sur  la  peine  du 
Talion  au  chap.  $ , ÿ.  38  , 39  , 
à Jenë  en  1700.  Sur  la  guérilon 
faite  le  jour  du  Sabbat,  ibid.  en 
1699.  Nous  avons  parlé  de  lui 
fur  C4Ü1.  Voyez  l’article  de  Ig 
Génefe. 

Simon  Fridéric  Frentjelius  a fait 
deux  DilTertations  ; l’une  fur  l’E- 
toile vue  en  Orient  par  les  Mages; 
l’autre  fur  la  Couronne  d’Epines  , 
imprimées  à Wittemberg  l’an 
1677  8c  1679  , - volumes  t/1-4.  U 
étoit  Allemand  Luthérien. 

George  Henri  Goctpiu , dont 
nous  avons  déjà  parlé  gus  haut , a 
fait  une  autre  Dilfertation  fur  le 
Centurion  de  la  Ptiflion  , dont  il 
eft  parlé -au  chapitre  27,  impri- 
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mée  à Leipfic  en  1698,  i/1-4.  Il 
fut  Allemand  Luthérien , 8c  Mi- 
nière à Lubec. 

Jean  Helxic  Willemer , dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Rois , a écrit 
fur  les  Saducéens  8c  les  Eflcniens  ; 
ce  qu’on  a imprimé  à Wittemberg 
en  1680  St  1681  , 2 vol.  i/1-4.  • 
Henri  Opitius  , fur  les  Pharifiens  , 
dont  il  eli  parlé  au  chapitre  2 ; , 

V-  3 5 • ce  qu’il  a fait  imprimer 
à Kiel  en  1680;  in- 4.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  de  lui  fur  l’aiv- 
cien  Teftamenr , ou  fon  Titre  dans  . 
P Index. 

Jean  Guillaume  Kirchmaïer , 
dont  nous  avons  parlé  fur  Jonas  , 
a écrit  du  Pain  quotidien  8c  du 
Sépulcre  de  Jefus-Chrift  imprimé 
à Wittemberg  en  1711,  2 volu- 
mes in- 4.  Et  .Jean  Jacques  Klug  , 
Altemand  Luthérien  a traité  du 
Jeûne  de  Jeliis-Chrift  ibid.  eu 
1676 , i/1-4. 

Albert  Joachim  Krackewits  y 
aufli  Allemand  Luthérien,  Minif- 
tre  général  en  Poméranje , a écrit 
de  l’Onftion  de  Marie , 8c  fur 
la  Paflion  de  Jefus-Chrift.  Ce  qu’on 
a donné  à Roltoch  8c  à Kiel  en 
1703,  in- 4. 

Sebajlien  Niemann  , de  Lubec  , 
Luthérien  8c  Miniltre  générai, 
mort  eu  1684,  a aufli  écrit  du 
Jeûne  de  Jefus-Chrift  8c  de  iader- 
niere  Pâque  , imprimé  à Jene  en 
1663.8c  1670,  < vol.  in-4.  Jean. 
George  Neuman  , de  l’Oraifon  Do- 
minicale, à Wittemberg  en  1708, 
in-4.  Nous  avons  parlé  de  lui  ci- 
defliis.  Voyez  fon  Titre. 

Ifaac  Laverbeçhius  , Allemand 
Luthérien,  s’eft  appliqué  à écrire 
des  années  du-  miniftere  de  Jefus- 
Chrift,  ce  qu’oYi  a imprimé  à Alrtirf 
en  1700,  in-4.  André  Knnadus 
a écrit  de  la  Tentation  au  défërt, 
imprimé  à Wittemberg  en  1653  , 
in-4.  De  la  Confeflion  de  faint 
Pierre,  ibid.  en  1662,  in  - 4,. 
Nous  parleront  de  lui  fur  l’Epitrë 
aux  Galatet. 
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Jean  Nicolas  Rojle  , Allemand 
Luthérien,  a traité  de  la  Ceinture 
des  Anciens  liir  le  chapitre  10  , ÿ. 

9 , imprimé  à Jeue  en  i<58i  , in- 4. 
Et  Ebtrard  Rodolphe  Roht , des 
Théphilims  ou  Ligatures  que  les 
J#ifs  portoient  à la  tête  Sc.aux 
bras  , ibid.  en  1674  , in- 4.  Il  étoit 
de  même  Nation  Sc  Religion. 

Jean  Fridéric  Mayer , dont  nous 
avons  parlé  lur  l’ancien  Teftamenr, 
a traité  de  ceux  qui  ont  enfeigné 
Jel'us-Chrifl.  Ce  qu’on  a mis  au 
jour  à Gryphifwalden  1704,  in- 4. 
De  l’Orailôn  Dominicale  , ibid. 
en  1706.  Des  l'ept  paroles  de  Jefus-  . 
Chrift  en  Croix  , ibid.  li  même 
année.  Nous  marquerons  encore 
ce  qu’il  a fait  fur  làint  Luc  & fur 
les  Âftes. 

f Daniel  Guillaume  Molles1 , de 
Hongrie  , Luthérien  , & Profef- 
feur  en  Hiltaire  à Altorf  , a fait 
une  Difpute  fur  les  quatre  Evau- 
géliftes  , fur  l’Adoration  des  Ma- 
ges, fur  les  Publicains , Sc  fur  la 
jColonne  de  la  Flagellation  , im- 
primée à Altorf en  1688  , 1 699  iÿ 
170},  quatre  vol.  in- 4. 

Adam  Rechembùrf! , dont  nous 
avons  parlé  fur  Ezéchiel , 8c  dont 
nous  parlerons  encore  fur  les  Aftes, 
a fait  une  DilTertation  ihr  le  terme 
ift/stt  dont  fe  lêrtfaint  Matthieu, 
chapitre  } , ÿ.  1 , imprimée  à Leip- 
lic  en  1680,  in- 4.  Une  autre  fur 
ce  que  dit  Jefus-Chrift  que  le  Pro- 
phète fera  méprifé  dans  fa  patrie  , 
ibid.  en  1671  ,in- 4.  Sur  lesl'ha* 
rifiens,  ibid.  en  1679.  Sur  le  Pro- 
verbe de  Jelhs-Chrift  au  chapitre 
14  ,$".27,28,  ibid.  en  1 696. 

George  iVolganhwedelius , dont 
on  a déjà  parlé  fur  les  Rois  8c  fur 
Job, dans  fes  Exercit.  Théologi- 
ques, imprimées  à Jene  en  1686  , 
in- 4.  en  a fait  plulietirs  qui  éclair- 
ciflênt  différens  endroits  defaint 
Matthieu.  La  première  ell  fur  la 
mort  de  Judas.  La  première  de  la 
troifieme  Décade , imprimée  ibid. 
en  1687,  in- g.  eft  fur  l’Quver- 
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ture  du  Côté  de  Jefus-Chrift.  La 
fécondé  fur  la  Sueur  du  Sauvenr. 
La  première  Exercitation  de  la 
quatrième  Décade , imprimée  ibid . 
en  1689  , eftfut  le  Parfum  de  Ma- 
rie. La  fécondé , fur  la  Paralyiie 
du  fervitetir  du  Centurion.  La 
troifieme , lur  l’Orailbn  Dominica- 
le , 8c  fur  le  Grain  de  Moutarde. 
Lafeptteme  fur  l’On£tion  du  Sau-*  * 
vepr.  La  fécondé  de  la  cinquième' 
Décade,  imprimée  en  1694,  ibid. 
in-4.  eft  fur  l’Hylbpe  qu’on  lui  mit 
fur  les  levres.  La  quatrième  , fur 
la  Bellc-mere  de  làint  Pierre.  La 
cinquième  ,*fur  la  Manthe  , l’A- 
neth  , & le  Cummin  des  Pharifi- 
fiens.  La  huitième  , lur  la  Cou- 
ronne d’Epinés.  La  première  de  ln 
Centurie  fécondé  de  la  premiers 
Décade  , eft  fur  le  Cens  d’Au- 
gufte. 

Jean  Wandalin  , dont  il  eft  parlé 
fur  l’ancien  Teltament , a donné 
l’Explication  de  ce  que  dit  le  Sau- 
veur du  Scribe  lavant  dans  le  Royau- 
ntedes  Cieux,  imprimée  à Copen- 
hague en  166  j,  i/i-4.  Il  a fait  aufli 
une  DilTertation  fur  la  Férié  de  la 
Paflion,  8c  les  trois  jours  de  la  Sé- 
pulture , contre  Guillaume  Lan- 
guis, imprimée  à Leipfic  en  1652, 
in- 4.  8c  dans  les  Differtations  de 
Gr.evius , imprimées  à Utrecht  l’an 
1702  , in-4. 

Godefroi  IFegncr  , dont  il  eft 
aufli  parlé  fur  l’ancien  Tertament , 
a fait  des  Notes  lur  l’Enfance  , 
le  Baptême  , 8c  la  Tentation  de  Je- 
fus-Chrift,' imprimées  à Leipfic  en 
1705  , in-4 ■ Sur  le  ftyle  de  làint 
Matthieu  ibid.  en  idptS,  in- 4.  Sur 
le  lieu  de  la  Naiftance  de  Jefus- 
Chrift , à Francfort  en  Ï675  , 
in-4.  Sur  les  trois  jours  de  fa  mort , 
dans  fes  Differtations  Hiftoriques 
8c  ThéolOgiques. 

ARTICLE  IX. 

Z»  Commentateurs  Catholiques  & 

Proteftans fur  Saint  Mare. 

Saint  Théophile  i'AntiuJie , dent 
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on  a parlé  fur  Saint  Matthieu , a 
écr»;  iiir  laint  Marc  ; où  ce  qu’on 
lui  attribue  fur  cet  Evangcliite  , 
fl’clt  pas  tant  un  Commentaire  , 
qu’une  funple  Explication  de  quel- 
ques endroits  fur  les  quatre  Evan- 
gt  liftes. 

L'atena  Grtrconim  Patrum  in 
Maraim  , lr.terprcte  P.  PoJJino  , 

• Romæ  U>7  ? , in-fol.  Cette  Chaîne 
eft  recueillie  de  trois  différens  ma- 
nufcrits  ; favoir  , le  premier  de 
la  Bibliothèque  Vaticane  ; l’autre 
de  feu  M.  de  Montchal,  Arche- 
vêque de  To.uloufej  & le  dernier, 
delà  Bibliothèque  duj^ucde  Ba- 
vière. Elle  contient  les  différentes 
Expéditions  de  dix-fèptPP.  fur  cet 
Evangélifte.  C’étoit  le  feul  fur  le- 
quel nous  n’avions  point  encore 
vü  de  ces  fortes  d’Ouvrages.  Car 
en  I6t8 , le  P.  Cordier  avoir  don- 
né à Anvers,  un  Recueil  dans  le- 
quel il  avoit  ramafte  les  Ouvrages 
de  foixante-cinq  Peres  fur  l’Evan- 
gile de  S.  Luc  , mais  fans  y mettre 
le  Texte  Grec.  Deux  ans  après  il 
en  donna  un  autre  fur  laint  Jean.  • 
Il  y a plus  de  quarante  ans  qu’on 
imprima  à Touloufe  deux  tomes 
de  ces  fortes  d’Ouvrages  fur  Paint 
Luc  , contenant  les  diverfes  Ex- 
pofitions  de  plus  de  cinquante  dif- 
férens  Auteurs.  Ou  a donc  obli- 
gation au  P.  Poufïïnes  d’avoir 
achevé  ce  qui  inanquoir. 

Victor,  Prêtre  d’Antioche,  qui 
vivoir  au  commencement  du  cin- 
quième , ou  à la  fin  du  quatrième 
liecle , a écrit  fur  laint  Marc  un 
Commentaire  traduit  de  Grec  en 
Latin  par  Peltan .,  & imprimé  à 
Ingolftat  en  1 580.  Il  eft  eu  Latin 
feulement  au  tome  4 de  la  Bi- 
bliothèque des  Peres  , édition  de 
Lyon.  Ce  font  plutôt  des  Scholies 
que  le  Perc  Pouflines  a inférées 
•dans  la  Chaîne  dont  nous  venons 
de  parlèr.  Richard  Simon  croit 
qu’elles  ne  font  point  de  Viétbr 
d'Antioche  , & que  ce  n’eft  qu’un 
Recueil  tiré  de  plulieurs  Auteurs. 
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M.  Dupin  en  juge  autrement  , 8c 
dit  que  Vidor  , après  avoir  expli- 
que la  Lettre , ajoute  des  Réflexions 
morales. 

Voyez  aufti  Bsie,  Théophylacle  , 
Zacharie  de  Chryfopùlis , Euthyme  , 

& les  autres  qui  ont  écrit  fur  lé* 
quatre  Evangiles.  On  trouve  par- 
mi les  Œuvres  de  S.  Chryfojlome , 
dans  le  tome  z de  l’édition  Latine  , 
un  Commentaire  fur  laint  Marc  ; 
mais  on  convient  qu’il  eft  d’un  Au- 
teur plus  nouveau. 

O11  a aufti  publié  fous  le  nom 
de  S.  Jérôme  , un  Commentaire 
,fiir  faint  Marc  , qui  n’eft  pas 
digne  de  ce  Perc.  Il  eft  imprimé 
dans  le  tome  5 , p.  886  de  la 
nouvelle  édition.  Il  eft  différent 
du  Commentaire  fur  les  quatre 
Evangéliftes,  imprimé  dans  le  g 
même  volume,  Si  attribué  aufti  à 
faint  Jérôme. 

On  trouve  encore  des  Fragmens 
fur  faint  Marc , fous  le  nom  de 
Jean  de  Jérufalem  T imprimés  par- 
mi les  autres  Ouvrages  qu’on  lirt, 
attribue  , à Bruxelles  en  164}  , 
z*vol.  in-fol.  Ce  Commentaire  eft 
aufti  attribué  a- faint  Chryfojlome  ' 
dans  la  Chaîne  de  fainr  Thomas. 

Entre  les  Modernes  , nous 
avons  les  deux  Janfenhis  , celui 
de  Gand  , & celui  d’Ypres  , Mal- 
donat  , Contjen,  Cornélius  d La- 
pide , Barradius  , Didacus  de  Bne- 
za  , dans  ce  qu’ils  ont  donné  fur 
les  quatre  Evangéliftes. 

Nous  avons  encore  les  Homé- 
lies de  Jean  Soarés , imprimées 
féparément  à Paris,  in,  4.  en  1604, 
troifieme  édition.  Il  étoit  de  Por- 
tugal , de  l’Ordre  de  faint  Auguf. 
tin,  fut  fait  Evêque  de  Conimbre, 

S;  eft  mort  en  1580.  Il  parut  avec 
honneur  au  Concile  de  Trente. 

Jean  Gerfon  qui  a fait  deux 
Leçons  fur  faint  Marc.  On  les 
trouve  dans  le  tome  4 de  fes  Ou- 
vrages de  la  nouvelle  édition  , im- 
primés à Amfterdam  en  1706,  in- 
fol. cinq  volumes. 
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Ange  de  Pat  dans  le  tome  r de 
fes  Ouvrages  imprimés  à Rome  en 
i6i\  8c  1628  , à Cologne  en 
1646,  in -fol.  Luc  de ‘Bruges  , 
Erafme , Laurent  V die  , dans  leurs 
Notes  fur  le  nouveau  Teftament, 
dont  nous  avons  parlé  dans'  l’Ar- 
ticle lécond  de  cette  Partie. 

Stanijlas  Socolovius  -,  dont  les 
Notes  iur  Paint  Marc  ont  été 
imprimées  avec  celles  qu’il  a faites 
fur  Paint  Matthieu  , 8c  mifes  dans 
fes  Ouvrages , qui  parurent  à 
Cracovie  en  1594  , in- fol.  Il 
étoit  Polonais,  Chanoine  de  Cra- 
covie , St  eft  mort  Prédicateur  du 
Roi  Etienne. 

Joannis  Hofmeijler  in  Lucam  St 
Marcwn , à Louvain  en  ifc 62, 
in-fol.  à Cologne  tn  1571  , %-8. 
Il  étoit  Allemand  de  Colmar , 
Augultin  , & eft  mort  Religieux 
en  1547.  Lipenius  en  marque  en- 
core d’autres  qui  ont  écrit  Pur  cet 
Evangélifte  , foit  Catholiques  , 
foit  Proteftans  ; c’eft  dans  le  tome 
1 de  fa  Bibliothèque  Théologique 
dans  l’Article  de  S.  Marc. 

ARTICLE  X. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur 
l'Evangile  de  S.  Marc. 

Entre  les  Proteftans  , Charles 
Marie  de  Veil  a fait  des  Notes  Pur 
feint  Marc  , imprimées  avec  celles 
qu’il  a données  Pur  Paint  Matthieu , 
à Londres  en  1678  , m-8. 

Lambert  'Danée  a fait  des  QueP- 
. rions  des  Scholies  fur  cet  Evangé- 
lifte,  imprimées  à Geneveen  1594, 
in- 8.  Il  étoit  d’Orléans , Calvinifte , 
8c  eft  mort  en  1596. 

Grôtius,  Beje,  Pifcator,  Catne- 
ron  , Zcger  , Revins , Schmidt  , 
ont  aufli  expliqué  Paint  Marc  avec 
les  autres  Evangéliftes  : de  même 
Henri  Hammond  , le  Clerc , Light- 
foot  , Chemnitius  , Drufius , Sec. 
On  peut  y joindre  Jean  Winckel- 
mann  , dont  1*  Commentaire  fur 
feint  Marc  eft  imprimé  avec  celui 
qu’il  a fait  Pur  Paint  Luc  , à Wit- 
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temberg  en  1 706  , in-fol.  Voye* 
ci-deflus  , ou  Ion  Titre  dans 
ï Index. 

ARTICLE  XI. 

Traités  Se  Differtatiorls  fur  S.  Marc • 

Voyez  la  Préface  de  Cornélius  i 
Lapide  fur  Paint  Marc , où  il  parle 
de  l’Original  de  cet  Evangélifte  , 
que  l’on  prétend  conferver  à Vé- 
nife.  Il  y 'cite  Pagnin  Gatidence  » 
Profefleur  à Pife  , qui  corspofa 
une  DilTertation  Pur  ce  fujer. 

Voyez  aufli.  Spanheim  , de  Hif- 
toriai  Evangelicce  Scriptoribus  , 6r 
in  fpeciè  de  Marco  Evangelifla  , 
tome  1 , p.  265  de  la  nouvelle 
édition  de  fes  Ouvrages , à Leyde  * 
en  170}  , in-fol. 

On  peut  confulter  aufli  notre 
Préface  fur  Paint  Marc  , 8c  M.  de 
Tillemont  dans  fes  Mémoires  Ec- 
clélîaftiques. 

Sur  la  Divinité  de  Jefus-Chrifl , Sr 
fitr  Lévi. 

Gérard  Outhove  a fait  une  Dif- 
fertation  Pur  le  f.  59  , chap.  4 de 
feint  Marc , où  il  démontre  la  Di- 
'vinité  de  J.  C.  par  les  miracles 
qu’il  a fait  en  commandant  à la 
mer  8c  aux  vents.  Elle  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Philologique 
de  Hafée  , tome  1 , p.  66  , fé- 
condé partie.  Il  y concilie  ce  paf- 
Page  de  Paint  Marc  avec  celui  de  S. 
Matthieu  8c  de  Paint  Luc  , chap. 

8 , V-  24.Il  étoit  Mîniftre  Luthé- 
rien d’Emdeii  en  Frife.  Il  a fait 
encore  d’autres  Ouvrages  fur  l’E- 
criture , dont  il  eft  parlé  ibid.  page 
194-205. 

Le  même  Hafée ■ ou  fon  frere  a 
fait  une  autre  DilTertation  , pour 
faire  voir  que  Lévi  appelé  à TA- 
poftolar  par  J.  C.  n’eft  point  Paint 
Matthieu  , comme  on  le  croit  or- 
dinairement , mais  Jude  Thadée , 
fur  le  chap.  2 , if.  14.  Elle  eft  dans 
le  même  Recueil,  tome  5 , p.  475. 
506.  II  y coffbilie  Paint  Luc  avec 
feint  Marc  fur  ce  fuj  et.  Jean  Chrijlo- 
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phe  Bielz  fait  une  Oblêrvation  fur  L Salomon  Deylingius  , traite  aufS 
ce  même  Lévi , imprimée  ibid.  t.  I la  même  chofe  dans  fes  Oblêrva- 


6,  p.  i j8. 

■ Sur  Us  Parfums  , la  PaJJîon  , & 
autres  Sujets. 

Balthafar  Otto  , de  Nardo pifiica  y 
en  l'aint  Marc  , chap.  14 , dans  le 
tome  i des  Diflêrtations  Philolo- 
giques t Si  féparcment  à Leipfic 
167  ! v in-4.  Il  étoit  Luthérien  de 
Mifnie. 

Gode f roi  Echard  a fait  une  Dif- 
fertaiion  fur  le  même  fujet , im- 
primée à Witteinherg  eir  1681  , 
in- 4. 

• Chrijl.  Fafelti,  deunclura  Citrijli 
ftpulcrali  , dans  le  Tréfor  des 
Diflêrtations  Philologiques  y St 
féparément  à Wirtemberg  en  1669 , 
in-4.  Il  étoit  Luthérien  de  Wit- 
temberg. 

NieoLiï  Fabri , de  Myrratha  Po- 
tione.  Nous  en  avons  parlé  dans  les 
Diflêrtations  fur  faint  Matthieu. 
Voyez  l’article  huitième  de  cette 
partie. 

Jacques  Gretfer  , dans  fon  Ou- 
vrage fur  la  Croix  , imprimé  à 
Ingolftaten  1616,  à la  fin  du  Livre 

5 , tome  i , a fait  aufli  une  Difpute 
furie  vin  Si  la  myrrhe , où  fl  tâche 
de  concilier  faint  Marc  avec  faint 
Matthieu.  Car  le  premier  dit,  chap. 

1 5 , qo'avant  que  de  crucifier  J. 
C.  on  lui  préfenta  du  vin  de  myr- 
rhe à boire  , %c  qu’il  n’en  voulut 
point  prendre  , & non  accepit.  Le 
fécond  écrit  que  c’étoit  du  vin 
mêlé  de  fiel 8c  qu’il  en  goûta  , 

6 chm  guflajjet.  Voilà  tout  le  fujet 
de  la  Difpute  , qui  eft  de  pure  cri- 
tique. Jean  George  Hatten  en  a auflî- 
traité , 8c  fait  imprimer  à Guben 
en  167?,  i/1-4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 

François  Woerger  , Conciliatio 
Joannis  & Marei  Super  horani  qud 
trueifixus  ejl  Chrijlus  , en  S.  Marc 
chap.  15 1 t-  -b-  V«yez  les  Com- 
mentateurs fur  ce  fujet  , 8c  M. 
Mill  dans  fon  nouveau  Teftamcnt. 


tions  faerfes , tome  1.  Item, , de 
tempore  Jicuum  , dans  S.  Marc  , 
Chap.  11,  f.  ij,  ibid.  tome  } y 
chap.,  1 9. 

Gabriel  Reehaan  , Luthérien  r 
Allemand  8c  Miniltre  Général  de 
Gralêndorff,  a fait  une  Harmonie- 
des  quatre  Evangéliftes  fur  l’Hif-- 
toire  des  femmes  dont  parle  faint 
Marc  au  chapitre  1 6.  Elle  a pour 
titre  J «xijit  Théologique  , 8c  a 
été  imprimée  à Wirtemberg  en 
1619  » in-4.  ' *■ 

Jean  André  Sleich  , auflî  Luthé- 
rien Allemand  , a traité  des  lar- 
mes des  Apôtres  , fur  le  chapitre- 
i<5 , y.  ta,  ce.qu’on  a imprimé 
ibid. en  1 688  , in- 4. 3c  Daniel  Spie - 
gel  a éerit  de  Sabbato  dierum  , fur 
le  même  chapitre  , & fait  impri- 
mer ibid.  en  16 6;  , in. 4.  Il  étoit 
Allemand  8c  Luthérien. 

George  lfrulgang  Wedel  a écrit 
de  l’Extafe  de  J.  C.  fur  le  chapitre ' 
} > "ff.  ti,  dans  fa  quatrième 
Lxerciration  , 8c  dans  la  cinquième 
il  traire  de  fon  Agonie.  Nous  en 
avons  marqué  l’année  de  l’impref- 
iion  dans  l’article  des  Diflêrtations 
fur  faint  Matthieu , à la  fin. 

Jean-Pierre  Grunembergius , dont 
nous  avons  auflî  parlé  fur  faint 
Matthieu , a écrit  fur  le  ÿ.  48  du 
chapitre  9 de  faint  Marc  , où  il 
efl  parlé  de  ceux  qui  feront  fatés 
dans  Je  feu  éternel  ; ce  qui  eft  im- 
primé  à Koftock  en  1701  , in-4.  ' 

ARTICLE  XII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  Sr 
Prmejlans  Sur  Saint  Luc. 

Balthafar  Cordcrii,  Catena  Græco- 
rum  Patrum  in  Luc.  & Joan.  en  Grec 
8c  en  Latin  à Anvers  1628,  in-fol.  fur 
faint  Luc  feulement.  Elle  eft  com- 
poféc  de  65  Peres  Grecs,  8c  fert 
d’Introduêïion  pour  expliquer  les 
quatre  Evangéliftes.  L’Auteur  y a 
joint  des  Notes  , Sc  y a fuppléé  des 
Paflâges  des  Peres  tant  Grecs  que 
Latkrë. 
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Latins.  Nous  parlerons  fur  faint  comme  il  paroît  par  le  titre  d’un 

Jean  de  celle  qu’il  a fait  en  par-  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du 

ticulier  fur  cet  Evangélifte.  Roi,  n".  1520  , quj  peut  être  d’un 

Origenes  a écrit  59  Homélies  Auteur  du  iixieme  liecle  , ainlî  que 

fur  faint  Luc  , qui  vont  jufqu’au  le  remarque  Guillaume  Cave, 

vingtième  chapitre  de  cet  Evangé-  Théophylacle  , Euthyme  , Bede 
lifte.  Elles  ne  nous  relient  qu’en  expliquent  faint  Luc  avec  les  autres 

Latin  de  la  Vcrfion  de  S.  Jérôme  Evangéliftes.  Saint  Bonaventure  a 

dans  les  éditions  Latines  de  Géné-  fait  une  Expolition  particulière  , 

brard  8c  de  Froben.  qui  eft  dans  le  tome  B de  fes  Ou- 

Tertullien  dans  fon  Livre  4 , con-  vrages  , & a été  imprimée  l'éparé- 
tre  Marcion  , s’étend  beaucoup  fur  ment  à Vénife  en  J 575 , in-8. 
faint  Luc.  Théophile  d’Antioche  a Un  Auteur  dont  on  aies  commen- 
auffi  compoië  un  Commentaire  raires  fur  les  quatre  Evangiles  * 
allégorique  fur  faint  Luc.  Il  faut  dans  les  Œuvres  de  faint  Jérôme  , 
voir  fur  faint  Matthieu  ce  que  nous  & dont  nous  avons  parlé  fur  faint 
avons  dit  des  prétendus  Commen-  Matthieu.  Jean  de  Jérufalem  8c 
taires  de  cet  Auteur.  Zacharie  de  Chiyfopolis  ont  écrit 

Saint  Ambroife  a fait  un  Com-  fur  le  même  Evangile.  Voyez  l’ar- 
mentaire  qui  contient  dix  Livres,  ticle  des  Concordes , 8c  fur  S.  Marc. 

8c  fe  trouve  dans  le  tome  1 de  la  Saint  Bernard  a compofé  quatre 
nouvelle  édition,  p.  1262.  Ils’yap-  Sermons  fur  le  premier,  chapitre, 
plique  particulièrement  à concilier  } 26  8c  fuivans  , depuis  Mijfus 
les  quatre  Evangéliftes  dans  les  ejl  Gabriel  Angélus  , jufqu’à  Ecce 
endroits  où  ils  paroilTent  fe  con-  Ancilla  Domini  , &c.  C’eft  une 
tredire.  Il  explique  le  fens  naturel  Expolition  toute  fpirituelle  8c 
8c  hiftorique  , fouvent  même  le  morale. 

myftique , 8c  y combat  fur-tout  les  Chrijlian  ou  Chrétien  Druthmar  , 
héréfies  de  fon  temps , qui  atta-  Môine  de  Corbie  , a donné  un  « 
quoient  la  Divinité  de  J.  C.  Voyez  Abrégé  fur  faint  Luc  avec  ce  qu’il 
ce  qu’en  dit  R.  Simon  dans  fon  a fait  fur  faint  Matthieu  8c  S.  Jean. 
Hiftoire  critique  du  nouveau  Tef-  Voyez  fur  S.  Matthieu.  Nous  ajou- 
tament  , chap.  14,  p.  207.  M.  terons  à ce  que  nous  avons  dit, 

Dupin  eftime  beaucoup  la  Préface,  que  la  première  édition  eft  de  1514, 
où  il  fait  voir  ce  que  chaque  Evan-  in-fol.  à Strasbourg  , donnée  par 
gélifie  a de  particulier,  8c  que  de  Jean  Wimphelingius , au  lieu  que 
tout  temps  l’Eglife  n’a  reconnu  la  fécondé  de  i$}o,  a été  coni- 
que quatre  Evangiles.  gée  par  Henri  Molther  : de  là  vient 

Tite  de  Bnjlres  , Evêque  dans  la  différence  de  ces  deux  éditions.  * 
l’Arabie  Pétrée  , 8c  mort  en  î 7 1 , On  a rnis  cette  fécondé  dans  la  * 
a fait  aufli  un  Commentaire  im-  Bibliothèque  des  Peres  , à Lyon, 
primé  à Ingolftat  en  1580  , in-8.  Lipeniusen  marque  une  de  lôjp, 
en  Grec  8c  en  Latin  à Paris  en  à Paris  , ce  qui  ne  paroît  gueres 
1627,  in-fol.  dit  Lipenius  ; mais  probable. 

nous  croyons  qu’il  a voulu  mar-  Saint  Jérôme  , dans  Ibn  Epître 
quer  la  Bibliothèque  des  Peres  au  Pape  Damafe  , p.  149  , tome 
Grecs  , où  il  fe  trouve  , tome  4 , 4 de  la  nouvelle  édition  , explique 

p.  762  , 8c  dans  la  Bibliothèque  la  Parabole  de  l’Enfant  Prodigue. 

Latine  de  Lyon  , page  415  , tome  Entre  les  modernes  on  a Cajetah. 

4.  Ce  n’eft  pas  un  ^Ouvrage  qui  qui  explique  faint  Luc  avec  les  au- 
foit  de  ce  feul  Auteur,  mais  c’eft  très  Evangéliftes.  Didacus  Stella  , 
un  Recueil  de  plufieUrS  Pères,  quia  fait  uu  Commentaire  exprès. 

Tome  VI.  O o 
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Imprimé  plufieurs  fois,  & en  der- 
nier lien  a Mayence  en  1680  , in-fol. 
Il  y explique  le  fens  littéral  & mo- 
ral. Il  étoit  d’Eilella  en  Navarre, 
de  l’Ordre  de  faint  François  , 8c 
elt  mort  Evêque  , félon  PofTevin. 
Les  éditions  de  ce  Commentaire , 
qui  avoient  été  données  avant  l'an 
1581,  furent  défendues  â Rome  8c 
miles  à l 'Index  : fur  quoi  on  peut 
confulter  Wading  dans  la  Biblio- 
thèque des  Freres  Mineurs. 

Cornélius  Janfenius  d'Ypres  , 
dans  fou  Tetrateuque  , dont  nous 
avons  déjà  parlé , explique  aufli  S. 
Luc.  Angélus  de  Paj  a fait  un 
Commentaire  particulier , imprimé 
avec  celui  qui  e(t  fur  faint  Marc 
en  tôt}  , 1628,  } vol.  in-fol. 

Jean  Maldorun  dans  fon  Com- 
mentaire fur  les  quatre  Evangiles  ; 
mais  François  Tolet  a donné  un 
Commentaire  fur  les  douze  pre- 
miers Chapitres , avec  des  Anno- 
tations , imprimé  à Cologne  en 
1612,  in-fol.  quatrième  édition. 
Il  étoit  Efpagnol  de  Cordoue, 
Jéfuite  8c  Cardinal , elt  mort  en 
1596.  Dominique  Soto  fon  maî- 
tre , l’appeloit  un  prodige.  Il  eft 
parlé  de  lui  dans  l’Hiftoire  de  M. 
de  Thou.  Quoiqu’il  foit  diffus  , il 
ne  laiffe  pas  d’être  exaft.  Il  expli- 
que d’abord  le  Texte,  enfuite  il 
met  des  Notes.  Voyez  R.  Simon 
dans  fon  Hiftoire  critique  du  nou- 
veau Teflament , ch.  4 1 , P-  60 6. 

Sebajlien  Barradius  dans  fa  Con- 
corde des  quatre  Evangiles  , y a 
mis  faint  Luc.  Socolovius  a fait 
des  Notes  imprimées  avec  celles 
qu’il  a données  fur  faint  Matthieu 
8c  faint  Marc.  Voyez  les  articles 
précédens.  Contqen , Cornélius  à 
Lapide  , Luc  de  Bruges , Etafme, 
tfc.  fans  compter  les  autres  qui 
ont  écrit  fur  les  quatre  Evangiles. 

ARTICLE  XIII. 

Des  Commentateurs  Proteflans  fur 
faint  Luc. 

Parmi  les  Proteflans  , nous 


avons  prelque  tous  les  mêmes  qui 
ont  écrit  fur  S.  Matthieu  8c  fur  S. 
Marc , 8c  que  l’on  peut  voir  dans  les 
grands  Critiq.  ou  dans  ta  oyuopfe. 

Jean  Pricœus  eft  aufli  de  ce  nom- 
bre. Il  faut  voir  ce  que  nous  avons 
dit  de  lui  fur  les  Pfeaumes  , ou 
nous  l’avons  mis  au  nombre'des 
Catholiques,  puifqu’il  eft  mort 
dans  le  fein  de  la  véritable  Eglife. 
Il  a expliqué  quelques  paflâges  des 
deux  premiers  Chapitres  de  fainr 
Luc  ; ce  qu’on  a imprimé  avec 
ce  qu’il  a donné  fur  S.  Matthieu, 
à Londres  en  1 660 ,, in-fol. 

François  Gomar  , qui  n’a  expli- 
qué que  îfc  premier  8c  le  fécond 
chapitre  de  faint  Luc  ; ce  qui  eft 
imprimé  dans  le  tome  ; de  fes 
Ouvrages  , de  l’édition  d’Amfter- 
dam,  in-fol.  1644.  Il  étoit  de  Bru- 
ges en  Flandre , Calvinifte  âc  Pro- 
fefTeur  à Leyde , 8c  eft  mort  en  1641., 

Jean  Brcntius  le  pere  a expli- 
qué faint  Luc  dans  ce  qu’il  a fait 
lur  toute  l’Ecriture.  Jeun  IVinckel- 
man , avec  ce  qu’il  a donné  fur  S. 
Marc;  voyez  ci-deflus.  Nous  avons 
parlé  de  lui  fur  Abraham  ; voyez 
l’article  de  la  Génefe  ; 8c  François 
Lambert  a fait  un  Commentaire 
imprimé  à Strasbourg  en  1526, 
in- 8.  à Francfort , irtpj , troifie- 
mi  édition. 

ARTICLE  XIV. 

Traités  & Differtations  fur  St.  Luc. 

Sur  la  perfonne  8c  fur  l’Evan- 
gile de  faint  Luc,  voyez  les  Pré- 
faces des  Commentateurs,  8c  M. 
de  Tillcmont  dans  fes  Mémoires 
Ecdéfiaftiques , article  de  faint 
Luc.  Jacques  Hafée  a fait  une  Ofc- 
fervation  Géographique  8c  Criti- 
que fur  la  ville  0Î1  ce  Saint  a écrit 
fon  Evangile  , dans  fa  Bibliothè- 
que Philologique,  tome  4,  page 
7} 2.  Jean  Abraham  Koehlcr  a fait 
une  Differtation  fur  la  perfonne  de 
faint  Luc  , imprimée  à Leiplic  en 
1698  , m-4.  Il  éteir  Allemand 
Luthérien. 


C I N 0 U I E M 

Sur  le  Théophile,  Zacharie  & S.  Jean. 

Joan.  Gotlôb  Stoltjcn , Vindicte 
Theophiii  Evangtlici , dans  le  T ré* 
l'or  des  Diflèrtatiuns  Philologi- 
ques, tome  z , féparénietità  Wit- 
temberg  1692  , in-4.  Il  étoit  Al- 
lemand Luthérien  de  Milhie.  V. 
d’autres  Auteurs  iitr  les  Actes. 

Joan.  Biitncf  in  Hijloriam  Joàn- 
nis  filii  Zacharice  Inquifitio  , dont 
nous  avons  déjà  parlé  fur  S.  Mat- 
thieu. Voyez  aufli  les  Apocryphes 
de  Fabricius  datis  ion  Codex  apo- 
cryphus  novi  Teflamenti  fur  Za- 
charie St  feint  Jean-Baptilte. 

Franc.  Barihgias  , de  pugiilarl 
Zacharice  , dbnt  parle  feint  Luc  , 
ch.  1 , ÿ.  <5},  dans  le  Tréfor  des 
Diflêrtatious  Philologiques  , t.  1. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Guillaume  d:  Zcch , dont  nous  par- 
lerons fur  la  deuxieme  F.pître  aux 
Corinthiens,  à écrit  de  S;  Jean 
dans  le  feit;  de  la  merc  , imprimé 
à Jene  en  1680,  in. 4* 

Sur  plufiears  & différent  Sujets. 

Salomon  Deylingius  , de  cenfu 
ab  Augujlo  indiclo , dans  fes  Ob- 
fervations  facrées , tome  1 . De  Jefu 
fedente  inter  Dociores  , Luc,  chap. 
x , ÿ.  46,  ibid.  tome  3 , chap.  30. 
De  triplician  duplici,àn  unica  Ma- 
ria, ibid.  chap.  31.  Voyez  ci-après 
les  autres  Auteurs  qui  ont  traité 
le  même  fujet.  De  Magijlratibus 
Templi , Sec.  ad  Luc.  XXIII,  t’. 
4 , & Acl.  IV.  f.  1 St  2$,  ibid. 
chap.  3 z. 

Gafpar  Henr.  Graun  * de  Tetrar- 
chis,  Luc.  III , dans  le  Tréfor  des 
Diflêrtatious  Philologiques.  fEgi- 
dii  Strailchii , feu  Henrici  Alifcheri , 
de  B.  M.  V.  Natalibus , dans  le  4e. 
fafdculus  de  Crenitis.  L’Ouvrage 
de  Graun  a été  imprimé  féparémcnt 
à Wittemberg  en  id34,  m-4.  fous 
le  nom  de  Gafpar  Henri  Graveriui  > 
& c’eft  fou  véritable  nom.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Manière  de  concilier  faint  Mat- 
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thieu  avec  faint  Luc  fur  la  Gé- 
néalogie de  Jclus-Chrift.  VoyeX 
la  Lettre  d’Africartus  à Aiiliide  , 
rapportje  dansEufebei  Hlft.  Ec- 
cléf.  Livre  1 , Chap.  j.  Saint  Au- 
guilin  de  confenfu  , Livre  3 , Chap. 

3,  8c  dans  lès  Réttaftations. 

Maldonat  en  traite  aufli  dans 
fou  Commentaire  fur  le  chapitre 
3 de  faint  Luc.  M.  de  Marca  dani 
là  Dilîertatioii  de  Jlemmate  Chrijii , 
dont  nous  avons  parlé  fur  faint 
Matthieu.  Le  P.  Mauduit  dans  fort 
Analyfe  fur  les  Evangiles.  Voyez 
la  Diflèrratioil  fur  la  Généalogie 
de  Jefus-Chrilt.  Les  Boilaudiitei 
in  Propyl.to  Mali.  M.  de  Tillemont , 
Note  i fur  faint  Jofeph,  p.  502  , 
Sc  Notes  1 8c  z fur  la  faillie  Vier- 
ge, dans  fes  Mémoires  Eccléfiafti- 
quîs.  Voyez  aufli  notre  Dilfe na- 
tion à la  tête  de  faint  Luc,  SC 
dans  le  RecUeil  de  nos  Dilferta- 
tions , tonie  3.  Spanhelm  dans  fei 
Doutes  Evangéliques  , partie  1 , 
Doutes  19  , zo,  21  8c  lliiv. 

Diflèrtation  fur  Caïnan  dont 
faint  Luc  fait  mention  datis  cette 
Généalogie.  Voÿcz  ci-devant  fur  la 
Génclè , article  des  Diflêrtatious. 

Julii  Bartolecci  Dijfertatio  , ent 
Chrijlus  adhuc  puer  ad  diehtFeJlum 
Fafchæ  Voluerit  afcendere , dtflis  la 
Bibliothèque  Rabbinique  , tome 
3,  p.  132. 

Henri  Muller,  di  Sabbatà  Dcu- 
tsrfi-protd , en  faint  Luc , chap.  6 , 
$r.  1 ,■  dans  le  Tréfor  des  Différ- 
erions Philologiques  , tome  2. 
Jean  Frifchmuth  en  a aufli  traité. 
Voyez  ibid.  ce  qu’oil  avoit  déjà 
imprimé  à Jene  en  1662  , in- 4.  11 
a aufli  expofé  le  f.  44  du  chap. 
24,  où  il  efl  par  lé  de  la  Loi  Sc 
des  Prophètes  , imprimé  ibid. 
in-4. » 8t  dans  le  Recueil  de  lès 
Ouvrages.  Voyez  cl- de  (Tus. 

Gérard  Outtkove  a fait  des  Ob- 
fervations  fiir  ce  Sabbat  f qui  fe 
trouvent  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique , trtms  5 , p.  41 1 , 422. 
Jofeph  Scaliger , de  emindatîài le 
O ij 
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tcmporuni , Livre  6 , en  traite  auf-  I à Leydc  1661 , in- 4.  Jean  OUarius  ', 
fi.  Cafaubon  dans  la  quatrième  une  Difpute  fur  les  mêmes  larmes , 


Exereiration  contre  Baronius  ; 
Ligtfoot  lûr  St. Luc;  Toinàrd  dans 
fon  Harmonie  , dont  noifc  avons 
parlé  dans  l’article  premier  de 
cette  Partie,  & Cloppcnburg  dans 
fes  Lettres  à Louis  Cappel,  im- 
primées dans  le  tome  9 des  grands 
Critiques. 

Lu  J.  Cappel  j de  Pafchate  & de 
Sabbato  Deutero-proto , à Amlter- 
datn  1645,  in-li  , & parmi  lés 
Ouvrages  de  Cloppeuburg  ibid. 

1684,  in  - 4.  Sebajhen  Schmid 
en  a aufli  traité  8c  fait  imprimer  à 
Leipiic  en  1686,  in-4. 

Aug.  V arenius , de Jinu  Abrahae  , 
en  S.  Luc  j ci , ÿ.  21  , A Roilock 

1685,  in-4.  Il  a encore  donné  une 
Réflexion  Philologique  fur  la  Paf- 
fion , félon  l'aint  Luc  ibid.  1666  , 
in-4.  Une  Exercitation  fur  la  fueur 
de  iang  3c  fur  l’Ange  confortateur 
ibid.  i63o , in- 8.  La  première  fe 
trouve  auflidans  le  tome  2 des  Dil- 
fertations  Philologiques. 

Joan.  Chrijl.  Artjl , de  lacrymis 
Chrifii , dans  le  même  Tréfor.  Cet 
Auteur  n’elt  pas  bien  connu  , à 
moins  que  ce  11e  foit  Jean  Henri 
Arjktûus  qui  a fait  le  PaJJionale 
Chri'li,  où  il  parle  fans  doute  de 
ces  larmes  ; ce  qu’on  a imprimé  à 
Gotha  en  168} , in-8. 

Lipenius  en  , marque  plufieurs 
autres  très-connus  qui  ont  écrit 
fur  le  même  iiijet,  comme  fean 
Briflejus  Anglais , qui  a donné  La- 
crymal Chrijl'.  fuper  Jerufalem ; on 
ne  dit  pas  où , ni  en  quelle  année. 
Jean-Michel  Dilhernus  en  Allemand 
à Nuremberg  en  1642,  in-4.  Ahaf- 
ver  Frifeheus , Lacrymal  Jefu , à 
Jette  en  1661.  Joachim  Hilde- 
brand , de  Lacrymis  Chrifii , dans 
fa  Réponfe  à Jacques  Cuderling , 
imprimée  à Helmftat  en  1661  , 
in-4.)  8c  dans  le  Fafciciitus  de  fes 
Difputes,  à Wittembcrgi672,  in-4. 

Jean  Iloornebeek , deux  Diipu- 
.l*s  pratiques , de  Lacrymis  Chrifii , 


à Leipiic  1 68}.  Michel  Strieius  , 
Difcurfus  de  Lacrymis  Chrifii , im- 
primé A GiefTen  en  1669  , in-4.  , 
troiiieme  édition. 

En  particulier  fur  la  futur  de  fang 
de  N.  S.  J.  C. 

Comme  il  n’y  a que  faint  Luc 
qui  ait  parlé  de  cette  circonftance 
de  la  Pailiondu  Sauveur,  plufieur* 
fe  font  appliqués  à en  traiter  par- 
ticulièrement. Louis  Vives  dans  le 
tome  2 de  fes  Ouvrages,  p.  258 
Sc  fuivantes.  C’eil  un  Office  entier 
en  l’honneur  de  ce  myftere  : le* 
Matines  , la  Meflè  8c  toutes  le* 
Heures  du  jour  font  de  la  compo- 
firion  de  Vives.  Il  y a joint  ua 
long  Sermon  en  Latin. 

Thomas  Bartholiti  a auflï  traité 
cette  matière  dans  fon  Livre  de 
Cruce , où  il  traite  de  la  Croix  de 
Jefus-Chriil  placée  au  milieu  des 
deux  larrons  , du  breuvage  qu’on 
lui  préfenta  , 8c  de  la  couronne 
d'épines.  Nous  en  avons  marqué 
l’édition  fur  faint  Matthieu , dans 
l’article  des  Dilfertations. 

On  a une  belle  Thcfe  de  M. 
Fagon  , Médecin  , fur  le  même 
fi  jet,  où  il  examine  il  la  fueur  de 
fang  e/l  un  effet  de  force  ou  de 
foibleffe  de  tempérament  ; 8c 
nous  avons  fait  une  Differtation 
exprès  lA-deffus  , imprimée  dans 
le  Recueil  de  nos  Dilfertations , 
tome  p.  61 1. 

Gafffard  Pofner  a fait  auffi  une 
Difpute , où  il  examine  fi  cette 
fueur  éroit  naturelle,  8c  tout  ce 
qui  -s’e/l  paffé  dans  la  perfonne  de 
Jelus-Chri/l  à fil  mort  ; elle  a été 
imprimée  A Jene  en  1665 , in- 4.  Il 
en  a fair  une  autre  fur  le  tremble- 
ment de  terre  Sc  tout  ce  qui  eff 
arrivé  A la  Réfurreüiou , imprimé 
ibid.  8c  1672  , in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien  8c  Profcffeur  dans 
l’Univerlité  de  Jene. 

Herman  Çenringius  a fait  une 
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Diflèrtation  fur  cette  fueur  de 
lân g , imprimée  à Hildesheim  en 
1674,  in- 1 z.  Voyez  ce  tjite  nous 
difons  de  lui  fur  la' Police  des  Hé- 
breux, ou  l’on  Titre  dans  l'Index . 

Valentin  Velthelmius , Luthérien 
de  Saxe  a fait  auffi  une  DilTertation 
fur  le  même  fujet , imprimée  à Jene 
en  1697,  in- 4.  Il  e(t  mort  en  1700. 
Lipenius  marque  encore  Etienne 
Clotjius  , qui  a fait  un  Traité  de 
fudore  Chrijli  fanguineo  , imprimé 
à Hambourg  en  1670  , & à Franc- 
fort 1671 , in- 4.  Jean  JuJlt  qui  en 
a traité  en  Allemand , & fait  im- 
primer à Helmftat  en  1658 , in- 8. 

Sur  la  Magdelaine  ou  la  Femme 
pécherejje , & fur  les  trois  Maries . 

C’eft  encore  un  point  d’une  lon- 
gue difcuflîon  entre  les  Commen- 
tateurs, que  celui  des  trois  Maries 
& de  la  Magdelaine.  Sur  les  trois 
Maries  , voyez  Origenes  fur  faint 
Matthieu,  dans  ion  Homélie  35 , 
pag.  152.  Le  Fevre  d’Etaples,  dans 
fon  Traité  fur  le  même  fujet. 
JofTe  Clitov  , dans  fon  Kpître  dé- 
dicatoire  à François  Dumoulin , à 
Paris  1519. 

Cafaubon  dans  fon  Exercitation 
quatorzième.  Mauduit  dans  fon 
Ânalyfe  des  Evangiles  , tome  2. 

Pejron  dans  fon  Hiftoire  Evan- 
gélique , tom.  2.  Mauconduit  dans 
fon  Apologie  de  Marie  Magdelaine 
8ç  de  Marie  fceur  de  Lazare,  im- 
primée à Paris  en  1685. 

Tilkmont  dans  fes  Mémoires  Ec- 
défiaftiques  , tom.  2 , pag.  30  & 
J12.  Baillet  dans  la  Vie  des  Saints 
au  22  Juillet.  Anquetin  dans  fa 
DilTertation  fur  les  trois  Maries , 
a Rouen  1699  , in-  12.  Voyez  auffi 
la  nôtre  fur  le  même  fujet  à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  faint 
Lut , 8t  dans  le  Recueil  de  nos 
DilTertations,  tom.  3 ,pag.  437. 

Balthafar  Sorio , de  unica  Magda 
lena , à Saragoflê  en  1 5 2 1 , contre  le 
Fevre  d’Etaples.  Ilétoitde'Valence 
eu  Elpagne  , & eft  mort  en  1557. 
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Le  Majfon  , qui  prétend  que  la 
Femme  pécherefïé  elt  MarieMagde- 
lainc  St  Marie  de  Béthanie.  Cet 
Ouvrage  eft  en  Français,  imprimé 
à Paris  eu  1713,  in- 12,  St  eft 
partagé  en  quatre  Lettres.L’Auteur 
tâche  d’y  juftifier  la  Femme  péche- 
rclfe  , en  faifant  voir  qu’elle  n’étoit 
pas  li  criminelle  qu’011  fe  l’imagine 
ordinairement.  On  peut  louer  en 
cela  fa  bonne  intention , mais  on 
doit  reconnoître  qu’il  auroit  dé- 
fendu avec  fuccès  une  meilleure 
caufe. 

Bilibaldc  Pirchemtr  avoit  au  con- 
traire fait  une  DilTertation  pour 
prouver  que  Magdelaine  11’eft  point 
la  Femme  péchereflè.  Elle  fe  trouve 
dans  fes  Ouvrages  imprimés  à 
Francfort  en  i<5to,  in-fol.  Il étoie 
Allemand  Luthérien  , St  eft  mort 
eu  1 5 30.  _ ,k;  . 

Enfin  , M.  Trevet  a écrit  contre 
M,  Anquetin , pour  foutenir  l'unité 
d’une  Magdelaine  , St  fage  voir 
que  l’opinion  qui  ne  fait  qu’une 
même  perforine  de  la  femme  péche- 
relfe  , de  Marie  de  Béthanie  St  de} 
Magdelaine , eft  la  plus  conforme 
à l’Ecriture.  Sa  Dift"ertatio;i  eft 
imprimée  à Paris  en  1713  , in-4- 
Elle  eft  divifee  en  trois  parties , St 
il  y a à la  fin  quelques  Notes  fur 
la  Vie  de  fainte  Marie  Magdelaine  , 
publiée  par  M.  Baillet,  qu’il  pré- 
tend convaincre  d’inconftance  dans 
û critique , de  mécomptes  confidé- 
rables , & de  citations  peu  fidelles. 

Sur  Zacharie  & fur  le  ju/le  Si- 
meon. 

On  a imprimé  dans  les  Mémoi- 
res de  Trévoux  deux  Lettres  de 
M.  de  Pelletier , où  il  combat  les 
fauffes-  rcpréfentations  que  les 
Peintres  font  ordinairement  dani 
leurs  Tableaux  contre  la  vérité  de 
THiftoire  , y ajoutant , félon  leur 
fantaifie  , ce  que  faint  Luc  ne  dit 
point,  de  Zacharie  , pere  de  faint 
Jean , & de  Siméon  le  jufte,  purf- 
qu’ils  les  dépeignent  en  habit  de 
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Souverains  Pontifes.  Cependant 
Zacharie  n’a  été  que  (impie  Prê- 
tre , 8t  il  ne  paroît  pas  que  Siraéon 
ait  même  été  Prêtre  , ce  que  ce 
favant  homme  prouve  très-évidem- 
ment. Ses  deux  Lettres  font  curieu- 
fes  & inftruâives.  Confultez  les 
Mémoires  de  l’année  1705.,  aux 
mois  de  Janvier  St  de  Mars. 

$ur  le  dénombrement  fait  fous  Au- 
guflc  , & far  fa  naijfance  de 
. Jejus-Chrijl. 

Jacques  Pcrijonius  a fait  une 
Differtation  liir  le  dénombrement 
Ordonne  par  l’Empereur  Aitgttfte  ; 
elle  elt  en  Latin  , & imprimée  à 
Franeker  en  1690,  in-8.  Il  trouve 
de  grandes  difficultés  dans  ce  qu’en 
rapporte  Paint  Luc  au  chapitre  1 , 
8c  tâche  d’en  donner  la  folution. 

Bnrthelemi  Richard  , Allemand 
Luthérien,  en  a auffi  traité  & fait 
Imprimer  à Wittemberg  en  1694  , 
in- 4-,  de  même  que  Gotlieb  IVernf- 
dorf , ibid.  1695,  in- 4. 

Guillaume  Lifcr,  dont  nous  avons 
parlé  fur  l’ancien  Tellament  , a 
écrit  de  la  Généalogie  de  Jefus- 
Chriil , félon  fat'nt  Luc  , & de  fa 
Circoncifîon , l’un  Sc  l’autre  Ou- 
vrage imprimé  à Wittemberg  en 
1629  & 1672  , i vol.  i«-4* 

Daniel  Spiegel , dont  il  efl  déjà 
parlé  fur  Paint  Marc , a fait  deux 
Difputes  fur  le  jour  & l’année  de 
la  naiflânce  de  Jefus-Chrift , impri- 
mées ibid.  en  i6<5<5,  in- 4.,  & Jean 
Pcdan , Allemand  Luthérien  , a 
décrit  toutes  lçs  circünftances  de 
cette  naiffiance  , félon  Paint  Luc  ; 
ce  qu’il  a fait  imprimer  à Konigf- 
berg  en  1658,  in-4.  i 

George  Michel  Pfeffbrkorn  , auffi 
Allemand  Luthérien  , a fait  une 
elpece  de  Commentaire  fur  le  nom 
qui  fut  donné  à Jcflis-Chrift  le  jour 
de  fa  ClrçOncifion  , imprimé  â Al- 
tembourgen  1669,  in-4. 

George  Goejius  a fait  une  Diiîër- 
tatiûn  fur  la  crèche  du  Sauveur  dont 
parle  l’aiot  Luc  , imprimée  à Jene 
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en  1661 , in-4.  , fécondé  édition. 
Il  ctoit  Allemand  Luthérien,  Ali- 
nillre  général  d’Erford , & eft  mort 
en  1699.  Jean  Ckriflophe  Lctfchius  * 
auffi  Allemand  Luthérien , a traité 
de  ce  même  berceau,  & fait  impri- 
mer à Wittemberg  en  1675  ,in-4.» 
deuxieme  édition. 

David  Vogclius , autre  Allemand 
Luthérien,  a éçrit  de  l’érable  où 
eft  né  le»  Sauveur  i ce  qu’on  a 
imprimé  à Konisbcrg  en  1706  , 
i'1-4.  , Jean -Jacques  Licbenwald  , 
de  meme  pays  8c  de  même  Reli- 
gion , a écrit  de  la  ville  même  de 
Bethléem , imprimé  à Leiplic  en 
I7°7»  in-4. 

Sur  le  mauvais  Riche  , & fur  te 
pauvre  jpijare, 

André -Louis  Konifmann  , Lu- 
thérien Allemand  , a fait  un  Para- 
doxe fur  le  mauvais  Riche, imprimé 
à Kiel  en  1708,  in- 4.  George  IV olf- 
gang  U'edclfas , dans  deux  de  fes 
Diflêrtntious  imprimées  à Jene  la 
même  année , in- 4.  en  Latin , traire 
du  pauvre  Lazare  qui  étoit  devant 
la  porte  du  mauvais  Riche  Sc  de 
l’habit  de  pourpre  dont  ce  dernier 
étoit  revêtu.  Il  examine  particu- 
liercment-ce  que  c’étoit  que  cette 
pourpre  Sc  le  byjfus.  Il  entend  par 
la  pourpre  ces  vêtemens  précieux 
qui  fervoient  autrefois  aux  Rois  8c 
aux  Princes  ; fur  quoi  il  fait,  des 
recherches  tfès-curicufes.  Le  byf- 
fus , félon  lui , étojt  un  habit  de 
pourpre  différente  de  l’autre , en 
ce  qu’elle  étoit  blanche  : celle-ci 
fervoit  ordinairement  d’habit  de 
défions  , 8c  l’autre  fe  portoit  par- 
deffus.  Il  y a beaucoup  d’autres 
remarques  qui  ne  font  pas  indiffé- 
rentes. 

SefaiMen  Nicmann  , dont  nous 
avons  parlé  fur.  iàint  Matthieu , a 
fait  une  Dîfpjite  où  il  examine  fl 
l’Hiftoire  du  mauvais  Riche  eft 
véritable , ou  fi  c’eft  unç  (impie 
Parabole.  Elle  eft  imprimée  à Jene 
en  1669,  in-4. 


Digitized  by  Google 


CINQUIEM 

George  Vechner  , Luthérien  de 
Siléfie  , mort  en  1647  , a fait  une 
Difquifîtion  touchant  le  fein  d’A- 
braham  , dont  il  elt  parlé  dans 
cette  hilloire  , on  l’a  imprimée  en 
Pologne  l’an  1678,  in-  8.,  & 
Gode f roi  Wegner , dont  nous  avons 
parlé  fur  faint  Matthieu  , a écrit 
fur  le  même  fujet , imprimé  à 
Francfort  la  même  année  , in- 4. 

Sur  ï Enfant  prodigue  & far 
Zachée. 

Levin  Amman , autrement  Fonde 
Mandcn  j de  Flandre  8c  Chartreux , 
mort  en  1556,  a fait  un  Traité 
fur  la  Parabole  de  l’Enfant  prodi- 
gue, imprimé  à Louvain  en  1541 , 
in-8.  Nicolas  de  Clemangis  en  a fait 
aufli  un  lùr  le  même  fujet , qui  le 
trouve  dans  fes  Ouvrages  imprimés 
à Leyde  en  1 <5 1 5 , in -a.  Il  étolt  du 
Diocelè  de  Châlons  en  Champa- 
gne, Dofteur  de  Paris,  8c  eftmort 
en  1440. 

Jacques  Elfaer  , Luthérien  de 
PrulTe  , a fait  une  Obfervation 
particulière  fur  la  ptemiere  robe 
de  l’Enfant  prodigue  , dont  il  e(l 
parlé  au  jf.  zi  du  chap.  15.  On  l’a 
imprimée  dans  la  Bibliothèque 
Philologique,  tom.  5 , pag.  9*8. 

Zacharie  Huberus  , de  Zuric  8c 
Çalvinifte  , a expliqué  le  8 du 
chap.  19  ,.où  il  cft  parlé  de  Zachée. 
C’eft  la  quatrième  de  fes  Diflerra- 
tions  , imprimées  â Franeker  eu 
170Z  , in-4. 

Sur  la  PaJJion  du  Sauveur. 

Ifaac  Frereifien  , Allemand  Lu- 
thérien de  Strasbourg  , mort  en 
16  n , a écrit  fur  les  dernieres 
paroles  de  Jefus-Chrift  en  croix  ; 
ce  qui  a été  imprimé  à Strasbourg 
l’an  1715. 

Corneille  Pafahius  , Allemand 
Luthérien,  a fait  une  Diflertarion 
Agronomique  fur  l’édipfe  arrivée 
au  temps  de  la  Paflion.  Elle  a été 
imprimée  à Wittemberg  en  1685, 
in-4.  Paul  Pater , aufli  Allemand 
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Luthérien  , a écrit  fur  le  même 
fujet.  Ce  qui  elt  imprimé  à Thorne 
en  1700 , in-4. 

A la  fin  du  Commentaire  de 
Benoît  Carpjo\ius  , fur  le  Livre  de 
Ruth  , on  trouve  la  defeenre  de 
iefus-Chrift  aux  Enfers.  Corneille 
Hafae  avoit  attaqué  cette  Diflèr- 
tation  qu’il  croyoit  être  de  Carpzo- 
viüs  même  ; mais  Lucius  a pris  lui- 
même  fa  défenfe,  8c  prétend  mon- 
trer que  Jcfus-Chrift  elt  véritable- 
ment defeendu  aux  enfers , c’elt-à- 
dire , au  lieu  où  font  les  damnés  , 
non  pas  pour  y fouffrir,  comme  l’a 
prétendu  Calvin , mais  pour  y lier 
3c  enchaîner  les  démons  , comme 
le  dit  faint  Pierre. 

ARTICLE  XV. 
Explications  particulières  de  quel - 

qites  endroits  de  St.  Luc. 

Gilles  Strauchius  , dont  nous 
avons  parlé  fur  l’ancien  Tcftament, 
a écrit  fur  la  naifTance  d’Emmanuel 
félon  faint  Luc,  fur  la  patrie  du 
Meffie,  fur  fa  fuite  en  Egypte , fur 
fa  derniers  Pâque , le  temps  de  fa 
paflion  8c  de  fa  mort.  Ce  qu’on  a 
imprime  à VC'irreinberg  en  1654 
8c  1659,  z vol.  in- 4.,  en  1661  , 
ibid.  fit- 4.,  8c  à Leipfic  1681  , 

16 66  , z vol.  «n-4. 

Jean  Ernefl  Gerhard , dont  nous' 
avens  aufli  parlé  fur  l’ancien  Tef- 
rament  , a écrit  de  l’ombre  du 
Très-Haut  fur  la  fainte  Vierge  , 
félon  la  promeflè  de  l’Ange  , rap- 
portée par  faint  Luc.  Ce  qu’on  a 
imprimé  à Jene  en  1865,  in- 4.  ^ 
fécondé  édition. 

Michel  Foerfabius  , Allemand 
Luthérien,  a expliqué  le  ÿ.  57  Sc 
}8  du  chapitre  zo  de  faint  Luc, 
8c  a fait  imprimer  à Jene  en  1707, 
in- 4.  Henri  Gcbhardi , dont  nous 
avons  parlé  fur  l’ancien  Tçfta- 
menr  , a expliqué  le  nom  de  Béel- 
zebub  fiir  le  f.  15  du  chap.  11. 
Ce  qu’on  a imprimé  â Gryphifwald 
en  1707,  in-4. 

Jean-Henri  Mai  us  , dont  nous 
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avons  parlé  fur  faint  Matthieu  , a I DilTerrariou  fur  les  vingt-quatre 


traité  de  l’Aigle  dont  il  elt  fait 
mention  dans  le  chapitre  17  de 
S.  Luc,  ÿ.  dernier.  On  l’a  impri- 
mé à Gieflcn  en  1686,  in -4. 

Jean  Mallement , Chanoine  de 
fainte  Opportune  à Paris  , a éclairci 
plulieurs  endroits  de  faint  Luc  , 
dans  cinq  Lettres  de  critique,  qui 
fe  trouvent  dans  les  Journaux  de 
Trévoux  ; lavoir,  la  première  au 
mois  de  Juillet  1708.  La  fécondé 
ibid.  au  mois  de  Décembre.  La 
troilieine  au  mois  d’Août.  La  qua- 
trième au  mois  de  Septembre.  La 
cinquième  au  mois  de  Novembre 
de  «709.  On  en  peut  voir  le  détail 
dans  cet  Ouvrage.  , 

Jean  Fridéric  Mayerus  a écrit 
fur  Anne  la  Prophéteflë  , fur  la 
douzième  année  de  Jefus-Chrift. 
Sur  la  lueur  de  l'ang.  Ce  qu’on  a 
imprimé  à Gryphifwald  en  1 70 6 St 
1707  , in- A.  1 volumes  fur  l’AlTem- 
blée  au  Thabor  , à Hambourg 
1688,  in- 4.  8t  fur  l’Ange  confor- 
tateur,  à Wittemberg  168} , in.  4. 
Voyez  fon  Titre  dans  l’Index. 

Daniel  Papebroch , dans  fon  Ap- 
parat de  la  Chronologie  des  Pa- 
pes , p.  z î du  mois  de  Mai  des 
Vies  des  Saints  , a mis  une  Lettre 
touchant  la  trentième  année  de 
Jjefus-Chrift  St  une  Exercitation 
fur  fes  proches  parens  , ibid. 
p.  51.  Il  étoit  Flamand  d’Anvers , 
& eft  mort  Jéfuite  en  1714. 

Sebajlien  Sehmid  , dont  nous 
avons  fouvent  parlé  , a expliqué 
le  Cantique  Bcnediclus  en  faint 
Lqc , chapitre  1 , Sc  fait  imprimer 
à Strasbourg  en  1684  , in- 4.  Fri- 
déric Lampe  a fait  en  particulier 
des  Obfervations  fur  la  corne  de 
Jalut  , dont  il  eft  parlé  dans  ce 
même  Cantique,  f.  69,  Ce  qu’on 
a imprimé  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  , t.  z,p.  680,  706. 
Elles  font  curieufes  Sc  contiennent 
douze  articles. 

Paul  Slevogtus , dont  nous  avons 
parlé  liir  faint  Matthieu,  a fait  une 


Ephéméries  des  Prêtres  dont  parie 
iirinr  Luc,  ÿ.  5 , chap.  1 , impri- 
mée à Jene  1649  , in- 4.  Sc  Jean 
Sehmid  une  Exégei'e  fur  le  ÿ.  18  , 
chap.  9 , imprimée  à Leipfic  en 
17115,  in- 4.  Voyez  fur  l’Epitre  aux 
Hébreux. 

Théodore  Ha/ée,  que  nous  avons 
déjà  cité  plus  d’une  fois,  a donné 
une  Diftertation  liir  les  99  Juftes 
qui  n’ont  pas  beibin  de  pénitence. 
Il  y explique  aufti  le  paU'age  de 
faint  Paul  aux  Hébreux  , V»  2li 
chap.  12  , où  il  eft  parlé  des  âmes 
des  Juftes.  11  attaque  ceux  qui  fe 
fervent  du  paftâge  de  faint  Lpc  , 
i(.  7 , chap.  15  , pour  foutenir 
leurs  erreurs  touchant  le  péché, 
originel , qu’ils  croient  n’être  pas 
communiqué  à tous  les  hommes  , 
Sc  touchant  le  Baptême  , qu’ils  ne 
croient  pas  nécelfaire  à tous , 
puifqu’il  y a des  Juftes  qui  11e  pè- 
chent point.  Cette  Diftertation  fe 
trouve  dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique , t.  1 , part.  2 , p.  99  , 
1 Î7.  Il  y eft  aufti  parlé  de  plu- 
lieurs autres  Ouvrages  que  le  mê- 
me Auteur  a fait  fur  l’Ecriture  , 
pages  $60,  561  delà  quatrième 
Partie. 

ARTICLE  XVI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  & 
Protejlans  Jur  faint  Jean. 

Théophile  d’Antioche  , ou  un  au- 
tre fous  fon  nom  , comme  nous 
l’avons  dit  jci-delTus.  Origenes 
avoit  commenté  tout  l’Evangile  de 
faint  Jean  , mais  il  ne  nous  relie 
de  la  Verlîon  de  Génébrard  que 
jufqu’au  chapitre  1<S  , f.  10.  Af. 
Huet  n’en  a pas  donné  davantage 
en  Grec  8c  Latin  , tome  2.  Origen. 
de  la  Traduction  é'Ambroife  Fer- 
rarius. 

Saint  Jean  Cryfojlome  a aufti 
écrit  fur  faint  Jean  ; ce  qui  con- 
fite en  87  Homélies  en  Grec  81 
en  Latin , tome  8 de  l’édition  de 
Motel.  Il  faut  voir  ce  qu’en-  die 
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Richard  Simon  dans  ion  Hiftoire  fait  une  Paraphraft  fur  l’Evangile 

critique  du  nouveau  Tertament,  de  fainr  Jean,  & c’elt  le  titre  que 

chap.  io  , h.  D.  Momfaucon  en  porte  fon  Ouvrage.  On  en  a diverfes 
compte  88  dans  le  huitième  tome  éditions.  Celle  du  P.  Abraham  Jé- 
de  la  nouvelle  édition  de  ce  Pere.  fuite  , à Paris  1625,  in-8.  St  à Leip- 
Saint  Augujlin  s’ell  diltingué  par-  £c  1629,  eifc  une  des  meilleures.  Il 
ticulierement  par  fon  excellent  y a joint  d’excellentes  Notes  de  fa 

Traité  fur  S.  jean  ; car  on  peut  façon.  Il  y a même  fuppléé  par 

dire  , que  comme  i'aint  Jean  ex-  foixante  & onze  vers  Grecs  de  fa 

celle  entre  les  Evangéliltes  par  la  façon  l’Hilloire  de  la  femme  aduL 

fublime  connoiiTance  des  Mylteres,  tere,  que  Nounus  ne  lifoit  pas  dans 
aufli  faint  Auguftin  a excellé  entre  laint  Jean.  Daniel  Ueinfuts  a fait 
tous  ceux  qui  ont  expliqué  ce  der-  aufli  imprimer  cette  Paraphrafe 
nier  des  Evangéliltes.  Son  Ouvrage  avec  un  très-long  Commentaire  , 
elt  imprimé  dans  le  r.  } de  la  intitulé  : Arijlarchus  facer , dont 
nouvelle  édition , part.  1 , p.  190.  nous  avons  déjà  parlé , 8c  imprimé 
Saint  Cyrille  d.' Alexandrie  a fait  à Leyde  en  1627  , in- 8. 

aufli  un  grand  Commentaire  fur  Chrétien  Drutrnar  a expliqué 
faint  Jean  , qui  fe  trouve  dans  le  faint  Jean  avec  faint  Luc.  Voyez 

tome  4 en  Grec  & en  Latin  de  les  ci-defliis , ou  fon  titre  dans  l'Index. 

Ouvrages  , édition  de  Paris , par  Ce  n’elt  qu’un  Commentaire  abré- 

le  Pere  Sirmond  ; mais  il  elt  à re-  gé  qu’il  a fait, 

marquer  que  dans  l’édition  Latine,  Entre  les  modernes,  Thomas 

les  s , 6 7 8c  8 Livres  font  de  Cajetan  , Jean  Férus,  qui  outre 

Jofle  Clrétou , & non  pas  de  fainr  le  Commentaire  qu’il  a fait  fur 

Cyrille.  Dans  l’édition  Greque  8c  faint  Jean  8c  fa  première  Epîtrc  , 

Latine  de  1658  , à Paris  , il  y a imprimée  à Louvain  en  1559  , a 

dix  Livres  de  Commentaires  de  encore  donné  l’Apologie  de  ce 

S.  Cyrille  fur  iâint  Jean , avec  les  Commentaire  contre  ceux  qui  ont 

Fragment  des  7 8c  8 Livres.  ofé  l’attaquer.  Elle,  eft  de  1572  , 

Théophilacte  8c  Bede  le  Vénéra - in- 8.  à Mayence.  Pour  Cajetan , 

ble  , ont  aufli  expliqué  faint  Jean  fon  Commentaire  elt  avec  les  au- 

dans  ce  qu’ils  ont  fait  fur  les  qua-  très  qu’il  a faits  fur  les  quatre 

tre  Evnngéliflcs.  Alcuin  a compofé  Evangiles. 

, fept  Livres  fur  faint  Jean,  impri-  Cornélius  Janfenius  d’Ypres  Sc 
més  dans  fes  Ouvrages , 8c  féparé-  Jean  Maldonat , dans  leur  Com- 
ment à Ausbourg  en  1528,  in-8.  mentaire  fur  les  mêmes.  Benoît  Pe- 
L’Abbé  Rupert  , Hugues  de  faint  rerius  a fait  des  Difputes  fur  faint 

Victor,  S.  Thomas,  avec  ce  qu’ils  Jean  , imprimées  à Lyon  1608, 

ont  fait  fur  les  trois  autres  Evan-  1610  , in-8.  2 vol.  Elles  font  fort 

giles.  Saint  Bonaventure  , ou  Jean  eftimées  de  Meffieurs  Simon  5c 

de  Fidauja  , a fait  une  Poli  il  le  fur  Dupin  , à catife  du  bon  choix  qu’il 

faint  Jean  , imprimée  dans  le  en  a fait , 8c  des  lbliitions  qu’il 

tome  î de  lès  Ouvrages  , à Rome  en  donne.  Nous  avons  parlé  de  cet 

1688  , à Mayence  1609.  Auteur  fur  la  Géuefe. 

Richard  de  Mediavilla , ou  Mid-  François  Tolet , Cardinal,  a fait 
leton  8c  Zacharie  de  Chryjbpolis.  un  Commentaire  fur  faint  Jean 

Ce  dernier  dans  fon  Harmonie  Sc  des  Annotations  , imprimées  à 

Evangélique.  Voyez  l’artiçle  pre-  Cologne  1659  , in-fol.  deriiicre  8c 

crier  de  cette  Partie.  fixieme  édition.  Nous  avons  parlé 

Nonnus  a mis  faint  Jean  en  vers  de  lui  fur  faint  Luc. 

Grecs  héroïques  > ou  plutôt  il  a Jean  Servilu  , dont  nous  avons 
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parlé  fur  le  même  Evangélifle.  Ti- 
telman  , qui  a donné  Elucidatio 
ParaphraJlica  in  Joh.  imprimée  à 
Complute  l’an  i s <5<S , derniere  édit. 

Scbiijlien  Bar  radins  , Cornélius  à 
Lapide , Lue  de  Bruges  , avec  cqg 
qu’ils  ont  fait  fur  les  Evangiles. 
François  Ribeia  , qui  a fait  un 
Commentaire  particulier  fur  faint 
Jean,  imprimé  à Lyon  en  iôjî, 
in- g.  troiileme  édition.  Nous  en 
parlerons  fur  l’Epître  aux  Hébreux 
& fur  l’Apocalypfe.  Son  Ouvrage 
fur  faint  Jean  elt  polthume  & allez 
court. 

Erafme  , Laurent  Valle  , &c. 
dans  leurs  Notes  fur  le  nouveau 
Teîlament.  Voyez  ce  que  nous  en 
avons  dit  fur  faint  Matthieu. 

CLutdii  G'.dlliaudi , Enarrationes 
in  Joan.  à Paris  i 548  , in-fol.  ou 
1550  8c  1585.  Il  étoit  Français, 
Chanoine  d’Autun  vers  1540.  Nous 
en  parlerons  encore  ailleurs.  Voyez 
fon  Titre  dans  l'Index. 

Greg , Baptijke  , in  cap.  XIII. 
Joan.  à Coniinbres  1611  , in-fol. 
Cç  font  des  Annotations  dont  il 
n’y  a qu’une  partie  d’imprimée.  Il 
étoit  de  Portugal , 8c  vivoit  vers 
I6.il.  Nicolas  Antonio  dit , qu’après 
avoir  été  Bénédi£tin  , il  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  François. 

On  peut  y joindre  Charles  Bo- 
ville , qui  n’a  expliqué  que  le  pre- 
mier chapitre  de  faint  Jean:  Com-, 
mentarius  in  Primordiale  Evange- 
lium D.  Joannis  , comme  porte  le 
Titre  , 8c  imprimée  à Paris  en 
, x'5 14  , in-4.  Nous  parlerons  en- 

core de  lui  dans  les  A£tes. 

ARTICLE  XVII. 

Des  Commentateurs  Prottflans  fur 
faint  Jean. 

Entre  les  ProtefUns  , Martin 
Bucer , fur  faint  Jean  8c  lei  trois 
autres  Evangiles  , imprimé  à Bâle 
en  1 5 56  , in-fol.  IVolfang  Mufculus 
a fait  un  Commentaire  particulier 
fur  cet  Evangélille  , imprimé  ibid. 
iÿi8 , liçieme  édition. 


UE  SACRÉE, 

Bullinger , un  Commentaire  for 
le  même  , imprimé  à Zurich  en 
1549  , in-fol.  (Ecolampade  en  a 
fait  suffi  un  imprimé  à Bâle  en 
1 S î S , in- 8.  Pclargus  a partage  le 
fien  par  Demandes  8c  par  Réponfes, 
imprimé  à Francfort  eu  1615.  Go- 
man  : Explicatio  locorum  feleclorum 
in  Joh.  dans  fes  Ouvrages , â Ams- 
terdam 1644,  in-fol.  Melanchton  , 
qui  a feulement  fait  des  Notes  fur 
fur  faint  Jean  , imprimées  dans  le 
titre  premier  de  les  Ouvrages  , 8c 
féparunent  à Wittemberg  en  1 5 * î* . 

David  Chytrdc  , qui  a fait  un 
Commentaire  imprimé  ibid.  en 
1589,  in-8.  Jean  Camcron  , qui  a 
donné  fept  Sermons  fur  le  chap.  6 , 
eu  Français  , imprimés  à Saumur 
en  16Z4,  in-8. 

Guillaume  Zepper  , une  Analyie 
Logique  , avec  des  Scholies.  8c  des 
Obfervations  , imprimées  à Her- 
borne  en  1595  , in,- 8.  Cafftodore- 
de  Reyna , qui  a donné  Annotatio- 
nes  in  Evangelium  Joannis  , five 
Apologiafro  alterna  Ckrijli  divini- 
tate  contra  Judeeos  , Ebionitas  , Ere . 
à Francfort  157  î , in-4. 

Jean  Brentius  a fait  17  Homé- 
lies fur  faint  Jean,  imprimées  fé- 
parément  à Francfort  en  rsdp-  ». 
troilieme  édition.  De  plus  une 
Exégefe  fur  le  même  , qui  elt  dans 
le  tome  6 de  lès  Ouvrages , & 
imprimée  à part  ibid.  en  1*4}  » 
in-8. 

Calvin  a fait  un  Commentaire 
qui  elt  joint  à la  Concorde  des 
trois  premiers  Evangéliltes  , Sc 
dont  nous  avons  parlé  dans  l’Arti- 
cle des  Concordes  par  les  Protef-, 
tans. 

Théodore  de  Be je  8c  Grotius  » 
dans  leurs  Commentaires  fur  Us 
EvangiUs  , ont  joint  faint  Jean 
aux  autres  Evangéliltes.  Pifcator  a 
fait  une  Analyfe  Logique  fur  fon 
Evangile  en  particulier,  imprimée 
à Hefie  en  1608 , in-8. , troifieme 
édition. 

Ligtfoot  a auffi  compris  faint 
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. Jean  dans  les  Heures  Hébraïques, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs. 
Voyez  forç  Titre. 

Cappel , Hammond.  8c  plufieurs 
autres  , l’ont  aufli  expliqué  dans 
ce  qu’4)ont  fait  fur  le  nouveau 
Teftamcnt. 

M.  le  Clerc,  outre  fou  Com- 
mentaire Français,  a fait  impri- 
mer, à la  tête  de  fon  Commentaire 
fur  l’Exod^  , une  Paraphrafe  3ÿ 
une  Explication  des  18  premiers 
vericts  du  premier  chapitre  de  l'aint 
Jean  , avec  des  notes  : ce  qu’on  a 
aufli  imprimé  féparémcntà  Amiter- 
dam  en  1695 , in- 8. 

Revins,  Drufius,  Henri  Etienne, 
Scaliger  , Ciifaubon,  Gualtpcrkis , 
fe  trouvent  dans  les  grands  Criti- 
ques 8c  dans  la  Synople.  Il  faut  y 
joindre  Alexandre  Alifiut,  Ecoflâis 
d’Edimbourg,  Luthérien  8c  Pro- 
feflèur  à Leipfic,  mort  en  1585  , 
dont  le  Commentaire  fiir  fàin: 
Jean  a été  imprimé  à Bâle  en  1 5 s } , 
in- 8. 

Elie  Benoit , Calvinifte  8c  Mi- 
qiftre  de  Dclft , qui  a écrit  contre 
le  Clerc,  3c  fait  imprimer  i Ro- 
terdara  en  1697,  fn-8.  l’Analyfe 
de  le  Vaffor , jointe  à celle  qu’U  a 
fait  fur  l'aint  Matthieu.  , 

ARTICLE  XVIII, 

Traités  St  Differtations  fur  faint 
Jean. 

Sur  le  commcncèment  de  fon  Evan- 

Salnm.  Deylirig.  de  voce  *»)•« , 
dans  fes  Obfervationsfacréçs,  1. 1. 
Herman  IVits , dans  l'es  Exercîta- 
tions  Académiques,  à Utrecht  1714. 
Schurtf  Fleifchius  8c  Saubert , dans 
fon  Prodrome  de  la  Philologie 
facrée , imprimée  à Helmftat  en 
l68$,  ia-4. , qui  eft  de  Saubert 
le  pere  , ou  dans  les  Ouvrages  pof- 
thumes  de  Saubert  le  fils,  oiï  il 
explique  plufieurs  endroits  de  l’E- 
criture, imprimés  à Altorf  en  1894, 
m-4.  , par  les  foins  de  J eau  Albert 
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Fabricius.  Cet  autre  Saubert  étoit 
Allemand  Luthérien  de  Nurem- 
berg , 8c  eft  mort  en  1888. 

Voyez  l’Expofition  des  18  pre- 
miers yerfets  du  premier  chapitre 
de  l'aint  Jean  par  le  Clerc,  dont 
nous  venons  de  parler , Sc  Battus 
,dans  fit  défenfe  des  SS.  Peres  ac- 
eufés  de  Platonil'me,  in-4. 

Salom.  Deyling.  in  Joh.  1 , 16. 

Gratiam  pro  grand , dans  fes  Ob- 
fervations  facrées,  t.  3 , ch.  3 3. 

Sur  F Agneau  de  Dieu,  St  fur  les 
cruches  des  noies  de  Cana. 

Joan,  Frifchmuth , de  Agno  Deit 
dans 'le  Trélbr  des  Dilfertations 
Philologiques  , 8c  féparément  à 
Jene  en  1674,  in-4.  Nous  avons 
parlé  de  lui  plufieurs  fois , Sc  nous 
en  parlerons  encore. 

Deylingius  traite  aufli  de  l’A- 
gneau de  Dieu  , dans  fes  Obferva-» 
lions  facrées,  rom.  3,  chap.  35., 
Jean  Weinmann  a fait  une  Difpute 
fur  le  même , imprimée  à Altorf 
en  1660,  in-4-  Il  étoit  Luthérien  ^ 
Profeflêut  à Altorf , 8c  eft  mort 
en  tt>7z.  ‘ 

Jujle  Soffings  a donné  un  Ou- 
vrage intitulé  : Êcce  Agmts  Dci , 
ou  l'Agneau  de  Dieu  montré  au 
doigt  par  faint  Jean-BaptiJle  , im- 
primé à Rtldolftat  en  1889,  in-8. 
IJ  étoit  Allemand  LtitJ^nen. 

Etienne  Klotjius,  DiJjSmiÊk  mme- 
guralis  de  Agno  Dci  e.v  , 

ÿ.  19  , à Roftock  1834,  *4. 
Chrétien  Matthias  a fait  aufli  une 
Dilpute  fur  le  même  fujet,  impri- 
mée à Nuremberg  en  1819,  in- 4, 

Matthieu  Hojlus , de  fex  Hydria- 
rum  capacitats , dans  les  grands 
Critiques,  toinc  p delà  première 
édition.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  fut  l’Arche  de  Noé  8c  fur  Da- 
vid. Voyez  fon  Titre  dans  VIndex. 

D.  Claude  Lancelot  en  parle 
aufli,  comme  on  le  peut  voir  à la 
fin  de  la  Bible,  de  Vitré  iu-fol., 
p.  88.  11  étoit  Parifien  3c  Béné- 
dictin de  Saint  Cyran , 8c  eft  mort 
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*n  169  S,  n’étant  que  Soudiacre, 
quoique  déjà  âgé. 


Sur  Nathanaël  & fur  Nicomede. 

Joan.  Kindler , de  Nathanaël  ad 
Joan*  Cap.  i , fi.  46 , dans  fes 
Didcrtations  Philologiques,  im- 
primées à Amllerdam  1C99,  in- 8. 
11  étoit  Allemand  Luthérien. 

Si  Nathanaël  eit  le  même  que 
feint  Barthelemi , voyez  dans  notre 
DHTertation  iur  faint  Matthieu  , 
chap.  10,  fi.  z,8c  les  Auteurs 
cités. Toftat,  Rupert,  Janfeuius, 
Cornélius  â Lapide , Hammond. 

Jacques  Borfle  a écrit  du  même 
Nathanaël  en  Allemand , imprimé 
en  1671 , in- il.,  8c  George  Fri- 
déric  Greter  a donné  Nathanaël 
Ckriflianus , auffi  en  Allemand  , 
Imprimé  à Hall  en  167 6. 

Severin  Shtterus , Allemand  Lu- 
thérien , a donné  la  Conférence 
de  Jefus-Chrift  avec  Nicodeme, 
Imprimée  à Roftock  en  1671  , 
in- 4.  Lipenius  le  nomme  Severin 
Walther. 

On  a aufli  imprimé  à Altem- 
bourg  en  1671  & 168},  un  Ou- 
vrage en  Allemand , intitulé  : Nico- 
demus , divifé  en  quatre  parties. 

Sur  la  Pifeine  p robotique , & fur  le 
jour  du  Sauveur. 

David  MCendeler  8c  Mich.  Ar- 
nqU , &ffwtatio  de  Pifcina  proba- 
tiam  Joan.  chap.  5 , fi.  1 , dans  le 
Tmor  des  Diflêrtations  Philolo- 
giques, tome  z.  Celle  de  Wen- 
deler  a été  imprimée  féparément 
à Wittemberg  en  1678,10-4. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  les 
Proverbes.  Pour  Michel  Arnold, 
il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Jean  Frijchmut  a fait  auffi  une 
Diflërtation  Philologique  fur  cette 
Pifeine , imprimée  à Jette  en  1661 , 
in-4.  Jean  d'Outrein  en  a fait  une 
autre  qui  eft  Hiftorique  8c  Philo- 
logique , où  il  examine  le  temps , 
le  lieu  8c  les  autres  circonftanccs 
de  ce  miracle.  Elle  fe  trouve  dans 


la  Bibliothèque  Philologique,  p . 
597  t 661  du  tome.  1. 

On  y trouve  auffi,  pag.  471  de 
la  quatrième  partie,  la  Differta- 
tion  de  Chrijlophe  Augufo  Heu- 
mann  , fur  le  fi.  56  du  cBrç>.  8 de 
faint  Jean  , où  il  eft  parlé  d’Abra- 
ham  qui  défiroir  voir  le  jour  de 
Jefus-Chrift,  pag.  485,  518.  Celle 
de  Fridéric  Adolphe  Lampe  fur  le 
même  paflâge , 8c  dan#  le  tome  z 
de  ce  Recueil.  Jean  Laurent  Mof- 
heim,  rapporte  les  différens  fenti- 
mens  des  Auteurs  fur  ce  fnjet.  Il 
étoit  Dofteur  Luthérien  à Lubec. 
Nous  avons  parlé  des  deux  autres 
fur  la  Génefe  8c  le  Deutéronome. 
Voyez  leur  titre  dans  le  Deutéro- 
nome. 

Sur  la  Paffion  du  Sauveur , & fur 
la  perfonne  de  faint  Jean. 

Salom.  Deylingii , deaceto  Chrijl» 
fitienti  porreclo , dans  fes  Obferva- 
tions  facrées , tome  1.  De  jure 
pladii  Judceis  adempto , ibid.  t.  2 * 
chap.  H 8c  34- 

Gafparis  Sagittarii , de  lancect 
quâ  pereuffum  ejl  Chrifli  latus  , en 
faint  Jean,  chap.  19,  fi.  34,  à 
Jene  1673 , in- 4.  C’eft  une  réponfe 
faite  à Philippe  Langen. 

Joh.  Chrijl.  Ritter , de  aqua  ex 
Chrijli  latere  profluente,  dans  le 
onzième  tome  des  grands  Criti- 
ques, p.  388.  Thomas  Bartholin 
a auffi  donné , de  latere  Chrijl* 
aperto , à Leyde  1646,  in-8. 

Joan.  Andréas  Quenjltdt  , de 
vulneribus  Chrijli , imprimé  â Wit- 
temberg  en  1704,  in-4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faint  Mat- 
thieu.' 

On  a déjà  remarqué  que  Bynceus 
avoit  fort  bien  traité  tout  ce  qui 
regarde  les  circonftances  de  la  Pai- 
llon de  Notre  Sauveur.  On  peut  y 
ajbuter  Jean  Nicolas  Jacob  qui  a 
fait  une  Diflërtation  Philologique 
fur  les  mêmes  plaies,  imprimée  à 
Leipflc  1686,  in-4.  Il  .étoit  Alle- 
mand Luthérien. 


CINQUIEM 

Jean  Conrad  Dannhawtrus  a 
«rit  fur  les  lèpr  dernieres  paroles 
«Je  Jefus-Chrift  en  croix  ; ce  qu’on 
a imprimé  à Strasbourg  en  1684 
& 1697,  1 vol.  in- 4.  Voyez  fur  les 
Aftes.  Jacques  Rtichman , Alle- 
mand Luthérien , a écrit  fur  l’Infi- 
cription  de  la  Croix , 8c  fait  im- 
primer à Wittembergen  1655  in-4. 

Sur  la  personne  de  faint  Jean 
FEvangéliJle  on  peut  lire  les  Pré- 
faces des  Commentateurs  fur  fon 
Evangile  , & M.  de  Tilleinont  , 
Hilioire  Ecctéfiuftiquc  ,fur  fa  mort. 
On  peut  lire  ce  qu’on  a écrit  pour 
& contre. 

George  de  Trebijondc , dans  fon 
Opulcu  le,  imprimé  à Bâle  en  1543, 
in-8.  explique  ces  paroles  : Sic  \olo 
eum  manere  , &e. 

Tillemont,  tome  1 , article  10, 
11  , fur  faint  Jean  l’Evangélifte  , 
Si  Notes  15,  16,17,  18.  Malven- 
da  de  Anti-Chrijlo , Livre  9,  chap. 
11,  it.  Fabricius , Notes  fur  la  V ie 
de  S.  Jean  par  Abdias  dans  fon 
Codex  Apocryphe  du  nouveau  Tef- 
tament.  p.  181  Si  feq.  & Addenda, 
p.  984 , 98$.  Ambroife  Catharin  , 
dans  fon  Commentaire.  Enfin  nous, 
même  fur  le  même  fujet  à la  tête 
de  notre  Commentaire  fur  J'aint 
Jean , & dans  le  Recueil  de  nos 
Dilïêrtations , tome  3 ,.p.  4 5 S • 

Autres  Differtations  fur  plujieurs  & 
diffère  ns  fujets. 

Salomon  Deyling.  in  Joan.  Vil , 
38.  Qui  crédit  in  me , fiumina  de 
ventre  ejuf  Jhient  aquee  vivte,  dans 
fes  Obfervations  làcrées  , tom.  1. 
Herman  Deufmgius  a fait  une  Dif- 
fèrtation  fur  le  ÿ.  15  81  28  du 
chap.  5 , où  il  prétend  que  Jefus- 
Chrift  parle  de  la  Réfurreftion  fpi- 
rituelle.  On  la  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique  , tome  r , 
p.  805  , 815  , nuffi-bicn  que  celle 
de  George  Schaub  fur  la  Samari- 
taine, tome  5 , pag.  1005  , 1031. 
Nous  parlons  ailleurs  de,Deufin- 
gius.  Voyez  fur  l’Apocalypfe. 
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Abraham  Caloviu^HÊif  noua 
parlons  (i  lo vivent,  a ®t  une  Dis- 
pute fur  le  commencement  de  l’E- 
vangile de  faint  Jean  , imprimée  à 
Wittembergen  i65s,xrtÎ4.  Sur  lt 
jeûne  de  Jefus-Chrift  dans  le  dé- 
fert  ibid.  1676  , in-4.  Sur  fa  PaG. 
fion  81  fa  mort  , ibid.  1653 , in-4. 

Didace  del  Cajlillo  & Artiga  , 
Evêque  de  Grenade  vers  1590,  a 
fait  une  Difpute  fur  le  Chapitre  6, 
imprimée  i Rome  en  1593,  in-4. 
Si  Corneille  Hafée  , dont  non* 
avons  parlé  fur  la  Génelè , a écrit 
fur  Jel'us  foutfrant  dans  le  Palais 
de  Caïphe  , imprimé  à Brême  en 
1703  , in-4. 

André  Helwigius , Luthérien  d« 
Poméranie , a examiné  fi  la  Fête 
dont  il  eft  parlé  au  chapitre  ; éroit 
la  Pâque  , imprimé  à Roliock  en 
1634  , in- 4.  Albert  Joachim  Krae- 
hewits  , dont  nous  avons  parlé  fur 
faint  Matthieu  , a fait  une  Difler- 
tation  fur  le  lavement  des  pieds  * 
imprimée  à Kiel  en  1707  , in-4» 

Antoine  Loifel,  Français,  Catho- 
lique , a donné  l’Explication  du  ÿ". 
15  du  Chap.  4 , dans  fes  Ouvrages 
imprimés  par  les  foins  de  Claude 
Joly,  â Paris  163s  , in-4.  p.  **• 
Il  eft  mort  en  163*. 

André  Malmenius  , de  Suede  » 
Luthérien  , a fait  une  Difpute  fur 
leChapitre  10,  imprimée  en  1645, 
in- 4.  8c  Jean  Fridéric  Mayer  a fait 
un  Traité  des  Miracles  de  Jefus- 
Chrift  rapportés  par  faint  Jean. 
On  l’a  imprimé  à Gryphil'wald  en 
1703  , m-4» 

ARTICLE  XIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  Sr 
Protejlansfur  les  Arles  des  Apôtres. 

Saint  Chryfoflome , Bedc , (Ecu- 
menius  , ont  commenté  cet  Ou- 
vrage. Le  premier  dans  55  Homé- 
lies qui  font  en  Grec  8c  en  Latin* 
dans  le  neuvième  tome  de  l’édition 
de  Paris  par  Morel.  Bede  a fait 
deux  fortes  d’Ouvrages  , qu’ü  ap- 
pelle lui-même  deux  Livres, fa  voir  1, 
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maire  & fes  Rétraûa- 
Jtrouvent  dans  letom. 
Euvres , avec  des  Quel* 
rions  fur  les  Altes.  (Entmenius  n’elt 
propremént  qu’un  Abréviareur  de 
faint  Chryfoltoine. 

Arator  , Soudiacre  du  temps  de 
l’Empereur  Jultinien  , vers  l’an 
5 }o  , a mis  en  vers  épiques  l’Hit- 
toire  des  Ailes  , imprimée  fans 
Commentaire,  à Cologne  en  157}, 
in- 1 <5 , par  Pu  lman , qui  a fait  des 
correltions  , & dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  de  l’édition  de  Lyon, 
rom.  10  , p.  145  , avec  les  Com- 
mentaires A' Anus  Mendofa  , im- 
primés pour  la  première  fois  à Sa- 
lamanque en  1516,  in-fol.  Cet 
Arator  étoit  de  Ligurie  , Soudia- 
cre de  Rome  vers  544  > puifque 
c’eft  en  cette  année  qu’il  adreffa 
iâ  Lettre  au  Pape  Vigile. 

Entre  les  modernes,  Thomas  Ca - 
jetan  explique  les  Ailes  dans  fes 
Commentaires  fur  le  nouveau  Tef- 
tament.  Juan  Gagnée  ou  Gagny , 
dont  npus  avons  parlé  fur  les  Pfeau- 
mes,a  fait  des  Scholies  fur  les  Ailes, 
imprimées  à Paris  en  1660  in-8.  der- 
nière édition  , 8c  dans  la  première 
Bible  de  la  Haye  , qui  promet  auffi 
de  les  donner  dans  le  titre  de  Biblia 
maxima  ; (nais  elles  ne  fe  trouvent 
pas  dans  le  corps  de  cet  ennuyeux 
Ouvrage.  Il  faut  voir  ce  que  SU 
mon  en  penfe  dans  fa  Critique  , 
chap.  40  , p.  579-  M-  Dupin 
les  croit  très-utiles  St  néceflaires  à 
ceux  qui  veulent  bien  entendre  le 
fens  littéral  du  Texte  du  nouveau 
Teftament  , eu  peu  de  temps  Se 
fans  avoir  befoin  de  lire  les  grands 
Commentaires.  Gagnée  étoit  de 
Paris  , fut  Chancelier  de  l’Uni- 
verfité , Aumônier  de  François  I. 
Il  eft  mort  en  J 549* 

Jean  Lorin  ,dont  nous  avons  mar- 
qué les  autres  Ouvrages  fur  l’ancien 
Teftament  , a fait  un  Commen- 
taire fur  les  Ailes , imprimé  i Lyon 
•nido$  8c  i<5o9 , in-fol.  plus  cor- 
reüentent  8c  plus  amplement. 


Alfonfe  Salmeron  en  a auffi  fait 
un  qui  fe  trouve  dans  le  douzième 
tome  de  fes  Commentaires  dont, 
nous  avons  fait  le  détail  ci-deiTus. 
Voyez  fon  Titre  dans  l’Index. 

Froment  ou  Froidmont , Libertés 
Fromondus  , Profeflèur  de  l’Uni- 
verliré  de  Louvain,  mort  en  1658, 
a fait  un  excellent  Commentaire 
fur  les  Ailes , imprimé  in-fol.  à 
Paris  en  1670 , avec  les  autres  Com- 
mentaires iiir  l’Ecriture , eh  parti- 
culier i Louvain  en  1654,  in- 4. 

Barthelemi  Pétri,  Profelïèur  de 
Douai  i puis  Chanoine  de  cette 
ville  , a travaillé  avec  beaucoup  de 
fuccès  fur  les  Allés  des  Apôtres  , 
Se  fon  Commentaire  a été  imprimé 
à Douai  en  i6zi  in- 4.  Il  eft  mort 
en  I<5}o , âgé  de  85  ans. 

Hofmcijler  in  duodecim  priom 
capita  aduum  Apojlolonint , impri- 
mé à Paris  en  1578  in-fol.  Si  nous 
croÿons  Gandolf  , il  avoir  aulli 
commenté  les  16  autres  Chapitres. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  faint 
Marc. 

Gafpar  Sanêlius  , dont  le  Com- 
mentaire eft  imprimé  à Cologne 
en  KS17,  in-fol.  8c  Cornélius  à La- 
pide a attlfi  fort  bien  écrit  l'ür  les 
Ailes. 

Erafme  Laurent  Valle  , Luc 
de  Bruges  , ont  auffi  leur  mérite 
8c  leurs  Notes  fur  les  Ailes  l'ont 
darti  les  grands  Critiques.  Jean 
Férus  a fait  des  Enarrations  im- 
primées 'à  Paris  en  1568  , in- 8. 
Louis  Navarin  a donné  un  Com- 
mentaire imprimé  à Lyon  en  1645, 
in-fol.  Nous  avons  parlé  de  lui 
ci-devant. 

Nicolas  Dubois  , a fait  des  Le- 
çons Académiques  fur  les  Altes  , 
imprimées  à Louvain  en  1666 , 
tu- 4.  Il  étoit  de  Flandre,  Profef- 
feur  en  Théologie  à Louvain  vers 
1666.  Artus  Pitfée , a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Anvers  en 
l6?6  , tn-4 , où  il  combat  les  Hé- 
réües  de  fon  temps.  Il  étoit  An- 
glais 8c  Chancelier  du  Cardinal  de 
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Lorraine , Chanoine  de  la  Cathé- 
drale de  Verdun , 3c  non  pas  de  Li- 
verdun  , comme  on  le  lit  à la  tête 
de  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains 
Anglais. 

Jean  de  Sylveïra  , qui  a mis  fon 
Commentaire  avec  ceux  qu’il  a 
faits  fur  les  Evangiles.  I.’Analyfe 
du  P.  Mauduit , imprimée  à Paris 
en  1697,  1 vol.,  i/t-12.  avec  des 
DifTertarions  fur  les  endroits  diffi- 
ciles. C’elt  la  continuation  du 
dellèin  qu’a  eu  l’Auteur  d’expli- 
quer le  nouveau  Tellement  par  la 
méthode  qu’on  appelle  de  refo- 
Jutione. 

ARTICLE  XX. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 
les  Actes  des  Apôtres. 

Entre  les  Proteftans , nous  avons 
Henri  Bullinger , dont  le  Commen- 
taire fur  les  Aftes  cil  imprimé  à 
Zurich  en  1590,  in-/o/.  Il  étoit 
Suidé  , Miniftre  Calvinilte  à Zu- 
rich ,8c  mourut  en  1575. 

Drufius  , Cafaubon , Gualtperius , 
Prie# us  St  Henri  Etienne  , impri- 
més dans  les  grands  Critiques , 
tome  7 de  la  première  édition , 
auflî-bieu  que  Zeger  St  Cameron. 

Baudouin  IVaixus , dont  le  Com- 
mentaire fur  les  Aftes  a été  im- 
primé en  Grec  Sc  en  Latin , à Leyde 
en  1 <5$  î f/1-4,  avec  celui  qu’il  a 
fait  fur  les  Evangiles.  Le  P.  le 
Long  marque  une  autre  édition 
de  1 66 1 , à Amftcrdam.  Il  était 
de  Flandre,  Calvinilte,  fils  d’An- 
toine Walée , 8c  elt  mort  en  1659 , 
félon  CroWée. 

Jean  Boiftus  , Anglais  8c  Cha- 
noine d’Eli,  mort  en  1640.  Ce 
qu’il  a fait  fur  les  A£tes  elt  impri- 
mé avec  ce  qu’il  a donné  fur  les 
Evangiles,  à Londres  1655,  in-8. 

Hammond , qui  a fait  des  Notes 
en  Anglais,  mifes  en  Latin  par  le 
Clerc,  8c  imprimées  avec  celles 
qu’il  a faites  fur  tout  le  nouveau 
Teltament,  à Francfort  en  1714, 
2 vqh  in-foL  Nous  avons  déjà 


parlé  de  lui.  Voyez  fon  Titre. 

Pifcator  8c  plufieurs  autres  dans 
la  Synopié  des  Critiques.  Ligtfoot, 
Commentarius  hijlorieus  in  Acta  , 

& Horee  Hebraïae  in  Acta  -,  tout 
cela  fe  trouve  dans  fes  autres  Ou- 
vrages , dont  nous  avons  parlé 
dans  l’Article  des  Commentateurs 
généraux»  Voyez  fon  Titre. 

Cartwrigt  , Msllificium  Hebrai- 
«zm,  imprimé  dans  les  grands  Cri- 
tiques , tome  9,  p.  2976  jufqu'à 
î 128  de  la  première  édition.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  la  Géneiè. 

Joan.  Pcarfon , Anna/es  Paulini 
& Lcciiones  in  Acta  Apojlolontm  , 
à Londres  1688  , in- 4.  On  le 
croit  principal  Auteur  des  grands 
Critiques.  Il  étoit  Anglais  , 8c  elt 
mort  en  1687. 

Ludav.  de  Dim , in  Acta  , avec 
ce  qu’il  a fait  fur  le  nouveau  T ef- 
rament.  Voyez  l’Article  général 
des  Proteftans  , où  nous  avons 
parlé  de  lui  8c  de  fes  Ouvrages. 

Balta\ar  Mentjer,  d’Altendorf, 
Luthérien  8c  Profefleur  à Gieflén, 
a fait  un  Commentaire  , imprimé 
à Gieftèn  en  1622  , irt - 4.  fécondé 
édition.  Nous  avons  marqué 
ailleurs  l’année  de  fa  mort.  Voyez 
fon  Titre  dans  l’Index. 

George  Calixte  , qüi  a fait  une 
F.xpofirion  littérale  , imprimée  à 
Brunfwicken  1654,2/2-4.  Il  étoit 
aulfi  Allemand  Luthérien  , 8c  eft 
mort  en  1656. 

Charles  Marie  de  Veil  , dorlt 
nous  avons  parlé  fur  faint  Marc  , 
a expliqué  littéralement  le  Livra 
des  Aftes.  Ce  qu’on  a imprimé  à 
Londres  en  1684,2/1-8. 

On  peut  ajouter  à tous  ces  Au- 
teurs le  Commentaire  de'  Van- 
Leuven  , imprimé  à Amfterdam  en 
1704,  in-8.,  2 vol. , 8c  en  Alle- 
mand à Brêmè  en  i7o8,in-4.  On 
dit  que  Vander-Linden  doit  eti 
donner  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée par  l’Auteur.  Nous  parle- 
rons de  lui  lùr  l’Epîrre  aux  Ro- 
mains. 
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Othon  Bninsfeld  a fait  des  No- 
tes fur  les  Aéles  8c  fur  les  Evan- 
giles , imprimées  à Strasbourg  en 
1 5 55  , in -fol.  11  étoit  Allemand , 
né  à Brunsfeld  proche  Mayence  , 
8c  étudia  chez  les  Chartreux  , y 
prit  même  l’habit  ; mais  ayant 
goûté  les  dogmes  de  Luther  , il 
alla  à Strasbourg,  où  |1  enl'eigna 
les  Belles-Lettres  : depuis  étant 
allé  à Bâle,  il  s’y  fit  palfer  Doc- 
teur en  Médecine  , 8c  exerça  cet 
art  à Berne,  où  il  mourut  en  i $ 34. 
Ou  peut  voir  fa  Vie  dans  celles 
des  Médecins  Allemans  par  Mel- 
chior  Ada  m , p.  t o.  Nous  parlerons 
ailleurs  d’un  autre  de  lès  Ouvra- 
ges. Voyez  fon  Titre  dans  l’Index. 

Chrijlophe  de  faine  Martin , Lu- 
thérien , qui  a fait  un  nouveau 
Traite  imprimé  à Drefde  en  170}, 
i/1-4.  où  il  explique  les  verfets  27 
8c  28  du  quatrième  Chapitre  des 
Aétes.  Il  n’a  rien  omis  pour  ren- 
dre cette  Explication  complette. 
Car  après  avoir  expofé  le  Texte 
Grec,  il  a jugé  à propos  d’y  join- 
dre douze  Verfions  différentes  , 
tant  en  Latin  que  prefque  dans 
toutes  les  Langues  de  l’Europe.  Il 
divife  enfuite  fou  Ouvrage  en  trois 
Chapitres. 

ARTICLE  XXI. 

Traités  & Dijfertations  fur  les  Ac- 
tes des  A pâtres. 

Voyez  les  Préfaces  des  Com- 
mentateurs fur  ce  Livre.  Annales 
Paulini  de  Péarfon  St  la  vie  de 
Paint  Paul  par  M.  de  Tillemont 
dans  fes  Mémoires  Ecclcfiaftiques, 
avec  les  Notes  fur  cet  Apôtre. 

Sur  les  Apôtres  & fur  Judas. 

Ludov.  Capelli  Hifioria  Apojlo- 
lica  , dans  les  grands  Critiques  , 
tome  9 , p.  3875  de  la  première 
édition.  On  11e  peut  douter  de  la 
grande  utilité  de  cet  Ouvrage  pour 
bien  entendre  le  Livre  des  Actes. 

Mclch.  Flavii  de  regno  Dei  de 
quo  Chr'tllus  locutus  per  40  dus  , 


UE  SACREE, 

A U.  Chap.  i,f.  3 , imprimé! 
Paris  en  15ÔÔ.  Il  étoit  Français  , 
de  l’Ordre  des  Ereres  Mineurs, 
Pénitencier  fous  Pie  V vers  1570, 

Joan.  Antonides  Vander -Lin- 
den Exercitatio  de  vino  plenis  , a cl. 

2 , y.  1 3 , dans  le  neuvième  Tome  , 
des  Grands  Critiques, page  45  3*» 
C’eft  la  dixième  de  fes  Exercita- 
tions , 8c  où  il  y a de  fort  belles 
Recherches , prifes  de  l’Antiquité. 

11  étoit  de  Hollande , né  en  1609  , 
Profeflêur  en  Médecine  à Leyde  , 

Si  eft  mort  Calviniffe  en  1664. 

Nicol.tï  Serrarii  de  fanclo  Paulo 
& Juda  proditnre  , dans  fes  Opufi. 
cilles.  Andr.  Aujlen.  de  gentre  mor- 
tis  Judo; , dans  le  tome  ï des  Dif- 
fertations  Philologiques.  Ce  qu’on 
avoit  déjà  imprimé  à Rinthel  i/1-4. 

Il  étoit  Allemand  Calviniffe,  8c 
vivoitvers  1688. 

Julii  Bartolocci  de  Juda  prodi- 
tore,  patria , opificio,  morte  , dans 
fa  Bibliothèque  Rabbinique  , tome 
3,  P-  24. 

DifTertation  de  M.  Gronovius 
fur  Judas  le  traître , que  nous 
avons  déjà  marquée  lur  faint  Mat- 
thieu. Jean  Fridéric  Scharffius  fur 
la  vocation  de  faint  Matthieu , 
imprimé  à Wittcmberg  en  1652  , 
i/1-4. 

Voyez  aufli  notre  DifTertation 
fur  les  Eleftions  par  le  fort,  à la 
tête  des  Aftes  des  Apôtres , 8c  dans 
le  Recueil  de  nos  Difl'ertations  , 
tome  3 , p.  463. 

V olf.  Duv.  Sckcpfius , de  flagel- 
lations Apojlolorum , dans  le  tome 
2 des  Difl'ertations  Philologiques, 

8c  féparément  à Wittcmberg  en 
1083.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien. 

Sur  le  chemin  du  Sabbat , & fur  la 
Synagogue  des  Affranchis. 

Mich.  Waltheri  & Gcorgii  Edem. 
Voigti,  de  Itinere  Sabbati.  La  Dif- 
fertation  de  l’un  8c  de  l’autre  eft 
dans  le  tome  2 des  Difl'ertations 
Philologiques  y 8c  celle  de  Wdther 
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a été  imprimé  Séparément  à Wit- 
temberg  en  1075,1/1-4.  11  eroir 
fils  d’un  autre  Michel  .Walther  , 
Allemand  Luthérien  comme  l'on 
l>*re  , Sc  efi  mort  en  1 692.  Ed- 
mond Voigt  ctoit  de  même  Nation 
fie  Religion.  Voyez  aulli  Kdand 
dans  la  l’ale  Aine  illuilrée,  tome 

1 , p.  497  • • 

Deylingius , de  Synagoga  Liber- 
tinorum , Acl.  VI,  f.  9.  Dans  lés 
Observations  Sacrées , tome  1 , 
chap.  55.  Le  P.  Hardouin  Jéfiiite 
a aùfii  traité  de  lj  Synagogue  des 
Affranchis  ; ce  qui  Se  trouve  dans 
les  Mémoires  de  l’révouxde  1701, 
aux  mois  de  Mai  St  Juin.  Il  a en- 
core expliqué  les  verless  14  3c  16 
du  chap.  .7  dans  les  mêmes  Mé- 
moires de  1705  , au  mois  de  !y;p- 
teinbrc;mais  Sa  Differrarion  Sur 
la  Seftc  des  Affranchis  elt  en  La- 
tin dans  le  Recueil  de  Ses  Ouvra- 
ges, p.  905.  Il  rapporte  Sort  au 
loqg  ce  que  les  Interprètes  fit  les 
autres  Savans  ont  dit  lur  o;  Sujet. 
Leurs  Livres  Sont  entre  les  mains 
de  tout  le  monde  ; 8c  fi  l’explica- 
tion du  P.  Hardouin  efi  la  Seule 
véritable  , elle  rend  toutes  les  au- 
tres inutiles. 

Sur  les  Langues  de  feu , & Jÿr  St. 

Etienne. 

Godfrid.  Thilo,  de  Linguis  igni- 
tis  , dans  le  Tréübr  des  Differta- 
tions  Philologiques  , & Séparé- 
mentà  Wïtrembergen  1675,1/1-4. 
Jean  Jérémie  Lederlin , Allemand 
Luthérien  , Profeflêur  des  Li- 
gues Orientales,  a Sait  aulli  une 
Diffcrtation  lut  ces  Langues  de 
feu  , ou  plutôt  fur  le  don  des  Lan- 
gues accordé  aux  Apôtres  le  jour 
de  la  Pentecôte.  On  l’a  imprimée  à 
Strasbourg  en  1714,  in- 4-  Quoi- 
qu’elle 11e  contienne  que  z 1 pages  , 
elle  mérite  néanmoins  d’êrre  lue  , 
car  l’Auteur  y fait  paroître  une 
connoiffance  particulière  de  la  Lan- 
gue Greque. 

Jeçn  Gafpar  Santoroc , Profef- 
Tome  VI 


Marpourg,  a ntilli  traité  du  don 
des  Langues  dans  une  Dilîcrtarion 
imprimée  à Marpourg  en  1 7 1 S , 
//1-8.  KUe  contient  trois  ScÛions. 
Dans  la  première  l’Auteur  prouve 
que  ce  don  11’a  été  qne  pour  les 
Apôtres,  Dans  la  Seconde , il  com- 
b «c  ceux  qui  croient  que  le  mira- 
cle n’ttoit  que  dans  les  oreilles  de 
ceux  qui*  les  entendoient  p.nler. 
Dans  la  rroiiieme  , il  réfute  Sau- 
maéfc  , qui  a cru  que  ce-  mir,.cle 
n’a  duré  qu’un  infianr. 

Carpli  bovilli , de  vifior.e  Chrijli 
fedentis  à dextris  Dci  per  Beatum 
Stephauum , avec  ce  qu’il  a donné 
du  raviiîèmenr  de  Saint  Paul  au 
troiiicme  Ciel.  Voyez  fur  les  Epî- 
tres  aiix  Cofijithiens. 

Daniel  Guillaume  Mollira  traité 
de  l’éle&ion  des  Sept  Diacres  3c 
de  Moïfe , dont  ' il  efi  parlé  aû 
chapitre  7,  11.  Ce  qu’on  a 

imprimé  à Altorf  en  1 696  8c  1707, 
z vol.  Û1-4.  Voyez  fur  St.  Mat- 
thieu. Haquin  Stridjberg , Luthé- 
rien , Danois  , de  Copenhague,  a 
aufli  écrit  pour  concilier  fiiinr 
Etienne  avec  Moïfe , Sur  la  de- 
meure des  Juifs  en  Egypte.  ’Ce 
qu’on  a imprimé  en  1694,  in- a. 

Théodore  le  Blanc , Paiteur  de 
la  Rochelle  , 8c  réfugié , a traité 
le  même  Sujet,  8c  des  fêprante  Se- 
maines. Ce  qu’on  peut  voir  dans 
.la  Bibliothèque  Philologique  , 
tome  1,  part.  2 , p.  zj.  C’efi  ce 
qu’a  fait  encore  Bernard  de  Ma- 
rottes, Calvinifte  Français  du  dix- 
huitieme  fiecle.  O11  l’a  imprimé  à 
Utrecht  en  1705,  i/1-8. 

Sevcpin  Linjlrupius  5 Danois 
Luthérien  de  Copenhague  , a écrit 
de  la  Polymathie  de  Saint  Luc 
dans  l’HiAoire  des  Aftes  , 8c  de 
ceux  qui  dilputerent  avec  Saint 
Etienne,  à Copenhague  en  1698, 
in-4* 

Jean  Eeinard  Kils  , Allemand 
Luthérien  , Profefieur  à Jene  , a 
écrit  du  martyre  de  St.  Etienne  , 
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lapid é par  les  Juifs.  Ce  qui  eft  im- 
primé à Jene  en  1709  , in- 4. , & 
Jean  Fridéric  Mayer , dont  nons 
avons  parlé  fur  faint  Jean  , en  a 
aufli  traité  & fai  t imprimer  à Franc- 
fort en  169} , i/1-4. , fécondé  édit. 

Sur  Moloch  & Rempha  , dont  il  ejl 

parlé  au  Chapitre  VII,  % 43. 

Joan.  Georg.  Schwabius  de  Mo- 
loch & Rempham , dans  le  tome 
2 des  Didêrtations  Philologiques. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien. 

Deylingius  , de  Tabcrnaculo  Mo- 
loch , dans  fes  Obfervations  fa- 
crées, tome  2,  chap.  36.  Voyez 
fur  le  même  fujet  Spencer  de  Lt- 
gibus  Hebræorum , Livre  3 , Dif- 
fertation  i , chap.  5 , feft.  1 , 8c 
notre  Diflertation  fur  la  Religion 
des  Ifraélires  dans  le  défert , im-, 
primée  à la  tête  des  Petits  Prophè- 
tes , 8c  les  Auteurs  qui  y font  ci- 
tés; de  plus  une  autre  Dilîêrta- 
tion  fur  Moloch , à la  tête  du  Lé- 
vitique , 8c  dans  le  Recueil  de  nos 
Didêrtations,  tome  2,  pag.  429. 

Seldem  de'Diis  Syris  , Syntag- 
ma  2 , chap.  1 4 1 8c  les  Additions 
de  Beyer.  Ce  que  nous  avons  déjà 
marqué  dans  l’Article  des  DilTer- 
tations  fur  le  Lévitique , St  ailleurs. 

Sur  le  Baptême  donné  au  nom  de 
Jefus-ChriJl. 

Nous  avons  fait  une  Diflerta- 
tion  fur  ce  fujet , qui  fe  trouve  à 
la  tête  de  notre  Commentaire  fur* 
les  Aftes  des  Apôtres , 8c  dans  le 
Recueil  de  nos  Diiïêrtations,  tame 
3,  p.  }5<5. 

M.  de  Tillemont  , dans  fes  Mé- 
moires Eccléfiaftiques  ; le  Pere 
Alexandre , dans  fon  Hiftoire  F,c- 
clcfiaftique  , 8c  une  infinité  d’au- 
tres , ont  aufli  écrit  là-deilus.  C’eft 
plutôt  une  matière  de  Théologie 
que  de  Critique. 

Sur  les  Décrets  du  premier  Concile 
de  Jérufalem. 

Joan.  Georg.  Dorfchxus  , defan- 
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guine  & fuffocato  , Acl.  XV , if* 

20.  C’eft  une  Difcufiion  de  ce  que 
Grotius  a écrit  fur  cette  Défenfe. 

On  l’a  imprimée  à Rollock  en 
1 <5<S  j , in- 4.,  8c  dans  le  Trelbr 
des  Didêrtations  Philologiques.  11 
a encore  donné  Chronotaxis  Ac- 
tuum  Apojlolorum  , imprimée  par 
les  foins  de  Jean  Fechtius  , à Ham- 
bourg 1706,  in-4.,  8c  bien  d’au- 
tres Ouvrages  dont  nous  parlons 
ailleurs. 

Voyez  aufli  le  Pere  Alexandre 
dans  l’a  dixième  Dilîërtation  fur  le 
nouveau  Tellement.  Deux  Lettres 
fur  le  Décret  des  Aéles  des  Apô- 
tres, chap.  15,  jfr.  2},  24  , en 
particulier /tir  la  défenfe  d’ufer  du 
fang  8c  des  chofes  fuffoquées  , en 
un  volume  imprimé  à Amfterdam 
1707,  in-12.  en  Français. 

Salom.  Deylingii , de  fornicatione 
vetita  , Acl.  chap.  i{,  V*  10  » 
dans  fes  Obfervations  facrées  , 
tome  2,  chap.  59.  Jean  le  Blanc, 
dont  nous  avons  parlé  fur  les  Ju- 
ges , a Tait  un  examen  du  Dçcret 
des  Apôtres,  dont  il  eft  parlé  au 
chap.  15.  On  l’a  imprimé  en  Fran- 
çais à Amfterdam  en  1708,  in- 12. 

Jean  Conrad  Dannhawerus  a 
traité  du  Concile  même  de  Jérufa- 
lem, ^>ù  s’eft  fait  ce  Décret;  ce 
qu’on  a imprimé  à Strasbourg  en 
1648  , in-4.  H a aufli  écrit  fur  ce 
qui  eft  dit  de  Galliou  au  chap.  18, 
ÿ".  12,  16,  imprimé  ibid.  ervt<564,  . 

in- 4.  Nous  avons  parlé  de  lui  fur 
l’ancien  Tcftament. 

famuel  Schelguigius , dont  il  eft 
parlé  fur  faint  Matthieu  , a fait 
une  Exercitation  Théologique  fur 
le  même  Concilé  , imprimée  à 
Leiplic  en  1878,  in-4. 

Sur  Simon  le  Magicien , & autres 
endroits  des  Actes. 

Salopi.  Deylingius , in  Acla  cap. 

1 3 , ir.  16,  cap.  16,  f.  14.  Qui 
timentes  Daim,  dans  fes  Obferva- 
tions facrées  , tome  2,  chap.  38  , 
fur  les  mêmes,  chap.  17,  f.  28. 
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tn  ipfo  vivimus , movtmur  & fumus , 
\bid.  chap.  40. 

Nous  parlons  de  Simon  le  Ma- 
gicien dans  le  Recueil  de  nos  Dif- 
iertations  , tome  3 , p.  61 6.-  Mi- 
chel Sirice , Allemand  Luthérien , 
Profelfeur  à Roflock,  a fait  une 
Pifquilition  turlemîme,  impri- 
mée à Giefiên  en  1666  , ir.- 4. 

Sur  les  Athéniens , les  Ephéfiens  & 
les  Afiarques. 

Voyez  notre  Diflcrtation  fur 
i’inlcription  de  l'Autel  d’Atlienes  : 
Au  Dieu  inconnu , à la  tête  de  no- 
tre Commentaire  fur  les  Aftcs,  & 
dans  le  Recueil  de  nos  DilTerra- 
tions , tome  3,  p.  457. 

Job.  Eikord,  Athemx  fuperflitio- 
fe,  A3.  chap.  17  , 22  , dans  le 

Tréfor  des  DilTertations  Philolo- 
giques , tome  2 , Sc  féparément  à 
Wittemberg  1688 , in-4.  lia  aiifii 
écrit  fur  la  funelte  mort  de  Judas , 
ïbid.  1689,  in-4.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien , St  Reftettr  du  College 
de  Quedlinbourg.  . 

Eric  Benxelius  , Suédois  Luthé- 
rien 8c  Archevêque  d’Upfal , mort 
en  1709,  a expliqué  le  Difcours 
que  faint  Paul  fit  dans  l’Aréopage 
d’Athencs  , imprimé  à Upfal  en 
1 669 , in-4.  Jean-André  Dubois, 
de  Leiplic,  St  Profelieur  à Jene  , 
mort  en  1674  , âgé  de  48  ans,  a 
fait  une  Difputc  fur  l’Autel  du 
Dieu  inconnu  , qui  donna  lieu  à 
ce  Difcours  de  l’Apôtre,  imprimée 
à Jene  en  1 <559  , in-4.,  8c  depuis 
dans  le  Trélbr  des  Antiquités  Ro- 
maines , tome  5 , p.  271. 

Jean- Jacques  Hellerus  , Alle- 
mand Luthérien,  a aufii  éîrit  fur 
le  Dieu  inconnu  des  Athéniens  ; 
ce  qui  fe  trouve  dans  le  Tréfor 
des  Antiquités  Greques  de  Grono- 
vius , tome  4 , fécondé  partie.  Si- 
mon Fridéric  Jugeras  a traité  le 
même  fujer  ; ce  qu’il  a fait  impri- 
mer à Wittemberg  en  1 69 1 , in- 4. 
11  étoit  aufii  Allemand  Luthérien. 

Saiôni.  Dcylingius  , de  curioji- 
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tate  Ephefioriim  , quid  fit  ? Dans 
fes  Obfervations  facrées , tome  3 , 
chap.  38  , où  il  explique  le  chap, 
19  des  Aftcs , ÿ".  19.  Chrijlophe 
André  Siberus  a écrit  fur  le  mê- 
me fujet , St  fur  deux  autres  ver- 
fets  du  même  chapitre  , touchant 
les  Aliarques  , trois  DilTertations 
critiques  , qui  fe  trouvent  dans 
le  Tréfor  des  Dillèrtations  Philo- 
logiques , tome  2;  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien. 

Chrifiiani  Schetgenii , de  Àfiar- 
chis  , A3.  XIX,  f.  3 t.  Quod 
Migijlratus  fuerînt  Civiles  , dans 
le  tome  5 des  Mifcellanées  de 
Lciplîc. 

Jean  Nicolas  Schulinüj  , de. 
Diana  Ephejia  , dans  le  Tréfor 
des  DilTertations  Philologiques  , 
tome  2 , 8c  féparément  à Wit- 
téirberg  en  1687  , in-4.  Voyez  fur 
faint  Matthieu  , où  mous  avons 
déjà  parlé  de  lui. 

Chrijl.  Andr.  Siberii  , de  voce 
S lomrit  Jovls  proies'.  A3,  cap . 
XIX,  f.  35.  Ce  qui  fe  trou-s 
dans  le  Tréfor  dçs  DilTertations 
Philologiques,  tome  2. 

JJeylir.gius , de  tumultlt  éxcitalo 
à Demetrio , dans  fes  Obfervations 
facrées  , tome  3 » chap.  39 , 8c 
Jean  Chrijlophe  Ortlob  a fait  une 
Difiêrtation  fur  les  Livres  des 
Ephéfiens  , qui  furent  brûlés  par 
ordre  des  Apôtt  ' , imprimée  à 
Leipfic  en  1709,  in-4.  Voyez  fur 
l’ancien  Teftament. 

En  particulier  fur  l'Apôtre  faint 
Paul. 

Uidér.  Spanhem  , de  couver- 
Jioriis  Paulina  Epocha,  & de  no- 
mine  Pauli  , dans  fes  Ouvrages  , 
tome  2 , p.  311. 

Gcqrg.  . Fridérié  Meinhard  3 
Pauli  Nalareatùs  , A3,  chap.  î 8 \ 
f.  18  , dans  le  tome  2 du  Tréfof 
des  DilTertations  Philologiques  , 
8t  féparément  à Wittemberg  en 
1680,  in  - 4»  Nous  parlons  dé 
lui  ailleurs. 
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Dzylinglus , de  Civitate  Romana 
D.  Pauli,  ad  Act.  XXII,  1 5 , 
dans  les  Obfcrvations  facrées  , 
tome  j , chap.  40. 

Nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique  , îotne  I , p. 
17- }4,  une  Differtation  de  Jac- 
ques Hafée  , où  il  lùppute  les 
mois  du  voyage  de  faint  Paul  de 
Jérufalem  à Rome , pour  expliquer 
les  chap.  27  St  28  des  Aétes.  Il  éroit 
de  Brème  fk  ProfefTeur  en  Droit. 

Jacques  Stolterforhtus  a traité  de 
la  navigation  du  même  Apôtre , 
rapportée  au  chapitre  17.  Ce  qu’on 
a imprimé  à Lubec  en  1637  , m-8. 
Il  étoit  Allemand  Luthérien  , de 
même  que  Jean  Fridéric  H'andalin , 
quia  écrit  de  Pille  de  Malthe,  où 
débarqua  cet  Apôtre,  félon  qu’il 
eR  rapporté  au  chap.  18.  Ce  qu’on 
a imprimé  à Copenhague  en  1707 , 
in- A-  Jean  Goilicb  Erlmannus , aufii 
Allemand  Luthérien  , a fait  une 
Differtation  fur  le  jugement  de 
ceux  de  Malthe , rapporté  au 
chapitre  28  , ÿ.  4.  Elle  cil  dans 
le  Tréfor  Philologique  , tome  2. 

Godefroi  Okarius , dont  il  ell 
parlé  fur  S.  Matthieu , a fait  dft 
Dilfertations  Philologiques  fur  ce 
qui  eR  dit  de  faint  Paul  au  cha- 
' pitre  17  , JÎ\  16-34,  imprimées 
à Helmftat  en  1706,  in- 4.  Chré- 
tien Saalbach  , Profeflêur  Luthé- 
rien Allemand  à Gryphifwald  en 
a fait  une  fur  l’éloquence  de  cet 
Apôtre  , imprimée  à Gryphifwald 
en  1708,  in- 4. 

Joachim  Fridéric  Schmid,  autre 
Allemand  Luthérien,  a doiméitne 
Dilfertation  Hiltorique  & Philolo- 
gique fur  le  verfet  10  du  chapitre 
22  , imprimée  à Stutgarden  1706  , 
in- 4.  Jean  , de  même  nom  & 
Religion , Profelfsur à Strasbourg , 
mort  eu  1658 , a expliqué  le  verfet 
2?  du  chapitre  20.  Ce  qui  a été 
imprimé  à Leipfic  en  162  3 , in- a. 

Conrad  Samuel  Schurtj- Flcif- 
cfiitis  , dont  nous  avons  parlé  fur 
fàiut  Matthieu  , a écrit  fur  les 


tentes  que  faifoit  faint  Paul  ; ce 
qui  ell  imprimé  à Wittemberg  en 
1674  , in- 4.  3v  fur  les  Sciences 
curieufes  des  Ephéliens  au  verfet 
19  du  chapitre  19 , ibid.  1698  ,in-4- 

J arques  Staalhopff  , Minillre 
Luthérien  , a défendu -contre  Spi- 
nofa  l’Oracle  de  S.  Paul , rapport 
té  au  verfet  28,  chap,  17.  Ce  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque 
Philologique  , tome  3 , p.  47°* 
Il  y a vingt-deux  Articles. 

Sur  plufieurs  & différent  fujets, 

Jean  d'Outrein  & Lampe  ont 
écrit  fur  le  verfet  32  du  Chapitre 
1 3 , pour  faire  voir  qu’il  doit  s’en- 
tendre de  la  Réfurre&ion  du  Sau- 
veur , non  pas  de  là  million  ou 
de  là  nailîànce  , dans  la  même 
BibliAheque,  tom.  2 , p.  884,  996. 

Ijaac  Pihlman , Suédois  Luthé- 
rien , Profelfeur  des  Langues 
Orientales  , a traité  du  Chef  des 
Gardes  dit  Temple  , fur  le  pré- 
micr  verfet,  chap  4,  imprimé  en 
1704,  in- 4.  Jean  Albert  Syling , 
Danois  de  Copenhague,  a écrit 
des  Gardes  du  Temple  dans  une 
Differtation  Philologique , impri- 
mée à RoRock en  1702  , in- 4. 

Fridéric  Chrétien  Bucherus  , 
Luthérien  de  Dantzic  eu  1680  , 
a fait  une  Dilfertation  fur  le  ver- 
fet 39  du  cinquième  Chapitre  , 
& le  9 du  2 3 , imprimée  à Wit- 
temberg en  1681  , in-A,  & dans 
le  tome  2 des  DilTertations  Phi- 
lologiques. Il  a fait  aufîi  la  Def- 
cription  du  voyage  de  faint  Paul , 
imprimée  ibid.  en  1679,  in- 4. 

Jean,  Chrétien  Biel  a fait  des 
Obfervâtions  fur  les  Juifs  crai- 
gnant Dieu  , dont  il  eR  parlé  au 
chapitre  1 1 , ÿ.  5 , où  il  examine 
eu  particulier  l’Explication  de 
Ligtfoot.  Elles  font  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique , tome  3 , 
15.  65 1 , avec  une  Düîèrrr.tion  fur 
la  Marchande  de  pourpre  , dont  il 
eR  parlé  an  chap.  i5  , 14,  im- 

primée dans  le  même  Recueil  , 
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tome  2 , pag.  409 , 432.  Il  y a dix  maine  , qui  vivoit  au  quatrième 
Articles.  Jean  George  Altman  y a iiecle  fous  le  Pape  Libéré  , a fait 
fait  une  Addition  , ibid.  tome  5 , un  Commentaire  fur  toutes  les 

p.  670,  67  5 , 8c  tome  6 , p.  1041.  Epîtres  de  faint  Paul , excepté  l’E- 

Bicl  étoit  Luthérien  de  Brunfwick,  pitre  aux  Hébreux.  On  l’a  imprimé 
L;n  autre  , ibid.  pag.  678 , 687  de  dans  le  tome  2 de  la  nouvelle  édi- 
George  Muhaclis,  fur  la  priere  de  tion  de  faint  Ambroife  , fous  le 
Corneille  dont  il  eit  parlé  dans  le  nom  duquel  il  avoit  toujours  été 
chap.  10  des  Aétes , 4.  Il  y ex-  cité.  Nous  difons  que  ce  qu’il  y a 

pliquele  terme  dont  feftrt  S.  Luc,  fur  l’Epître  aux  Hébreux  , n’elt 

& l’entend  de  l’accomplifîëment  point  d’Hilaire  Diacre,  parce  qu’il 

des  prumclfes  faites  aux  Gentils  eft  tiré  de  faint  Chryfoltome.  Il  y 

par  Jefus-Chriit.  Ibid.  pag.  959  , a dans  cet  Auteur  quelques  en- 

987  , le  trouve  ce  que  /ver  Gauches  droits  peu  correfts , Sc  d’au  très  ma- 

a écrit  des  vers  qui  rongèrent  le  nifelleinent  erronés;  ce  qui  peut 

Koi  Hérode  , félon  ce  qui  en  elt  dit  venir  de  ce  qu’il  étoit  intime  ami 

au  jV.  23  du  chap.  12.  de  Lucifer  de  Cagliari  , comme  le 

Albert  Joachim  Krackewits , dont  remarque  S.  Jérôme  dans  le  ch.  9 5 

nous  avons  parlé  fur  faint  Jean,  a des  Ecrivains  Eccléfialtiques. 
fait  une  Diflsrta'tion  fur.  l’ombre  Saint  Jean  Chtyjbjlome  a parti- 
de  foint  Pierre  qui  guérifToit  les  culierement  excellé  dans  fes  Com- ' 
'**  malades  , imprimée  û Roltock  en  inentaires  fur  S.  Paul.  Comme  il 
1704  , in-  4.  Jean  Elle Reichardt , étoit  plein  de  l’efprit  de  ce  grand 
fur  la  Pentecôte,  à Jene  en  1695,  Apôtre,  on  le  prendroit  en  le  li- 
in-  4.  Il  étoit  Flamand  Luthérien,  font  pour  un  autre  faint  Paul,  ravi 

Jcfa  Schmid,  Profelfcur  à Lcipiie  ; au  troifieme  ciel  : il  avoit  le  même 

fur  les  couronnes  dont  on  fe  fer-  zele  8c  parloit  le  même  langage 
voit  dans  les  lacriftces , félon  ce  avec  autant  de  force  & d’éloquen- 

qui  en  elt  dit  au  chap.  14  , ÿ.  12.  ce.  Il  a fait  52  Homélies  fur  l’E- 

Chriftophe  Martin,  Luthérien,  a pitre  aux  Romains  , qui.  font  en 

donné  une  explication  particulière  Grec  dans  le  tome  3 de  l’édition 

des  verfets  27  Sc  28  du  chapitre  4,  d’Angleterre  , pag.  1 , en  Grec  Sc 

^ imprimée  à Drefde  en  170; , in- 4.  en  Latin  dans  le  tome  4 de  l’édi- 

en  Latin.  Elle  elt  purement  Gram-  tion  de  Paris.  44  Homélies  fur  la 

maticale  Sc  Théologique.  L’Au-  première  aux  Corinthiens  , avec 

leur  a voulu  y donner  des  marques  une  belle  Préface,  Sc  30  fur  la 

de  fon  érudition  Luthérienne  fur  deuxieme , dans  le  tome  1 de  fê- 
la Prédeltination  Sc  la  Réproba-  dition  Grequc,  p.  243,  t.  s de  i’é- 

tion.  Il  11e  laifie  pas  d’y  attaquer  dition  de  Paris.  Un  Commentaire 

avec  force  les  Calviniftes , qui  en-  fur  l’Epître  aux  Galates,  tome  3 

feignent  que  les  péchés  fe  commet-  de  la  première  édition  , p.  763 , & 

tent  nécelTairement , qu’ils  font  les  tome  5 cTe  la  fécondé,  p.  77 6.  24 

effets  de  la  Réprobation  , 8c  que  Homélies  fur  l’Epître  aux  Ephé- 

Dieuen  elt  la  caufe.  Il  les  attaque  liens,  tome  3 de  la  première  édi- 

aufli  fur  la  Prédeltination , mais  en  tion  à la  fin , 8c  tome  5 de  la  fe- 

vrai  Luthérien.  4 conde , p.  864.  1 5 Homélies  fur 

ARTICLE  XXII.  l’Epître  aux  Philippiens , tome  4 

r ’ de  la  première  édition , p.  1 , Sc 

Vis  Commentateurs  Catholiques  fur  tome  6 de  )a  fcconde , p.  I ; 1 2 fur 

les  Epures  de  Saint  Paul  en  l’Epitre  aux  Cololîiens  , même 

general.  tome  de  la  première  édition , p. 

Hilaire , Diacre  del’Eglife  Ro-  Sis, 8c  de  la  fécondé,  p.  147  » 
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fur  la  première  aux  Theflàloni- 
eiens , Si  s fur  la  deuxieme  , même 
tome  de  la  première  édition , p. 
1 61 , 8c  tome  <5  de  la  fécondé  , p. 
i4î  ; tS  fur  la  première  à Timo- 
thée avec  une  Préface  , 8c  lo  fur 
la  deuxieme  ibid.  p 189  de  la  pre- 
mière édition , 401  de  la  fécondé  •, 
6 fur  l’Kpîtfe  à Tire, ibid.  p-  }Si 
de  l’édition  Greque  , 8c  619  de 
l’édition  de  Paris  ; } fur  l’Epître 
à Philémon  , même  tome , p.  4 1 1 
de  la  première  édition  , 8t  770  de 
la  fécondé  ; 54  ipr  l’Epître  aux 
Hébreux , ibid.  p.  41 7 & 694  qu’on 
dit  avoir  été  recueillies  après  fa 
mort  par  un  Prêtre  de  des  amis. 
Pour  les  deux  Homélies  qui  fe 
trouvent  dans,  le  tome  5 de  l’édi- 
tion de  Bâle,  elles  ne  font  point 
de  lui , mais  d’un  Auteur  incer- 
tain , quoique  fort  ancien.  On  a 
imprimé  féparément  à Vérone  tour 
ce  qu*il  a fait  fur  faint  Paul , en 
Gred  feulement,  5 vol.  in-fol. 

Tkéodoret  s’eft  aufli  lignai é dans 
cc.qn’il  a écrit  fur  faint  Paul;  Ses 
Commentaires  font  dans  le  qua- 
trième tome  de  l’édition  du  Pere 
Sirmon.d  enGrec  & en  Latin. 

Thcophilacle  Sc  (Ecumenius  fui- 
vent  d’ordinaire  faint  Chryfoftotnc 
comme  leur  Maître.  Le  Com- 
mentaire du  premier  a été  imprimé 
en  Grec  8c  en  Latin  , de  la  Ver- 
fion  de  Philippe  Map  tan  , à Lon- 
dres en  idj 6 , in-fol.  8c  en  Latin 
à Cologne  1575  , in-4. , à Home 
1471 , in-fol.  fous  le  nom  d’Atha- 
nafe  d’Alexandrie.  Celui  d’ÆAi/- 
mehiits  en  Gtcc  , à Vérone  1551, 
in-fol.  à Paris  en  Grec  5c  en  La- 
tin 16}  1 , i vol.  in-fol. 

Primajîus  , Evêque  d’Adrumete 
en  Afrique  , qui  vivoit  fous  l’Em- 
pereur Juftinien , Sc  qui  étoit  fort 
attaché  à la  Dochine  de  S.  Augus- 
tin , a écrit  fur  toutes  les  Epîtres 
de  S.  p'aul.  Ce  que  Gagnée  a eu 
foin  de  faire  imprimer  avec  une 
longue  Préface  adrefTée  à Fran- 
çois I.  M.  Simon  eu  parle  clans 
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fon  Hiftoire  Critique  du  Nouveau 
Teftamcnt , Chap.  zû  , p.  }p 5. 

Bede  le  Vénérable  a compofé 
fon  Commentaire  des  paroles  St 
des  fentiraens  de  faint  Augultia. 
Ce  qui  11e  doit  pas  s’entendre  de 
celui  qui  eft  dans  le  tome  5 de 
les  Ouvrages  , puifquc  ce  n’eft  pas 
le  véritable  qu’il  a fait , Sc  que  le 
P.  le  Long  croit  être  de  Flore  , 
Diacre.  Le  P.  Mafcilîorr  a eu  le 
msiuifcrir  de  celui  qu’U  avoir  com- 
pote , 8c  il  en  a donné  quelque 
choie  dans  fes  Anale&cs,  p.  15  Sc 
fuiv.  tome  1.  C’elt  ians  doute  pour 
cela  que  Baronius , fur  l’an  5<5z  , 
§.  15  Sc  16,  a prétendu  que  Bede 
n’a  poin{  fait  de  Commentaire  fur 
faint  Paul  , ât  qu’il  dit  que  celai 
qui  eft  fous  fon  nom  dans  fes  Ou- 
vrages, a pour  Auteur  Pierre  , Ab- 
bé de  Tripoly  , dont  parle  Caflio- 
dorc  dans  fes  divines  Leçons  , 
Chap.  8.  Mais  D.  Mabillon  dans 
les  A fies  Bénédiéiins  au  troiliemc 
liecle  , partie  première  , p.  560, 
reftirue  à Bede  ce  que  cet  Anna- 
lifte  a voulu  lui  enlever , parce 
qu’il  n’avoir  point  vu  le  manulcrit 
dont  nous  venons  de  parler. 

Scdulius  Scouts  a tiré  Ion  Com- 
mentaire fur  faint  Pauld’Origenes, 
de  faint  Jérome , ou  plutôt  de  Pe- 
lage , d’où  il  a retranché  les  er- 
reurs; de  (àint  Ambroife,  ou  d’Hi- 
laire  Diacre,  St  de  faint  Auguftin. 
Son  Commentaire  fe  trouve  dans 
le  rome  6 de  la  nouvelle  Biblio- 
thèque des  Pcres , p.  494  , Sc  avoit 
déjà  été  imprimé  à Bâte  ea  152  8.. 
Uflcrius  Sc  Tritheme  confondent 
cet  Auteur  avec  Scdulius  Poète  , 
qui  vivoit  long-temps  avant  lui, 
puifque  celui  dont  nous  parlons 
n’eft  que  du  neuvième  fiecle , & 
peut  -être^le  même  que  ce  Scdu- 
lius  dont  nous  avons  , dans  noue 
Bibliothèque  de  faint  Mihiel , le 
manulcrit  des  PfeauineS  en  vers- 
Grecs  écrits  de  là  main.  D.  Mont- 
faucon  en  parle  dans  fa  Palcogrï. 
phie,  p,  zjSv 
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Haymond  d’HalbcrJlad  , Copifte 
de  Primafius , a fait  lui  Commen- 
taire imprimé  à Rome  en  1598  , 
félon  M.  Dupin  , qu’il  dit  être  tout 
diilêrent  de  celui  de  Primafius.  Il 
l’avoit  déjà  été  à Paris  en  1533 
in-8.  8c  1 5 50  i/1-4. 

Radulphe  de  F lu  y , ou  de  S.  Ger- 
mer, le  même  que  Raoul  le  Noir , 
dont  nous  avons  parlé  fur  le  Lévi- 
tique  , a fait  un  Commentaire  qui 
n’eft  encore  que  manulcrit  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi  8c  de  faint 
Germain  des  Prêt.  Il  n’a  pas  été 
Moine  de  Fulde  en  Allemagne , 
comme  qiielques-uns  l’ont  cru  , 
mais  de  Flay,  Flaviacenfis , dans  le 
Diocefe  de  Beauvais  , vers  1157. 

Saint  Anfelme , ou  plutôt  Hervé 
de  Limoges  , Moine  Bénédiftiu 
de  Dole,  dans  le  Diocefe  de  Boufc 
ges,  e(t  Auteur  du  Commentaire 
fur  laint  Paul , qui  fe  trouve  dans 
les  Œuvres  de  faint  «Anfelme  de 
Cantorbie,  de  l’édition  de  Colo- 
gne par  Picard  en  l<5i  r , in-fol.  Il 
y en  a même  qui  l’attribuent  à 
Anfelme  de  Laon.  Cet  Hervé  vi- 
voit  vers  1130,  ou  même  fur  la 
fin  du  onzième  liecle , félon  Dom 
Mabillon  dans  fes  Annales , tome 
1,  P-  î 57- 

Lanfranc,  Abbé  du  Bec  , 8c  en-, 
fuite  Archevêque  de  Cantorbéri  , 
a écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de 
S.  Paul.  Mais  le  Commentaire 
qui  porte  fon  nom , 8c  dans  la  nou- 
velle Bibliothèque  des  Pères  , 
tome  18  , p.  62 1,  Sc  dans  l’édi- 
tion de  fes  Ouvrages  par  Dom  Luc 
d'Achciy , n’eil  pas  certainement 
de  lui  , puifque  le  véritable  n’eft 
encore  que  manuferit  , comme 
l’afTpre  Dom  Maflîiet  dans  la  con- 
tinuation des  Annales  de  D.  Ma- 
billon , tome  5 , p.  260.  Il  faut 
voir  ce  qu’en  dit  R.  Simon  dans 
fon  Hiltoire  Critique  du  nouveau 
Tellement  , Chap.  27. 

Remy  d'Auxerre,  dont  le  Com- 
mentaire fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  Peres,  tome  8 , p.  883 , 
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oii  il  eli  appelé  feulement  Remy 
de  Reims , à qui  on  l’a  aulli  attri- 
bué , de  même  qu’à  Remy  de  Lyon , 
quoiqu’il  {bit  certainement.de  Re- 
my d’Auxerre.  On  l’a  imprimé  fé- 
parément  à Mayence  en  1614,8c 
à Cologne  en  1618,  in-fol.  par  les 
foins  de  Jean-Baptijle  Villalpand  , 
dit  Lipenius  dans  fa  Bibliothèque 
Théologique.  Ce  Commentaire 
n’eft  qu’une  Colleftion  tirée  des 
Peres.  L’Auteur  vivoit  au  neuviè- 
me liecle. 

Tkéodule  , Prêtre  dans  la  Célé- 
Syrie  , ou  un  autre  Auteur  fous 
fon  nom  , dans  la  même  Biblio- 
thèque des  Peres,  tome  8,p.  587. 

Il  n’y  a que  ce  qu’il  a fait  fur  l’E- 
pître  aux  Romains  : 8c  c’eft  peut- 
être  plutôt  Thcodule  d’Italie  , qui 
l'avoit  le  Grec  8c  le  Latin.  On  n’eft 
pas  «ertain  en  quel  temps  il  vivoit. 
Ce  qu’ira  donné  n’eft  qiPupe  lim- 
ple  Fxpolition  ou  Chaîne  , qui 
avoit  déjà  été  imprimée  à Bâle  en 
1537  in- 4.  8c  dans  l’Orthodoxo- 
graphie.  Jean  Albert  Fabricius  dit 
que  c’eft  ce  qui  a été  publié  fous 
le  nom  à'Œcumenius  en  Grec  8c 
en  Latin  , à Vénife  en  1556  in-8. 

Raban  Matir  , Archevêque  de 
Mayence , a écrit  trente  Livres  de 
Commentaires  fur  les  F.pîtres  de 
S.  Paul , où  il  cite  les  Peres  qui 
l’ont  précédé  , comme  Orieenes  , 

S.  Ambroife  , ou  Hilaire  Diacre  , 

S.  Jérôme  , S.  Augujlin  , &c. 

Saint  Bruno , fonda teur  des  C har- 
treux , a aufli  écrit  fur  toutes  les  * 
Epîtres  de  S.  Paul.  Car  Dont 
Maflîiet  dans  nos  Annales  fait  voir 
allez  évidemment  qu’il  çft  Auteur 
du  Commentaire  fur  S»  Paul  qui 
fe  trouve  parmi  fes  Ouvrages  , S< 
non  pas  Brunon  d’Alt,  ou  de  Si- 
gny  ; encore  moins  quelque  autre 
Auteur  fous  fon  nom.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  de  ce  Saiizt 
fur  les  Pfeaumes.  * 

Pierre  Lombard  , dont  le  Com- 
mentaire fur  S.  Paul  a été  impri- 
mé en  153 J in-fol.  8t  1JS5  W-8, 
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à Paris.  Hugues  de  S.  Viélor,  dans 
fes  Ouvrages  ; S.  Thomas  d'Aquin. 
Voyez  plus  bas  Nieoluï  ; Grégoire 
de  Rirnini , dont  l'Explication  e(t 
perdue,  ou  feulement  mamifcrite. 
Tous  ces  Auteurs  font  allez  con- 
nus St  ont  leur  mérite.  On  trouve 
néanmoins  peu  de  choies  nouvelles 
dans  leurs  Commentaires.  Voyez 
leur  Titre  dans  T Index. 

P Ange,  dont  le  Commentaire 
n’ell  que  fur  treize  Epîrres  de  S. 
Paul , imprimé  dans  le  tome  5 des 
Œuvres  de  S.  Jérôme  de  la  nou- 
velle édition  , p.  91  s , 8c  dans  l’Ap* 
peudix  des  Œuvres  de  S.  Auguf- 
tin  , par  le  Clerc,  à Amlterdam 
en  170  j in-fol.  S’il  n’ell  pas  de  Pe- 
lage , il  eli  certainement  d’un  Pé- 
lagien.  Ce  qui  a jeté  plulieurs  dans 
l’erreur.  Nous  avons  déjà  dit  que 
Sédulius  Seotus  l’a  prelque  toujours 
copié , e»  retranchant  toutefois  ce 
qui  reKntoit  trop  manifellement 
le  Pélagianiline.  L’Abbé  Rupert  , 
Primafius  . & même  Ruban  Maur , 
l’ont  au di  alfez  fouvent  luivi.  Le 
grand  nom  de  S.  Jérôme  , qu'ils 
croyaient  Auteur  de  ce  Commen- 
taire , leur  a iinpofé  , & l’igno- 
rance des  réglés  de  la  Critique  leur 
a fait  recevoir  fans  alîëz  d’exa- 
men , ce  qu’ils  trouvoient  inferit 
du  nom  de  S.  Jérôme. 

ARTICLE  XXIII. 

Des  C ommentatcurs  Catholiques 
modernes  fur  faint  Paul. 

. Thomas  Cajetan  dans  le  grand 
Recueil  de  fes  Ouvrages  que  nous 
avons  marqué  ailleurs»;  Ambroife 
Catharin  , a’vec  ce  qu’il  a fqit  fur 
les  Epîtr?s  Canoniques , à Paris 
«H  1566  in-fol.  troilieme  édition. 
Jean  Gagnée  avec  ce  qu’il  a donné 
fur  les  mêmes  Epîtres  St  l’Apoca- 
Jypfe , ibid.  en  165  3 in -8.  Catha- 
rin s’applique  particulièrement  à 
expliquer  le  inylter-e  de  la  Prédef- 
tinarion  St  de  la  Grâce. 

Benoît  JttJliniani  a l'ait  deux  vol. 
in-fol.  imprimés  à Lyon  en  161  z , 
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1613,  avec  des  Prolégomènes  où 
il  traite  de  l’Apollolat  , des  Epî- 
tres des  Apôtres , St  en  particu- 
lier de  S.  Paul.  Il  étoit  Italien  , de 
Genes  , St  Jéfuite  , St  ell  mort  en 
1621.  Ou  lui  donne  la  qualité  de 
l’avant,  St  de  fécond  Commenta- 
teur dans  la  Préface  de  la  Synop- 
fe.  Sébailien  Schmidt  le  loue  fou- 
vent  dans  fon  Commentaire  fur 
l’Epître  aux  Hébreux,  St  le  corri- 
ge quelquefois  félon  fes  idées.  M. 
Dupin  St  M.  Simon  en  portent  le 
même  jugement  ; celui-ci  dans  l'on 
Hiitoire  Critique  du  nouveau  Tet 
tament , St  l’autre  dans  fa  Biblio- 
thèque Eccléiiatlique.  * 

Denys  le  Chartreux,  Nicolas  Ly- 
ran  , Hugues  le  Cardinal , avec  ce 
qu’ils  ont  fait  fur  le  nouveau  Tef- 
Wunent.  Claude  Guilliaud  qui  a fait 
un  Commentaire  particulier  fur  S. 
Paul,  imprime  à Paris  en  '1553 
in-8.  cditioiu  phis  ample  St  plus 
correfte  que  les  précédentes.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faint  Jean. 

Gafpard  Contarini  , Cardinal , 
mort  en  1 542  , a fait  des  Scholies 
fur  toutes  les  Epîtres  dG  S.  Paul , 
imprimées  dans  le  Recueil  de  fes 
Ouvrages  , à Vénife  en  1389  , fé- 
condé édition  in-fol.  II  étoit  de 
Vénilè  , d’une  famille  Patricienne, 
étudia  à Padoue  fous  Pompona- 
tius,fut  fait  Cardinal  eu  1 5 }<S 
par  Paul  III , St  mourut  à Bou- 
logne en  1542  , n’ayant  pas  encore 
60  ans.  Paul  Jove  St  plulieurs  Sa- 
vans  ont  fait  fou  éloge. 

Jacques  Ig  Fevre  dont  le  Com- 
mentaire a été  imprimé  à Paris 
in-fol.  en  1531,  troisième  édition, 
à Bâle  en  1527  in- 4.  $t  à Anvecs 
en  1540,  avec  une  Apologie,  où 
il  fait  voir  que  l’ancienne  Verfion 
des  Epîtres  de  S.  Paul'n’eit  pas 
celle  de  S.  Jérôme.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-delfus. 

François  Titelman  , qui  non- 
feulement  a écrit  fur  t»ute$  les 
Epîtres  de  S.  Pau!  en  général , mais 
auili  en  particulier  fur  l’Epître  aux 
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Romains;  le  tout  imprimé  à Paris  .dans  l’Article  des  Verfions  Fran- 
en  1555,  quatrième  éditian  , & à çaifcs  ; <ti!e  A’Erafme  en  Latin 
Anvers  en  1519,  z vol.  iu-8.  dans  ce  qu’il  a fait  fur  le  nouveau 

' Pierre  Stewirtius  qui  n’a  écrit  Tcllament;  celle  de  D.  Louis  Kiclat, 

que  fur  quelques  Epîtres  de  S.  Religieux  Bénédictin  de  la  Cou- 

Paul , en  dix  volumes  in-4*.  impri-  grégation  de  Paint  Vanne  , font 

mes  à Ingolllud  depuis  1588  juf-  eltimées  fur  failli  Paul.  La  dernière 

qu’à  idit.  Il  étoit  Flamand  , de  a été  imprimée  à Paris  en  trois 

Liege  , Profefleur  à Ingolftad  , 8c  volumes  in- it.  en  1718. 

ell  mort  en  i<5zt,âgé  de  71  ans.  Jouit,  Bcnce  Duel.  Sorbon.  Mu- 

Alphonfe  Salmeron,  dans  le.  to-  nuale  in  Pauhtm.  à Lyon  en  168  5 , 

me  1 5 , 14  8c  1 5 de  Pes  Ouvrages  , in-S. , z vol.  Nous  avons  déjà  parlé 

dont  jious  avons  marqué  l’édition  de  cet  Auteur.  Voyez  Pon  Pure 

ailleurs  ; voyez  Pon  l’itre  dans  dans  l’Index, 

l’Index.  Cornélius  à Lapide  , dont  . Joan.  à Gpreum  Presbyteri  Epi- 
le Commentaire  Pur  S.  Paul  ell  tome  Commentariorum  Guillelmi 

particulièrement  eftimé,  & a été  Ejlii,  & Cornelii  à Lapide  in  o mues 

imprimé  Péparément  à Lyon  en  V.  Pauli  Epiflolas , à Anvers  en  1619 

1685  in-fol.  quatorzième  édition.  8c  1625  , in- 8. 

Il  y eft  fort  diffus,  à ion  ordinaire.  Le  P.  Alexandre , Dominicain  t 
• Laurent  Valle  , Erafnie , Luc  de  dont  nous  avons  parlé  fur  lesqtfacre  • 
Bruges , avec  ce  qu’ils  ont  fait  fur  . F,vangilcs.,  a fait  un  Comment. are 
le  nouveau  Teftament.  littéral  Sc  moral  *'  imprimé  à Paris 

Guilkiume  EJlius , Prévôt  de  Paint  en  1710  , in-fol.  Il  n’cft  point  char- 

Pierre  de  Douay , 8c  Chancelier  gé  , comme  bien  d’autres,  d’une 

de  l’Univeriîté  de  cette  Ville , “étoit  critique  exceflive  8c  enuuyeiffe  , 

de  Gorcum  en  Hollande,  il  mou-  quoique  l’Auteur  rapporte  les  dif- 

rut  en  1615  , âgé  de  72  an*.  Son  férentes  verfions  qui  méritent  d’erre 

Commentaire  Pur  les  Epîtres  de  remarquées,  8c  les  divers  fenrimens 

S.  Paul  palîê  pour  le  plus  achevé  des  anciens  8c  cfes  nouveaux  Com- 

que  nous  ayons.  Il  eft  rempli  d’une  mentateurs.  Il  préféré  l’explication 

vafte  Sc  Polide  érudition  ; mais  il  qui  lui  f«mble  la  plus  conforme  à 

eit  peut-être  un  peu  trop  diifus.  la  lettre  de  l’Ecriture  Sainte,  tans 

La  derniere  édition  eft  de  1679  , blâmer  celle  qu’il  n’approuve  pas. 

1 ■fol.  in-fol.  Il  mourut  avant  que  II  remarque  avec  foin  les  paffages 

d’avoir  achevé  fon  Ouvrage.  Il  le  oppofés  aux  héréfies,  Pans  s’engager 

pouffa  jufqy’au  ÿ.  7 du  ch.  5 de  la  dans  des  diPputes  de  controverfe» 

- première  Epître  de  S.  Jean.  Biir-’  II  évite  les  queftions  qui  11e  Pont 

thelemi  Pétri  prit  foin  de  cet  ex-  propres  qu’à  exciter  la  lubtiliré 

ccilent  Commentaire  , y fit  de  des  Théologiens  de  l’Ecole.  Il  « 

temps  en  temps  quelques  Addi-  combat  la  nouveauté , 8c  Poutient 

lions  , 8c  enfin  acheva  ce  qu’EP-  l’autorité  du  Paint  Siège  ; il  expli- 

tius  n’avoit  pu  finir.  que  le  feus  moral  par  les  plus 

Fromond  eft  comme  un  excel-  beaux  endroits  des  Peres  , fans 

lent  Abrégé  d’Eftius , 8c  a été  iin-  donner  dans  des  digrcflïons  im- 
primé à Louvain  en  i 66  5 yi -fol.  portunes  8c  dégoûtantes.  Il  reprend 

Les  AnalyPes  du  P.  Mandait , » par-tout  la  corruption  des  mœurs 

Paris  en  1702 , 2 vol.  z/4-8,  fécondé  8c  le  relâchement  de  la  difeipline 

édition,  beaucoup  augmentée.  Les  Chrétienne  ; enfin  il  établit  les 

Explications  du  P.  de  Carrières,  réglés  qui  conduifênt  les  aines  par 

dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ; la  la  voie  étroite  que  JePus-  Chrift  8c 

Paraphraiè  de  M.  Godeau , voyez  les  Apôtres  nous  ont  montrée. 
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Le  P.  Bernardin  Picquigny , Ca- 
pucin , & dont  nous  avons  aufli 
parlé  fur  les  quatre  Evangiles , a 
fait  un  grand  Commentaire  en 
Latin  lurlcs  Epîtres  de  St.  Paul, 
imprimé  à Paris  en  170} , in- fol. 
Depuis  il  en  a fait  un  abrégé  en 
Français,  Si  imprimé  ibid.  en  1714  > 
quatre  volumes  in—ii, , fécondé 
édition.  Il  y a trois  parties,  lavoir, 
une  Analyfe , qui , placée  à la  tète 
de  chaque  chapitre  , en  expofe  Sc 
le  delfein  St  la  fuite.  Une  Para- 
‘phrafe  qui  accompagne  le  Texte  , 
l’explique  8c  l’éclaircit;  un  Coin-, 
mentaire  pour  les  endroits  diffici- 
les. 11  y a à la  tête  une  longue 
Préface  Si  un  Prologue.  Cet  Ou- 
vrage eft  généralement  eftimé  des 
Savans. 

Le  Pere  Nicolaï , Dominicain,  a 
donné  une  nouvelle  édition  du. 
Commentaire  de  faint  Thomas 
d'Aquin  fur  tout  faint  Paul , im- 
primé à Lyon  en  1689  , in-fol. 
Il  y a corrigé  un  grand  nombre  de 
Luîtes  qui  s’y  étoient  gliffées  dans 
les  premières  éditions  , Si  il  y a 
ajouté  des  Notes  de  ù façon. 

M.  Imbert  a donné  des  éclaircif- 
lëmens  pour  bien  entendre  ces 
mêmes  Epîtres  dans  le  feus  littéral, 
à Paris  en  1690,  m-S.  Us  fe  rédui- 
fentà  trois  chefs  principaux  ; favoir, 
i°.  à rapporter  l’occalïon  8c  les 
motifs  que  les  Juifs , qui  avoient 
embralfé  la  religion  Chrétienne  , 
eurent  de  retourner  à l’erreur  de 
la  jnftification , par  les  œuvres  de 
la  Loi  de  Moïfe.  20.  A marquer 
les  moyens  dont  ils  fe  fervoient 
pour  établir  ces  erreurs.  }°.  A dé- 
duire les  remedes  dont  ula  faint 
Paul  pour  en  préferver  les  Fidelles, 
8c  pour  guérir  ceux  qui  en  étoient 
déjà  infcüés. 

ARTICLE  XXIV. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 
, St.  Luc. 

O11  peut  voir  Annales  Paulini 
de  Pearfon  , St  Joaruiis  Langü 
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Commcntatio  Hermeneutica  de  vita 
& Epijlolis  B. Pauli , à Hall  eni7i8, 
in- 4. 

Cajlation  ou  Chateillon , Grotius  , 
Zcgcr  , Cafaubon  , Cameron  , H. 
Etienne',  Drujlus , Scaliger,  Gualtpe- 
rius  , Jacques  Es  Louis  Cappel  , 
imprimés  dans  les  gr.  Critiques,  r.7, 
avec  Scultet  fur  les  deux  Epîtres  à 
Timothée  , l’Epître  à Tite  8c  à 
Philémon  , 3c  Scipion  Gentilis  fur 
cette  derniere.  Abraham  Scultet  n’a 
fait  que  des  obfervations  gram- 
maticales Sc  hiftoriques  , avec  des 
idées  de  Sermons,  en  quatra  volu- 
mes Ù1-4. , imprimés  en  différens 
endroits  Sc  différentes  années.  Il 
étoit  de  Silélie  , Calvinifie  , Sc  eft 
mort  en  1625.  Il  a encore  fait 
d’autres  Commentaires  dont  nous 
parlons  ailleurs.  Gentilis  étoit  Lu-  * 
thérien , Jurifconfulte , 8c  eft  inort 
en  i6t<5. 

B etc , Hammond , Pifcattr , Ca- 
me rarius  , Schmidt  , Strigelius  , , 

Vorflius  ",  Knatchbull , Sc  autres, 
imprimés  par  extraits  dans  la 
Synopfe  des  Critiques.  Mais  l’ex- 
plication courte  Sc  méthodique  de 
Théodore  de  Be\e  fur  toutes  les 
Epîtres  des  Apôtres,  a été  imprimée 
àGeneve  en  1570,  in -8. , fécondé 
édition.  Nousparlons  de  lui  ailleurs 
plus  amplement  ; voyez  fon  Titre 
dans  l'Index. 

Ce  qu 'Henri  Hammond  a fait 
fur  faint  Paul  eft  compris.  dans  ce 
qu’il  a fait  fur  tout  .le  nouveau 
Teftament,  8c  dont  nous  avons 
parlé  dans  l’article  des  Evangiles. 

O11  a aufli  imprimé  féparémenr  ce 
que  Jean  Pifcator  a fait  fur  le  nou- 
veau Tellamént»  à Herborne  en 
1658,  t vol.  in- 4.  , Sc  fur  faint 
Paul , ibid.  en  1610  , in -8. , avec 
une  Aqalyfe  fur  les  cinq  dernières 
iEpîrres  de  cer  Apôtre  , ibid.  en 
i59<5.  . 

Le  Commentaire  de  Cameraruts  , 
eft  aufli  fur  tout  le  nouveau  Telta- 

ment,  imprimé  à Cambrige  en  1642, 

in-fol.,  avec  celui  de  De %e.  Celui 
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île  Sebajlien  Schmidt  elt  en  pnrticu-  & fur  les  deux  à Timothée.  Elles 

lier  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  font  dans  la  Bibliothèque  Philolo- 

excepté  celles  qui  font  écrites  aux  gique,  tom.  5 , pag.  957-990.  Oft 

Philippiens  & à Tite.  Il  e(l  en  5 y trouve  auffi,  tom.  5 , pag  859- 

vol.  i/1-4 . Celui  de  Strigelius  efl  . 876  , les  Oblérvations  de  Jean- 

fur  tout  le  nouveau  Tellament , George  Schelhorne  fur  l’Epître  à 

imprimé  à Leipfio  en  1 565 , i/1.8.  Tite , aux  Hébreux  8c  aux  Ephé- 

Ce  q u0  Conrad  Vortlius  a donné  liens. 

fur  faint  Paul  11e  pallê  pas  la  pre-  ARTICLE  XXV. 
micre  Epîtrc  à Timothée , 8c  a été  _ „ 

• imprimé  à Amfterdam  en  1651  , Des  Commentateurs  Catholiques  fur 

in- 4.  Peur  Knatchbull , fon  Corn-  r EP(:re  aux  KomMls- 

mentaire  a été  imprimé  à Londres  Origines  a expliqué  toute  l’Epî- 
cn  1659  8c  ailleurs.  aux  Romains.  Nous  ne  l’avons 

Luther,  Melanchton  Sc  Brentius , qu’en  Latii^de  la  Vérfion  de  faint 
ont  aufli  écrit  fur  les  mêmes , avec  Jérôme  , dans  l’édition  de  Géné- 

ce  qu’ils  ont  fait  fur  le  nouveau  brard  , ou  plutôpde  la  Verlîon  de 

Tellament.  Henri  Ballinger  , avec  Rufin  qui  l’a  voulu  faire  palfcr  fous 

ce  qu’il  a donné  fur  les  Epîtres  le  nom  de  ce  Pere  ; il  ne  faut  donc 

Canoniques  en  un  volume  in- fol,,  pas  s’étonner  s’il  y a bien  des  en- 

à Zurich  en  1605  , lixiemc  édition,  droits  qui  ont  belbin  de  correftion. 

Il  a de  plus  fait  un  Commentaire  puilqu’il  y a ajouté  8c  retranthé  ce 
particulier  fur  les  deux  premières  qu’il  a voulu.  M.  Huet  dans  fon 
Epîtres  aux  Corinthiens,  imprimé*  édition  d’Origenes  , a donné  quet- 
ibid.  en  1 5 54-  1 5 5 5 , * vol.  in-8.  ques  Fragmens  Grecs  de  ce  Cora- 
il a donné  d’autres  Commentaires  mentaire  , avec  la  Verfion  Latine 
dont  nous  parlons  ailleurs , 8c  de  de  Tarin, 
lui-  même.  Saint  AuguJHn  a fait  deux  Ouvra- 

Bugenhagius , dont  nous  avons  ges  fur  l’Epîtré  aux  Romains,  qui 
déjà  parlé  , a écrit  fur  les  Epîtres  font  dans  le  troifieme  tome  de  la 
de  faint  Paul , excepté  une  partie  , nouvelle  édition  , partie  fécondé, 
de  la  première  Epître  aux  Coriu-  Le  premier,  compofé  vers  l’an  594, 
thiens,  8c  la  léconde  toute  entière.  8c  avant  qu’il  fût  Evêque , cil  inti- 
On  l’a  imprimé  à Bâle  , à Hague-  ttilé  : Erptjitio  qua runidam  propa-  . 
neau , à Wittemberg  en  différentes  fitionum  ex  Epijlola  ad  Rornanos. 
années.  ' Dans  le  Livre  premier  de  fes  Ré- 

Ercrfine  Sarcerius  a donné  des  traftations , chap.  23,  il  retraite 

Méditations  fur  les  deux  Epîtres  plufieurs  proportions  qu’il  avoir 

aux  Corinthiens  , imprimées  à avancées  dans  cet  Ouvrage.  Le 

Strasbourg  en  1544  , i/1-8.  Des  fécond  Livre  qu’il  compofa  fur 

Notes  fur  l’Epître  aux  Galates  8c  l’Epître  aux  Romains,  ef;  celui  qui 
auxEphéliens,  à Francfort  en  1 5 42 , a pour  titre  : EpiJloLe  ad  Romanos 
in- H.  Nous  avdhs  parlé  de  lui  fur  inchoata  -Expojitio.  11  11’entre  pus 
les  Rois.  dans  l’explication  de  cette  Epître. 

Voyez  aufii  Louis  de  Dieu  fur  faint  II  n’en  examine  que  la  Salutation* 

Pau! , compris  dans  ce  qu’il  a donné  qui  efl  à la  tête.  Pétrarque  11e  fait 
fur  le  nouveau  Tellament , 3c  ira-  point  difficulté  de  préférer  cet  Ou- 
primé  à Leyde  en  16415,  ir,. 4. , à vrage  , tout  petit  qu’il  etl , au 
Amiterdam  en  1693 , in-fol.  gran’d  Commentaire  de  ce  Pere  fur 

Herman  Reiners  dans  l'es  Obfcr-  les  Pfeaunies. 
valions  Sacrées  , s’ell  beaucoup  Pierre  Abailard  8c  Guillaume  de 
étendu  fur  l’Epitre  aux  Ephélieus , Reims , c’eft-i«dire , Abbé  de  faim 
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Thierry  de  Reims , ( car  il  étoit 
de  Liège  ) ont  aullî  commenté  cette 
üpître.  Ce  dernier  elt  imprimé 
dans  la  Bibliothèque  de  Cîteaux , 
ïom.  4,  pag.  174.  Mais  l’éxplica-, 
tion  de  Pierre  Abailard  elt  parmi 
fes  Ouvrages  imprimés  en  1616, 
in- 4.  Ellecontient  cinq  Livres, 
& on  peut  dire  que  c’elt  le  meilleur 
de  fes  Ouvrages  ; il  y explique  le 
fins  littéral  8c  naturel  de  l’Apôtre 
en  forme  de  Paraphrafe.  M.  Dupin 
en  pjjrle  avantageufemeut  dans  fa 
Bibliothèque  Ecclélialüque  au  dou- 
zième liecle  , rom.  j , pag.  401. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
Génefe.  • 

Entre  les  modernes,  Gilles  Ro- 
main , ou  Colonne , a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  avec  fes  autres 
Ouvrages , à Vénife  en  1Ô17 , in-fol. 
ficonde  édition.  Nous  parlons  de 
lui  ailleurs  , voyez  fou  Titre  dans 
P Indey. 

Dominique  Soto  a fait  un  Com- 
mentaire que  Sixte  de  Sienne  loue 
beaucoup,  auflï-bien  que  R.  Simon 
dans  fon  Hitloire  critique , ch.  37. 
La  meilleure  édition  de  ce  Com- 
mentaire e/t  celle  de  Salamanque, 
en  1551 , in-fol.  Soto  étoit  E/pa-« 
gnol , Dominicain,  Confefliur  de 
FEmperêur  Charles  V,  & e/l  mort 
en  1 560  , âgé  de  <5<5  ans. 

Adam  Sasbout , imprimé  à Co  - 
logne  en  i<5o8  , in-fol. , avec  ce 
qu’il  a écrit  fur  les  Epîtrcs  aux 
Galates  , aux  Philippiens  , aux 
Ephé/ïens  , aux  Colofliens  , les 
deux  à Timothée  , l’Epître  à Tire , 
Sc  une  bonne  partie  de  l’Epître>aux 
Hébreux.  Il  en  faut  juger  comme 
de  fis  Commentaires  fur  Ifaïe. 
Voyez  ci-de/Tus. 

François  Titelman  a fait  cinq 
Collations  ou  Conférences  , où  il 
explique  les  endroits  les  plus  dif - 
Belles  de  cette  Epître  , & défend 
la  Verfion  Latine  de  la  Vulgate 
contre  Erafme , imprimé  à Anvers 
en  1519  8c  1 5 jo , in- 8.  Il  y a beau- 
coup de  Théologie , comme  re- 
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marque  Simon  , ibid.  chap.  Jf 
p.  564,  569.  Voyez  ci-de/Tus. 

Jacques  Sadolet  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Mayence  en 
1607  , in- 8.  avec  fis  autres  Ouvra- 
ges ; il  y e/l  plutôt  Orateur  que 
Théologien  ou  Interprète.  Il  s’y 
entretient  avec  /ôn  frere*fules,  Sc 
s’y  applique  beaucoup’ à la  pureté 
de  la  Langue  Latine  ; c’e/l  pour 
cela  qu’il  a corrigé  le  Texte  Latin* 
fur  le  Grec.  Dans  le  troiSeme  Dia- 
logue , où  il  explique  la  morale 
de  S.  Paul , il  parle  des  Rites  de 
l’Eglife,  des  Ordres  Monaitiques, 
& des  Prières  : In  quibus , dit-il , 
fummunt  bonum  veritas , fummum 
feelus  Jimulatio.  Voyez  ce  qu’en 
penfc  Simon , ci-de/Tus , chap.  j8  , 
p.  $ 5 1 - 5 56.  Sadolet  étoit  de  Mo- 
dene  , né  en  1473  , fut  Secrétaire 
de  Léon  X qui  le  fit  Evêque  de 
Carpcntras , Sc  Paul  III  le  ftt  Caf- 
’ dinal  en  1SJ4.  Il  mourut  à Rome 
en  1547.  Erafme  l’appelle  l’Orne- 
môlit  de  fon  (iecle  , Sc  un  autre  Ci- 
céron pour  l’élégance  de  fon  flyle. 

François  Tolet , Jcfuite  & Car- 
dinal , a fait  un  Commentaire  fort 
e/limé  , 8c  imprimé  à Mayence  en 
iûoj  , in- 4.  fécondé  édition. 

Benoit  Pérérius  a fait  des  Dif- 
putes  fur  cette  Epître  , où«l  pro- 
pofe  8c  réfout  plu/ictirs  Que/lions. 
C’elt  un  des  meilleurs.  11  en  faut 
juger  comme  de  fes  Difputês  fur 
fur  Saint  Jean.  Voyez  l’Article  de 
cet  F.vangéli/le.  On  l’a  imprimé  à 
Lyon  en  1607  , i/1-4.  ficonde  édi- 
tion , 8c  avec  fis  autres  Ouvrages  , 
à Cologne  en  1620,  in-fol . * 

Jacques  Naclantus , Dominicain , 
a au  Si  travaillé  *avec  fnccès  fur 
cette  Epître  ; ce  qu’on  a imprimé 
à Lyon  en  1570,  in-8.  avec  ce 
qu’il  a fait  fur  l’Epître  aux  Ephé- 
liens  , 8c  dans  fes  Ouvrages  , ibid. 
en  1657  , in-fol.  Il  commence  par 
expliquer  le  Texte,  Sc  cnluite  il 
ie  jette  dans  des  digrefiions  de 
Théologie  , pour  réfuter  les  er- 
reurs de  fon  temps  , fur- tout  tou> 
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chant  la  Prédeftina,tiou.  Il  eft  mort 
en  1569,  après  avoir  éti  Evêque 
de  Chiufi  en  Tofcane. 

Philibertus  Hare/chc  Ord.  Erem . 
fancli  Augujliiii  in  Epijl.  ad  Roman. 
Pari/.  1 5 }<5 , in- 8.  Il  eft  court, 
mais  clair  dans  fa  brièveté  ; il  éroit 
de  Paris,  8c  eft  mort  en  1545. 

On  ne  répété  point  ici  ceux  qui 
ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de 
S.  Paul  ; mais  il  ne  faut  pas  ou- 
blier l’explication  littérale  8c  mo- 
rale de  Nicolas  le  Tourncux  , im- 
primée à Paris  en  1701  , fécondé 
édition  in- 12.  Son  deffêih  n’eft  pas 
d’expliquer*! es  grandes  difficultés 
qui  le  trouvent  dans  cette  Epître  , 
mais  feulement  de  faire  fur  le 
Texte  des  • réflexions  propres  à 
nourrir  la  piété.  Il  y expofe  en 
peu  de  paroles  le  fens  littéral , 2c 
y joint  prefque  toujours  quelque 
penfée  propre  à élever  l’ame  à 
Dieu , & à lui  infpirer  la  crainte 
de  fes  jugemens.  Il  étoitde  Rouen , 
fut  Prêtre  St  Prieur  de  Villers , 
mourut  en  1686  âgé  de  46  ans. 
I!  eft  parlé  de  lui  fort  au  long  dans 
le  Nécrologe  de  Port- Royal , p. 
445  , où  fe  trouve  auffi  fon  Epita- 
phe en  Latin  8t  en  Français. 

Michel  le  Vaffor  a fait  une  Pa- 
raphrafe  fur  cette  Epître  en  Fran- 
çais , imprimée  à Paris  en  1689  , 
avec  celle  qu’il  a fait  fur  S.  Mat- 
thieu , S.  Jean , St  l’Epître  de  S. 
Jacques  , avant  qu’il  eût  quitté  la 
Foi  Catholique  , ce  qui  11’arriva 
• qu’en  1697.  On  a retranché  la  Pré- 
face fur  S.  Matthieu , qui  eft  contre 
M.  Simon  ; mais  on  en  trouve  des 
extraits  dans  le  Journal  des  Sa- 
vans  , tome  17  , p.  187.  Il  étoit 
d’Orléans  , flit  Prêtre  de  l’Ora- 
toire , fc  retira  en  Hollande  , St 
de  là  en  Angleterre  , où  il  eft  mort 
tlans  fon  apoftafie  171S. 
ARTICLE  XXVI. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur 
l'Epùre  aux  Romains. 

Parmi  les  Proteftans  , outre 
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ceux'dont  nous  avons  déjà  parlé, 
on  a Philippe  Parais  qui  a fait  une 
Analyfe  Typique  , non-feulement 
de  l’Epîtrc  aux  Romains , mais  en- 
core de  celle  qui  eft  aux  Ephéiiens, 
imprimée  à Francfort  en  1626, 
in- 4.  Un  Commentaire  fur  l’Epî- 
tre à Philemon  , 8t  fur  celle  de 
faint  Jude.  Tout  cela  fe  trouve 
dans  le  tome  1 de  fes  Ouvrages 
de  l’édition  de  Geneve  en  1650, 
in-fol.  Il  étoit  Allemand  , né  à 
Hcmbbac  , fils  de  David  Parée  , 
fut  Calvinifte  , St  eft  mort  en  1 645. 

André  Willetus  qui  a fait  un 
Commentaire  en  Anglais , imprimé 
à Londres  en  1620,  in-fol.  fécondé 
édition.  Il  étoit  d’Eli  en  Angle- 
terre , & eft  mort  en  162X. 

Etienne  de  Bray , qui  étoit  Fran- 
çais Calvinifte , a fait  une  Analyfe 
Paraphrallique  de  l’Epître  aux  Ro- 
mains , avec  une  Difl'ertation  fur 
le  Sabbat  premier  8c  fécond , im- 
primée à Satimür  en  1670  -,  in- 4. 

Louis  d:  Dieu  a compofé  un 
jufte  Corhmentaire  fur  cette  Epî- 
tre. La  capacité  de  cet  Auteur  eft 
connue.  Voyez  les  grands  Criti- 
ques St  la  Synopfe  ; Fabriçfcs  dans 
fi  Bibliothèque  Greque , tome  } 
8t  4 , chap.  S > P.  *09.* 

Ligfoot  Horæ  Hebraïcç  Jn  Epi/- 
toLvn  ai  Romanos  , dont  nous 
avons  marqué  l’édition  dans  l’ar- 
ticle général  des  Commentateurs 
Proteftans. 

Nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
Philologique, tom. 4, p. 281 , 294, 
l’Explication  de  fept  endroits  de 
cette  Epître  par  Hewr.au,  avec  des 
Additions  fur  le  nom  du  Sauveur; 
fur  les  Corbeaux  qui  ont  nourri 
Elie  , St  fur  la  femme  d’Ofée  , p. 
295  , ibid.  p.  560.  On  trouve  l’ex- 
plication que  Jean  d1  Outrein  a 
donnée  du  tj'.  14,  chap.  22,  où 
l’Apôtre  nous  efhorte  de  nous  re- 
vêtir de  Jefus-Chrift.  Et  dans  le 
tome  <5  , p.  488  , eft  une  Obfer- 
vation  de  Jean-George  Schelhorne 
fur  le  ÿ.  1 , chap.  11  , touchant 
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le  culte  raifonnable , en  I J articles. 


Gebrard  ou  Gebraud  van-Leuv- 
ven  , a fait  lin  Commentaire  di- 
vilë  en  quatre  parties , & imprimé 
à Amlterdam  en  1688,  1699,  deux 
volumes  irt-4*  Ilétoitnéen  1643, 
à Gefcope  proche  de  Goude  j alla 
à Vclba  tu  i66j , à Harlem  en 
■1678  , 8c  enfin  à Amderdain  en 
168 1 , où  il  fut  fait  Miniltre  8c  Pro- 
feffeur  en  Théologie  en  1686. 

Pierre  Allix  , d’Alençon , Cal- 
vinilte  8c  Minillre  à Rouen,  en- 
fuite  Chanoine  de  Sarisbery  en  An- 
gleterre, mort  en  1717,  prétend 
avoir  donne  la  clef  véritable  de 
cette  Epître  , dans  fon  explica- 
tion Françaife  du  ÿ.  27  , chap.  3 , 
imprimée  fans  nom  d’Auteur  , à 
Amfterdam  en  1683  , in- 12. 

Jean  C'hrijiophe  Hergog  , Alle- 
mand Luthérien  , a traité  des  In- 
terponéhiarions  qui  lé  trouvent  en 
pluiieurs  endroits  de  cette  Epître , 
ce  qui  a été  imprimé  à Leipiic  en 
1707  , 1/1-4. 

ARTICLE  XXVII. 

Traités  & Differtations  fur  V Epître 
m • aux  Romains. 

On  peut  voir  les  Préfaces  de 
Pererius , Cornélius  à Lapide  , St 
des  autres  Commentateurs  fur  l’E- 
pître  aux*  Romains. 

Voyez  nos  Differtations  fur  la 
Prédedination  8c  la  Réprobation 
à la  tête  de  notre  Commentaire 
fur  S.  Paul  ; fur  la  Circonrifion 
8c  fes  effets  ; fi  les  Gentils  ont  pu 
être  fauves  fans  la  Foi  8c  le  Baptê- 
me , dans  le  Recueil  de  nos  Differta- 
tions , tome  3 , p.  47 1 St  fuivarites. 
Voyez  auflî  fur  ce  fui  et  un  Traité 
de  la  néceflité  de  la  Foi  pour  être 
fauve , à Paris  chez  Ofmont  1701 , 
in- 8. 

J oan.  Henrici  Knobloch  , de  dif- 
tinêlione  Pauli  Ifiter  Juditos  & 
Grcecos , dans  le  tome  2 des  Differ- 
tations  Philologiques  , 8c  féparé- 
luent  à Wittemberg  enj«>95 , in- 4. 
Il  «toit  lui-même  Allemand  Luthé- 


rien de  Wittemberg , 8c  eft  mort 
en  1690. 

Jean.  Conrad.  Dannhawerus  , 
de  gemini  creaturarum.  Roman.  8, 
19-15  > à Strasbourg  en  1647, 
in-4.  Nous  avons  parle  de  lui  ci- 
deffus.  Ifaac  Faujlius , Allemand 
Luthérien  de  Strasbourg  , en  a 
alun  écrit  8c  fait  imprimer  ibid,  en 
1690,  in-4.  îlefl  mort  en  1702. 

Salom.  Deyiing.  in  Rom.  8,  ÿr. 
ip-2  3.  Nam  expectatio  créature  re- 
velationem  Jiliorum  Dei  cxp.claty 
6v.  & in  Rom.  12  , ÿ.  13.  Necef- 
fitatibus  fanêlorum  communicantes  : 
dans  fes  Obfervations  •acrees  , t. 
I.  Idem* in  Rom.  9 , 3.  De  xoti- 

vo  Pauli  anathetnate  ib.  t.  2 , ch.  42. 

Alexandre  Alefius  , .dont  nous 
avons  parlé  fut  Saint  Jean  , a fait 
une  Difpute  fur  cette  Epître , im- 
primée à Leipfic  en  1553,  in-8. 
Jacques  A r mini  us , ou  Hermanni, 
Hollandais , Chef  de  la  Sefte  des 
Arminiens , a fait  une  Diflertation 
fur  le  véritable  feus  du  Chap.  7 , 
imprimée  à Leyde  en  1612  , in-S. 
8c  une  Analyfè  du  chap.  9 , dans 
fes  Ouvrages  ibid.  en  1629  , in-4. 
Il  ell  mort  en  1609. 

Michel  Cobabus.,  Allemand  Lu- 
thérien de  Mekelbourfi  , a donné 
une  Diflertation  Excgérique  du 
chap.  5 , imprimée  à Rofloch  en 
1658,  in- 4.  , 8c  une  Analyfe.  des 
chap.  6,7,  imprimée  ibid.  en 
1 <5 5 7 , in- 4.  11  cd  mort  en  1658. 

Pierre  Muller , aufii  Allemand 
Luthérien , a écrit  fur  le  faint 
baifier  dont  il  ed  parlé  au  ÿ.  16  , 
chap.  15 , imprimé  à Jene  en  187s, 
in- 4.  Et  Jean-Jacques  Muller  , de 
même  pays  8c  Religion , a fait  plu- 
fieurs  Differtations  Philologiques 
fur  le  chap.  9 8c  13  , imprimées 
ibid.  en  1669 , in-4. 

ARTICLE  XXVIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fi* 

Proteftans  fur  les  deux  Epitres 

aux  Corinthiens. 

Antoine  Pereï  , dont  lp  Coiri* 
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tticntaire  a été  imprimé  à Barce- 
lone en  i<5  J i , in-fol.  Frumond  , 
Laurent  Valle  , Erafme  , Luc  de 
Bruges , Cornélius  à Lapide  , & les 
autres  qui  ont  écrit  l'ur  toutes  les 
Epïtres  de  S.  Paul. 

Adam  Contjen , dont  nous  avons 
parlé  ci-deffus  , a écrit  fur  les  deux 
Epîtres aux  Corinthiens,  imprimé 
à Mayence  en  irtji , in-fol.  avec 
ce  qu’il  a donné  fur  l’Epître  aux 
Galates.  Il  a nu  fit  travaillé  fur  l’E- 
pître aux  Romains , imprimé  ibid. 
en  1629 , in-fol. 

Bcrlingher  Vigintimilius , de  Si- 
cile , mort  en  1659,  a donné  des 
Paraphrafes  fur  ces  deux  Epîtres, 
de  même  qne  fur  celles  qui  font 
écrites  aux  Romains  Se  . à «Timo- 
thée. On  les  a imprimées  à P#- 
lerme  en  164  5 , in- 4. 

Jean  Covillon  , Jéfuite  , de  Lille 
en  Flandre  , mort  en  1581,  a 
donné'des  conclulions  tirées  de  la 
première  Epître  , imprimées  à 
Rome  en  I?  54.  Richard  Sampfon  , 
Anglais  Catholique  , a écrit  fur  la 
même  Epître  , 8c  fur  celle  qui  elt 
aux  Romains  , imprimé  à Paris  en 
1546 , in-8.  Il  elt  mort  en  15  54. 

ARTICLE  XXIX. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 
les  mêmes  Epîtres.  # 

Joan.  Lightfoot  Horx  Hebraïcœ 
in  Epijlol.  1 ad  Corinthios.  Nous 
avons  marqué  ailleurs  l’édition  de 
cet  Ouvrage , qui  contient  une 
partie  de  ce  qu’il  a fait  fur  le  nou- 
veau Teftaitient. 

Guillaume  Schlater  , Anglais 
Calvinifte , mort  en  1627  , âgé 
de  50  ans,  a donné  une  Explica- 
tion 8c  des  Scholies , imprimées 
en  1654,  in- 4.  à Oxford.  George 
Calixte  a aufli  donné  de  courtes 
"Notes,  non-feulement  fur  ces  deux 
Epîtres  , mais  aufli  fur  les  Vivan- 
tes , qu’on  a imprimées  à Helmftat 
en  1651-1654,  2 vol.  in- 4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  les  AStes. 
Voyez  aufli  ce  qu’il  y a de  ces  deux 


E P'ARTIE.  60; 

Auteurs  dans  la  Synopfe  des  cri- 
tiques. 

O11  peut  aufli  confulter  Robert 
Rollocus , dont  le  Commentaire  a 
été  imprimé  avec  les  Notes  de 
Pifcator  , à Jene  en  1602  , in-8. 
fécondé  édition.  David  Rungius , 
de  Poméranie,  Luthérien,  quia 
fait  une  Analyfe  de  ces  deux  Epî-, 
fret , imprimée  à Witteiuberg  en 
1597-1606  , 2 vol.  in- 4.  I!  efî 
mort  en  1604.  Thomas  Morton  , 
qui  a fait  une  Expofltion  fur  la 
première  Epître,  imprimée  à Lon- 
dres en  1596  ,•  in-8, -Il  étoit  An- 
glais, & différent,  félon  Crowée  , 
de  Morton  , Evêque  de  Durham , 
mort  en  1659.  Le  Commentateur 
doit  être  mort  plutôt , quoique  le 
P.  le  Long  n’en  faffe  qu’une  même 
perfonne. 

Les  Paraphrafes  de  Sebcjlien 
Schmidt,  ou  plutôt  fon  Commen- 
taire , imprimé  avec  celui  qu’il  a 
fait  fur  l’Epître  aux  Romains,  aux 
Theffaloniciens  , à Timothée  8c 
à Philemon , à Hambourg  en  1704, 
i/1-4.  fécondé  édition.  Mais  Phi* 
lippe -Jacques  Spencer  “a  fait  une 
Paraphrafe  en  Allemand  , impri- 
mée à Francfort  en  1691  , in-8.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien , né  en 
Alface  , St  eft  mort  en  1705. 

Pierre  Martyr  a fait  un  Com- 
mentaire fur  la  première  Epître 
feulement , imprimé  à Zurich  en 
1589  , quatrième  édition  in-fol. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui* 
George  Myle  , ou  Muller  en  a fait 
autant , imprimé  à Jene  en  1600, 
i/1-8.  Il  elt  mort  en  1607. 

Renier Preder.ius  ,de  Groningue,  • 
8c  Calvinifte  , en  a fait  un  aufli  fur 
la  même  Epître  , imprimé  avec  fon 
Explication  fur  les  quatre  Evangi- 
les , 8c  fes  Notes  fur  les  deux  pre- 
miers chapitres  de  l’Epître  aux 
Romains , à Bâle  en  1 50}  , in-fol. 
Il  elt  mort  en  1559. 

Jean  Bierman  , Hollandais  Cal* 
vinilte  , 8c  Miniltre  vers  1707  , a 
donné  l’Explication  des  deux  Epî. 
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très  en  Allemand  , imprimée  à 
Francfort  en  170;  , in- 4. 

Rupert  ErytropiU  , dont  nous 
avons  parlé  ci-delliis , a donné  en 
Allemand  un  Index  Apoftolique  de 
cesdeux  Epîtres,  imprimé  à Stctin 
en  1666,  in- 8.  , 

Jean -Henri  Heidegger  a aufîî 
expliqué  ces  deux  Epîtres  dans  lés 
Travaux  Exégériques  fur  Jolué  , 

* S.  Matthieu  , l’Epître  aux  Romains 
& aux  Hébreux,  imprimés  à ‘Zurich 
en  1700,  in- 4.  Nous  avons  parlé 
de  lui  fur  l’ancien  Teftameilt. 

Jeun  Locke  , Anglais  Socinien  , 
rhilofophe  & Médecin,  a fait  une 
Paraphrafe  en  Anglais  fur  ces  deux 
Epîtres , llir  l’Epître  aux  Romains, 
aux  Ephéfiens  , aux  Galates , im- 
primée à Londres  en  1705-1706- 
1707  , 4 vol.  in- 4.  Le  tout  en- 
femble  ibid.  en  1 709  , avec  la  ma- 
niéré de  bien  entendre  S.  Paul  par 
lui-même.  Cet  Auteur  eil  mort  en 
1704. 

Scbcflien  Meyer  , Calvinirte  & 
Miniltre  à Berne,  a fait  des  Notes 
Imprimées  à Berne  en  1 54<5 , in-4. 
Ambroife  Reudenius  de  Mifnie , Si 
Luthérien  , a fait  une  Analylè  des 
deux  Epîtres  , oit  il  a compris  l’E-» 
pître  aux  Romains  , aux  Galates, 
aux  Ephéfiens.  On  l’a  imprimée  à 
Jene  en  1605 , in-8.  i vol.  Il  eil 
mort  en  1615. 

Antoine  Burgejf,  Anglais,  célébré 
vers  1659  , a écrit  en  fa  Langue 
fur  la  première  Epître  ; ce  qui  a 
été  imprimé  à Londres  en  1659, 
in-fol.  Jean- Jacques  Grynée  a fait 
la  même  choie  en  Allemand,  im- 
primée à Bgleen  1 591 , in-4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  l’ancien 
Têflatncnt. 

Jean  Hùs , de  Bohême , con- 
damné par  le  Concile  de  Confiance 
en  1416  , a aufli  expliqué  les  lèpt 
premiers  chapitres;  ce  qui fe trouve 
dans  la  nouvelle  édition  de  les  Ou- 
vrages en  deux  tomes  in-fol.  à 
Francfort  en  1714. 

Jérôme-Simon  van-Alphen , Fla- 


UE  SACRÉE, 

mand  Çalvinifte  , dont  nous  avons 
patlé  fur  Daniel,  a fait  un  Com- 
mentaire fur  la  fécondé  Epître  feu- 
lement , avec  des  Prolégomènes  , 
imprimés  à Amiterdam  en  1708  , 
in- 4.  On  eflime  beaucoup  la  mé- 
thode qu’il  y a fuivie. 
ARTICLE  XXX. 

Traités  & Dijfertations  fur  les  deux 
Epîtres  aux  Corinthiens. 

Chrijl.  Georg.  Mayer , de  homini- 
bus  piacularibus..  1 Cor.  chap-  4? 
ÿ.  1 5 , dans  le  Tréfor  des  DilTer- 
tations  Philologiques,  tome  2.  On 
y trouve  aufli  la  Diflêrration  de 
George  David  Ziegra  fur  le  même 
fujer.  Ils  étoient  l’un  & L’autre 
Allemaads  Luthériens. 

Sur  l'Aiguillon  de  la.  Chair  , ou 
l’Ange  de  Satan. 

Joan.  Conrad.  Danhhawerus , in 
1 Cor.  9 , jJ'.  17  , Cajligo  'corpus 
meum , Ere.  à Strasbourg  en  1650, 
in- 4.  fous  le  Titre  de  Hypopiafmus 
Paulimis.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
cet  Auteur.  Dcylir.g  a aufli  écrit 
fur  le  même  paflage  , dans  les  Ob- 
fervations  Sacrées  , tome  2. 

Guillaume  Zefchius  , Allemand 
Luthérien,  Proft  fleur  à Jene  , a 
écrit  fur  l’Aiguillon  de  la  chair  , 
& l’Age  de  Satan  , dont  il  eft 
parlé,  2 Corinth.  12,  ff.  7,  ce 
qu’on  a igiprimc  à Jene  en  1681 , 
in  - 4.  Cet  Auteur  eft  mort  en 
1682. 

Guillaume  Soldai , dans  la  dix- 
feptiemc  Exercitationde  les  Loilirs 
Théologiques  , Livre  premier  , 
traite  le  même  fujet  ; & Chriflophe 
Heinfuts  , Allemand  Luthérien  , 
dans  une  Difquifition  imprimée  à 
Wittemberrf en  1697, in-4.  George 
Vechner  a fait  aufli  une  Differta-^ 
tion  fiir  cd  partage  , imprimée  avec 
celle  qu’il  a fait  fur  le  fein  d’ Abra- 
ham. Voyez  fur  S.  Luc.  . 

Jean  Godefroi  Lakemacher  a fait 
aufli  une  Difquilition  (îir  l’Aiguil- 
lon de  la  chair  , imprimée  dans  la 
Bibliothèque 
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Bibliothèque  Philologique , tome  I les  morts  : elle  eft  dans  notre 
<5,  p.  6}  5-646  , avec  un  Supplé-  1 Commentaire  fur  S.  Paul,  St  dans 


ment  de  Théodore  Hafée  , ibid.  p. 
647-660. 

Sur  L'Ordre  que  les  femmes  doivent 
fe  voiler  dans  l'Eglife. 

Eber . Rudolp.  Roth  de  velamine , 
capitis  virilis  ad  i Cor\  cap*  II, 
imprimé  à Jene  en  1674  , in-4. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  lui  plus 
haut.  Jean  d'Outrein  , 8c  Gérard 
Croeftus  , ont  aufli  expliqué  dans 
une  DilTertation  St  deux  autres 
Traités  , cet  endroit  où  S.  Paul 
ordonne  aux  femmes  de  fe  voiler 
à cauf'e  des  Anges.  Ce  qui  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  Philologique , 
tome  1 , p.  49 ...  loi ...  107.  Nous 
avons  déjà  parlé  d 'Outrein.  Crois 
étoit  d’Aaiîterdam  , né  en  1641. 
Après  fes  études  , il  fut  fait  Mi- 
nière Calvinifte , voyagea  en  An- 
gleterre St  ailleurs.  11  mourut  à 
Dordrecht  en  1710  , âgé  de  68 
ans.  On  peut  voirie  Catalogue  de 
lès  autres  Ouvrages  dans  la  même 
Eiblioth.  p.  385. 

Sur  le  Baptême  pour  les  Morts . 

Dan.  Grade  5 de  Baptifmo  pro 
mortuis.  1 Cor,  15  , fi.  29 , à 
Gryphifwald  in- 4.  On  ne  dit  pas 
en  quelle  année  : depuis  on  l’a  im- 
primé dans  le  tome  2 des  Diflèrta- 
tions  Philologiques.  Grade  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Henri  Muller  a écrit  fur  le  même 
fujet  , dans  le  même  endroit  du 
Tréfor  des  Diflcrtations  Philolo- 
giques , St  avoit  été  imprimé  à 
Rolloch  en  1665 , in- 4.  Nous  avons 
parlé  de  lui  ci-deifus. 

Salomon  Deyling  en  a aufli  traité 
dans  fes  Obfervatioiis  Sacrées  , t. 

2 , chap.  44  ; Bochard  a fait  uiie 
Dilfertation  exprès  dans  fa  Géo- 
graphie, tome  fécond  , page  1026. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  le 
inême  fujet  , où  nous  avons  rap- 
porté St  examiné  jufqu’à  24  lèn- 
timens  divers  fur  le  Baptême  pour 
Tome  VI 


le  Recueil  de  nos  DiiTertarions , 
tome  } , p.  3 5 8. 

Sebajlien  Schmidt  a aufli  écrit  fur 
le  Baptême  pour  les  morts,  Stfait 
imprimera  Strasbourg  en  1656, 
in- 4.  De  même  que  Jacques  Rcich- 
man  , qui  a fait  imprimer  à Wit- 
temberg  1652.  Voyez  fur  S.  Jean. 
Et  Spanheim  le  fils  qui  a fuit  une 
DilTertation  fur  le  même  fujet , 
imprimée  à Leyde  en  1673,01-4. 
St  fe  trouve  dans  le  tome  3 de  fes 
Ouvrages. 

Saint  Jérôme  ad  Minervium  &■ 
Alsxandr.  explique  çes  paroles,  1 
Cor.  15,  fi.  51.  Omîtes  quident 
dormiemus  , fed  non  omnes  immu- 
tabimar , dans  le  tome  4,  p.  210 
de  la  nouvelle  édition. 

Sur  le  combat  de  faint  Paul  avec 
les  Bétts. 

Jouit.  Kindler  in  U Corinth.  15 
fi.  il  , ad  BejHtis  pugnavi  Epheji  ; 
dans  le  tome  2 des  DiiTertarions 
Philologiques.  U étoit  Allemand 
Luthérien.  On  l’a  imprimé  féparé- 
ment  à Copenhague  en  1683,  in-4. 

Deyling  traire  de  ce  même  fu- 
jet dans  lès  Obfervatiohs  Sacrées, 
tome  1 5 Obferv.  43.  Voyez  aufli 
la  Note  40  de  Mi  de  Tillernont  fur 
S.  Paul,  St  Baron,  ad  an.  55  , 8t 
Nicephore  , Livre  t , chap.  2 5 de 
fou  Hilioire  Ecclélialtique  ; voyez 
aufli  fur  le  même  fujet  notre  Dif- 
fertation , tome  3 , p.  442. 

Severi/t  Linjlrupius  , dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Aftes  , a écrit 
fur  ce  combat , St  fait  imprimer  à 
Copenhague  en  1695 , in-4. 

Sur  l’ Anathème  , & fur  le  Raviffe- 
ment  de  faint  Paul. 

Èliæ  JVeihenmaier  , de  Paulinà 
Anathcmatifmo.  1 for.  16,  fi.  2 1 , 
dans  le  tome  2 des  DiiTertarions 
Philologiques  , 8c  feparément  à 
Wittemberg  en  1689,  in-4. 

Joan  Renner  Maran-atha , fur 
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lt  même  palPage  , dans  le  même 
tome  du  'l’réfor  des  Diflertations 
Philologiques.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien.  Lightfoot  traite  aulli  de 
cet  Anathème , dans  le  tome  I de 
fes  Ouvrages,  p.  778. 

Alberti  Chrifl.  Ludirig , de  raptn 
Pauli  in  Paradifunu  1 Cor.  1 2 , $r. 

1 , dans  le  tome  2 du  T réfor  des 
DilTertations  Philologiques.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien.  Ün  y trouve 
aulli  la  Differtation  de  Sebajlien 
Kirchmaïer  fur  le  même  fujet  ; 8c 
elle  avoit  déjà  été  imprimée  à Wit- 
temberg  en  1(384  , in- 4.  avec  ce 
qu’il  a écrit  fur  l’Aiguillon  de  la 
chair. 

Un  autre  Kirchmaïer , fur  nommé 
•Coorge  Gr.fpard , a traité  le  même 
fui  et  , Sc  fait  imprimer  ibid.  en  j 
1(592,  in-4.  lia  aulli  donné  quel- 
que chofe  liir  l’éloquence  de  faint 
Paul,  ibid.  en  1895  , in-4.  Nous 
svons  déjà  parlé  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre. Jean  Chriflophe  Harremberg  a 
fait  «ne  Exercitation  fur  le  même 
fujet,  imprimée  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique,  tome (5,  p. 
<>1  :-ôj4. 

Augujlin  Strotfa  , Italien  de 
Mantoue , 8c  Chanoine  Régulier 
de  Lntran,  efl  lin  des  premiers 
qui  ait  écrit  fur  ce  Raviflêmenr  de 
S.  Paul  au  troifieme  Ciel,  puif- 
qu’il  a été  imprimé  à Mantoue  en 
1498. 

; Charles  Boville , qui  étoit  de  S. 
Quentin,  8c  eft  mort  en  1527,  en 
a aulli  traité,  8c  de  la  Vifion  Pro- 
phétique, dans  un  Ouvrage  impri- 
mé à Paris  en  1589,  in -8.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui  fur  S.  Jean , 
Sc  ailleurs. 

Sur  plu/ieurs  & différent  Jùjets. 

Jean  Nicolas  Hardfchmidt  a fait 
une  Diflerration  liir  celle  qui  n’eit 
pas  mariée  , ad  1 Cor.  7,  ÿ.  ?}  , 
44.  Elle  cil  imprimée  dans  le  To- 
me 2 des  DilTertations  Philologi- 
ques. Il  étoit  de  Strasbourg , 8c 
Luthérien. 
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Chrétien  Gottliel  Kocb  en  a fait 
une  pour  faire  voir  que  S.  Paul  a 
été  marié,  contre  ce  qui  eft  dit 
dans  la  même  Epltre  8c  même 
Chapitre.  O11  a imprimé  cette  Dit 
fertation  à Eleinsbourg  en  1707, 
in- 11.,  8c  eft  divifée  en  iix  Cha- 
pitres, dont  le  premier  eft  de 
l’importance  de  la  Queflion.  Le 
fécond  expofe  les  preuves  tirées 
de  l’Ecriture  faillie.  Le  troifieme, 
les  témoignages  des  Peres.  Le 
quatrième , celui  des  Do&eurs 
modernes.  Dans  le  cinquième,  on 
répond  aux  objeüions.  Dans  le 
fixieme  , on  réfute  une  fable  des 
Ebionites  , qui  a rapport  à cette 
matière  ; on  y rejette  aulîLl’Hif- 
toire  des  Voyages  de  faint  Paul  8c 
de  fàinte  Thecle.  C’eft  un  Doc- 
teur Luthérien  qui  a fes  préjugés, 
8c  qui  en  veut  à l’Eglife  Romaine. 
O11  laiflë  au  Public  à juger  de  la 
force  de  fes  raifonnemens  , 8c  d* 
la  juftefîe  de  fes  preuves. 

Gabriel  Groddek  a fait  une  Dif- 
pute  fur  les  Juifs  qui  vouloient 
ôter  les  marques  de  la  Circonci- 
fion , l'elon  ce  qui  eft  dit  au  chap. 
7 , )î'.  18  de  la  première  Epltre 
aux  Corinthiens.  Elle  a été  impri- 
mée à Dantzic  en  1699  , 2/1-4.  II 
étoit  Allemand  Luthérien  , Bi- 
bliothécaire de  Dantzic  , eft  mort 
en  1710. 

Jean  Elie  Reichardt  a écrit  fur 
le  voile  dont  il  eft  parlé  1 Cor.  1 1 , 

10,  ce  qu’on  a imprimé  à Jene 
en  1894,  in-4.  Jean  Arnold  Nob- 
ten  , fur  le  Jugement  des  Saints , 
au  ÿ'.  2 , chap.  8,  imprimé  à Brê- 
me , ou  Wratiflaw  l’an  1718, 
in-4.  Il  en  eft  parié  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique , tome  1 , 
P.  577- 

Michel  Sirice  a écrit  des  Lan- 
gues des  Anges  , 1.  Cor.  1 } , f. 
1 , imprimé  à Wirremberg  en 
1885 , in-4.  Voyez  fur  les  A clés. 
Jean  Hilpert,  Allemand  Luthé- 
rien , a fait  1111e  Dilpute  fur  la 
. flagellation  des  Juifs,  1.  Cor.  if, 
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ÿ.  *4,  imprimée  à Helmftat  en 
S i » in-4.  U elt  mort  en  1680, 
Jean  Reinhard  Hcdinger,  suf- 
fi Allemand  Luthérien  de  Gicf- 
fen,  a écrit  fur  les  Lettres  de  Re- 
commandation, 2.  Cor.  },  f.  i , 
imprimé  à Gielfen  en  1699  , 
in -4. 

ARTiCLE  XXXI. 

Des  Commentateurs  Catholiques  St 
Prot.'Jlans  fur  l'Epître  aux  Ca- 
lâtes. 

St.  Jérôme  a écrit  trois  Livres 
de  Commentaires  fur  l’Epître  aux 
Galates,  où  il  a rapporté  ce  qu’il 
avoir  lu  dans  les  anciens  Com- 
mentateurs qui  l’avoient  précédé  ; 
mais  fans  les  nommer , St.  fouvent 
même  fans  les  corriger. 

St.  Augujlin  a expliqué  cette 
Epître  par  un  Commentaire  fuivi , 
& c’eft  la  feule  de  toutes  les  Epî- 
tres  de  St.  Paul  qu’il  a expliqué 
d’un  bout  à l’autre. 

Claude  de  Turin , qui  vivoit  vers 
l’an  820,  a compofé  une  aflez  lon- 
gue 8c  aflez  utile  Explication  de 
cette  Epître , dans  laquelle  il  a pro- 
fité des  lumières  de  ceux  qui  l’ont 
précédé.  Elle  fe  trouve  dans  le 
tome  14,  p.  1 }9  de  la  nouvelle 
Bibliothèque  des  Peres. 

Adam  Sasbout  qui  a écrit  fur 
toutes  les  Epîtres  de  St.  Paul  , 
excepté  les  deux  aux  Corinthiens , 
imprimées  à Cologne  en  <1 568. 
Adam  Contjen  avec  ce  qu’il  a fait 
fur  les  Epîtres  aux  Corinthiens. 
Voyez  ci-defliis. 

Marin  Grimani  avec  forvCom- 
mentaire  fur  l’Epître  aux  Ro- 
mains, à Vénife  en  1541,  in-4. 
Il  étoit  Vénitien  , Patriarche  d’A- 
quilée,  Evêque  de  Porto  , St  Car- 
dinal, 8c  eft  mort  en  1546. 

Jérôme  Seripand  , Italien,  de 
l’Ordre  de  St.  Auguftin  , Arche- 
vêque de  Salerne , 8c  Cardinal  , 
mort  en  Mû},  a fait  deux  Com- 
mentaires fur  cette  Epître  ; l’un 
imprimé  avec  celui  qu’il  a fait  fur 
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l’Epître  aux  Romains , à Naples  en 
1601 , in-4.  L’autre  féparément  à 
Vénife  en  i$86,  in- 4. , quatrième 
édition,  où  il  répond  auxQuellions 
fur  le  Texte  de  cette  Epître. 

Louis  de  Léon , dont  nous  avons 
parlé  far  le  Cantique  des  Canti- 
ques, a joint  une  Explication  fur 
cette  Epître  à celle  qu’il  a faite 
fur  Abdia^.  8c  imprimée  à Sala- 
manque dflfct  589  , in- 4.  Grégoire 
Poly clore  'l’ofcane,  Augullin, 

a expliqué  plufieurs  endroits  de 
cette  Epîrre  , imprimés  à Lucques 
en  161  s * in-4. 

ARTICLE  XXXII. 

Des  Commentateurs  Proteftans  fur 
* cette  Epître 

François  Gomar  dans  ce  qu’il  a 
fait  fur  tout  le  nouveau  Tefta- 
ment.  Jean  Brentius  le  pere  , au- 
tre Commentateur  général  de  l’an- 
cien 8c  du  nouveau  Teflament. 
André  Kunade,  deMifnie,  Luthé- 
rien , Minillre  général  à Grimna1, 
8c  mort  en  1*462  , a fait  des  Dif- 
putesfur  cette  Epître,  imprimées 
à Witremberg  en  1658,  in-4.  Nous 
en  ayousdejà  parlé  fur  Saint  Mat- 
thieu. 

Barthelemi  Battits , de  Ham- 
bourg , Luthérien  , mort  en  1659, 
a fait  un  Commentaire  imprimé 
en  1615,  in-4.  Jérôme  Kromayer , 
Allemand  Luthérien  , Profefleur  à 
Leipfic , 8c  mort  en  1670  , en  a 
aulïï  fait  un  imprimé  à Leipfic  la 
même  année  in- 4.,  8c  pluiieurs  au- 
tres Ouvrages  dont  nous  parlons 
ailleurs. 

Fridéric  WeiJTius , aufli  Allemand 
Luthérien,  8c  Minillre  général  à 
Helmllat,  eft  encore  de  ce  nom- 
bre , 8c  a fait  imprimer  à Helmf- 
tat en  1705  , in-4.  De  même  que, 
Sebaflien  Schmidt , à Kiet  en  1690  , 
8c  à Hambourg  en  1704,  in-4-, 
troifieme  édition.  Sans  compter 
ceux  qui  ont  écrit  fur  tout  faint 
Paul , tant  Catholiques  que  Pro- 
reftans. 

* rv  _ 
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6\x  BIBLIOTHEÇ 

ARTICLE  XXXTIL 

Traités  fir  Differ  tâtions  fur  la  même 
Epître. 

Voyez  les  Préfaces  des  Com- 
mentateurs llir  cette  Kpître,  tant 
généraux  que  particuliers,  Catho- 
liques 8c  Proteftans , Anciens  & 
Modernes. 

Sur  le  nom  & la  perfont^Âe  Céphas 
repris  par  faintÊmsl. 

Si  Céphas  eft  le  même  que  St. 
Pierre,  voyez  le  Pere  Hardouin  , 
Dilfertation  fur  ce  fujet  t à la  page 
920  du  Recueil  de  les  Ouvrages 
choifis , & imprimés  ù Amlterdain 
en  1709 , in-fol.  11  prétend  que  ce 
n’eft  pas  le  même , 8c  pflr  confé- 
quent  que  ce  n’eft  point  cet 
Apôtre  qui  a été  repris  par  Saint 
Paul.  Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  fur  les  Aftes,  8c  nous  en  par- 
lons encore  ailleurs.  Voyez  fon 
Titre  dans  l’Index. 

■ Af.  Boileau  , autrefois  Chanoine 
de  la  Sainte  Chapelle  , a fait  une 
Difquifition  1 héologique  fur  le 
fécond  Chapitre  , V*  1 1 *U!t  Ga- 
iates , où  il  examine  la  même  Quef- 
tion.  11  y fuit  le  fentiment  oppofé 
au  Pere  Hardouin  , 8c  le  plus  com- 
mun dans  l’Eglife  , depuis  que  St. 
Auguftin  l’a  foutenu  contre  Saint 
Jérôme.  Son  Ecrit  a été  impri- 
mé à Paris  en  171  J,  in-16,  en 
Latin. 

Nous  en  traitons  au üi  dans  no- 
tre Dilfertation  à la  tête  de  notre 
Commentaire  fur  cette  Epître,  8c 
dans  le  Recueil  de  nos  DifTerta- 
tions,  tome  3,  p.  5 T9*  Deilyng , 
dans  fes  Obfervations  Sacrées , 
tome  t , chap.  45* 

Sur  la  diflimulation  de  St.  Pier- 
/ re,  voyez  S.  Jérôme  & S.  Auguf- 
* tin  dans*les  Lettres  qu’ils  fe  font 
écrites  l’un  à l’autre  liir  ce  fujet. 
Elles  fe  trouvent  dans  la  nouvelle 
édition  de  faint  Auguftin,  Epift. 
îo,  40 > 7>  > > 7 J , 80  , 8t.  On 

y voit  comment  le  premier  a chan- 
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gé  de  fentiment,  8c  s’eft  rendu 
aux  raifons  du  dernier,  quoique 
beaucoup  plus  jeune  que  lui. 

Céfar  d’ Arçons , Avocat  « Ca- 
tholique du  Vivarais , a fait  trois 
Dift'ertdtions  fur  l’Ecriture , dont 
la  première  eft  fur  la  Diipute  de 
St.  Paul  avec  St.  Pierre , impri- 
mées en  Français  à Bruxelles*en 
i08o,  in-4.  Il  eft  mort  en  1681. 

Jean  IVagnerus , Allemand  Lu- 
thérien , 8c  Miniftre  général  de 
Brunfwick,  a écrit  furie  même 
fujet,  imprimé  â Tubinge  en  1668 
in-4*  Jean  André  Quenjhdt , fur 
la  Repréhenlion  de  St.  Pierre  par 
St.  Paul,  imprimée  à Wirremberg 
en  1 G87  in. 4.  Voyez  fur  Sr.  Jean. 

Jean  George  Riehterus , Luthé- 
rien &i  Miniftre  général  de  Rei- 
chembach , a traité  le  même  fujet, 
8c  fait  imprimer  à Leipficen  1708 
in-  4. 

Sur  les  Stigmates , & fur  l’ Anathème 
de  faint  Paul. 

Veyling.  in  Gnlat.  6 , ÿ.  17, 
Stiginata  Domini  J.  C.  in  corpore 
meo  porto,  dans  fes  Obfervations 
Sacrées,  tome  3 , chap.  4;. 

Chrétien  Bofen , Allemand  Luthé- 
rien , a écrit  touchant  l’Anathême 
que  St.  Paul  a prononcé  contre 
ceux  qui  prêchent  un  autre  Evan- 
gile que  celui  de  Jelus-Chrift,  ce 
qu’on  a imprimé  à Leipfic  en  1 6yi 
in-4. , 8c  dans  le  tome  1 des  Dif- 
fertations  Philologiques.  Cet  Au- 
teur eft  mort  en  1671. 

Sur plufteurs  & différent  fujets. 

Nous  avons  dans  la  Bibliothè- 
que Philologique,  tom.  4 ,p.  1007- 
1047,  une  Exercitation  de  Théo- 
dore Hafée  fur  les  Baptifés  revêtus 
de  Jcfus-Chrift  , dont  il  eft  parlé 
au  f.  17  , chap.  3.  Elle  contient 
3 3 Articles.  Et  dans  le  tome  {, 
page  40  , y <5  , une  Exercitation 
juridique  8c  critique  fur  ks  verf. 
t,2  du  chapitre  4 de  Fridcric 
Chrijlophe  Neubour , où  il  concilie 
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la  contradiftion  apparente  d’un 
enfant  héritier , qui  u’eft  pas  dit'-  ■ 
féreut  d’un  ferviteur,  quoiqu’il 
l'oit  le  maître  de  tous  les  biens  de 
fa  maifon. 

Michel  Cobabus  , dont  nous 
avons  parlé  fur  l’Epître  aux  Ro- 
mains, a fait  une  Difpute  fur  le 
troiiieme  Chapitre  de  celle  qui  eft 
aux  Galates  ; elle  eft  imprimée  à 
Roftock  en  1671  , in- 4.  C’eft  une 
Réponfe  à Riefentampff,  dit  Li- 
peius. 

Jeun  Fridéric  Mayer  , a fait 
plulieurs  Dtlfertations  fur  toute 
cette  Epître  , imprimées  à Gry- 
phifwahl  en  1709,  in- 4.  Voyez 
fur  Içs  A été  s. 

ARTICLE  XXXIV. 

Des.  Commentateurs  Catholiques 

fur  F Epître  aux  Ephéfiens. 

Saint  Jérôme  a travaillé  exprès 
fitr  cette  Epître  : ce  qui  ne  doit 
pas  s’entendre  des  deux  Commen- 
taires imprimés  fous  l'on  nom,  l’un 
plus  Ions  , qui  eft  de  Pelage  , & 
dont  nous  avons  parlé  ; l’autre 
plus  court  , dont  l’Auteur  eft  in- 
connu. L’un  8c  l’autre  s’étendent 
fur  toutes  les  Epîtresde  faint  Paul. 
Le  véritable  'Commentaire  fur 
cette  Epître  eft  dans  le  tome  } de 
la  nouvelle  édition  de  faint  Jé- 
rôme. 

Adam  Sasbout , Nadan  tus  , Ga- 
briel V afquis  8t  Augujlin  de  Ouiros , 
ont  écrit  fur  cette  même  Epître  , 
dans  ce  qu’ils  ont  fait  fur  les  au- 
tres parmi  leurs  Ouvrages  : voyez 
leur  Titre  dans  V Index. 

ARTICLE  XXXV. 

Des  Commentateurs  Projletans  fur 
l' Epître  aux  Ephéfiens. 

Il  y a un  plus  grand  nombre  de 
Protcftansque  de  Caholiques,  qui 
fe  font  appliqués  à expliquer  cette 
Epître.  Un  Anonyme  dont  on  a 
publié  l’Ouvrage  à Cainbrige  en 
j <5 ï j , Sc  depuis  à Amllerdam  en 
Î703  } i;j - 8. 
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Louis  Crocius  , dont  le  Com- 
mentaire eft  imprimé  à Brême  en 
1620  , in-8.  Il  eft  différent  de  Jean 
Crocius  , Calvinifte  , Profelfeur  à 
Marpourg,  mort  en  1659  , lequel 
a aufli  écrit  fur  cette  Epître  , 8c 
fur  huit  autres.  Ce  qu’on  a impri- 
mé à Marpourg  en  *54}  , in- fol. 

Robert  Bodius,  Ecoftâis,  a donné 
une  Analyfe  du  Texte  de  cette  Epî- 
tre avec  une  explication  qui  con- 
tient deux  cents  Leçons  , où  il 
traite  différentes  Queftions  de  con- 
troverfe  ; on  l’a  imprimé  à Ge- 
neve  en  1660  , in -fol.  fécondé 
édition. 

Jérôme  IV elle  ru  s , Allemand  Lu- 
thérien , mort  en  1572,  a fait 
fur  cette  Epître  un  Ouvrage  impri- 
mé en  1559,  in-8.  à Nuremberg. 

Mcnno  Hannekenius , Luthérien 
d’Oldenbourg,  Profelfeur  des  Lan- 
gues Orientales  à Marpourg  , 8c 
mort  en  1671  , a fait  line  Analyfe 
avec  une  F.xpofition  fur  cette  Epî- 
tre , imprimées  à Marpourg  en 
16  j 1 , in- 4.  feeonde  édition. 

Barthel.  Battus  a fait  un  Com- 
mentaire enrichi  de  vingt  - une 
Difputes  , 8c  imprimé  à Roftock 
en  16:0,  in- 4.  Daniel  Lagus  y un 
fimpie  Commentaire  imprimé  à 
Gryphifwald  en  1664  , in- 4.  Il 
étoit  Allemand  Luthérien  , 8c  eft 
mort  en  1678  .Jean  Tarnovius  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  , a fait 
aufli  un  Commentaire  imprimé  à 
Roftock  avec  ce  qu’il  a donné  fur 
les  quatre  Epîtres  fuivantes  en 
1636  , 2/1-4. 

Philippe  Jacques  Spencer  , dont 
nous  avons  parlé  fut  l’Epître  aux 
Romains  , a fait  une  Explication 
en  Allemand , imprimée  à Hall  en 
1706  , in-4.  avec  celle  qu’il  a don- 
née fur  l’Epître  aux  Colofliens. 

Chrijioplie  Althofcrus , Luthérien 
Sc  Minillre  général,  morteni66o, 
a fait  des  Notes  , imprimées  à 
Nuremberg  en  1641 , in-4 • Banés  , 
Anglais  , a fait  un  Commentaire 
eu  là  Langue , imprimé  à Londres 
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en  1658  , in-fol.  de  même  que 
Paul  Baynus,  aufli  Anglais  , qui  en 
a fait  un  en  la  même  Langue  , 
imprimé  ibid.  en  1645,  in-fol.  8c 
Henri  Bineman  , autre  Anglais  qui 
a fait  une  Expoiition  imprimée 
ibid.  en  1J81,  in- 4. 

Cler  Cannfhn , a fait  une  Para- 
phrafe  imprimée  à Strasbourg  en 
1684 , in- 8.  Jean  André  GLichius, 
Luthérieu  , un  Commentaire  en 
Allemand  , imprimé  à Drti'de  en 
1705  , in- A. 

Guillaume  Gouge  en  a fait  un 
Anglais  , imprimé  à Londres  en 
16  $4  , in-fol.  , Sc  David  Knibbe , 
Flamand  Calvinilte,  a fait  une  Ex- 
plication en  Allemand  , imprimée 
à Francfort  en  1698 , in- 4. 

Nous  avons  parlé  fur  l’Epître 
aux  Romains  , de  ce  que  Philippe 
Pareus  a fait  fur  celle-ci,  8c  de 
l’Analyfe  A’Ambroife  Reudenius 
fur  les  Epîtres  aux  Corinthiens. 
André  Nemeierus  , Allemand  Lu- 
thérien , en  a fait  aufli  une  impri- 
mée avec  ce  qu’il  a fait  fur  l’Epî-  « 
tre  aux 'Romains,  à Jene  en  1608  , 
i/1-8. 

Jean  d'Outrcin  a fait  une  Expli- 
cation imprimée  en  Flamand  à 
Francfort  en  1 696  , in- 4.  Il  étoit 
de  Flandre,  Calvin! (le , 8c  Minif- 
tre  à Amfterdam.  On  reut  voir  fa 
vie  8c  le  Catalogue  de  fes  Ouvra- 
ges dans  la  Bibliothèque  Philolo- 
gique , tome  1 , partie  2 , p.  181 
& 195- 

Jean  Meelfuhrerus  , Allemand 
Luthérien,  mort  en  1640  , a donné 
un  Commentaire  imprimé  à Nu- 
remberg en  1628  , in- 4.  avec  ce- 
lui qu’il  a fait  fur  l’Epître  aux 
Philippiens  , 8c  la  première  Epî- 
tre  à Timothée.  Mais  Jean  U/igan 
a fait  des  Notes , imprimées  à Er- 
ford  en  1581,  in- 8. 8c  fur  quelques 
autres  Epîtres. 

Harman  Alexandre  Roell , a fait 
une  Analyfe  Paraphrailique , im- 
primée'à  Utrecht  en  1715  , in- 4. 
fécondé  édition.  Il  vint  au  monde 


en  Weflphalie  en  1652,  perdit  fa 
mere  en  165  5 , 8c  fonpere  en  165  <5. 
Il  commença  à apprendre  les  Lan- 
gues eu  1669  8c  1670  fous  de  fa- 
vans  Maîtres  , enfuite  il  fut  fait 
Profeifeur  de  Philoibphie  i Fra- 
neker  en  1879 , 8c  mourut  en  1718. 
On  peut  voir  fa  vie  8c  le  Catalo- 
gue de  fes  Ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque Philologique,  tome  2, 
p.  707-725.  11  étoit  Calvinilte. 

Nous  finirons  cet  Article  'par 
Pierre  Dinant , dont  le  Commen- 
taire fur  cetre  Epître  a été  impri- 
mé à Roterdam  en  172J  , in- 4. 
avec  des  Prolégomènes,  où  il  fait 
voir  , l°.  Que  faint  Paul  en  eft  le 
feul  8c  véritable  Auteur.  20.  Quel 
etoit  l’état  de  la  ville  d’Ephefe  du 
temps  de  cet  Apôtre.  50.  Le  culte 
qu’on  y rendoit  à la  DêelTe  Diane. 
4°.  Le  génie  de  fes  Habitans. 
5°.  L’art  magique  des  Juifs  qui 
y demeuroient  alors.'ô®.  Les  Bel- 
les Lettres  qu’on  y cuitivoit, 
7U.  Quel  étoit  Apollone  de  Thyane 
qui  y féduifoit  le  peuple  par  fes 
tromperies.  8°.  Il  réfute  le  fenri- 
ment  de  Grotius,  qui  prétend  que 
cette  Epître  a été  écrite  aux  Lao- 
dicéens,  Sc  non  pas  aux  Ephéliens. 
9°.  Celui  d’Uflerius’qui  veut  qu’elle 
ait  été  écrite  à toutes  les  Eglifes. 
la0.  Il  expofe  quel  a été  le  defléin 
de  l’Apôtre  en  l’écrivant.  H°.  Le 
temps  où  elle  a été  écrire.  Pour 
la  maniéré  de  l’expliquer,  elle  eft 
en  forme  d’Homélie.  On  trouve 
quelques-unes  de  fes  Notes  dans 
la  Bibliothèque  Philologique,  1. 2, 
P.  5 5 5 . 5 59- 

ARTICLE  XXXVI. 
Differtations  fur  V Epître  aux  Ephé- 
fiens. 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette 
Epître  des  Commentateurs  tant 
Catholiques  que  Proteftans.  Dif- 
fertation  de  Tobie  Eckard  fur  ces 
paroles,  Eph.  z,  1.  Secundùm 
Principem  Poteflatis  Aeris  hujus  , 
dans  le  tome  2 des  DiiTertations 
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Philologiques  , & féparément  à I ProfefTeur  de  I»  Langue  faillie  , 
VVittembcrg  en  1688 , in-4.  Nous  I & Diacre  de  la  grande  Eglifc  de 


avons  parlé  de  lui  fur  les  AQes. 

Salom.  Deyling.  de  Hymnis  d 
Chrijliani  decantandis',,  ibid.  $\l8, 
dans  fes  Obfcrvations  facrées  , 
tome  j,  chap.  44.  Jean Deutfchman 
a écrit  fur  PAfccnlion  de  Jefus- 
Chriftau  Ciel  , dont  il  eft  parle 
au  chap.  4 , ÿ.  8-ro , ce  qu’on  a 
imprimé  à Witteinberg  en  1674  , 
in- 4.  Voyez  ci  - deflus  , où  nous 
avons  parlé  de  lui. 

Etienne  le  Clerc  a écrit  fur  les 
Armes  fpirituelles  , dont  il  eft 
parlé  au  chap.  6,  10-12  , dans 

les  Queftions  facrées  de  David  le 
Clerc  , imprimées  à Ainfterdam 
en  1685,  z'n-8.  Il  étoit  d^Geneve, 
frere  de  Jean  le  Clerc  , 8c  eft 
mort  en  1676. 

Corneille  Hafée  , fur  la  defeente 
de  Jefus-Chrirt  aux  Enfers  , chap. 
4 , il-  9 , imprimé  à Brème  en 
1702  ,i;i-4.  Voyez  fur  faint  Jean. 
Jean  Gottlieb  Lucius  a écrit  contre 
Hafée  peur  défendre  le  fentiment 
de  Carpzovius  ; neus  avons  déjà 
$>arlé  de  cet  Ouvrage^ i-deflîis.  Il  a 
été  imprimé  à Leipfic  ne  170s, 
in-  4. 

Gafpard  à Lilien  , Miniftre  Lu- 
thérien de  Berlin  8t  mort  en  1687, 
a fait  une  DilTertation  fur  le  qua- 
trième verfet  du  chap.  s , parmi 
fes  .DilTertations  Philologiques, 
imprimées  à Baruth  en  1684,  in-4. 

Il  y a dans  la  Bibliothèque  Phi- 
lologique , tome  2 , p.  525-548  , 
deux  DilTertations  fur  le  facriuce 
ou  la  viûime  de  bonne  odeur  , 
dont  il  eft  parlé  au  Chapitre  5 , 
jtir.  2.  L’une  eft  de  Théodore  Hafée , 
qui  n’y  traite  que  des  différons  fa- 
crifices  en  neuf  Articles.  L’autre 
de  Jean  B.  Ottius  , Si  contient 
trente  articles,  où  il  combat  par- 
ticulièrement l’ufage  de  l’encens 
dans  le  facrifice  de  la  nouvelle  Loi, 
prétendant  qu’on  ne  s’en  cil  fervi 
que  depuis  le  quatorzième  liecle. 
Il  étoit  de  Zuric  Si  Calvinifte, 


Zuric. 

Jean  George  Schelhorne  , a fut 
une  Obfèrvation  fur  les  paroles 
bouffonnes  interdites  par  S.  Paul,- 
au  quatrième  verfet , chap.  5 , Sc 
fe  trouve  dans  le  même  llecue-il , 
tome  5 , p.  57-66. 

ARTICLE  XXXVII. 

Des  Commentateurs  Catholiques  & 

Proteflans  fur  l'E pitre  aux  Phi- 

tippiens . 

Adam  Sasbout , parmi  fes  Ou- 
vrages imprimés  à Cologne  en 
1568',  comme  nous  l’avons  déjà 
marqué.  Jean-Antoine  V elafquex , 
qui  eft  le  feul  Catholique  qui  fe 
foit  appliqué  à faire  un  Commen- 
taire particulier  fur  cette  Epître. 

Il  a été  imprimé  à Lyon  en  16 }p  , 
à Anvers  1640  8c  1651 , r vol. 
in-fol.  derniere  édition.  Il  étoit 
Efpagnol  d’Avila  , Jéfuite,  Si  efl 
mort  en  1669.  Nicolas  Antonio  en 
parle  dans  là  nouvelle  Bibliothè- 
que d’Efpagne. 

Entre  les  Proteftans  , François 
Gomar  a fait  une  Explication  de 
cette  Epître  St  des  autres  , dans 
le  Recueil  de  les  Ouvrages.  Voyez 
fur  faint  Matthieu. 

Jean  D aillé-,  de  Poitiers,  Cal- 
vinifte , Miniftre  à Charcnton  , 8c 
mort  en  167a , a donné  une  Ex- 
plication Françaife  de  cette  Epî- 
tre 8c  des  fuivantes  , imprimée  i 
Paris  en  1644  , in-S.  Jean  Tarno- 
vius  avec  la  précédente.  Barthelemi 
Battus  avec  fon  Commentaire  fur 
TEpître  aux  Ephéfiens  , 8c  aux 
Cololliens,  à Roftock  162  oc  1627- 
1628,  in-4.  Voyez  fur  les  Galates. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Traites  & Differtations  fur  f Epître 
aux  Philippiens. 

Jacques  Perifonius , dont  nous 
avons  parlé  fur  les  Aftes  , a fait 
une  Differration  fur  le  terme  de 
Prétoire  , qui  fe  trouve  au  verfet 
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IJ  du  chapitre  premier  : In  omni 
Pretoria  & in  ca'teris  omnibus  ; ce 
qu  il  explique  du  corps  des  Trou- 
pes Prétoriennes  campées  hors  de 
Rome.  Elle  a été  imprimée  eu  La- 
tin à Franeker  l’an  lûpo  , in- 8. 

. Jean  Stepner , Allemand  Luthé- 
rien & Minière  généra)  , mort  en 
1659,  en  a fait  une  autre  lur  le 
chapitre  ii,  ff.  1,11,8c  imprimée 
q Leipfic  en  1650,  in- 4.  Nous 
avons  aufli  dans  la  Bibliothèque 
Philologique,  tojn.t  ,p.  580-584, 
une  courte  Diflertation  fur  le  cha- 
pitre 1 ,f.  6,  qui  eft  de  Chrijlo- 
phe  Augujle  Hcuman  , dont  nous 
avons  parlé  furfaint  Jean. 

ARTICLE  XXXIX. 

Des  Commentateurs  Catholiques  & 
Protejlans  fur  l’ Epître  aux  Co- 
lojjiens. 

Aupuflin  de  Quiros  , Jéfuite  Et 
pagnol  , mort  en  1611  , afait  un 
Commentaire  fur  l’Epître  aux  Co- 
lofliens  , imprimé  à Séville  en 
I6i  i , in-fol.  avec  les  autres  qu’il 
a fait  fur  l’Ecriture.  Il  eu  eft  de 
même  de  tous  ceux  qui  entre  les 
Catholiques  ont  commenté  les 
Epîtres  de  faint  Paul. 

Entre  les  Proteftans,  François 
Gomar  , parmi  les  autres  Ouvra- 
ges. Voyez  ci-deftiis  Jacques  Al - 
tinpius , dont  nous  avons  aulfi  parlé , 
a fait  une  Analyfe  cxégctique  , im- 
primée dans  fes  Ouvrages  , tome 
5,  à Amfterd.im  1687,  in-fol. 

Sebaflien  Sciwiid  a fait  un  Com- 
mentaire imprime  à Hambourg 
l’an  >704,  in- 4.  féconde  édition. 

F ridé  rie  Rappolt  , Allemand  Lu- 
thérien de  Reichembach  & Profef- 
fciir  g Leipfic  , pù  il  mourut  en 
1686 , a donné  des  ObLrvations 
fur  cette  Epître  , imprimées,  par- 
mi fes  autres  Ouvrages  , tome  1 
de  l’édition  de  idp}  , in-4.  à 
L&iplic. 

J tan  Davenantius  , Anglais  8t 
Evêque  de  Sarisberi,mort  en  1640, 
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a fait  une  Expolition  de  cette 
Epître  , imprimée  à Gronmgue  en 
1655  , in- 4.  cinquième  édition, 
Turnovius  & Daille  , ubi  fuprà. 

Dans  la  Bibliothèque  Philolo- 
gique , tome  } , p,  218 , on  trouve 
l’explication  que  Théodore  Hafée 
^ fait  du  verfer  24  , chapitre  pre- 
mier , qui  regarde  les  foufirances 
de  Jefus  - Cbrift.  Mais  CLement 
Sirejo  a donné  uni  Commentaire 
entier  , imprimé  à Amfterdam  en 
1708  , in-8.  en  Latin.  Il  n’y  a pas 
obl'ervé  une  grande  méthode  , il 
n’y  propofe  que  fes  penfées  à me- 
fure  qu’elles  fe  préfentent , à-peu- 
près  comme  il  feroit  dans  une  con- 
vention familière.  Ce  n’eft  donc 
point  une  copie  des  autres  Com- 
mentaires qu’il  nous  a donné  , 
mais  de  nouvelles  idées  qu’il  s’eft 
formées  fur  les  Dogmatiftes  ou 
Séducteurs  des  Coloflîens  , qu’il 
croit  être  les  Efleens  Cabaliftes  ; 
& ce  qu’il  en  dit  , eft  ce  qu’il  j 
a de  moins  commun  dans  ion  Couir 
mentaire. 

ARTICLE  XL  • 

Traités  [f  Differtations  fur  cette 
Epître. 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette 
Epître  , tant  des  Catholiques  que 
des  Proteftans.  Diflertation  de 
Henri  Triercnbergius  , Allemand 
Luthérien  , fur  ces  mots  : Coloff. 
HI , if.  1 1.  Non  ejl  Barbants  neque 
Scytha , dans  le  tome  2 des  Difièo- 
tations  Philologiques. 

Jean  André  Quenfledt  a fait  des 
Diiputes  fur  cette  Epître  , dont 
la  première  eft  fur  le  même  pal- 
fage  , imprimées  à Wittembcrg 
en  1664,  in-4.  Nous  avons  aitflt 
dans  la  Bibliothèque,  Philologi- 
que , tome  5 , p.  255,  l’explica- 
tion qti’ Adrien  Reland  a donnée 
de  ce  même  verièt  , & page  270, 
celle  de  Théodore  Hafée  > p.  76- 
77-99 • La  Lettre  de  Conrad  Fiten 
lut  le  même  lu js  t. 
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ARTICLE  X L I. 

Des  Commentateurs  Catholiques  & 
Frotejlans  fur  les  deux  Epitres 
aux  TheffalonicUns, 

Gabriel  Vafqués  , 8c  ceux  qui 
entre  les  Catholiques  ont  écrit 
fur  les  Epîtres  de  laint  Paul  ; 8c 
entre  les  Proteftans  , François 
Gomar  , 8c  les  autres  que  nous 
avons  marqués  ci-dcflus. 

Il  fauty  joindre  Joffe  IVillichius  , 
Allemand  de  PrulTe  , Luthérien  8c 
Médecin  à Francfort , mort  en 
1551.  Il  a fait  un  Commentaire 
particulier  fur  ces  deux  Kpîtres , 
imprimé  à Strasbourg  en  1545  , 
71-8. 

Louis  Crocius , dont  nous  avons 
parlé  ci-dcflus,  en  a fait  atiffi  un 
fur  les  mêmes  , & fur  quelques 
autres  , en  deux  volumes  , in- fol. 
Imprimés  à Marpourg  en  16c!}  , 
comme  nous  l’avons  déjà  marqué 
fur  l’F.pître  aux  Ephéfiens. 

Guillaume  Bradshaw  , Anglais  r 
a donné  une  explication  île  ces 
deux  Epîtres,  en  Anglais  , impri- 
mée à Londres  en  1620  , in-4.  Il 
ne  f^iut  pas  omettre  les  notes  de 
Jonas  Schlichtingius  , fur  le  hui- 
tième verfet  du  ch.  1 contre  Gro- 
tius, On  les  a imprimées  d’abord 
à Amllerdam  en  1(145  , in- 8.  8c 
depuis  dans  les  grands  Critiques 
de  la  derniere  édition,  fous  le  nom 
de  Jean  Simplieius  ; ce  qui  a fait 
croire  qu’elles  étoient  de  M.  Sau- 
maife  , qui  s’eli  caché  fous  ce 

nom- 

Il  ne  faut  lire  que  quelques 
lignes  de  ces  Notes , pour  fe  con- 
vaincre qu’elles  font  d'un  homme 
plus  verl'é  dans  la  Théologie  que 
ne  l’étoit  Saumaife  ; d’un  homme 
qui  raifonne  avec  plus  d’art  , de 
netteté  8c  de  méthode  , mais  qui 
n’écrit  pas  II  bien  en  latin , Sc  qui 
n’étale  aucune  érudition  Philolo- 
gique ; en  quoi  Saumaife  excelloit , 
& dont  il  faifoit  parade  en  toute 
• ccalîon  j c’clt  pourquoi  nous  ref» 
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tituons  cet  Ouvrage  à Ton  vérita- 
ble Auteur. 

ARTICLE  X L I I. 

DiJJ'ertationsfurces  deux  Epitres. 

Sur  le  deuxieme  chapitre  de  Ig 
fécondé  Epître  aux  Theflâloni- 
ciens  , voyez  Grotius , Dillèrtatiorç 
fur  les  endroits  #qui  traitent  ou 
que  l’on  croit  traiter  de  l’Ante- 
chrift  ; 8c  Simplieius  Verinus  , dont 
nous  venons  de  parler, 

Voyez  aufli  Hippolyte  Fronto , 
ou  plutôt  , Pierre  Dumoulin  8c 
Henri  Monts  fur  le  même  l’ujet  , 
cités  dans  la  Synopfe  des  Criti- 
ques. Nous  parlons  de  l’Ouvrage 
de  faint  Hippofyte , d’Adlbn  Abbé  , 
de  Maivenda  3c  de  Grotius  , dans 
l’Article  qui  regards  l’Antechrill  : 
ce  que  nous  ne  répétons  pas  ici. 

Nous  parlons  fur  la  fin  du  mon- 
de dans  le  fécond  tome  de  notre 
Commentaire  fur  les  Epîtres  de 
faint  Paul.  On  a imprimé  à la  fin 
de  la  Vie  de  M.  de  Tillemont  , 
une  DilTertation  qu’il  a faite  fur 
l’état  du  monde  après  la  Réfur- 
reftion  , p.  197. 

Nous  avons  fhit  auffi  une  Dit- 
fertation  fur  la  Réfurre&ion  des 
morts , toni.  2 de  notre  Commen- 
taire fur  faint  Paul  , 8c  dans  la 
Recueil  de  nos  Diflçrtations , tom. 

1 , p.  805. 

Voyez  fur  le  même  fit  jet  ce  que 
nous  avons  remarqué  à la  fin  de 
l’Article  des  Eunérailles  des  Hé- 
breux. 

Table  Eckard , de  figno.  ApofloH 
Pauli , ad  2 Theffal.  chap.  5 , $r. 
17  , c’eft-à-dire , fur  la  foufeription 
des  Epîtres  de  “faint  Paul , dans  le 
tome  2 des  DifTerrations  Philolo- 
giques , 8c  à Wittcmberg  1687  , 
in-4.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cet 
Auteur,  Voyez  fon  Titre  dans 
l’ Index. 

Jean  Michel  Langlus  a écrit  des 
Généalogies  8c  des  Tables  des 
Juifs  , fur  le  troifieme  verfet  du 
premier  chapitre  de  la  première 
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Epître.  Ce  qui  fe  trouve  aufli 
dans  le  i'econd  tome  des  Diflêrta- 
tions  Philologiques  , 8c  dans  le 
cinquième  tome  , p.  800-857.  11 
y a une  DiiTertation  de  Pierre 
Harll , où  il  explique  ce  qu’il  faut 
entendre  par  l’Enfant  de  perdition, 
au  chapitre  1 , f.  3 de  la  fécondé 
Epître. 

ARTICLE  XLIII. 

Des  Commentateurs  Catholiques 

fur  les  deux  Epftres  à Timo- 
thée. 

Adam  Sasbout  8c  Claude  d'Ef- 
pence  , ont  écrit  fur  les  deux  Epî- 
rrcs  à Timothée.  La  première 
édition  du  Commentaire  du  der- 
nier , donnée  à Paris  en  1561  , 
in-fol.  , ne  comprend  que  ce  qu’il 
a fait  fur  la  première  Epître.  On 
a imprimé  Ge  qu’il  a fait  fur  la 
féconde  en  1564  , mais  le  tout 
le  trouve  réuni  dans  l’édition 
de  1619  , in-fol.  avec  lés  autres 
Traités. 

Sa  méthode  eft  toute  différente 
de  celle  des  autres  Commenta- 
teurs ; car  il  commence  par  expli- 
quer le  feus  littéral  du  texte  ; en- 
füite  il  propofe  des  quellions  , 8c 
fait  des  digreflions  fur  la  Difcipline 
Eccléfiaftique  , quoique  tirées  de 
ces  deux  Epîtres  ; ce  qui  elt  fort 
au  goût  de  M.  Dupin.  Richard 
Simon  n’en  juge  pas  ainfi  dans  fon 
Hiftoire  Critique  du  nouveau  Tel- 
lement, chapitre  40  , p.  591. 

Claude  d'Efpence  vint  au  monde 
à C huions  en  Champagne  enilii, 
étudia  à Paris , alla  à Rome  en  1 5 5 J 
avec  le  Cardinal  de  Lorraine.  De 
retourà  Paris, ily«mouruteni57i, 
âgé  de  60  ans  , félon  M.  de  Thou 
dans  l’Hiltoire  de  fon  temps.  Il 
s’eft  autant  dillingué  par  l’inno- 
cence de  fes  mœurs  , que  par  fa 
rare  doflrine.  Génébrard  n’en  parle 
pas  moins  avantageufement. 

Jean  de  Louvain,  ou  Jean  Hef- 
fels , étoit  de  Louvain  , y profeffa 
la  Théologie  , 8c  y mourut  en 
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1566  , a commenté  la  première 
Epître  à Timothée.  Ce  qui  eft  im- 
primé à Louvain  en  1568  , in- 8. 
On  croit  même  qu’il  eft  Auteur 
des  Commentaires  donnes  par 
Adam  Sasbout , qui  avoir  été  fon 
Difciple  , 8c  a fait  imprimer  ce. 
que  fon  maître  lui  avoit  di&é. 

Il  y*  en  a d’autres  qui  le  con- 
fondent avec  Jean  Haffels  , qui 
vivoit  prefque  en  même-temps  , 8c 
étoit  de  la  même  ville  ; mais  celui- 
ci  eft  mort  en  1551  , 8c  fut  le 
véritable  Maître  de  Sasbout.  Hef- 
fels  mourut  trop  tôt,  n’ayant  que 
44  ans  , pour  qu’il  ait  pu  faire 
grand  nombre  d’Ouvrages.  Il  étoit 
avantageufement  partagé  du  côté 
de  l’efprit  , ayant  une  mémoire 
heureufe  8c  la  conception  fort 
ailée.  Il  alla  au  Concile  de  Trente 
avec  Janfenius  Evêque  de  Gand  , 
8c  il  en  vit  la  fin. 

Cypriett  de  la  Huerga  a com- 
menté la  fécondé  Epître  à Timo- 
thée , mais  on  ne  voit  pas  que  fon 
Commentaire  foit  imprimé.  Nico- 
las Antonio  dit  même  qu’il  eft  lùr 
toute  l’Ecriture , fans  marquer 
l’année  de  l’impreflion . 

Magalian  Jéfuite  , 8c  Louis 
Soto  major  Dominicain  , opt  aullî 
travaillé  fur  ces  deux  Epîtres.  Le 
Commentaire  du  premier  eft;  de 
l’an  1609,  in- 4.  à Lyon.  Il  y traite 
de  la  Hiérarchie  en  trois  Livres. 
Il  y a aufli  beaucoup  de  Théologie 
pofitiveScfcholaftique.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  fur  Jofué , 8c  fur 
les  Juges  , &C  de  Soto  major  fur  le 
Cantique  des  Cantiques.  Le  Com- 
mentaire dont  nous  parlons  à pré- 
fent  eft  de  1610,  in-fol.  à Paris. 

Ifaac  Habert , de  Paris , 8c  Evê- 
que de  Vabres , mort  en  1667  , a 
fait  une  Expofition  continuée  fur 
ces  deux  Epîtres  8c  les  deux  der- 
nières 3 ce  qu’on  a imprimé  à Pa- 
ris en  1656,1/1-8.  Charles  Rapine 
Récolet,  mort  en  1698,3  fait  aufli 
une  Expofition  en  Français  , im- 
primée ibid.  en  163s  , in- S.  avec 
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fon  Expofition  fur  les  Epîtres  à 
Philemoa  & aux  Hébreux,  2 vol. 
1634-1636. 

ARTICLE  X L I V. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 

les  deux  Epîtres  à Timothée.  • 

Nous  avons  Abraham  Scultet , 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  les  deux 
Epîtres  fuivantes , imprimé  à Franc- 
fort en  1624,  in- 4.  & à Wittein- 
berg  t6\o.  Jean  Gerhard,  k Jene 
1666,  in- 4.  fécondé  édition.  Nous 
avons  déjà  parlé  de  lui. 

Sebajlien  Sehmid  , qui  a feule- 
. ment  paraphrafé  la  première  par- 
mi fes  autres  Ouvrages.  Voyez 
fon  Titre.  Lambert  Danéfn  fait 
aufli  un  Commentaire  fur  cette 
feule  Epître  , imprimé  à Geneve 
en  1578,  in-  8. 

David  Chytrêe  a fait  des  Scho- 
lies  & une  Enarration  ‘ fur  la 
même  , imprimée  à Francfort  en 
1569  , 1/2-8.  & Gafpard  Cruciger  , 
un  Commentaire  imprimé  à Stras- 
bourg en  1540  , f/1-8,  avec  d’au- 
tres Commentaires  dont  nous  par- 
lons ailleurs.  Il  étoit  de  Leiplic  , 
Luthérien  , !k  eft  mort  en  1548. 

Antoine  Fayus  , Calviniftc  & Mi- 
ni* re  à Geneve,  mort  en  1616  , 
a fait  un  Commentaire  fur  ces 
Epîtres  , & plufieurs  autres  im- 
primés à Geneve  en  1609  2/2-4.  , 
& Paul  Conjlantin  Phrygien  , un 
autre  joint  à celui  qu’il  a fait  fur 
le  Lévitique.  Voyez  ce  que  nous 
avons  dit  de  lui  fur  ce  Livre. 

Chrijtophe  Théophrafte  Saver  , 
Allemand  Luthérien  , a fait  des 
Obl'ervations  fur  quelques  endroits 
de  la  première  Kpître  , qui  fe  trou- 
vent dans  le  tome  2 des  DilTer- 
tations  Philologiques.  Kilian  Ve- 
natoiius , de  même  pays  St  Reli- 
gion , a donné  une  explication  en 
Allemand  , imprimée  à Ifleben  en 
1570,  in- 8.  lî  nous  croyons  Hun- 
nius  dans  fon  Tréfor  Théolo- 
gique. 1 

Jean  Henri  Feuskingius  , Lu- 


thérien , a expliqué  la  fécondé 
Epître.  Alexandre  Alcfius  , dont 
nous  avons  parlé  ci-deflus  , a fait 
une  Dilputc  fur  ces  deux  Epîtres, 
imprimée  à Leiplic  en  1550-15 51 , 
2 vol.  f/1-8. 

Pierre  Artopée , de  Poméranie  , 
Luthérien  & Miniftre  à Sterin  en 
1554  , a fait  des  Scholies  impri- 
mées à Bâle  en  1546,  fécondé 
édition  f/1-8.  George  Chrijiophe 
Dybradius  , Danois  Luthérien  , 
mort  en  1607  , a fait  un  Commen- 
taire intitulé  : Le  Miroir  du  Sa- 
cerdoce , imprimé  à Copenhague 
en  1599  » f/1-8. 

Matthias  Nethenus  , Calvinifte 
8c  Minidre  a Herborne , a donné 
une  Dil'pute  ‘ fur  ces  deux  Epî- 
tres , imprimée  à Utrechr  165$  , 
in- 4. 

ARTICLE  X L V. 

Traités  & Dijfertatoins  fur  les  deux 
Epîtres  à Timothée. 

Jacques  Godefroi  a fait  de  lavan- 
tes Exercitations  touchant  l’Egüfe, 
pour  éclaircir  ce  que  dit  faint  Paul 
au  verfet  15  , 16  du  chapitre  3 de 
la  première  Epître.  Elles  font  im- 
primées à Geneve  en  1649  , i/1-4. 
fécondé  édition  , 8t  fe  trouvent 
dans  les  grands  Critiques , tome  7. 
Il  a fait  auflï  une  Diflërtation  fur 
l’obligation  où  font  les  femmes  de 
fe  voiler  dans  l’Eglife  , imprimée 
ibid.  en  1654  , in-4.  Il  étoit  de 
Geneve  , Calvinilte  , 8c  eft  mort 
en  1652. 

Michaelis  Langii , de  Genealo- 
g iis  nunquam  jiniendis  , 1 Tunoth. 
1 , f.  4.  Ce  que  nous  avons  déjà 
marqué  fur  les  Epîtres  aux  1 hef- 
falonicicns. 

' Joan.  ou  Imtnan  IVeberus  ad 
1 Timoth.  chap.  3 , fl.  15*  Ut  fias 
quomodo  oportcat  te  in  domo  Del 
converfari  , quee  ejl  in  Ecclefiâ  Dci. 
C’eft  un  Parergon  Philologique 
imprimé  avec  un  Traité  de  la 
foufeription  de  cette  Epître , à 
Lcipfic  en  168 6,  f/1-4.  8c  daus  le 
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tome  i des  Diflertations  Philo- 
logiques. Il  étoit  Allemand  Lu- 
thérien. 

Salom.  Deylingius  a écrit  fur  le 
même  fujet , dans  l'es  Obtervatioos 
facrécs  , tome  r. 

Bcnedicli  Plchti  6-  GeorgüHen- 
riciGoefii , de  nuigno  pietatis  myf- 
terio  , ad  i Timoth.  j , ÿ.  1 6 , dans 
les  grands  Critiques  de  Londres  , 
tome  1 1 de  la  derniere  édition  , 
p.  660-66  f.  L’ouvrage  de  Piolet 
a été  imprimé  léparément  à Ge- 
nève en  1690  , 1,1-4.  Il  étoit  Cal- 
vinifte  de  Geneve,  né  en  1655  , 
fait  Minirtre  en- 1678  , ProfelTeur 
en  1686.  Le  Catalogue  de  les 
Ouvrages  eit  dans  la  Bibliothèque 
Philologique , tome  4 , p.  joj- 
304. 

Paul  Baudry  dTberville  , natif 
de  Rouen , mais  Calvinifte  , & 
ProfelTeur  en  Hiitoire  lacrée  à 
Utrecht  , mort  en  1706  , a aufii 
écrit  une  Lettre  fur  le  grand  myf- 
tere  de  l’Eglife  , rapportée  ou 
mentionée  dans  la  Bibliothèque 
des  nouveaux  Livres , imprimée 
à Utrecht  en  1701 , t'n-8.  au  mois 
de  Mai  8c  Juin.  On  trouve  ibid. 

1 <>99  aux  mêmes  mois  , une  Lettre 
fur  le^  même  fujet  , d’un  Hollan- 
dais Calvinifte  8c  Miniitre  , qui 
s’eft  caché  fous  le  nom  de  Phila- 
lethes  , c’elt  - à - dire  , ami  de  la 
vérité. 

Andrete  Bofii  , de  jitvenilibiis 
cupiditatibus,  1 Timoth.  11,  f.  11, 
à Jene  168}  , i'h-4.  Voyez  fur  les 
A£tes  ce  que  nous  avons  dit  de  cet 
Auteur. 

Deyling.  in  1 Timoth.  chap.  4 , 
llr.6  , 7.  Ego  enlm  jàm  delibor , 
dansfes  Obfervations  Tierces,  tom. 
a , chjp.  46. 

HecL  Gotofr.  Mafii  , de  Polio 
Pauli , 1 Timoth.  chap.  4 » f.  1 3, 
dans  le  tome  2 des  Diflertations 
Philologiques.  Il  a fait  plufieurs 
autres  Ouvrages  dont  nous  par- 
lons ailleurs,  8c  de  lui-même. 

Il  y a dans  le  tmne  1 , pag  113 
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de  la  Bibliothèque  Philologique, 
une  Diflirtation  de  Fridéric  Chris- 
tophe Neubour,  fur  les  fables  pro- 
fanes 8c  l’exercice  du  corps  dont 
parle  S.  Paul  aux  verfets  7 3<  8 , 
ch.  4 de  la  première  Epître.  Il  y 
Véfute  ceux  qui  expliquent  ce  paf- 
l'age  de  la  défenfe  du  mariage  8c 
d’un  exercice  purement  fpirituel. 
Il  a auflï  fait  des  Notes  Philologi- 
ques fur  plufieurs  endroits  du  nou- 
veau Teftamenr,  qui  font  dans  le 
premier  tome  de  cette  même  Bi- 
bliothèque , pag.  1 1 3 , troifieme 
partie.  Il  étoit  Luthérien  8c  Con- 
feiller  de  guerre  du  Roi  de  la , 
Grande-Bretagne  dans  l’Eleftorat 
de  Brifiifv/ic  8c  de  Lunebourg. 

Il  faut  encore  voir  la  Vie  de 
laint  Timothée  dans  les  Exerci- 
tations  de  IV it fius  , imprimées  à 
Utrecht  en  1714. 

ARTICLE  X L V I. 

Commentaires  Cf  Diffe  nations  fur 
l'Epître  à Tite. 

Saint  Jérôme  a fait  un  excellent 
Commentaire  fur  cette  Epître  , 
qui  fuit  ce  qu’il  a fait  fur  les  pré- 
cédentes. 

Jean  Sasbout ,.  Mngalien  , Soto 
major , ont  écrit  fur  le  même  fufet. 
Voy.  ci-deflits.  Claude  d'Efpertce 
a fait  un  Commentaire  particulier-, 
imprimé  avec  le  précédent  fur  les 
deux  Epîtres  à Timothée.  Jean 
Gopyle  a fait  une  Paraphrafe  im- 
primée à Paris  en  16,44  , in-,8.  II 
étoit  Français  Catholique.  * 

Entre'  les  Protefljins , Jean  IVal- 
lis , tome  3 de  fes  Ouvrages  , Fri- 
déric Happait  , Jaffe  Villichius  , 
Jean  Henri  Wildhagcn  , Abraham. 
Scultet , avec  leurs  autres  Com- 
mentaires fur  l’Ecriture.  Voy.  auflï 
les  grands  Critiques  8c  la  Synopifc 
des  Critiques. 

Nous  avons  dans  le  tome  1 de 
la  Bibliothèque  Philologique  , p. 
317  , partie  troifieme  , l’explica.- 
tion  qu' Adrien  Ildand  a faite  dit 
verlét  5 » chap.  1 , où  il  eit  01-, 
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donné  que  les  femmes  foient  atta- 
chées à leur  ménage,  St  t.  r,p.  109, 
il  y a une  Lettre  de  Jacques  Hafée 
contre  cette  Explication.  Reland, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  , vint 
au  monde  à Amtierdam  en  1676  , 
enfeigna  à Urrecht  les  Langues 
Orientales  l’efpace  de  17  ans , 8c 
eft  mort  en  171  8. 

ARTICLE  X L V I I. 

Dijjertation  fur  cette  Epître. 

Voyez  les  Préfaces  fur  cette  Epî- 
tre , tant  des  Commentateurs  Ca- 
tholiques que  des  Pr-oteftans  , 8c 
Chrijlian  Schmid  , de  Cretenfium 
vituperio , Tit.  1 , It,  dans  le 
tome  1 des  Dilfcrtaiians  Philolo- 
giques, St  léparément  à Leipfie  gji 
1675,  «1-4.  Il  croit  Allemand  8c 
Minière  à Wratiflaw. 

Daniel  Pfeijfenger  , autre  Alle- 
mand de  Strasbourg  , Luthérien  8c 
Profeflèur  des  Langues  Orientales 
au  commencement  du  disc-buitie- 
tne  fiecle  , a fait  aulli  une  DifTer- 
tation  fur  ceux  de  Crete  , impri- 
mée à Strasbourg  avec  les  autres 
Difiêrrations  dont  nous  avons  parlé 
fur  Jofué  Sc  Aggée. 

ARTICLE  XLVIII. 

Commentaires  fur  î Epître  à 
rhilémon. 

Saint  Jérôme  a fait  un  Commen- 
taire fur  cette  Kpîrre  , fans  parler 
de  faint  Chryfojlôme  , 8<  de  ceux 
qui  l’ont  fuivi , ni  des  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  toutes  les  Epîtres  de 
faint  Paul. 

Jacques  Pamelius  a fait  impri- 
mer un  petit  Commentaire  fur 
cette  Epître  , dans  le  tome  5 des 
Œuvres  de  Raban  Matir.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  Judith. 

François  Feu-ardent  , Francif- 
cain , avec  ce  qu’il  a fait  fur  l’E- 
criture. Jean  Pincent  de  Limoges  , 
Feuillant  , 8c  furuommé  de  faint 
Martial  , mort  en  1648,  adonné 
une  Explication  familière  de  cette 
Epître  , à Paris  en  1647. 
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Philippe  Parctus  , un  Commen- 
taire imprimé  avec  celui  qu’il  a fait 
fur  l’Epître  de  S.  Jude.  Voyez  ci- 
defltis  l’Epître  aux  Romains.  On 
y peut  joindre  ceux-ci  : Jean  Pii - 
caus  « Lambert  Danée  ,'  François 
Gomar  , Abraham  Scultet . Voyez 
fur  les  Epîtres  précédentes. 

Scipion  Gentilis  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Nuremberg 
en  1618  , in- 4-  H étoitfrere  d’Al- 
berr  ou  Alberic  , dont  nous  avons 
parlé  fur  les  Macchabées.  Il  étoit 
comme  lui  Luthérien  , Sc  ell  mort 
en  1616. 

Chrijlian  Fridéric  Franckenflc- 
nius  , Allemand  Luthérien  de 
Leipfie  , mort  en  1679  , a fait  des 
Obfervations  fur  ctfte  Epître, im- 
primées à Hall  cil  Saxe  en  1657 , 
3c  à Leipilc  1O65 , in- 12. 

Ssbajlien  Schmid  a fait  une  Pa- 
raphral'e  , jointe  à celle  qui  ell  fur 
la  première  Epître  à Timothée  : 
voyez  plus  haut.  Daniel  Dite , An- 
glais , a fait  une  Expofition  fur. 
cette  Epître  en  fa  Langue , im- 
primée à Londres  en  tût 8 , in-4. 
ARTICLE  X L I X. 

Differtatians  fur  l’Epître  à F hi- 
le mon.  * 

Zacharie  Huber  , dont  nout 
aîons  parlé  fur  faint  Luc,  a ex- 
pliqué le  dix  - huitième  St  dix- 
neuvieme  verfet  de  cette  Fpîye , 
dans  la  troilïême  de  fes  DifTerta- 
tions  Philologiques,  imprimées  il 
Franeker,  en  1701,  in- 4. 

Le  P.  de  Vitry  Jéfuire , a fait 
une  Diflërtation  fur  la  lignifica- 
tion du  mot  A'inutile  qui  fe  lit  au 
fl.  11.  Voyez  les  Mémoires  de 
Trévoux  de  1721,  Article  7} , au 
mois  de  Septembre. 

ARTICLE  L. 

Des  Commentateurs  Catholique/1  fur 
l'Epître  flu.r  Hébreux. 

François  Ribera  , Jéfiiite  ; fou 
Commentaire  fur  cette  Epître  efl 
I fon  dernier  Ouvrage , Sc  il  n’elt 
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pas  même  enticremeni  de  lui , car 
étant -mort  lorfqu’il  achevoit  d’ex- 
pliquer le  cinquième  verfèt  du 
chap.  5 » les  Confrères  l’ont  con- 
tinué. Nous  avons  déjà  parlé  de 
lui  fur  faitlt  Jean.  Nous  dirons  feu- 
lement ici  que  fon  Commentaire 
a été  imprimé  à Salamanque  l’an 
1598,  St  à Cologne  1600,  in-8. 

Adam  , Siisbout , Blaife  Fieras , 
Michel  de  Palan»  S < Louis  Tena 
ont  atiflï  écrit  avec  affez  de  fuccès 
fur  cette  Epître. 

Le  Commentaire  de  Sasbout 
eft  avec  ceux  qu’il  a faits  fur  l'E- 
criture. Celui  de  Fieras  n’a  pas  été 
imprimé  ; il  n’y  a que  Sotwel  qui 
en  parle.  Les  Difcours  de  Michel 
Palan»  ont  été  imprimés  à Sala- 
manque en  1 59°. 

Louis  Tena  eft  particulièrement 
fort  eftinié.  Il  ne  lavoit  pas  les 
Langues  Greque  ni  Hébraïque  , 
comme  il  l’avoue  lui-même.  Son 
deffein  a été  de  fournir  aux  jeunes 
Théologiens  qui  font  fur  les  bancs, 
des  preuves  8c  des  réponfes  pour 
répondre  aux  argmnens  qu’on  leur 
propofe , St  aux  difficultés  qu’on 
leur  fait  fur  l’Ecriture,  St  en  par- 
ticulier fur  naître  aux  Hébreux. 
Sa  méthode  eft  de  propofer  diffé- 
rente» queftions,  qui  affez  fouvent 
n’ont  pas  beaucoup  de  rapport  9u 
Texte  de  faint  Paul.  Il  les  traite 
d’ordinaire  à la  maniéré  des  Scho- 
lalilques  & avec  allez  d’érudition  ; 
mais  comme  alors  on  n’avoit  pas 
encore  un  grand  nombre  de  bon- 
nes éditions  des  Peres,  l’Auteur  y 
emploie  plus  de  raifonnemens  que 
d’autorités.  Il  excelle  fur-tout  dans 
les  préludes  de  ce  Commentaire  , 
parce  qu’il  y efl  plus  concis  que 
dans  le  corps  de  l’Ouvrage.  Voyez 
ce  qu’en  dit  Simon  dans  fon  Hif- 
toire  critique  du  nouveau  Tefta7 
meht. 

Ce  grand  Commentaire  a été 
d’abord  imprimé  à T olede  en  l<5n , 
in-fol.  Depuis  on  en  a fait  le  dixième 
tome  des  grands  Critiques  de  L011- 
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dres  , première  édition.  On  l’a  mf* 
auffi  dans  la  dernière,  à Francfort 
1698.  Tena  étoit  de  Cadix,  Doc- 
teur & Chanoine  d’Alcala , fut  fait 
Evêque  de  Tortolê  vers  1622,  8c 
mourut  la  même  année.  Nicola» 
Antonio  le  loue  tant  à caufe  de  fa 
doêtrine  que  pour  fon  efprit. 

On  peut  ajouter  Laurent  Faite , 
Erafme , Luc  de  Bruges , dont  les 
Notes  fur  cette  Epître  font  dans 
les  grands  Critiques.  Conjlantin 
Buccafocus  , Italien  Cordelier  , 
Evêque  de  Verccil , 8c  Cardinal 
vers  1 587  , qui  a fait  un  Commen- 
taire imprimé  à Rome  la  même  an- 
née, in- 4. 

Matthieu  Galenus  de  Zclande  , 
Chancelier  de  l’Univerfité  de 
ouai,  mort  en  1575,  en  a fait 
auffi  un  , imprimé  à Louvain  en 
1 599  , in-8. 

Dom  Montfaucon , dans  la  nou- 
velle édition  de  faint  Athanafe  , 
tome  1 , partie  2 , page  1272,  a 
donné  quelques  Fragment  de  ce 
Pere,  en  Grec  8c  en  Latin,  fur  cette 
Epître. 

ARTICLE  LI. 

Des  Commentateurs  Protejlans  fur 
l’Epûre  aux  Hébreux. 

Jean  Braunius,  dont  nous  avons 
parlé  fur  Ezéchiel,  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Amfterdanf  en 
I7°f , in-A. 

' Chrijlophe  Wittichius , Allemand 
de  Cleves,  Calviniftc  8c  Profeffeur 
à Leyde  , mort  en  1687  , a fait 
une  Invefligation  fur  cette  Epître, 
imprimée  , ibid.  en  1692  , in- 4. 
Il  en  avoit  déjà  fait  une  fur  l’Epî- 
tre  aux  Romains,  avec -un  Com- 
mentaire imprimé  à "Leyde  en 
168$. 

Pierre  Fan  - Hoebe . , Minière 
Calvinifte  à Leyde  , a donné  un 
Commentaire  analytique , imprimé 
ibid.  169?  , in-A.  Gafpard  Strejn , 
Allemand,  Miniftre  Calvinifte  à la 
Hâve,  8c  mort  en  1664,  a fait 
auffi  un  Commentaire  analytique, 
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& outre  cela  pratique  , comme 
porte  le  titre  , de  même  que  fur 
les  A êtes  , imprimé  à la  Haye  en 
1661 , in- 4. 

Jean  Owen  a fait  un  gros  Com- 
mentaire Anglais  fur  cette  Epî- 
tre  , en  i vol.  in-fol. , à Londres 
en  166S,  Si  en  Latin  à Amllerdam 
1 700.  Il  étoit  Anglais  de  Londres  , 
Chef  des  Indépendans , Si  eft  mort 
en  1684.  Il  en  a fait  beaucoup 
d’autres  Ouvrages  qui  font  efti- 
srés. 

Jacques  Altingius  a feulement  ex- 
pliqué les  neuf  premiers  chapitres 
de  cette  Epître  ; voyez  fur  l’Epître 
aux  Coloiliens.  Sebajlien  Schmida 
fait  un  Commentaire  entier,  im- 
primé à Leiplic  en  1698  , in- 4., 
fécondé  édition.  Voyez  ci-deflùs. 

Jean  Henri  Manu  a fait  une 
Paraphrafe  imprimée  à Gieflèn  en 
1700,  in-4.  Elle  peut  tenir  lieu 
d’un  bon  Commentaire,  dit  Théo- 
dore Hafée  dans  fa  Eibliotheque 
Philologique  * tom.  5 , pag.  506. 
Nous  avons  parlé  de  cet  Auteur 
dans  l’Article  des  Harmonies  Evan- 
géliques. 

Jean  Chrijlophe  Schomems  , Al- 
lemand Luthérien  de  Lubec , Pro- 
felfeur  à Roftock  , Si  Miniftre  gé- 
néral de  Mccklembourg,  mort  eu 
169}  , a fait  une  Paraphrafe  fur 
cette  Epître , comprife  avec  celle  , 
qu’il  q faite  fur  les  précédentes  , 
8c  imprimée  » Roftoch  en  1699, 
1701  , } vol.  in-4. 

Gafpard  Erafme  Brochmann  , 
Da  nois  Luthérien  8<  Evêque  de 
Séeland,  mort  en  iC 52  , a fait  un 
Commentaire  imprimé  à Copenha- 
gue en  1706,  in-4. 

Pareils  , Gerhard  en  ont  fait  avec 
ceux  qui  font  fur  les  Lettres  pré- 
cédentes. Guillaume  Gouge , An- 
glais , 8c  de  la  religion  Anglicane  , 
mort  en  1655  , en  a donné  un 
Anglais , imprimé  à Londres  en 
165$  , in-fol.,  fécondé  édition. 

Philippe  Cod arque  , Prote  fiant 
converti , comme  nous  l’avons  dit 
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ailleurs,  n’a  fait  des  Notes  qtje  fut 
les  verlèrsit) , 17,  18  duchap.9, 
imprimées  dans  les  grands  Criti- 
ques , tom.  7 , avec  celles  des  au- 
tres que  nous  avons  marqué  ci- 
delfus. 

ARTICLE  L I I. 

Traités  & Differtations  fur  l’ Epître 
aux  Hébreux. 

Quel  ejl  le  véritable  Auteur  ? 

Frideric  Spanheim  , a fait  tra 
a fiez  gros  Ouvrage  là-deflùs , 8c  fur 
les  autres  Queftions  préliminai- 
res que  l’on  forme  fur  cette  Epître. 

C’elt  dans  fes  Exercitations  impri- 
mées dans  le  tome  10  des  grands 
Critiques  , pag.  7 37 , où  il  prouve 
que  cette  Epître  ne  peut  être  que 
de  faint  Paul. 

Voyez  aufli  notre  Préface,  & la 
Dilfcrtation  d 'Ambroife  Catherin  , 
où  il  prouve  la  même  choie.  Elle 
eft  aufli  imprimée  dans  le  même 
tome  des  grands  Critiques,  p.  797. 

On  y trouve  encore,  pag.  801, 
la  réfutation  d’une  Diflèrtation  fur 
le  chap.  9 , par  Erric  Guifard,  où 
il  attaque  particulièrement  ce  que 
Codurque  a écrit  fur  ce  chapitre, 

8c  de  fa  converiion.  Ce  Guilàrî 
étoit  Calvinifte. 

Sur  Melckifédech , & fur  le  Grand- 
Prétre. 

Fridéric  Koerber,  Allemand  Lu- 
thérien, a fait  un  Difcours  Théo- 
logique & Philologique  fur  Mel- 
chtîedech  , imprimé  dans  le  tome 
premier  des  Diflerrations  Philolo- 
giques , . 8c  l'éparément  à Zwidcau 
en  1675. 

Schlegelius  Van-Kcin , Sc  quel- 
ques autres  Auteurs  , que  nous  v 
avons  marqués  dans  les  Diflerta- 
tions  fur  la  Génefe  touchant  Mel- 
chifédech. 

Joan.  U'ilbens,  Funclio  Pontifiât 
Maximi , ad  Hebr.  IX  , jJ".  7 , 
dans  le  tome  1 des  Diflertatious 
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Philologiques.  Il  étoit  Allemand 
Luthérien. 
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Sur  pluficiirs  & différent  fujets. 

Immanuel  Veberus , ad  Hebrxos 
XIII , fi.  16.  Beneficentiœ  & com- 
tnunionis  nolite  oblivifci , 6v.  Voyez 
J'ur  la  première  Epître  à Timo- 
thée. 

Salom.  Dcylingius  , in  Hebr.ros 
III,  fi.  I , i.  Corfidcrate  Apojlo- 
lum  & Pontijicem  confefiionis  noftrce 
Jefum.  Et  in  Hcbr.  Vil  , fi.  i i. 
Mêlions  Tejlamenti  fponfor  fac- 
tus  , S’c.  tom.  i d*  fes  Obfervation^ 
facrées.  Item , Hebr.  IX  , fi.  ? , 
4 , 5 , de  his  qu.e  in  Tabernaculo 
fuerunt , ibid.  rom.  2 , chap.  47. 
Item , H-br.  IX,  fi.  7 , de  ing  refit 
Pontifias  in  Templum ; 8e  in  hebr. 
XIII , fi*  4 , de  Nuptiaruin  digni- 
tate  , ibid.  tom.  3 , ch.  47* 

Jean- André  Dantf  a aufli  écrit 
fur  le  verfer  7 , chap.  9 , au  fujer 
de  la  fonftion  annuelle  du  Grand- 
Prêtre  dans  le  Sanctuaire.  Ce  qui 
eft  imprimé  à*9ene  en  1683 , i/1-4. 
fur  faint  Matthieu. 

Jacques  Goujfiet , de  Blois,  Cal- 
vinifte  & ProfeiTeur  à GroningOe  3c 
mort  en  1717,8  fait  pluiieurs  Dif- 
putes  fur  cette  Epitre,  imprimées 
i Amfterdam  l’an  1712,  in- fol. 

Jean-George  Ncumari  en  a fait 
line  fur  le  Pontife  du  nouveau  tef. 
tameiit  au  chap.  7 , fi.  2(5  , 27  , 
imprimée  à Wittemberg  en  1699 , 
in- 4.  Voyez  fur  faint  Matthieu. 
Jean  Godefroi  Lave  , Allemand 
Luthérien,  en  a fait  une  autre  fur 
le  chap.  13 , fi.  8 , 15,  impitatée 
à Leiplic  en  1705  , in- 4 , & Jean 
Schmid , une  Exégefe  fur  le  même 
chapitre,  fi.  4 , ibid.  1624  , in-4. , 
autre  Allemand  Luthérien,  Pro* 
fefleur  à Strasbourg  , mort  en 
i<5$8. 

Michel  Siricius  a écrit  fur  les 
larmes  de  Jefus-Chrift,  dont  parle 
faint  Paul  dans  cette  Epîtrc.  Ce 
qui  a été  imprimé  à Gieffcn  en 
1666,  in- 4. , Sc  avec  un  Appenaix 


en  1674.  Voyez  fur  la  première  aux 
Corinthiens. 

Jean-Jacques  Lavator  , de  Zu- 
rich , né  en  1657  , 8c  qui  en- 
feigna  la  Théologie  depuis  1684 
jufqu’en  1710  , a fait  une  Dif- 
pute  fur  les  promefTes  en  Jefus- 
! Chrift  faites  aux  Patriarches  de 
l’ancienne  Loi  St  aux  Eidelles  de  la 
nouvelle , pour  éclaircir  les  cha- 
pitres 10, 11,  12.  Ori  l’a  imprimée 
à Zun'c  en  1714,  171  J,  i vol. 
in- 4.  Le  Catalogue  de  les  autres 
Ouvrages  fe  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque Philologique  , tome  2 , 
pag.  î<58  , St  tom.  4 , pag.  20,  33. 
Il  y a une  Obfervation  facrée  de 
Jacques  Staalkoff  fur  l’Oracle  de 
failli  Paul  aux  Hébreux,  chap.  il, 

fi-  G 

On  a imprimé  en  Latin  à Rome 
l’an  1719,  une  DifTertation  fur  la 
Divinité  du  Meffie  , pour  fervir 
d’explication  au  deuxieme  & troi- 
lieme  verfet  du  premier  chapitre. 
L’Auteur  pour  donner  une  idée 
générale  du  Meflic,  en  fait  con- 
fidérer  les  quatre  principaux  ca- 
raÛeres  , qu’il  trouve  heureufe- 
ment  rcprélënrés  dans  cet  endroit 
de  l’Epître. 

ARTICLE  L I I L 

Des  Commentateurs  généraux  fur 
les  Epttres  Canoniques. . 

CaJJiodore  nous  a Confefvé  une 
Aduinbration  ou  Explication  abré- 
gée de  faint  Clément  d'Alexandrie 
fur  quatre  Epîtres  Canoniques  ; 
favoir,  la  premiers  de  Sti  Pierre  , 
celle  de  faint  Jude  , les  deux  pre- 
mières de  faint  Jean.  C’eft  un 
monument  précieux  de  l’antiquité 
facrée.  Il  fe  trouve  dans  Caflio- 
dore  , dans  le  Recueil  des  Ouvra- 
ges de  faint  Clément  d’Alexandrie  , 
8c  dans  la  Bibliothèque  des  Ptres, 
de  l’édition  de  Lyon , tome  3 , 
pag.  231.  D.  Guaret  ne  l’a  point 
mis  dans  fa  nouvelle  édition  de 
Cafliodore. 

Ce 
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de  favant  & ancien  Auteur  fil- 
tré nous  allure  lui-même  dans  les 
divines  Intitulions , chap.  8 , p. 
S4 3,  qu’il  avoit  fait  traduire  en 
Latin  cet  Abrégé  , avec  la  (âge  pré- 
caution d'en  ôter  ce  qui  ne  lui  pa- 
roiffoit  pas  rout-n-fait  orthodoxe. 

Il  y a néanmoins  tout  lieu  de  dou- 
ter fi  c’elt  la  véritable  Verfion 
que  nous  avons,  puifque  celle-ci 
explique  entre  autres  l’Epître  de 
faint  Jude  ;au  lieu  que  celle  dont 
parle  Calliodore,  expliquoit  l’Epî- 
tre de  faint  Jacques.  Mi  II  ne  lai  fie 
pas  de  la  citer  fouvent  dans  les 
Notes  fur  le  Nouveau  Teftament. 

Didyme  d’ Alexandrie  a auffi  écrit 
fur  les  F.pîtres  Canoniques  , dans 
la  Bibliothèque  des  Peres,  tom.  4, 
p.  320.  Ce  ne  font  que  de  courtes 
Annotations , & c’elt  faint  Jérôme 
lui-même  qui  les  a miles  en  Latin. 

Il  y ea  a même  qui  croient  cet 
Ouvrage  fuppolé  , ou  au  moins 
douteux.  M.  Dupin  le  juge  être 
très-ancien  ; il  le  trouve  très- 
clair  & facile  à entendre.  Il  y a 
d’excellentes  Maximes  de  morale 
& dignes  de  Didyme  , s’il  en  cft 
Auteur. 

Il  y combat  les  Millénaires  , 
fourient  que  les  plaifirs  du  Para- 
dis font  entièrement  lpirituels  ; 
il  condamne  la  crainte  purement 
fervile  ; il  définit  la  Prédeftination , 
un  décret  de  Dieu  , par  lequel  il 
choifit  ceux  qui  croiront  en  fon 
Fils  & feront  de  bonnes  œuvres. 

Il  donne  quelquefois  dans  les  ima- 
ginations d’Origenes.  Il  faut  voir 
ce  que  Fabricius  en  dit  dans  fa  Bi- 
bliothèque Greque. 

Ce  Didyme  vint  au  monde  à 
Alexandrie  au  commencement  du 
quatrième  fiecle  , fut  maître  de 
faint  Jérôme  St  Cathéchiite  des 
Ecoles  de  cette  ville , comme  ce 
Saint  l’écrit  dans  fa  Lettre  3 2 & 
41.  Il  mourut  vers  l’an  399.  Ce 
qu’on  admire  le  plus  en  lui  , & ce 
qu’on  regarde  comme  un  prodige, 
c’eft  qu’ayant  été  privé  de  la  vue 
Terne  VI. 
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dès  fon  bas  âge , il  foit  devenu 
très -lavant. 

Bede  a écrit  fur  toutes  les  Epî- 
tres  Canoniques , 3t  fon  Cominen- 
tairt  le  trouve  dans  le  tome  5 de 
fus  Ouvrages.  Cave  a fait  impri- 
mer dans  fen  Hilloire  littéraire  le 
Prologue  qui  manquoit  à la  tête 
de  ce  Commentaire.  Voyez  le  titre 
de  Bede. 

(Ecuménius  a fait  un  femblable 
Commentaire  en  Grec  , imprimé 
avec  la  Verfion  Latine  de  Jean 
Hentenius  , Sc  les  Notes  de  Bar- 
thelemi  Coppen  , à Francfort  1610 
ii 1-4. 

Saint  Thomas , ou  plutôt  Tho- 
mas Langlois,  qui  vivoit  vers  1400, 
puifqu’il  cite  Lyran , qui  ell  mort 
en  134°.  Son  Commentaire  a été 
imprimé  â Anvers  en  1592  in-fol. 
fous  le  nom  de  faint  Thomas  d’A- 
quin. 

Cajctan  , avec  ce  qu’il  a écrit 
fur  faint  Paul , imprimé  à Anvers 
en  16 11  in-fol.  neuvième  édition. 
Jean  Gagnée , dont  les  Scholies 
ont  paru  à Paris  en  1563  in- 8. 

Nicolas  Serrarius  a fait  un  allez 
long  Commentaire  fur  ces  fept 
Epîtres,  imprimé  à Lyon  en  1704 
in-fol.  derniere  édition,  avec  des 
Prolégomènes  à la  tête  de  chaque 
Epître. 

Cornélius  <2  Lapide  , dont  le 
Commentaire  à été  imprimé  fépa- 
rément  des  autres  , ibid.  1627  in- 
fol. Beno(t  Jufliniani  , ibid.  1621. 
Voyez  fur  faint  Paul.  Jean  Lorin  , 
à Cologne  1621,  1623  , 2 vol.  in- 
fol. fécondé  édition.  1 

Alphonfe  Salmcrun , qui  n’a  écrit 
que  fur  cinq  Epîtres  Canoniques  , 
& y a joint  des  Préludes  fur  l’Apo- 
calypfe  ; ce  qui  compofe  le  feizie- 
me  tome  de  fes  Ouvrages.  Voyez 
ci-deflus. 

Luc  de  Burges  & Erafme  ont  fait 
des  Notes  fur  ces  Epîtres , qui  fe 
trouvent  dans  les  grands  Criti- 
ques, de  même  que  celles  de  Jean' 
Pricums. 

R r 
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Dom  Louis  Riclot  , Religieux 
Bénétiiélin  de  la  Congrégation  de 
faint  Vanne , a fait  une  Paraphra- 
fe  fur  ces  Epîtres  en  Français , 
imprimée  à Metz  en  1727  in-  12. 
Il  y a joint  de  courts  Notes  com- 
me dans  fa  Paraphrafe  fur  faint 
Pau! , une  Analyfe  8c  des  Préfaces. 
La  Paraphrafe  ell  naturelle  8c  édi- 
fiante , ayant  des  liaifons  admira- 
bles , qui  conduifent  agréablement 
le  Lefleur  d’un  verfet  à un  autre, 
avec  autant  de  judelfc  que  d’éru- 
dition , qui  n’eclatent  pas  moins 
dans  les  Notes  choifies  qui  relè- 
vent cet  Ouvrage.  Les  Préfaces 
font  favantes  8c  inftruûives  ; les 
Analylcs  jolies  8c  correctes.  On  y 
.remarque  encore  une  fidélité  exac- 
te à rendre  le  fens  littéral  du  Texte 
iàcré  , à démêler  dans  la  Tradi- 
tion tout  ce  qu’il  y a de  plus  pro- 
pre à éclaircir  les  palfages  diffici- 
les de  ces  Epîtres  Apolloliques  , à 
mefurer  fans  prévention  toutes  les 
F.xplications  avec  l’économie  de  la 
foi , ries  réglés  des  moeurs  8c  de 
la  piété  la  plus  folide. 

ARTICLE  LIV. 

J)cs  Commentateurs  Protejlans  far 
ces  Epîtres. 

Les  Notes  de  Zeger,  Camernn, 
Cafauhon  , Drujius , Louis  Sr  Jac- 
ques Cappel , Henri  Etienne , Gro- 
tius , fe  trouvent  dans  les  grands 
Critiques,  tome  7,  8c  féparément 
avec  ce  qu’ils  ont  donné  fur  le 
nouveau  Tellement.  Voyez  leur 
titre  dans  l'Index. 

Louis  de  Dieu  in  Epiflolas  Ca- 
nonicas , féparément  avec  ce  qu’il 
a fait  fur  le  nouveau  Teflamcnt 
imprimé  àLeyde  en  1627  8c  1646 
trt-4. 

Voyez  Fabricius  dans  là  Biblio- 
thèque Greque  , tome  3 , livre  4 , 
chap.  J , où  il  marque  tous  ceux 
qui  ont  écrit  fur  chaque  Epître  en 
particulier  , 8c  même  ceux  qui  ont 
écrit  fur  le  nouveau  Teflament  , 
depuis  la  page  207-212. 


Joachim  Langius  a donné  un» 
Explication  des  deux  Epîtres  de 
faint  Pierre , 8c  des  trois  de  faint 
Jean  en  Latin  , imprimée  à HaJJ 
en  Saxe  en  1713,  1714,  * vol. 
10-4.  Si  l’on  ôte  à cet  Auteur  la 
pnflion  ordinaire  à ceux  ‘ de  fa 
Sefte  de  parler  contre  l’Egbfe  Ro- 
maine , l'on  Ouvrage  peut  être  bon 
8c  utile. 

ARTICLE  L V. 

Des  Commentateurs  fur  l' Epître  de 
S.  Jacques. 

Il  y en  a qui  mettent  Grégoire 
de  Rimini  au  nombre  de  ceux  qui 
ont  écrit  fur  cette  Epître  ; mai* 
on  n’a  pas  imprimé  ce  qu’il  a fait; 
Lipenius  ne  le  marque  point  dans 
fa  Bibliothèque  Théologique  à 
l’Article  de  faint  Jacques , 8c  le 
Pere  le  Long  nous  renvoie  à Sixte 
de  Sienne , qui  11e  parle  que  de  ce 
qu’il  a fait  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul. 

Balthajar  P a et  a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Lyon  en  1620 
1/1-4.  troilieme  édition  , 8c  avec 
fes  autres  Commentaires  , impri- 
més à Paris  en  1830  in-fol.  Il  croît 
de  Lisbonne , Trinitaire  , 8c  ell 
mort  en  163 6. 

François  Feu-Ardent  en  a au(5 
fait  un  imprimé  à Paris  en  1 599 
fn-8.  Voyez  ci-deflus  , ou  fou  Ti- 
tre dans  l'Index.  Pierre  Stevartius , 
à Ingolllad  en  t(5lo  in- 4.  Augullin 
de  Quiros  , avee  fes  autres  Com- 
mentaires fur  faint  Paul. 

Entre  les  Proteflans , Jean  Crei- 
dius  , Luthérien  de  Wittemberg  , 
mort  en  1656,  a fait  une  Expli- 
cation fur  cette  Epître  en  Alle- 
mand , imprimée  à Francfort  en 
1 6 $ <5  in- 4.  Jacques  Laurent , Cai- 
vinifte  8c  Minilire,  mort  en  1844, 
un  Commentaire  imprimé  à Ainf- 
terdam  en  1662  in  - 4.  l'econde 
édition. 

Thomas  Manton  , Anglais  Cal- 
vinifte  , a fait  une  Expofition  en 
Anglais  avec  des  Notes , impri- 
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niées  à Cambrige  en  1657  in- 4- 
David  Rungius , dont  nous  avons 
parlé  fur  l’Epître  atixCorinthiens , 
un  Commentaire  imprimé  à Wit- 
temberg  en  1600  in- 3. 

Scbajticn  Schmidt  a fait  une  Pa- 
raphrufe  des  deux  premiers  Cha- 
pitres , imprimée  à Strasbourg  eu 
1 (>65 111-4.  De  plus  , des  Dilputes 
Analytiques  & Paraphraitiques 
ihid.  eu  1699  i'n-4.  JuJie  Chrijlophe 
Schomerus,  dont  nous  avons  parlé 
fur  làint  Paul , une  Exégefe  im- 
primée à Roltock  en  1701  in -4. 

François  Stancarus  , Italien  de 
JVlantoue  , & Médecin  du  Prince 
rie  Tranfilvanie  , a donné  une 
Explication  de  l’Epître  de  faint 
Jacques,  avec  la  conciliation  de 
plulieurs  pa(Tages  de  l'Ecriture  , 
en  Italien , imprimées  à Vcnife  en 
1547  & en  Latin  , par  Thadée 
Vun  , à Bâle  en  t $47  in- 8. 

On  met  encore  Gataker  au  rang 
tle  ceux  qui  ont  écrit  fur  cette  Epî- 
tre;  mais  Lipenius  & le  P.  le  Long 
ne  le  marquent  point.  Salomon 
Dcyling , de  efficacia  precum  ad  Ja- 
cob. ÿ.  16,  17  , dans  fes  Obferva- 
tions  facrées,  tome  2 , p.  48.  De 
miraculosâ  ag forum  fanatione , if. 
14  ibid.  tome  3 , ch.  48. 

ARTICLE  L V I. 

Des  Commentateurs  fur  les  deux 

Epitres  de  S.  Pierre  en  général. 

Jean-Baptifle  Folengius  a écrit 
fur  l’une  & l’autre  Epîrre , ce  qui 
a été  imprimé  à Lyon  en  1555 
in-8.  mais  on  l’a  mis  dans  l’Index 
des  Livres  défendus  , dit  Poite- 
vin ; nous  en  avons  apporté  la  rai- 
fon  ailleurs  ; voyez  fon  Titre.  Il 
y a encore  plulieurs  autres  Ca- 
tholiques cités  dans  la  Bibliothè- 
que de  Jacques  de  faint  Charles  , 
p.  180  8c  fuiv.  Dans  celle  de  Li- 
penius , tome  z , dans  l’Article  de 
faint  Pierre.  On  y peut  joindre 
François  Feu-Ardent,  dont  le  Com- 
mentaire ell  de  1600  in- 8.  à Paris. 

Parmi  les  Proteftaus  , Jean 


6iJ. 

Gerhard  a écrit  fur  ces  deux  Epî- 
tres  , 8c  fait  imprimer  â Jette  en 
1680  in- 4.  8c  fe  trouve  par  extraits 
dans  la  Synopfe  des  grands  Cri- 
tiques. 

Guillaume  Amefius , Anglais  Cal- 
vinilte  , Piofelfeur  à Franeker,  a 
fait  une  Explication  Analytique  , 
imprimée  à Am  lier  dam  en  168} 
in-u.  fécondé  édition.  Cet  Auteur 
ell  mort  en  1835.  Théodore  Anto - 
nides  , Flamand  Calvinilie  , 8c 
Miniltre  en  1702,  a donné  une  au- 
tre Explication  en  Allemand,  im- 
primée à Brême  en  1700.  in-foU 
Théodore  Bibliander,  un  Commen- 
taire imprimé  â Bâie  en  1338 
in- 8. 

Jonas  Schlichtingius  , Polonais 
Socinien,  a fait  un  autre  Com- 
mentaire qui  fe  trouve  parmi  fes 
Ouvrages , imprimés  à Aralter- 
dam  en  1886  in-fol.  Ii  ell  mort  en 
1881.  Nicolas  Selneccerus  en  a autlî 
fait  un  imprimé  à Jette  en  1587 

t.'t-8.  , . 

ARTICLE  LVII. 

Des  Commentateurs  fur  chaque  Ept « 
tre  de  Saint  Pierre  en  particulier. 

Sur  la  première  , Jean  de  Lou- 
vain, autrement  Jean  Heffels,  a fait 
un  Commentaire  imprimé  à Lou- 
vain en  1588,  1V1-8.  Il  ell  prefque 
le  feul  entre  les  Catholiques  qui 
l’ait  expliquée  en  particulier. 

Entre  les  Protellans  , Robert 
Allcy , de  la  Religion  Anglicane  , 
a fait  une  Rapfodie  fur  cette  Epî- 
tre  en  Anglais  , imprimée  à Lon- 
dres en  1571 , 2 vol.  in-fol.  Il  eit 
mort  la  même  année. 

Jean  Behm  , Allemand  Luthé- 
rien , mort  en  1848 , a fait  un 
Commentaire  ifnprimé  bi-8.  on  ne 
dit  pas  où  ni  en  quelle  année.  II 
a donné  plulieurs  autres  Ouvrages 
de  Chronologie  dont  nous  parlons 
ailleurs. 

Jean  le  Cock , ou  Cocceius , dont; 
on  a déjà  parlé  plus  d’une  fqis  , a 
fait  une  Difpoljtion  Harmoniqu» 

*rÜ 
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rie  cette  Epître  dans  fes  Anecdo- 
tes, imprimées  à Amfterdam  en 
1706  , 1 vol.  in-fol.  Et  Jean  Ro- 
ger , Anglais , lin  Commentaire 
imprimé  à Londres  in  - fol.  en 
1660. 

Ménard  Henri  Schotanus  a donné 
une  Analyfe  & un  Commentaire  , 
imprimés  à Eraneker  en  1644  , 
in- a.  Voyez  fur  l’Epître  aux  Phi- 
lippins. Mais  Jean  d’Outrein  n’a 
expliqué  que  le  ÿ.  14  , chap.  2 
de  cette  première  Epître  , dans  la 
Bibliothèque  Philologique,  tome 
4 , p.  154  , 166.  Il  y elt  parlé  de 
l'entière  fatisfaftion  pour  nos  pé- 
chés faite  par  les  fouffrances  de 
Jeius-Chrift. 

Heuman  a traité  la  Panfophie 
Chrétienne  fur  le  f.  2®  du  chap.  2. 
Vos  feitis  omr.ia  , ibid.  tome  4 , p. 
«>9l-loo<5. 

Sur  la  fécondé  Epître  , Adam 
Snsbout  parmi  les  Catholiques , 
dans  fes  Ouvrages  imprimés  à Co- 
logne en'i;8S , François  Feu-Ar- 
dem  , imprimé  à Paris  en  1600  , 
mj- 8.  Jean  Laurin , avec  ce  qu’il  a 
écrit  fur  celles  de  fain:  Jean , à 
Lyon  eu  1621  , in-fol. 

Entre  les  Protellans  , Thomas 
Adams  , Anglais  de  la  Religion 
Anglicane  vers  1624  , a fait  un 
Commentaire  en  Anglais , imprimé 
d Londres  en  16:9,  iûjî  , deux 
volumes  in-fol.  Elt  en  Allemand  à 
Copenhague  en  1700,  Ô1-4. 

Jofeph  Mode  , aulli  Anglais 
d’Eflex , a écrit  fur  le  troilieme 
chapitre  en  Anglais  , imprimé  à 
Cambrige  en  164?,,  in- 4.  St  Ar- 
chibaut  Simfon  a fait  un  Commen- 
taire en  la  même  Langue , imprimé 
à Londres  en  16  j 2 , 1/1-4. 

ARTICLE  LVIII. 

Traités  & Differtations  fur  les  deux 
Epttres  de  faint  Pierre. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  le 
voyage  de  faint  Pierre  à Rome  , à 
la  tête  de  notre  Commentaire  fur 
ces  deux  Epîtrcs  , St  dans  le  Re-  j 


cueil  de  nos  Diflertations , tome 
?,  P-  5Î7. 

Spanhtim  de  ficla  profeclione  Pé- 
tri Romain  , dans  1*  tome  2 de  fes 
Ouvrages  , p.  } 5 1 , féparément  à 
Leyde  en  1670  in-S. 

Ufferius  DiJJertalio  de  urbe  Româ 
Babylone. 

Le  P.  Jacques  Tier/ler , de  malo- 
rum  Angelorum  Tartaro,  1 Pétri  2 , 
X'.  4 , dans  les  grands  critiques , 
tome  1 1 de  la  nouvelle  édition. 

Celejlin  Myjlenta  , Allemand 
Luthérien  , a écrit  fur  la  defeente 
de  Jefus-Chrift  aux  Enfers  , dont 
parle  faint  Pierre  , ÿ.  18,  19, 
chap.  j de  la  première  Epître  , ce 
qui  a été  imprimé  à Konisberg  en 
1647 , z/1-4.  Jean  George  Neuman 
3 traité  aulli  le  même  fujet  dans 
un  Ecrit  qui  a paru  à Wittemberg 
en  170} , i/1-4.  fécondé  édition. 
Et  Jean  Juflin  Railing  , imprimé 
à Leipfic  en  1668  , i/1-4.  Il  étoit 
Allemand  Luthérien. 

Jean  Jacques  Hottinger  , de 
Zurich  , né  en  1652.  Miniftre  Cal- 
vinifte  en  i<58o.  Diacre  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  Zurioh  en  1686  , 8t 
Profelfeur  en  IÔ98  , a fait  une 
DilTertation  fur  le  Saint-Efprit , 
par  lequel  Jefus-ChriÜ  prêcha  les 
Ames  dans  les  Limbes  , ad  cap. 
J , jir.  19  , 20  de  la  première  Epî- 
tre , imprimée  en  1672.  Il  a fait 
beaucoup  d’autres  Ouvrages,  dont 
on  peut  voir  le  Catalogue  dans  la 
Bibliothèque  Philol.,  t.  2,p.  562. 

ARTICLE  L I X. 
Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
les  Epîtres  de  faint  Jean. 

S.  Auguflin  n’a  écrit  que  fur  la 
première  Epître  ; ce  qui  fe  trouva 
dans  le  troilieme  tome  de  la  nou- 
velle édition.  Il  11’y  excelle  pas 
moins  que  dans  (bu  Commentaire 
fur  l’Evangile  de  cet  Apôtre.  Il  y 
eft  plus  concis , mais  il  11’y  appro- 
fondit pas  moins  les  matières. 

Jean  de  Louvain , ou  H effets , a 
fait  un  Commentaire  fur  cette 
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Blême  Epitre,  imprimé  à Douay  f en  1585,  in -8.  Jean  George  Dorf- 


en  1 599  , in-8.  & Jean  Lorina\ec 
ce  qu’il  a écrit  fur  les  Epîtres  Ca- 
noniques. 

Jean-Baptifle  Folengius  a écrit 
fur  la  fécondé  Epitre  , ce  qui  e(t 
joint  à ce  qu’il  a fait  fur  celles  de 
faint  Jacques  81  de  faint  Pierre. 
Voyez  ci-deffus.  Barthelemi  Pétri  a 
continué  le  Commentaire  d’EJlius, 
depuis  le  cinquième  chapitre  de  la 
première  Epitre , & fur  les  deux 
fuivantes.  Voyez  fur  les  Actes.  11 
étoit  de  Brabant , du  Diocefe  de 
Malines,  Profefleur  à Douay,  & 
eft  mort  en  1630.  • 

ARTICLE  LX. 

Des  Commentateurs  Protcjlans  fur 
les  Epîtres  de  faint  Jean. 

André  Alhamer  , Allemand  Lu- 
thérien de  Nuremberg  eu  1 5 54  , a 
expliqué  les  deux  premières  Epî- 
tres ; fon  Ouvrage  a été  imprimé  à 
Strasbourg  en  i<5z8,  in-8.  leconde 
édition  ; St  Jacques  Beurlin  , Lu- 
thérien de  Dornflat,  a feulement 
expliqué  une  Epitre  , imprimé  à 
Tubinge  en  1557  , in-8.  quoique 
Lipenius  dife  : Forte  adhuc,  *»iz- 
tertr.  Cet  Auteur  eft  mort  en 
J $<3 1. 

Jean  Benoît  Carpjovitis  le  fils , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  , n’a 
expliqué  que  la  fécondé  Sc  troifie- 
irte  , imprimé  à Leiplic  en  169}, 
in-4.  dans  les  Ouvrages  de  1 ridéric 
Kappolt.  Et  Michel  CordeJiu* , Al- 
lemand Luthérien  , a écrit  fur  la 
première  St  la  fécondé , imprimé  à 
Hambourg  eu  1675  , in-8. 

Jean  Cotton  , Anglais  , a écrit 
fur  la  première,  imprimé  en  1*358, 
in-foL  Gode  f roi  Cundifius  a fait  lix 
Dilputes  fur  la  même  Epîtrc , im- 
primé à Leipfic  en  1648,  fécondé 
édition.  Il  étoit  Allemand  Luthé- 
rien de  Mifnie , Profefleur  à Jene, 
St  eft  mort  en  165 1. 

lœmbert  Danée , dont  il  eft  parlé 
ci-deftii»  , a expliqué  toutes  les 
£rois , St  ou  l’a  imprimé  à Geneve 


cheus  a écrit  fur  la  première  St  la 
fécondé  , imprimé  à Wifmar  en 
1708,  in-8.  troilieme  édition. 

Jacques  Gaultier  , Calvinifte 
Français  , a fait  une  Expofition  en 
Français  fur  la  leconde  Epitre  , 
imprimée  à Geneve  in- 8.  Sc  Jean 
Gerhard  a fait  des  Notes  fur  la 
première  Sc  la  fécondé,  imprimées 
à Hambourg  en  1709  , z vol.  i/1-4. 
Voyez  ci-dejîus. 

Nathanaël  Hardy  , Anglais  , St 
de  la  Religion  Anglicane,  mort  en 
1670  , a donné  une  Explication 
de  la  première  Epître , à Londres 
en  i6$6  , St  1 6 5p , z volumes. 
Guillaume  Jones  , autre  Anglais  , 
adonné  aufli  une  courte  Explica- 
tion en  Anglais  de  la  fécondé  Sc 
de  la  troilieme,  ibid.  en  1635  , 
in-fol. 

Guillaume  Lyfer  , dont  nou* 
avons  parlé  fur  faint  Luc  , a donné 
des  Aphorifmes  tirés  des  Epîtres  , 
à Wittemberg  en  1641  , in-4. 
Gafpar  Megandcr  a fait  des  Notes 
fur  la  première  , imprimées  à Zu- 
rich en  1539,  in-8.  avec  celles 
qu’il  a fait  fur  l’Epître  aux  Hé- 
breux ; voyez  ci-deflîis. 

Jean  Meflre\at  , Calvinifte  de 
Geneve  , St  Miniftre  à Charenton, 
mort  en  1*357  , a fait  une  Expofi- 
tion fur  la  même  Epître  , impri- 
nfée  à Geneve  en  1Û51  , in-8.  en 
Français,  deux  volumes. 

Thomas  Naogeorgius , de  Bavière 
St  Calvinifte,  tnorten  1578,  a fait 
aufli  des  Notes  fur  cette  Epître  , 
imprimées  en  1 544,  in- 8.  à Franc- 
fort fur  le  Mein.  Fridèru  Rappolç, 
un  Commentaire  fur  la  même , 
imprimé  avec  lés  autres  Ouvrages/ 
8t  J 0 nas  Schlichtingius  , avec  ce 
qu’il  a fait  fur  les  deux  Epîtres  de 
faint  Pierre  , in-fol.  à Amfterdam 
eu  1 <56(5.  Voyez  ci-defliis  pour 
l’un  St  l’auue  Auteur,  ou  leur 
Titre. 

Sebajlien  Schmidt  , un  Com- 
mentaire imprimé  à Strasbourg  en 
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1687  , 8c  à Leipfic  en  1707  , in- 4. 
Nicolas  Selneccerus  , des  Eclair- 
ciflëmens  imprimés  à Francfort  eu 
1 597  > ùi-8.  Voyez  aufli  leur  Ti- 
tre dans  l’Index. 

Samuel  Smith  , Anglais  , une 
Expofition  fur  la  fécondé  Epître , 
imprimée  à Londres  eu  1 <36  5 , in- 8. 
Faufle  Soein  , un  Commentaire  fur 
la  première  feulement , imprimé  à 
Ka co vie  en  1614,  in-8. 

Chrijiopke  Sontagiiu  a écrit  fur 
les  deux  dernieres  , 8c  fait  impri- 
jnerà  Altorf  en  1698 , in-8.  Guil- 
laume Tyndall , Anglais  , mort  en 
1 5 5 5 » u’a  écrit  que  fur  la  pre- 
mière , ce  qu’on  a imprimé  à Lon- 
dres en  1575  , in-fol.  en  Anglais, 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  S.  Matthieu. 

Guillaume  IFhijlon , un  Com- 
mentaire fur  la  première , ibid.  en 
1719  , in- 4.  Et  Jean  IVulkilius  , 
Socinien  Allemand  , fur  la  même, 
à Racovie  en  1614  , in-8. 

Jacques  Staalkopff  a fair  une 
Obfervation  fur  le  ÿ".  « 5 du  chap. 
4 de  la  première  , imprimée  dans 
la  Bibliothèque  Philologique , t. 
4 , p.  <53’,  , 8c  eff  divifée  en  dix 
articles.  Il  y combat  particulière- 
ment l’erreur  de  Spinofa  touchant 
notre  union  avec  Jefus-Chrilt. 
ARTICLE  L X I. 

Traités  Sr  DiJTe nations  fur  les  Epi- 
très  de  faint  Jean. 

Sur  le  partage  de  faint  Jean,  1. 
Epître  , chap.  5 , ÿ.  7 des  trois 
Témoins , voyez  notre  DifTerra- 
tion  dans  notre  Commentaire  fur 
ces  Epi'tres  , -dans  le  Recueil  de 
nos  Diflertarions  , t.  } , p.  552. 

Celle  de  Louis  Roger  ,-  impri- 
mée à Paris  en  1715  , in-12.  Cet 
Ouvrage  cft  rempli  d’érudition  , 8c 
fait  plailir  à le  lire  ; $<  (î  l’impor- 
tance da  fuiet  dont  il  s’agit , excite 
la  jufte  curiolité  Sc  l’attention  des 
Leftçurs  , la  maniéré  favantc  8c 
exacte  avec  laquelle  il  ett  traité  , 
mérite  leur  approbation  8c  leurs 
fulfrages.  L’Auteur  y attaque  par- 


ticuliewment  les  Sociniens  Sc  I e# 
Calvinilles , qui  ont  tant  d’intérêt 
à nier  la  vérité  8c  l’autorité  de  ce 
palfage.  Il  11’y  épargne  pas  même 
les  Catholiques  qui  prétendent 
qu’il  ert  fuppofe.  Il  étoit  de  Bour- 
ges , 8c  Doyen  de  l’Eglifé  Cathé- 
drale. 

Il  faut  aufli  voir  fur  ce  fuiet  la 
Diflèrtation  de  M.  Mill , dans  fon 
nouveau  Teflament.  Celle  du  P. 
Alexandre  dans  fon  Commentaire 
fur  le  nouveau  Tellament,  Article 
des  Epitres  Canoniques.  Celle  de 
Ketner  fur  le  même  paflàge.  Voyez 
infrà  Selden , f,iv.  1 , de  Synedriis  ; 
8c  Bukmtop  dans  fon  Ouvrage  Lux 
de  Lues  , Livre  2 , p.  506, 

Jean  George  DorJ’chxus  a aufli 
écrit  lur  le  même  fuiet , imprimé  à 
Strasbourg  en  1657  , 8c  à Franc- 
fort en  i66j  , in- 4.  Voyez  fon 
Titre.  Pour  Fridéric  Erncfte  Ket- 
ner , Luthérien  de  Stolberg  , Sc 
Miniiire  à Quedlimbourg , fa  DiA 
fertation  a été  imprimée  à Leipfic 
en  1701  , in- 4.  féconde  édition 
augmentée.  Il  prétend  y montrer 
l’autorité  8c  le  véritable  fêtas  de  co 
partage. 

C'hrijlophe  Sandius , de  Prude  , 
Sc  Arien , mort  en  1 680  , a écrit 
aufli  là -dédits , 8c  fait  imprimer 
à Amflerdam  en  1669 , in-8.  Et 
Thomas  Smith. , Anglais  , mort  en 
1710,  en  a traité  dans  lés  Mif- 
cetlanées,  imprimés  à Londres  en 
1690  , in-8. 

Enfin  Godefroi  Wegncrus , dont 
il  efl  parlé  ci-defJüs  , a aufli  écrit 
de  ces  trois  témoins.  Ce  qui  a 
paru  à Francfort  en  1690,  in- 4. 

Salom.  Deylingius  de  probations 
fpiritiutm  in  1.  Joan.  cap.  4 , 
1,2,  J , clans  fes  Obfervatious 
lacrées,  tome  5 , chap.  45. 

ARTICLE  LXIL 

Des  Commentateurs  Catholiques  Sr 

Piotejlaiu  fur  Epître  de  faint 

Jude. 

Augufiin  de  Qttiros  a fait  us 
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Commentaire  fur  cette  Epître , 
joint  à celui  qu’il  a fait  liir  celle 
de  faint  Jacques.  Adam  Sasbout 
avec  ce  qu’il  a fait  fur  les  autres 
Epître  s parmi  l'ts  Ouvrages;  voyez 
c. -delfus  Bartheletni  Pétri , à la 
fui:e  du  Commentaire  d’Eilius.  I 

François  Feu- Ai  dent  en  a auffi 
fait  un  imprimé  à Cologne  en 
> 59  5 » xn-8.  Et  Antoine  Nicolas  du 
Bois  , de  Paris  , Dominicain , mort 
en  1647,9  fait  une  Explication 
en  Français, félon  le  fens  littéral, 
imprimée  à Paris  en  1644  , in- 8. 

Jacques  Bolduc  ou  Boulduc , a 
fait  un  Commentaire  imprimé  ibii. 
en  1620 , in- 4.  Voyez  fur  Job. 
François  Laurelotius , une  Exégefe , 
ou  Exposition  '1  héologique  , Ca- 
tholique , & morale  , imprimée 
à Anvers  1612,  in- 8. 

Entre  les  Protellans  , Lambert 
Panée  a joint  fon  Commentaire 
fur  cette  Epître  à celui  qu’il  a fait 
fur  l’Epître  de  faint  Jean.  Voyez 
plus  haut.  George-Henri  Gçeiius 
n’a  fait  qu’une  courte  Introduc- 
tion à cette  Epître  , imprimée  à 
Lcipfic  en  1700,  in- 4.  Voyez  fur 
Saint  Matthieu. 

Herman  Witjius  a fait  un  allez 
long  Commentaire  qui  fe  trouve 
avec  la  vie  de  faint  Paul  , qu’il  a 
fait  imprimer  en  Latin  à Lcyde  en 
1703  , in-4.  Il  examine  dans  ce 
Commentaire  à qui  , par  qui , en 
quel  temps  , & à quelle  occafion 
cette  Epître  a été  écrite.  Les  re- 
marques fur  tous  les  Vcrfets  font 
d’une  grande  érudition  , & écri- 
tes avec  beaucoup  de  jufteflê.  Le 
ftyle  eit  pur,  les  expreîlions  fort 
claires  , fans  nulle  affectation. 

Antoine  Grelot , Français  Ca!- 
viniile  , a fait  un  Commentaire 
împrim  : à Lcyde  1676 , in- 4.  Nous 
en  parlerons  encore  fur  l’Apoca- 
lypfe.  André  Gérard.  Yper , Cal» 
vinifte  de  Flandre  , a fait  une  Ex- 
poli  don  imprimée  à Zuric  en  1 5 84 , 
in-fol.  Il  ell  mort  en  15  64,  âgé  de 
an  s. 
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Guillaume  Jenkins  , Anglais,  en 
a auditait  une  en  Anglais,  im- 
primée à Londres  en  1652,  1/1-4. 
Pierre  Kirjleniits  de  Wratifiaw  en 
S’ilelie  , mort  en  1640  , & Luthé- 
rien , a fait  des  Notes  imprimées 
à Wratiflawen  1612,  in-fol.  Tito- 
mas  Manton , en  a fait  auili  en  An- 
glais , imprimées  à Cambrige  l’ail 
1658  , in- 4.  Voyez  fur  l’Epitre  de 
faint  Jacques. 

Chrijluphe  Samuel  Martini , Lu- 
thérien de  Dreiile , a fait  un  Com- 
mentaire imprimé  à Leipfic  en 
1694,  in-4.  Il  e(t  mort  en  1638. 
Philippe  Pareils  en  a aufli  fait  un 
joint  à fon  Commentaire  fur  l’E- 
pitre à Philémon. 

Guillaume  Perkins  , Anglais  de 
Varvic  8c  Calvmütc , a fait  une 
Expolition  imprimée  dans  fes  Ou- 
vrages , 2 vol.  in  -fol.  à Geneve 
en  1624.  Il  c!t  mort  en  1602.  Sar 
mucl  Pomarius  , Allemand  Luthé- 
1 rien  , un  Commentaire  imprimé  à 
Wittemberg  en  1684  , in-4. 

Gilles  Radeus  , Flamand  Calvi- 
nilte  , un  Commentaire  imprimé 
à Geneve  en  1599  , 1/1-8.  fécondé 
édition.  Fridérie  Rappolt , des  Ob- 
ftrvarions  avec  celles  qu’il  a faites 
fur  la  première  de  làiiit  Jean.  V. 
ci-defîîis. 

Jean  Stumphius  , Allemand  Lu- 
thérien , mort  en  1632  , a fait  un 
Commentaire  imprimé  à Cobourg 
en  1627  , in- 8.  André  IFilletUs  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé , un 
autre  Commentaire  imprimé  à 
Cambrige  en  1614 , in-fol.  fécondé 
•édition.  Et  André  IFiJJbvatius , So- 
cinien,  mort  en  1678  , dos  Notes 
imprimées  à Amfterdam  en  1668  , 
in-fol.  Jean  Verryn,  Calvinifte  , 
un  Commentaire  imprimé  à Leyde 
en  1677“,  in- 4. 

Nous  finirons  cet  Article  par 
Samuel  Sçattmar,  Luthérien  , qui 
a fait  une  Explication  en  Latin  , 
imprimée  à Franekereul702 , in- 4. 
O11  y reconuoit  le  génie  d’un  ha- 
bile Critique.  Il  feioit  feulement 
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à fouhaiter  qu’il  y eût  moins  de 
faux  préjugés  contre  l’Eglife  Ca- 
tholique , & la  primauté  du  Pape  ; 
& qu’en  voulant  réfuter  les  Armi- 
niens fur  l’article  de  la  Prédefiina- 
tion  & de  la  diltribution  des  grâ- 
ces, il  n’eût  pas  donné  dans  l'ex- 
trémité contraire  , dont  on  voit 
même  aujourd’hui  que  prefquetout 
le  parti  Proteflant  a de  l’horreur. 

ARTICLE  LXIII. 

Traités  & Differtatioru  fur  l'Epitre 
de  faint  Jude. 

Joan.  Godefridi  Bachman  , de 
certamine  circa  corpus  Mofis  , ad 
Judiè  , f.  9 , dans  le  tome  t 
des  Diflertations  Philologiques.  Il 
droit  de  Cleves,  Calvinitte,  Stefl 
mort  en  170;.  Zacharie  Henjcl , 
dont  nous  avons  parlé  fur  la  Gé- 
nefe  , voyez  Eve , a fait  une  Dif- 
pute  fur  le  même  fujer,  imprimée 
dans  le  même  Tréfor  , & féparé- 
ment  à Wittemberg  en  1676  in- 4. 

Voyez  notre  DilTertation  fur  ce 
fujet , la  mort  & la  fépulture  de 
Moïfe  à la  tête  de  notre  Commen- 
taire fur  les  Epîtres  Canoniques  , 
& dans  le  Recueil  de  nos  Differ- 
tations  , tom.  j , p.  5S5. 

Voyez  la  vie  de  Moïfe , par  Gil- 
bert Gaulmin  , imprimée  à Paris 
en  1629  , in- 8.  en  Hébreu  , avec 
fa  Verlïon  Latine,  St  à Hambourg 
avec  la  Préface  de  Fabricius  en 
<1714,  j'n-8.  Il  étoit  Français  Ca- 
tholique , & eft  mort  en  1667. 

Jean  Hecht , Allemand  Luthé- 
rien a auffi  écrit  fur  la  Difpure  du 
Démon  touchant  le  corps  de  Moïfe , 
imprimé  à Jene  en  i'Sj  },  in- 4. 
NicoLis  Nieremberg  , autre  Alle- 
mand Luthérien,  une  Exercitation 
furie  même  fiijer,  imprimée  à Ratis- 
bonne  en  1682  , in-4, 

Baltkaf.  Stolbergius  de  Agapis 
ad  Juste  ÿ.  12  , imprimé  à Wir- 
temberg  eh  1675 , in- 4.  Nous 
avons  parlé  de  lui  fur  faint  Mat- 
thieu. Henri  ll'illot , de  Licge , 
Cordelier,  mort  à Home  en  ij 99, 
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a donné  Enoch  Evangélique  , tiré 
de  l’Epitre  de  faint  Jude  , & im-* 
primé  à Liege  en  1598,  in- 4. 

Salomon.  Deyling.  ad  Judx , ÿ. 
15.  Sidéra  errantia  , dans  fes  Ob- 
fervations  facrées , tome  1 , ch.  50. 

Jean  IVandalin  a fait  uni  célé- 
bré Dilpute  touchant  cette  Epître  , 
imprimée  en  Latin  à Copenhague 
en  1 6<3  j , in- 4, 

ARTICLE  L X I V. 

Des  Commentateurs  Catholiques  fur 
l' Apocalypfe . 

Il  eft  bon  de  faire  ici  quelques 
remarques  générales  fur  les  Com- 
mentateurs de  l’Apocalypfe.  Oa 
peut  les  diftinguer  en  quatre  claf- 
fes.  Les  uns  expliquent  ce  Livre 
d’une  maniéré  morale  St  édifiante  , 
tirant  de  moralités  de  toutes  les 
vidons  que  faint  Jean  nous  y pro- 
pofe;  les  autres  les  expliquent  des 
lignes  avant-coureurs  du  jugeaient 
dernier  ; de  la  venue  de  l’Ante- 
chrifî’J  de  fes  guerres  contre  les 
Saints.  Les  troidemes  font  certains 
Proteftans  qui  ont  fait  une  appli- 
cation fauffe  & odietife  de  ce  qui 
eft  dit  de  Rome  Idolâtre  & prof, 
tittiée , au  Pape  & à l’Eglife  Ro- 
maine. Enfin  les  quatrièmes  font 
ceux  qui  expliquent  l’Apocalypfe 
d’une  maniéré  littérale  8t  hifto- 
rique. 

Les  anciens  Peres  des  quatre 
premiers  & même  du  cinquime  fie- 
cle  , 11e  pouvoient  aifément  réuf- 
fir  dans  leurs  Commentaires  fur 
PApocalypfe  , fuppofé  que  ce  Li- 
vre ait  rapport  aux  perfécutions 
que  l’Eglife  a fouffertes,  aux  guer- 
res que  les  barbares  dévoient  faire 
à l’Empire  Romain , St  à la  ville 
de  Rome  ; enfin  à la  chûte  de  la 
Babylone  myftique , de  Rome  ido- 
lâtre , & de  la  victoire  que  l’Eglifç 
a remportée  fur  fes  ennemis,  puif- 
què  de  leur  temps  ces  chofes  n’é- 
toient  point  encore  arrivées  , St 
que  la  Prophétie  étoit  encore  en- 
veloppée d’épaiflès  ténèbres,  rica 
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alors  n’aidant  à l’éclaircir , 8c  à la 
développer. 

Depuis  ce  temps  , le  refpeft 
qu’on  a eu  pour  l’antiquité,  a été 
caufe  que  pendant  pluiieurs  liecles 
on  ne  s’eft  point  aviiê  d’y  cher- 
cher d’autres  feus  que  ceux  que 
les  anciens  Peres  croyoient  y avoir 
trouvés.  Mais  enfin  le  goût  de  la 
critique  s’étant  réveillé  depuis  deux 
liecles  , on  a eflayé  de  l’interpré- 
ter d’une  maniéré  hilloriquc  , 8c 
les  divers  elTais  qu’on  en  a fait  juf- 
qu’rci  , ont  eu  tant  de  fuccès , 
qu’il  y a apparence  que  l’on  con- 
tinuera dans  la  fuite  à en  ufcr  de 
même. 

S.  Jujlin , S.  Jrcnce  , S.  Hippp- 
lyte  , Evêque  de  Porto,  S.  Metho- 
dius  , S.  Mélitnn , S.  Denis  d'A- 
lexandrie , S.  Bafile  , & S.  Gré- 
goire de  N allante , Tichonins , Do- 
natifte,  S.Cyrille  d'Alewmd.,  Jenna- 
de,  CnJJiodore,  Alcuin,  liabanMaur, 
ont  écrit  fur  l’Apocalypfe  en  tout 
ou  en  partie  ; mais  leurs  Ouvra- 
ges ne  font  point  imprimés , ou  du 
moins  ils  ne  portent  point  le  nom 
ries  Commentaires  fur  l’Apoca- 
lypfe ; car  faint-  Irénée  dans  (es 
Livres  contre  les  Hérélies  , a ex- 
pliqué quelques  endroits  de  l’Apo- 
calypfe.  Saint  Juftin  en  a de  même 
expliqué  quelques  autres  dans  fon 
Ouvrage  contre  Tryphon. 

Nous  avons  un  ou  deux  Trai- 
tés fur  l’Antechrift  , fous  le-  nom 
de  S,  Hippolitc  ; Alcuin  a écrit  de 
la  vie  de  l’Antechrift  , à l’Empe- 
reur Charlemagne.  C’elt  apparem- 
ment ces  Ouvrages  qui  ont  fait 
dire  que  ces  Peres  avoiént  écrit 
fur  l’Apocnlypfe.  Cornélius  à La- 
pide cire  aufii  un  Commentaire 
manufcrit  fur  l’Apocalypfe  , com- 
pofé  par  F.  Matthias  , Suédois  , 
Confefleur  de  fainte  Brigitte  ; Sc 
un  autre  de  Pierre  Galatin , aufii 
manulcrir. 

Nicolas-Antoine  dans  fa  Biblio- 
thèque d’Efpagne  , eu  cite  encore 
quelques  autres  ; 8c  je  ne  doute 


pas  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup  d’au- 
tres dans  les  Bibliothèques. 

Viïlorin  , de  Peraw , ville  de 
l’ancienne  Pannonie  , lituée  fur  la 
Drave  en  Styrie  , qui  vivoit  fur  la 
fin  du  troilieme  liecle  de  l’Eglife, 
a expliqué  l’Apocalypfe  fuivauc 
l’hypothefe  qui  l’entend  du  juge- 
ment dernier.  Son  Ouvrage  lé 
trouve  dans  le  tome  j de  la  grande 
Bibliothèque  des  Peres,  p.  4*4  * 
féparément  à Paris  en  1549  & 
1609  , in- 8. 

S.  Hippolyte  , Evêque  de  Porto 
en  Italie  , qui  vivoit  au  commen- 
cement du  troilieme  fîecle , avoit 
écrit  fur  l’Apocalypfe  , comme  le 
dit  faint  Jérôme  dans  fon  Livre 
des  Hommes  illuftres , c.  Or.  Mais 
cet  Ouvrage  11’elt  pas  venu  jufqti’â 
nous  ; il  ne  nous  relie  de  faint 
Hippolyte  fur  ce  fiijet , que  deux 
Traités  fur  l’Antechriil , dont  le 
fécond  même  n’eft  pas  de  lui.  V. 
l’édition  que  Fabricius  a donné 
de  fes  Ouvrages  , ou  le  titre  de 
ce  faint  Martyr  dans  notre  Index . 

André  8c  Arétas  , tous  deux 
Evêques  de  Céfarée  en  Cappado- 
ce  , ont  compofé  des  Commen- 
taires fur- l’Apocalypfe  , que  nous 
avons  en  Latin  dans  la  Bibliothè- 
que des  Peres  , & ailleurs  en  Grec 
8c  en  Latin  , à Heidelberg  en 
1596,  in- fol.,  à Paris  en  tOji. 
Ils  expliquent  l’Apocalypfe  du  ju- 
gement dernier.  André  a vécu  vers 
l’an  500  , 8c  Aréras  vers  540. 

Primafins  , Evêque  d’Adrumet , 
dans  la  Province  Bizancene  en 
Afrique  , a fuivi  le  même  fyftême 
dans  fui  Explication  de  l’Apoca- 
lypl’e.  Voyez  fon  Ouvrage,  tome 
10  , Bibliothèque  des  Peres  , fé- 
parément à Cologne  en  1555 , 8c 
à Bâle  en  1544  , in-8. 

Nous  croyons  devoir  irtettre  ici 
la  nouvelle  édition  des  Commen- 
taires de  C'üJJiodure  l'iiv  les  Epîtres, 
les  Ailes , 8c  l’Apocalypfe  , don- 
née à Florence  en  1721  , in- 8., 
pur  M.  Majfty,  avec  des  Notes. 
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Cafliodore  n’y  explique  qu’un  pe-  | On  a prétendu  que  le  Comment 


tir  nombre  d’endroits  des  Livres 
fur  lefquels  i!  écrit , & ce  ne  font 
ni  les  plus  obfcurs,  ni  les  plus  dif- 
ficiles. Les  Explications  ne  font 
que  morales  , claires  , 8c  naturel- 
les, ou  la  fiinple  Explication  du 
Dogme. 

Ambroif:  Autpcrt,  ou  Ausbcrt , 
Abbé  de  faint  Vincent  de  Volturne 
en  Italie,  qui  vivoit  au  huitième 
ficelé , vers  l’an  770  , a tiré  des 
moralités  édifiantes  des  vilions  de 
ce  Livre , imprimées  à Cologne 
en  1 <5 3 d , in-fcl.  en  dix  Livres;  8c 
dans  la  nouvelle  Bibliothèque  des 
Peres,  tome  13,  pag.  40;.  D. 
Mabillon  y trouve  beaucoup  de 
piété  , dans  les  Annales , tome  1 , 
p3ge  Z47 , 8c  M.  Bailler  dans  fa 
vie  au  19  Juillet. 

Bede  le  V ’énérable , dans  fon 
Commentaire  fur  l’Apo  calypfe  , 
reconuoît  que  ce  Livre  comprend 
noué  feulement  la  delcriprion  des 
fept  Eglifes  d’Aiie  , décrite  dans 
les  trois  premiers  Chapitres,  mais 
aufli  les  travaux  de  l’Eglité  , 8c  les 
différentes  révolutions;  8c  enfin  ce 
qui  doit  arriver  à la  fin  du  Monde , 
dans  le  tome  5 de  fes  Ouvrages. 

Ertinon  d'AJl  a fuivi  à peu- 
près  la  même  méthode.  Voyez,  la 
Bibliothèque  des  Peres  , tome  zo, 
pag.  1678.  Il  croit  que  ce  Livre 
comprend  tout  ce  qui  doit  arriver 
à l’Eglife  jufqu’à  la  fin  du  Monde. 
On  a aufli  imprimé  fou  Commen- 
taire dans  le  tome  I de  fes  Ou- 
vrages. 

Bérengaud , qui  fe  trouve  parmi 
les  Ouvrages  de  faint  Ambroifc  , 
vivoit  vers  la  fin  du  huitième  liecle. 
Dans  fon  Expolition  fur  l’Apoca- 
lypfe,  il  fuppofe  , comme  plufieurs 
autres,  que  ce  Livre  marque  les 
pcrfécurions  de  l’Eglife  , 8c  le  ju- 
gement dernier  ; mais  il  s’attache 
aufli  beaucoup  aux  moralités. 
Voyez  la  nouvelle  édition  de  'faint 
Ambreife,  dans  l’Appendix  du  fé- 
cond tome  de  fes  Œuvres , p.  498. 


taire  fur  l’Apocalypfe  qui  eft  im- 
primé dans  l’Appendix  du  troilie- 
me  tome  de  faint  Augtiilin  , page 
159,  étoit  l’Ouvrage  de  Tichonius , 
Donatille  , dont  faint  Auguflin 
fait  mention,  8c  dont  Primafius  3c 
Bede  ont  emprunté  quelque  chofe. 
Mais  les  Auteurs  de  la  nouvelle 
édition  de  faint  Auguflin,  ont  fort 
bien  montré  que  cet  Ouvrage  n’é- 
toit  point  celui  de  Tichouius  qui 
n’eft  point  parvenu  jufqu’à  nous. 
Celui  dont  nous  parlons  , eft  di- 
vifé  en  dix-neuf  Homélies  remplies 
de  moralités. 

Alulphus , imprimé  à la  fin  de 
la  nouvelle  édition  de  faint  Gré- 
goire le  Grand , a fait  un  Com- 
mentaire fur  l’Apocalypfe,  coin- 
poli;  des  propres  paroles  de  ce 
Pere. 

Jean  Hus , imprimé  fans  nom 
d’Aureur,  à VC'ittemberg  en  I5z8 
in- 8. , par  les  foins  de  Luther. 

Huyrnon  d’AlberJlad  , Hugues  8t 
Richard  de  S . Viclor , (Ecumenius  , 
Albert  le  Grand , S.Anfeltne,  ou 
plutôt  Hervce  8c  Thomas  l’Anglais, 
n’ont  rien  de  particulier  fur  ce  Li- 
vre. Le  Commentaire  A'Haymon. 
divifé  en  lepr  Livres , fe  trouve 
parmi  fes  Ouvrages  imprimés  à 
Paris  en  15  3 3 , avec  ce  qu’il  a 
fait  fur  faint  Paul,  ibid.  en  1550. 
Celui  de  Hugues  8c  de  Richard 
dans  leurs  Ouvrages.  Celui  A'CEeii- 
menius  avec  fes  autres  Commen- 
taires. D'Albert  le  Grand,  impri- 
mé à Bâle  en  1506,  in- 4.,  Sc  de 
S.  Anfchne  , dans  l’ancienne  édi- 
tion de  fes  Ouvrages. 

L'Abbé  Rupert  eft  tout  myfli- 
que  , aufli-bien  que  Bernardin  de 
Sienne.  Leur  Commentaire  eft  par- 
mi leurs  Ouvrages  : celui  du  der- 
nier a été  beaucoup  augmenté  par 
Jean  de  la  Haye  , dans  l’édition 
qu’il  a donnée  à Paris  en  1636, 
ia-fol.  8c  avoit  été  imprimé  fcpa- 
rément  à Vénife  en  1591 , i/1-4. 

L'Abbé  Joachim  a écrit  aufli  fur 
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l’Apocalypfe,  8c  a prétendu  avoir 
feul  trouvé  la  clef  de  ce  Livre  ; 
mais  il  n’a  pus  eu  l’avantage  de  le 
perfuader  à tous  les  Lcfteurs,  im- 
primé à Vérone  en  1527  , i/1-4.  11 
n’a  été  l'uivi  que  par  libertin  & 
Séraphin  de  Ferme  , qui  partagent 
comme  lui  en  fix  âges  tout  ce  qui 
doit  arriver  à l’Kglil'o,  depuis  Jefus- 
Chrift , juiqu’à  la  fin  du  Monde. 
Ubertin  de  Cafîâle  vivoitvers  l’an 
ijoo,  Sc  Séraphin  de  Ferme  au 
quinzième  liecle.  Son  Commen- 
taire a été  imprimé  en  Latin  à An- 
vers en  1581,  in- 8.  en  Italien  à 
Vénilè.  Il  était  Chanoine  Régulier 
de  Latran.  Celui  d’Ubertin  n’eft 
pas  encore  imprimé  , il  n’y  a que 
Petrée  qui  erj  parle.  Il  fut  d’abord 
Cordelier  , 8c  enfuite  Chartreux. 

Saint.  Antonin,  Lyranr  Aureo- 
lus,  partagent  de  même  eu  fixages 
ce  qui  doit  arriver  à l’Eglilê  de- 
puis fa  fondation , jufqu’au  jour  du 
jugement;  mais  ils  fuivent  une  au- 
tre route  que  l’Abbc  Joachim.  Ce 
qu ’Aureohts  a écrit  là-delîiis  , elt 
compris  dans  ion  Abrégé  de  la  Bi- 
ble, imprimé  à Vénife  en  1571  , 
in- 4.  cinquième  édition,  8c  à Lou- 
vain en  1647 , à Rouen  en  1649, 
in-S.  derniere  édition  augmente 
par  Etienne  Novelltriiu.  Aureolus 
étoit  de  Verberie , fe  fit  Corde- 
lier,  fut  fait  Evêque  d’Aix;  il  pa- 
role qu’il  vivoit  encore  en  1545  , 
qui  elt  l’année  où  il  publia  Ibn 
Abrégé , félon  Denys  de  Sainte- 
Marthe  , dans  fa  nouvelle  France 
Chrétienne,  tome  1,  page  }tl. 
Cependant  il  11’éroit  plus  Evêque 
d’Aix,  8c  dis  l’an  1 }tz  ce  Siégé 
étoit  occupé  par  un  autre  Prélat. 
Cfc  qui  a donné  lieu  à quelques 
Auteurs  de  dire  qu’Aureolus  étoit 
mort  en  ijtx.! 

Alphonfe  Salmeron  ne  trouve 
dans  l’Apocalypfe  que  la  delcrip- 
tion  des  premiers  temps  de  l’E- 
glife  ; fes  guerres  contre  la  Syna- 
gogue, 8c  contre  la  Gentilité  , 8c 
les  victoires  qu’elle  a remportées 


fur  l’une  & fur  l’autre.  Son  Com- 
mentaire le  trouve  dans  le  tome 
16  de  l’édition  de  Madrid  en  1597 
in-fol. 

Louis  Alcajar , Jéfuite,  croit 
que  l’Apocalypfe  elt  une  Enigme 
perpétuelle,  qui  cache  finis  des 
obfcurités  myltérieules  l’état  St  les 
victoires  de  l’Eglifè  Romaine,  8c 
fur-tout  de  la  primitive.  11  a fait 
deux  fortes  de  Commentaires  lur 
ce  Livre , imprimés  à Anvers  en 
1614,  Sc  à Lyon  en  1618,  in-fol. 

Dans  le  premier , il  le  propofe 
d’expliquer  le  l'eus  caché , 3c  il  y a 
joint  un  Paraphrale.  Dans  le  fé- 
cond, il  explique  tous  les  endroits 
de  l’ancien  Tedament  , qtu  ont 
quelque  rapport  aux  endroits  obf- 
curs  de  l’Apocalyple , 8c  eu  fait 
une  julte  application  ; il  elt  divil'é 
en  cinq  Livres.  Le  premier  con- 
tient les  allufioiis  aux  Chapitres 
}8  , }p  8c  40  de  Job.  Le  lêcoud, 
celle  des  Pléaumes.  Lerroilieme, 
la  Paraphrale  8c  le  Commentaire 
fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Le 
quatrième,  le  Sommaire  des  Cha- 
pitres d’Ilaïe  , l’Explication  d i 
Chap.  }6dc  Jérémie;  du  9,  }8, 
j9 , 48  d’Ezéchiel.  Du  7 juiqu’uu 
11  de  David.  Le  cinquième,  l’Ex- 
plication du  Chap.  } de  Joël , 
d’Habacuc,  8<  de  Zacharie,  de- 
puis le  premier  Chapitre  juiqu’uii 
fept.Tout  cela  imprimé  enlèmbls 
à Lyon  en  1 6 3 z , in-fol. 

IJ  a employé  vingt  ans  à ce'pro- 
digieux  travail.  Corneille  de  la 
Pierre  y trouve  de  l’elprit  8c  de 
l’érudition.  Selon  R.  Simon  dans 
fa  critique  du  nouveau  Teliameut, 
page  Cet  Auteur  croit  avoir 
trouvé  le  véritable  feus  de  ce  qu’il 
y a déplus  oblcurdans  l’Ecriture: 
mais  qui  fera  garant  qu’il  y a reuf- 
fi , dit  Nicolas  Antonio , tome  1 
de  fa  nouvelle  Bibliothèque  d’Efi. 
pagne  1 Bayle  dans  fou  Diction- 
naire Critique  , tome  premier,  p. 
171  de  la  première  édition,  11e 
laiiTe  pas  de  beaucoup  eiüiuer  cet 


«î6  BIBLIOTHEQUE  SACRÉE, 


Ouvrage.  Alcazar  étoit  de  Séville 
en  Efpagne , fe  Ht  Jélliite  en  1 5 54  , 
enfeigna  à Cordoue  8c  à Séville , 
où  il  mourut  en  1613. 

Cornélius  à Lapide  a fort  bien 
travaillé  fur  l’Apocalypfe  : il  rap- 
porte le  léntiment  des  Anciens  8c 
des  Modernes , 5c  fe  détermine 
pour  celui  qui  lui  paroît  le  meil- 
leur. Ainfi  ion  Commentaire  peut 
tenir  lieu  de  plufieurs  autres. 
Dans  fes  Prolégomènes  particuliers 
fur  ce  dernier  Livre  de  l’Ecriture, 
il  fait  la  critique  des  autres  Com- 
mentaires , 8c  en  porte  le  juge- 
ment ; fon  Commentaire  finit 
tous  les  autres  qu’il  a faits. 

Jean  Anniiis , ou  plutôt  Nan- 
rtits,  de  Viterbe  en  Italie,  Do- 
minicain , né  en  14?*  1 8c  mort  en 
1502  , a fait  auili  deux  fortes 
d’Ouvrages  fur  ce  Livre;  favoir, 
des  Queftions  , comme  l’alTure 
Hentenius  dans  fon  Prologue  mis 
à la  tête  du  Commentaire  d’Are- 
tas  ; 8c  une  Glofle  imprimée  à 
Cologne  en  1497  1 & à Gènes  en 
IJ4I  , in-4. 

Claude  du  Mont  des  Martyrs , ou 
de  Montmartre  , Parifien  5c  Car- 
me , a fait  des  Enarrations  impri- 
mées à Paris  en  1550  , in-16.  Et 
Cœlius  Pannonius,  autrement  Fran- 
tifcus  Gregorius , Prieur  de  faint 
Etienne  du  Mont  Cœlius  à Ro- 
me , a donné  des  Colleclanea  tirés 
des  anciens  8c  nouveaux  Com- 
mentateurs, imprimés  à Paris  8c 
à Vénifè  en  1541  , 1 î 7 1 , in-8. 

Jean  Gagnée  au  feizieme  fiecle, 
a fait  des  Scholies  imprimées  avec 
les  autres  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul,  à Paris  en  156}  8c  1 6;}, 
in-8. , 8c  dans  la  très-grande  Bi- 
ble de  la  Haye  , non  pas  dans  la 
grande  Bible.  Lue  de  Bruges  au 
commencement  du  dix  - feptieme 
fiecle , a fait  des  Notes  avec  ce 
qu’il  a fait  fur  tout  le  nouveau 
Teftament. 

François  Ribera  , Je  fuite  , a ex- 
pliqué littéralement  l’Apoçalypië 


dans  fon  Commentaire  imprimé  % 
Salamanque  en  1591,  in-fol .,  8c 
à Douay  en  162} , il!- 8.  derniere 
édition.  Voyez  fur  l’Epître  aux 
Hébreux. 

Blaife  Viegas  , Portugais  d’E- 
vora,  8c  Jéfuite,  l’a  expliqué  mo- 
ralement dans  un  Commentaire 
imprimé  à Evora  en  itfoi  , in-fol. 
8c  à Paris  en  1630,  in-4.,  dixiè- 
me édition.  ( 

Benoît  Pérérius  a expliqué  foli- 
dement  8c  doftement  les  huit  pre- 
miers Chapitres  de  l’Apocalyplè 
dans-  des  Difputes  imprimées  à 
Vénife  en  1607,  in- 4.  ,8c  dans  le 
tome  3 de  fes  Difputes  choifies  ; 
c’éft  la  cent  quatre- vingt -hui- 
tième. 

Jean  Kircher , Jéfuite , a donné 
Prophetia  Apocalyptica , imprimée 
à Cologne  en  1676,  in- 4.  Fro- 
mond , un  Commentaire  imprimé 
à Louvain  en  1657  , in-4.,  & Da- 
niel Hervé , de  Nantes , Pere  de 
l’Oratoire,  mort  en  1694,  a fak 
une  Explication  Hiftorique  impri- 
mée à Lyon  en  1684  , in-4.  Son 
defTein  n’eft  point  de  développer 
tous  les  myfteres  qui  fe  trouvent 
dans  ce  Livre.  Il  avoue  qu’il  y au- 
rqit  de  la  témérité  ; mais  il  fit 
propofe  d’appliquer  à toutes  les 
révélations  ce  que  les  Hiftoriens, 
tant  facrés  que  profanes  , difent 
être  arrivé  à l’Eglife  dans  les  per- 
fécutions.  En  quoi  il  a très-bien 
réuffi. 

Sylveira  a écrit  fur  l’Apocalypfe 
auflï  utilement  que  fur  les  Evan- 
giles. Son  Commentaire  eft  en 
deux  volumes  in-fol.  imprimé  à 
Lyon  en  iâ(>3, 1669.  Voyez  fur  le* 
Aftes. 

M.  Boffuet , autrefois  Evêque 
de  Meaux,  8c  dont  nous  avons 
parlé  fur  l’ancien  Teftament,  a 
donné  un  Commentaire  fur  l’Apo- 
calypfe,  où  il  explique  hiftorique- 
ment  les  principales  vifions  de  cet 
Ouvrage.  Cette  Explication  eft 
une  des  plus  eftimées , quoiqu’elle 
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aît  eu  un  rude  adversaire  dans  la 
perl'onne  de  Vitringa  , comme  nous 
k dirons  plus  bas.  Nous  avons 
déjà  dit  ailleurs  que  cet  Ouvrage 
a été  imprimé  à Paris  en  1689  , 
in- 8. 

Joachim  de  la  Chétardis , Pari- 
fien , Curé  de  Saint  Sulpice,  mort 
au  commencement  de  ce  iiecle , a 
donné  un  Commentaire  dans  le 
môme  goût , intitulé  : Explication 
de  l’Apocalypfe  par  l’Hiltoirc  Ec- 
cléiïaftique  ; pour  prévenir  les 
Catholiques  8c  les  nouveaux  Con- 
vertis, contre  la  faillie  interpréta- 
tion des  Minillres  , imprimée  chez 
Toubeaii  à Bourges  en  rô92,ùi-8. 
& enfuite  à Paris  avec  des  figures 
en  railles  douces  chez  Giflfart  en 
1701.  A la  fin  de  l’Ouvrage  on 
trouve  la  vie  de  quelques  Empe- 
reurs, principaux  Auteurs  des  per- 
sécutions contre  l’Eglife  ; la  vie 
de  Conflantin  8c  de  Sainte  Helene, 
qui  font  les  principaux  auteurs  de 
la  délivrance  8c  de  la  paix  de 
l’Eglife. 

M.  Dupin  a donné  en  1714  , 
tn-8.  une  Analyl'e  de  ce  Livre , 
contenant  une  nouvelle  explication 
firaple  8c  littérale  , débarralfée  de 
tout  ce  qui  pourroit  détourner 
l’attention.  Il  y a joint  onze  Dif- 
fèrtations  fur  le  môme  Sujet.  Il 
Suppofe  en  général  que  les  trois 
premiers  chapitres  de  l’ Apocalyp- 
l'e  regardent  les  Eglifes  particu- 
lières de  l’Afie,  8t#les  trois  der- 
niers , la  fin  du  .monde  8c  le  ju> 
geinent  univerfel , 8c  que  tout  le 
relie  prédit  en  général  les  perfé- 
cutions  que  les  Fidelies  ont  louf- 
Sertes , la  mort  des  persécuteurs , 
& la  ruine  de  l’idolâtrie. 

Dans  notre  Commentaire  fur 
I’Apocalypfe  nous  nous  Sommes 
attaché  à montrer  par  lin  détail 
hillorique , que  ce  Livre  contient 
la  prédiélion  des  Souffrances  de 
l’Eglife  , Ses  combats,  Sa  vitloire, 
Son  triomphe  , 8c  la  chûte  de 
l'idolâtrie  ik  de  Home  idolâtre. 


clef  de  l’Apocalypfe  par 
Noël  Aubert  de  VerJ'é , à Paris 
170}  , i vol.  in- 8.  Cet  Auteur 
étoit  d’abord  Calvinillc  8c  Soci- 
neinj  mais  s’étant  converti  avant 
Sa  mort,  qui  arriva^n  1714,  il 
compofa  cet  écrit  pour  donner 
des  preuves  de  fa  fincere  conver- 
lion , 8c  pour  réfuter  les  mau- 
vailcs  explications  de  Jurieu  fur 
l’Apocalypfe.  Il  croit  que  la  mort 
8c  l’apothéofe  de  Jules  Céfar , 
Sont  comme  le  dénouement  8c  la 
clef  de  l’Apocalypfe.  Il  dit  qu’elle 
a été  écrire  fous  Néron  , qui  en- 
voya , dit-il , faint  Jean  en  exil  à 
Patmos. 

Antiothus  Brondo  de  Cagliari  , 
de  l’Ordre  de  la  Merci  , 8c  qui  « 
fleuri  jufqu’en  1Û50,  a exliqué  les 
trois  premiers  chapitres  de  l’ Apo- 
calypfé  , dans  un  Commentaire 
impriméâ  Rome  en  1612  8c  161$ , 
2 vol.  in -fol.  Il  y a joint  une  Pa- 
raphrafe  3c  des  Difputes  , félon 
le  P.  le  Long  , qui  en  rapporte 
le  titre. 

Alexandre  de  Haies,  Anglais 
Cordelier,  mort  en  1245  , a fait 
auflï  un  ample  Commentaire  fur 
ce  Livre  , imprimé  à Paris  en 
1647,  in- fol.  avec  les  Annotations 
de  Jean  de  la  Haye  , qui  en  a pro- 
curé l’édition.  Tous  les  autres 
Commentaires  de  cet  Auteur  fur 
l’Ecriture  , n’ont  point  encore 
paru  , li  on  en  excepte  celui  qui 
eil  fur  les  Pfeaumes,  8c  qu’on 
attribue  ordinairement  à Hugues 
Cardinal  : il  elt  parmi  fes  Ouvra- 
ges , tome  2. 

Jacques  de  Bordes,  Normand 
de  Coutances  , Capucin  , mort 
en  1669  , âgé  de  75  ans,  a fait  une 
Paraphrafe  en  2 vol.  in-fol.  à Paris 
1658,  8c  une  Explication  de 
toutes  les  figures  de  l’Apocalypfe, 
ibid.  in-fol.  En  voici  le 

titre  : Elucidât io  Paraphrajlica  Apo- 
calypfis  fancii  Joannis. 

Pierre  Bulengerus  de  Troyes  , 
ProfïfTeur  en  Grec , 8c  mort  en 
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1590,  a frit  un  ample  Commen-  | primé  à Lyon  en  1651  , in -fol. 


taire  , imprime  à Paris  en  1597  , 
i«-8.  fécondé  édition.  En  voici  le 
titre  : Ecphrafis  ac  Scholia  in  Apo- 
, calypfun.  • 

Nicolas  ChtrpyAe  Sainte-Croix, 
Prêtre  Sc  Doûeur  en  Théologie , 
mort  en  1670  , lclou  M.  Dupin  , a 
fait  un  Commentaire  en  Français, 
imprimé  à Paris  en  1657,  in-11. 

Vùrin  Defpericres  a fait  une 
Synopfe  en  Français  des  fecrets 
de  l’Apocalyfe  , imprimée  à Paris 
en  1610  , in-8.  Frédéric,  Vénitien 
Dominicain,  qui  vivoit  en  1*48  , 
a donné  une  Kxpolition  en  Italien , 
imprimée  à Vénifeen  1515,  in-fvl. 
Gtégnire  F errer  in:  , aulTi  Italien 
Jtfuirc,  mort  en  1659,  a donné 
un  Commentaire  en  trois  volu- 
mes in-fol.  imprimé  à Milan  en 
1654.  Il  efi  divifé  en  deux  Parties. 

Séraphin  Firme, nus,  autre  Ita- 
lien , & Chanoine  Régulier  de 
Latran  vers  1 570,  a fait  une  F.nar- 
ration  en  fa  Langue,  & imprimée 
à Vénife , & en  Latin  à Anvers  en 
1581  , in-8. 

Garjia , ou  Saint  Thomas  de 
f'illeneuvc , Efpagnol  8c  Evêque 
de  Valence,  mort  en  1555,  a fait 
une  Expoîition  , qui  fc  trouve  dans 
le  tome  1 de  fes  Ouvrages,  im- 
primés à Anvers  en  1690  , in-4. 

Charles  Huré  , dont  nous  par- 
lons ailleurs  , a joint  fes  Notes 
fur  l’Apocalvpfe  à celles  qu’il  a 
faites  fur  les  Aftes , les  Epîtres 
de  S.  Paul  Sc  les  Canoniques  , 
imprimées  à Paris  en  1705,  1709, 

7 vol.  in-8. 

Pierre  Laferna  Efpagnol , Reli- 
gieux de  la  Merci  vers  i6f  5 , a fait 
un  Commentaire  imprimé  en  1671. 
Cafpard  de  Melo , auffi  Efpagnol , 
& de  l’Ordre  de  faint  Auguftin , 
en  a fait  un  , imprimé  à Valladolid 
en  I <89,  in-fol. 

André  Pintus  Ramirés,  de  Lis- 
bonne Sc  Jéfuite,  mort  en  1P54, 
a feulement  écrit  fur  les  fépt  Epi- 
nes aux  fept  Eglifes  d’Aiie , im- 


mais Pierre  Serranus , dont  nous 
parlons  ailleurs  , a fait  un  Com- 
mentaire complet , imprimé  à Al- 
cala  eu  156)  , in-fol. 

ARTICLE  L X V. 

Des  Commentateurs  ProttJlans  fur 
P Apocalypfe. 

Jean  March,  Calviniile  de  Flan- 
dre Sc  Minitire  à Leyde,  a fait  une 
Anatyfe  Exégétique  , imprimée  à 
Amiterdam  en  1689  Sc  1699,  in-4» 
féconde  édition  augmentée.  Théo- 
dore de  Beje  a fait  des  Notes  , 
comprifés  avec  celles  qu’il  a don- 
nées fur  tout  le  liouveati  Teiia- 
ment,  Sc  imprimées  à Cainbrige 
eu  1641  , in-fol.  dernicre  Sc  belle 
édition. 

Henri  Ballinger  a fait  cent  Ser- 
mons fur  ce  Livre  , imprimés  à 
/.uric  en  1604  in-fol.  huitième 
édition;  mais  Sebnjlien  Meyenis , 
Calviniiie  Sc  Miniftrede  Berne,  a 
fait  un  Commentaire  imprimé 
ibid.  en  1605  , in  - fol.  fécondé 
édition.  François  Lambert , une 
Exégefe , à Bâle  iîî9  , in-8. 
féconde  édition.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  lui.  Voyez  fou  titre  dans 
l’Index.  C’ell  de  ces  trois  Protef- 
tans  qu’Auguftin  Marlorat  a com- 
pofé  fa  Chaîne  fur  l’Apocàlypfe, 

Viret  Sc  Pugnet  oim  écrit  furie 
même  Livre. 

Nous  avons  outre  cela  dans  les 
grands  Critiques  les  Notes  de 
Prieæus  , Catholique  , Zeger  , 
Drufius,  Grotius,  Cameron , Gualt- 
perius , Louis  Cappel  ; Sc  dans  la 
Synopfe  des  Critiques  Hammond  , 
Potier  , Matthieu  Cotterius  , Jean 
Ciuverus , Patrice  Forbés  , Bright- 
man.  Par ceus  , Gérard  Gravius  , 
Jean  Napier,  Coeceius  ou  le  Coch  , 
Jacques  Durham,  Henri  Morus , 
Pierre  Dumoulin  Sc  quelques  au- 
tres , fans  compter  ceux  qui  ont 
écrit  fur  toute  l’Ecriture  , ou  fur 
tout  le  nouveau  Teftamcnt. 

U eft  cependant  à propos  de 
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lavoir  que  François  Pottera  feu-  I II  ne  faut  pas  omettre  Conrad 
lement  donné  Explicatio  numeri  I G'af.rus , qui  a fait  un  Commen- 
beflice  , à Amlterdam  1677,  in -Z.  ' taire  intitulé  : Plaga  Regia , St 
à Bâle  1678,  en  Angalis  à Oxford  I imprimé  à Zuric  en  i$i8  , in-4. 
16 41.  Matthieu  Cottirius  a fait  ! Martin  Becan  défaite , mort  en 

1624,  âgé  de  6j  ans,  a fait  un 


Expofitio  perpétua  in  Apocalypfim , 
imprimée  féparément  à Saumur  en 
1614,111-4.  & à Sedan  1615.  deuil 
Cluverus  , Diluculwn  Apocalypti- 
cuin  , à 'Godar  1621,  i;i-8,  St  à 
Lubec  1647  , in-fol. 

Le  Commentaire  de  Forbés , 
avec  des  Notes  en  Anglais , à 
Londres  1615  , in-fol.  en  Latin  à 
Amlterdam  1646,  in- 4.  L’Analyle 
fk  le  Scholies  de  Thomas  Brigltt- 
nan,  avec  une  Synoplê  univer- 
felle  & une  Réfutation  de  Bcllar- 
niin  touchant  l’Antecbrilt  , à 
Francfort  161 3 , in-S.  à Londres 
en  Anglais  1644  , in- 4. 

Le  Commentaire  de  David  Pa- 
reus  à Hidelberg  1618  8c  1622  , 
in-4.  Les  Dilcours  de  Gérard 
Gravius  font  en  Allemand  , impri- 
més à Hambourg  en  1657  , in- 4. 
Il  a encore  donné  Tabulx  Apoca- 
iy p tic  je  , à Leyde  1647  , in-fol. 
Le  Commentaire  de  Jean  Napier 
eit  aufli  en  Allemand,  imprimé  ;\ 
Francfort  en  1627  , in-4 • & en 
Anglais  à Edimboug  en  1611. 

Cocceitts  ou  le  Cock  , a feule- 
ment donné  : Cogitationes  de  Apo- 
calypfi.  Ce  qui  l'e  trouve  dans  le 
tome  5 de  fes  Ouvrages.  Jacques 
Durham  Anglais  , a donné  fon 
Commentaire  en  1658  , in-fol. 
Henri  Monts  a fait  Apocalypjis 
Apocalypfcos  , imprimée  à Londres 
en  1680,  in-4. 

Voyez  en  particulier  Louis  de 
Dieu  fur  ci;  Livre  , St  Campege 
Vitringa  , qui  a fait  la  Critique  du 
fyftêirie  de  M.  Boffuet  fur  l’Apo- 
calypfe,  dans  fou  Commentaire 
imprimé  à Francker  en  1705,  in- 4. 
Ü Amlterdam  1719,  in-4. fécon- 
dé édition  8t  172 1.  On  peut  voir 
le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans 
la  Bibüothegue  Philologique  , 
tome  ô , p.  7J5  » 747- 


Examen  de  cet  Ouvrage  de  Gra- 
ferus  , imprimé  à Mayence  en 
1612  , in- 11. 

ARTICLE  L X V I. 

Traités  & Dijfertations  fur  l’Apo- 
calypfc . 

O11  peut  voir  les  Préfaces  de 
Cornélius  à Lapide , deM.  Boffuet , 
de  Dupin , Si  la  nôtre  fur  l’Apo- 
calypfe , St  les  huit  premières 
Di  ifer  rations  de  M.  Dupin  fur  ce 
Livre  , kfquelles  peuvent  paflêr 
pour  des  Prolégomènes  de  l’Apo- 
calyple. 

Joan.  Bafcl,  Allemand  Luthé- 
rien , de  Alpha  & Oméga  , Apo- 
c.il.  1,  fr.  S,  dans  le  tome  2 des 
Dillérrations  Philologiques. 

Sur  les  Nicolaïtes  & les  Millénaires. 

Eberard  Rodolphe  Roth  , de 
Nicolaïtis  , Apocal.  II , if.  1 $ , à 
Jene  1679  , in-4.  Il  étoit  Alle- 
mand , Profefleur  Luthérien  à 
Srôckolm.  Voyez  aufli  M.  de  Til- 
lemont  dans  fes  Mémoires  Lcclé- 
iia (tiques  , tome  2 , p.  45  , 8tc. 

Augullin  Balthafar  , Luthérien 
St  Miniitre  généra!  en  Poméranie, 
a fait  une  Difpute  fur  l’ancienne 
hérélie  des  Nicolaïtes  , imprimée 
à Gryphilwald  en  1682  , in  4. 
C’elt  une  Réponfe  à Nicolas  Daf- 
fovius. 

Stbajlien  Nieman  a fait  aufli  une 
Dilfertation  Hiltoriquc  St  Théo- 
logique  f:r  ce  fujet  , imprimée  à 
Jene  1668,  in- 4.  Jean  Valekenier 
a fait  une  Difquilîtion  fur  cette 
héréfie  , imprimée  in-4.  On  ne 
dit  pas  en  quelle  année  ni  en  quel 
lieu. 

. Dupin  , Dilfertation  fur  les  Mil- 
lénaires, An.tlyfe  , p.  jtp  St  fui- 
vautes.  Dilatation  du  même,  fai 
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l’état  de*  arr.es  julqu’au  jour  du  j 
Jugement , p.  409  , 8ce.  Du  Ju- 
gement dernier,  p*g.  682  & lui  - 
vantes. 

Jean  Henri  Aljledius  , de  mille 
annis  Apocalyptieis  & Daniels , à 
Francfort  1650  , in- 11.  Moi  fi 
Amyraut , du  régné  de  mille  ans , à 
Saumur  1614  & 1655  , in-8.  en 
Français. 

Jean  Gérard , Traclatus  de  Chi- 
liafino , à Jene  1667. 

Sur  la  pierre  blanche  & fur  le  com~ 
bat  de  faint  Michel. 

C hriflophe  David  Fimcnits  , de 
talailo  albo  , Apocal.  Il,  ÿ.  1 7 , 
dans  le  tome  i des  Diil?rutions 
Philologiques  , 8c  féparément  à 
Leiplic  1691 , in- 4.  Il  étoit  Alle- 
mand Luthérien.  Benoît  Piclet  a 
écrit  liir  le  même  liijet  , 8c  fait 
imprimer  à Leyde  en  1677 , in-4. 
Nous  avons  parlé  de  lui  fur  la 
première  à Timothée , 8c  Guillaume 
Salden  dans  fes  Loifirs  Théolo- 
giques , imprimés  à Amlterdam 
1684,  in-4. 

Georg.  Schwartxcn  , de  pugr.A 
Michaelis  & Diaboli , Apocal.  XII , 
ÿ.  7 dans  le  tome  2 des  Diflerta- 
tions  Philologiques.  Il  ctoit  Al- 
lemand Luthérien.  Ulrie  Meyer  , 
aufli  Luthérien  de  Leiplic , a écrit 
fur  le  même  combat , 8c  imprimé 
à Leiplic  en  1715  , in-4.  La  Dif- 
fertation  de  Schwartjcn  a été  im- 
primée féparément  à Wittemberg 
en  1679,  in-4. 

J 

Sur  l’Agneau  , fur  le  Jleuve  & fur 
les  Vêtemens. 

Henrid  Horchii  , de  Agno  in 
monte  Sion  , Apoc.  XIV  , ÿ.  1 , 

1 , ? dans  le  tome  z des  Dilferra- 
tions  Philologiques.  Il  étoit  Cal-  ! 
vinifie  St  Miuiflre  à Francfort. 
Jean  Frédiric  , dont  nous  avons 
parlé  fur  faint  Luc,  a écrit  fur  le 
Xv.  8 , chap.  1 J , touchant  l’Agneau 
tué  dès  le  commencement  du 


UE  SACRÉE, 

monde  , imprimé  à GryphifwaM 
en  1705  , in-4. 

Deylingius  , in  Apocal.  XVI  r 
j[r.  1 5.  Beat  us  qui  vigilat  Sr  cujlodit 
vejlinunta  fua  , dans  fes  Obferva- 
tions  facrées  , tome  z , chap.  50. 
De  vejlium  candidarum  ufu  apud 
Hcbrceos  , ad  Apoc.  III  , ÿ.  4 „ 
VII , f.  1}  , t. } ibid  , ch.  49.  De 
dijleJJioM  faeiendâ  è Babylone  , 
Apoc.  XVIII , jJr.  4 ibid.  tome  J , 
chap.  jo. 

Jean  Meifner , Fluinen  criflalli- 
num  , Apoc.  XXII , ÿ.  1 dans  les 
grands  Critiques  de  la  derniere 
édition  , tome  11.  C’eft  une  ef- 
pece  de  Commentaire  où  il  dé- 
crit le  Fleuve  de  criital  dont  parle 
faint  Jean. 

Jacques  Hafee  a fait  une  Ob- 
fervation  fur  les  vêremens  de  ceint 
de  Sardes  , Apocal.  III , ÿ\4  , S 
dans  la  Bibliothèque  Philologi- 
que, tome  î , p.  zjj,  }i<S.  Il  y a 
vingt  Articles. 

Des  fept  Phioles , des  fept  Sceaux, 
des  fept  Eglifis . 

Henri  Burtonis , de  la  Seôe  des 
Indépendans  vers  1628  , 8c  An- 
glais , a traité  des  fept  Phioles 
liir  le  chapitre  15  Sc  16 ,'  imprimé 
à Londres  en  I<5z8  , in- 4.  Jean 
Lomeier  , doair  nous  avons  déjà 
parlé  , a fait  trois  Excrcitations 
fur  les  fept  Sceaux.  Elles  font  dans 
le  tome  z des  Difl'ertations  Phi- 
lologiques. 

François  Sengebart  , Allemand 
Luthérien , a fait  un  Traité  des 
fept  Efprirs  de  l’Apocalypfe , con- 
tre Ribera  8c  Alcalâr , imprimé  à 
Goflar  en  1616  , in-4.  Thomas 
Smith  , Anglais  8c  de  la  Religion 
Anglicane  , a traité  des  fept  Egli- 
fes , dans  fes  Lettres  des  mœurs 
des  Turcs  -,  imprimées  à Oxford 
en  1872  , in-8.  Il  cil  mort  en 
1710  , 8c  Jérôme  Vcchietti  dans 
fes  huit  .Livres  de  TEgüfe  pri- 
mitive , imprimés  à Ausbourg  en 
'iCn. 

• ' Sur 
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Sur  Ut  deux  Témoins  & fur 
l' Antechrift. 

Jacques  Durfeldius  , de  Wcft- 
phalie  , a traité  des  deux  Témoins 
de  la  vérité  au  chapitre  1 1 , ÿ.  ; , 
imprimé  à Roftoch*en  i <5  î 8 , in- 4. 
& a fait  trois  Dilputes  fur  les  fa- 
crifices , au  chap.  I)  , ÿ.  8 , im- 
primées ibid.  en  1641 , in  -4-  Henri 
Muhlius  , Allemand  Luthérien  , a 
traité  de  la  deftinée  des  deux  Té- 
moins-; ce  qui  a été  imprimé  à 
Kiel  en  1701 , in-4. 

Nous  faifons  ailleurs  un  Article 
particulier  fur  l’Antechrift.  Nous 
ne  parlons  ici  que  du  Traité  de 
Malvenda  , imprimé  in-fol.  8c  di- 
vifé  en  onze  Livres.  Il  commence 
par  le  Catalogue  des  Auteurs  an- 
ciens 8c  modernes  qui  en  ont  trai- 
té , foit  exprès  , foit  dans  leurs 
Commentaires  fur  l’Ecriture  faill- 
ie, foit  dans  leurs  Hiftoires , foit 
dans  des  Traités  de  Controverfe  ; 
ou  dans  d’autres  Ouvrages.  I!  parle 
enfuite  du  nom  de  l’Antechrift  , 
de  fa  perfonne  , du  temps  où  il 
doit  paroître,  8tc.  Il  finit  en  fou- 
mettant  fon  Ouvrage  au  jugement 
du  Pape,  8c  marque  qu’il  l’a  achevé 
le  jour  de  faint  Thomas  de  Can- 
torbie  , l’an  1604  de  J.  C.  8c  au 
commencement  de  la  trente- hui- 
tième année  de  fon  âge.  Il  y a 
beaucoup  d’érudition  ; mais  com-  • 
me  la  matière,  eft  oblcure  8c  fort 
incertaine , Malvenda  y débite  har- 
diment fes  conjeftures  8c  celles 
des  autres , fur  des  oracles  dont  le 
véritable  fens  ne  peut  être  connu 
certainement  des  hommes  ; ce  qui 
rend  fon  Ouvrage  plus  curieux 
qu’utile  8c  folide.  Il  y fait  quan- 
tité de  digrellions  fur  des  points 
d’Hiftoire  8c  de  Critique  , qui  ne 
font  pas  ce  qu’il  y a de  moins 
utile  dans  ce  Traité.  C’eft  le  ju- 
gement qu’en  fait  M.  Dupin  dans 
fa  Bibliothèque  Eccléfiaftique. 

Sur  plufieurs  & différent  fujets . 

Cuflaxe  Schrodterus , Allemand 
Tome  VJ. 


E P A R T I E.  641 

Luthérien , a fait  une  DifTertation 
particulière  fur  l’Auteur  de  l’Apo- 
calypfe  , imprimée  à Roltock  en 
1697 , in- 4. 

George  IVedelius , dans  deux  de 
fes  DilTertations  facrees  8c  pro- 
fanes , imprimées  en  Latin  â Jene 
en  1708  , in-4.  explique  ce  que 
c’eft  que  le  bois  précieux  appellé 
Lignum  Thyinum , au  ÿ.  1 1 , chap. 
18 , 8c  la  üefeription  qu’il  en  fait 
convient  fort  à l’Arbre  qu’on  nom- 
me Sabine  ou  Savinier.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui.  Nous  ajouterons 
ici  qu’il  fut  un  des  plus  laborieux 
Auteurs  de  fa  Nation. 

Nous  avons  dans  le  tome  I de 
la  Bibliothèque  Philologique,  p. 
1 59  , 155  , la  fameufe  Difpute 
entre  Antoine  Drieffen  8c  Herman 
Deufingius  fur  le  regne#de  mille 
ans  , fur  la  Femme  8c  la  Bête  de 
l’Apocalypfe  ; ce  que  l’uij  8c  l’autte 
explique  en  fa  maniéré  8c  bien  dif- 
férente. Ce  que  Drieffen  en  dit  , 
n’eft  qu’un  Abrégé  d’un  plus  grand 
Ouvrage  qu’il  avoit  fait  fur  ce 
fujet , 8c  imprimé  in-4- en  1717» 
fous  le  titre  de  Méditations  fur 
l’Apocalypfe  , où  il  examine  i°. 
S’il  n’y  a pas  fept  périodes  de 
l’Eglife  du  nouveau  Teftament, 
dont  chacune  renferme  l’efpncc  de 
;6o  ans.  j°.  Si  outre  ces  périodes, 
il  n’y  a pas  encore  un  autre  ef- 
pace  de  temps  de  l’Eglife  , mar- 
qué dans  le  chapitre  10.  ;°.  II 
traite  des  fept  Sceaux  , des  fept 
Tronjpette*  8c  des  fept  Tonner- 
res , 8cc.  Il  a encore  donné  ibid. 
in-4.  8c  la  même  année  , un  autre 
Ouvrage  fur  toute  l’Ecriture , dont 
il  eft  parlé  dans  le  même  tome  de 
la  Bibliothèque  Philologique  , p. 
i<58 , Article  1.  Il  étoit  d’Utrecht, 
8c  Beufingius  étoit  de  Gronin- 
gue  , Calvinifte  8c  Profelfeur  en 
Droit. 

Bernard  Pierre  Karll , Miniftre  â 
Efens  en  Frife,  a donné  une  Dé- 
monftration  du  temps  de  la  pre- 
mière Vifion  Apocalyptique  ; du 
S S 
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Régné  de  mille  ans , en  fept  Pro-  Diffmation  de  Théodore  Ha/ée 
pohtions  , dans  la  Bibliothèque  fur  le  même  fujet.  Elle  efl  divifée 
Philologique  , tome  i , p.  61 i.  Il  en  1 8 Articles.  Il  y traite  de  toutes 
a fait  auffi  des  Réflexions  fur  ce  les  fauflës  Divinités  qu’on  adorolt 
qu 'Antoine  Driejffen  a écrit  fur  le  à Pergame , & du  culte  qu’on  leur 
même  fujet.  Elles  font  en  forme  rendoit,  particulièrement  à Efcu- 
de  Lettre , adreflee  à Herman  Deu-  lape  fous  la  figure  d’un  ferpent.  II 

fingüu , Scfe  trouvent  ibid.  p.  9<>i , y a beaucoup  de  Recherches  fur 

98 1.  Il  y a ajouté  uneefpece  d'Ap-  l’Antiquité  dans  cet  Ouvrage. 
pendix  touchant  la  femme  dans  Dans  le  même  Recueil,  tome  4 , 
le  défert,  au  chapitre  i*  , f.  6,  p,  605  , 6 J4 , fe  trouve  une  Dif- 
14,  & touchant  la  Bête , chap.  t ; , fertation  de  Jean  d’Oiarein  fiir  1« 
ÿ.  $ , fur  le  Dragon  , &c.  ibid.  terme  de  vi&oricux  , dont  il  eft 
tome  6 , p.  1105  , 1 1 }<S.  parlé  au  chapitre  11,  ÿ.  7. 

Dans  le  tome  5 , fe  trouve  une  Jean  P rideaux  , Anglais  d’Har- 
Obfervation  fur  le  Trône  de  Sa-  ford , de  la  Religion  Anglicane  , 
tan  , de  Michel  Refal , Profeffeur  & Evêque  de  Vo’rcefler , mort  en 
en  Langue  Greque  à Groningue  : 1650  , a fait  un  Difcours  fur  le 

c’eltà  la  p.  95 , 105.  U y explique  Livre  de  Vie  , dont  il  efl  parlé  au 

le  f.  1 5 St  17  du  ch,  1 de  l’Apo-  chapitre  15 , f.  8.  C’efl  le  qua- 

calypfe.  Il  y a encore  dans  le  même  trieme  de  fes  Difcours  imprimés 
terne  , page  104....  1 5 2 , une  à Zuric  en  1672  , in- 4. 

Fin  de  la  cinquième  Sr  derniere  Partit  dt  la  Bibliothequt  Sacrée » 
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ALPHABÉTIQUE 

DES  NOMS 

DES  AUTEURS, 

% 

Dont  il  efl  fait  mention  dans  la  Bibliothèque  Sacrée. 


A Aron,  371.  432. 
441. 

Akarbanel , 251.  372. 
425.  4î8.  442.  454. 
514. 

Abélard,  389.603. 
Abendana  ,373. 
Abichtius  , 209.  236. 
430.  443-  47*-  5*7- 
5 34. 

Abraham  , 371.  394. 

471. 

Abraham  Echellenfis , 
310. 

Abram,  207.  218.  376. 
396.  397.  407.  410. 
420.  443.  460.  463. 
5*5.  5*6. 

Acoluthus , 288. 
Acofta  ( Gabriel  ) 388. 
416. 

Acofta  ( Jofeph)  228. 
Adam , 240. 

Adami , 126. 
Adamnantis , 269. 
Adams , 62S. 
Adelkenad , 300. 
Ader,  282. 
Adrichoœius,  272. 
Adrien,  218. 

Adfon  ,238. 

Agellius  , 31 6.  480. 
492.  518.  5 32. 
'Agobard  ,251. 


A 

Ainfworth , 489.  30$. 
Airfengert/s  ,273. 

Alain , 327. 

Albert  le  Grand,  634. 
Albert  ( Valens  ) 43*. 
Alberti  (Frideric)  304. 
53».  _ 

Alberti  (Valentin)  4 S 9. 
Albrecht , 346. 

Alcazar  , 633. 

Alcuin,  383.  493. 
Aleazar  , 280. 

Aient , 237.  273. 
Alezius,  341. 387.606. 
619. 

Alexandre  , 223.  266. 
401.  402.  406.  407, 
410.  443*  45<>.  464. 
497-  5°3-  S 5 *-  594. 
601.  630. 

Alhamer  , 629. 
Alilcherus , 5 79* 
Allatius  , 43  3. 

Allen  , voyez  Alain. 
Alley  , 627. 

Allyx,  527.  561.  606. 
Almeloveen  , 503. 
Alphen  ( Van-  ) 326. 
608. 

Alftedius,  640. 
Althofer,  344-  61  3« 
Altingius  , 236.  244. 
>249.  256.  276.  379. 
433*  ûi<5.  623. 


Altman , 560.  597. 
Alvarès , 415. 

Alulfe  , 3 3 3*.  634. 
Arnana,  343.  393.42  7- 
434.  438. 

Ambroife  ( Saint  ) 384. 
410.  416.  449.  45e’. 
457-  463.  4<>6.  473. 
577- 

Amelotte , 333. 
Amerpoël , 393. 
Ameiîiis  , 627. 

Amyraut , 242.  640. 
Anaftafe  Sinaïte , 230. 
385. 

André  de  Céfarée ,633. 
André  ( Jean  ) 523. 
André  de  Léon  , 308. 
ibid. 

Andula , 371. 
Angelocrator  , 421. 
Angelome , 389.  449. 
499. 

Angrianus , voyez  Ay- 
guanus. 

Anquetin  , 581. 
Anfchel,  214. 

Anfelme , 273. 
Anfelme  de  Laon,  355. 
Antelignanus,  237. 
Antonides  , 627. 
Antonin  ( Saint  ) 633. 
Apollinaire,  476«  $21» 
Aponius,  498. 

S s ij 
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Aponte  ( de  ) 504.  Bacza  , 550.  574.  Becius,4o5. 

Appien  , 174.2751  Bailler,  58;.  Beck , 185.  456. 

Aquila  , 546.  Baillius,  515.  Beckius,  308.45p. 

Aquin  ( d’ ) 111.  465.  Baldi  , 308.  309.  Bedc,  140.  169.  353. 

Arator,  590.  Balingheai , 1 17.  385.  405.  455.  467. 

Arboreus  , 491.  495.  Balthafar,  639.  478.  492.  499.  503. 

Arçons,  612.  balais,  587.  557-  $77.  585.  589. 

Arculaire  , 405.  Banès,6i3.  598.615.634. 

Arciïus,  501.  Bauge  , 403.  Beer  , 380. 

Aretas  , 633.  Ëareirius  , 273  , 458.  Behhai , 380. 

Arias  Montanus,  220.  Baringius  , 579.  Behm , 627. 

230.  140.  271.  178.  Barber , 516.  Benne  , 491. 

281.  301.  345.405,  Barradas  , 419.  Bellarmin,  207.  480. 

444.  455.  524.  Barradius  , 539.  149.  Bellegarde , 218.333. 

Arieh , 240.  425.  574.  578.  586.  5°û. 

Arminius  , 606.  Barre  (de  la  ) 477.  Bence,  6oi. 

Arnaud  , 119.  225.  Barreira,  283.  Benefield  , 5 30. 

334-  5 39»  Bartholin  , 282.  568.  Benjamin,  270. 

Arndius , 232.  234,  580.  588.  Benoît  ( Elie  ) 587. 

Arnobe  , 477.  Bartholocci,  221.225.  Benoit  ( Jean  ) 216. 

Arnold,  58$-  236.  244.  248.  ibiJ.  Benoît  ( René  ) 330. 

Arola , 216.  263.  276.  277.  278.  Bentley,  348. 

Arriola  (de)  416.  285.  288.  290.  29;.  Benzclius  , 595. 

Arrouftniih  , 259.  399.413.  421.425.  Berengaud,  634. 

Artopæus  , 393.  463.  436.  439.  460.  464.  Berlingher , 607. 

465,  619.  466.491.  507.  510.  Bernard  ( Saint  ) 479» 

Artft,  580.  • 515.  530.  579.  591.  499-  577* 

Asfeld  (d’)  419.  Baièl,  639.  Bernard  ( Edouard  ) 

Afulanus  , 314.  Bashuyfen , 232.276.  246.  266.  278.  284. 

Athanafe  (Saint)  474.  Baille  (Saint)  384.  Bernardin  (Saint)  634. 
Arhias  , 301.  507.513.  Beroald,5i7. 

Atterfol,  434-  Bafnage,2  37«  243.255.  Berthold  , 400. 

Aubuze  (d’)  237.  260.  2 77.  178.  457.  Bertram  , 254.  370. 

Avellinus  , 279.  Battus , 61 1. 61 3.  61 5.  Befoldus  , 458. 

Avenarius  , voycj  Ha-  Baudouin,  284.  564.  Beflin  , 567. 

berman.  Baudryd’Iberville,62o.  Betuleius  , 2 16. 

Averbach  , 238.  Bautnan  , 412  , 445.  Beurlin  , 629. 

Auguftin  (Saint)  217.  Bayerus,  284.413.472.  Beyer  , 178.  427.  43  j. 
373.  382.  440-466.  Baynus  , 493-  614.  49*-  594- 

534.  538.  557-585.  Beaubrun  , 216.  Bezaleel,  372. 

603.  611.  6n.  628.  Beaumont , 425.  Beze  , 341.342.553. 
'Aulner , voyej  Subner.  Beauport , 541.  586.  601.638. 

Aurat  (d’)  333.501.  Beaufobre  , 343.  Bibliander,  366.  522. 
Aureolus  , 635.  Beauveau  , 275.  531.  617. 

Âutperr  , 499.634.  Beauxamis  , 541.  Biel , 576.  596. 

Ayguanus  , 479.  Bebelius,  232.  Bierman  , 607. 

Ayroli,  451-  5*6.  Becan(Goropius)4o3.  Binder,  52  5. 

B Becan  ( Martin  ) 218.  Bindriinius  , 445. 

BAchiarius  , 455.  245.639.  Bineman , 614. 

Bachraan , 631.  Beccer,4s8.  Bircherodius , 544. 

Baconthorp  , 236.  Bechmann  , 566.  Birriet , 549. 

Badwel, 464.504-  SJ5*  Beeillus , 541.  Bifciola , 5 z 1. 
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Blanc  ( Jean  le  ) 594. 
445- 

Blanc  ( Théodore  le  ) 
59?. 

Blanc  (Thomas  le  )48o. 


Blancuccius  , 109. 
Bobovius  , ? 1 ?. 
Boccius  , 491.  5 54. 
Bocharr  , 15?.  272. 
181.  4:4.  4 16.  410. 
4??.  454.  459.  471. 
49i/  5°?.  5 33* 
Bodius , 615. 

Boeder,  ;tu 
Boheni , 42(5. 

Bohl , ni.  5??. 
Boileau  , 5 1 5.  612. 
Bois  ( Jean  André  du  ) 
595. 

Bois  (Nicolas du)  590. 

<5?i. 

Boifius , 59  t. 

Boivin  , 42 1. 

Bolduc,  n9.405.468. 

6)i. 

Bomberg,  ?o?.  507. 
Bonart , 465.  506. 
Bonaventure  ( Saiut  ) 
J86.  478.  495-  5°?. 
518.  577. 

Bond , 425. 

Boner,  5 ?o. 
Bonfrerius  , 221.  iiid. 

2 2.6.  2.68.  577.  44». 
Bonihominis,  258. 
Bonjour , 405.  415. 
Boorius , 224.  527. 
Borculous , 27 ?.  • 

Bordes  ( Jacques  de  ) 
<$?7- 

Boréel , 524. 
Bornirius,  24?. 
Borromée  ( brûlerie  ) 

ÎAZi 

Borde , 588. 

Bos  ( Lambert  ) ?i8. 
5 54. 

Boi'en  ,612. 

Bolius , 620. 

Bofluer,  ?s?.  541.482. 
49?.  50t.  504.  506, 
515.  6j6.  6}ÿ. 


586. 


Bouhours  , ? ? 5. 
Bovillus  , 5 » 5. 

59?.  610. 

Boulefe , 525. 
Bourgheiius , 541. 
Boyer  , 218. 

Bradshaw , 617. 
Brancati,  256. 
Braunius  , 244.  284. 

429.  52?.  622. 
Breidembach.274.558. 
Brenius , 554. 
Brentius  , 462.  578. 

586.  60  ?.  611. 
Brerewood  , 279. 
Brighman , 6?8. 

Brion  , 487. 

Brilleius  , 580. 
Briffclius , 27?. 
Brocard  , 268. 
Brocard  ( Jacques  ) 
2 ?8.  4? 2. 

Brockman  , 621. 
Brokcvius , 542. 
Bromel  , 426. 

Brondo  , 6?7. 
Broughron,  4»*.  5 24. 
Brown,  28?. 

Bruccioli , ?44. 

Bruin,  545. 

Brun  ( le  ) 265.  449. 
Brunet,  220.  , 

Bruno  ( Saint  ) 477. 
599. 

Brunon  d’Aft , ou  de 
Signy,  Î75. 467.477. 
500.  654. 

Brunon  de  Wirtz- 
bourg,  477. 
Brunsfeld  , 220.  502. 
Brumis  ,416. 
Brulinann , 5 ?4. 
Buccafocus , 622. 
Bucer,  3 39.  444. 

Buch  , 454. 

Bucheim  , 326. 
Bûcher , 287.  501, 
Bucherius  , 232.  423. 


386. 


Buddeus 


2??. 


415.  44?.  446. 
Bugenhagius,  339.519. 
5JI.  J4J.  565.  60 


Bukentop  , 2 iq.  6 30. 
Buleiigerus  , 637.  . 
Bullinger , 386.  391. 
603.  638. 

Bullotus  , 216.  217. 
Bunting  , 279.  44?» 

545-  / 

BurgclT,  608. 

Biirmau  , 249.  462» 
5i».- 

Burnet , ?9?. 

Buricht , 4 39. 

Burton , 249. 5 1 7. 640. 
Bufch , 407. 

Buiquier,  563. 
Budamantius  , • 281. 
4Î7* 

Buteon.  404. 

Butner , 363.  579. 
Buxrorf,*2 
235*.  2 ?8 


238.  265.  273.  284 
287.  289.  291.  ?oi. 


307.  Î45-  4o8.  422. 
426.  428.  3gg. 
Bynæus,  285. 561.  364. 
368.  588. 

C 

CA  JETAN,  329. 

34Q.  ?62.  376. 
479.  495.  577*  S8S- 
390.  g 00.  6: s. 
Calafio  ( de  ) 214. 
Calignius  , 209. 
Calixte  ( Georges  ) 
257.  525.  545-  59i. 

go7. 

Calovius  , 2 ?8.  392» 
402.  407.  409.  414. 
4?o.  454.  5og.  S »9- 
524.  5 33.  545.  ili. 
5g4.  589. 

Calvin , 5IQ. 319.  543> 
5 5 3-  586. 

Calvilius  , 262.  523. 
Calvccrius , 24g.  429» 
Camerarius,  306. 602. 
Cameron  , 3 5 3.  586. 
Candidus  , 458. 

Gange  ( du  ) 2gl. 
Capelle  , 267  , 518. 
Capiton  , 419. 
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Capnion  , \oye\  Reu- 
chlin. 

Cappel(  Jacques)  161. 


Cappel  ( Louis  ) îz 
*4i.  161.  *88.  *143. 
4*i.  445-  455.  JH. 
5*i.  365.  580.  587. 
59*. 

CarafFe , tu. 

Carbon , 400. 
Cariophile , voyej  Ga- 
rofalo. 

Carmohn  , 614. 
Caroli , 416. 
Carpzovius , * *8.  *44. 

44 6.  158.  * 73.  *87. 
*91.  41°.  41*.  411. 

447.  4<5o.  519.  58i. 
*19.  ' 

Carranza  , *6*. 
Carrières  ( de  ) 488. 

5 5*.  6qi. 

Carro  ,.  148.  17*. 
Cartwright,  *19. 191. 
4*o.  494.  49<3.  545- 
59*. 

Cafaubon,  580.  581. 
59T. 

Cafliodore  , *18.  474. 
47<*.  <in. 

Caftalion , 151.  141. 

141.  166.  170.  <So*. 

Cartel , 107.  14*. 
Caftillo  ( del  ) *44. 
181.  <89. 

Catardi  , 511. 
Catharin  , 118.  185. 
589.  <îoo.  (5*1. 
Cauflïn  , 451. 

Celada,  416.444.461. 
5*4- 

Cellarins,  *17.  *71. 
Cenalis  , *87. 

Cene  ( le  ) 118. 
Cephas  ( Bar-  ) 196. 
Cerda  ( Louis  de  la  ) 
149*  464. 

Cermellus , 467. 
Cefar  ,511. 
Champs-neufs  ( des  ) 
484. 

Charon  , *17. 
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Charpy,  618. 
ChalTagnon , 401. 
Chaftenier , 419.  414. 
Cheffontaines , 416. 
Chemnitius,  47*.  545- 
Chérubin  de  faint  Jo- 
feph  , *o<. 

Cherardie  ( de  la)  657. 


Chevalier , 107.  Ilo. 
Chevreau , *51. 
Chifflet  , *91.  568. 
Chil , 108.  110. 
C.hoiii , 11*. 

Chrétien  , * 18.  *46. 
545- 

Chriftophe  de  Caftres, 

5 18.  5*8. 

Chromace  ( Saint  ) 
5 58. 

Chryfoftome  ( Saint  ) 
181.  41 1.  4 66.  474. 
508.  584.  589.  597. 
Chytrée,  506.  586.619. 
Ciaconius  , 117. 
Cinqarbres , *09,  5lo. 


Clarius  ( Ifidore  ) 1*6, 
159. 

Claude  de  Montmar- 
tre , 616. 

Claude  deTurin,  611. 
Clemangis  , 581. 
Clément  d’Alexandrie , 
507.  614. 

Clenard , *08. 

Clerc  ( David  le  ) 1*7. 
Clerc  ( Etienne  le  ) 
**7.  514. 

Clerc  ( Jean  le  ) 117. 
1A&,  *11^  Îl8.  141. 
I69.  180.  411.  4*6. 
455.  461.  544.  587. 
Clerc  ( Samuel  le  ) 
346. 

Clerice  ( de  ) 5*6. 
Clingius,  516. 

Clitou,  581. 

Clodius  , *41.  418. 
448.  516. 51*. 
Cloppenburg  , *45. 

516.  367.  580. 
Clotzius , voyej  Klot- 
zius. 


TIQUE 

Cluverius , 346. 
Cluverus.  618. 
Cobabus  , 606.  611,' 
Cocceius  ( Joannes  ) 
ïll.  119.  179»  4*o. 
41*.  441.  444.  470. 
490.  519.  5 54.  617. 
638. 

Cocceius  C Joannes 
Henricus  ) *41. 

Cocq  ( le  ) *47.  *81. 
Cocquelin  , ii*.« 
Codurc  , lit.  119. 

414.  468.  6*1. 
Cohlreif,  458. 

Coler,  4*1» 

Collin , 161. 

Colombe,  408. 
Colonne  ( Antoine  ) 

Colonne  ( Gilles  ) t88, 
499.  604. 

Conrad , 14*. 
Conringius,  155.  *79» 

580. 

Conrtantius  , 41*. 
410. 

Contarini,  600. 

Copus , 34*. 

Copyle  , 610. 

Corbin  , 111. 
Cordeofius  , 619. 
Cordier  , 469.  475» 
576. 

Corius , 419. 

Corroy  ( du  ) 34*. 
Corylus , 43  5. 

Cufme  l’Egyptien  , 
141.  419.  509. 
Code,  *18. 

Coller,  400. 

Cotelier,  *4*. 

Cotten , 619. 
Cottevius  , 619. 
Covülon , 6a 7. 
Conrcelles  , 148. 
Coufin  , 456. 
Coutures  ( des  ) ni. 
Cramfïus,  439. 
Cramer  , *16.  *4r» 

•Creidius,  616. 
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Crinefius , 219.  408. 
Crocius  ( Jean  ) <19. 
Crocius  ( Louis  ) 138. 

613.  6n. 

Croefius , 609. 
Crommius , 542. 
Crowée  , 206.  292. 
Croze  ( la  ) 213.  269. 
Cruciger,  619. 
Cuiens,  247. 
Cumberland  , 279. 
Cunaeus , 234.  437. 
Cundilius , 629. 
Cuper , 463. 

Currius , <17. 
Cyprien  ( Jean  ) 28.1. 
Cyrille  ( Saint  ) 37  3. 
508.  528.  585. 

D 

, AILLÉ  ' 613.616. 


Di 


Dalechamp.436. 
Daneau , <2 9. 573.619. 


629.  <5}  !. 

Danée , voyej  Daneau. 
Dannhawer,  402.443. 


389.  594.  606.  608. 
Danzius  , 2 36.  259. 
401.  440.  st6.  572. 
614. 

Dapper,  voyejTapper. 
Daflovius  , 2} 2.  242. 
246.  252.  257.  284. 

422. 

Dauclié  , 410. 
Dauderftat , 521. 
Davenantius , 616. 
David,  580. 
Deckerius  , 244. 
Delrio , 218. 220.  588, 
501.  518. 

Denis  ( le  Chartreux  ) 
5 5 d.  600. 

Defmarets , 570.  403. 

456. 

Defmarets  ( S.  Sorlin  ) 
voye?  S.  Sorlin. 
Defperius , 658. 
Defpiers  , 221. 
Deufing  , 580,  414. 
490.  589.  641. 
Deutfchman,  2 58.41.8. 
438.516.  564.  565. 
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Eulard,  217. 
Deylingius,  227.  272. 
369,  399.  402.  408. 
411.  41  }.  4l6.  422. 

427.  418.429.  433. 
435.  452.  45<5.  471. 
491.  497.  5Q2.  5.13. 
515.  5 16.  520.  52  3. 

4 2 <5.  534.  5 3 5.  lAi, 
564.  ibid.  563.  5 68. 
$76.  579.  587.  588. 
593.  5 04.  ibid.  606. 
609.  612.  61 5.  6io. 
624,  627.  630.  632. 
640. 

Dickinfon  , 394. 
Efidymc  , 625. 

Dkteric  , 230.  281. 

408.  526.  * 

Dieu  ( Louis  de  ) 209. 
284.  368.  114,  59i. 
603.  603.  626.  639. 
Dilhernus , 380. 

Dinant , 614. 
Dinckelius , 457. 
Diodati , 37°.  47°. 
Dodwel  , 244.  246. 
114, 

Dornavius , 403. 
Dornkrellius  , 546. 
Dorfchée  , 425.  594. 
Doubdan,  275. 
Doughteius  , 5 54. 
Draconites , 299. 
Draxus , 546. 
Drefcblerus  , 290. 
DreiTer,  247. 

Drieflèn , 641. 

Drufius, 220. 177.  338. 


367.  402.  414.  421. 
441.  448.  470.  306. 
51p.  519.  522.  3 24. 
529.  535.  5 5 3-  591. 
Drutmar  , 5 S7»  577* 
58s. 

Dubliulius,  275. 
Dufour , 207. 
Duhamel , 228.  361. 
Dunus  , 421. 

Durand , 422. 
Durfeldius , 64  r. 
Durham  , 592.  638. 
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Dybradius , 619. 

E 

Eckard,  576. 595» 
614.  617. 

Eckius , 532. 

Eûftein  , 5 16.  534, 
Ederus , 218. 

Edzar,  379.  520. 
Eizenchmid  , 278, 

Elie  Lévite, 207.  341» 

471. 

Elie  Mifdrahhi , 380. 
Elie  fils  de  Moïfe,42 1, 
Eliezcr,  372. 381.448. 
455.  466. 

Ell'ner,  560.  582. 
Empereur  ( 1’  ) 234. 
254. 

Enfant  ( 1’  ) 343. 
F.ngelbert , 4°3. 
Engelke  , 402.  446. 
5 3 3. 

Enherpart , voyej  Bo- 
nart. 

Ens , 336. 

F.phraïm  , 381. 
Flpiphane  ( Saint  ) 283.' 
Epiphaue , 269. 
Epifcopius , 230. 
Erafme,  298. 340. 531.' 


578.  586.  590.  60 u 
Erellius , 429. 
Erhenberger,  399» 
Erlmann , 320.  596. 
Erpenius,  311.  312. 
Erythropilus  , S 46. 
608. 

Elcher , 37t. 

Efpenc*  ( d’  ) 61g; 
610. 

Eftius , l6l.  601. 
Ethard  de  Lainiz , 484.' 
Etienne  de  Bray , 605. 
Etienne  ( Henri  ) 216. 
303.  321.  551.  5 52. 

•59i. 

Etienne  ( Jofeph)  3 3 3. 
Etienne  ( Robert)  2 16. 

303.  32  1.  3 26.  548. 
Eucher  ( Saint  ) 269. 

3 52.  383. 

Eugubio,  489. 
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Eufebe  ■ 1 18.  2 37.  261. 


268.  473.  <Q7.  il». 
Euftathe , <84.  453. 
Euthyme , 421a  577. 
Ezéchias,  381. 

F 

FABRICIUS,  231. 
2}}.  2 3 6.+*  276. 

28S.  290.  401.  407. 
412.  418.  42I.  439. 
464.  465.  466.  303. 
Î07.  514.  554.  589. 
626. 

Fais  , 367.  • 

Fagius , 308. 309.  379. 

192^ 

Fagon , 380. 

Fafeltüs  , 576. 
Faullius , <61.  606. 
Fayus,  619. 

Fecht,  401.  430.  443. 

316.  3 94. 

Felibien  , 460. 
Fellwinger,  327. 
Ferrand  , 481. 
Fetrarius,  638. 

Férus , 419.  434.  438. 
467.  < 18.  531.  338. 
i8i_. 

Feflen , 364. 

Felfeliiis,  410. 
Feu-ardent,  447.  436. 
4 66.  331.  621.  626. 
628.  671. 

Feuille  (de  la  ) 4S4. 
Feuillet,  <09. 

Fevre  ( André  le  ).  546. 
Fevre  d’Etaples  ( le  ) 
33®.  339.  342.  558- 
381. 

Fevre  ( Jacques  le  ) 

<Soo. 

Fevre  ( Nicolas  le  ) 

363.  576. 

Fevre  ( Tanneguy  le  ) 

2  U±  f 

Feurtelius , 369. 
Feuskingius  , 619. 
Fidelman , 447. 
Filefac , 228. 

Finch  i 413. 


ALPHABETIQUE 


Firmanus,  638 
Filcher , 41 3. 
Flaminius , 482. 
Flavigny , 225. 

Flavius , 392. 

Fleuri,  210.  289.  333. 
Flore  ( Alphonfe  de  ) 
306. 

Florin,  3 <6. 

Flud  , 323. 

Fœrlchius  , 383. 
Folengio  , 481.  627. 

629. 

Fontaine  , 487. 
Forbès , 639. 

Forerius  , 309.  328. 
Forlterus  ,211,  * 

Franck  , 2 1 l. 
Üronckenltenius  , Û1U 
F rançois  de  Sales  ( S.  ) 
502. 

Frauzius  , 246.  281. 
43  2.. 

Fraflên,  219.  222.  234. 
Freiflcben , 430.  369. 
Frentzelius  , 572. 
Frereiiien,  583. 
Frerellus,  273. 

Freyre  , 444. 

Frimel,  399. 

Frilcheus , 380. 
F'riiçhinuth,  233.  238. 
243-  258.  397.  398. 
422.  430-  433-  439. 
446.  456.  491.  Si5. 
<19.  525.  528.  534. 
562.  367.  568.  s 79. 
387.  588. 

Frizon,  3 3Q. 
Frommius , 399. 
Fromond  , <oi.  39Q. 
. 601.  607.  6i'6. 
Fronto , 617. 

Frofch , 423. 

Ftiente  ( de  la  ) 493* 
Fullerus  , 220.  273. 
Fullonus,  5 3 3. 
Funccius,  640. 

G 

Gabriel  Sionite  , 

310. 

Gagnseus  , 482.  538. 


590.  600-  623.  616. 
Gagnier,  215. 260.279. 
Gaillard,  412. 

Galatin,  225.  237. 
Galenus , 622.  ■ 
Gallars  ( des  ) 342. 

370.  420.  . 

Galliopolitanus  , 332. 
Galonius , 257. 
Gantefvillier  , voyef 
Viller. 

Ganz , 26t. 

Gorofalo  , 289.  414. 
S 34, 

Gallius  , 357. 
Gataker.422.310.  510. 

3 36. 

Gatica,  236. 
Gaudence,  353. 
Gaukes , 371. 

Gaulmin  , 276.  421. 

4 39.  632. 

Gaultier , 629. 
Gebhard  , 446.  436. 

523.  532.  383. 

Geïer , 2 39.  290.  400. 
489.  494.  524. 
Génébrard , 209.  218. 
239.  253.  261.  480. 
501. 

Gentilis,  3 y.  602.62  r. 
Georges  de  Trebizon* 
de  , 589. 

Georgius  (Franc.  I2 19. 
Geremberg  ,235. 
Geret  , 317. 

Gerhard  ( Jean  ) 392. 
ILi.  3 31,.  345.  619. 
629.  640.  ' 

Gerhard  ( Jean  Erneft  ) 
247.  439.  45  3-  458. 
383. 

Gerichovius,  532. 
Gerfon,  514.  574. 
Gcliier,  524. 33i.  3 32. 
Geyersberg  ,548. 
Gezel,  399. 
Ghedaliah,  372. 
Ghiflerius , 501. 
Giggée,  347. 

Gilbert  de  FlollandeV 

5 00. 

Glafiius  » 
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Glafiius,  109.  116. 
Gleichius,  614. 

Godeau  , { 34.  601. 
Godefroi  ( Jacques  ) 

619. 

Goérée,  tj).  »44. 
Goetzius  , 4Q1»  4<<7. 

570.  571.  482.  6\i, 
Goezius  ( Guillaume  ) 
57°. 

Goldnerus  « 411. 

Golius  , ziz. 

Gomar,  tââ.  411. 5 î 1 • 

578.  611.  615.  616. 
Goodwin , m. 

Gordon  , >58. 

Gorion  ( JofephBen  J 
160. 

Gorfe  , 3 3 3.  406. 
Gofrnan  , 407. 

Gotter , 401.  570. 
Gortlieb  ,411* 

Gouge  , 614.  623. 
Goulet , 54*» 

Gouflâult , 39°. 
GoufTet , m.  624. 
Grabe , , 318. 

Graberg,  567. 

Grade  , 609. 

Gramme , 478.  41). 
Grandami,  167. 
Grapius,  4M.  SI?» 
Grafcrus,  639. 

Grave  , 34<S.  639. 
Gravelin,  117. 
Graverius , 479. 
Graverol , 49 S» 

Gravius  >515» 

Graun , 579» 

Grawerus , 5 31. 
Graxard,  iU. 

Grégoire  le  Grand  (S.) 

448.  467.  478.  498. 
Grégoire  de  Nyffe  ( S.  ) 
384.  45}.  491.  498. 
558.  , 

Grégoire  dç  Rimini  , 
600. 

Grégoire  Thaumatur- 
ge , ( Saint  ) 494. 
Gregorii , 149. 
Greeory,  m. 

Tome  Tl 
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Çreiffing , 4}}.  564. 
Grelot,  6; i, 

Grepfius , 179. 

Greter , 488. 

Gretfer,  576. 

Grimani , 611. 
Grifendus , 41 1* 
Groddek,  611. 
Gronovius , 570.  591. 
Grotius  , 367.  417. 

<04.  507.  586. 
Grunemberg,446,  561. 


5 7 <5. 

Grynée  , 608. 
Gualtcrius  , 5 54. 
Gualtperius , 591. 
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496. 

PilltllS,  <C9.  521. 532. 
Pirckemer,  381. 
Pifcator  , 3 3 7.  367. 
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Polydodre  ( Grégoire  ) 

ùi  L. 

Pomarius  , 6\\, 
Pomis(  de  ) 2 1 1. 
Pooat,  250. 
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Profper  ( Saint  ) 47S. 
PufFendorf,  257. 
Pugnet , 638. 
Puits-Herbaut  ( du  ) 
3 31. 

Pungelet  408.  ■ 

Q 

QU  A R E S M E , 274. 
Quenftedt  , 234. 
408. 

429.  457-  527-569. 
3 88.  35 1 2.  616. 
Quefnel,  33 <5. 
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Reiske  , 249.  4<>6. 
422. 
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Veldius,  524.  Vonflockten,  4ifi-  494.  525.  588. 

Velefius  , 349.  Vormius  , 232.  Wendius  , 255.456. 

Veller  , 456.451.  Vorftius  , 220.  255.  Weremhergius  , 520, 

Velloftis  , 465.  261.409.  552.  555.  Werenfels  ,459.  5 >7* 

Velthelmius,  581.  605.  528. 

Veltuyck  255.  277.  Voiiîus  ( Gérard  Jean  ) Wernsdorf,  582. 

VeIvood,  25  5.  251.264.548.  ' Weften,  527. 

Venatorius,  619.  Voflius  ( Ifaac  ) 225.  Whifton , 518.  650. 

Vera-Crux,  275,  265.  548.  402.405.  Wichmsn  , 525. 

Verhoft,  5 5 5.  Urbain  IV  Pape  , 479.  Wideburgins,  570. 

Verratus,  545-  Urfinus(Fulvius)  517.  Widmanitadius  , 3 H, 

Verfé  ( Noël  Aubert  Urfinus  .(  Georgius  ) Widmarius,  255* 

de  ) 637.  276.  Wigan  , 614. 

Vefetis  , 281.  Uriinus  ( Jean-Henri  ) Wildius  , 446. 

Viccius  , 408.  415.  281.  283.403.  512.  Wilkens,  623. 

429.  Uflêrius  , 225.  262.  Willemerus,  399. 4îi, 

Vi£tord’Antioche,574.  347.  4°9.  <528.  .436.  456.491.533. 

ViftordeCapoue,  5 37.  Wading,  217.  572. 

Vi&orin,  633.  Wagenl'eil , 247.  277.  Willer,  524,  605.  631. 

Viîlorius , 316.  288.289.  Ai6-  Williiçhius,  277.  $12^. 

Viegas, 236.622. 636.  Wagnerus  ( Chrifto-  617. 

Vielmius  , 388.  phe)4ii.  Willius , 512. 

Vignier,  332,  Wagnerus  ( Godefroi)  Willot,  632. 

Vignoles,  262.  573.  583.612.640.  winckelmau , 4»  1» 

Villalpand,  241.  45  5-  Wagnerus  ( Maurice  ) winkler ,57t. 

521.  415.  winzern,  566. 

Villanovgnus  , voye r Waldfchmidts  , 543.  wiflebius,47i. 

Servet.  Wallée , 553.  691.  wiffovatius , 631. 

Viiler,  245.  428.  Wallis  , 472.  witaflê  , 424. 

Virer,  638.  Walter  , 206,  426.  witfius,  234. 253. 27** 

Virginius , 396.  592.  278.  507.  514.520, 

Vifor,  427.  Walton  , 220.  226,  527.  ibid.  6 31. 

Vitrirrga  , 241.  242.  297,  307.  wittichius  , 622. 

*57.  4IJ.  5 1 1.  522.  Wandalin  , 258,  573.  witzleb  , 472, 

639.  596-  632.  woerger  , 472.  S 66. 

Vitry  ( Jacques  de  ) Warlitz , 282.  576, 

274.  Wafcrus  , 278,  wolder  , 296.  298. 

Vitry,  Jéfuite  , 621.  Wafmuth  ,525.  529. 

Vivalde,  45  î-  Wafv/itz,  250.  wolf  ( Jacques  ) 5^4, 

Vivès  , 236,  580.  Weberus  , 619.  624.  wolf  ( Jean  Chrifto- 

Vivier  (Couetdu)548.  J Wedel,  237.458.472.  phe  ) 213.  452. 
Ulphilas  , 298.  57?-  Ï76-  582.641.  wolgang,  484. 

Ulric,  560.  Wegleitter,  399.  wolkelius , 630. 

■Vockerod  , 414,  Weidling,  533.  wolters , 458, 

Voetius,  404.  Weihenmaïer,  609.  wolzogue,2ii. 

Vogelius  , 582.  Weinmann  , 5 87.  wulfer,  237.  28a. 

Vogtcr,  282.  453,  Weifenborn  , 447,  yulier  , 232, 

Voigt,  593.  WeiiTembourg , 275.  Y 

Voilin , 247.  27 jf  Weiflenbach  , 569.  A 

Volzogue  , 211.  Weiffius , 520.  611.  X7" 

,Vefldïibardt,2j2.275>.  Wçiierut,6i},  ^Vïjw^nés, 2?j. 
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YC  A RD  , 497- 
Yoland  ,416. 

Vite  lia  , 3S3.4T9. 

Z 

ZACHARIE,  5 39. 

577-  585. 

Zamora  , zio.  117. 

304.  308. 

Zecht,  $79. 


Zeger,  250.  533. 
Zehner,  4 5 <5. 

Zeidler,  i38.  443. 
Zeller,  246. 

Zeltner,  233. 
Zentgrave,  408.  416. 
Zepper  ( Guillaume  ) 
234.  2 5 <5.  58 6. 
Zepper  (Philippe  )z  34. 
Zcfchius , 608. 


Zienc,  323. 

Ziegler,  273.465.  54** 

Ziegra,  244.  398.  408* 
427.  608. 
Zimm,erœan , 2 50. 
Zoega,  290. 

Zullart,  274. 

Zuniga  ( de  ) 468. 332* 
Zwinger  280. 
Zwingle,  339.  s s 3» 


fin  de  la  Table  Alphabétique  dts  Noms  des  Auteurs , du  Tome  fixiemé 
& dernier  du  Dictionnaire  de  la  Bible. 


PERMISSION  SIMPLE- 

François-Claitde-Michel-Bekoit  LE  CAMUS  DE  NÉV1LLE  , 
Chevalier  , Confeillcr  du  Roi  en  tous  fes  ConJ'cils  , Maître  des  Re-. 
quêtes  ordinaire  de  fan  Hôtel  , Directeur  général  de  la  Librairie  Se 
Imprimerie. 


VU  l’Article  VU  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août  1777  \ portant  rez 
gisaient  pour  la  durée  des  Privilèges  en  Librairie , eu  vertu  des  pou- 
voirs  à Nous  donnés  par  ledit  Arrêt  : Nous  ircrmettons  au  lieur  Sens  , 
Libraire  à ToitlouTe  , de  faire  faire  une  édition  de  l’Ouvrage  qui  a 
pourtitre:  Dictionnaire  Hifiorique,  Critique,  trc.  de  la  Bible , par  le  R.  P. 
Dom  Aug.  Cal  ME  T,  laquelle  édition  fera  tirée'i  deux  mille  exemplaires 
enfix  volumes,  format  in- 8°.  , & fera  finie  dans  le  délai  d’un  an  , à la 
charge  par  ledit  fieur  Sens  d’avertir  l’Inlpefteur  de  la  Chambre  Syndi- 
cale de  Touloufe  du  jour  que  l’on  commencera  l’imprefiion  dudit  Ou- 
vrage , au  délir  de  l’Article  XXI  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  30  Août 
1777  , portant  fuppreffion  & création  de  dijférsjitcs  Chambres  Syndicales  3 
de  faire  ladite  édition  abfolumênr  conforme  à celle  de  Paris  1730  , d’en 
remettre  un  exemplaire  pour  la  Bibliothèque  du  Roi  , aux  mains  des 
Officiers  de  la  Chambre  Syndicale  de  Touloufe  , d’imprimer  la  préfente 
permiffion  à la  fin  du  livre  , 8c  de  la  faire  cnregiftrer  dans  deux  mois 
pour  tour  délai,  fur  les  Regiftres  de  ladite  Chambre  Syndicale  de  Tou- 
loufe , le  tout  à peine  de  nullité.  Donné  à Paris  le  22  Janvier  1783. 

Signé  N Ë V I L L E. 

Par  Moniteur  le  Directeur  Général, 
DE  SANCY,  Secrétaire  Général. 


Registre  fur  le  Regijtre  de  la  Chambre  Syndicale  des  Libraires 
& Imprimeurs  de  Touloufe  , n°.  81  , fol.  1 2 , conformément  à l' Arrêt  du 
Confeil  du  30  Août  1777. 

A Touloufe  ce  il  Janvier  1783.  DARNÉSj 

A T O U 8 

De  l’Imprimerie  de  D.  Desci.assan,  Imprimeur 
Royale  des  Sciences. 
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